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AVERTISSEMENT 


Nous  promettions,  il  y  a  dix  ans,  dans  la  pré- 
face de  ce  recueil,  que  la  BibHothcaiie  de  U Ecole 
des  Chartes  serait  consacrée  à  1  étude  de  l'histoire 
et  de  la  littérature  d'après  les  documents  originaux, 
et  nous  exprimions  Tespoir  de  lui  assurer  par  là  un 
intérêt  spécial  qui  la  recommandât  à  l'attention 
des  savants.  Si  nous  n'avons  pas  su  donner  à  notre 
publication  le  degré  de  perfection  qu'elle  peut  attein- 
dre, nous  avons  du  moins  rempli  la  première  et  la 
principale  condition  du  programme  que  nous  nous 
étions  tracé.  Il  n'est  pas  un  des  deux  cent  trente 
Mémoires  dont  se  composent  nos  dix  premiers  vo- 
lumes,  qui  ne  soit  fondé  sur  l'étude  de  documents 
originaux  ou  destiné  à  faire  connaître  des  textes 
jusque-là  restés  inédits.  I^a  Table  des  matièies  par 
laquelle  ces  dix  volumes  se  terniinent,  constate  ([u  ils 
contiennent  quatre  cent  cin([u mte  pièces  historiques 
ou  littéraires  qui  n'avaient  jamais  été  imprimées. 
N'aurait-elle  point  d'autre  intérêt,  la  Bibliothèque 
otYre  par  là  aux  recherches,  à  la  curiosité,  à  la  ais- 
cussion  historique,  un  répertoire  de  textes  aussi 
nouveau  que  riche  et  varié. 

Le  Bulletin  bibliographique  a  toujours  été  de  no- 
tre part  l'objet  d'une  attention  particulière.  Quatre 
cents  ouvrages  environ  y  ont  été  analysés  jusqu'à  pré- 
sent. Néanmoins  cette  partie  nous  parait  être  encore 
trop  restreinte  et  ne  pas  répondre  aux  besoins  de 
nos  lecteurs.  Nous  nous  proposons»  dans  la  série 
nouvelle  que  nous  commençons  aujourd'hui,  d'y  ap- 
porter de  notables  améliorations.  Nous  avons  l'espoir 
d'arriver  à  ne  laisser  nos  lecteurs  ignorer  à  l'avenir 
aucun  livre  important  publié  eu  Europe  sur  l'histoire 
du  moyen  âge. 

i,  (Troisième  iérir.)  1 
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La  dernière  partie  de  la  Bibliothèque^  la  £%ro- 
nique  nous  semble  avoir  pris  depuis  quelques  années 
une  valeur  quelle  n'avait  pas  d'abord.  £lle  s'était 
presque  bornée  dans  Torigme  à  enregistrer  les  faits 
concernant  TÉcole  des  Chartes.  Depuis,  nous  avons 
cru  devoir  étendre  ses  attributions,  parler  des  ventes 
de  livres  ou  de  manuscrits,  discuter  certaines  décou- 
vertes, exprimer  nos  défiances  à  régaid  de  divers 
documents  suspects ,  éveiller  la  sollicitude  publique 
sur  les  dilapidations  que  les  dépôts  littéraires  de  la 
France  ont  souffertes;  nous  avons  enfin  porté  notre 
attention  sur  tous  les  points  oii  la  spécialité  de  nos 
études  nous  attribuait  quelque  autorité.  Nous  aug- 
menterons encore  désormais  la  variété  de  notre  Chro* 
nique  en  y  introduisant  les  faits  de  détail,  les  notes» 
les  petites  découvertes  que  les  recherches  sur  les 
documents  font  rencontrer  journellement  et  qui  se 
perdent  parce  qu'ils  ne  renferment  pas  la  matière 
d'un  Mémoire. 

Nous  espérons  maintenir  longtemps  la  Biblio- 
thèque de  rÉcole  des  Chartes  dans  l'estime  que 
nous  lui  croyojis  acquise  aujourd  hui.  Dix  années 
de  travaux  et  de  soins  peuvent  fatiguer  les  rédac- 
teurs d'une  Revue;  mais  la  Bibliothèque  n'est  pas 
seulement  une  Revue  :  elle  est  l Organe  d'une  insti- 
tion  vivace  et  féconde.  I/Ecole  des  Chartes  appelle 
chaque  année  dans  son  sein  et  forme  aux  études  sé- 
rieuses un  petit  cercle  d'esprits  laborieux  qui  vien- 
nent sans  cesse  rajeunir  la  Bibliotiièque y  augmenter 
le  nombre  de  ceux  ^ui  la  soutiennent,  et  lutter  d'ef- 
forts avec  leurs  aînés,  pour  la  rendre  de  plus  en  plus 
digne  de  son  but  utile  et  désintéressé. 
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PENSÉES  INÉDITES 


DE  VARRON. 


Six  Jivre;*  du  Traité  de  la  langue  Jatme,  qm  en  contenait  pri- 
mitivement viii^t  quatre,  et  le  Traité  d'agriculture  en  trois  livres, 
OQt  seuls  échappé  au  naufrage  des  quatre  cent  quatre-vingt-dix 
Tolumes  écrits  par  Marcus  Xerenlius  Varron.  Divers  critiques 
des  trois  derniers  siècles  ont  «jouté  à  ces  minces  débris  les 
fragments  contenus  dans  les  auteurs  anciens,  c'est-à-dire,  les 
citations  fournies  a  ces  auteurs  par  les  ouvrai^es  de  Varron  :  ce 
quia  produit  un  assemblage  de  phrases,  ia  plupart  du  temps 
tronquées,  d  une  lecture  incertaine  et  d'une  significaluMi  qui 
lest  encore  plus.  Eniiu  Gaspar  Bartbius  nous  a  laissé  dans  ses 
Àdversaria  '  dix-huit  sentences  morales  qu'il  avait  trouvées  dans 
UD  manuscrit,  sous  ce  simple  protocole,  M.  Varro  dixitf  qui  en 
décida  rattriJbution.  Le  suvauL  Erucsti,  augmentant  la  Biblio- 
thèque latine  de  labricius,  ue  sut  rien  allci^^uer  au  delà  sur  le 
compte  du  plus  fécond  polygraphe  de  1  uutiquité  Jatme  \ 

Lu  1794,  vingt  ans  aprèi  Fédition  d'Ernesti  publiée,  Gottlob 
Schneider  signala  un  texte  des  Sentences  bien  plus  correct,  Lien 
plus  considérable  que  celui  de  Bartbius.  Ce  texte  était  du  do- 
nHûnapiibUe,  on  peot  dire  depuis  dessièdes,  et  cependant  il 
n'était  vena  i  la  oonnainuiced'aacan  bibliographe.  Il  se  trouve 
à  deux  endroits  de  la  vaste  encyclopédie  de  Tineent  de  Beau- 
vais;  d*abord  disséminé  dans  le  SpiculuM  doctrinale  ensuite 
mis  tout  d*an  bloc  dans  le  sixième  livre  dn  Spéculum  Jkbfo- 
risley  dont  il  forme  le  59*cbapitre  intitolé:  De  Senlenlm  Far- 

1.  liv.  XV,  c.  19. 

%  Fabrid»  ANioM.  toi.  (Uipsick,  1773),  1.  1.  e.  7. 

3.  UV.  Vf,  ee.  1 1S,  lis,  1)1,  IM;  V,  7»  13, 46,  «7, 4S»  «4,  69,  76,  77, SO. 

i. 
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rontf  iRoraftdi».  h»  derniers  mots  du  chapitre  58  annoocent 
d*ailleafB  Touvrage  dans  les  termes  que  voici  :  EstUmi  f€nlm> 
tiœ  VammU  ad  Atheniiinim  auéiUifm  moraki  algtif  notabilei, 
de  qmbus  hoi  paucoi,  qum  iequuntufy  $xe$rpii. 

Quoiqu'une  pareille  matière  fût  étraugère  à  sou  propos,  puis- 
que son  livre  est  destiné  aux  agronomes,  Schneider  ne  laissa  pas 
que  de  réimprimer  le  chapitre  59  du  Specttlum  kiêtonaie^  «  ne 
voulant  point,  »  dit-il,  «  laisser  pourrir  ces  fleurs,  écloses  d'un 
génie  romain,  dans  une  fosse  à  fumier  où  n*ont  le  cœor  d*aUer 
fouiller  qu'un  petit  nombre  de  personnes*.  >  Je  ne  sache  pas  que 
les  Allemands,  qui  seuls  ont  travaillé  sur  Varron  depuis  lors, 
aient  misa  profit  cette  communication  do  leur  savant  compatriote. 
Tout  naturellement  elle  devient  le  point  de  départ  du  présent 
arh'ele,  qui  a  pour  objet  d'augmenter  du  triple  les  Sentences 
varrouiennes  de  Vincent  de  licauvais,  de  m<^me  que  le.  texte  de 
Vincent  de  Beauvais  avait  déjà  triplé  d'étendue  celui  de  ikr- 
thius. 

manuscrit  n*"  305  de  la  bibliothèque  publique  d  Arras 
(autrefois  C.  24  de  Saint-Vaast)  contient  un  recueil  de  pensées 
qui  s'annonce  par  ce  titre  :  Incipiunt  senlencie  Varronis  ad  Va- 
pirianum  Athenis  audientem.  Ce  recueil  est  bien  celui  dont  le 
polygraphcdu  moyen  â«îe  déclare  nous  avoir  transmis  des  extraits; 
car  d'abord  il  eoulu  ni  toute  la  sul)«ïtance  du  chapitre  59  du  Spé- 
culum historiaie,  augmentée  de  beauccMip  d'autres  fragments  du 
même  genre;  en  outre,  on  retrouve  dans  le  titre  la  source  du 
renseignement  préliminaire  donné  par  Yinceul  de  K<  au\,ns.  Si 
donc  il  est  accepté  que  les  Sentences  remisen  en  liiniu  i c  ji  ir 
Schneider  sont  de  Yarrou,  il  n  v  a  pas  de  raison  pour  qu Ou  ne 
lui  aurihue  pas  aussi  le  complémeut  fourni  par  le  mauuscrit 
d  Arras. 

Kn  question  d  authenticité  a  été  traitée  en  peu  de  mots  par 
le  cnLi([UL'  allemand.  Il  admet  1  allnbutiou  varronienne,  ajou- 
tant que  si  Varron  n'était  pas  l'auteur  des  Sentences,  un  bon  es- 
prit (11'  la  bonne  antiquité  latine  pouvait  seul  les  avoir  produites. 
LeH  fragments  nouveaui  serviront,  je  crois,  plutôt  à  confirmer 

1.  •  non  committenilum  putavt  ut  diiitit)^  in  latobris  i^^tis  ot  in  storqiiilinio,  quod 

nauseabiindi  persrnitaiitnr  haiid  muiti,  abjecti  taterent  et  marcescerent  flores  

si  non  ex  i|>8iiis  nostri  VarroiiU  ingenio  librisque  decerpU ,  quovis  cedc  aiio  ruaiano 
ingeoio,  ut  mlhi  vîdctnr,  non  indignf .  »  IT.  T.  Varronlt  niu  Hscripta,  up.  cit.  1. 1, 
|Mrt.  1,  p.  MO. 
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C£  jugement  qu  a  It  cmiibatlre.  Ou  ce  sont  des  idées  piquauleî», 
vivement  expriint  es,  ilipm  s  de  I  t  riuilc  de  Méuippe  '  ;  ou  bien 
c€s»oat  des  préceptes  dans  lesquels  on  ri  connaît  la  doctrine  aca- 
démique, qui  était  celle  de  Varrou,  anssi  bien  que  de  Cicéron' . 
En  outre  on  rencontre  çà  et  là  des  archaïsmes  dont  on  sait  que 
VûiTon  KÎmctlait  ^(»lolltiers  l'usage  K  Enfin  deux  mots  qui  ne 
setrou\cnt  pas  daus les  dictionnaires,  rorrixare  et  incontingens, 
donneul  aux  Sentences  la  marque  d'une  époque  où  la  laiiguc 
latine  était  plus  riclie  vu  composés  qu'elle  du  le  tuL  depuis i 
eircoDStance  qui  s'acconuTiode  encore  avec  l'âge  de  Vurron. 

Quant  au  livre  d  où  peuvent  provenir  les  Sentences,  Schneider 
•fait  fait  à  cet  égard  une  conjecture  que  vient  rainer  notre  ma- 
■oserit.  L'Àtheniensis  auditor  allégué  dans  le  Spéculum  y  lui  avait 
lût  croire  à  une  bévue  de  copiste  par  suite  de  bqnelle  le  nom  du 
câèbreAtticus,  pris  pour  uu  simple  adjectif,  aurait  fait  place  à 
m  synonyme  Atheniami  ;  et  eiiisl  il  pensa  avoir  sons  les  yeux 
des  fragments  pris  çà  et  là  dans  les  livres  adressés  par  Varron 
i  Pomponins  Attiens.  La  conjecture  était  par  trop  ingénieuse, 
es  qui  est  le  déiint  des  conjectures  faites  par  les  honunes 
d*cspril.  On  saura  maintenant  que  si  le  titre  de  Vincent  de 
Beau  vais  est  erroné,  Terreur  consiste  uniquement  à  avoir  eon* 
verti  en  étudiant  athénien,  AîktudeMh  ntidtlor,  Papirianus,  étu- 
diant romain  de  Técole  d*AUiènes,  AQumM  andtent.  Quel  fut  ce 
^pirianus?  il  me  serait  aussi  difficile  de  le  dire  que  de  deviner 
quel  genre  d*ouvrage  lui  avait  adressé  Yarron.  De  ce  que  les 
Sentences  ont  trait  en  général  à  Tétudede  la  philosophie,  quel- 
qoes4ui8  Tondront  sans  doute  y  voir  des  extraits  du  Ik  pAtloiopMa 
su  dn  II0  /bnna  pAtlofopJbûs,  traités  qui  existaient  encore  au 
dnqmème  siècle  *  ;  mais  ce  sera  là  une  pure  hypothèse,  n  ayant 
d'antre  fondement  que  le  désir  qn*on  éprouve  de  rattacher  ce 
qai  est  noavean  aux  choses  qu'on  connaît  déjà. 

Je  publie  les  additions  du  manuscrit  d' Arras  au  texte  de  Yin- 
eut  de  Beanvais»  en  avertissant  le  lecteur  que  ce  manuscrit 
n'est  pas  d'une  bonne  époque,  et  qu'il  s  en  faut  qu'il  soit  correct. 

t  Par  pif>iiipl<',  le  n.  10  ci-aprèi»  :  «  Un  héritier  pleure  h  la  manière  d'une  liMe  qu'on 
marie  ;  leurs  larmes  à  lou»  deux  sont  une  luaiiièrc  «lis&iaiulce  de  rire.  » 

%.  vo)ex  les  contiouciles  redite»  du  frsgmeBl  m  sujet  de  ce  qu'on  boa  ciprit  doit 
fmt  ton  iiMtrvctioit  par  Vekpénêiice. 

3.  voy  n.  49,  6.1,  «7. 

4.  Us  ml  àté»,  rm  ptrieiat  Augustin,  l'autre  par  Charisius.  %oy,  Fabricius,  L  c. 
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G*e8t  on  tim  d*éeole  da  qaatortîèiiie  siècle,  un  répertoire  de 
maxiiiies  tiréee  de  tontes  les  soorees  ktines  el  prindpeleineiit 
des  dassîgaes  :  Il  est  écrit  «vec  négligence  et  présente  beaucoup 
d'abréviations,  l'ajoute  qja»^  dans  £  transcription  que  j*en  ai 
faite,  j'ai  omis  quelques  passages,  pressé  que  j'étais  par  le  temps, 
et  pensant  alors  qu'il  me  serait  permis  de  revoir  une  autrefois 
le  manoserit  Qndque  cela  ne  se  soit  pas  effectué,  je  n*en  livre 
pas  moins  ma  copie  à  l'impression.  TcÙe  qu'elle  est,  elle  suffira 
pour  donner  l'éveil  aux  personnes  qui  ont  sous  la  main  des  col- 
leetioDs  de  manuscrits.  ^  sujet  mérite  quelques  recherches ,  et 
des  recherches  ne  peavent  guère  manquer  de  porter  fruit.  Il  est 
impossible  qa  ii  n'existe  pas  d'antre  texte  des  Sentences  varro- 
niennes.  La  connaissance  qu'en  a  eue  Vincent  de  Beauvais,  ainsi 
qne  la  condition  da  mannscrit  d'Arras ,  prouvent  que  ç'a  été 
an  livre  usuel  au  moyen  âge. 

Voici  donc  mou  texte.  Les  passages  en  caractère  italique,  sont 
ceux  qui  se  retrouvent  dans  le  Spéculum^  et  le  signe  ^,  ajouté 
à  1  italique,  désigne  les  Sentences  du  Spéculum  qui  sont  en  outre 
dans  le  fragment  de  Bartliius. 

1.  Expedit  Tulgo  timor  mortis. 

2.  Non  est  pquB  naaci  quant  morî;  aed  demns  verba  no- 
siroesBColo. 

3.  Cum  natura  Utigat  qui  mori  grave  fert, 

4.  Duplex  est  makim  mm ,  quod  wcesse  est,  moleste 
/erimus. 

5.  Mors  ullius  nova,  sed  crédita ^  vitam  utrumquô  corn- 
plectitur  ». 

G.  Mors,  vel  si  se  prima,  tamen  petilione  estultima. 

7.  Lofjuaris  ut  omnes,  sentias  ut  panel. 

8.  Ratio  est  vilœ  in  mullam  concedere  turbam  *. 

9.  in  muUis  contra  omîtes  sapere ,  desipere  est  e  con- 
tra ^. 

1.  Lisez  nufims  au  lien  A'ullius,  lUhmfuit  poQf  ttnvM^^cfwdStfa  BM  pannr»- 
céler  une  corruplioQ  plus  prorondc. 

2.  Fragment  d'hexamètre  qui  rappelle  cet  autre  d'Horace:  Ac  veltUi  te  Judœi  co» 

i»  ikonc  eoMttfir»  lUrtam.  Sat.  I,  S»  lU. 

3.  JleMil^»daMteM.  CeMtnaaqmdiMblef^deVioceBldeBflMivai». 
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10.  Sic  fle(  iiœres  ut  puelia  vîro  mipla }  utriiisqne  fietiis 
non  apparens  est  risus. 

11.  1  Ficte  referas groUam  innie  danii. 

12.  )  J^ix  deUum^  ne  putes  henefieùtm^  sed  pnedam. 
13*  ^Semel  dedity  qui  rogatus  ;  bis,  qui  non,  Exior^ 

quere  plus  est  quam  semel  rogare, 

14.  5  Turpissimum  est  in  datis  fœnus  sperare  ;  pulcher- 
rimum  cum  fœnore  data  redili. 

15.  Ex  aiuruo  dantis  cCDseatur  '  munus  magnum, 

16.  Nec  sequi ,  nec  fugere  fortuoam  decet,  si  modo  non 
magis  obsit  quam  uod  noœat. 

17.  Potentius  imperare  fortunas  quam  regibus;  vir  ergo 
i)onas  regum  est  maximus. 

18.  Amici  divituni paleœ  sunt  circa  grana, 

19.  1  f^is  expeiiri  anUcum?  calamitosus  fias, 

20.  1  Non  refert  quis ,  sed  quis  dicat, 

21.  GaptioBos  de  verbîB  dispatator,  cania  est  aeram  cap- 
tans  pro  praeda. 

22.  Qui  andit  ot  anditorum  narrator  sît,  nnnqnam  fiel 
par  dooenti. 

23.  Precariom  habei  ftuidaœentom  qui  eoL  alienis  pendat. 

24.  Ad  profectom  sdentisB  nihil  aeqœ  impedit  ut  diffi- 
dentia. 

28.  Ifediocriternofisealiqua,  non  nosse  est. 

26.  Eo  hodie  philosophia  perducitur  ut  praeclare  nobis- 
cumacatur,  si  in  bis  setatem  consumimus  cxponrnilis,  qui- 
bus  antiqui  suara  '  portionem  commodabant  contcxendis. 

27.  Apum  mella  (  omedimus ,  nou  ipsi  [aumus. 

28.  0  haeredes  magnifici,  qui  relictis  nil  falsa  *  addi- 
mus  !  Nulla  quam  talis  melior  esset  additio  :  quLv  optima  ac- 
cepimus,  ad  posteros  ex  nobis  coimptissima  perniananl^. 

29.  Imperfectum  est  quidquid  ad  emendatioDem  venit. 

30.  Pnerilis  est  amicitia,  qnam  non  prasoepit  jndidum. 

7  Lise/  suœ. 

Suppléez  ntii  avani  Jaha  ? 
4.  nrMoMUlfdMttleiw. 
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31 .  jiUt  oancorduun  j  mores  ad  cohtUnttuUium  aitimo» 
formate, 

32.  f  Nemo  smm  putet  S  qwod  extra  ^sum  est, 

33.  Nnlliufl  est,  qnod  maltomm  esse  poteBl. 

34.  Fit  bonus  quoeumque  i>,  patnam  seeum  fert;  mn- 
nia  sua  arctius*  custodit. 

35.  Eodem  ^  vultu  dimiltendœ  sunt  diuitiœ  quo  acci' 
piendœ. 

36.  i  ulgus  quidquid  cum  gaudio  accipil^  cuni  jleiu 
amittit. 

37 .  PhilosophioD  non  accommodah  tempuSf  seddari  opor- 
tet;  ipsa  cnim  praecipuus  est  Dei  cuUas. 

38.  Ex  negoUo  semper  olimn  sumeDdoin ,  eo  tantum  DOf 
ex  continua  asâdaitale,  necesse  ait  id  deadri. 

39.  Sic  perfecte  (i^ov^  liabety  qui  idem  cet  repeotî&as 
qui  jMwpaniUiB. 

.40.  Prnparatis  favor,  repentiina  gratia  exhibeoda  est. 
41.  Ex  aQditîB  memori»  referas  laudeni;  ex  înTentis, 

ingenio. 

4S.  Non  tam  laudabile  est  meminisse  quam  irwenisse  ; 

hoc  cnim  alieman ,  illud  proprii  muneris  est,  Neutrum  sine 
altero  scientem  facit. 

43,  Non  in  disciplinis  fidem,  sed  scientiam  habe.  tides 
est  média  opinioms  et  scicntiœ  ,  neutrani  attingcns 

M,  ^  Elucentissimu/n^  est  edocendi  genus  exemplo" 
rufJi  subrUtio. 

45.  Cornxandi  7  mateham  saspius  dant  definitiones. 

46.  Nihil  illi  certum,  coi  nulla  dia  plaoetsenlenUa. 

I.  Putatf  Vinrent. 

3.  AxiMp  dans  le  in^.  La  leçon  de  v>oc«iit  aiHère  pour  k  «lenuer  membre  :  /ert 
wteumetomMiaiuaemtodU. 
s.  JSo,  dus  Tinceot 

4-  Ecrit  en  caractères  romaii»  tnethodon  dans  le  texte. 

5.  Aecingens  fîans  le  ms  ;  mais  Vincent  dom»^  la  correction. 

«.  Blucidissimum ,  dans  vuiccot^elà  l'endroit  du  Spéculum  doctrinale  où  il 
cite  de  nouveau  cette  pensée»  eluctntUt^iMim  Bartliius  donne  ejccellentissimum,  et 
SebBcider  propoM  «të^ofUMimm. 

7.  ce  mol  ii*eil  daui  mcur  dictiouaire. 
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47.  Quod  yermn  est,  per  se  lucet;  sed  non  nisi  peitina- 
ciler  disquirendi  '  apparendum. 

48.  Facilitas  inte/iiî^entiœ  vcri  parit  negUgentiam. 

49.  Quod  inlricavit  alienoquiuni^  imperilis  ^  est  gravis- 
simum  Id  recolunt,  id  amant,  id  magnifaciunt ;  nituntur 
ut  intelligant,  gaudenl  eu  m  sciant,  gloriantur  cun)  doceant. 

50-  /imalor  vcri  non  lam  spécial  qualifrr  (licdlur,  quam 
quid,  Intelligentiam  vcro  sequitur  judicium  dictonim;  ulti- 
mum  est  dîcendi  quaiitas. 

51.  iUum  elige  enuUtorem  quem  magû  nUreris  in  suis 
quam  in  alienis, 

52.  Aat  diligendi  sont  doclores,  aut  non  audieodi.  Ini- 
micomm  dicta  n^lignntor  non  minus  ipsis. 

53.  Omnia  nosse  impassiàile  ^  pauca  non  ^  laudabile. 

54.  Smtquœdani  quœ  credenda  essent  ab  animoseien- 
iis^;  inserendi  vert  (ocum  occupant, 

55.  InoorrnptoiD  adolêacentem  dooeri  nnas  Jabor  est; 
oorniptom ,  vel  dnplex ,  vel  nil  proficiens. 

56.  Sapiunt  vasa  quidquid  primum  acceperunt 

57 .  Contrarie  opinar i  pliiribus nec  in  oiuuibus  con venieos, 
nec  m  aliquibus  incouLioi^ens  ^. 

58.  Multuni  interesl  lUruni  rem  ipsarn  an  librus  insj)icips. 
«  Mens  est,  »  clamât  phiiosophia,  «  quem  res  ipsîB  docue- 
root.  » 

59.  Libri  fion  nisi  scientiariun  papercula^  nivnîmenta 
sunt;  prindpia  inquirendonun  continent  ut  ab  /lis  negO' 
tiandi  prindpia  sumat  aninuis, 

1  ■  Corrigez  dksqwrenti. 

S.  AeeeptioB  primlliTO  d'an  notqoi  m  te  tionve  qo'à  te  déCMkUMe.  Vov.  Ouklieral 

et  Dareluy. 

3.  Je  COrri?f>  ninsi  In  Irrnn  mporWdU  du  UN. 

4.  fltns  doute  gratissimum. 

b,  MeUleore  leçon  que  non,  qui  est  dans  Vincent. 
A.  <2m*^  du»  Vincent 

7.  Vincent  ajoute  sic  est  âê  infani^m, 

8.  Mot  absent  pjttssaires. 

9.  Viuanl  donne  paupercula ,  maL»  la  li'von  «lu  im.  «l'Ai ras  met  sur  la  vol«  d  une 
entre  «'pithèle,  dans  le  gcoie  de  popyraeta- 
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60.  Niladagens'  nisi  forlo  propiei  id  ipsura  intermittitne 
omittat.  •  Ao  lantum  studia  uitei niUtantur^  ne  urniddnUw^, 

61 .  Injociinda  suni  séria  quas  uod  otiam  exhilaraot. 

U!^.  Pauca  âcieotibasy  eadem  ipsis  Isedio  fîunt.  Nihil  illi 
laedio  cui  inquirendoram  ampl»  et  muto  patent  vias. 

63.  Pulcberrimaa  iocns  semper  asaideotibiia  odibilis  ^  est; 
gandet  natora  varietate. 

64.  %  NU  magn^icttm  éoceUt^  qui  a  se  nii  dididL 

65.  Fabo  magistri  nuneupaniur  audilorum  n/orratores  ; 
sic  audiendi  stmi  ai  qui  rwnores  reoensere  magia  dacont^. 

66.  Non  reprehenditnr  mentiena  in  his  quœ  nemo  novit. 

67.  Virtulis  ex  tempore  mutât  genus. 

68.  Sun;  lex  improbabilium  assertio,  demenlia  est;  laus 
iolinita ,  probatio. 

69.  Exccdero  roiiimunom  omnium  seu  plurium  cognitio- 
nem  pulchcrriimun  est,  si  uiodo  non  in^^anis. 

70.  Ktates  cum  earum  moribus  mutari  non  minus  laa- 
dabile  quam  honeslam.  Tarn  ridenda  in  sene  puenliias 
quam  ohslupenda  ^  in  puero  optimorum  morum  consiantia, 

71.  Odere  mnlti  philosophiam  qnia  fldri  mnlta  neœsse 
ait  Non  est  res  tanta,  nisi  amplia  contenta  spatiiSi  contenta 
cnm  libria  evagari  qoocamqne  qaîd  dobiam  eet,  viam  in- 
venit. 

72.  Spectaculum  sapientt  pnlcherrimum  »  philosophiam 
inntilèm  mentientea,  qaoniam  non  pdlicetor  divitias,  aln- 
dionun  finem;  eat  antem  e  contrario  poUicitanaoonkemptnm 
imperiosom. 

73.  Diadema  sapientis  philosophia,  quoniam  in  meute 
sua  ebl  prasmium,  et  menti. 

1.  mialtud  tgtm  IthiBcouâiktûtpÊmatit  m  ineoiiipltt  comme  le  iMtat 

d'nn  bourdon. 

7  La  leçon  dp  Vinr^nl  et  de  Bartiuus  ajoute  :  gaudent  vanetale  mm.v,  non  o(io. 

3.  Ce  mot  &>t  {trécédé  de  ta  croÏK  qtit  note  le>  arcUaiâiues ,  daitâ  le  dict.  de  Quidte- 
ratetDâfelDy. 

4.  Recensent,  dans  Vincent. 

r>.  Sic ,  Vincent,  dans  le  Spéculum  /iis/ortfjir ,  niai*  dus  kéoCtréimU,  1*  mtat 
pcMùG  est  rciKitcu  avec  la  Icvon  obsiupncenda. 
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ialendere'  promiltit  fortuua  corpoji,  ipsa  non  m 
corpore.  Hanc  imperitum  vulgns  videt,  quia  solo  utituroculo 
corporeo ,  corpore  sitam ,  quae  corporis  suQt  poilicitaDteni; 
illam  auu^m  intaeotibus'  quos  mens  altior  erezit,  etadiam 
provexity  oblectamentum  attraxit. 

75.  Imperabis  regibns  si  imperes  fortim».  Qat  scies  ? 
Contemne  ipeam. 

76.  Non  quae  vel  quoi  legeris,  sed  qa»  vel  qaot  sderi» 
atteodeodam. 

77.  Nihîl  noYÎt  qui  asqoe  omnia. 

78.  Ciio  inmscarsa  citius  labuntwr^. 

79.  Sic  multt  libros  degustcmt ,  ut  convivœ  delicias. 

80.  Renuit  phi  Losophia JasliiUentem  stomachum.  Ad  sitn- 
pltct  m  cŒiuuiL  hilarem  imitai  œnvivam^  sed  mutât  pro 
leiD|)ore  deliciarum  varietatem. 

81.  Nescit  quo  tendat,  qui  multas  sequitur  semitas. 

82.  Tantom  vasa  retineot,  quanti  capacia  aunt  :  addita 
émanant. 

83.  Non  quodcumque  aohSy  Boscipîl  memoria. 

84.  Canote  fissum,  est  auris  quœ  aeeepia  memoriat  non 

commendat^, 

85 .  QuOQsqae deveniasel^  qtd  quotvidet sequitur  caUes ? 

86.  Omnia  omnibuB  vel  pœne  adimas  :  pauperculom  ex 
m  ademptis  divitein  appellabia.  Est  îgttor  pauperies  ann 
pGores  minonmi^  aliorum  divitÛB.  Felidtas  et  infolidlas  ex 
oomporatione ,  non  secundum  se  sunt.  Si  nemo  pins  minnsve 
alîo  poBSÎdeat,  jam  haec  nihil  sont  j  ex  invidia  i^itur  pau- 
pertatis  nomen  profectum. 

87.  1  Nonessemus paupcres  si  nesciremus  7  quid  est pau' 
perias. 

t.  Du»  la  iM.  ineendt  avec  une  barra  ^ana  la  boucle  dit  tf. 

5  Pe^t'élre  intuenlur 

3  Ppn<î^e  jointe  à  la  suivante  dans  Vinrent,     moyen  de  sed. 
*•  Cette  pea&^,  dans  Vincent,  ett  jolalc  par  la  conjonction  vero  à  celle  qui  e»tci- 
émm,  Sapiuni  vasa,  etc. 
i.  Hmquam  peneiUttf  dana  Viuceol. 

s.  La      iNirle  inionMi^  Il  geolila  j  avoir  anliaioii  au  noioa  d*ua  nwt. 
7.  m  ifnurm  nat  patermw  fiiW  ewe^  p.  Mh. 
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88.  IVescire  quid  est  paupertas  S  optimus  esi  ad  som- 
mas dhilias  progressas .  Non  est  miser  nisi  qid  se^  esse 
crédit. 

89.  Vis  fieri  dives?  Nil  oogilando  tibi  addas,  sed  alits 
demas. 

90.  Multa  scit  sapiens  qd  cum  nemine  contolit. 

91.  Ex  mcdiato  non  duceris  in  catisam. 

92.  Lingua  menle  cuiquam  nocentius  est;  non  rimaberis 
viscera  ad  videndum  quid  senseris^. 

93.  ^Vv^  latn  rnodpsie  (juii'is  sua  rmratur  qmm  aliéna; 
hoc  autem  Jit  qiumiam  ncmo  sibi  invidet.. 

94.  Ulilissima  est  propriae  invidias  mordacitas  gcribendi^ 
publicanda.  Quibus  scierit  facile  ignoâcendum,  id  morda- 
cius  lima  coaequat. 

95.  \Jmperitiœ  signum  est^  quod  dijfkUUmum  est 
exigere  céto  fieri, 

96.  f  NaUa  jactura  gravior  est  seienti  quam  tempons. 

97.  î  Hatores  non  eunt  *  ta  eant;  sic  et  vita  non  sut 
causa  fit  f  sed  ut  in  eaprœclarum  aliquidfiat. 

98.  Ex  illaborato  rnavoia^  altingere  desiderai  omnis 

otiOSQS. 

99.  Inertes  ad  qu»  nîli  volant  notias?  inhiant. 

100.  Ex  assiduitate  oommorandi  langaet  amidtiie  desi- 

deriuni. 

101.  Qui  in  magnis  excellit,  etiam  invitas  laudahitur, 

102.  Non  est  félicitas  quœ  se  eu  m  recipit  miserium. 

103.  Adulaioris  est  spécimen^  cwnlaus  postulationent 
prœcedit. 

i  0  i .  liaereilitanum  putes  quidquid  audisti  ;  lucrum  autem 
quod  inveneris. 

105.  Inventores  landat  qui  in  alienis  gloriatur. 

106.  Non  strenoum  appdlabis  negotiatorcm,  qui  in  nullo 
rem  auxit;  nec  ego  honc  phtlosopbum ,  qui  nihil  invenit. 

I  Ignoscerr  se  paupcrtnfi,  dans  Barth  —  2.  Qui  sic  se  esse,  dans  Barlk 

3.  Semenf  (?).  Cutque  pour  cuiqtMtn  ilaus  le  |>reniiei  menibre. 

4.  tiorrigeic  Scnbenti.  —  a.  Vaduni,  daiwBarlh.  —  6.  Mûximêf  dtm  le  nw. 
7.  P9tHttî 
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107.  Sic  audila  meminisse  ruagni  ducimus,  ul  si,  nos 
magnis  ortos  atavis,  pr£eclaruin  putemus. 
i  08.  Gloria  est  scieniis  stapor  ignorantiom . 

109.  Non  qucdcnmque  possit,  sed  qiiod  debeat,  de- 
monstrator  ad  expositionem  annectat. 

110.  Cnoi  veram'  snbdolae  excédant  disqaisiliones  et 
intenDÎnatae»  inelficaoes,  oontentiosse  et  ni!  proficienles  sunt 
saptentibos;  tam*  pnlchenîma^  sont  spécula. 

Hi.  f  ContemnentU  sont  inerudilonm  œntemptus^  si 
ad  sumtna  vis  progredi^. 

112.  5  Multilaudem  amittuni  qui  ipsieam  de  se  prcc' 
(licont  ^.  Hoc  urut  modo  sapiens  se  laudtit^  quod  in  ipso 
appuie  ht  bond,  in  (tliis  ddniirandn^ . 

113.  Pra»c!are  cum  illo  agiliir  qui  non  nieuLicns  dicit  quod 
[ab]  Ari>t(ilelc  responsiim  est  sciscitanli  sa^pe  Alexandre, 
quodoœnte  proiileretur  se  ^(  lentem  :  «  Hebus,  »  ioquit,  «ip- 
sis,  qiKT'  non  norunt  raentiri.  » 

114.  Prudeotidisquisitioigaotorum  tantojucuQdiorqaanto^ 
subtilior  est. 

115.  Desiderata  non  habita  magni  fiant  ^  haidta  vi" 

Icscunt. 

116.  Nil  disqairenti  nil  proficere  notam. 

117.  Aoditisnondisqiiisitisgloriari  nollomodo^  laudabi- 
lius  qoam  in^  oervo  a  venatore  tibi  dato,  egregie  a  te  id 
factiim  potes. 

118.  Utde  sed  ingloriosum  est  ex  illaborato  in  aUenos 
succedere  labores, 

119.  Suî  dominus  est  qui  se  philosopbia»  mancipavit, 
qiià  nd  jucundius  :  quod  aique  incerLum  incxperienti  quani 
et  certum  experto. 

I .  Ëcrit  en  abrégé  v".  —  2.  Corrigez  tantum. 

y.  Ici  iipp  abri^viation        peut  être  celle  d'enifit. 

4.  BarUi  ajouta  ab  injimo  ordme.  —  5.  Qmm  ipsi  de  se  dicunt^  dans  Bartli. 
6.  ^«dlÂBMfo,  dUM  Vincmi— 7.  Le  n».  porte  tamjucundiw  quam. 

8.  HiÊilmoâ»  cslane  cvnjeelore  4|ue  je  propoie  de  MibiUlaer  k  le  Mtra  dM  m». 

ainsi  conçue  :  in  uH'o. 

9.  Corriifrx  si. 

Jules  QUICUERAT. 


NOUVELLES  HEGHERCHES 

SUK  L  APPARITION  ET  LA  DISPCSSIOII 

DES  BOHÉMIENS 


EN  EUROPE. 


Dans  le  Mémoire  que  j'ai  publié,  il  y  a  déjà  cinq  ans,  sur  Vappari- 
tion  et  la  dispersion  des  Bohémiens  en  Europe  ' ,  j'ai  été  obligé , 
faute  de  documents,  de  laisser  indécise  la  question  de  savoir  si  les 
Bohémiens  avaient  existé  dans  l'Europe  orientale  avant  l'époque  où 
ils  se  montrèrent  en  Occident,  e'est-à-dire ,  avant  1417  environ,  ou 
si  leur  établissement  dans  ces  deux  régions  avnit  été  simultané.  J'ai 
fait  voir  {]ue  ceux  qui  avaient  résolu  le  problème  dans  l'un  ou  l'autre 
sens  maiiquaieut  également  de  preuves,  que  les  présomptions  les  plus 
raisonnables  étaient  bien  en  faveur  de  la  prenuere  opinion'.  Biais 
que  les  documents  invoques  étaient  insuffisants  poui  l'etabiir. 

J'ai  obtenu  depuis  la  comrnunicntion  de  deux  chartes  inédites  ([ui 
attestent  clairement  la  présence  de^  linhémiens  en  Yalachie  au  miiieu 
du  quatorzième  siècle  ^  T)e  plus,  je  suis  arrive,  par  la  confrontation 
de  di\crs  documeuls,  a  la  certitude  que  les  Boliciiiieiiî  existaient  en 
Chypre  au  commencement  du  même  siècle.  Ces  deux  preuves,  |)arfaîtes 
chacune  de  son  côté,  se  confirment  encore  l'uue  par  l'autre.  Sollicite 
par  la  lumière  nouvelle  qu'elles  m'apportaient,  j'ai  dû  examiner  de 

1.  Bibliothèque  de  V École  des  Charles^      série,  t.  v,  pag.  439  et  521. 

3.  J'innrii  pa  ijouttr  que  }m  Moèbres  mènes  qui  «nTcloppeiit  rorigiM  d'une  ikh 

pulation  esclave  de  2âO,000  âmes  dans  la  Moldô-Valacbie ,  rendent  vratseoililaiUtt 

l'existence  de  ceWr^  pnyniîatinn  dans  le  pays,  aniérienrfmpnt  an  quinzième  ttiècle. 

3.  Ces  deux  ciurleâ  oe  font  qu'une  courte  mention  des  Botiémiens;  mais  cette  siro* 
pie  indicatioo  a  tant  de  valeur,  qu'on  ne  saurait  en  vérifier  trop  exactement  la  sineé- 
rflé.  CmX  pourqmi  je  eosple  donner  on  joor  dans  ce  teeaeil  le  texte  «iHer,  tinoo 
des  deux  pièess  0k  eeconde  n'eat  que  la  confirmation  de  la  premièt^,  do  moins  de 
la  plus  anrifnn^  ï  a  pii1>Mr,'»tioT»  «î'iirir  r hnrtr  t\t  Valacliir  r«^t  H'aillpiirs  en  France  une 
rareté  dont  nos  lecteurs  ne  peuvent  nous  savoir  mauvais  gré.  Mats  précis^^roent  parce 
qne  de  telles  pnbttcations  sont  rares  en  France,  ceUe<i  demande  de  longs  com* 
menlaifct  qui  ont  iMSoin  d'être  grdnpés  dans  nn  erliide  à  part. 
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nouveau  les  autres  textes,  jusque-là  iusuffisauts,  qui  avaient  déjà  aiiu  é 
notre  attention ,  et  j*al  titravé  à  l'an  d'eaz  an  moins  une  valeur  qu'il 
ne  poQfait  avoir  anparavant.  Cet  résnltati  mt  importants,  et  je  n'ai 
pas  en  devoir  attendre,  ponr  les  Uvrar  au  polilic,  l'aehèvemait,  ton- 
Jonrs  letardéy  dn  iivre  où  j*ai  entrepris  de  tracer  Thistolre  «t  la  des- 
cription aossi  eomplèles  que  possible,  des  Boliémiens  répandua  sur 
touta  la  terre. 

En  reoomposant  antièremcnt  la  premièra  partie  da  mon  travail  sur 
rapparitfam  des  Bobémisns  en  Europe,  Je  suis  amené  du  reste  i  en 
élargir  le  cadre.  Ayant  une  fois  la  preuve  certaine  de  ia  présence  des 
Bohémiens  dans  les  Ues  de  la  Méditerranée  et  sur  les  liords  du  Danube 
m  «purtonlème  sièele,  Je  dois  plus  volontiers  tenir  compte  des  oommen> 
céments  da  preoves  qui  permettent  de  supposer  que  de  proche  en 
proche  Ils  avaient  pu  se  répandre  Jusqu'en  Pologne,  Jusqu'en  Suide, 
avant  de  se  faire  connaître  en  Occident.  Au  point  de  vue  qui  nous  préoc- 
cupe, rOcddent  se  réduit  donc,  quant  à  présent,  à  Tétendue  de  pays 
où  nous  avons  pu  constater  dairement  l'apparition  des  Bohémiens  i 
partir  de  1417  ;  et  tout  le  reste  de  TËurope  rentre,  au  moins  provisoi- 
rement, dans  le  cadre  que  je  n'avais  réservé  précédemment  qu'à  la 
partie  sud-^t  de  l'Europe.  En  tirant  une  ligne  à  peu  près  droite  depuis 
l'extrémité  sud  de  la  mer  Baltique  vers  l'embouchure  de  l'Oder,  jusqu'à 
l'Adriatique  vers  Venise  ou  Trieste,  on  aura  assez  exactement  la  sépa- 
ration des  deux  régions  qu'il  importo      distinguer.  Dans  les  pays  si- 
tup«;  a  l'ouest  de  cette  ligne     le  fait  qui  nous  oecnpp  est  suffisamment 
eclairci.  De  1417  à  î  138,  nous  voyons  la  plus  grande  partie  de  cette 
région  sillonnée  par  quelques  bande?  qui  forment  comme  l'avant-garde 
d'une  invasion  plus  générale.  En  I4:is  ,  de  nouvelles  bandes  arrivent 
par  l'Autriche;  et  bientôt  les  pays  les  plus  l  ecviles  dv  la  zone  occiden- 
tale font  connaissance  avec  ces  aventuriers.  V  oila  des  rtstjîînts  sntisfni- 
sants  q\ii  peuvent  encore  être  complété,  mais  qui,  je  crois,  ne  peuvent 
pas  être  contredits.  Au  contraire,  en  passant  à  l'est  de  ia  ligne  que  j'ai 
tracée  on  rencontre  les  incertitudes    Ces  incertitudes  étaient  entières 
jusqu'à  ces  derniers  temps.  Je  suis  en  mesure  aujuurd  iuii  de  prouver 
que  les  Bohémiens  existaient  au  moins  dans  certaines  parties  de  l'Eu- 
rope orientale  bien  avant  1417,  et  c'est  le  sujet  du  présent  article. 
J'ai  profité  toutefois  de  l'occasion  pour  revoir  la  suite  de  mon  travail, 

I,  Lp.  Danemark  seul  {Jutland,  etc.)  reste  dans  le  doute 

3.  Il  eftt  reinarqiiabli*  que  nous  u'ayoïtô  pas  le  moindre  renseignement  sur  l  arri- 
Tée  des  Bohémiens,  iitëine  a  Berlin  ou  dans  le  Btmdebourj;. 
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et  pour  foonilr  k»  additlom  «m  eomctioiu  de  ijudqtie  importanee  qne 
mes  raehereheB,  depuis  einq  annéai,  m*ont  permis  d'y  appotlcr. 

Avant  toQt,  J*ai  senti  le  besoin  de  dianger  les  titres  des  dlvislens  éta- 
blies dans l*enseiBb1e  démon  précédent  Mémoire.  Ce  cbangement  s'ex- 
pliquera de  Inl-méme. 

Pautikat  PABTn.  Les  Bobémibhs  daiis  l'ëoiopb  oaiSRTALB 

BT  88PTBIITBI0RALB. 

A  quelle  époque  les  Bohémiens  se  montrèrent-ils  pour  la 
première  fois  dans  les  divers  pays  qui  forment  la  partie  est  et 
nord  de  l'Europe?  Voilà  quelle  serait  la  véritable  question  àrér^ 
soudrc  ;  et  cette  question,  noub  sommes  presque  oblitré  de  l'é- 
eartcr.  Mais  il  s'en  préiiente  une  aiitri  qui  doit  du  moins  nous 
faire  faire  un  pas  vers  la  solution  dtbirce  :  lt&  Bohémiens  exis- 
taient-ils dans  l'Europe  orientale  et  septentrionale  à  une  époque 
notablement  antérieure  à  leur  première  apparition  en  Occident, 
qui  eot  lieu  vers  (417?  Cette  question,  je  viens  aujourd'hui  la 
résoudre  afftrmatnremeikt,  an  moins  pour  ce  qui  concerne 
rOrient. 

L*ordre  le  plus  logique  à  snim  dans  Texpoeé  de  ce  que  nous 
savons  à  cet  égard  nous  est  font  tracé.  Les  Bohémiens  ont  dû 
arriver  en  Europe  par  rHellespont  on  par  les  mers  qu'il  rejoint, 
et  de  là  s'avancer  vers  le  Nord  et  vers  l'Occident.  Puisque  nos 
documents  nous  le  permettent,  c*est  la  marche  que  noue  sui- 
vrons. 

Aujourd'hui,  comme  il  y  a  cinq  ans,  j'ai  voulu  borner  à  l'Eu- 
rope met  nwherches  sur  les  commencements  des  Bohémiens,  et 
je  me  suis  interdit  toute  excursion  en  Ane  '  on  en  Afrique, 

1.  J'avais  en  otTAsion  .  dnn«  mon  précédent  Mémoire  (B'iblioth.f  t.  V,  paj;.  46î , 
note  2),  de  doiiuer  la  simple  lutiicaliou  d'uo  fait  relatif  à  l'Asie.  Je  m'applaudis  d« 
n'tvoir  êettftè  cnoore  en  cet  «odroit  rMilorité  de  M.  aocrow  qu'ivae  réMtve. 
N.  lonmr  cite  un  long  tmttga  d*nn  biiloriett  arabe,  dnqnel  il  réMilte  qne  TUnour* 
Leng,  eiant  ses  invasions  dans  Tlnde,  aurait  exterinioé  à  Samarcand  (Ooukharie) 
ttMitc  une  tribu  d«>  v.m'j^n  J'ai  recouru  à  l'auffur  iiidiqtfé  :  Vie  de  Timour^  par 
Atuned,  (ils  d'Arat>6cltati  ((pi  on  désigne  le  plu»  souveut  par  te  nom  de  Ibn-Arabscliab, 
le  61»  d*Anbecliali),  texte  arabe,  avec  une  Cradnetieik  latine  par  Semad-Benri  Htn* 
ffst  i  LeatardiaB,  17S7,  in4*,  qnatre  tomes  eu  S  volnnee.  S*j  al  bien  trouvé  (vol.  I, 
diap.  X)  le  passage  rapporté  par  Borrow,  niaîs  avec  cette  diiïérence,  sans  en  men- 
tionner pînsietirs  autres,  qu'a  h  place  du  moi  Zingarri  que  M  Borrow  a  introduit 
cinq  fois  dans  sa  citation  guilleraettée,  on  lit  dans  la  traduction  latine  :  nebulones^ 
Mi,  iltt,n^tUenet,  et  toujoure  nedidoiief.  n'étant  pea nrientaUite,  je  ue  pouvais 
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c'est-à  dire,  dans  la  région  des  hypothèses  *.  Cependant  j'ai 
fait  et  je  ferai  encore  aujourd'hui  une  exception  en  faveur  des 
grandes  lies  de  la  Méditerranée  orientale,  que  l'on  peut  considé- 
rer en  bloc  comme  placées  entre  TEorope,  l'Asie  et  TAfriquc, 
plutôt  que  comme  appartenant  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  trois 
parties  du  monde. 

Déjà  dans  mon  précédent  travail  j  avais  cru  saisir  quelques 
▼aguea  indices  de  la  présence  assez  ancienne  des  Bohémiens 
dans  ces  lies.  J'établissais  dès  lors  par  induction  qu'ils  avaient 
dù  se  répandre  de  bonne  heure  dans  ki  Crète  ou  île  de  Candie  *, 
et  plus  certainement  encore  dans  Tile  de  Chypre»  où  nous  les 
trouvons  établis  depuis  longtemps,  au  milieu  du  seizième  siècle. 
Je  reviendrai  tout  à  Thenre  à  l'île  de  Chypre.  Auparavant  je 
veux  citer  deux  témoignagesqai  ont  moins  de  valeur  rétrospective 
que  celui  de  Lusignan,  mais  qui  lui  sont  antérieurs  de  quelques 
années,  et  qui  embrassent  une  plus  grande  cteiiduc  de  pays. 
André  Thevet,  qui  parcourut  l'Orient  de  1549  à  1552  ou  15ô3  % 
dit  :  «  £tsont  espandus  ces  gaiauds  (les  Égyptiens  ou  Boes- 
miens)  non-seulement  en  la  France,  Espaigne  et  Italie  ;  ains  j'en 
ay  veu  en  Candie,  Cypre,  Negrepont  (Egribos,  tî  iiis  rurrliipel 
grec),  Rhodes,  et  en  plusieurs  autres  islesde  cesle  mer  Medite- 
ranée  \  qui  n'ont  autre  vacation  ne  mestier  que  de  faire  des 

tonfronter  la  Iratliiction  avec  lo  \p\\e  aral>e  qui  f^l  en  re|;aid  :  j'i'ii;;  r('conr>  à  l'obli- 
geance de  M.  Reioaud,  qui  avait  mis  le  livre  entre  mes  mains  à  la  Bililiotlit-que  au- 
joord*hiii  nUonale»  et  j'eo  obtin  rasMiranee  qiw  l«  tradnelton  était  très>Uttérale,  et 
que  pas  un  nom  de  peuple  ne  figurait  dans  tout  ce  passage.  11  s'agit  simplement  d*tone 
bande  organiM?»»  «îp  dour  —  oti  dznnr  —  (au  sini^iilifr  dnïr,  qui  '-i:;nifi>'  littéralement 
imptir),  Pt  de  schnfffifir  (au  singulier  scliather  ou  schalhtr,  qui  siguilie  vaiirier») , 
mots  qui  hout  rendus  assez  exactement  pur  nebulonibxts  et  scelerosis  (dans  le  titre 
éû  di^lra).  Ki  rim  ni  Paotre  de  ces  deux  mole  aralies  n'est  conna  eomnie  servant  4 
désigner  les  Bohémiens  en  Asi<>.  D«Vs  lors  re  document n*a  plus  aucune  valeur;  car  les 
aôtail!>  qu'il  fenfcrme  n'ont  rien  qui  semble  s'appliquer  paritculièreoient  aux  Bolië< 
miens. 

1.  Le  savant  ouvrage  de  M.  Pott  sur  la  langue  des  Bnliémit»iH,  fjie  Zigeuner  in 
8unpa  und  iJte»,  Halle»  1S44  et  1S45, 2  vd.  in-S*  (couronné  en  1S44  par  riastltnt 
de  France) ,  contient  cependant  une  ou  deux  citations  trè8<<4irieu8M  et  qui  seront 

otlles,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  les  prenrln»  à  la  \cHtp  et  les  emplciyer  sans  rrifiqiie. 

2.  Voyez  mes  obt^rvations  sur  un  passage  de  Sét>astien  Franck,  BiblMh.,  etc., 
t.  V,  p.  463. 

3.  Le  privll^  pour  l'impreirion  de  la  CenmiynqiMe  d»  iscantt  Lyon.  tôô4  » 
io*4%  et  Lyon,  1556,  in-'»",  est  du  12  mars  15^3.  J'ai  leooiirti  Mssi  àeetoovrafe  de 
Tt)evfct,  mais  il  n'y  est  pas  question  des  Bohémiens 

•«.  Tlievet  remarque  qm>|<|iies  lignes  plus  baui,  pour  prourer  que  les  Bohémiens 
[Troisième  if  rïe.)  2 
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doux,  leurs  femmes  des  eeininres ,  qu'ils  Tendent  aux  simide 

peuple  ou  griphons  (?)  des  moutaignes  de  ces  pays*1à  • 

Pierre  Belou,  qui  parcoarait  l'Orient  en  même  temps  qu'An- 
dré Thevet,  nous  apprend  que  les  Bohémiens  étaient  élément 
répandus  alors  en  Egypte  et  en  Turquie,  qn*ib  avaient  même  un 
établissement  à  Constantinople  ;  et  il  est  à  remarquer  que  ce 
voyageur  si  plein  de  savoir  et  de  eonseience,  si  disposé  d*aiU 
leurs  à  recueillir  tout  ce  qui  pouvait  jeter  quelque  jour  sur  To- 
rigine  des  Bohémiens*,  ne  peut  nous  dire  depuis  quelle  époque 
ils  fréquentaient  ces  contrées.  •*  Il  n'y  a  lien  en  tout  Je  monde, 
dit-il,  qui  soit  exempt  de  telle  pauure  gent  ramassée  que  nous 
nommons  de  fauU  nom  Égyptiens  ou  Baumiens;  car  mesme- 
ment  estants  entre  la  Materée  et  le  Caire,  nous  en  tronnions  de 
grandes  compagnies,  et  aussi  le  long  du  Nil,  en  plusieurs  vil- 
lages d'Égypte,  campés  dessoubs  des  palmiers ,  qui  estoient  aussi 
bien  estrangers  en  ce  pays-là  comme  ils  sont  aux  nostres.  Et 
pour  ce  que  leur  origine  est  de  Yallachie  ou  Bulgarie,  ils  sça- 
vent  parier  plusieurs  langues,  et  sont  chresticns.  Les  Italiens 
les  nomment  Singuani.  Ils  ont  privilè^îp  des  Turcs  qu'il  est  loi- 
sible aux  femmes  singuanes  de  se  prostituer  publiquement  à  tous, 
tant  aux  ehreslieus  conjme  m\\  Turcs  mesmes  :  et  ont  une  mai- 
son à  Veve  (  Pera)  d(^  ('oTiNtaiitinople  avec  plusieurs  chnmbres, 
OÙ  chacun  peut  entrer  librement,  sans  que  la  justice  turquoise 

IM  loiit  pas  £g7pUeiit ,  qall  n'en  a  jtniai»  en  Bgypte  ;  nidt  la  ▼értté  r«Hort  oneore 
bien  mieux  du  témoignage  de  Pierre  Bdon ,  qui ,  exactemeot  à  la  même  époque ,  en 
trouva  au  conlniire  de  grandes  compagnies  dans  les  environs  <h)  cMrc  et  ans^i  le  long 
du  Nii,  «  qui  estoient  auMi  bien  eslraugers  en  ce  pays>là  cummu  ilt»  sont  au\  nos* 
très.  »  Il  est  remarquable  que  Belon,  en  Égypte,  croit  les  Bohémims  originaires  de 
valacliie  eu  de  Bulgarie,  taiulii  qa'en  Bitrope  on  les  fÉii  aouvent  venir  d'Sgjrpte.  Vùj, 
Bekm»  dté  plus  loin.  —  P.  Belon  et  À.  Thevet  s«  sont  tioUTés  associés  l'un  et  l'autre 
plus  ou  moins  directem'Mit  ati\  travnm  fte  l'ierrn  Cilles ,  l':\nteiir  de  la  Description 
du  Bosphore  et  de  ComtantinopU  4u«  M.  Buchon  a  publiée  dans  ses  Chroniques 
françaises  (voy.  t.  III,  p.  297). 

t.  La  CotmograpMe  tmieerseUe  de  Thevetp  Paria,  1S75»  S  vol.  inM.»  Bt.xz. 
ehap.  XI  ;  t.  il,  fol.  117  v".  Thevet  est  connu  pearaoneitréme crédulité ;aBrà, d'après 
M.  weiMt^teyraiiA.  Mniv.)i  tt  n'était  ^ ignorant el  menlevr  oonune  on  a  vanln  le 
dire. 

2.  i\  ne  âe  donne  pas  la  peine  de  décrire  ceux  qu'il  a  renotmlréi,  lorsqu'il  n'en  doit 
réauMer  aucune  ooncluaion  importante.  Maia  il  signale  ceux  ^u*il  a  Tua  en  filsypie, 
croyant  avec  raison  trèi-utile  d'observer  n  que  telle  manière  de  gent  ramassée  que 

imiis  nommons  Egyptiens  sont  .in^si  iMCfi  trouvez  en  Egypte  qu>»  ai!tre<i  pays  »  (c'est 
le  titre  du  chapitre  41,  que  je  repro«iui.s  en  entier);  et  il  prend  note  en  uifiine  temps 
de  leur  condition  exceptionnelle  à  Constantinople. 
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lear  paisse  rien  dire.  Et  pour  le  moins  y  a  uoe  douzaine  de 
femmes  qni  se  tiennent  ordiuinremenl  léans.  Geste  geni  s  entre- 
mêle en  Grèce,  Turquie  et  Egvpte  de  tranailler  en  ouvrage  de 
fer,  et  s'y  trou  vent  de  fort  bons  ouvriers  en  ce  niestier-là.  Eux- 
mesmes  font  leur  charbon,  desquels  j  av  eiiU  iidu  que  celuy  qui 
est  fait  de  cicots  et  racines  de  bricre  est  le  nteilleur  à  faire  ou- 
vrage de  fer,  d'aatant  qu'il  l'endurcist  ' .  - 

J'anÎTe  mamtenaiit  au  passage  de  l'historien  Lusignan  que  je 
citais  déjà  dant  mon  précédent  traTail.  >  Les  Cinquancs  sont 
peuples  d'Égjpte ,  dicta  aotrement  Agariens  %  qui  sont  tonte* 
fois  ehfeatieaa,  larrons  de  leur  nature  et  trop  superstitieux ,  ad- 
dones  à  la  nig;romaDcie  cbiromance ,  et  qui  se  meslent  de  l'art 
de  deriner,  lesquels  les  Italiens  appellent  Cinquanes.  Iceux 
couroient  tout  autour  de  l'isle,  sans  avoir  domicile  certain,  et 
sçaToient  quelque  petit  mestier>  comme  de  faire  les  vans  à 
▼anner  le  Ued  ;  les  autres  estoient  serruriers,  et  sont  tous  près** 
que  noirs  on  buanéx  et  mal  vestus.  Us  avoient  néantmoios  en 
Cypre  un  village  oik  ils  faisoient  leur  résidence,  près  la  ville  de 
Nicossie,  et  labonroient  leurs  terres  et.p088essiotts,  à  mesmes 
conditions  que  les  éleftères  (aUranebis).  On  en  voit  de  sembla* 
bies  en  ItaUe,  Espagne»  France  ^  Alemaigne,  Pologne  et  autres 
provinces,  qui  voyagent  toujours  et  sont  sans  babitation  cer- 
taine ^  • 

Ainsi,  au  milieu  du  seizième  siècle,  les  Bohémiens  avnirnt 
en  Chypre  «  leurs  terres  et  possessions,  •  et  ils  les  cultivaient 

1.  Les  observations  de  pltisieurs  singularitei  ei  clioses  mémorables  trouvées 
m  tfrtee,  Asie,  Judée,  Égypte,  Arabie,  etc.,  par  Pierre  Mon,  Paris,  1554, 
Mio  fis  vereo,  ch.  41.  —  Bdoii  était  reveira  d'Oricat  à  Paris  eo  1S50,  et  la  l**  édit. 
de  cet  ouyrago  est  de  !  553. 

7  On  S€  perd  dans  les  noms  des  Bohémiens.  Le  relevé  critique  de  iom  ces  noms 
oe&crapas  on  travail  saos  lutérèi;  je  compte  y  consacrer  un  chapitre  tout  entier. 
Cette  ndOMMlstofe  eat  le  prélimliiaire  itidH|ieiisable  d*nii  triTaîl  approfondi  sur  la 
qocettoii  d'origine;  elle  doit  aider  aussi  h  U  découverte  des  doeumente  qui  nous 
manquent. 

3.  Luâigoan,  DescrtpUon  de  l  iste  de  Cypre,  i.ïRO,  jn-4' —  O-  passade  se  trouv<! 
dans  le  cliapitre  de  Lusignau  intitulé  :  En  combten  de  sortes  de  nattons  le  peuple 
de  Cypre  étaU  dMiét  ee  qui  proiiTo  que  ces  Bofaéoiiens  élâieDi  nendmat.  Losi- 
gnan,  qui  était  do  Chjppre ,  qui  l'avait  habitée  jusqu'à  la  prise,  de  cette fle  par  les 

Turc» (1571),  et  qni  y  avait  fait  des  reclierches  historique?,  ne  dit  rien  de  leur  uou- 
reatité  dans  et  payn;  cotte  (  ircon^tancp  et  quelques  ii«^tails  contenus  dans  ce  pas» 
Mge  montrent  qu'ils  y  étaient  éUh\h  depuis  longtemps. 

a. 


aux  iiièiiuM  coadilions  que  leBiiffranciiU.  Certes  iU  ii'éiuieoi  pas 
la  d'hier. 

Or,  un  étal  de  choses  voisin  de  celui-là,  siuou  identique,  exis- 
tu it  déjà  au  milieu  du  quinzième  siècle,  comme  le  prouve  ud 
document  dont  je  dois  la  communication  a  mon  confrère  M.  dé 
Mas-Latrie'.  Vers  1108,  le  roi  Jacques  de  Lusignau  donnait  a 
un  de  ses  oflieiers  le  droil  tjiie  payaient  les  Zin^ari  tu  trésor 
royal.  Je  u  ose  allirmer  que  l'inslorien  Lusiguau  fil  illusion 
a  ee  dntit,  lors<|u'il  dit  (pie  ks  Bohémiens  cultivaituL  kurs 
terres  aux  mêmes  eoini  il  unis  que  les  eleflères;  car  il  u  est  pas 
iui[)ossil)le  que  ces  lluiu miens  eussent  deux  droits  à  payer:  une 
capitalion  au  roi,  coiiiiiu*  liroit  de  protection  ou  nutrement,  et 
une  redevnncc,  eonime  eolons,  au  seigneur  '  :  eellc-ci  due  seii- 
leiiHMit  p  u-  ceux  qui  tenaient  des  terres  ,  celle-la  due  par  tous  les 
lîolienuens  indisluicleuteiit.  Mais,  en  supposant  rm^me  que  les 
Bohémiens  de  Cli\ pre,  au  <pnn/ieiue  siècle ,  ne  lussent  suijnii> 
(|ua  une  contribution  {lersonnelle,  eetle  eapitation  indique  déjà 
un  séjour  proloncé.  DiMie,  reportant  au  ([iiiiiv.ieine  sieile  ce  que 
je  disais  luuL  i  1  li«  lu  c  du  seizième,  je  jiuis  répéter  encore  :  ÏJds 
Bohémiens  n  étaient  pas  la  d  hier. 

Or,  VOICI  ua  document  important  (pii  m  a^ail  échappe,  bien 
que  je  counussc  le  travail  de  Bryant%  où  il  u  été  cité  pour  la 
première  fois.  2Syniou  Siméou  racouie  que,  visitaut  l'ile  de 

I.  Aiitetir,  commn  on  sait,  d'une  Histoire  de  Chypre  conronitt^»'  par  l'Académie 
«les  iiiscripUuos i  lrèii-c<>ai|ictei)t,  par  conséquent.  Voici  la  Duie  que  M.  de  Mas-Latrie 
m'a  refliiae  :  «  Les  lobénku  élateot  «sses  nombreux  à  U  fin  du  quioiirme  siècU:  en 
Cliypra,  ci  fonuttent  uae  petite  pofmhitkw  distincte  do  reste  des  baUlants.  Je  tn»n«e 
dans  une  Chronique  de  Chypre  par  Florio  Bu^tmn  ,  iloiit  It>  Ms.  est  oooserfé  à 
Londres  au  Brttish  muséum  (Addiltoo  il  m-s  ,  n  8630,  foi.  19S  qtip,  ters  l'an 
14G8,  le  roi  Jacquet  de  Lusiguan  donna  a  uu  do  oc^  seigneurs  le  droit  que  pay aïeul 
Botiémiens  an  trésor  royel.  L*erUcle  est  «insi  oonça  :  A  Nicoiao  Giat{funi ,  il  dritio 
dette  Cinyoni.  »  —  Florin  Buslroa  éUit  nn  Ch^iiriole  de  ftnille  fmnciiae  ;  il  vif  ait  nu 
COmtnenceiuenl  du  seizième  siècle. 

'»  Ku  Turquie  les  Boliéniit  to  }i  ivmf  une  capitation,  qui  remont*»  sans  dnute  à  l'é- 
poque de  rétaiilissemeoldes  i'uru»  Uauit  cette  cooUée.  En  Poiogue,  le^  Szalassii,  dont 
oont  ptrierone  bientôt,  deviient  pnyor  des  ledevanoes.  Dans  la  Moldo-Valadiie,  où 
tiHM  étaient  esclaves  il  tt*y  a  pas  longtcnpa,  ka  Bohémiens  payaient  à  lenr  maître,  quel 
qu'il  fAt,  prince  r^nant,  monastère  oo  boyard,  nn  drtrit  oniqne  qni  variait  suivant 
lent  s  («rctipitioifi 

J.  Uan»  Àrcheologui  or  Mtscellanrotis  Tracts  rclaluvj  (o  anttqm/'j ,  pubUsht  d 
bjf  the  Sù^if  o/ antiquitariet  o/  London  1 1.  Vli,  I78i>  te  pav»age  de  âum>ou  e«t 
cité  en  note,  p.  39S. 
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Cfajrpre  eD  1332,  il  y  rencootra  «  une  race  de  gens  qui  suivaient 
le  rit  gree  el  qui  se  disaient  de  la  famille  de  Chaym  *.  Cette 
race,  ajoute-t^il,  ne  s'arrête  presque  jamais  dans  un  lieu  quel- 
conque an  delà  de  trente  jours  ;  mais,  toujours  errante  et  fugi- 
tife,  comme  si  Dieu  l'avait  maudite,  au  bout  de  trente  jours  elle 
décampe,  à  la  manière  des  Arabes,  avec  de  petites  tentes  oblon- 
goes,  noires  *  et  basses,  eoonnt  çà  et  là  de  cawue  en  ca- 
verne, à  cause  que  le  lieu  où  ils  demeurent  se  trouve,  au  bout 
do  temps  que  j'ai  dit,  rempli  de  vermine  et  d'immondices  qui 
le  rendent  inhabitable  *.  • 

Il  n'y  a  pas  un  mot  de  ce  passage  iqui  ne  s'applique  parfaite- 
ment aux  Bohémiens.  Cependant,  comme  leur  nom  ne  s'y 
trouve  pas,  ce  document,  s'il  était  isolé,  pourrait  laisser  quel- 
ques doutes.  Mais  lorsqu'on  le  rapproche  du  passage  de  Lusi- 
gnan,  qui  atteste  qu'au  milieu  du  seizième  siècle  les  Bohémiens 
étaient  en  Chypre  depuis  une  époque  assez  reculée  pour  être 
déjà  inconnue;  lorsqu'on  voit  qu'au  milieu  du  quinzième  ils  for- 
maient dans  cette  Ile  une  classe  de  la  population,  un  groupe  d'ha- 

I.  M.  Pott  remarque,  1. 1,  P-  Al  •  que  c'^t  probablMMUt  i  Simeo  Simeonis  que 
hit  i\h}^\on  Re»(M  (Thesaur.  practic.,  p.  iO'*f<),  dans  le  passaj;**  riic  fnr  (.rfîlmarin 
(2*  éd.  alleiu.,  p.  234  ;  trad.,  p.  237),  lorsqu'il  dit  :  »  In  libru  quodam  veteii  iiuliu , 
SÎV9  itinerario  ad  Jérusalem,  lib.  V,  hujusraodi  Ciagari  dîcuntur  esse  posleri  Quni , 
v«gi  d  nlorres  prapter  ipiiu»  peceatom.  Qiiod  timen  abrarduin ,  cum  omnes  laie» 
pericript  in  dtiuvio  wOvenaU.  »  Quoi  qu'il  eo  mmI  de  ce  rapprocheinciit ,  H.  Put! 

obs^Te  qur  !e  nom  de  Chmn  conviendrait  Iwanron;»  mit^nx  <inf  ofToi  df  Cmn  5  l.i 
prétendue  origine  i;gy|iti>-iiii«  des  Bohémiens.  Il  Imià-sc  toiitetuis  U  queslion  dans  le 
•ioute,  en  indiquât  encore,  pour  l'étymologie  possible  du  mot  ci^essug,  d'autres  muM 
qoe  j'examinerai  aiHeura. 
S.  Suivant  Seetzeu,  cité  par  M.  Pott,  t.  !,  p  02,  les  tente* des  Nnry  (Bnhénieni de 

Prw  ,  pr^<  de  Nablix,  étaient  noirf>s  ♦^'jî.ilfini'iit 

3.  »  Ibidem  et  vidimut;  gentem ,  extra  civitatem  rila  Graecorum  utent  -m ,  et  de 
génère  Chaym  se  esse  assmotem;  qus  raro,  vel  nunqnam ,  in  looo  aliquo  moratur 
altra  ux  diea;  sed  aemper,  velnt  n  Deo  maiedieta,  va§a  et  profuga  poat  xxxCen) 

diem,  de  campe  lu  campum,  cum  tentoriis  parvis,  oblongis,  nigris  et  hurailibus,  ud 
modum  arabum,  dp  caverna  in  cavernani  dlsciirnl,  nui  i  lociis  ah  liis  liabilatii.s  post 
dirtnrit  terminum  efticitur  plcnus  Termibiis  et  immiinditii»,  cimi  quibus  iuipoâsî- 
bile  est  habitare.  »  —  Je  cite  ce  passage  d'après  Bryant,  n'ayant  trouvé  l'ouvrage  ni 
ila  Bibliolhèqne  nationale,  ni  à  b  Bibiiotlièqtte de rineUtnl,  ni  1  la  Btbliotiièque 
Sainte-Geneviève.  Bryant  appelle  eon  auteur  Sineott  Sfmeonis ,  et  indique  (seulement 
Itin.y  p.  17.  l'  ins  Bmnet ,  on  trouve  au  mot  ••  Sympon  fSymotO  ;  f  'vtrraria  Simonin 
Simeonis  et  WUhelmide  IVorcMfre,  etc  ,  tHliie>i  pour  la  première  tujs  par  Jarqut  s 
Nasmith,  Canlal^igiai,  1778,  in-8";  »  et  dan»  U  Bibliotheca  briiannica  :  <•  Simeon 
(Symon).  tttnerariitm  ad  ttrram  atmetom,  edidil  I.  Rasmilh ,  Canib.,  1778 ,  in•S^  - 


bitauts  déjà  amimis  à  ud  imp^t  spécial»  toute  inoeititude  dispa- 
rait  *.  On  n*a  pas  même  besoio  de  savoir  que  les  Bobénieiu  se 
trouvent  en  Valaehle  à  l'état  d'eselaves  vers  le  milieu  du  qna* 
torxième  siède.  Cette  race  habitait  Tlle  de  Chypre  eu  1433  : 
c'est  an  fait  acquis. 

Bemarqoons  en  passant  que  les  Bohémiens  de  Symon  Siméon 
paraissent  encore  plus  vagabonds  et  d*humettr  un  peu  plus  fa- 
rouche que  ceux  de  Losignan  et  de  Tbevet.  Je  doute  qu'ils 
eussent  dès  tors  des  terres  et  une  condition  légale.  Ils  se  disent 
d'une  race  mnurlite,  et  ils  semblent  n'avoir  point  de  nom.  Tout 
cela  pourrait  faire  supposer  qu'ils  étaient  alors  dans  l'Ile  depuis 
peu.  Toutefois ,  ii  faut  songer  que  les  impressions  ne  devaient 
pas  être  les  mêmes,  ni  les  souvenirs  aussi  nets,  cb^  un  voyageur 
d'Occident ,  au  quatorzième  siècle  qu'au  seizième.  Au  seizième 
siècle  les  Bohémiens  étaient  parfaitement  connus  en  Occident, 
tandis  qu'on  n'y  en  avait  jamais  vu  au  quatorzième  siècle.  Ob- 
servons d'un  autre  cèlé  que  les  premiers  I?ohémieusqui  se  mon- 
trèrent eu  Oceident  affectèrent  eu  commeiiçaiif  cert;niis  înr«;  de 
grandeur,  ccrtairu  s  iaçous  chevaleresques  qui  majuiuenl  à  ceux- 
là.  Je  serais  donc  porté  à  croire  que,  dès  ic  qiialdi  /n  me  siècle,  ils 
«'tnient  en  ('fiyf)re  dans  cette  condition  intermédiaire  qui  a  dû 
suivre,  chez  tous  les  peuples  civilises,  1  état  dans  lequel  ils  se 
montrèrent  d'ahord,  et  qui  a  dû  précéder  F  assujettissement  au- 
quel ils  furent  rnliiils  dans  quelques  coulrées  de  l'Orient.  Cette 
condition  intermédiaire  a  pu  durer  plus  ou  moins  :  elle  s'est 
maintenue  jusqu'aujourd  bui  dans  beaucoup  de  pajs,  en  se  mo- 
uillant à  peine. 

Je  comptais  me  horner  à  ces  observations  un  peu  crénérales; 
mais  an  moment  de  mettre  sous  presse,  je  reçois  avis  dune 
interprétation  qui  mérite  examen. 

Le  court  document  transmis  par  Florio  Bustron  et  le  témoi- 
gnage postérieur  de  Lusignan  nous  apprennent  qu'au  quinzième 
siècle  les  Bohémiens  de  Chypre  payaient  un  droit  ao  trésor 
royal»  et  ,qu*an  seizième  un  certain  nombre  d'entre  eui  culti- 
vaient des  terres  aux  mêmes  conditions  que  les  afifranchis.  Au 
premier  abord  on  peut  être  tenté  de  supposer,  d'après  cela,  que, 

1  Telle  e&t  aus&i,  d'après  ma  seule  citation  de  Lusignau ,  1  avi&  de  Voli  {Correc- 
tions et  addUions  «u  vol.,  t.  U,  p.  529),  qui  tvml  d'aiNird  présenté  (t.  i,  p.  6i)  le 
passage  de  Siméon  sans  rien  «flirnier. 
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depuis  le  temps  de  Symou  Siméou,  une  double  révolution  8*ébiit 
opérée  dans  leur  ciai  civil.  Yoyaut  que  les  premiers  Bohémiens 
qui  nous  sout  signalés  en  Chypre  ne  peuvent  rester  plas  de 
trente  jours  au  même  endroit,  tandis  que  ceax  dont  on  nous 
parie  ensuite,  ou  du  moins  quelques-uns  d*entr6  eux,  ont  des 
étiblisseaients  stables  et  sont  sgricalteors ,  préoccupés  d'ailleurs 
de  ridée  qu'il  n'y  a  guère  que  l'esclavage  qui  ait  pu  rendre  sé* 
ifealaîre  cette  race  nomade,  plusieurs  se  diront  sans  doute  : 
•  Peut-être  ces  Bohémiens,  après  avoir  été  libres  dans  le  prin* 
cipe,  et  nomades  suivant  leur  coutume,  furent-ils,  pour  leurs 
nébitSf  rendus  esclaves  et  attachés  à  la  glèbe  ;  affranchis  dans 
It  soite,  ils  continuèrent  à  cultiver  les  terres  qu*on  leur  avait  cé- 
dén  :  voilà  pourquoi  ik  auraient  cultivé  aux  mêmes  conditions 
qatleséieftères.  »  le  ne  crois  pas  devoir  accepter  cette  intei^ 
prétation  ;  mats  comme  elle  est  très-spécieuse,  et  comme  elle 
porte  sur  un  point  trèe-important,  elle  vaut  la  peine  d'être  ré- 
fstée  d'avance. 

Il  s'en  ftuit  de  beaucoup  que  l'Ile  de  Chjpre  d'une  part,  et 
d'autre  part  la  Holdo-Valachie,  où  les  Bohémiens  ont  été  réduits 
CD  acUvage,  comme  nous  le  verrons,  soient  les  seuls  pays  du 
aende  où  mi  œrtain  nombre  d'entre  eux  soient  devenus  séden- 
tahes:  on  en  trouve  aujourd'hui  de  tels  dans  la  Turquie  d'Ku- 
rope,  en  Russie,  dans  les  États  d'Autriche,  en  Allemagne,  en  Es- 
pagne, en  France,  en  un  mot  presque  partout.  11  serait  trop 
long  d'examiner  ici  les  circonstances  diverses  qui  ont  amené  ce 
chaogemeQU  Je  reconnais  que  la  plupart  du  temps  il  a  été  le 
rénitat  de  mesures  persévérantes  prises  par  les  autorités  du 
pajs;  mais  je  dois  noter  que  cette  règle  n'est  pas  mm  excep- 
tions*. J'ajouterai  que  l'asservissement  des  Bohémiens  dans  la 
Moldo-Yalacbie  n^a  pas  produit  l'effet  qu'on  suppose.  Dans  ce 
pays  les  Bohémiens  étaient  tous  esclaves,  mais  ils  n'étaient  pas 
^erfs;  très-peu  cultivaient  la  terre  \  11  n'y  avait  guère  de  séden- 
taires que  ceux  qui  avaient  été  astreints  à  des  services  domesti- 

l  Ke  «u)ou*>Douâ  [Oix,  par  cxempU-,  des  le  seizième  siiH  lf  .  !*s  boliému'iis  de 
Goo^DtiDople  exerçaient  iNir  privilège  une  uidustric  b*;aticoup  inoiuâ  louable  assu- 
riMBt  que  ragricullore,  uuh  qol  km  ioipoMit  quelques  babiludMsAdcotaintP 

1.  Aujourdlmlon  peut  estimer  qu'an  Uen  ou  un  quart  des  Bohémiens  de  Valacliie 

wnlfultivaietirs;  mais  I.\  plupart  ne  le  sont  devomis  qtii;  depuis  mie  IrentaintMraii- 
inà^,  et  ta  plupart  auHsi  i>oi>t  précis^^ment  arriver  a  cette  condition  nouvelle  par  VoJ- 
Irancfussemenl.  Il  en  est  à  peu  près  de  inênic  en  Moldavie. 
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que».  Les  autres,  c'esl-à-dire  le  plus  grand  nombre,  erraient  san» 
domicile,  obligés  seulement  de  payer  à  leur  cbef  un  impôt  doot 
rclui-ci  rendait  compte  nu  propriétaire  de  la  bande.  Cette  con- 
dition servile,  que  le  défaut  d'espace  m'empêche  de  bieu  définir, 
était,  comme  on  le  voit,  d'une  nature  toute  pariicalière.  De  ce» 
observations  il  résnlte  :  T  que,  là  où  les  Bohémiens  ont  été  ré- 
duits à  une  condition  servile,  ils  ne  sont  pas  devenus  pour  cela 
îîg^ricuUeurs  ;  qtic,  d»ns  presque  tous  les  pays  d'Europe,  un 
certain  nombre  d'entre  eux,  en  restant  de  condition  libre,  sont 
devenus  sédentaires  V  Si  l'on  se  pénètre  de  ces  deux  v^rité«î , 
on  sera  déjà  moins  dispose  à  croire  que  les  Bohémiens  de  Chypre 
avaient  dû  passer  par  Tesclavage  pour  arriver  à  Tétat  où  uous  les 
montre  Lusiguan. 

IMais  pourtant,  dira-t-on,  la  condition  d'affranchi  implique 
un  esclava'ie  antérieur.  Nullenient  M.  de  Mas-Latrie,  qui  est 
(lou))it'nK  lit  e(>m[)étcut  ici,  nie  coniirnie  dans  cette  ne{j;ation.  Les 
liohéniK  us  de  Chypre,  et  probaijlemenl  ceux-là  seuls  qui  culti- 
\ent  des  terres  ou  qui  orit  des  possessions,  sont  alors  soumis 
flux  niènics  conditions  que  les  affranchis;  voilà  tout. 

Si  la  condition  d  allranchi  n'implique  pits  nécessairement  un 
«sservissement  préalable,  il  est  elair  toutefois  qu'elle  ne  l'exclut 
pas;  et,  après  avoir  montre  qu'où  n'est  pas  forcé  d'admettre 
que  les  Bohémiens  de  Chypre  aient  été  esclaves,  il  faut  Toir  en- 
core 8*il  y  a  des  raisons  décisives  dans  Fun  ou  l'autre  sens.  En 
faveur  de  roptnion  que  je  combats,  on  ponrra  dire  qu'à  cette 
époque  les  chrétiens  ne  se  faisaient  pas  esclaves  entre  eux,  nais 
qu'ils  réduisaient  fort  bien  en  servitude  les  infidèles;  que  les 
Bohémiens  étaient  en  réalité  des  païens  ;  qu'à  la  vérité  ils  pmti* 
qnaient,  du  temps  de  Siméon,  le  rit  grec  suivi  en  Chypre  parla 
majorité  de  la  population   mais  qu'ils  se  disaient  de  la  raee  de 

1.  Autant  qu'a  pu  t'y  {irMer  jusqu'ici  te  caractère  bohéiDieii.  Bien  raremeat  4t» 
Bohémiens  8'étahlis«ent  dans  un  endroit  pour  n'en  plnalioiiger.  I^ordinaire,  oemt  qui 

«»nl  pris  une  r^sulence  la  quittent  volontii  rs  ;  et  dans  le  temps  même  où  ils  occu- 
jïcnt  chIU'm  i  ou  collt'-la,  ils  font  de,  freqiiimtes  at)scnce8  souvent  a&ser  mystérieuses, 
gAidaiit  preéque  luujuurs  des  relations  avec  les  nomades,  les  recevant  quelquefois 
dies  tax  «n  grand  nombre.  Maie  avec  cela  il  n'est  pas  rare  de  Uvaver  des  trilms  plus 
sédentaires  que  celle  qui  nous  est  dépeinte  par  Lusignan  :  on  peut  ôtre  assuré  <|ue 
ceux-là  mêmes  qui  ctillivaient  des  terres  près  do  Nicosie  ne  restiiieiil  \m  toujotirs  en 
place.  D'apré-)  les  termes  dont  se  !>erl  Lusignan,  on  dnait  d'ailliMirs  qiit;  le  village  eu 
question  n'elait  en  quelque  sorte  qu'un  pied-à-terre  général  pour  là  Itibu. 
a.  nu  tfeisièine  au  quiniiime  siècle,  l'Ile  de  Chypre,  appartenant  à  des  princes  d'o* 
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Cfaajm  (?),  etc.  Je  réponds  d'abord  qae  les  Bohémiens,  n*appar- 
tenanl  à  aneane  religion  bien  déterminée»  les  acceptent  tontes 
nvee  nne  fiicilité  qui  lalase  pen  de  prise  à  la  persécution  ;  que 
dn  reste,  s'ils  avaient  été  réduits  en  servitude  pour  cause  de  re- 
ligion, c'est  plus  probablement  à  leur  arrivée  dans  l'Ile  que 
cette  transformation  aurait  en  lieu;  ce  que  dément  le  témoi- 
gnage de  Siméon.  Mais  voici  qui  me  parait  plus  ooneluant  :  il 
résolte  évidemment  dn  témoignage  de  Siméon  que  ces  Bohé- 
miens n'étaient  pas  esclaves  en  1332  ;  il  parait  certain  d'autre 
part  que ,  deux  siècles  après,  on  n'avait  pas  souvenir  en  Chypre 
de  resclavaga  des  Bohémiens  y  car  Lusignan  Taorait  consigné 
avant  la  plupart  des  détails  qu'il  nous  donne.  Et  pourtant  il 
faudrait  supposer  que,  dans  cet  intervalle,  les  Bohémiens  avaient 
été  asservis,  attachés  de  force  à  la  glèbe,  ce  qui  n'est  pas  chose 
facile,  puis  affranchis,  ce  qui  serait  surprenant  (pourquoi  les 
avoir  asservis  pour  les  affranchir  si  tôt?)  :  tout  cela  postérieure- 
ment à  1332,  et  à  une  époque  assez  antérieure  an  milieu  du 
quinzième  siècle  pour  que  le  Cypriote  Lusignan,  qui  connaissait 
parfaitement  l'histoire  do  son  Ue,  n'en  eût  aucune  connaissance  ! 
Quoi  de  plus  invraisemblable? 

Maintenant,  étant  donné  simplement  ce  double  fait  :  les  Bohé- 
miens de  Cliypre  payaient  an  (quinzième  siècle  ini  droit  au  trt^sor 
royal,  et,  au  sejzienu  ,  ils  avaient  certainrmdit  un  village  autour 
duquel  quelques-uns  cultivaient,  —  peut-être  aiternativement, — 
des  terres  aux  mêmes  conditions  que  les  affranchis  :  pouvons- 
nous  en  trouver  la  cause  et  roriîçine?  Ici  menu  les  interpréta- 
tions seraient  l)ien  aventurées.  Soit  que  les  conditions  dont 
parle  Lusignan  se  rapportent  ou  non  au  droit  royal  constaté  par 
Florio  llusLi  on,  il  faut  d'abord  disîinmier  le  droit  ou  les  droits 
([ue  payaient  les  noheniiens  de  Chypre  ou  quelques-uns  d'eux, 
et  les  occupulions  agricoles  qu'un  petit  nombre  seulement  à  coup 
sûr  pratiquaient.  Examinons  ces  deux  ehoses  ci  abord  sous  le 
rapport  de  leur  date  vraisemblable,  et  ensuite  quant  aux  cir- 
constances qui  ont  pu  les  produire. 

Sans  doute  il  parait  résulter,  du  témoignage  de  Sjmon  Si- 
méon, que  e*est  poetérieurenient  &  1332  que  quelques  Bohé- 

rigioe  française,  eut  le  calliolicismc  pour  rdlgioD  orficielle.  Mais  les  GreeSpqui  rormaient 
toujours  la  majorité  de  la  {lopulation,  appartenaient  :i  !'i  r'  i^rccque  unie.  !.»•  rit 
arménien  et  le  rit  ^iraiie  (atlioliqiio  étaient  suivis  libreuicut  [m  les  Armcftiens  et,  les 
Maronites,  qui  y  avdient  aussi  des  élal>lit>»«'in(>i)l.s. 
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miens  de  Chypre  se  mirent  ainsi  à  cultiver  les  terres  }  cepen- 
dant on  ne  saurait  l'affirmer;  car,  alors  même  qne  Tëtat  des 
Bohémiens  eût  été  semblable  au  temps  de  Siméon  et  au  temps 
de  Lusignan ,  il  serait  possible  qne  Siméon ,  qui  était  étranger, 
eût  vu  ceux  «  qui  couraient  tout  autour  de  l'Ile  sans  domieile  cer- 
tain »  et  qui  étaient  assurément  les  plus  nombreux  encore  au 
seizième  siècle^  sans  se  douter  que  quelques-uns  eussent  des  ha- 
bitudes moins  Tagaboudes.  C'est  ainsi  que  Thevet,  qui  les  vi- 
sita du  temps  de  Lusignan,  mais  qui  à  la  vérité  parle  en  même 
temps  de  ceux  de  Candie,  de  Rhodes  et  de  Négrepont,  dit  qu'ils 
ii'avîiieut  "  d'autre  vacation  uc  meslicr  que  de  faire  des  cloux, 
etc.,  et  ??{•  fait  nulle  meution  du  village  voisin  de  ISirosie. 
Quant  au  droit  à  payer,  Simeon  pouvait  l'i'j:Tinrer  encore  bien 
mieux  ;  en  sorte  que,  si  cette  redevance  n  ctail  pus  attachée  à  la 
culture,  on  !ie  peut  à  plus  forte  raison  rien  induire  de  la  com- 
paraison de  nos  auteurs  relativement  à  sa  date. 

Les  circonstances  qui  ont  pu  amener  ces  changemeîits  dans 
l'état  des  Uohémiens  de  Chypre  ne  sont  guère  plus  faciles  à 
préciser.  Ce  n'est  vraisemblablement  pas  de  bonne  volonté  qu  ils 
s'étaient  astreints  à  payer  une  contribution  au  trésor  royal; 
mais  les  lîobémiens  la  payaient  sans  doute  également  dans  d'au- 
tres endroits  :  il  est  proli  ible  que  la  capitation  à  laquelle  ils 
sont  boiiniis  en  1  uiiiuic  date  de  lu  conquête  de  cette  contrée 
par  les  Turcs  ;  et  le  droit  que  payaient  les  Bohémiens  de  Chypre 
n'est  peut-être  pas  sans  analogie  avec  cette  capitation  :  peut-être 
la  question  de  race  et  de  religion  eut-elle  de  même  quelque  part  à 
son  établissement  ;  peut-être  d'ailleurs  les  Cypriotes  avaient-ils  eu 
à  se  plaindre  des  Bohémiens  dans  leurs  relations  avec  Tétranger* 
Hais  il  est  également  permis  de  supposer  que  cette  contribution 
n'était  originairement  qo^un  droit  payé  pour  la  protectioD  plus 
ou  moins  bénévole  accordée  par  le  prince.  Enfin ,  dans  Tigno» 
rance  où  nous  sommes  si  les  Bohémiens  de  Chypre  ont  pajédeox 
contributions,  personnelte  et  foncière,  et  dans  l'hypothèse  où 
ils  n*en  auraient  payé  qu'une,  il  est  possible  aussi  que  cet  impdt 
eût  une  origine  bien  plus  simple  ;  qn*i]  fût  attaché  à  la  terre  que 
les  Bohémiens  cultivaient,  dans  le  domaine  royal  apparemment, 
et  dû  indistinctement  par  tous  ceux  qui  la  possédaient;  l'auto- 
rité pouvait  même  les  avoir  tous  soumis  à  ce  droit  foncier,  pour 
les  engager  à  se  fixer  en  profitant  de  la  faculté  qu'il  leur  donnait. 
Eu  somme,  lacontribution,  quelle  qu'elle  fût,  n*a  rien  de  surprenant 
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enelle>méoia.  Gequi  mtplos  rare,  mais  aon  sans  exem  pie,  ce  sont  des 
Bohémient  agrirâltcura  :  je  donte  fort  toatefoie  que  la  cootrainte 
ait  eo  id  âne  graDde  part  au  résultat  :  à  moins  d*ètre  bien  rude, 
elle  eût  été  sans  effet  ;  die  n'était  pas  rode  assurément  ni  au 
temps  de  Sîméon  ni  au  temps  de  Lusignau ,  puisque  cdui-ci 
même  eommenee  par  dire  que  «  ioenx  eouroient  tout  autour  de 
l'ile  sansdomidle  certun,  etsçafoient  quelque  petit  mestier,  ete.  » 
Peut-être  étdt-ee  au  contraire  par  des  mesures  bienvdllantes 
que  qaeiqoes-uos  avaient  été  unsi  attirés  Ters  l'agriculture.  La 
f  érité  est  que  les  Bohémiens  trompent  souyent  toutes  les  prévi- 
dons. A  une  époque  assez  récente,  une  petite  population  bohé- 
mienne de  trois  cents  têtes  s'est  fixée  à  Saint-Jean-de-Luz  et  à 
Gihoure  (Basses-Pyrénées),  où  elle  vit  paisiblement  et  laborieu- 
sement des  produits  de  la  pèche.  L'état  de  marinier  est  aussi 
pénible  que  celui  de  cultivateur,  plus  pénible  assurément  que 
celui  des  cultivateurs  libres  de  l'Orient  :  ces  Bohémiens  l'ont 
choisi  pourtant,  après  bien  des  infortunes  à  la  vérité,  mais 
sans  y  être  directement  contraints.  Je  remarquerai  en  passant 
qu'ils  payent  certainement  un  impôt  :  si  c*élait  un  impôt  parti- 
culier, comme  il  aiii-iitpu  arriver  sous  l  aneien  régime,  leur  si- 
tuation ot  t  i  II  ail  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  anciens  Bohé- 
miens de  Chypre.  Mais  une  analoiiie  réelle  encore  plus  l'rappante 
est  celle  qu'on  aperçoit  entre  nos  Bohi  uncns  de  Chypre  et  les 
Szalassti  que  nous  trouverons  tout  a  1  lioun  en  l'()lnt:iie  au  trei- 
zième siècle.  L'état  des  uns  et  des  autres  présente  un  t*^di  intérêt, 
et  se  trouve  entouré  pour  nous  d  un  égal  mystère  :  acceptons-le 
tel  qu'il  se  présente. 
D'après  une  indicatiou  tour  me  à  M.  Pott  '  par  M.  kopitar, 

I  r>te  ZfjnmfT,  etc.,  t.  H,  diction,  bolirinien,  p.  269.  au  mot  Ztncalo  :  ••  Kopi- 
t.ir,  dii-ii,  m  a  écrit,  SOUS  la  date  du  i>  juillet  1844 ,  de  liailen  prè>  «le  Vienoe  :  «  S. 

•  opp.  Theophylaeti  trebtep.  Biilgvte  ed.  Finettt  mit  VvMcariiiri  venBcliniiifn  an» 

•  coéâ.  Da  toi  ein  Brief  vim  diesem  Hofilieoiogen  an  einen  AaU-Lateiner  (ortbodOM 

«  grec)  zu  Gunsteo  drr  AlK>i)dl<iiidfr ,  <iii<  wûtil  ini  Appétit,  meiot  «r,  sich  ron  den 
«  Griechen  untersclieidon  diirdon.  Maii  soll  sie  (iosshalb  noch  niclit  aasefien  fUr 

•  £txâvot  (i^icCodd. ooines!).  V%'ie  weuu  ààs die  erste  Et wahnung derZigeuoer  ware?  • 
—  Dans  les  AdiUUms  et  correeUmUt  IMtf.,|».  S2S,  M.  Vott  ajouta  :  «  Ua  Xwàwei 
•anl  parlicaUèieinaiit  à  remarquer  dans  Tbéopbylacte,  d'aaiaiit  filiia  qna  le  diront- 
»}UPnrnpriii.  Tomt-r  emploii-  sur  lis  Ziueuncr  une  cxpr(»ssirin  pr<^sqiie  semlilable  t 
Stcanos  se  nuncupanfcs.  Voy.  Bataillard  ,  p.  7,  24  {fiihl  de  l'Ecole  des  chartes ,  A, 
V,  442,  499',  qui ,  du  reste,  met  en  doute  une  apparition  des  Boliémieos  en  Euro|ie 
a^ant  14 17.  » 
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le  savant  bibliothécaire  de  Vienne,  on  pourrait  soupçonner  que 
les  Bohémiens  étaient  connus  dans  l'empire  d'Orient  dès  la  fin 
du  onzième  siècle.  M.  Kopitar  signale  en  effet  dans  une  lettre  de 
Théophylaete,  arclievèque  de  Bulgarie,  lequel  florissait  sous 
l'empereur  Alexis  Couinène  (deuxième  moitié  du  onzième  siècle} 
et  vécut  jusque  dans  les  premières  années  du  douzième  siècle  \ 
une  mention  des  £ucâvoi  %  qui ,  selon  lui,  seraient  peut-être  des 
Bohémiens.  Et  M.  Pott  répèle  encore  dans  ses  Additions  et  cor- 
rections que  les  Stxôvot  sont  particulièrement  à  remarquer  dans 
Théophylacte.  La  citation  de  M.  Kopitar  est  trop  confuse  pour 
qu'il  m'ait  paru  possible  d'en  rien  induire  de  certain  ;  la  \aIour 
du  mot  signalé  ne  peut  tHre  bien  appréciée  qup.  sur  le  texte 
même,  et  j  ai  voulu  y  recourir,  mais  je  l'ai  tenté  sans  succès  ^ 
Je  ne  puis  donc  mdtquer  l'observatioudeM.  Kopitar  que  comme 
très-importante  a  vérifier. 

Du  reste,  les  docuineuls  certains  qui  prouvent  1  existence  des 
Bohémiens  dans  TKjirope  orientale  ne  remontant  pas  au  delà  du 
qnatorzienio  siècle,  ou  du  treizième  au  plus,  leur  présence  dans 
l'cnipuf  (1  Orient  dès  le  onzième  siècle  ne  pourrait  être  admise 
que  sur  preuve  très-positive. 

1.  Voy. Tiieophylacti  Opéra  omnia,  1. 1,  p.  vi-viii.  Ce  TItéophy lacté,  archevê((ue 
lie  RuIiîTri.',  UK'nlo^iitMi  »t  historien,  auteur  de  Vlnstitutio  regia  ad  Pnrphyro- 
tjemluiH  Conslanlinum,  qui  se  trouve  daog  les  Opéra  omnia  (t.  UI),  et  qui  fait  par- 
tie de  leeoHeetioD  des  Bysanlins,  ne  doit  pes  être  «onfoMidu  «tcc  Tltéophylaete» 
mirnommé  Siinocetta,  qui  vivait  au  commenceinent  du  septième  alède,  aou»  l*ein' 
pereur  Maurice.  Ce  deroier  est  auteur  des  Physica  problemata  ou  Quxstiones  phy- 
sicœ,  publiées  eu  deroier  lieu  par  fioi&sonade,  et  Je  YUntoire  de  Fempereur  3fau- 
rice,  qui  rait^lemeat  partie  de  la  collecliou  d&>  bNxantjnt»,  et  qui  a  été  traduite  par 
le  préaidcnt  Oowin. 

3.  La  non  de  Ximmo),  ft  la  difMrence  d'un  aeeeot,  n*eat  paa  nouveau  dans  la  iangue 

grecque,  où  il  servait  à  désigoer  les  Sicaniens  ou  anciens  habitants  de  la  Sicile  (Itxa- 
vîa,  plus  tard  Iixs>'nt\  *'t  ou  il  resta  avec  la  .-«igiiificaliou  de  rusé,  fourbe.  La  question 
est  de  savoir  si  Tlieoplijlâcle  a  voulu  parler  ici  des  Sicaoicus ,  ce  qui  est  peu  proba- 
ble,  on  dea  Tsiganea  (qui  d*apiè8  le  chroniqueur  Corner»  lorsqn%  anivèroit,  en  u  1 7, 
dans  les  villes  haméaliqoes,  SecoMs  $e  RttiicvpotaffOs  ou  si  ce  mot  n'a  dans  sa 
Ik)uc1io  que  la  signification  de  fourbes. 

3.  J'ni  trouv<Wi  la  Bibliothèque  nationale  (lettre  (Vi ,  Tlieophylacti.  ivrhu^p  Bniga- 
riae,  Opcra  omniay  gr.  et  lat.,  à  J.  Fr.  fiern.  de  Kubi-i^  et  Bouif.  Fiuetlio;,  etc.,  édita, 
Tenet.,  17&4-63,  4  vol.  in-fol.  Celte  édition ,  dans  laquelle  FoscarMi  est  aussi  pour 
quelque  chose  (voy.  la  prébce  du  4*  vd.) ,  parait  étrt  celle  qu'indique  Kopitar.  le 
me  him  convaincu  d'ailleurs,  autant  que  posi^ible,  d'après  l'cxauion  des  matières  que 
renferment  les  quatre  volumes,  que  c'était  dans  le  trotMème  qu'il  fallait  chercher,  H 
je  ne  ni'jf  suis  pas  ^largné  ;  nais  je  n  ai  pu  (uuibcr  sur  le  mot  Iixâvot.  M.  kopitar  au- 
rait dû  indiquer  te  tome    la  page. 
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lime  parait  impOMiblc  du  reste  que  les  hifttoireftbyzaotines  ne 

renferment  pas  quelques  indications  lumineuses  sur  Tapparition 
des  Bohémiens  dans  eeite  ré^'iou.  Les  historiens  byzantins 
étaient  les  mieox  placés  pour  voir  arriver  les  Bohémiens  du  fond 
de  l'Asie,  et  pour  les  Yoir  passer  en  Europe  Les  observations 
qu'ils  ont  pu  faire  auraient  pour  nous  on  double  intérêt,  une 
extrême  importance  ;  et  ils  ont  dû  en  fîiire,  eux  qui  ont  tant  écrit. 
Voilà  ce  que  j'avais  déjà  pensé  il  y  a  cinq  ans;  et  je  m'étais 
mis  à  feuilleter  quelques  ouvrages  de  cette  voluminease  collec- 
tion, entre  autres  l'Histoire  de  Conslantinopïe  du  président 
Cousin,  qui  n'est  qu'un  choix  de  certains  auteurs  byzantins,  et 
la  compilation  de  .Ï.-G.  Stritter  qui  les  résume  presque  tons  *. 
Mais  il  m'était  difficile  de  tout  feuilleter,  impossible  de  tout 
lire,  en  vue  d'ini  pareil  objet.  C'est  aux  hommes  que  la  spéeia- 
Uté  de  leur»  études  ramené  souvent  aux  Hvzantms,  et  £;én«''ra]e- 
menl  aux  sources  orientales,  qu'il  apf>;irtient  plus  nalurclletuent 
d'y  relever  des  lignes  égarées,  des  iikjIs  (  [),irs  qui  peuvent  avoir 
la  valeur  d'une  précieuse  découverte.  xNous  ])!  (  nous  la  liberté 
de  leur  recommander  la  question  qui  nous  occupe. 

Nous  passons  maintenant  de  la  Méditerranée  au  Danube. 

Les  woïvodes  de  Valachie,  Vlad  II  et  Mirzsça  l*"',  renouve- 
laient, le  premier  en  1JÎ86,  et  le  second  en  1387,  une  donation 
de  quarante  salaschi  du  Cigani  ^,  c'e.st-a-du-e  de  quarante  tentes 
ou  huttes  de  Bohémiens,  faite  au  nionuslère  du  Saiut-Au- 
toine  *  par  leur  oncle 'Wladislas,  qui  avait  régné  eu  1370. 

Le  nom  de  Ciganiy  fût-il  seul,  ne  pourrait  laisser  aucun  doute; 

1.  Trè»-\ratsemblableinent  par  mer ,  comme  je  le  ferai  voir  atUcurs. 

2.  Memoriœ populonmvllmwi  mHiMim,Pootain*Eaxiaitm,  paludemMasolidem, 
OacHoa,  «le.,  toeolcnUom,  m  «criptoribos  byianttois  erut»  et  dfgata;  Petropoli, 
1771-79,  iQ-4*,  4  ou  à  totn.  eu  6  ou  7  vol. 

3.  ijtfk  (]mx  chartes  qui  constatent  ce  double  Tait  appaKieiinent  aux  <ir<-l m  ves  du 
iDooastere  de  Ti&mana  ;  ellea  itont  en  langue  siavomie  aucienoe ,  et  je  n'en  ihi^m^iIu  que 
k  tradaction  valaqoe.  Je  doit  la  oomaraniailioD  de  ces  deux  pièces ,  dont  j'indique- 
I»  piM  esaeteineiit  1*  provenuiee  ea  publiant  l*une  d'elles,  à  ramilié  de  H.  Rteoliit 
Ralcesco,  jeune  t^rudit  roman  qui  a  été  membre  du  gouvernement  provisoire  Je 
V;îhrliie  «iins  la  réoetife  rt-Toliit h>îj ,  d  (jni  n'ii  f  Cssé  depuis  lors,  par  son  inteliigpnte 
acliTité  e(  M>n  JéToueiuëut,  d  acquérir  de  nouveaux  titres  à  la  reconnaissance  de  ses 
compatriolet. 

4.  Ui  neoMtèfeB  deKotre-DtmedeTfsmana  et  de  Seint-Antolne  «ont  situés  dan» 

l'ancieu  banat  de  Craïowa,  ou  Petite>Va1achie.  Ces  monastères,  dont  la  Tondation  étnit 
alors  toute  récente,  eiislent  encore,  «t  le  premier  est  aujoiird'liui  même  l'un  des  plus 
florÉsaauts  du  paj». 
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c'est  \e  nom  presque  mvariable  des  Bohémiens  dans  cette  con- 
trée. \.v  mot  salaschi  qui  y  est  joint  rend  I  identité  encore  pins 
certaiîK*.  En  Vnhtrhie  et  eu  Moldavie,  on  ne  se  sert  pas  d'autre 
mot  pour  déviguer  uoe  ou  plusieurs  familles  de  ik^hémiens 
nomades. 

Ainsi ,  non-seulement  les  Bofiemiciis  existaient  dt^a  en  Vala- 
chie  au  milieu  du  quatorzième  siècle,  mais  ils  y  étaient  déia. 
comme  aujourd  liui,  r<'tat  d  esclaves.  Il  est  doue  bien  clair  que 
l'établissement  des  liohemiens  dans  l'Europe  orientale  est  de 
beaucoup  antérieur  à  leur  apparition  dans  l'Occident,  et  que 
ces  (i(  ux  événements  u Oui  (  uis  îîrand'chose  de  commun 
Voila  certes  qui  est  Irès-importcUil.  Ou  ne  peut  toult  lois  se  dis- 
simuler que  la  question  liuale,  celle  de  savoir  à  quelle  époque 
les  Bohémiens  se  montrèrent  pour  la  pmiuere  fois  dans  l'Eu- 
rope orientale,  se  trouve  |>ar  la  rejetée  dans  un  lointain  de  plus 
en  plus  obscur. 

La  V  al  ichie  et  la  Moldavie  réunies  contiennent  environ  deux 
cent  cinquante  mille  Bohémiens.  Tous  y  sont  esclaves,  ou  du 
moins  1  étaient-ils  il  y  a  dix  ans,  à  l'exccplion  d  une  classe  in- 
di.sciplinée  et  peu  nombreuse  (celle  des  Nclots  ^  qui  ne  s'est  ré- 
pandue, dit-on,  dans  les  deux  principautés  qu'à  une  époque 
toute  moderne.  Il  faut  ajouter  qo*on  n'y  a  jamais  connu  d'au- 
tres esclaves  qu  eux  ;  c*étaient  lea  nègres  de  cette  contrée.  De 
plua,  la  Moldavie  et  la  Valachîe  sont  les  seuls  pays  du  monde 
oà  lea  BoMmiena  aient  été  réduits  en  esdavage*.  C'est  là  un 
fait  extraordinaire {  omis  ce  qui  doit  étonner  encore  bien  plus, 
c'est  qu'on  n*a  aucune  notion  snr  l'origine  de  cet  asservisse- 
ment. Cet  événement  si  capital,  non*seulement  dans  l'histoire  des 
Bohémiens,  mais  dans  celle  des  deux  princt|Nintés,resteenveloppé 
d'une  obscurité  complète'.  On  voit  que  nous  sommes  loin  de  la 

I .  Il  cal  pottlUe  toDteTow,  comme  je  le  remarquerai  plue  ioiii ,  qo'im  Sot  oonfeau 

toit  arrivé  eu  Orient  au  commencement  do  quinzième  liècle. 

7.  Il  est  bien  entendu  qiip  ]o  sépare  pa»  la  BiirAwitw»  ni  la  B(>!^^rabic,  pay» 
roinaoâ  qui  ont  clé  enlevés  à  la  Muldavie,  le  premier  à  la  fin  du  dix-builiëme  siècle, 
le  second  en  1812  aealement;  mais  les  Botiteienfl  M  MNit  pM  «claTe»  et  M  l'ont 
ïamaia  été^  que  je  aaehe,  mCme  en  Turquie  ni  dans  la  Transylvanie ,  qui  tient  par  des 
liens  étroits  de  naUcmalité  à  la  Moldo-v.tl.K  iiie 

3.  si  l'on  s'en  rapportait  à  M  StanisLis  nillati^cr  (7^/  Kcruutza,  voya-^e  en  Moldo- 
Valachic ,  Pari»,  1S46,  t.  Utpag.  113-11^;,  on  aurait  des  duuueeÂ  .ti>i>e2  précises  sur 
l'arrivée  des  Bohémiens  dans  cette  contrée.  Mais  le  récit  de  ce  voy^or  ne  «aurait 
nous  suffire.  Quant  k  ropinion  vaguement  exprimée  par  M.  Ton  Heisler  (p.  S7)  et  par 
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solution  désirée,  laquelle  peut  être  connexe  avec  le  fait  de  l'asservis- 
sement des  Bohémiens  dans  cette  contrée,  mais  peut  aussi  en  être 
distincte.  On  ne  siiuniit  trop  prier  les  Moldo-Valaques  d'accor- 
der h  cette  double  question  historique  uue  attention  toute  parti- 
cuhère  Elle  n  m  elle-même  un  extrême  intérêt  ;  et  de  plus  sa 
solution  est  fUstiiiée  h  éclairer  vivement  les  ténèbres  qui  cou- 
Trent  iiicore  sur  beaucoup  de  points  l'ori^Tine  des  IJobêmiens. 
Pour  pouvoir  établir  h\  date  approximative  de  leur  émit^nition 
des  bords  de  l'Tndns  on  d  nilleiirs,  il  faut  au  moins  que  I  on 
sache  à  que  lie  époque  et  daus  quelles  circonstances  ils  sont  ar- 
rivés dans  les  pays  de  l'Europe  les  plus  rapproclu  s  (ie  leur  bcr- 
ceau^  daus  it  s  pays  où  ils  ont  toujours  été  ie  plus  nombreux  de- 
puis leur  dispersion. 

L  histoire  de  l'arrivée  et  de  l'établissement  des  Bohémiens 
dans  I  Fiit  ope  orientale  serait  utile  aussi  pour  éclaircir  la  ques- 
(11-  l  niHté  ou  de  la  diversité  de  race  dans  la  ji^rande  caste 
bohemieuiu?  ;  question  jusqu  ici  négligée,  et  sur  laquelle  je  me 
propose  ailleurs  d'attirer  l'attention. 

Avant  de  quilUrld  Kouianie,  débarrassons-no iis  d  un  {);iS8age 
de  M.  lîoiiow,  que  je  n  avais  cité  heureusement  qu  avec  une  ex- 
trême défiance Suivant  ce  narrateur  %  plus  ami  de  pittoresque 
que  sérieux,  <  les  premiers  Gypsies,  au  nombre  de  trois  mille, 
se  montrèrent  vers  l'année  1417,  sous  le  règne  de  Sigismond, 
empereur  d'Allemagne  et  roi  de  Hongrie,  et  se  fixèrent  en  Mol- 
davie près  de  Szuesava  (Saciava,  prononcez  Satchiava)*,  avec  la 

M  VaiHant  lui m^nie  [la  Roumanie ,  t.  II ,  paj;.  z-'i  et  30-31),  que  l'esclavage  des 
Bobemieiis  en  Uacie  est  assez  mo<Ierne,  elle  ne  peut  subsister  devant  nos  deux  citartes; 
c*«it  m  préjugé  qui  tknttim  doate  à  l*idée  qu*oB  t'crt  hite,  ittni  citer  ancuii  texte 
d  pciMre  à  torly  dn  r41e  Uenvcillaot  d^Aleiandre  le  Bon  à  l*égurd  dee  Tdganee. 

i.  M^beureasement,  le  moment  est  peu  propice  à  de  pareilles  recherches;  et  je  ne 
parle  \tm  sptjlemeiil  «lu  nioraent  immé<liat,  car  la  barbarie  w  prévaloir,  et  l.i 
nouvelle  iova»iun  tusssui  ue  saurait  durer.  Hais  le  roouventeut  iiustorique  qui  a  com- 
mencé à  se  prodoir»  dans  la  Bomaiiie  ta  porte  DatnieUemeot  de  préférence  Ters  \t& 
leavcniri  de  grandenr  natiosale.  J*aJoiitenl  en  panant  qoe  leaaiicieM  docnnicata  bis- 
toriqaei  de  ce  pays  ont  été  en  grande  partie  détruits  ou  dispersés  :  pour  retrouver  C6D\ 
qw  nous  regrettons  Ici,  et  qui  ne  peuvent  avoir  tons  péri,  il  faillirait  peut^Mr»^  Hf  *?  re- 
ctieTdiê&  spectales  qui  exigent  plus  de  calme  et  de  dégagement  que  n'en  comjturtent 
les  circonstances  présentes, 

3.  v«7.  t.  Y  de  la  mbUaih^t  p.  450. 

3.  The  ZineaU,  or  on  oMount  i^thB  CyjMjet  Spoin,  Loodon,  IMI,  iii>8, 1. 1» 
p.  14-lâ. 

4.  Capitale  de  la  Bukowine.  Ce  pays  appartenait  alors  a  la  Moldavie,  et  les  princes 
OMkiaTei  avaient  fait  de  Suciava  leur  capitale. 
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permishiou  d'Alexandre,  woiwodc  de  ce  pays.  »  Où  M.  lîonow 
a-t-il  pris  cela?  le  voici.  Kn  1418,  Alexandre  le  Bon,  woïwode 
de  Moldavie,  accueillit  trois  mille /amt7lM  oméiljmiKS  émigrces 
d'Asie ,  et  les  établit  à  Suciava  et  daos  cinq  antres  villes  \ 
M.  Borrow  aara  fuit  de  ces  Arméniens  des  Tziganes.  Sans  doute 
le  reiiseigoement  lui  avait  été  donné  de  vive  voix  par  quelqu'un 
dont  la  mémoire  était  eu  défaut.  La  suite  du  passage  de  Borrow 
contient  encore  plusieurs  inexactitudes  de  détail  :  tout  ce  qui 
reste  vrai,  c*est  que  Temperenr  Sigismond,  se  trouvant  à  2ips 
{Sepus  en  latin)  en  Hongrie,  accorda  en  1423«  à  une  bande  de 
Bohémiens,  une  lettre  de  passe^port  et  de  privil<^es*  qui  sera 
indiquée  plus  loin  *. 

Il  semble  probable  toutefois  que  le  woïwode  Alexandre  prit 
à  l'égard  des  Bohémiens  quelques  mesures  favorables;  car 
M.  Michel  de  Kcgalntlchan  ^,  qui  accorde  cependant  (p.  3) 
pleine  autorité  au  mot  Gingarorum  fourni  par  Ludewig,  dit 
(p.  5)  que  «  en  1417  quelques  hordes  de  ce  peuple  parurent  en 
Moldavie  ;  »  et  il  ajoute  (p-9}  qu  Alexandre  le  Bon  «  leur  donna 
de  Pair  et  de  la  terre  pour  errer,  du  feu  et  du  fer  pour  forger.  « 
M.  Yaiilaot  *  et  îvr  a  ou  Hcister  répètent  la  même  chose.  A  la 
vérité  ce  passage  de  M.  Kogalnitchan,  que  les  deux  antres  ont 
copié,  n'est  appuyé  d'aucune  citation. 

Poursuivons  notre  marche  vers  l'ouest  et  vers  le  nord. 

0  Ou  a  prétendu  trouver  dans  une  chronique  bohème  la 
trace  de  J  existrîire  des  nohemicns  dans  la  Hongrie  ou  dans  le 
voisinage,  au  uhIku  du  treizième  siècle.  Przemislas  111,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Przemislas  Ottocar  il,  roi  de  Bohème, 

I.  Yoy.  la  Roumante,  etc.,  par  Vaillant,  1. 1,  p.  190. 
1.  Vojr.  deuxième  partie,  ikfdi/iofu  et  correetUms, 

3.  Biqtassê  tvr  VMsMnt  h$  meeun  et  la  langw  des  (Ugaiiu. . par  Miclid 

de Ko^alnilclian  (Moldave)  ;  Berlin,  1837,  brochure  in-8*  (en  fratirak),  p.  14. 

4.  La  f^ovmanie,  Piiti*,  isi  »,  l.  l,  p.  183.  M  Vaillant  arn^pte  ici  l'opinion  com- 
niuue  &ur  1  arrivée  des  ikiliteaiienti  eu  Européen  1417  ;  et  a  la  iin  du  même  volume 
(p.  384»  en  note)  il  Ut  aes  fëierm.  Cesl  que,  tandis  que  son  premier  volume  était 
eom  preete  (commencement  de  ISU}»  de»  doulee  lai  étaimt  vemw.  Vet«  celte  4|>o> 
que,  M.  Vaillant  m'avait  fait  espérer  des  preuve.s  de  t'aucienneté  des  Boliéniiens  en 
Roumanie  (voy  t  V  de  la  Biblioth.,  pag.  4  *4)  ;  mm^ ,  ainsi  que  je  le  remarque  danii 
Hiou  tirage  a  part  (p.  10),  les  preuves  lui  ont  manqué  :  M.  Vaillant  a  tait  paraître 
dans  U  Revue  de  VOrient  (cahier  de  juin  1844)  un  article  sur  les  Boliémieus  ;  le  do- 
cument principal  qn*il  inToque  en  faveur  de  son  opinion  nouvelle,  le  seul  direct  et 
précis,  est  le  niot  Gingarerum  »  dans  Lodevrig ,  qui  mérite  peu  de  coollanee,  comme 
je  l'ai  muulié. 
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après  avoir  batia,  le  1 3  joillet  1260,  snr  Im  bords  de  la  Moram, 
Bëla  lY,  roi  de  Hongrie,  et  son  fils  ÉtieoQe,  écrivit  une  lettre 
au  pape  Aleiaodre  IV,  pour  lui  annoncer  sa  victoire.  Dans  cette 
lettre  sont  énumérés  les  peuples  et  les  peuplades  qui  servaient 
oorome  auxiliaires  dans  rarmée  ennemie;  et  si  l'on  s*en  rappor» 
tait  au  teite  de  ce  document  tel  qu*il  est  donné  par  le  chroni- 
queur  bohème  anonyme,  que  Ludewig  a  publié  dans  ses  Rêliquim 
manuteripiorum ,  parmi  ces  aniiliaires  figureraient  des  Gmgari, 
c'est-à-dire,  suivant  toute  apparence,  des  Cingari,  des  Bohémiens. 
Mais  George  Pray,  qui  raconte  la  guerre  des  Hongrois  et  des 
Bohèmes  avec  beaucoup  plus  de  détails,  a  donné  aussi  la  lettre 
de  Przemislas,  et  ici,  à  la  place  de  tiftngarofum,  se  trouve  Bulgu^ 
romm.  Or,  la  leçon  du  chroniqueur  anonyme  est  généralement 
détestable,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  comparant 
les  deux  textes  de  notre  pièce.  Je  suis  donc  autorisé  à  penser 
qu'il  a  mal  lu  eu  cet  endroit  ainsi  qu'en  beaucoup  d'autres,  et  je 
crois  que  l'on  peut  rayer  sans  scrupule  le  mot  Gingarorum.  • 
Voilà  ce  que  j'écrivais  il  y  a  cinq  ans  ;  et  mon  jugement  n'a 
pas  changé  :  je  vois  toujours  cent  chances  contre  une  pour  qu'il 
y  ait  dans  l'oriiîinal  liuîfjaronnn  nu  !ieti  de  Gingarorum*.  Ce- 
pendant la  vériiication  sur  1  original,  en  supposant  qu'il  existe 

1.  Je  vais  ijieitre  ie  lecteur  à  métue  déjuger  comUteo  la  ieçon  du  chrooiqueur 
aooujiue  e&l  géDéialeaeiU  mauvaise,  et  l'autre  préférable,  en  citant  seulemeul l'éDu» 
mêntioD  des  «oxiliairet  dn  roi  de  Hongrie  d*aprèe  le»  deoi  texiet.  MalB  aveot  eela  il 
importe  de  faire  connaître  tous  les  textes  <1'  (  >  iocumcot.  —  Balbious  (Miscellanta 
hisfor  rfgni  Bohem'iœ,  decad'is  i,  liber  Vlll,  Fpis'ninris,  vol  f,  Vfffro-Pragœ^ 
16SS ,  petit  in-fol. ,  formant  la  deuxième  partie  du  troisième  volume  des  Mhcell. 
hisior.  de  Bobéme  de  fialbinus,  p.  Ii  -i4)  avait  déjà  publié  avant  Ludewig  {Reliquiœ 
mamuer^onm,  Fnnoof.  et  Upste»  1730-1740,  es  13  vel.  ia-S*»  t  XI,  p.  300-S09) 
b  Mire  du  roi  de  Bohême;  et  tandis  que  Ludewig ,  simple  éditeur  d'une  clifOiiii|iM 
anonyme,  reproduit  textuellement  ta  copie  contenue  dansceilf  rlirnnique  maixisrrile, 
Balbinus  avait  donné  ce  texte  sous  sa  rest>oik>abilité ,  et  en  iiiUiquaut  la  source  origi- 
nale  :  «  Sx  eodke  eapUtdaH  8.  EccUsias  Pragensisi  •  ce  qui  offre  plus  de  garan- 
tlea.  Or,  c'est  d'aprè»  Bilbinue,  oonrnie  il  rindique,  qne  Pray  (InimI.  rtgum  HuH" 
gariœab  an.  Ch.  997  ad  an.  1564  ;  Viudobonae,  1764,  iu*fol.,  p.  30&>309}  a  donné 
la  lettre.  Tels  sont  les  textes,  tous  trois  cont[<lf'ts ,  He  cette  pi^c»' ,  qui  e>t  fort  lonsJiue. 
(Pray  ajoute  dans  sa  note  :  «  Habet  easdem  bUeras  m  Cbrooico  eoutiuuâlor  Co^mœ 
Fragensis,  sed  non  intégras.  -)  Je  les  ai  oottalionnél  tûua  toi  Iraii,  dana  la  partie  qui 
noua  intéreue.  Oeoa  de  Balbinua  et  de  Pray  ne  prétentenl  qpe  de  rana  et  Indgni- 
fianles  différences  d'orthographe  ;  voici  donc  le  teite  de  Batbinus  et  de  Pny,  avce  leS 
fariantes  de  Ludewig  entre  parenthèses  : 

Ottocare  11  fait  savoir  au  pape  qu'il  a  eu  à  combattre  «  ad  versus  Belam,  et  natuni 
cjuidem  steplianwB,  Hnu|tarlae  legea  IMuMnef  et  DuicICB  Rnimi  regem ,  el  fiUna 
I.  (TnMèm  $MeJ)  3 
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l'iicoTT ,  aurait  aujourd'hui  plus  d'intérêt  :  car  sj,  contre  toute 
uUciiti',  le  mol  Gingarorum  s\  trouvait,  U  accjiierrait  une  forre 
uouvciic  dis  roofiaissanecs  fjue  nous  possédons  maintenant', 
aussi  bien  qiu  de  considerntious  puisées  daas i'bistoire  des  colo- 
uies  etrani^eres  en  Hon^îrie. 

Je  disais  encore  dans  mou  précédent  mémoire:  •  îl  existe  un 
d(Kiinient  d'où  quelques  auteurs*  ont  voulu  tirer  la  preuve  que 
les  IU)liemieus  étaient  dijà  en  Pologne  vers  la  même  époque. 
Dans  une  charte  de  1256,  émanée  de  Doleslas  V,  dit  le  Cliaste, 
roi  de  Pologne,  se  trouve  la  phrase  suivante  :  «  ...  et  advenœqui 
vulijnnter  Siahimi  vocantur^  a  serritute  exaetionis  mstodiœ... 
sinL  in  perpeLumn  abifOluiL  \  Le  nom  de  Szalassii  provient  évi- 
demment du  mot  polonais  szalasz  (prononcez  srhahisch) ^  qui 
veut  dire  Icnle'*;  et  les  Bohémiens  (  lant  une  race  nomade  qui  vil 
vc^oiitiers  sons  des  tentes,  on  a  cru  les  reconnaître  à  travers 
cette  dénomination.  Mais  comme  ils  ne  sont  ainsi  désiirnës  nulle 
part  (eu  Pologne),  et  comme  dans  les  textes  polonais  ou  les  a|>- 
pelle  toujours  Cygani  ou  Philistœi  ;  comme  d'ailleurs  il  n'est  pas 
fait  mention  d  eux  dans  les  titres  polonais  avant  1501,  cette  in- 

^Qi,  et  OBtaOft  Riitlieaoïiiai  ;  ac  Tutam»  qui  cid«n  (eiaden)  te  aotUioM  nMiant 

(venerunt)  ;  cl  Boleslaum  Cracovieiuein  et  D^stconcm  (Lazkoneni)  juvmom  (Simonem  « 
Lttsicise  (Laiu's;4tin)  durfs ,  c\  intiumeram  (inniuiuraliilcin)  ninlUtudinenn  inhuniano- 
mm  ImminiiniiCuiuaiiorufn^Ungarorum  etdivcr^ruiu  ScUvurutu  (Slavorum),  Siculo- 
mm  qiioque(que)etWalaeiMram(Tanlloruin},  B«taenniiM>nuii(?),et  HliiiialHilitaruin« 
•cbimifttleoniiD  (Kinutteoniin)  «tnin ,  ut  pôle  (ut  etiam)  GicQeniiiiyBoIgMonini 
(Gîogarorun)),  Biièciftushim  (Ba<;?ii<»rn(lonim)  et  Bosoensium  (Bastronsinrn)  Iiacretico* 
nim.  "  —  Pour  ue  prenrire  que  les  mots  Ui»  pliig  importants,  Walachonim  parait  Pt» 
effet  bien  préférable  à  Vasaliorum ,  £osnenslum  4  Basirensium ,  et  prubablcntent 
teci«it«itfm  è  BaUtemimim.  Dèe  lors,  à  l'eadieit  des  mots  Bulgaronm  et 
GiHfaronm,  le  texte  de  Balbinns  et  de  Praj  doit  iospinr  àprtoH  plus  de  «»• 
flancs;  à  plus  Torte  raison,  quand  on  considère  qu'il  serait  miment  étonnant  que  les 
Biile.-trcs  ne  fi^nrasiMit  point  dans  cette  énninérattOD,  qai  mentioiuie  tow  les  peuples 
importants  de  la  Hongrie  et  de«  pays  voisins. 

1.  M.  Pott,  1. 1,  p.  61 ,  a  ajoolé  foi  M  mot  Gingarorum ,  parce  qu'il  ne  ftmnaitiiaH 
pes  le  teste  deBsIbiDOtet  dePray;  mais  II  a  nais  eo  doute  l'MeBtHé  des  QiUfttH  «I 
des  Cingari.  Si  le  mot  existe ,  re  qtie  je  ne  crois  pas ,  je  ne  saurai?,  ^tre  aussi  diriiciic. 
Je  présenter;^!  nilleiirs  <les  observât  ion  q  qui  expliquent  commeut  le6  Bobémiens  lu* 
raient  pu  faire  {>artie  de  t'anuée  de  Mià  IV. 

i.  Me  Tiacki  hésita  du  moins  derant  ce  document. 

S.  Cette  diarte  est  pnbUée  dans  Samuel  Hakielikl,  MiûMHOf  Hvt  ptromptua-- 
rltm  antiquitatum  monasterii  Michoviensis  ;  CrncoMix^  1C34,  in-fol.,  p.  I7r>. 

4.  Il  y  a  ici  une  l^sf»re  inexactitude.  Kn  polonais  comme  en  r««^se,  szafnxcz  sjgniilc 
hutte,  habitation  sauvage^  constrwtton  improvisée i  et  pour  tente  il  y  a  uo  autre 
mot  :  mais  le  mot  Imttt  convient  toni  aosil  Uen. 
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terpréUliou  est  peu  plausibit;.  f.e  savant  [)r()fosscHir  I)aniio\vic/. 
examine  le  cas  que  l'on  doit  on  faire,  dans  une  brochure  sur  les 
Cyjans,  publiée  à  Wilim  vers  1820  ou  1825  (en  polonais)...  ; 
et  pour  conclusion  il  hésite  entre  deux  hypothèses  :  il  croit  que 
la  phrase  en  question  se  rapporte  a  des(]tl>ris  tatars,  ou  que  la 
charte  elle-même  est  fausse.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  pareil  docu- 
ment me  paraît  iusuilisaiil  pour  prouver  un  fait  si  nouveau  * 
Isolé,  ce  document  était  insuffisant  en  effet;  mais  il  acquiert 
aujourd'hui  une  assez  grande  valeur.  Une  observation  que  j  'avais 
omis  de  présenter  en  faisant  connaître  ce  document,  et  qui  tsl 
importante  c'est  que  le  mot  salasch  (eu  valaque  sàlàssû),  mot 
tout  slave  d'origine^,  est  resté  dans  la  langue  valaque  pour  signi- 
fier presque  exdnslTeiiient  une  famille  de  Bohémiens  nomades  *. 
C*esl  Texpression  oonsacrée  aujourd'hui.  Nous  venons  de  voir 
que  ce  mot,  avee  le  m6me  sens,  était  également  en  asage  en  Va- 
iaefaie  vers  1370  :  dès  lors  il  ne  serait  pas  étonnant  que  les 
étrangers  auxquels  les  Polonais  donnaient  le  nom  de  SmoIouH 
un  siècle  auparavant,  fussent  des  Bohémiens,  il  était  naturel 
qu'on  se  montrftt  difficUe  sur  ce  texte,  alors  qu'aucun  autre 
document  parfaitement  explicite  ne  prouvait  Texistenee  des 

I.  OtM  Ift  mUMk,  de  PÉeole  des  dkaritSt  t.  v,  p.  445.44«. 

t.  Ge  rapproeheniait,  M.  Pott  ne  t'a  pas  oublié  (t.  n,  p.  in);  il  trouve  la  coiiici* 

dencp  ^^lonnantc,  mais  purement  forliiitt'  :  j(;  ne  serais  pa";  étonné  qu'il  changeât  main- 
tenant d'avis.  Quant  au  mol  szaloëi,  qui  sert  évidemment  d'étyniologie  au  mot 
SmUusH,  qu'il  signitie,  soit  en  polonais,  soit  en  rusce,  tente  —  ou  baraque.^  comme  mo 
r«iijMlo  M.  Fott,—  cela  nw  lenble  peo  UnportaDt  :  dtn»  l'CoraiM  oriaitalè,  les  Boliè* 
ariCM  M  Mrvent  preiqne  autant  de  huttes  qa«  de  tentis;  et  »  en  fm  de  compte,  le 
mot,  quella  que  soit  sa  signification  primitive,  a  parn  bon  dans  la  lan^uo  slavonnc, 
qoi  était  autrefois  ♦'mployéc  en  Valaclii»',  pour  (iési^in^'r  les  Bohémiens;  je  ne  vois  pas 
pourquoi  les  Polonais,  qui  sont  des  Slaves,  ne  lui  auraient  pas  donné  la  même 
ntear. 

3.  Ou  tout  au  OBoiiiB  nalnnliié  dem  lee  lanfoee  daves,  el  d'fmportatioo  vWblaiienl 

étrangère  chez  les  Romans. 

4.  Sàld$sû  (prononcez  Salasch),  au  piariel  Sdlussui  t,  exprime,  en  valaque,  Tidee 
du  fo]fer  sauvage,  du  toit  patriarcal  ;  on  s'en  servirait  pour  désigner  les  habitations 
de»  aneiflMHâifeoi,  el  flénértlemeat  la  lente  on  la  hntte  de  toute  ftnille  nomade; 
anli  on  rapplique  rartoni  aux  fanaillM  des  Bohémiens  sans  domicile.  Il  est  d'nn 
usage  si  liabiluel  dans  cette  application ,  qu'il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  le  nom 
de  Cignni,  ou  de.  Sclavi ,  o^i  «le  linhi  (esclaves),  pour  faire  comprendre  qu'on  veut 
parler  de  Bohémiens.  —  Ceux-ci  se  vendaient  liabituellemeni  par  Sdlassuri^  c'est-a- 
dire,  étyinologfqaeBient,  par  tentes  on  halles,  et,  dans  le  sens  vnlgtfre,  par  IjuiiHes^ 
plutôt  que  par  indirldos,  la  plaparl  des  msllns  ayani  an  moins  rhaniMHé  de  ne  ps» 
tépver  les  meniliffs  de  ta  même  ftmille. 

3. 
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Bohémiens  dans  TEarope  orientale  à  une  époque  fort  antérieare 
à  1417,  et  avant  qu*on  eût  remarqué  ta  coincidence  partieuHère 
du  mot  SzatoMtï  avec  celui  de  ialasch,  qui  servait  tout  tpécia- 

lemeotf  dans  un  pays  peu  éloigné  de  ia  Pologne,  à  désigner  Té- 
lément  primordial  des  hordes  bohémiennes.  Maintenant  le  doute 
ne  me  parait  plus  guère  être  permis.  Puisque  Ton  trouve  les 
Bohémiens  esclaves  en  Yalachie  au  milieu  du  quatorzième  siècle, 
et  qu'on  a  tout  lieu  de  supposer  qu'ils  y  existaient  déjà  depuis 
un  temps  plus  ou  moins  long,  il  n'est  point  invraisemblable 
qu'on  certain  nombre  d'entre  eui  se  fussent  répandus  un  siècle 
auparavant  jusque  dans  la  woïwodie  de  Rrakovie  \  L'état  dans 
lequel  on  les  y  rencontre  n'a  plus  rien  non  plus  qui  doive  sur<» 
prendre:  ils  ne  sont  pas  indépendants  et  indisciplinés,  comme 
on  a  coutnme  de  se  représenter  les  Bohémiens;  ils  sont  dans 
une  condition  *  qui ,  bien  que  plus  libre  que  celle  de  leurs 

I.  notre  cliarte,  donnée  \mt  Boleslas  V,  duc  de  Pologne  {dus  Cracovke  et  Sando* 
miriXt  suivant  les  termcnde  la  charlo),  cuiifirme  les  droits  et  priTilt'<;es  du  munastère 
de  Miechow,  qui  est  silue  dim  le  duclié  de  KrekoTie.  —  De  U  MoklO'YaUcbie  au 
duché  de  Krakuvie  il  n'y  a  guère  qu'une  centaine  de  lieues. 

7.  AUflodo,  dit  la  charte  de  Boleilas,  qo'il  eiC  eoBctaat  pour  aooi  qoe  toot  kt 
villages  {villas)  du  monastère  {domuii  de  Micbofr,  do  saint  sépulcre  de  Jérotafen, 
établis  dans  le  diocès<î  de  Krakovie  par  nos  préd«kessfiirs,  les  illuAtrea  dncs  Kaiimir, 
notre  aieni,  et  U'skoii,  noire  p^rp,  d»>  nlori»Mi';p  mémoire,  ont  été  dotés  de  telitis 
libertés,  «  ul  omne»  coloni  ip&aruiu  >itUrum  et  Uiu  ipsius  domus. .  ■ .  quam  pr«* 
dtelorom  eoloDeniD  «retocee  ae  mreemrK  et  adveiMB  q«l  ndsiriter  StaianU  vo- 
ctntnr  a  ler? itule  euclicmii  caslodte,  que  stron  in  vnlpri  naMapilDr,  et  a  pc»- 
sione  mensurae,  quœ  srezna  cqiic  vul^nritor  appeitatur ,  et  a  perangaria  qux  a  vntgo 
podwoda  nominalur,  sint  in  per|>eUuim  absolutî,  pra'falas  libertatM  ratas  hah*  niii^  et 
acceptas..-.  »  Les  colons  dont  il  est  ici  question  sont  les  paysans  propriétaires  a 
certainee  «mdîlioiis  et  sauf  certaine»  redavaDcce;  il  pourrait  tt  faiia  que  le  net 
advenx  eût  également  un  eens  particnlier,  qu'il  no  signifiAt  point  des  étranseia  en 
général,  mais  des  étrangers  à  la  8ii<jneurio,  des  gens  qui  ont  rhangt*  de  seigneur  o« 
qui  ne  dépendent  d'annin,  et  portent  leurs  bras  là  où  ils  cruieul  trouver  du 
travail.  On  comprendrait  que  ces  mercenaires  uoiuades,  ou  certaius  d'entre  eux, 
liaUtavent  dea  lentes  on  dea  huttce»  et  qu'on  leur  eût  donné  en  eonaéqnence  le  non 
de  SsotaiiK.  Le  mot  advenm  ainsi  entendu  serait  moins  fkfocabte  à  notre  interpréta» 
tion,  parce  qu'il  n'indiquerait  pas  n<*ressairemont  des  étrangers  à  la  nation  polonaise; 
toutefois,  dans  cette  acception  mCnie,  il  ne  les  exclurait  pas  :  la  (piestion  serait  de 
savoir  si  les  Sialtuni  sout  des  advenu  d'une  espèce  nouvelle  et  particulière,  ou  si 
les  deai  mola  «ont  simplement  synonymes.  Or,  ce  qui  me  Iktt  douter  iwlement  de 
la  synonymie»  ^est  qne  si  le  mot  SaatasfU  avait  en  un  sens  aussi  étenda ,  sll  avait 
Hé  l'expression  consacrr^e  ponr  désigner  toute  une  classe  de  personnes,  il  devrait  se 
reucoutrer  fréqnenunent  dans  les  anciens  actes ,  et  <^tre  cDmiii  de  tous  h"^  Polonais 
versés  dans  l'erudiliun  liatiunitle ,  comme  le  sont  ciiex  uuus  les  mots  alàani ,  co- 
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frèm  de  Valachîe,  la  rappelle  à  quelques  égards,  dans  une 
condition  qui  parait  ae  rapproelier  beaucoup  de  l*état  oii  ae 
troQTaient  qneiqaea  Bobémiena  de  Chypre  au  tempa  de  Lu- 
aignan. 

A  b  vérité  le  mot  SuUaaH  pourrait,  d'aprèa  aon  étynaologie, 
a*appliqner  à  dea  débria  tatara  à  peu  prèa  anaai  bien  qa*à  dea 
bandea  bobémiennea.  Kaia  lea  Tatara  n*éta1ent  que  trop  connue 
en  Pologne,  et  Ton  a*expliqoerait  difficilement  pourquoi  le  ré- 
dacteur de  la  cfaarte  aérait  allé  cbercber  pour  lea  déaigner  cette 
périphrase  :  Adwnm  mdgariter  Szalauii  voeantur.  Cela  ae 
comprend  beaucoup  mieux  dea  Bohémieoa,  race  mjatérieuae, 
qui,  auiTant  toute  apparence,  ne  s'était  montrée  dana  le  peja 
que  depuia  peu,  advenœ  \  et  qu*on  ne  aavBÎt  trop  comment 
appeler. 

Quant  à  auspecter  rauthenticité  de  la  charte,  à  caoae  de  ce 
mot  Szalassii  auquel  on  ne  pourrait  trouver  d  autre  sens  que 

celui  de  Bohémiens,  je  crois  que  personne  n'y  songera  plus 

maintenant.  Des  auteurs  polonais  remarquent  qu'on  ne  trouve 
nulle  part  en  Pologne)  ces  nomades  ainsi  désignés;  mais  c'est 
justement  ce  qui  me  semble  mettre  hors  de  doute  la  sineérité 
du  document.  11  est  certain  rjuc  le  mot  a  cessé,  dans  les  siècles 
suivants,  d'avoir  cours  en  P()l<)L,iit  .  Or,  si  la  pièce  avait  été  fa- 
briquée après  coup,  ce  sont  au  coulraire  des  mots  nouveaux, 
trop  nouveaux,  que  les  moines  auraient  pu  avoir  la  maladresse 
d'y  introduire.  Ou  ils  se  seraient  dispeiiseb  de  parler  des  lîolié- 
miens,  ou  ils  les  auraient  désignés  par  un  nom  qui  fût  connu 
alorfïde  tout  le  monde. 

J'ai  remarqué  '  que  1  ancienneté  delà  race  bohémienne  en  Po- 
logne était  uu  préjugé  historique  assez  répandu  dans  ce  pays. 

loni,  etc.,  qui  ont  un  sens  analogue.  nouveauté,  au  contraire»  I«>h  a  étonnd<i  an 
point  que  quelque»-uD8  ont  mis  eti  doute  l'authenticité  de  la  diarte;  ii  est  doue  (tar- 
tienlto'»  aoddintd.  Dès  kn»  è  qoi  le  rapporter,  li  ee  aTest  à  det  Bobénlflos  qiri  te 
•enieitolierU  eontm^  mcrr^^naires,  et  qui  annicot  ëlé  qselque  faniM  connus  dan» 
cet  endroit  iom  le  nom  de  Szalassii,  soit  parce  qu'ils  avaient  eux-mêmes  apporté  ce 
Ttom  de  la  Romanio  ,  soit  parce  qtte  les  habitants  auraient  appris  que  ces  étrangers 
étaient  ainsi  dé&ign4>s  à  cent  lieues  de  là ,  soit  enGn  parce  que  l'équipage  de  ceux-ci 
anfiit  suggéré  mi  Polontb,  «ooiim  aat  Bodimm,  cette  dénoniiMlkm  è  défaut 
dTautre. 

t.  A    T<  rit*',  la  cliarte  de  Bole^l.i<^  ronfirme  d'aiideaj  privilège»;  neis  eMe  eatre 
dans  certains  détails  dont  l'objet  peut  Hrc  rCcent. 
7.  Bkblioth.  de  l'École  des  chartes,  t.  V,p.  446-4 i:. 
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Quoiqu'il  se  présentât  dénué  de  preuves,  je  suis  porté  à  croire 
aujourd'hui  que  ce  préjugé  n'était  pas  sans  fondement:  je  re- 
nonce donc  à  cette  idée  trop  accréditée,  qQ*il8  ne  se  seraient  ré- 
pandus en  Pologne  que  vers  la  fin  du  quinsièrae  siècle.  Si  le 
document  que  nous  venons  d'examiner  laisse  encore  quelques 
doutes  sur  la  présence  des  Bohémiens  en  Pologne  au  milieu  du 
treizième  siècle,  je  crois  du  moins  qu'il  n  est  plus  possible  de 
s'en  tenir  à  une  opinion  contraire  '.  l  a  question  de  l'apparition 
des  Bohémiens  en  Poloe^nc  semble  d(  von  être  rattachée  désor- 
mais à  la  question  encore  obscure  de  1  apparition  de  ces  uomades 
dans  l'Europe  orientale.  Tout  fait  présiimer  qu'il  en  sera  de 
même  pour  la  liussic,  au  moins  pour  la  iiussie  méridionale. 

Cela  serait-il  également  vrai  delà  Silésie  el  de  la  Suède''  (''est 
ce  que  tendraient  à  faire  soupçonner  les  documents  suivants. 

Les  Reliquiœ  manuscriplorum  de  J.-P.  de  Lude\¥ig,  ouvrage 
que  nous  avons  déjà  eu  à  citer,  contiennent  (t.  VI,  p.  48  i  485) 
deux  pièces  de  1344  et  1304  daus  lesquelles  une  rue  de  la 
ville  de  Schweidnitz  dans  la  régence  ck  lireslau)  est  appelée 
Czichcner-yasse  (gasse,  rue).  L'éditeur  a  note  ëur  la  marge  «  Zi- 
geuner-gasse  ^  «  rue  des  Bohémiens.  Von  ileister  %  qui  cite  ccî» 
documents  d'après  Gràberg  de  Uemso^,  n'est  pas  disposé  à  ad- 
mettre r interprétation  de  Ludcwiir.  •  Ln  supposant  même,  dit- 
il,  que  CCS  étrangers  fussent  dtja  en  Silésie  au  quatorzième  siè- 
ele,  il  est  sonverainement  improbable  qu'ils  eussent  donné  leur 
nom  à  nne  partie  de  la  Tille,  sans  qu'aucune  chronique  les  men- 

I  II  ii'rst  |>,is  vrai  (iij  r»."ste,  comme  j<*  le  rapporUis  timidement  (l'ripr^-;  (  zacki , 
que  le  roi  de  Folugue  Sigismoiid  V  ait  donné  des»  passe-ports  aux  Bulicmieti!)  :  ainsi 
que  je  le  soupçonnais,  Cucki  avait  confoiMlu  ce  roi  avec  l'empereur  Sigisonood ,  et  il 
ai«ooanaMiii«rTeardaiMaiie|MtUadliieHitî«o  mit  letCfgnB  (qmje  D*«i  |io  en- 
core me  procurer);  c'est  ce  que  ul'aMare  M.  J.  Leiewel  dans  «ne  des  lettres  qu'il  t 
eu  la  bieuTeillance  de  m'éerire.  —  Laitrcnt  Palmir(>nii< ,  rif*'  par  Creilnann  ( 3*  Mit. 
aliem.,  p.  217  ;  trad.  française,        avait  commis  ia  même  erreur. 

2.  Danslapremi^eJeeédieviusiieSchweldiiiticoDfirmentladonation, faiteaucou- 
fentdeGriMn  oaGrta8ow,d*nnenMiion,d*aneeoar  ou  d*on  ntated'eiptee  quelooM|iie 
(curiam),  situé  in  platea  qux  CziaiENcn-c.\ssc  iitMw-  Oans  la  seconde,  qui  eet  en 
allemand,  il  s'agit  d'une  rente  appartenant  au  même  couvent,  Iaqiit^l1«^  t^st  inscrite  sur 
une  maison  de  ladite  rue  CKicnenEii- casse.  —  «  D'après  la  cumniuuicaUon  bien- 
▼dllante  de  M.  le  professeur  el  Inbliothécaire  Stenzel  À  Breslau»  le  Cùchtner-gaste 
etiile  eneeie  aujonrdliui  à  Schwaidnite.  Dana  toute  la  Siléde  il  q>  a  plua  actuelle» 
nent  de  Boliénilens.  »  ?iote  de  Von  Heister»  p.  85. 

n  Eihnrxjraphische  und  getehkhtUeht  NoUsen  Hbfr  die  Zigeanv;  Kcanigaberg, 

1842,  m-8",  p.  8à. 

é  Vey.  la  Iroiiiène  noie  en  Mnvaat 
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tioDilàt'  Probablement  la  rue  en  question  a  pris  son  nom  des 
tisseurs  du  eootil  qu'on  appelle  ZkhenMwimd  >  (toUe  rayée 
pour  faire  des  oreillers,  des  matelas,  etc.),  «  ou  des  tisseurs  d'é- 
toffes (Zmgwebem),  »  Ludewig  et  Grftberg  de  Hemsb  ont,  à  mon 
sens,  tranché  beaucoup  trop  légèrement  la  question.  Mais,  d'un 
autre  côté ,  je  ne  saurais  adopter  les  observations  de  M.  von 
Ueîster.  Son  objection  principale  est  sans  valeur  :  l'ignorance 
où  nous  sommes  des  commencements  des  Bohémiens  dans  l'Eu- 
rope orientale  et  septentrionale  le  démontre  asses.  11  y  a  d^ail- 
leurs  par  le  monde  bien  des  rues  des  Bohèmimt;  on  en  trouve 
jusqu'en  Amérique*.  Sans  sortir  de  la  France  actuelle,  nous 
rencontrons  une  rue  des  Bohémiens  à  Perpignan,  et  nul  docu- 
ment connu  n'indique  l  epoquc  ù  laquelle  les  Bohémiens  com- 
mencèrent à  la  fréquenter.  H  y  a  aussi  à  Saint- Jean-de-Lui 
(près de  Bayonne)  iniquai  lier  (1(  S  Rohemiens;  Cibonre,qui  touche 
à  cette  petite  ville,  est  en  gruiide  |)artie  peuplé  de  cette  espèce 
de  gens  ;  et,  hian  que  leur  établissement  y  soit  assez  récent,  on 
a  quelque  peine  à  eu  fixer  la  date  précise.  I^es  étymologies  pro 
posées  par  M.  von  lleisler  ne  me  paraissent  pas  non  plus  mer- 
veilleuses. En  supposant  que  le  mot  de  Czichener  ne  se  rapporte 
pas  aux  Bohémiens,  je  crois  qu'il  faudrait  le  rapporter  aux 
Tcheks,  c'est-à-dire  aux  lioiièmes,  qui  s'appellent  eux-mêmes 
Czech  (prononcez  Tehek),  que  les  auteurs  du  moyen  ûîre  appe- 
laient en  latin  Tzechi,  et  dont  le  nom  allemand  peut  bien  être 
Czecheim  j  au  moius  à  l'adjectif.  Le*,  Tciicks  devaient  avoir  dci» 
cette  époque  de  fréquentes  relations  avec  la  Silésie,  qui  est  uu 
pays  slave  comme  la  Bobème,  et  tout  voisin.  Je  m'étonne  que 
notre  auteur  allemand  n'ait  pas  fait  ce  rapprochement,  qui  me 
paraît  de  nature  à  f  Aire  douter  beaucoup  de  Tidentité  de  Cst- 
chener  KWlignam,  Do  reste,  en  admettant  même  que  les  Czi- 
éhenÊT  ne  soient  ni  des  Bohémiens  ni  des  Bohèmes,  je  n  en  serai» 
guère  mieux  disposé  à  admettre  les  interprétations  données  par 
von  Heisler,  surtout  la  seconde;  j'aimerais  au  moins  autant  sup> 
poser  que  le  nom  de  Gsichener  a  une  origine  incertaine  ;  qu'il 
vient  peut-être  d'un  nom  propre,  d*un  nom  de  ville  *  ou  d'un 

1.  U  y  a  à  aio-Jaoeiro  une  rue  des  Ciganoi.  Voyez  Gas«</e  des  Tribunaux  du 

i.  Ilya,  |Nir  «Kcmple,  m  Maiovie,  anevlltedo  nom  de  CtlechMiow, et  je  me 

rap|)elle  vaguement  avoir  rencontré  aussi  sur  la  carte  d'Allemagne  des  noms  de  lieux 
qui  sf  rapprofhaif'nt  hf.mcoiip  de  Czichenrr,  H  mhnc  «le  Zigcuner.  —  Que  de  rue» 
a  Parts  ont  rc^u  tel  nom  de  vilJc,  sans  qii  on  eu  puisse  diro  cxactcmcut  U  raison  ! 


40 


noQ  d'homme.  En  rétnmë^sans  vouloir  décider  la  qaeslion,  qui 
me  parait  douteuse,  je  remarque,  d'une  part,  qne  ridentité  des 
mots  CziehiMrei  Zigeuner  (chex  lea  andena  auteurs,  Zigemer^ 
cbes  Corner,  en  latin,  5ecam,  etc.)  est  très-eoDtestable,  et  no* 
tammentquele  mot  r^trA^ner  paraîtrait  s'appliquer  encore  mieux 
anx  Bobémes qu'aux  Bohémiens  ;  mais,  d'autre  part,  que  la  Silésie 
est  bien  près  aussi  du  duobé  de  Krakovie,  où  nos  SxaUusU  étaient 
déjà  établis  un  siècle  auparavant. 

La  Suède  est  plus  éloif^née;  mais,  comme  nous  n*avons  aucune 
notion  sur  rapparition  des  Bohémiens  dans  la  Russie,  qui  sépare 
f»e!ilc  ce  pays  de  la  mer  Noire  et  de  l'Asie,  rien  ne  pourrait 
contredire  les  preuves  qui  seraieut  fournies  de  la  présence  de  ces 
étrangers  en  Suède  à  utu;  (époque  reculée.  Or,  Graberg  de  Hemso* 
cite,  d'après  Laurent  Kabeuius  %  un  édit  du  roi  Birger  (ou  plu- 
tôt  de  son  tuteur  Thorkel  Knutson),  en  date  du  15  mars  1303 . 
qui  bannit  plusieurs  espèces  de  vagabonds,  et  entre  autres  «  des 
gens  de  rien,  appelés  Scnluara ,  et  des  étrangers  qui  ne  sont  nu 
service  de  personne,  lesquels  sout  connus  pour  avoir  commis  tu 
beancoop  delîeux  des  meurtres  occultes,  dits  tnord  *,  des  vols  et 
des  larcins,  et  une  foule  d'autres  méfaits  *.  »  L'ordonnance  déclare 
que  tous  gens  de  rien  qui,  un  moisaprès  la  publication  des  pré- 
sentes, seraient  trouvés  dans  le  royaume  à  l'état  de  vagahonds,  et  ne 
pourraient  désigner  le  seigneur  auquel  ils  appartiennent,  seraient 
pnnis  p:n  11  perte  de  tout  ce  qu'ils  possèdent,  par  la  flagellation 
et  par  la  inutîlation  des  oreilles.  La  récidive  quintuple  la  peine 
corporelle.  Cet  édit  ressemble  beaucoup  aux  ordonnances  qui  ont 
été  rendues  plus  tard  dans  presque  tous  les  pays  contre  les  Bo- 
hémiens, et  von  Heister  ne  le  nie  pas  ;  mais,  selon  lui,  il  n'en  ré- 
sulte pas  une  identité  nécessaire  entre  les  Bohémiens  et  les  vaga- 
bonds qui  sont  désignés  ici.  Cette  analogie  ne  suffirait  pas,  je  le 

1.  iÊémotrêtdê  tABod,  impir*  étt  ttkmm^  etc.,  deTario»  ISlS,  t.  XXI,  Append. 
Doutes  et  conjectures  sur  les  BohëmieM  et  leur  iMmnlin  «pptrilkmenEoraiiet  ptr 

M.  GrâbfTt?  rie  Hem<^o  (SiJ^'dois). 

3.  L.  Rabenii  Observationes  hisloriam  Zigeunorum  illmiranles  ;lJpsàl,i79l. 
ThèM  «nit«nie  à  l*univenitë  d^fiu]  (Suéde). 

3.  Mord  iisoifle  linplancnt  meurtre  en  aHemana.  Lee  Aomleitfia  oœutta  eont  dee 
menrlKicoiDinis  par  le  moyen  de  la  magie. 

4  Quod  ip<>iM<;  ro<:;ni  incolœ  propter  dientnin  et  rdrâonim  et  garcionuiii 

vagorum  dictorum  scuiunrn,  et  pneci|Mie  ac  maxime  eklraneorimi  nutli  serventium 
crabrae  treiMiliM  praegravantur,  qui  ÎD  multîi  leci»  bomïcidia  occulta ,  mord  dicta, 
flirta  et  letfodnia  ic  alit  piurimi  fiira  fiicta  digpeeeuntur  ioloUerelHlie  conmisieee. 
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rMoanais  ;  mais  il  y  a  dans  ce  document  un  mot  qui  pourrait 
«YOir  de  Fimportance  :  e'eriL  le  mot  Sculuara.  M.  Griiberg  de 
Hemao  remarque ,  avee  Babeoias ,  que  l'on  dea  noms  des  Bohé- 
miens en  Suède  est  eelui  de  Skttjafê  \  qui  Tient  de  ikoja^  ooarir, 
et  qoi  veal  dire  Yagabonds,  rôdeurs,  coureurs,  maraudeors,  et, 
psrsimilitade,  maquignons;  et  il  prétend  que  Stuluara  n'est 
qoe  le  même  mot  un  peu  altéré,  ainsi  que  le  pruuTent  les  expres- 
sions cursùres  et  garehnes  vagi ,  dont  il  est  donné  comme 
Téquifalent  dans  la  eharte  latine.  «  La  leçon  de  Seulmra  au  lieu 
de  Senqara ,  ajonte-t-il,  dérite  de  l'ignorance  du  copiste  ou  du 
traducteur,  qui  a  tooIu  latiniser  on  mot  qu*il  ne  savait  pas  tra- 
duire. >  Je  n'ose  me  prononcer  *  ;  mais  je  dois  remarquer,  contre 
▼on  Heister,quele  silencedes  chroniques  soédolsesdu  quatorzième 
siècle^  en  supposant  qu*on  eût  bien  compulsé  celles  qui  restent 
de  cette  époque,  ne  prouTC  rien,  et  laisse  au  contraire  toute  laii- 
tode\  Ce  qui  serait  un  argument  Yéritablement  fort  contre  la 
présence  des  Bohémiens  en  Suède  au  quatorsième  siècle,  ce  serait 

1.  En  Suè<le  on  les  appelle  ^um  Taftnre  et  7if,ui'nare,  d'après  (.ràberg  de 
Hemsu.  Poar  moi,  je  n'ai  pas  de  reuseigoeiueuts  prttcuhers  siir  les  fioliémiens  de 
Sdèdt.  Je  ni»  «ealenMntqn'fa  Suède,  oomnie  ee  Horw^  et  en  Danemark,  lear  nom 
classique  est  eeini  de  Tater. . .  Qaant  aux  noiM popolairafl,  il  y  en  a  pluidems  dans  ces 
deux  derniers  pays,  d'où  me  sont  tenus  quelques  rcnseignetnrnts  :  le  plii»?  r<*pan(lu,  en 
Danemark  surtout,  est  relui  d»'  Tnfrr-pak  ou  Shrier-pok,  employé  cullecUvetiient 
ipak  aigotfîe  foule,  cohue,  réunion,  loujoars  dan»  un  luauvais  «ens;  et  skoier,  cou- 
nmff  hmjtùt,  tapaigeor,  libertin,  et,  par  eitenion,  vefanr,  vaurien).  Dane  la  province 
de  Bei^en  (Nonvége),  le  peuple  qipdie  les  eoliéniiens  Splinler  ou  Splmtû-pak 
(splinl  signifie  brin,  fétu,  écharde,  esquiUe,  mais  a  dft  signifier  nn^-i  lambeaux, 
guenilles, et  c'est  probidiicment  la  l'étymologie.)  Daprés  Dorpli  {De  Jijdshe  '/Ageu- 
nere  og  en  rotvchk  Ordbog^  Rjobenbavn,  i837,  p.  8-9),  on  les  appelle  aussi  en  Dane- 
Biarit  Ejetdringer  (qui  parait  signifier  racoonmûdenr  de  chaudrons),  et  Kaîmamdê» 
folk  {nat,  nuit,  mœn,  hommes, /o/ik,  gens,  foole,  niasse);  ces  deux  noms  ne  sont 
prï^  ii<:ités  en  îSorwége,  excepté  le  premier,  dans  ce  nu»t  composé  h'ieldringsproÇp 
qui  sert  à  désif:ner  la  langue  de»  Bohémiens,  tandis  (jii'on  ne  dit  pas  Splinter-xprog. 

2.  Une  que&Lion  serait  de  savoir  si  le  nom  qui  sert  aujourd'lnii  en  Stiède  à  désigner 
les  Bohémistts,  et,  je  crois,  iss  Bohénaiens  seuls,  a  en  antrafeis  une  acception  plus 
génénle,  et  a  pn  s'appliquer  à  d'autres  vagn  bonds.  Von  Bdeter  remarque  que,  d'après 
les  obwn  flions  ronsii^nées  par  Crdlicrg  lui-ui«*me  (hco  ci/.,  p.  39V,  'm  conrondit 
de  bonne  heure  dans  le  Nord  (en  Danemark)  des  jongleurs  et  des  devins  avec  les 
Boiiétuiens.  On  ne  les  confondit  certainement  pas  à  l'arrivée  de  ceni*ci  ;  mais  certains 
nonas  auraient  pn  Mrs  appliqués  anx  nus  et  an  aoiras,  on  passer  des  uns  sut 
attiras.  Depuis,  Us  Boliémiens,  dans  celle  contr6<,  doi\ent  s'être  bien  mêlé»  avec  le^ 
!tii(ro<  v-i  jni^onds  et  les  voleors}  car,  en  DaiMmark,  la  langue  bohéniienne  el  rargf»! 
sont  presque  confondus. 

3.  C'est  ce  qu'on  vient  de  voir  pour  la  Valasliie  et  d'autres  pays. 
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le  iémoigiiage  d*uii  chrotiiqtieur  plus  récent  raoontanl  leur  ap« 
parttion  toute  nouvelle.  Mais  je  ne  connais  rien  de  pareil.  Messe- 
uius,  qye  j'ai  cité  dans  mon  précédent  mémoire',  vivait  au 
eommenceineiit  do  dix-ieptième  siècle  (il  est  mort  en  1 637 )  ;  ce 
n'est  pas  un  chroniqueur,  on  témoin;  c'est  un  compilateur  et  un 
historien,  qui  a  pu  se  tromper.  Son  assertion  n*a  de  valeur  que 
jusqu'à  preuve  contraire. 

Si!  éfail  prouvé  que  l'ordonnance  de  1303  se  rapporte, 
entre  autres  vagalionds ,  aux  Boliéjniens,  peut-être  faudrait-il 
ajouter  que  ce  ne  tut  pas  !ri  preiiiu  it'  qui  les  concernât;  car  il 
est  dit  dans  cette  ordonnance  que  le  père  de  Birger  eu  avait 
déjà  rendu  une  semblable'. 

Je  complais,  du  reste,  qu'on  pouvait  espérer  d  avoir  prochai- 
nement quelque  lumière  nouvelle  sur  les  Boliefiueus  de  ces  con- 
trées. Un  Norwégien  ,  M.  Eilerl  Sniidl ,  a  reçu ,  l  au  dernier,  de 
son  gouverrieiuent ,  la  mission  de  pareourir  la  >or\vé^^e  pour  y 
recueillir  les  traditions  des  Bohémiens  et  pour  étudier  cette  race 
singulière.  M.  Sundt  lui-même  m'a  fait  l'honneur  de  m  écrire 
une  loniruc  lettre^  qui  renfeniiu  tics  détails  d'un  extrême  inté- 
rêt ;  niais,  pour  ce  qui  coiiccruc  1  arrivée  des  lîoiiéruiens  dans 
la  Péninsule  du  nord,  il  n'est  pas  beaucoup  plus  avancé  que  moi. 
Jâi  plus  ancienne  mention  qui  suit  connue  des  Tatern  en  ^ior- 
wége,  se  trouve  dans  une  loi  de  1 589  ;  et  il  ne  parait  pas  que 
la  Suède  fournisse  aucune  indication  certaine  antérieure  à  celle 

I .  Btbitolh.  de  l'École  de»  chartes^  t.  v,  p.  &34. 

3.  Pmterea  idre  vohimus  qood  <|iMliler  »uper  liii  vd  àliis  vagabuoSit  iiidi* 
genU  tel  extroneii  regoum  traoacmitibM  AleOM  fMter  MMter  Do.  Masinus  (Mft' 

gniis  I",  dit  Ladislas),  rex  honx  memoriff,  staluit,  et  nos  po.'^tiiioiluin  onlinairodecie» 
vhiui^  ,  Tobis  infra  pmiirti  monsis  spatiuiii  inteiuiiiijiis  Iiicidius  ileclaraie 

3.  bn  date  de  Clin>4)âuia,  S  juiiiet  1S49.  —  Entre  autres  ehoses  lotercèsaiiles, 
M.  Svudl  Tmit  bicB  me  ooamiiiiiiqner  am  Hsto  de  moli  de  It  langiie  des  Tattnt,  et 
des  IndilioiM  bMaienaes  frès-carienies  qui  ne  se  relnravent  f»as  cbet  nous.  Plu- 
sieurs Tatern  ont  raconté  h  M.  Sundt  que»  leurs  saints  anf/>tres  avaient  apporté  la 
langue  romanni  (iMih^'micnne)  «ie  la  ville  à'A&sas^  située  ilans  le  pays  dM.«a- 
rki,  »  etc.;  et  M.  âunUt  me  lait  roman^uer  en  mÊnie  temps  uo  pasëage  des»  Antiquités 
UraéUte*  (/SdU^  ÀiUiihiimer)  de  Lassen»  1. 1,  p.  3S5-SS  et  456,  qui  oom  un 
spcpçtt  nonveea  sur  la  question  d'origine.  ^  M.  Sundt  m'eononce  do  reste  que  son 
oiivrafîP,  qni  doit  être  court,  trop  conrt  sans  donto,  paraîtra  procliainemcnt.  Je  soti- 
liâileraiH  que  li'S  nouvelles  données,  fournies  par  le  présent  Mémoire,  l'enj^ageas^nt 
à  poursuivre  bcâ  reclierclics  historique:».  Daiii»  tous  les  cas ,  mille  tetuerdmenU  à 
M.  Sundt,  et  aussi  an  licutenani  George  >  cdeler,  à  rrotrennse  duquel  je  don  celle 
précieuse  oonuBunicalîoD. 
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que  j'ai  troovée  dans  Mesaenius,  et  qui  se  rapporte  à  l'année  1513. 
M.  Sandt  bésîte  en  eonaéqnenee,  comme  mou  devant  Tînterpré- 
tation  présentée  par  Gràberg  de  Hemsô.  Il  roe  fournit  toutefois 
une  observation  qui  a  son  importance.  D*aprè8  divers  indices, 
et  d'après  les  propres  affirmations  des  Tàtern  de  Nonvége  il 
regarde  comme  certain  que  ceni-ci  sont  arrivés  dans  le  pa^^s, 
non  par  le  Danemark  et  la  Soède  méridionale ,  mais  par  le  nord 
de  la  Saède  et  le  duché  de  Finlande,  c*est-à>dire,  par  le  nord 
de  la  Russie.  Les  traditions  bohémiennes  qne  me  communique 
M.  Sondt  viennent  à  l'appui  de  cette  affirmation  :  leur  origina* 
lité  indique  que  lesTatern  appartiennent  à  un  détachement  de 
la  race  bohémienne ,  différent  de  celui  qui  s'est  répandu  dans 
rOccident. 

£a  résumé,  rien  ne  subsiste  en  faveur  de  l'opinion  qui  fixe  vers 
l'année  1417  l'arrivée  des  Bohémiens  dans  l'Europe  orientale. 
Au  contraire ,  nous  avons  la  preuve  certaine  de  l'établissement 
des  lîohémiens  en  Chypre  el  dans  les  îles  de  la  Méditerranée  au 
commeiicemeut  du  quatorzième  siècle,  et  de  la  préseiiec  de  Bo- 
hémiens esclaves  eu  Valachie  vers  1370.  De  plus,  l'assimilation 
des  Szalassii  nux  BoîiémieTis,  c  esl-à-dire,  la  présence  de  ceux-ci 
dans  !e  duché  de  nvie  dès  1256,  prend  une  ^M'anrîc  vrai- 
semblance. Enfin,  nous  avous  eu  à  signaler,  d'après  M.  kopitar, 
les  iw^'vo-  de  la  fin  du  onzième  ou  du  commencement  du  dou- 
zième siècle,  el  à  examiner  quelques  documents  à  Taide  desipu  ls 
on  a  prétendu  établir  l'existence  dos  Rohémiens  dans  plu- 
sieurs pays  de  l'Europe  orientale  et  septentrionale  dès  le  trei- 
zième et  le  quatorzième  siècle  :  dans  la  Hongrie  (ou  la  Transyl- 
vanie qui  lui  appartenait),  en  1260;  dans  laSilésie,  en  !3i'i  et 
1394  ;  dans  la  Suède,  en  1303.  Mais  ces  documents,  saus  excepter 
celui  qui  concerne  les -ixâvot,  sont  de  valeur  contestable;  et  no- 
tamment, bien  que  l'existence  des  Bohémiens  eu  Uoiiî^rie  dès 
le  milieu  du  treizième  siècle  l  u  t  une  conséquence  presque  forcée 
de  leur  présence  dans  le  duché  de  Gracovie  à  la  même  époque 
(si  cette  présence  était  entièrement  prouvée),  il  est  probable  que 
les  Gingari  de  1260  ne  sont  qu'une  erreur  de  copie. 

Quant  aux  Bohémiens  qui  nous  sont  signalés  en  Chypre,  en 
Valachie,  et  dans  le  duché  de  Cracovie,  nons  les  trouvons  dans 
des  conditions  différentes  qui  méritent  d'être  observées.  En 
Chypre,  leur  état»  assexbien  défini  au  milieu  du  quinsième siècle, 
ne  parait  pas  Tètre  vers  1332.  L'observateur  qui  les  dépeint  à 
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celte  époque  ne  sait  pas  leur  nom  :  il  est  vrai  que  c'est  un  étran- 
ger, un  Anglais.  En  somme,  rien  n'indique  qu'ils  fussent  dans 
ce  pajs  depuis  lonj^lemps  ;  mais  il  n'y  n  pns  non  plus  de  cir- 
constance décisive  qui  prouve  que  leur  arrivée  fût  toute  ré- 
cente. La  condition  dans  laquelle  nous  les  trouvons  en  Yalachie 
vers  1370  est  beaucoup  plus  significative.  Ils  sont  âvjh  esclaves 
comme  aujourd'hui  ;  d'un  trait  de  plume,  comme  ou  le  pouvait 
faire  il  y  a  quelques  années ,  le  maître  en  donne  quarante  fa- 
milles, c'est-à-dire,  cent  quatre-vingts  têtes  au  moins.  Enfin, 
les  noms  qui  servent  à  les  désigner  dans  ctUe  condition  sont  les 
noms  actuels,  et  ces  noms  sont  employés  sans  aucun  commen- 
taire, comme  parfaitement  connus  de  tous.  Évidemment  ces  Ci- 
lïani  sont  dans  le  pays  depuis  un  temps  assez  loniî.  Il  parait  eu 
être  tout  autrement  des  Bohéniiens  signales  dans  Je  duclié  de 
Cracovie  en  I25G  :  la  manière  dont  l'autorité  les  désigne  semble 
indiquer  qu'ils  sont  arrivés  dans  le  pays  depuis  peu. 

Maintenant  il  est  naturel  de  se  demander  s'il  ne  serait  pas 
possible  de  suppléer  jusqu'à  un  certain  point  à  Tintoffiniioe 
des  doenments,  et  d'arriver,  par  un  enchaînement  d  hypothèses, 
à  fixer  Tépoque  probable  de  l'établissement  des  Bohémiens  dans 
rEuro|)e  orientale.  Cette  question,  je  me  la  suis  posée  ;  je  n'ose 
dire  que  je  l'aie  résolue,  voulant  me  réserver  de  l'examiner  en* 
eore.  Je  suis  toutefois  assez  porté  à  supposer  que  les  Bohémiens 
se  sont  répandus  dans  l'Europe  orientale  dans  le  cours  du  trei» 
xième  siècle  '  ;  et  notamment  qu'ils  se  sont  établis  en  assex  grand 
nombre  dans  la  Hongrie  vers  I24&  ou  1250.  Je  ne  r^rde  pas 
ces  hypothèses  comme  asses  définitives  pour  que  je  développe 
aujourd'hui  les  considérations  qui  m*y  ont  conduit  ^  mais  il  était 
peut^tre  utile  d'en  consigner  le  rteltat.  Selon  moi,  il  y  a  des 
présomptions  pour  que  les  documents  qui  résoudraient  le  pro- 
blème de  l'arrivée  des  Bohémiens  dans  l'Europe  orientale  ap- 
partiennent au  treizième  siècle,  et  soient  même  très-voisins  de 
1245  ou  1250  pour  la  Hongrie.  Si  cette  supposition  est  exacte, 
elle  peut  éclairer  les  investigateurs  et  faciliter  les  découvertes. 
Du  reste,  je  l'applique  seulement  à  l'Ëurope  orientale,  ou  même 

I.  li  paratt  que  celte  opinion  a  â^jh  été  émisf  (îans  les  principautés  du  Danube.  le 
trouve  dans  M.  Cotson  {De  l'i'lnt  des  principautés.. .  Paris,  1R:'9,  in-8*,  p.  ik?.)  : 
«  Les  Cigains. .. .  parurent  pour  la  première  fois  en  Moldavie,  sutvanl  les  uns  au 
initihne,  Kion  d'autres  w  quimième  riècle,  en  14 17.  «  M.  Colson  est  m  écrivtiii 
trèMUcl. 
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à  certaines  parties  de  oette  région,  sans  rien  préjuger  pour  les 
pays  du  nord,  tels  que  la  Russie,  la  Suède,  etc. 

Même  en  supposant  que  mes  previi^ions  générales  se  justi- 
fient relativement  à  l'Orient,  tout  ne  sera  pas  encore  dit  sur 
Tarrivée  et  rétablissement  des  Bohémiens  dans  ces  cdutrées.  De 
mèuie  que  leur  dispersion  en  Occident  s'est  opérée  maiiuelle- 
meut,  elle  peut  avoir  eu  plusieurs  phases  eu  Orient;  et  là,  par 
l'effet  de  diverses  circonstances  locales,  ces  phases  siucessives 
out  pu  être  encore  plus  distmctes.  Dans  ce  mouvenieut  de  mi- 
gration, plusieurs  flots  oiiL  dù  se  succéder;  il  n'est  pas  impos- 
sible, par  exemple,  qu'un  Ilot  nouveau  soit  nmvé  vers  ré|)oque 
où  les  Bohémiens  se  répandirent  en  Occidtiit,  que  d  autres 
soient  venus  encore  plus  tard.  Quoi  qu'il  eu  soit,  les  fortunes 
diverses  que  cette  race  aventurease  rencontra  parmi  des  peuples 
si  diviiés  de  mœara  et  de  langage,  et  dans  des  pajs  si  troublés, 
méritent  attention.  VoilÀ  ce  qœ  les  inveatigateorB  ne  doivent  pas 
perdre  de  vue. 

De.toutes  manières,  nous  sommes  toujours  loin,  comme  on  le 
voit,  de  rbypothèse  du  docteur  Basse  qui  trouve  les  Bohé- 
miens sur  les  bords  du  Danube  dès  le  temps  d'Hérodote.  Les 
obserfations  que  Haue  produit  à  Tappui  de  son  opinion  août 
assez  spécieuses  pour  mériter  une  critique  approfondie.  Mais 
l'examen  de  cette  hypothèse  sera  mieux  placé  dans  nos  travaux 
nécessairement  on  peu  hypothétiques  sur  l'origine  des  Bohé- 
miens. Nous  aTons  voulu  nous  borner  ici  à  la  production  et  à  la 
critique  des  documents  précis. 

DSUXliMS  P4ITIB.  Lis  BOHimBNS  BU  OCCIDBST. 

Additions  «I  eorrecliont. 

La  partie  principale  de  mon  précédent  Mémoire,  qui  vient  se 
placer  id  sous  un  titre  un  peu  modifié ,  ne  saurait  subir  de 
changements  importants.  Les  conclusions  générales  qui  en  res* 
sortent  subsistent  tout  entières.  On  peut  les  résumer  ainsi  :  De- 
puis 1417  environ,  jusque  vers  1438,  l'Occident  ne  fut  sillonné 
que  par  un  petit  nombre  de  bandes  bohémiennes  qui  explo- 

t.  iitamir  1m  Beeoiot.,  «le.,  von  D.  Johann  Gotll.  Hmm;  KfleoigdMv,  1803, 
iO'tS. 
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raient  celte  nouvelle  région ,  et  qui  avaient  toutes,  ou  presque 
touteH,  d'étroites  relations  entre  elles.  C'est  à  partir  de  1438 
seulement  que  la  race  bohémienne  commence  à  se  répandre  peu 
à  peu,  et  par  un  déversement  successif,  dans  les  diverses  con- 
trées de  l'Occident. 

Mais  il  est  inévitable  que  j'aie  trouvé  matière  h  des  additions 
et  à  des  rectifications  de  détail.  Je  ne  puis  Indiquer  ici  que  les 
plus  importantes  *,  en  renvoyant  aux  teites,  qui  prendraient 
trop  de  place  dans  ce  simple  appendice,  et  en  mHntcrdisant  tout 
commentaire. 

Prtmlèitt  ptrtode'. 

P.  ^53  et  suivantes.  —  Les  nouveaux  documents  qu'on  a  fait 
connaître  dans  la  première  partie,  permettent  de  douter  si  les 
dates  de  1414  et  l  UG,  données  par  Diiich  et  par  Fabricius, 
n'auraient  pas  dil  être  conservées. 

De  ces  mèmi  s  (ioenments,  combinés  avec  le  passage  d  André 
de  Ratishonne  indique  ci-aprcs,  il  résulte  qu'on  doit  écarter  au 
moins  provisoirement  les  suppositions  que  j  avais  présentées 
relativement  aux  lettres  de  protection  accordées  aux  jBobémiens 
par  l'empereur  Sigisntond. 

Addition  au  conniidicement  de  la  p.  521.  —  La  lacune  de 
cinq  années  qui  se  trouve  entre  l'apparition  (ks  lioliémiens  à 
Dàle  en  1422  ,  et  leur  arrivée  à  Paris  en  1427,  est  en  partie 
comblée  par  deux  passn-es  du  Diarium  sexcnale  d'André  de  Ra- 
ti8boune(dan8  leaRenim  bdic.  Script  d  OKf clins,  t.  T,  p.  15-301 
On  y  voit  d*abord  qiâ  une  bande  de  Boheanens  errait  dans  ia 
Bavière  en  1424,  et  qu'ils  étaient  porteurs  de  plusieurs  lettres 
de  l'empereur  SIgismond,  entre  autres  d'une  lettre  en  date  de 
Zips,  le  23  avril  1423,  dont  le  chrouiqnpur  donne  la  copie. 
André  signale  ensuite  la  présence  d  une  autre  bande  de  Rolié- 
roi^s  à  Ratisbonnc,  le  21  septembre  1426. 

Addition  à  la  p.  471.—  Les  comptes  de  la  municipalité 
d'Arnbeim  (Pays-Bas)  mentionnent  le  passage  dans  cette  ville, 
en  1429,  d'une  troupe  de  Bohémiens  conduite  par  un  comte  de 
la  Petite-Egypte.  (Voy.  G.  von  Hasseit,  Stofvoor  eetie  Gelderche 
Historié  d«r  Heidenen,  1805,  in-8%  p.  26.) 

1  Voy.  aussi,  dans  les  errata  du  précédent  Tolome  de  là  BiM.,  le  ntevé  de  quel- 
ques fautes  l;p<%raphiques. 
1.  CorrMpoiHlant  à  U  ieconde^périodc  de  mon  premier  Mémoire. 
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DMsièiiie  période  \ 

Celte  Moonde  période,  comprenant  un  espace  de  temps  pres- 
que indéterminé,  et  se  composant  d'ailleors  d*ane  foule  de  faits 
épara,  est  susceptible  de  prendre  plus  ou  moins  d*étendue.  Au 
moment  de  ma  publication  définitive»  j'aurai  à  ajouter  plusieurs 
Mis  intéressants,  et  notamment  quelques  épisodes  tirÀ  de  do* 
cuments  inédits,  dont  je  dois  la  connaissance  aux  lumières  et  à 
l'obligeance  de  mon  confrère  M.  Eugène  de  Stadier.  Mais  j'indi- 
querai seulement  ici  les  additions  ou  rectifications  qui  ont  une 
portée  un  peu  plus  générale. 

P.  528-529,  et  note  4  de  la  p.  524.  —  Le  passage  d'Aventin 
s'applique  très-vraisemblablement,  comme  je  1  ai  dit,  à  un  assez 
grand  nombre  de  Bohémiens  ;  mais  il  est  douteux  maintenant 
quMl  8*élende  à  la  Bohême  et  à  l'archiduché  d'Autriche. 

P.  533,  premier  alinéa.  —  Une  pièce  de  1501,  piiblie'e  par 
M.  Deppinp; ,  nous  apprend  (lue  le  roi  de  France  avait  donné, 
dès  le  27  juillet  de  celte  année,  à  Chaumonl,  des  lettres  missives 
pour  Texpulsion  des  Huin miens',  Voy.  eettr  pièce  dans  les  ifé- 
moires  de  la  Soci(  té  des  antiquaires  de  France,  t.  XYIli  (8  de 
la  nouvelle  série),  i*aris,  184fi,  p.  483  et  suiv. 

îbidem  à  la  suite.  —  Sur  la  condition  des  iioiiéuiiens  dans  les 
Pa}'s-Bas,  ou  au  moins  dans  le  duché  de  Gueldre,  au  quinzième 
siècle,  voy.  le  livre  déjà  cité  de  van  Hassclt,  p.  26-28. 

P.  534.  —  Sur  les  premiers  Bohémiens  qui  se  niontrèreut  en 
Angleterre,  voyez  John  Hovland,  a  hisUmcal  survefj  of  ihe 
Gypsies,  etc.,  York  et  London,  1816,  p.  75  et  suivantes. 

P.  534-535.  —  Faites  disparaître  provisoirement  de  cet  en- 
droit les  passaf?es  qui  concernent  la  Suède,  la  Pologne,  la  Li- 
thuanie  et  la  Russie,  en  vous  repoi  laiil  a  mon  nouveau  travail 
sur  les  Bohémiens  dans  1  Europe  orientale  et  septentrionale. 

Je  termine  par  une  observation  générale,  à  l'adresse  de  plu- 
sieurs personnes  qui  ont  lu  mon  Mémoire,  et  qui  m'ont  repro- 
ché de  ne  pouvoir  se  reconnaître  dans  les  différentes  explica- 

1 .  Corres{K>ndaiit  a  la  troisième  période  <le  rnoo  premier  Mémoire. 

2.  L'histoire  des  mesures  prises  contre  les  Bohémiens  dans  les  divers  pays  d'Europe 
ne  rentre  pes  dans  mon  anjet  «etiiel.  Si  l*<m  Tonlait  dès  maintenant  quelque»  renad- 
gnements  généraux  sur  ce  point  intéffflsaeiil,e'esttnrtoat  dans  Sprengler,  Diêtertatio 
de  dnçatHt,  Logdnni  Betev.,  ISS9,  cep.  II,  lect  n,  quil  làndrait  les  diccclicr. 
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lions  que  les  Bohémiens  cux-mt'^mcs  ont  données  de  leur  origine. 
Je  réponds  tout  simplement  qu'il  n'y  a  nullement  à  se  recon- 
naître ici  ;  je  ne  puis  dire  tout  h  h  fois,  et  je  répète  que  je  ne 
prrjufff  rien  sur  l'origine  ffrs  Bohémiens  dans  ce  double  Mé- 
moire, consacré  exclusivement  à  décrire  leurs  apparitions  eu 
Europe.  Les  dires  qu'on  rencontre  daus  ma  seconde  partie  se- 
ront résumés,  comparés,  critiqués  dans  le  lon^  chapitre  où  je 
dois  traiter  de  l'origine  ;  mais  tels  qu'ils  ont  été  présentés,  ces 
récits  n'ont  qu'un  interèL  de  variété  pittoresque. 

Une  observation  analo^nie  sapplique  aux  noms  mêmes  des 
I?()h( mit  ns.  Ces  noms  seront  rapprochés,  expliqués  ailleurs. 
Quant  a  présent,  il  me  suftira  de  dire  que  c'est  avec  une  certi- 
tude entière  que  j  ai  ideuliiic  des  gens  uomuies  bi  diversement. 

HOTB  ABDlTIOHnELLB. 

Qaoi<iue  rorigioe  des  Bahérole&s  soit  étrangère  au  sujet  Ciaité  dans 
cet  artlele,  je  ne  pois  me  dtopenier  de  faire  part  an  leeteur  d'an  rappro- 
chement tout  noQveaa  qui  parait  de  nature  à  jeter  une  vive  lumière  snr 
cette  question,  et  dont  la  eonnaissanee  m'arriveau  moment  oà  mon  mé> 
moire  est  déjà  sous  presse. 

Presque  tous  les  travaux  sérieux  où  l'origine  des  Bohémiens  a  été 
traitée  depuis  la  fin  dn  dernier  siècle,  donnent  pour  conclusion  que  OM 
vagabonds  viennent  de  l  inde.  Mais  de  quelle  peuplade  indienne  sont- 
ils  directement  issus  ?  à  quelles  époques  et  dans  quelles  dreonstancm 
ont  eu  lieu  leurs  émigrations  ?  Ces  questions  sont  toujours  restées  en- 
veloppées d'épaisses  ténèbres.  J'ajouterai  que,  tout  en  acceptant  la  plu- 
part des  observations  qui  ont  été  présentées  en  vue  de  rattaclier  les 
Bohémiens  aux  Hindous,  j'ai  été  amené,  par  divers  indices,  à  penser 
que  l'Afrique  devait  avoir  aussi  dans  nos  recherches  une  part  importante, 
plus  importante  qu'on  ne  serait  porté  à  le  supposer.  Quoi  qu'il  en  SOit, 
voici  un  aperçu  nouveau  sur  l'origine  indienne  des  Bohémiens. 

M.  Pott,  dans  son  ouvrage  sur  la  langue  des  Bohémiens,  avait  cité 
(t.  1,  p.  G2)  une  tradition  curieuse',  d»'jà  remarquée  du  reste  par  Sta- 
ples Uarriot  '  et  par  Hammer  \  Ferdoussy,  écrivain  persan,  qui  vécut 

1.  c'en  préntément  un  des  dbcvnMnts  auxquels  je  fiyiais  allmioii  dans  la  ieeoade 

uotedf*  ma  première  partie. 

2.  Observ.  on  the  oriental  ortgin  oj  Ihc  Rnmnichal,  or  Tnbe  miscalled  Gypsey 
and  Bvhemiany  daus  ïtaïuactions  o/  the  royal  Aiialic  Society...,  Londoo,  1830, 
in-i*,  p.  &18-&5S  i  le  païugede  Ferdomty  est  dlé  p.  517»  en  peina  et  en  an^tais. 

3.  M.  Beniuer-Purgstall  (le  même  que  Joseph  de  Hamoier),  dans  un  article  oè  i 
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de  911  à  1010,  racoDte,  dans  son  Schah-nameh' ,  que,  sur  la  demande 
de  Bahram-Gor,  roi  de  Perse,  qui  régoa  de  420  à  440 ,  ChankaI,  roi  de 
Kanodye ,  envoya  à  ce  prince  et  fit  passer  en  Perse  dix  mille  Joueurs 
d'instruments.  Ferdoussy  donne  à  ces  musiciens  le  nom  de  lury,  qui  est 
important;  car  il  est  constaté  que  les  Loury  qui  existent  aujourd'liui 
en  Perse  sont  des  Bohémiens  :  d'où  il  résulte  qu'en  supposant  que  la 
tradition  contienne  des  détails  fnhiileux,  il  reste  a  peu  près  constant  du 
moins  que  tes  Bohémiens  existaient  en  Perse  avant  l'époque  de  Fêt- 
doussy,  e'ost-fi-dire  avant  le  dixième  siècle. 

M.  Pott,  en  citant  cette  tradition,  remarquait  (p.  62)  qu'elle  se  re- 
trouve dans  le  Tanjkh-Gnzydeh  '  d'après  de  Hammer ,  et  encore 
dans  un  autre  publie  par  J.  MohI  dans  le  Journal  asiatique  de  1841...,  où 
le  nom  des  musiciens  est  rendu  par  A:u/an,  qui  mériterait  d'être  observé, 
le  nom  de  kauli  paraissant  avoir  servi  aussi  à  désigner  les  Bohémiens 
dans  l'Azerbijan  ou  Aderbijan  (Ptrse),  dans  le  Kurdistan  et  le  Kaboul'. 
L'auteur  du  TaryJsh-Guzydeh  est  un  auteur  grave  (Eeinaad,  p.  171),  mais 

vtnd  eonpte  de  plusieurs  ouvrages  sur  la  Mythologie  (  Annales  de  Vienne,  — 
Wiener  Jnhrhnchfr  drr  ItCfrnfnr,  -  183S,  tome  ,  p,  1-64),  donne  l'énumi^ra- 
tioo  de  diverses  inbus  indiennes  signalée»  par  Coleman  (  JAé  Mtftfiology  of  (he 
Hindus,  Londoo,  1832);  et  à  propos  des  Basiger  et  des  fiats,  il  parle  des  Luri  et  des 
BohénlCBB;  eeqnirMiièMàdlar(p.S3)lepMngedtt  anirtt>0«iid«  (teste  peiMB, 
sans  indiquer  de  quel  ms.  il  est  tiré,  ettrad.  allem.),  et  celui  dn  SàUlh-name  (tra- 
doit  en  vers  allemands,  d'après  l'édition  de  Macan).  M.  de  Wmmumm» ptntl^  dn  restey 
ignorer  Je  travail  de  S.  Uartiot,  qu'il  ne  cile  pas. 

1.  Foéme  liéroique  et  lustoriqae,  où  l'aul^r  a  eu  pour  objet  spécial  de  reproduire 
tas  MCMdes  et  tradltiMS  naWNialM  qui  avaicnl  covra  «n  Mm.  —  PQUié  par 
M.  Tumer  Macao,  Cakntta  and  London ,  1829.  Notre  passage  se  trouve  p.  IMS. 
La  publication  dn  même  ouvrage,  avec  la  tra^lurtion  française,  a  été  commencée 
soos  le  titre  de  X.it;re  des  rois,  par  M.  Jules  Mottl,  Paris,  1838  ^  aoo.  suiv.  ;  noaia 
tes  trois  voliiiMS  ta-fÎDlioqatoiftponinoAKiMntpatoneovelavMMtfédft  iapublica* 
tioB,  et  la  djoaitio  dts  Soasanides,  k  laquelle  apporlteat  Bahram^Gour,  m  viendia  qno 
plus  lard.  ~  yoj.,  sur  Ferdoussy  et  snn  ouvr^jo,  ko  ptéÊUBm  de  M.  Mohl  el  k  Hé- 
noire  cité  pins  loin  de  M.  Reinau'^,  p  m -A3. 

3.  Le  Tarykh-Guzydeh,  livre  per&an  du  quatorzième  lièete  (composé  vers  l'an 
1329).  L'autear  est  désigné,  dons  te  cotategne  des  nw.  orkatenx  de  k  Blbiiotbèqae 
aatioB.  dieMé  par  K.  leiaoïid,  mnw  k  non  de  «  Hond^lkh,  f  k  d'Abott'IickrMoo- 
taofi,  de  k  ville  de  Cazwin  ;  »  mais  le  nom  de  Mostaufi  parait  être  un  nom  qualificatir 
stgniRant,  ?»  peu  près,  receveur  des  finances,  plutôt  qu'un  nom  propre.  Le  Tarykh- 
Guzydeh  n'a  jamais  été  publié  en  entier.  Le  fragment  le  plus  o>nsidérable  qui  en 
^t  para  a  été  donné  par  M.  Defrémery,  dans  le  JiDiinwl oiUi/if  ue,  4*  série,  t.  ZI  et 
xn  (ano.  IB4S)  et  zni  (on.  1S4V>.  Oo  frogment  ne  eonceme  que  ko  SoMjouMdeo;  k 
rédt  qui  nous  intéresse  ne  pent,  par  conséquent ,  s'y  trouver.  Mais  il  existe  plinlemo 
mss.  dn  Tarykh-Guzydeh  (trois,  k  la  Bihliolli  nation.,  dont  le  plus  cit«1  est  celui  enn- 
iervé  dans  le  fonds  Brueys,  u"  9);  et  il  parait  que  M.  de  Hammer  (voj.  mon  avant* 
dernière  note)  a  pu  consntter  cet  onmge  en  AllenagQeonen  Orknt. 

3.  vey.  Folt,  1. 1,  p.  «2  et  49. 

I.(7yoiiiëiNe  série.)  4 


qitiéerfTaltKoleiiientdaDt  le  qaatiNrifènesIèeledA  notre  èK;  Il  estpro- 
bebleqo'il  aura  emprunté  le  réeit  à  Hamta  bpahani,  dont  II  wni  qnertion 
plne  loin.  Qoant  à  Tantie  ooTrage  dont  Teul  parier  H.  Fott ,  e*e8t  le 
Mo^md-al^Teoarykh ,  Ihrre  penan  dn  doulèsie  stède  (eonpoeé 
?ers  dont  M.  Jalea  MohI  a  publié  en  efitat^aTee  latradne» 
tkm  françalM,  dea  fkagmenta  *  oà  ae  troava*  le  rédt  minuit  :  •  Il 
(Bahram-Goor)  ne  cessait  de  s^informer  de  l'état  de  set  n^leti,  et  ne 
troava  Jamais  qae  quelqu'un  eût  à  se  plaindre,  si  ce  n'est  que  les  hom- 
mes de  son  temps  n'avalent  pas  de  musique  dans  ieuis  festins.  Il  fit 
alors  écrire  au  roi  de  l'Inde  pour  loi  demander  des  kousan,  ce  qui  est 
le  mot  pehiwi  pour  désigner  nn  mnsideo.  Cette  demande  ont  pour  ré- 
sultat l'arrivée  de  douze  mille  musiciens  indiens,  hommes  et  fenaes» 
dont  les  Louris  d'aujourd'hui  sont  les  descendants.  Le  roi  leur  donna  un 
salaire  et  des  montures»  sons  condition  qu'ils  feraient  gratis  de  la  nrasi* 
que  pour  les  pauvres.  » 

Ce  n'est  pas  tout;  et  voici  ou  \v  vrritahie  intcrôt  commence.  M.  Pott, 
dans  un  article  qu'il  vient  de  pubiui  tomme  supplément  a  son  ouvrage, 
donne  (p.  32C)  l'extrait  suivant  d'une  note  qui  lui  a  été  envoyée  par 
M.  Fl<'!scher  *  :  "  Hamza  Ibpaliani  ^historien  arabe  du  dixième  siècle'), 
publie  et  traduit  par  Oottwaldt,  1 844  %  raconte  encore  que  ikhram  Gur, 

1.  Dmm  le  Journal  asiat.,  3*  série,  t.  XI  et  X)I  (ann.  I84i)  et  t  XtV  (ann.  1841). 
Cette  publication  dpvail  avoir  une  suite  que  l'auteur  n'a  pas  donnée  ;  mais  M.  Rci- 
naud  y  a  &up{)léé  dans  l«;  Journal  asiat.  de  184i.  Il  arait  eto  donné  precédemmtsul 
d'au^eft  fragmeut&du  A/o(/)Nt«i  (^o)'-  loMéUKtire  de  M.  fteiuaud  sur  l'iode,  p.  14-16); 
fl»  Mrte  que  cet  ouf  rage  (mas.  pcntns  de  le  Bililiolb.  natloii.,  aacleii  Ibada,  m*  es» 
aeiil  manuscrit  connu)  est  aujourd'hui  publié  à  peu  près  en  entier. 

2.  Journal  nsinr  ,  t.  XII,  [i.  515.  —  Le  même  passage  du  Madjmcl  est  re- 
produit,  d''!f'res  M.  Muiil,  dans  le  Méotoire  de  M.  Keinaud  (cilé  [tluslolu  ) ,  p.  Hl. 
M.  Rcinaud  écrit  Koman  comme  M.  Molli ,  et  uoo  Kuian  comme  M.  iH>U. 

3.  lM9r  die  Zigmmêrt  dans  ZtUtckr^t  étr  OntfMJke»  flur^enlâiidbdkeii 
GtiCllKhafli  etc.,  3"^  Band,  II  uud  111  Heft,  Uipzig,  1849,  p.  32l-33â. 

4.  L*auleur  du  Cntalogus  codd.  mss.  orientnlnnn  bibliolhecx  regix  Dre^densis 
Lipsia-,  1  H.-)  1 ,  in- 1''.  —  Flel^cher  est  cité  dan»  1  iatroduetiou  de  GotlwaUt  pour  avoir 
revu  hon  travail  avaui  l'iuipressiou. 

5.  Hamia  éleitné à  lapehan;  il éltit  Artiie»  «t ten  <»nvnge»eoaipaié T«t 940, eet 
4cril  eo  anbe,  mais  d'l^lrè•  les  données  penanei.  Les  datée  piédiee  de  aa  aeiieiiiee  d 
de  sa  mort  et  de  la  composition  de  son  ouvrage  sont  inconnues;  mais  il  parait  cer- 
tain qu'd  vivait  dans  la  première  muitie  du  X""  siècle  (voy.  la  publication  deGottwaldt, 
1 1,  contenant  le  te&tt:  arat>e,  p.  xvit  de  la  Préface),  et  que,  par  conséquent,  ses  ^n- 
naiti  fereotcompoeéee  eveDt  leSeAoA^iaMeA  defentoiiiqr>CeetàtofCqtteM.  Pott 
sofipoae  leoontraire  en  disant  à  propoe  éa  mot  UUh  :  «Ces  musiciens ëtaat  nommés  luti 
dans  If  Schah-narneJi,  c'est  ni>»>  i>r»'iiv»>  que  Hanira  n'a  pns  simplement  copié  ce  fait.  » 

r,  Uaui/.a>  ls|ialiaiteui>i&  Annai mm  Libii  X  .-  edidit  J.  M.  L.  Gottwaldt  doctor  ptiii-, 
Dibliolliecu'  iniper.  publ.  Pctroitolilanac  custos,  etc.;  t.  l,  TcxIuâ  arab.,  Petropoli  et 
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pour  l'umusement  de  ses  sujets,  Ht  venir  de  ITnde  douze  mille  rausiciem^ 
nommés  Zuih.  »  M.  Pott  ajoute  :  -  Fh  isclier  m'explique  en  même 
temps  ce  nom  de  qui  était  pour  moi  complètement  enigmatîque, 

et  qu'on  ne  retrouve  nulle  part  :  «  Le  Kamûs  *  dit  que  les  Zotfh  sont 
•  Qoe  race  d'hommes  de  l'Inde,  et  que  la  véritable  prononeiatioc  de  ce 

<  mot  est  I^fatt  \  naais  que  les  Arabes  prononcent  Zotth.  Dans  îe  Dw- 
«  Uommain  franfait-arabe  d'EUious  iioctiior  \  on  trouve  :  Bohcmfen, 
«  Arabe  iragibood,  TchîDghiané,  qui  dit  la  bonne  aventure ,  vole,  etc.! 

<  se  dit èBemas  2Sotty,  au  ptnrfel  Zott \  > 

AiimUieQ  de  cm  duervatloiis  n'oublions  pas  que  «  le  z  n  a  pas  de 
ilpe  pertlcolter  dans  les  dialectes  de  ITnde,  et  que  le  son  du  dj  est  pro- 
IMHI06  de  maalèieà  tenir  lieo  de  l'on  et  de  Tautre.  ^  (  Reinaud,  p.  43.) 

">tre  doeoment  qui  ajonte  cneora  à  la  lumière.  Pen- 
sant retmver  le  téOî  qnl  noos  inférasse,  dans  le  mémoire  que  M.  Sacy 
apvblié  sur  la  dynastie  des  Sassanldes  %noos  yavons  recouru,  M.  Ref- 
aaadetmoi,etnoo4enlementnoasaTonstnNivéaniéeitde  Mirki  ond 
qol  lenferme  oieore  quelques  détails  Intéresnnti*,  mais  M.  Bemaud 

LipsiaP,  1844  ;  T.  II,  Translatio  latina,  LipRiœ,  184S,pet.  IM*.  n|e4e  dtlalnd  — 
Cet  ouvrage  est  publié  d'après  dnix  mss.,  dOBtlindftUyde.jeclOit.ll|fCBai|le*iM 
de  OM.  à  la  Bibliotbèque  uationale  de  Paris. 

I.  lUKamoot,  or  arabic  dictwnary,  i>y  Muidood-deen,  Mohuœmoud-Oobiio 
TalMiob,  or  fieeroBlMd.  Cakntta,  isi7, 1  vol.  |»elit  MUo. 

?  (  ,s  mots  soot  en  eanetères  arabes  dMw  rarUcle  de  M.  Pott^Bo  raie,  je 
donne  ici  la  tradurfion  un  peu  libre  du  passage  du  Kamùm,  d'après  M.  EflliMDii 
(p.  i3j,  de  inefÈrence  à  ta  traduction  allemande  de  M.  Fleischer,  qui  n'ert  nt  trt»> 
«laire  :  «  Der  Nane  Mi  eut  d«r  [jiersiaclieDi  t  wm  Djatt  arabisirt'  - 

3.  M.  KetaMod  m'a  misenlre  les  miiiaeet  ouvrage,  édiUon  plus  récente  ;  DicUonn 
fr  -ar.,  par  Elhous  Bocthor,  Égyptien,  professeur  d'arabe  volgtln  à  IVode  spéciale 
des  ianfriie^  vivantes,  revu  et  augmenté  par  Caussin  de  Percevaî,  prnff  COi 
idem ;Parw,  1848, —au  mol  i^o/icmw».  M.  Reiiiaud  a  ,    roblieeanre  cîe  me  wo' 
VWttreDcnaelArei  llUos  les  mots  arabes,  ce  dicUoimaire  donne  le  nom  <Jes  Bobé. 
œicns  en  piaUeon  pan  :  <  tn  «gypte*  «fl«ary  ;  dans  le  KainouaD,  ifoury:  à  AJen 
horhafi  ;  h  Damas,  Zo«y,  au  pl.  Zott.  »  » 

4.  M.  Pott  cite  ensuite  un  témoiRnaj^c  iiit/rr?sant,  duquel  il  résulterait  qw.  tout 
récemment,  un  missionnaire  anglais  versé  dans  les  langues  de  l'Asie,  j  wiison  et 
iiiPmBqairaMompagoalt,ontpa,  en  parlant  un  dialecte  hindou  (qui,  malheu 

r  "^^^  •'^  ^  **<ml«ii  qu'ils  rencontrèrent 

densie  Liban  et  aiUrnrs.  "«««i 

5.  Mémoires  sur  diverses  antiquités  delà  Perse  et  sur  les  médailles  du  rolê 
de  la  dynastie  des  Sassantdes,  suivis  de  l'hisiotre  de  cette  dynastie,  traduUêém 
ptnmiêMirÈkOlid,  par  A.  1.  Silvcstre  de  Sacy.  Paris,  inipr.  nation  1793 

6.  voy,  p.  M3,  dane  rmsMre  de  la  dgn.  du  SatMmUes,  par  Mirkiiond.  cet 
aMiP„r  persan,  qni  vivait  a.i  quinzième  tiède,  a  dëponiHé  le  5dkaA-lMt»cA  aveccii. 
t»que  et  en  débarrassant  les  faite  de  la  fom  ponpewe  qe'lls  avaient  dans  ce  poèmT 
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ayant  voulu  consulter  le  texte  persan  de  BISrkhoiid,  publié  par  l'Éeole 
des  langues  orientales  vivantas  d*aprèfi  les  mn.  de  la  Bibliothèque  oa- 
tionale  *,  nous  y  avons  fait  une  remarqie  importante.  Dans  la  tradue- 
tion  de  M.  de  Sacy  (p.  333) ,  et  aossi  dans  le  texte  publié  (p.  21 7),  les 
musiciens  iodlciia  dont  11  s'agit  sont  appelés  JjTAafij  on  Kkeny  (an  phi- 
riel  Kh^yan);  mais  les  éditeurs  de  ce  texte  ont  i^onté  en  note  : 
«  Il  y  a  des  mss  qui  portent  D<àtt  piarlel  Elfattan)  et  BiAtry.  » 
Quant  aa  mot  KJumy  ou  Khenif  on  serait  tenté  d*aboid  de  se  de- 
mander s'il  n*a  pas  quelque  rapport  aveceelnl  de  KuU  on  KauH  dté 
plus  haut.  M.  de  Sacy  »  sans  avoir  œ  terme  de  comparaison ,  a  donné 
(p.  sas)  une  interprétation  qui  s*en  rapprocfae.  liais  la  vérité  est  que 
ee  mot  parait  être  inconnu.  Or  H.  Reinand  mefaitreaaarquerque  le  mot 
Kheni  ou  Ekany  et  le  mot  BjfaUy  s'écrivent  en  persan  avee  les  némes 
lettres  exactement»  et  que  la diOérence des  eoosonnanees  n*est  Ici  dé> 
terminée  que  par  les  pointa  diàeritlqnes.  Il  est  donc  très-probable  que 
Kkany  et  JJffaHymtmilt  qu'un  seul  mot,  qui,  d'un  côté  ou  de  Tan- 
Ire,  a  été  mal  orthographié,  et  qu'en  somme  il  faut  choisir  entre  ces 
denx  formes.  Or  le  mot  KJUmy  ne  se  retrouvant  pas  ailleurs ,  tandis 
que  le  mot  L!ftttiy  est  très^nnu,  il  n'y  a  guère  de  doute  que  c'est  celui- 
ei  qu'on  doit  préiférer*. 

Ainsi,  par  la  communication  de  M.  Fleîscher  et  par  l'observation  qui 
précède,  il  est  établi  que  les  musiciens  indiens  dont  la  tradition  fait  re- 
monter l'arrivée  en  Perse  au  cinquième  siècle,  et  qu'au  dixième  ou 
onzième  on  appelait  en  Perse  du  nom  de  Lmiry  ^  qui  s'applique 
certainement  aux  liolu  miens  ,  sont  également  appelés  par  un  auteur 
arabe-persan  du  dixième  siècle  Zuth^  et  par  un  auteur  persan  du 
quinzième  Djatl^  mot  qui,  d'après  le  Kamous  [Zot(li),  sert  a  designer 
eo  arabe  •  une  espèce  d'hommes  de  i  indCj  »  et  qui ,  d'après  ElUous 

Toutefois,  dans  le  récit  qui  omis  iot^esse,  il  parait  avoir  siuti  Uamui —  Voy.  d'ail> 
leurs  l'arlicie  sur  XirlOiomi  dan  la  £4^.  «nie.  de  Midilild. 

1.  pirit»  dietrinnin  Didot»  vers  1843  ou  1S44,  d«M  la  coUeeliondtt  CAnsIèMa* 
tHti  oriaitole»,  qol  avait  déjà  domil^  ea  IS41  et  1843»  deux  antiei  ftagmealsde 

Mirkhond. 

2.  Voila  (ioiic  cinq  auteurs  (tous  |>er&aDs,  à  l'exception  de  Hamza,  qui  était  ud 
Arabe  natif  d'Ispahao) ,  qui  rapportent  notre  traditton  :  Hunza,  qui  derifait  avant 
«KO;  FeidooMf ,  ven  Tan  1000  ;  l'autenr  du  Me^imel,  vera  1  m  ;  ranteor  dn 

Cwf ytfeftj  WM»  1329  ;  Mirkhond ,  ao  quinzième  siècle.  J*ai  eu  soin  de  comparer  les 

cinq  textes,  pour  faire  la  part  d'originalité  de  rhamn.  Hatiiza  et  Ferdoussy  peuTent 
passer  tous  les  deux  pour  originaux  ;  car  le  second  donne  des  détails  différeitts  de 
ceu&  qu'on  trouve  dans  le  premier.  Toaa  les  autres  paraissent  avoir  puisé  à  l'une  de 
ces  deoi  sourees. 
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BocUior,  est  |)tti'iscn)Liit  le  nom  des  Bohémiens  (  Zo// )  à  Damas. 

Ces  rapproehements  offrent  déjà  un  grand  infirèt;  mais  on  est  tout 
dt'  buitt  désireux  de  savoir  quelque  chose  de  plus  sur  les  Zttih,  DJatl 
ou  Zotty  que  M.  Pott  ne  retrouve  nulle  part  '.  Ouvrez  le  savant  mé- 
moire que  M.  Keinaud  vient  de  publier  sur  l'histoire  de  l'Itide  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'au  onzième  siècle  et  vous  les  trou- 
vère:^ en  plusieurs  endroits  *.  Les  Zath  ou  DJaih  *,  peuplade  nombreuse 
et  peu  civilisée,  généralement  adonnée  à  la  pèche  et  a  la  navigation,  et 
les  Mcyd  ou  Meud^  qui,  sans  être  étrangers  au  même  genre  dévie,  se 
livraient  plutôt  à  l'élève  des  chameaux  et  du  httail,  sont  les  premiers 
habitants  qui  apparaissent  aux  époques  les  plus  reculées  dans  la  vallée 
4n  bas  Indtis.  Après  avoir  eu  de  longues  querelles,  ces  deux  peuples  se 
■omnettent  à  an  priooe  de  la  famille  de  HastinApoura ,  qui  continua, 
atosi  qae  ses  descendiiots,  de  régner  dsDS  la  vallée  de  Tlndus,  après  la 
grande  latte  des  Koravas  et  te  Pandam  {deox  branches  de  la  fomille 
Hastfnâpouraj.  Beaacoup  plus  tard»  à  l'époque  de  l'iavasion  des  Arabes 
dans  la  irallée  de  rindiis»  e'est-^^dlre  dans  le  scptièine  siècle  de  notre 
ère,  nous  vojrons que  les  Djath  on  Zath  et  d'antres  populations  Indleii- 
M  avaient  formé  te  colonies  sar  les  o6les  de  l'Arabie  et  de  la  Perse» 
comme  les  Arabes  et  les  PMms  l'avalent  fait  sar  les  eôtes  de  l'Inde. 
Mais  la  masse  principale  de  ce  peuple  habitait  toi||oars  la  vallée  de  Tin- 
te; et  lofsqne  les  Arabes  s'y  établirent»  les  Zath  et  les  Meyd,  ayant 
pris  parti  pour  eux»  eontribnèrent  à  leurs  snocès*  En  8S4  et  695,  les 
DJatb  firent  nne  descente  sur  les  bords  dn  Tigre  anx  environs  de  Bat- 
•ora,  et  répandirent  la  terreor  dans  tonte  la  eontrée.  Il  Ibllat,  pour 
«battre  ces  barbares,  mettre  tontes  les  forces  du  khatifat  en  monve^ 
ment,  et  ceux  d'entre  eux  qni  furent  pris  vivants  furent  envoyés  à  Ana- 
narbe,  dans  l'Asie  Bftnenre,  sur  les  frontières  de  l'empire  grec.  Aaprès 

1.  Il  est  pourUnt  parlé  des  DjatUs,  Jates^  Javtetûn  Tckatta»(Kattittf)iaM 
Mailflbraii,  éd.  de  1637,  en  il  vol.  lo-8*,'.t.  IX,  p.  S%%  et  éios  beaucoup  d'agtain. 

3.  Mémoire  géogrc^Mque ,  histor.  et  scientifique  sur  l'Inde,  antérieurement 
nu  mtftrn  du  onzième  siècle  de  l'^re  chrétienne,  d'oprès  les  écrivains  arabes, 
persans  et  chiwris,  par  M.  Reinaiid,  membre  de  riiiâtiiul  de  Fraaoe,  professeur 
d'af«be.  etc.  (cooservateur  adjoiot  à  la  BililUilli.  nation.),  dans  les  Jfteiref  d« 
^Académie  det  huer^ioiu.  Paria,  tS49.«-C«  Mémoire  eit  «oniioaé  ca  partie 
d'après  If»  Pragmmis  arabes  et  persans  inédits  relatifs  à  VInde,  publiés  par 
M.  Reioaud  dans  le  Journal  asiatique  de        auxquels  il  sera  utile  aussi  «îp  rfcotirir 

3.  Yoy.  p.  43,  50,  note  3  de  la  p.  81,  p.  169, 176,  m,  200»  23a-a3à,  272-273. 
—  Voy.  «oaii  p.  I5  cl  S0^4  det  détails  aur  la  Inlto  dea  Koravaa  et  dei  Pandavaa,  et 
sar  te  ri^M  de  cet  déniera;  r^pfaode  flnal  ^.  j»l-62)  eil  h  remarquer. 

4.  Yoy.,  eor  l'iocerliUide  d^  l*nrl^4t«0ll|»nde  ce  mot,  le  Mémoire  de  M.  ftcinaud. 
^43. 
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te  Me^d  oa  Hend  el  te  Bodhas,  nous  Inmvoos  «neore,  m  dixfèiiM 
flièele,  le»  Zath  établit  vers  l'emboiiehare  de  llndiis»  dans  les  maréeagss 
qui  s*éteDdeDt  eatre  Blansoiira  et  le  Mékraii  :  les  ftuofttUes  lath  qui  haU- 
tent  près  da  fleuve  se  oonstralseat,  comme  les  Berbers»  te  cabanes  de- 
roseaui,  et  vivent  de  gros  poissons  et  d'cteanx  aquatiques;  celles  qui 
demeurent  loin  de  llndus,  dans  les  campagnes,  vivent  à  lamanièra  te 
Kurdes»  se  nourrissant  de  lait,  de  firomage  et  de  pain  de  dorra.  An 
commencement  du  onilème  sièclct  les  Zath  ne  craignirent  pas  de  se 
mesurer  contre  Mahmoud  ;  mais  leurs  balaanz  ne  puent  tenir  csntm 
les  navires  du  suitban  :  les  fijtath  Auent  délhtts.  •  Cet  ëdiee  porta  un 
grand  coup  à  la  puissance  dca  SHath,  mais  ne  l'abattit  pas  tout  à  fait 
La  race  se  conserva  dans  le  pays»  et  se  propagea  même  au  deboia*  Lois 
de  l'expédition  de  Tamerlan  dans  le  nord  de  l'Inde,  il  y  avait  une  Iribu 
de  ce  nom  établie  aax  environs  de  Dehli.  Cette  tribu  se  ménagea  une 
position  très-forte  dans  cette  province,  dans  la  ville  de  Bhartpour  ;  et, 
à  partir  du  milieu  du  dernier  siècle,  lors  de  la  décadence  de  l'empire 
mogol,  elle  se  constitua  en  principauté.  Plus  tard ,  elle  brava  la  puis- 
sance anglaise,  et  il  a  fallu  les  plus  grands  eflbrts  pour  la  dompter. 
Maintenant,  il  existe  encore  des  DJath,  non-seulement  dans  la  partie 
inférieure  de  la  vallée  de  l'Indus,  mais  dans  le  royaume  de  Kalwul  et 
sur  le  territoire  des  Sikhs.  • 

Je  ne  dois  pas  terminer  ces  citations  sans  rapporter  une  note  de 
M.  Reinnnd  qui  complète  les  rapprochpmpnts  d'une  manière  d'autant 
plus  heureuse,  qu'elle  a  été  en  iti;  saus  aucune  préoccupation  n  l'eudroit 
des  Bohémiens:  «  C'est  probablement  des  "Djatli  que  Jean  Thévenot 
veut  parler  dans  les  détails  qu'il  donne  sur  les  pirateries  d^Zinganes, 
Voyages  (h  Thcvenot,  éd.  d'Amsterdam,  1727,  t.  lY,  p.  637  et  suiv.  • 
(Eeinaud.p.  37a.) 

La  question  de  l'origine  des  Bohémiens  est  une  question  trop  déli- 
cate et  trop  complexe  pour  que  je  la  regarde  comme  déflnitiveraent  ré- 
solue par  les  rapprochements  que  je  viens  d'exposer.  On  ne  peut  nier, 
du  moins,  qu'ils  aient  une  apparence  tr^- séduisante.  C'est  M.  Reinaud 
qui  m'a  rais  a  lùijme  de  les  communiquer  sans  plus  de  retard  au  lec- 
teur, en  me  montraut  l'article  de  M.  PoLt  que  je  ne  connaissais  pas 
encore,  et  en  me  renvoyant  à  sou  Mémoire  sur  l'Inde;  il  a  bien  voulu, 
d'ailleurs,  me  fournir  tons  les  éclaircissements  dont  je  pouvais  avoir 
besoin  :  je  lui  en  adresse  mes  sincères  remerciments. 

C'est  dans  l'extrait  qui  nous  a  été  conservé,  par  le  Mo^jmel,  à*m 
traité  sanserit  fort  ancien  *,  qoe  M.  Reinaud  a  trouvé  la  première  mendon 

(.  Voy.  le  Mémoire  de  H.  Reiuaud,  p. 
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des  Ztth  oa  lyathy  mention  qui  se  rapporte  aux  temps  antéhistoriques. 
Maiaà  partlrdo  leptièiiie  sièele  de  notre  ère,  il  les  rencontre  dans  un  grand 
oombfe  d'antears  ;  et  il  ne  serait  sans  donte  i»a8  difflelle  de  recomposer 
leurs  annales  plus  eomplétement  qae  ne  le  comportait  Tétendae  des  ma- 
tières traitées  dans  son  Mémoire.  M.  Eeinand  ignorait  d*allleiirs»ainsi  qve 
tons,  le  passage  de  Hamxa  et  celui  de  Ifirkbond,  qaH  paraissent  étic 
on  trait  de  lomière.  Il  avait  liien,  m'a«t-il  dit,  on  vague  soupçon  de  Ti- 
dentitè  des  Zath  et  des  Bohémiens  ;  mais,  à  déihut  d*aucun  Indice  pré- 
da,  il  n'avait  pu  B*y  arrêter.  A^lourd'lmi  l'histoifc  des  Zatli  ou  Djatb 
mérite  bien  de  ftdre  l'ol^et  d'une  monographie ,  que  H.  Rdnaud  se 
trouve  naturellement  appelé  à  traiter.  Écrire  l'histoire  des  Zalh,  ce 
aeta  peut-être  recomposer,  au  moins  en  grande  partie,  les  ancienne» 
annales  des  Bohémiens*  Mais  avant  de  pouvoir  Taflirmer  d'une  manière 
définitive,  il  sera  nécessaire  de  pénétrer  plus  profondément  dans  lea 
moeurs  des  Zath*,  tels  qu'ils  nous  sont  révélés  par  l'histoire,  et  tels 
qu'on  les  trouve  encore  dans  le  Sindhy  ;  il  faudra  tâcher  de  se  rendre 
un  compte  plus  exact  des  migrations  des  anciens  Zath,  et  de  se  procurer 
des  échantillons  du  dialecte  que  parlent  ceux  d'aujourd'hui;  il  sera  im- 
portant aussi  de  ne  pas  négliger  les  Zingani,  que  Thévcnot  et  d'autres 
ont  prétendu  tronver  sur  les  bords  de  l'Indus,  et  de  ne  pas  perdre  de 
vue  les  rapprochements  que  plusieurs  auteurs  ont  voulu  établir  entre 
les  Bolïémiens  et  diverses  peuplades  de  Tlnde.  Enfin,  il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  de  rechercher  si  les  Bohémiens,  tels  que  nous  les  connaissons, 
ne  se  rencontrent  pas  ailleurs  qu'à  Damas,  et  surtout,  dans  quelques 
documents  nneiens,  sous  le  nom  de  Zath. 

Quelque  saîisfaisa?its  que  puissent  être  les  résultats  de  ces  nouvelles 
miherches,  yai  tout  lieu  de  croire  qu'il  restera  un  point  diflicile  à  éclair- 
clr  :  c'est  précisément  le  point  de  transition  entre  l'histoire  des  anciens 
Zath  et  celle  des  Bohémiens,  c'fât  la  (h  stinee  des  emigrants  au  point  de 
jonelion  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  i  Europe.  Comme  je  I  ai  déjà  dit,  je 
suis  porte  a  croire  que ,  pour  éclaircir  complètement  les  origines  des 
Bohémiens,  il  faudra  étendre  Us  investigations  jusqu'en  Afrique.  Si  je 
ne  puissuHîie  a  cette  tâclic,  je  m'attacherai  du  moins  u  faire  couuailre 
les  traditions  et  les  divers  indices  qui  appellent  l'attention  de  ce  côté. 

1 .  Les  UétAtls  foarsift  par  le  Uémoire  de  M.  Beinavd  l'oat  rits  d«  CMCloaal  ;  nsi». 
U  M  répugnât  |iss  bm  plu  ilMoIttiiMiit  à  l'Ideatité  qall  s'agit  d*élaliiir. 


Paul  UAlAILLAllD. 


CHARTES  INÉDITES 

DU  VIII*  SIÈCLE 

RELàTlTBS  A  L'ABBAYE  PB  8.  MAOK  DES  FQflSBS. 


Il  défient  difflelle  de  croire  qo'II  ee  troeve  encore  dee  textes  Inédite 
letaUfr  anx  temps  mérovlngleDs,  qui  ont  été  et  qui  lont  encore  chaque 
jeur  l'objet  d*étndes  profondes  et  de  Testes  publications.  En  void  deux 
cependant  qui,  par  leur  date  sinon  par  leur  contenn,  méritent  d'être  mis 
au  Jour.  L'un  et  l'autre  appartiennent  &  l'abbaye  de  Saint-llaur  det 
Fossés. 

L'histoire  de  ce  célèbre  monastère  des  environs  de  Paris  commence 
par  un  dlpIAme  de  l'an  m,  dans  lequel  on  voit  le  roi  Clovis  II,  assisté 
de  sa  mère  Nandechilde,  donner  à  un  vénérable  personnage  de  sa  cour, 
nommé  Blidegisilie  * ,  le  petit  château  des  Foœés,  vulgairement  ap- 
pelé des  Bagaudes,  contenant  douze  bonniers  de  terre,  et  tonte  la  garenne 
dent  il  était  entouré  %  pour  y  construire  un  monastère  en  l'honneur 

1.  Qiif-ii(]a!n  vii  niu  diarnniiin,  (  arrns  f^enerositate  polloi>tpm  îttChristOTeDCrtbh 
km  voideque  a  uubui  per  umma  diiectum,  uomjQuBiidegiâiiltim. 

s.  Qnandamtemm  inpwiiiaoeiMi  pago  coiwiglgntcm,  Oloin  ? ideiicet  catteMkmwa 
qoi  Fossatus  dicitur,  et  qaem  Tulgaris  lingua  CMtnim  Bagaudanim  appellat,  super 
fluviuin  Materna;  situm ,  tiabcntcra  ab  iotroitu  auo  usqiie  in  aKeum  i[>si)is  Materiue 
buiuaria  duodecim  cum  tota  terra  vocabulo  Vareona,  quie  est  in  circiiitu  ijpaioâ  castd- 
lionis,  et  quam  Materoœ  fluvius  gyrat  et  fossatus  aquas  coodudit. 

Cdtàtortqiielesédileon  onléerit«ar«miaet>bfiall»,  oon»Miic*élal«Btdes 
noms  de  lieu.  Pour  foontm,  cela  est  évident.  Quant  à  celte  terre  qui,  suivant  11 
cbartCi  entourait  le  château  d«  Bagatides,et  qui  elle>môme,  circon«;rriu>  par  la  Marne, 
était  limitée  par  ua  fossé  fenuaut  (  en  ligne  droite  )  l'anneau  tormé  en  cet  endroit 
par  le  cours  circulaire  du  fleuve«  son  nom  varema  ne  désigne  pas  le  petit  hameau 
de  la  yaienne  uimuit  aujoordliiii  à  mw  liew  ae  ddk  de  Saiiit-Maor,  mit  qni 
a'exktait  peut-4lra  pu  alors.  Le  mot  varenna  s'applique  au  terrain  aeel»  coalbr> 
mément  aux  expressions  de  rinrte  :  «Tota  terra  vocabulo  varpnna;  .  îp«iira 
eastellioneni  cum  prsdicla  vureuoa  quani  fluvius  Maternae  circumdat.  »  Ce  lieu  tort 
coDsiilérable,  car  il  a  plus  de  trois  lieues  de  tour»  était  une  terre  rojale  mise  en  garenne, 
4feil44ife,iéMrféeàla  cbatMdu  rai;  et  Ton  «ml,  dai»  la  ptèoe»  «pie Clovia  ne  se  dé- 
partit en  rien  de  son  droit  de  chasse  ea  bveer  de  Blidegisille  et  de  la  future  abbuye. 
Çet^  cirooestame  eiplique  la  donatioe  d'en  il  grand  territoire;  car  la  posseision  d'une 
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de  la  Vierge  et  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Dans  une  seconde 
charteposterieurede  deux  années,  Blidepfsilie tient  parole  et  donne  une 
prompte  exécution  aux  projets  pour  listjuels  il  avait  sollicité  la  géné> 
rosité  du  prince.  Le  9  mai  640,  son  iiu)aai.tei  t;  tt^iit  dija  construit,  il 
y  avait  nommé  pour  abbé  un  disciple  de  saint  Columban,  appelé  Babo- 
lenus,  êt  il  transporta  aux  religieux  tous  les  biens  <iue  le  roi  lui  avait 
conférés  par  son  diplôme  de  l'an  6S8. 

Ces  denx  pièces  forent  pnbliéei  pour  la  première  fois  par  lebénédtctiD 
Jacques  Du  Brenl  danssei^iifjjiiil^^tfPiif^et  rélmpriniéetdepuis  par 
Malingre,  Le  Gointe,  Gérard  Bobois,  Felibleo,  dom  Bouquet,  les  auteurs 
du  GttiUa  ehriitUma,  et  Bréqaigny.  Les  plus  aneleos  de  ces  savants 
ne  les  ont  pas  même  soupçonnées  de  ftinsseté;  mais  le  P.  Le  Gointe  y  vit 
deux  endralla  suspects ,  et  llabiUoOi  en  parlant  do  la  seconde,  avoua  ne 
pas  oser  prononcer  qa*elle  lAt  omntfno  sincêram.  Les  remarques  ikitea 
par  le  P.  Le  Gointe  eonsistateniprindpalemcnt  en  ce  que  Clovis  II,  puis 
BUd^gislile  annoncent  le  nouveau  monastère  comme  devant  suivre»  à 
reicniple  de  celui  de LuxeuH  (d*oà  Baboleous  était  venu),  la  règle  de 
•aint  Benoit,  lorsqu'on  sait  que  en  Ait  la  règle  de  saint  Golumbon  qui 
ftat  pratiquée  à  Lnxeuil,  et  Jusqu'au  dixième  siècle  à  Saint-Maur.  L'abbé 
LdMUf  et  Bréquigny,  sans  produire  de  raisons  nouvelles,  allèrent  plus 
loin  que  Le  Gointe,  et  condamnèrent  ces  deux  diplômes  comme  absolu* 
Bwntlànx'. 

Le  plus  ancien  acte ,  après  cenx*là,  que  l'on  oomaisse  sur  l'abbaye 
de  S^Mfanr  des  Fossés  est  un  diplôme  de  Ghilpérie  II,  qui  porte 
la  data  du  34  avril  717,  et  dont  rauthenttdté  n*a  été  l'objet  d'aucune 
contestation.  Par  cet  acte,  l'abbé  Waldomar,qui  était  alors  à  la  tétede 
la  communauté  de  Saint-Maur,  obtient  du  roi  Chllpéric  la  confirmatioii 
des  privilèges  accordés  à  son  abbaye  par  ce  prince  et  ses  prédécesseurs, 
et  notamment  du  droit  que  les  religieux  avaient  de  eboisir  eux-mêmes 
leur  abbé.  Ghilpérie  termine  la  pièce  en  disant  que  son  cousin  le  feu  roi 
Bagobert  et  d'autres  princes  avant  lui  sont  les  auteurs  des  privilèges  de 
l'abbaye  de  Saint- Maur. 

Cette  pièce  a  été  publiée  plusieurs  fois,  et  ses  éditeurs  ont  remarqué 
avec  regret  qu'on  n'avait  aucun  des  actes  auxquels  la  dernière  phrase 

ferre  rontînnp||pm*>nl  exposéi"  an  ravage  par  la  mise  en  garenne  avait  peu  de  valeur, 
et  elle  e:kpltque  très-bien  aus&i  (lourqiioi  U  cliarte  distJDi;ue  avec  grand  soiu  la  dooa- 
tioo  des  dooae  boouier»  de  terre  joinb au  CMrtdUo  (et  exempts  de  gureone) ,  da  rMte 
da  Udonatiott  cooiiitint  ea  «  loto  ferre  iweatelo  soreiMO 

I.  voy.  laooUediandeiiNvilMiotot  dkarlor,  oonvelle  ééit.»  1. 1,  Prolégomèncê. 
p.  75  et  S&. 
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fait  allusion.  L'une  d'elles  cependant  existe  aux  Archives  nationales'; 
c*est  le  di[il<»nie  deCliildebert  HT  que  nous  allons  donner.  ÎNous  ne  savons 
comment  il  a  pu  échapper  aux  recherches  des  savants,  et  nous  ne  pou- 
vons croire  qu'il  art  été  négligé  avec  intention  comme  suspect  de  faus- 
seté, puisque  certaiu.s  ouvrages  où  il  tùt  pu  trouver  sa  place,  comme 
la  collection  des  Diplomata,  chartœ,  de  Brtquijj;iiy,  ont  reproduit,  avec 
raison,  les  faux  diplùiuts  aussi  bien  que  les  pièces  authentiques.  Il  fut 
cependant  comiu  au  dix-huitième  siècle;  car  une  main  de  cette  épo- 
que en  a  écrit  Tintitulé  au  dos  en  ces  termes  :  •  Immonités  acoordéce  à 
Pabbaye  par  le  roy  Ghlldebert  irert  Taii  70o  sous  Tabbé  Waldomar,  qua- 
tridiiie  abbéw» 

Cet  iiititalé  est  exact,  et  notre  diplôme  est  en  eflèt  une  oonceisioii 
d'immmilté  faite  par  le  roi  GUMébert  à  l'abbaye  de  Saint-Maitr. 

Cette  pièce  lemble,  an  premier  abord,  apporter  m  argument  déeisif  A 
ajouter  aux  soupçons  de  Hablllon  et  du  P.  Le  Golote,  et  Justifier  Ut  sé- 
vérité trop  grande  de  Bréqntgny  à  Pégard  des  deux  chartes  de  Blldegl- 
slile.  Ba  effet,  Ghlldèbert  n*y  fait  aucune  mention  d'immonltés  qnl  aient 
été  aœordées  par  ses  prédécesseurs  à  Saint-Maor;  tandis  que  si  Tab- 
baye  avait  en,  lorsqu'elle  obtint  de  lai  ce  dipléme,  les  chartes  de  BUde- 
gisllle,  elle  n'aurait  pas  manqué  d'y  fUre  rappeler  qu'elle  Jouissait  de 
Timmunité  depuis  plus  d'un  demi-siècle.  Mais  à  cette  remarque  on  peut 
rendre  que  l'immunité  de  Childeberty  étant  donnée  généralement  pour 
tous  les  biens  de  l'abbaye,  n'est  point  une  oonflrmatioii  de  la  charte  de 
638  f  où  l'immunité  n'est  accordée  que  pour  le  territoire  du  Cbéteau 
du  Fossé,  et  par  conséquent  ne  devait  pas  nécessairement  la  rappeler. 
Ce  document  nous  parait  du  reste,  comme  nous  aurons  occasion  de  le 
répéter  plus  loin,  très-authentique. 

Il  est  écrit  sur  un  feuillet  de  parchemin  dont  on  a  rogné  le  l)ord,  de 
telle  façon  qu'il  y  manque  le  haut,  le  bas  et  quelques  lettres  du  cora- 
mrneemcnt  et  de  la  fin  de  chaque  ligne.  Cette  mutilation  n'a  cepen- 
dant pas  fort  altéré  le  tpxtn  ;  au  moyen  de  restitutions  faciles,  nous  le 
donnons  presque  en  entier.  Au  dos  de  l'acte,  on  lit  dans  un  des  cuius 
inférieurs  le  mot  Eimmittas ,  et  à  l'autre  eain  :  IJualfUwnn  ahbatis 
fossatensi...;  ces  mots  sont  d  uue  main  qui  paraît  appartenir  au  temps 
même  de  la  charte;  et  plus  haut,  c'est-à-dire  au  milieu  de  ia  feuille,  on 
lit  en  écriture  un  peu  moins  ancienne  :  Giil  de  berti  imunilas.  Nous 
couscrvous  ce  titre,  dout  nous  avons  déjà  remarqué  l'exactitude. 

I.  SoutilacoteL»  kX:i, 
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ChUdéberH  Imuntlot. 

.•«,•.•  «oelfitado  fandamenta  sui  culmenis  conroboiat  qaa 

 l  dei  Domine  mancipatar  ;  idioque  cogniuciit 

magnetudo  seu  utilitas  vestra  qttod  nii5,  intégra  inmonitate  vene- 
rabili  viro  Vualdomaro  abbade  de  monest  [irio]  |  quod  est  in  onore 
mncti  Pétri  et  ^ancti  Marie  ycI  citerorum  domnorum  sancforum 
super  jluvium  Matrena  in  pniro  Parisiago  constructus,  ubi  ipsi 
abbas  cum  tiirma  piunma  |  [monnchoru"'m  snh  sancfn  rrïjola  con- 
▼ersare  veditur,  deomnis  vilas  vcl  curtis  su;is  vcl  de  ipsiusmo- 
niflterio  in  quibns  libit  locis  adque  terralunis,  qui  quid  présente  | 
[possidire]  viditar  aud  adhnc  in  anlia  ibidem  fuerat  adetum,  visi 
foemos  concessisse;  idio,  per  présente  precepcionc  decernemus 
urdenandum  q[uod  in  perpetuum]  |  volomus  esse  mansurum  ut 
neqae  vus  neque  janioris  seu  subcessoris  vestri  née  quis  libit,  in 
cartis  vel  vilas  ipsins  abbati  vel  ipso  monestino,  qfuotl  tst  iii 
onore]  sancrt  Pétri  etsanc(i  Marie  vel  citerorum  domnorum  s«nc- 
fonim  iu  ipso  loeo  Fossatus  constructum  ubi  et  ubi  insigna  deo 

propicio  nostra  quoque  tempore  ex  niuiuTe  ]  populi  seu  de 

conparato  aut  de  qualibit  adtracto  posistdire  veditur  aut  adhuc 
in  antea  ibidem  fuerat  adetum  aut  meliorare  potib[et],  jud  [ex]  pu- 
blicus  ibidem  ad  causas  audiendum,  freda  exegendum,  fediessoris 
toUenduni,  nec  mansionis  aut  paratas  faciendum,  nec  ho[mine8]| 
tam  ingenuos  quam  servientis  distriniendniD}  née  nidaB  rediba- 
donis  requerendum  nec  exactandum,  judidaiia  potmtaa  ibidem 
qnoq[ue  tempore]  ingredere  non  preromat,  niai  memoratas  abba 
ynaMmam  vel  BocoeBeoria  aol  aol  congregacio  in  ipso  monesti- 
rio  convenare  f iditor  ho. .  .| .  .te  eoram  in qnibns  libit  pafrtje» 
adqaeterralnriis  stib  innranitatis  nomeni  eam  omnis  fredoa  con» 
eesant  tam  ipsi  quam  et  8ticc[e88om|omni]  tempore  valiant  pos- 
sedire  Tel  domenare.  £t  ot  hee  auetoritaa  flrmlor  habiatnr  et  in 
omnibns  oonsenritnr  manna  noatia  subescri  [ptionibns]  |  [anbtejr 
eam  deererlmiu  adfirmare. 

Tgobaldas  jussus  optoli. 
 D£B£R  IHEUS  BEX'. 

1.  Les  moto  opU>U  et  rtx  sont  suivis»  le  premier  d'uoe  petite  et  le  secoud  d'iiuo 
gnade  mcteco  piriia«iilefte  |Mr  b  mlilatkMi  qnelê  bM  do  parcheiiiiii  «  mbie.  Le 
MOUMnccnwat  du  non  de  Childebert  a  disparu  aussi  ;  mais  on  voit  encore  la  fin  de» 
lonoMi  bailti  conrbéci  des  kttiei  A  cU  qui  t'y  trouvaieni. 
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Ln  lacuDet  de  la  première  phrase  de  ce  document  ne  ^nt  pas  diffi- 
ciles à  remplir.  Nous  avons  un  diplôme  de  Dagobert  III  (de  !*nn  713) 
qui  com meure  précisément  par  la  mt^nie  formule,  eu  sorte  c[u'tii  clian 

u)L  le  nom  tiu  prince,  on  peut  être  à  peu  près  assure  que  uolre 
charte  cnniineiicait  connue  cclie-ia ,  sauf  seulement  le  premier  mot: 
«  Da^olx  rtus  ri'x  Franeofum,  vir  illuster.  Tune  regalis  celsitudo  fun- 
damenta  nui  culminis  cornihorat  (luando  pt.  tilitmihns  saeerdotun)  aut 
pontiiicum  qnod  pro  oppt)i(uiiitat(  peibneat  iiIjaud  tiM'  et  ad  eiiec- 
tum  io  Uei  nomme  mancipatur.  IdeOj  etc.  »  La  similitude  des  deux 
pièces  s'arrête  la,  pour  se  retrouver  dans  les  expressKms  de  la  dernière 
phrase  et  dans  le  nom  du  référendaire,  qui  dans  le  diplôme  de  Dago- 
bcrt  est  appelé  Ingubaldus.  On  possède  aussi  un  SïCcuud  diplôme  de 
Dagobert ,  postérieur  de  quelques  jours  au  précédent,  et  qui  porte 
également  la  souscriiJtion  d'Ingobaldus  Ces  deux  actes  de  l)ai!ot)eri 
sont  regardés  comme  fauv  ;  ils  font  parti»  di  titres  des  esèques  du 
Mans  qui,  des  le  neuvième  siècle,  dans  l'iisst  inbke  leauu  a  Vcrbenc 
en  803  ,  ont  été  condamnés  comme  tels  *.  S'ils  ont  mérité  celte 
condamnation,  on  voit  par  notre  document  qu'ils  n'étaient  du  moins  pas 
faux  de  toutes  pièces,  mais  que  leurs  formules  et  leurs  lOiiscripUons 
avaient  été  empruntées  à  des  actes  vrais. 

Il  fkiit  avvMiir  c^cDdant  que  cette  charte  évdile  le  soupçon ,  lors- 
qu'on  y  Ut ,  veia  le  mllleo,  dans  one  phrase  extrêmement  embarrassée 
cl  incomplète»  ces  expressioiis  de  Ghildebert  :  «  Monasleriiiiii  tn  loco 
Fossatas  eonstractam  nhl  lD8ign(i}a,  Deo  propitio,  noslra.  •  Gomment 
expliquer  ce  passage?  PauMI  penser  qn*en  comblailt  la  laeone  voisloe» 
on  en  suppléant  quelque  mot  passé  ^  on  loi  trouverait  m  sens  raison- 
nable? on  tnaMt  traduire  littéralement»  comme  si  Ton  devait  revenir  snr 
la  dissertation  où  dn  Gange  *  traitait  de  fables  ridicoles  tout  ce  qne  les 
vieux  chroniqueurs  avaient  dit  des  oriflammes  de  Dagobert  et  de  Ghar* 
lemagne,  et  supposer  qn*il  est  question  là  des  étendaids  de  Ghildebert? 
On  aimerait  mieux  déclarer  la  charte  complètement  (Irasse,  que  d'ad- 
mettre une  interprétation  aussi  Uiarre,  et  personne  n'hésiterait  à  se 
rattacher  à  la  première  opinion»  d'autant  plus  que  l'aspect  de  la  pièce» 

t.  c'est  probablemeut  le  mfme  réTérendatre  dont  on  retrouve  le  nom  dattâ  cette 
furmule  finale  d'un  diplOme  de  Childelwrt  III  de  Tan  7to  :  «  chaldomiris  ad  Ticent 
Aitgy  I  baldo  recognofit.  »  La  ooiD  dTgolMldiit  est  écrit  ici  de  la  main  d'no  autre,  d'un 
nolain,  et  mo  par  le  référendaire  luI-nlSM»  ceqnl  explii|iieniit,  l'U  en  était  be- 
soin, la  rariante  d'orUiographe. 

2.  voyp7  à  ce  sujet  le  premier  article  do  tome  III  à»MiseêUttiMa  defialaae. 

3.  Tel  que  dona. 

i,  rifiTirrtiiiMm  tV  Uli  à  la  WHlt***  -^^ ""in  eh  natri  Innin  "ar  yniiritfjt 
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l'examen  de  sou  écriture  les  forints  de  son  orthographe  et  la  gros- 
sièreté même  de  sa  rédaction  nous  donnent  la  plus  grande  confiance  dans 
son  authenticité.  D*aiilenrs,  la  phrase  qui  nous  embarrasse  n'a  besoin 
que  d'an  bien  faille  amendement  pour  devenir  claire  et  à  peu  près  ré- 
piière;  car  «lie  ne  laterait  que  bien  peu  &  reprendre,  si  on  ia  lisait 
alnal  :  «  Ideo  per  presentem  precepeiooero  deeernlmus  ordlnandnnio. 
«I  neqne  ynm  neqne*.  sncemores  veitri.»  In  cartes  vel  Tlllag  ipeti».. 
monasterii  qnod  in...  loeo  Fossatot  constraetnm  ett  et  ubi  faMignia 
Ama,  deo  propicio,  noslra,  quoque  tempore»  ex  ninnere  nottro  mi 
popoli  aea  de  compaiato  ant  de  qnollbet  adtracto  posaidere  videtar  aol 
adhne  in  antea  eiden  ftierat  additnro  aot  quod  meliorare  poterlt,  jn- 
det  pubiieas....  ingredl  non  presnroat  » 

Noot  ▼oodrloQS  ponYotr  fixer  la  date  de  ce  diplôme }  mais  nous 
n'avons  poar  cela  qne  le  nom  de  Ghtidebert;  car  on  sait  seulement  de 
Waldomar,  comme  nons  Tavons  dit  pins  baat,  qu'il  vécut  plusleufs 
années  après  ce  prince.  La  mort  de  Gbtldebert  arriva  en  Tannée  711  ; 
c'est  donc  à  l'année  7  il  »  an  plus  tard«  qu'il  fiiut  placer  notre  document, 
en  remarquant  qu'il  pourrait  remonter  Jusqu'à  l'année  696«  où  Ghilde* 
bert  parvint  au  trAne. 

nous  ne  terminerons  pas  Texamen  de  cette  pièce  sans  exprimer  les 
dcutn  qu'elle  suggère  sur  l'interprétation  d'un  document  de  Tan- 
née 697,  publié  dans  l'un  des  précédents  volumes  de  la  BibUoihégu» 
de  FÉeoie  de*  cAari$s\  Ce  document»  Imprimé  pour  la  première 
fois  dans  notre  recueit,  mais  signalé  jadis  par  les  Bénédictins^  constate 
un  «change  de  terres  passé  à  Bougival,  près  Paris,  entre  illtutrem 
virum  Adalrieum  nec  non  et  venerabUem  vin/m  Vuaidromarum 
Matem*  Ce  sont  les  seules  qualifications  par  lesquelles  soient  désignées 
la  parties  contractantes.  Or,  de  quel  monastère  ce  Waldromar  était- il 
abbé?  Ijt  Bibliothèque  f  suivie  depuis  par  M.  Pardessus',  s'en  est 
rapportée  sur  ce  point  A  Taulorité  du  Gallia  christiana  *  et  les  auteurs 
du  GaUia,  eux-mêmes,  ont  emprunté  à  dom  Bouiliart,  qui  les  avait 

1.  Oetto éeritaie  «tywie,  rtjBlièwet  tfè»btei  fonaée,  Psraii kt fie-tiariledoimét 

par  Mabillon  dans  sa  Diplomatique,  celui  dont  elle  se  r.ipprocbc  le  plu»  est  le  diplôme 
de  r:lovls  II  de  l'an  653.  Les  ruches  qui  figurent  au  lias  de  notre  acte  ne  présentent 
pareiUemeat  rien  de  su&pect}  eUei  «ont  grossières  et  compliquées,  comme  toutes 
celles  de  la  même  époque. 
9.  T.  ]i,p.6es,l'*sMe. 

3.  Dipfomata,  charfx;  t.  H,  pag.  43S.  — > La  même  pièce  a  été  reproduite aassi 
dans  les  Prolégomènes  du  Poif p/yflM  d'/ffUlilieHi  p.  78,  a.  1,  et  p.  94t. 

4.  T.  VII,  col.  431. 
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précédés  le  peu  qu'ils  ont  dit  de  Waldromar,  abbé  de  Saint-6er- 
malii  d»  Prés,  qui  est  eelni  auquel  ils  tttribmnt  réehinge  passé  m 
697  avec  Adalrfe.  Après  avoir  parlé  d'Aathariiis,  Deovième  abbé  do 
Saint-Germain»  Ils  s'expriment  ainri  :  «  Waldromeros  Anfbario  sncee»- 
serat  eodem  anno  697,  Ghildeberti  régis  tertio,  id  pfobantibas  ejiis 
litteris  de  commatatione  fiieta  banc  inter  abbatem  et  qnemdam  Adal- 
ricom  de  nomrollis  rebos  in  villa  Blanrillaoo  sitis  qoani  rex  eonfirmat. 
Waldromeros  aotem  idem  est  baod  dnbie  ae  Waadremaros  c^jos  ita 
fit  mentio  in  andqoo  S.  Germani  neerologto  ;  XcalendoM  Mmi  éepo- 
HUo  mmdnmari  abbaHê  gvi  detUt  CfUmm  {ia  dlU)  siQMr  Sep»' 
nom  S*  Gemano,  • 

VMé  Waldromar,  de  Saint-Germain,  n'était  done  eonnii  aux  ao* 
teors  du  Galita  ehrUHana  d'une  manière  certaine  qae  par  la  citation 
de  cet  ancien  nécrologe  de  Saint-Gennain  *;  qoantà  Tattribatlon  an 
même  personnage  de  Tédiango  Mtavee  Adalric,  e*est  nue  simple  opi- 
nion de  doni  Bouillart  ^  Mais  comme  il  y  avait  à  Saint-Maor  des  Fessés, 
sous  le  règne  de  Childebert  III»  un  abbé  du  même  nom,  et  que  rien 
dans  la  charte  d'Adalric  ne  désigne  l'un  plutôt  que  l'autre,  iaeo^Jee- 
ture  peut  être  mai  fondée.  Elle  était  spécieuse  autrefois,  et  l'on  conçoit 
qu'elle  ait  été  adoptée  sans  difficulté,  parce  que,  Waldromar  de  Saint- 
Maur  n'étant  connu  alors  que  par  le  diplôme  ci-dessus  mentionné 
de  l'an  717,  on  pouvait  croire  im  peu  éloigné  pour  lui  appartenir  un 
document  plus  ancien  de  vingt  ans;  mais  on  voit  maintenant,  par  l;i 
charte  nouvelle  que  nous  venons  de  faire  connaître ,  que  l'existence  de 
Waldromar  ou  Valdmar  ou  Waldomar,  comme  abbé  de  Saiut-Maur, 
peut  remonter  jusqu'à  l'an  095. 

On  possède,  en  outre,  une  charte*  qui  n'est  point  datée,  il  est  vrai, 

1.  miMn  dê  Fabb.  de  SabnUGermain  dm  Prés  ;  Piris,  1724,  In-ficil. 
3.  c'est  un  ntaoïcrit  du  mnièoie  dèele  qui  exlsle  eneore  aojourd'lnii  à  li  BiUio* 
thèqoe  nationale.  ikHu  Bouillart  l'a  imprimé  ptrmi  les  pièces  joslMeaUves de  md  Bit» 

toire  de  Sninf-Geimain  des  Prés. 

3.  nous  sommes  assurés  qu'elle  ne  remonte  pas  jusqu'à  J.  du  Breul,  dont  la 
dmnlqM  de  SsintCenniiR  des  Prés,  restée  naniiieril^  est  csMerrée  à  la  Biblio» 
thèqMBSiimsIs,  Ms  Sabt^^HinalD,  a.  4S7  et  US,  bHfol.  — >  Le  Doine  Aimoln,  du» 

son  ouvrage  composé  à  la  fin  do  dixième  siècle,  sur  l'histoire  des  Francks,  cite  les 
abbés  de  Saint-Germain,  et  dit  ce  peu  de  mois  siir  celtii  dont  nous  parloTi<;,  pn  1*^  pla- 
çant d'une  manière  vague  sous  le  règue  de  diUdebcrt  111  :  «  Humlrido  altbale  homiiieoi 

eioente,  Gsndronanis  vir  itreanns  régimes  eedesiv  S.  GennnI  ert  sorUtns  

DefliDctD  his  diebns  pte  mémorise  Gaadremaro  abbate,  Thedetanams  pastorale  mmpait 
ôffleliim.  » 

4.  Annal,  bened.,  tom.  !•  attend,  n.  34,  et  Hist.  de  S,  Qerm  ,  par  D.  Bouillart, 
l^ècea  jusUr.,  n*  VI. 


G3 

mais  qai  mentionne  Pabbé  de  Saint-GermaiDt  Anthftriiis»  comme  encore 
vivant  À  l'époque  où  elle  est  rédigée  et  comme  ayant  accompli,  le  C  avril 
097,  dans  son  église  de  Saint-Germain,  une  cérémonie  qui  consistait  â 

consacrer  un  acte  en  le  déposant  sur  l'autel  ;  et  comme  la  pièce  où 
Waldromar  conclut  son  érhanL'e  nvec  Adalric  pst  du  2'>  dti  même 
mois,  il  devient  infmimcnt  peu  piohnble,  quoique  possible  encore, 
que  le  Waldrnmnr  qui  f]i;ure  dans  récbaoge  avec  Adalric  80it  autre 

Cette  dernière  considération  nous  semble  drcisne,  Knfin,  un  argn- 
ment  qui  n'a  certainement  pas  grande  valeur,  nia  s  iiu  on  aurait  tort 
de  mépriser  d'une  manière  absolue,  c'est  celui  qui  pounuil  se  tirer  de 
la  différence  des  noms.  L  abbe  de  Saint-Gcrmain  est  appelé  Wandre- 
mctrus  dans  le  necrologe  de  son  abbaye,  et  Gaudreninnis  ou  Gandre- 
ffiarus  (hiiis  la  chronique  d'Aimoin  tandis  que  l'abbi-  de  Samt-Maur 
se  noniuu'  tlans  la  pièce  que  nous  venons  de  donner  Vualdrvituu  us  ^ 
exactement  cuninie  dans  celle  d'Adalric.  Toutes  ces  raisons  nous  por- 
tent à  croire  que  l'acte  d  échange  passé  <i  Bougival  en  697  apparlicut  à 
l'abbaye  de  Saint-Manr  des  Fossés,  et  non  point  à  celle  de  Saint-Ger- 
main te  Prés. 


La  seconde  des  deux  t  fiartes  que  nous  avons  à  [)ui)lier  est  tir<'f'  d'un 
cartulairede  l'abbaye  de  S  ii]it-Maur  également  c  t)iKserveaux  archives  de 
la  République.  Ce  cartulaire  est  un  petit  volume  en  papier  de  format 
In  ^",  écrit  au  quinzième  siècle  par  un  scribe  fort  négligent  qui  a  intro- 
duit unf  foule  de  fautes  dans  ses  transcnpliuns.  Les  erreurs  donc  ne 
manquent  pus,  comme  on  le  verra,  dans  le  texte  que  nous  reproduisons, 
mais  ce  sont  des  erreurs  de  détail  qui  n  iltrrent  pas  le  sens  général. 
Ce  document  est  laconfirm  iiion  accordée  par  un  mi  du  nom  de  Thierry 
a  l'aiibaye  de  Saiut-Maur  des  Fossés  d  une  dunatiun  de  terres  qui  lui 
avait  cte  faite  par  un  personnage  nommé  le  comte  Hatmoud.  Sa  date 
est  facile  à  établir.  De  tous  les  rois  qui  portèrent  le  nom  de  Tlûerry, 
celui  qui  succéda  au  mois  de  décembre  720  à  Cbilpéric  U,  sous  le  nom 
de  Thierry  IV,  est  le  seul  avec  le  règne  dnquel  s'acoordeot  les  notes 
chronologiques  de  la  pièce.  Elle  est  du  3  mars  733.  La  seule  particularité 
que  nous  y  remirqoions,  c'est  que  l'abisé  de  Soint-Manr»  dont  U  est 
question  dans  l*acte,  cil  encore  Waldromar. 

I.  Voy.  ci-dessus  p.  62,  note  H. 
%  Il  est  «Hé  L  9/39. 
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Preeêptum  Teoierm  regii  d$  MimatUHoh* 

In  Domine  saneteet  individae  Trinitatis  Teodericus  gratia  Dei 
rex  franooruni,  si  nobilium  el  illustrium  nobisque  fidelinm  viro- 
rum  salobribas  favemas  votis  et  jastig  ac  rationalibus  assensnni 
prebemns  postulationibus,  regiam  excercemus  consuetudinem  et 
eos  in  nostre  fidelitatis  obseqiis  promtiores  reddimus  ad  presen- 
tig  vite  curricula  felicius  transigenda  et  ad  future  beatitudiais 
premia  facilius  obtinenda  nobig  profaturum  non  dubitamus. 
Gomperiatigitor  omnium  fidelium  sancteDei  ecclesie  nostrorum 
presentiam  ac  futuroram  soUertia  quia  carissimus  valdeqae 
amantissimus  nobis  Batmnndus  illustris  cornes  ad  nostram  ac- 
cedens  celsitudinem  innotuit  qualiter  (Hvini  ardoris  face  accten- 
8U8  ob  Dei  sanrteqtie  viririnis  Marie  sancloruTnqiic  apostolorum 
Pétri  et  Pauli  amoreni  et  lionorem  unacum  consensu  nohilissime 
conjugis  sue  Berte  de  rébus  sue  proprietatis  monasterîo  Fessa- 
tensi  quod  est  situm  in  pago  Parisiaco  et  est  constructum  super 
aivcum  Materne  in  honore  jam  predictorum  sanctorum  ubi  pre- 
est  venerabilis  vir  Vlualtmarus  al)bas  una  cum  norma  plurium 
servorum  Dei  ibidem  consisteuUum  ad  loudem  canentium,  pro 
eterne  remuneratione  vite  et  pro  auimarum  suarum  sive  pareu- 
lum  snorum  absolutioue,  tradiderunt  res  quas  in  pago  Parisiaco 
habere  videi)antur,  villam  scilicet  que  nuncuputur  ISïonaste- 
riola  '  cum  ecclesia  et  omnibus  suis  adjacentiis  boc  est  Curte- 
celIa,Villena,  ValvoliSjSprenia,  Mullertiagas,  inter  totuin  niansos 
XXX  cum  terris,  domibus,  cdificiis,  mancipiis,  vineis,  pratis.  siivis, 
aquisaquarum  vc  dtcursibus,  cultiset  incultis  et  absque  ni  la  vi- 
cariorum  potestate  congrue  teneant  atquc  possidcant;  ub  hoc 
precipuraus  ctiam  ut  uullus  rex,  nullus  episcopus,  niilliis  coiiiis 
aut  uuUa  potestas  illas  res  disponere  aut  in  sua  potestate  quic- 
quam  horum  ditcernere  Tel  delegare  présumât  si  quis  vero  quod 
minime  credo  eontra  hoc  preoeptom  nostre  auctorîtate  firniatom 
contra  Ire  Toluerit  primttus  iraro  Dei  quem  Judas  traditor  me- 
ntît ipsam  tncurrat  et  stipendia  peocatorum  nostroram  atque  pro- 
priomm  aocipiat  in  die  noTissimo  et  cum  hoc  in  etemo  supplicie 
petta88n8cipiat;etin8nperdistringente  fiscoanri  libres  m,  argenti 
libres  centnm  coaetus  exsolvat  et  hoc  quod  repetit  vindicare  non 

I .  Une  main  du  seizième  siècle  a  écrit  ici  en  marge  du  cartiilaire:  MOMtreau  forte. 
Une  autrr,  |>ost«  ripure,  a  mi<;  i  ha»  :  tUU  MmUrwil.  Il  «'«gil  très-protnbtemeiit  da 
village  de  Moiilreuil  prè»  Vinceiutes. 
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lalett  sed  ut  perpétua  soliditate  consistât  et  per  eunela  etiam 
tempera  inviolabilem  obtineat  firmitatis  vigorem  manu  propria 
sabler  eum  firmaTimus  et  sip^illi  nostri  impressione  insigniri 
jossimus.  Sigoam  Teoderici  gloriosi  régis.  Data  vj""  nonaa  martîi 
anno  Cristo  propttio  ij  régnante  Teoderico  rege  indietioBe  vij. 
Actum  Pariaiiia  civitate.  In  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Ratmond  et  Berte  sont  pour  nous  des  personnages  inconnus.  Quant 

aux  lifHx  dénommés  dans  l'acte,  leurs  noms  sont  tellement  défijjiurés, 
qu'après  Montreuil  nous  n'}'  voyons  de  reconnaissable  que  le  pre- 
mier d'entre  eux ,  CuiUeelia,  Gourceiles,  hameau  de  la  commune  de 
Neailly  sur  Marne 


L  {TnisUm  série.) 
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VERS  GOMl'OSÉS 

PAR  LE  ROI  CHARLES  VIIL 


Ou  n'a  pris  coutume  de  compter  Charles  VIII  parmi  les  rois  qui  ont 
cultîv»'  If'S  lettres;  loin  <k'  l;t.  lo^  mauvais  pt  uiios  tenus  m  seizième  siècle 
par  les  dt'trnoteurs  ûv  Louis  XI  l'ont  fait  considérer  plutôt  comme 
un  âne  courotiue.  Malgré  les  preuves  du  contraire  alléguées  par  Gabriel 
Naudé  ' ,  ce  prtgugé  dure  toujours. 

Il  esl  v  i  ii  que  ses  études  classiques  furent  tardives.  Sun  père  n'avait 
pas  voulu  qu'on  !c  frottât  de  latin  dans  son  cnf  ince,  d'abord  parce 
qu'il  eiaif  d'une  faiblesse  de  complexion  cxtraordniuire,  ensuite  parce 
que  les  lioiniiu  s  nourris  de  belles-lettres  n'avalent  jamais  montré  une 
graude  aptitude  aux  aliaires  lorsque  l'habile  nioiiai  (|uc  les  avait  em- 
ployés. Aussitôt  toutefois  que  cette  volonté  systématique  cessa  de  peser 
sur  Charles  VllI,  il  se  mit  à  étudier  la  langue  latine  et  il  y  fit 
assez  de  progrès  pour  pouvoir  entendre  les  harangues  et  les  pièces  de 
vers  dont  raeeablerent  plus  tard  les  savants  italiens  ^.  S'il  était  né- 
cessaire d'ajouter  encore  quelque  chOM  à  M  témoignages,  nous  allégue- 
rions l'existence  d'une  histoire  éë  Fnnee  «fi  latin ,  composée  pour  le  roi 
Charles  par  oo  certain  JamMêi  Camêtàa  ^  et  dent  le  maouflerit  loi  Ait 
offert  dans  lei  premiers  tempe  de  ion  rèigne.  Ce  maDOScrlt  m  trouve 
parmi       de  la  Bibliothèqae  nationale  K 

Tout  ceci  n'a  trait  qu'an  latin;  car  les  pédants  de  œ  temps-là  faU 
salent  eneore  si  peu  de  eas  de  la  littératore  firançaise ,  quMIs  n'out  pas 
tenu  compte  à  Gliarles  VIII  de  ce  qn'il  en  avait  appris.  Gaguin  se  borne 
à  dire  qu'il  lut  énormément  de  livres  français.  Les  vers  rapportés  ei* 
après  témoignent  que  son  goût  ne  ftit  pas  seulement  celui  d'un  amateur, 
et  qu'à  force  de  s'eiereer  à  la  lecture  des  pofites ,  il  finit  par  avirfr  lui- 
même  des  velléités  poétiques. 

Nous  tirons  cette  pièce  do  manuscrit  de  Béthune  8638  (fol.  96),  à  la 
Bibliothèque  nationale.  C'est  un  reeueil  de  vers  et  d'extraits,  qui  Ait 

1.  Addition  à  ffUstoire  de  LouU  Xi,  cb.  S;  Paris,  isao. 

î  Gaguin,  Histor.  Ub.  XI. 

3.  Voir  lin  passage  de  Faustus  Auilreiiuus  cité  par  Naudé,  I.  c. 

4.  suppl.  lat.  n.  395. 
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ttéenlé  do  temps  de  FfaoçaiB  I*'  pour  E^auld  Loordln  de  Goligoy, 
ditdeSaligny ,  qai  a?aU  été  dianib^aii  de  Charles  VUI  dans  sa  jen- 
Mae  K  II  est  intitulé,  sor  rune  des  dernières  pages  :  livre  de  iwkt 
jfièm  ifa  Htwr  de  Saligny  et  de  la  Mate  SahU- Jehan, 

DlCTVi  FAIT  PAB  LB  BOT  CHkm^fUk.  HUICTIBSIlB. 

Priûce  qui  n'ayme  sa  nobli  sse, 
Prcstre  qui  ue  dit  bieu  sa  nu  sse , 
Chevalier  en  qui  n*a  prouesse, 
Juge  qui  vérité  délaisse  , 
Voysin  qui  ses  voysios  oppresse  , 
Amy  fainct  qu'au  bcsoiiij^  vous  laisse, 
Père  qui  ses  euffans  n'adresse , 
KiiHaus  arrogans  en  jeunesse  , 
Femme  lubricque  et  tausseresse  : 
Mectés  les  tous  en  une  lesse 
Sans  poiul  k  ur  amour  pourchasser  , 
Cai  bons  ue  sont  forâ  pour  chasser. 

I.  BUMn  géHéaIng.  de  la  maUon  de  France,  t.  vu. 


h. 
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vm  Qurn  AiNCK 
PIERRE  SCHOEI  FER. 


M.  Boisseriiud  ,  nrchivistc  paleog  rit  plie,  employé  nux  Arcliivt's  natio- 
nales, a  trouvé  nrcmmcnt  (lans  le  dépôt  auquel  il  est  attaché  un  loeument 
qui  intéressera  sans  doute  Us bihiiopiiiies  :  c'est  uik' «juitfanee  de  laniain 
de  Pierre Seho^fli  r,  donnée  par  lui  le  20juillet  l4(>fs,  pour  un  livre  de  son 
imprimerie,  qu'il  vendit  la  somme  énorme  de  quinze  écus  d'or  au\  })en- 
sionnaires  du  collciie  fonde  à  Paris  par  le  eardinal  Bertrand,  eveque 
fl'Autun  '.  On  jtouvait,  du  reste,  lire  la  pièce  sans  son frer  à  Pierre 
Sehœlftr;  car  il  n'y  est  désigne  que  par  le  nom  de  son  village  :  Pierre 
de  Geryishcim . 

Le  livre  objet  de  la  qulltaueeest  la  partie  de  la  Somme  de  saint  Tho- 
mas d'Aqnin  connue  sous  le  litre  de  Secunda  secundœ.  Il  forme  UD  §o- 
perbe  volume  in-folio  de  258  feuillets  à  deux  colonnes,  et  se  termine  par 
cette  souscription  remarquable  : 

«  Hoc  opus  pieelarum  Seconda  atcnnde  aima  io  orbe  Aloguntlna  in- 
«  élite  nacioois  germanice,  quam  Del  clemeotia  tam  aiti  IngeDii  lamine 
••  donoque  graiaito  ceteris  terranim  naeionibi»  preferre  illustrare  qœ 
«  dignatus  est,  artiflciosa  quadam  adinTentione  imprlmendi  aeu  carae- 
•<  terizandi  abaqaeulla  calami  exaratlone  sic  efSglatttm  et  ad  eusebiam 
«  Dei  industrie  est  consommatum  per  Petrum  SchoUIher  de  Gema- 
•  heim.  Anno  Domini  M.  cccc.  lxvu.  die  sexta  menais  marcii.  • 

Ces  paroles,  qui  montrent  Tenthonsiasme  des  inventeurs  de  Timpri- 
merie ,  nous  apprennent  en  même  temps  que  Scbœffer  n'acheva  son 
Secunda  secundm  qne  le  6  mars  1467.  En  examinant  de  près  cette  date, 
Il  est  facile  de  vérifier  qu'elle  se  rapporte  à  Tannée  I46S  ;  en  effet.  Tannée 
H  67  de  Tanclen  style  commença  le  jour  de  Pâques  de  cette  année,  c'est* 
à-dIre  le  39  mars,  et  finit  à  la  PAque  suivante,  le  17  avril  1468.  Cest 
donc  le  6  mars  1468  qui  est  la  véritable  date  du  livre  dont  il  s*agît.  On 
voit  par  là  que  l'imprimeur  ne  perdit  pas  de  temps  pour  accourir  ÀParis, 
et  pour  y  placer  lui-même  quelques  exemplaires. 

Sur  le  même  parchemin  se  trouvent,  après  la  quittance  de  Schœffer, 
celle  d'un  relieur  qui  enlumina  les  initiales  et  relia  le  livre  f  pois 

1  But:  S.  Âudré  des-Arcs,  d.  30.  Sa  fuiidatioo  eut  lieu  eu  TaiiBéc  1370. 
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celle  du  libraire  Pasquier  Bonhomme,  pour  hd  antre  oivrage  de 
sainlThomas  vendo  par  lui,  moyennaiit  un  prix  qnl  D'étalt  pas  beaucoup 
moins  élevé,  aux  mêmes  écoliers  du  collège  d'Aotun. 

La  pièce  des  Arebives  nationales  qui  contient  ces  trois  documents  est 
cotée  S.  6S46. 

Ktro  Petrus  Gernssieliem  ,  impressor  librorum  d^occsis  Ma- 
gij 11 ti nuisis,  confiteor  veiididisse  venerabiiibuâ  magmtris  et  sco- 
lariljiis  hursariis  coUcgii  JMueusis  Parisîus  fundati,  quemdam 
libruui  mmcnpatum  Suiîima  secunda  stTiiiuhî  partis  saiicti  'l'Iio- 
nie  in  pergameno  in  quatei  iiis ,  non  illnminataiti ,  incipientc  in 
secundo  folio:  ut  AugmlimAS  dicU,  et  liniente  in  peuultimo  folio 
anto  tabulam  wurrssus  sed  et  cetera  ;  pro  prelio  quindocini  scu- 
torumaui  i  que  verc  et  rcaliter  abcis  recepi;  et  de  predicta  snm- 
ma  quindecim  scutorum  auri  quilo  aute  dictos  magislios  et 
l)ur.sario8,  et  predicliim  librum  garenlisarc  proinisi  et  promiito 
adversus  quoscumque.  Et  in  fidem  et  teslimotiiuni  premissorum 
hanc  presentem  quitaiiciam  inoa  propn»i  iiuiuu  isius  scripsi  et 
subsignavi  auiio  Donnui  miliesiiiio  quadriugenlesimo  sexagc- 
simo  octavo,  die  vero  vigesimo  mcnsis  Julii. 

(Ici  ae  troaw  nu  moaogramBie,  i^uliira  «k  Scbœflcr.) 

Je  Jehan  Dabamel,  relieur  de  livres, confesse  avoir  eu  et  repseu 
de  ce  livre  desus  nommé,  pour  Tavoir  enluminé  et  relié,  et  avoir 
mis  appoint,  cest  assavoir  la  somme  de  quarante  et  quatre  sous 

Parisis  dos  maistres  escoliers  du  coîietîc  d'Autun:  de  laquelle 
somme  je  me  en  tiens  pour  bien  paié  et  comptent  :  tesniointr  mon 
sy^rne  manuel  cy  mis,  le  vingt  cinquième  jour  de  septembre  mil 
quatre  cent  soisantc  et  huit.  Duhamel. 

Je  Pasqnier  Bonhomme  Tung  des  quatre  principaulx  librarcs 
de  Toniversité  de  Paris  confesse  avoir  vendu  au  matstre  et  es- 
colliers  boursiers  du  colline  d'Onthun  ung  livre  en  parchemin 
nommé  Questiones  de  veritatesancti  Tbomede  Aquinoeommen- 
sant  au  segond  foliet  :  guidât  et  finissant  an  pénultième  davant 
la  table  :  primi  motus;  pour  le  pris  et  somme  de  dix  escuz  d'or 
laquelle  somme  je  ay  recen  et  m'en  tiens  pour  oomptans  et  bien 
paié  et  promes  a  yceulx  dessus  nommés  envers  et  contre  tous  ga- 
rentir  le  dessns  dit  livre  :  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis 
le  sisième  jour  d*ouctobre  lan  mil  quatre  cent  soixante  et  huit. 

IJoîSUOMMt. 


70 

BIBUOGRAPUIË. 

Mbmoibbs  db  Philippb  d£  Commynbs,  nouvelle  édition  revue  sur 
ks  manuscrite  et  publiée  arrr  annofafion.t  et  éclaircissements ^  par 
mademoiselle  Dupont.  (Collection  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.) 
3  vol.  gr.  in-8";  Paris.  (27  fr  ) 

Il  a'est  personne  qui  ne  voie  avec  intérêt  le  texte  d  uu  antique  et  sérieux 
écrivain  dêvano  Tobjet  det  études  d*aiie  fomme.  Cette  ciroomtaoGe  seule 
ferait  rechercher  la  nouTelie  édition  de  Commynes.  Loisqoe  le  temps  aura 
aniaBsé  sur  elle  la  faveur  due  à  la  conseienee  et  à  rintdligeiioe  avee  les- 
quelles elle  est  faite,  oa  délaissera  toutes  les  autres,  dont  les  meilleures  ne 
sont  que  des  infidèles  en  comparaison  de  celle-ci. 

Le  style  (If  Pliilippe  de  Commynes  nhonde  en  traits  heureux  ;  mais  comme 
le  charme  dont  il  est  empreint  lit  i  t  moins  à  la  recherche  de  l'art  qu'à  la 
tournure  d'esprit  de  l  auieur,  il  en  resuite  que  l'incorrection  y  accompagne 
sans  cesse  l'origiDalité.  Par  exemple,  aucun  des  défauts  de  notre  vieil  histo- 
rien  n'est  plus  sensible  que  l'habitude  qu'il  a  de  renfermer  dans  des  inetscs 
le  dévetoppement  de  sa  pensée.  Sa  phrase,  embarrassée  par  là  d'une  ibule 
démembres  parasites,  contracte  une  double  obsenrité  :  d*abord,  parce 
qu'on  perd  de  vue  l'objet  principal  ;  en  second  lieu,  parce  qu'on  a  de  la  peine 
à  saisir  même  les  pensées  secondaires,  dont  le  besoin  de  rapidité  a  rendu 
l'expression  b  plupart  du  temps  fort  elliptique.  Cela  est  cause  que  des  la 
première  édition,  exécutée  après  la  mort  de  l'auteur,  pour  faire  un  sens  à 
certains  endroits  de  son  discours  qu'on  ne  comprenait  pas,  ou  le  corrigea  ; 
plus  tard  oo  le  corrigea  encore,  et  de  eorrertion  en  correction  on  en  vint  à 
avoir  un  texte  entièrement  défiguré.  LengleM)ufresnoy,  qui  eomprit,  il  y  a 
cent  ans»  la  nécessité  de  remonter  à  la  source,  n'apporta  à  l'exécution  de  eon 
projet  quetûnité  et  indécision.  Il  était  donc  réservé  à  un  autre  éditeur  de  nous 
rendre  le  vrai  Commynes  avec  ses  négligences  et  ses  obscurités,  mais  auss 
avec  sa  verdeur,  Commynes  écriv  ant  rie  li  mf^me  manière  qu'il  parlait  dans 
les  conseils  de  son  affectionné  maître,  le  roi  Louis.  Mademoiselle  Dupont  s'est 
acquittée  de  cette  tâche  délicate  avec  coura^zc  et  bon  sens,  sans  s'asservir, 
comme  ses  devanciers,  à  l'autorité  des  travau.x  deja  laits,  niais  sans  céder 
non  plus  à  la  tentstion  de  trouver  du  nouveau  quand  même.  Elle  nous 
semble  avoir  atteint  la  mesure  dans  laquelle  on  doit  accorder  les  éditions 
primitives  avec  les  manuscrits,  quand  on  manque  d'un  texte  reconnu  pour 
avoir  subi  la  révision  de  l'auteur. 

Un  autre  point  sur  lequel  les  Mémoires  laissaient  encore  beaucoup  à  dé- 
sirer, c'était  le  redressement  des  noms  propres,  estropiés  la  plupart  du  temps 
par  Philippe  de  Commynes  lui-même.  Les  commentateurs,  se  copiant  les 
uns  les  autres  depuis  deux  siècles,  n  avaient  fait  que  prodiguer  les  éclaircis- 
semeuts  sur  les  grands  noms  dont  persomie  ne  pouvait  être  embariassc  ;  les 
personnages  secondaires  étaient  restés  méconnaissables.  Mademoiselle  Du- 
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pont  a  voulu  remettre  en  possession  de  leur  identité  «es  vicUines  d'une 
fausse  orthogrnphp ,  et  il  o'est  pas  de  labeur  qu'elle  se  soit  épnrjïné  pour 
venir  a  celte  fin.  Elle  a  abordé  sans  effroi  la  collection  des  Titres  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  celle  des  Registres  du  porlcnient  de  Paris,  deux 
océans  où  il  faut  s'être  engagé  pour  comprendre  ce  que  coûtent  de  temps  et 
de  peine  lei  iteheidies  qu'on  y  fait.  Sa  persévénnee  a  été  récompensée  par 
le  grand  nombiedWonnations  qu'elle  a  reeneiUies.  Il  est  peu  de  person* 
nages,  si  Infimes  qn*ils  fussent,  dont  ella  n'ait  retrouvé  au  moins  le  nom 
écrit  d'une  manière  authentique. 

Passons  à  une  autre  partie  du  travail  de  mademoiselle  Dupont  qui  sera 
mieux  appréciée  du  public  :  nous  voulons  parler  de  sa  notice  sur  Philippe 
de  Commyops,  morceau  considérable  dont  elle  a  rassemblé  les  éléments,  par 
ce  même  procède  d'une  investigation  mtrepide  et  miatigable  que  nous  signa- 
lions tout  à  rheure.  Ses  propres  découvertes,  ou  des  pièces  publiées  depuis 
peu,  lui  ont  donné  le  moyen  d'augmenter  notablement  la  biographie  de  son 
auteur.  De  telles  additions,  quand  il  s'sgit  d*un  homme  oomme  Philippe  de 
Commynes,  sont  des  conquêtes  qu'il  importe  de  signaler. 

En  premier  lieu,  lorsque  tous  les  biographes  et  éditeurs  de  Commynes  le 
font  mourir  le  17  octobre  1509,  n'ayant  d'autre  fondement  à  donner  à  cette 
date  que  le  témniunage  de  SIeidan,  mademoiselle'  T>Mpont  éfnblit,  d'après 
un  arrf't  du  parleiii  nt,  qu'il  cessa  de  virre  seulemeui  le  18  octobre  I5I1. 
L'erreur  résulte  evi<]eiiiment  d'une  inversion  de  chiffre,  le  millésime  étant 
supposé  écrit  en  chiffres  romains. 

Le  mystère  dont  est  restée  enveloppée  jusqu'ici  la  retrsHe  de  Commynes 
auprès  de  Louis  XI,  recommandait  tout  naturellement  oe  Ml  eapitai  aui 
recbevehes  de  mademoiselle  Dupont.  Si  elle  n*cst  pas  pairenue  à  découvrir 
le  mot  de  l'énigme^  elle  produit  du  moins  des  textes  nonvetnx  qui  peuvent 
être  d'un  secours  efficace  pour  en  approcher.  Une  mission  secrète  à  la  cour 
de  France,  confiée  h  Comm3'ncs  en  1471,  paraît  avuir  été  l'occasion  saisie 
par  I  uui^  XI  pour  achever  de  captiver  un  liumnie  sur  lequel  il  avait  déjà 
fortement  agi  lors  de  l'entrevue  de  Peroune.  I  n  placement  d  argent  lait  par 
le  diplomate  bourguignon  chez  un  banquier  de  Tours,  coïncide  trop  bien 
avec  sa  mission  pour  n*en  avoir  pas  été  la  oonscquence.  Quant  ft  la  retraite 
elie-méme,  mademoiselle  Dupont  nous  apprend  qu'elle  eut  lieu  dans  la  nuit 
du  7  ans  aodt  1472.  Tontes  ess  diconstanees  jfounkùt  peot^tre  conduire 
à  une  interprétation  plus  favorable  de  la  eondntte  du  transluge,  que  celie 
qui  est  indiquée  dans  la  notice.  Recevoir  de  l'argent  n'était  pas  trahir  à  une 
époque  oii  les  souverains  n'accueillaient  que  les  mnins  pleines  les  ambassa- 
deurs des  puissances  amies*,  et  dans  le  même  siècle  on  pouvait,  sans  man- 
quer à  l'honneur,  prêter  l'oreille  aux  propositions  d'embauchage  faites  par 
le  suzerain  du  maître  qu'on  servait.  Rien  u'autorise  à  croire  que  Commynes, 
tant  qu*il  lesia  auprès  de  Charles  le  Téméraire,  ait  eu  envefs  le  roi  des 
obligations  qu'il  n'aurait  pu  avouer  ;  et  s'il  eouva  longtemps  le  projet  de  sa 
retraite  en  France,  il  est  plus  que  probable  qu'il  rexécuta  dans  des  eircon- 
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stances  telles,  que  le  bon  droit  fut  de  sou  c6\é.  La  pièce  qui  donne  la  date 

rapportée  ci  dessus,  nous  montre  le  duc  de  Bourgogne,  fulminant  à  six 
heures  du  mn  tin,  un  décret  deconflsrntion  contre  son  serviteur,  dont  il  vient 
d'apprendre  la  fuite.  Pour  qu'une  pareille  dénmrche  s'ébruitât  de  si  grand 
matin,  ne  fallait-il  pas  qu'on  en  eût  l'appréhensiuii  par  suite  de  quelque  scène 
arrivée  la  veille  ?  L'hypoUièse  d'une  altercation  entre  le  duc  et  Connnynes 
serait  très«diiil8sible^  va  Tétat  des  afifoiiesà  la  date  du  7  aoAt  1473.  Charles 
le  Téinfrairey  ehassé  de  devant  Bcauvais,  venait  d*arriver  auiurès  d*Eii, 
ayant  fait  tout  massacrer  et  brûler  sur  son  diemin.  Il  voulait  contmoer 
ainsi  jusqu'à  Rouen,  dont  il  sMmaginait  trouver  les  portes  ouvertes,  parce 
que  le  lâche  duc  de  Bretagne  s'était  fait  fort  de  l'y  venir  recevoir;  mais  cette 
promesse  était  antérieure  :>  l'échec  des  Boiirrjifii^nons.  et  po!ir  tout  homme 
de  sens  la  promenade  furibonde  du  duc  Charles  devait  être  sans  issue  et  tour- 
ner à  son  déshonneur.  Ce  serait  là,  pour  un  conseiller  intime,  l'occasion  d'a- 
voir donné  des  conseils  très-mal  reçus  certainement,  puisque  l'expédition  fut 
poussée  jusqu'à  sa  honteuse  fin.  En  supposant  teOe  l'occasion  qoi  fit  venir 
en  Ftanoe  Philippe  de  Commynes,  on  s*eipliquerait  le  peu  d'embarras  qufl 
éprouve  dans  ses  Mémoires  à  annoncer  son  changement  de  mattre.  Il  te 
dit  comme  la  chose  du  monde  la  plus  naturelle;  s*il  en  tait  la  raison,  c*est 
que,  toutes  les  fois  qu'il  p-irle  de  lui,  il  le  fait  avec  une  brièveté  extrénip,  et 
toujours  en  évitant  d  entrer  dans  les  détails  intimes.  Telle  est  la  conjecture 
que  nous  soumettrions  à  mademoiselle  Dupont,  moins  severe  qu'elle  à  l'é- 
gard d'un  héros  qu'elle  aime,  mais  qu  elle  traite  avec  toute  la  rigueur  de  sa 
GODseienee. 

L'histoire  des  grands  biens  dont  Philippe  de  Commines  fnt  Investi  pour 
prix  de  sa  défection,  forme  la  partie  capitale  de  la  notice.  La  matière  en  a 

été  fournie  par  des  titres  qui  n'ont  vu  le  jour  que  dans  ces  derniers  temps. 
Là  se  déroule  une  suite  interminable  de  fraudes ,  de  violences ,  d'iniquités 
de  toute  sortf",  dont  l'illustre  historien,  quelque  regret  qu'on  ait  à  le  dire,  se 
rendit  compilée  en  consentant  à  en  recueillir  le  fruit. 

lie  roi,  pour  l'attacher  par  une  chaîne  d'or  à  sa  nouvelle  condition,  lui 
donna  la  principauté  de  Talmont;  mais  le  roi  ne  possédait  cette  princi- 
pauté que  parce  qu'il  eu  avait  capté  la  suenssiou  an  détriment  des  hériticn 
légitimes.  Il  fut  fort  embarrassé  lorsqu'il  vit  ceux-ci  s'opposer  en  justice  a 
l'investiture  de  Philippe  de  Commynes.  Ne  trouvant  pas  mieux  pour  leur 
fermer  ia  bouche ,  il  jeta  au  feu  le  titre  fondamental  de  leur  pr^ention. 
Comme  en  faisant  ce  bel  exploit  il  avait  proféré  de  crnndes  mpnaces  contre 
quiconque  en  parlerait,  le  secret  fut  garde  tant  qu'il  \rvui  ]  mais  sa  mort 
délia  les  langues,  et  l'instance,  ravivée  par  les  révélations  les  plus  formelles, 
prit  dès  les  premiers  jours  du  règne  de  Charles  VIII  une  tournure  formi- 
dable contre  Commynes.  Uhabile  diplomate ,  réduit  à  ses  propres  forces, 
eut  beau  déployer  toutes  les  ressources  de  son  génie;  lorsqu'il  eut  épuisé 
les  termes  du  dioit,  il  succomba  ;  la  principauté  de  Talmont  lui  fut  ravie, 
et  ravie  sans  compensation',  tellemcot  que  ses  services,  qu'il  avait  vendus  à 
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UFraïKW,  passèreot  pour  bien  payés,  quoiqu'ils  l'eussent  etc  tu  fausse  mon- 
Bile.  Ce  fut    fani  doute  le  grief  qui  lit  de  loi  uo  iàetieiti. 

ComniTnes  a  intcrtompu  tes  Mémoires  à  la  mort  de  Louis  XI,  pour  ne 
les  repreodre  qu'à  reipMitîoii  de  Charles  VIIl  en  Italie.  Cest  une  laemie 
d'ooze  années,  qu'on  ne  peut  pas  attribuer  à  sa  répugnance  de  parler  des 
choses  auxquelles  il  n'nvnit  pas  pris  de  part;  personne  n'entra  plus  avant 
que  lui  dans  les  troijl)les  de  la  minorité  de  Charles  VIII  ;  mais  vrai<^fmbla- 
bleroent  il  aima  mieux  se  taire  que  d'altérer  les  faits  pour  les  tourner  a  une 
misérable  apologie  de  sa  conduile,  et  son  silence  est  l'aveu  de  tout  caque 
le  temps  pouvait  apporter,  par  la  suite,  de  témoignages  contre  lui.  Uaffaire 
de  la  principauté  de  Talmont  est  une  de  ees  aoeusations  tardives.  M^i*  Du- 
pont a  pris  le  bon  parti,  en  la  reproduisant  sans  chercber  à  en  atténuer 
rodiem.  Si  ce  ipf  elle  noua  apprsnd  sur  un  homme  d'un  si  grand  mérite 
affecte  péniblement  Tesprit ,  on  éprouve  qudque  satisfiwtkm  d'autre  part  à 
voir  que  lui-niêtrip  s'était  condamné  le  premier. 

Les  faits  nouveaux  répartis  par  iM"'  Dupont  sur  les  dernières  nnnres  de 
sa  vie,  prouvent  d'ailleurs  cju'ii  expia  par  des  déboires  sans  lin  les  I  ncurs 
irr^ulières  de  sa  première  fortune.  Des  services  qu'il  avait  rendus  au  duc 
d'Orléans,  il  ne  retira,  lorsque  edui-ei  fatdevenu  roi,  qu'in^fférenee  et  io- 
patitndo  ;  les  biens  qu'il  tenait  de  sa  femme  lui  échappèrent  par  des  pro- 
cès vieux  de  cent  ans  i  enfin,  réduit  à  la  figure  d'un  petit  gentilhomme  cam* 
pagnard ,  il  consuma  sa  vieillesse  dans  des  querelles  de  préséance  ou  de 
mitoyenneté  avec  les  hoberaux,  ses  voisins. 

Ce  n'est  p.is  n^^Pi  de  mettre  en  relief  toutes  que  '\f  i  I)nf>ont  a  njouté 
à  la  vie  de  Commynes;  il  lui  nianquerait  la  moitié  dos  einizi  s  qu'elle  mérite, 
si  on  ne  louait  la  manière  dont  elle  s'est  tirée  de  la  mise  en  œuvre  de  ses 
loatériaux.  Elle  montre  une  telle  entente  du  genre  de  composition  et  du 
style  qui  contiennent  aux  sujets  d'érudition ,  que  bien  des  hommes  eon* 
semraés  dans  Part  de  disserter  n'auraient  pas  hiit  qiieuz.  Son  exposition 
ert  simple,  sobre,  nette,  respirant  une  sincérité  qui  attaehe.  On  voit  qu'elle 
ne  livre  au  lecteur  que  les  résultats  approuvés  par  la  critique  la  plus  scru- 
poleuse,  et  qu'elle  a  travaillé  à  combiner  les  éléments  de  son  récit  de  telle 
sort  e  q  tf  l'esprit  ne  conçût  rien  de  plus  ni  de  moins  que  ce  qui  est  dans  les 
do<.uiiients. 

Les  preuves  de  la  notice  ont  été  rejetées  dans  le  troisième  volume,  dont 
cUes  remplissent  la  moitié.  Pour  compléter  ce  volume.  M"'  Dupont  y  a 
ùnprifflé  un  ehok  d'autres  pièces  inédites ,  destinées  àoonflrmer  diverses 
anertioQS  des  Mémoires.  Ces  pièces  sont  en  général  de  la  plus  haute  impor- 
tance. Nous  avons  été  particulièrement  frappé  d'un  rapport  fait  en  1488>  k 
l'hôtel  de  ville  d'Amiens,  par  le  maire  de  la  ville,  qui  revenait  des  noces  du 
Dju^hin,  célébrées  récemment  h  Amboise.  Louis  XT  avait  fait  venir  à  cette 
cérémonie  des  délégués  de  toutes  les  faraudes  villes  Viivl  trcs-malade  en 
ce  moment  (c'était  un  mois  avant  sa  ni(>rt\  i!  ne  pul  les  h  iranguer  comme 
il  aurait  voulu;  mais  il  leur  fit  expoi»er  par  son  ttiaucelier  les  grand» 
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dtôs&ettu»  qu'ii  rouiail  dans  s;i  fête  pour  rauiimciitaîion  dn  In  prosix^rite 
publique.  Voici  eo  quels  termes  le  maire  d'Amiens  rapjjortf  celte  (ommu- 
mcation  du  chancelier  :  «  A  dit  que  le  plaisir  du  roy  cstuii  quf  eliacun  qui 
«  voloit  user  de  marchandise  le  pust  faire  en  son  roialme  sans  déroguier 
«  à  la  aobl«8se ,  na  autre  privilège ,  comme  Ton  ûiiwit  es  Ttaliei  ou  au 
»  roialme  de  Eogleterre;  et  aussi  que  tous  péages  fusscBt  mis  jus ,  sauf 
•  ceuteqni  se  ievoîent  ès  «trémes  dudit  lOialnM  de  Fianee,  à  quoy  Ton 
«  mectroit  provision;  et  que  nuls  ne  con^oystroient  des  maicfaaodSiSi- 
«  non  les  juges  ordinnires  des  lieux  où  seroi-'nt  lesdits  inarchans.  » 

11  ne  voulait  donc  pas  seulement  établir  1  unité  de  poids  et  mesures,  ainsi 
que  le  dit  Commynes,  mais  abolir  les  justices  exceptioimclles  qui  gênaient  le 
conunerce,  engager  daus  les  opérations  mercaalilei»  l'activiic  et  les  capitaux 
de  la  noblesse ,  proclamer  la  libre  circulatioo  i  Tiiitérieur,  et  protéger  la 
production  oationale  par  rétablissemsnt  d^uue  douane  à  la  firontière. 

J.Q. 

HeSCBIPTION  de  la  villa  et  du  tombeau   D*rNB  FEUMB  ARTISTE 

OALLO-BOMAINE,  découvert p  f  Saint-Médard-des-Préx  (Vendée),  par  B, 
mion^  Foulenay  et  Pans  ;  Dumoulin,  1819;  08  pages  et  î»  pl.  in  4». 

Une  série  de  découvertes  d'un  haut  intérêt  pour  l'archéologie  a  été  faite  il 
y  a  quelque  temps  à  Saîut-Médard-des-Prés,  à  un  kilomètre  delà  ville  de 
Fonteoay.  M.  Fillon,  déjà  connu  par  la  publication  de  di?ers  documents  »• 
latifs  à  la  Vendée,  vient  de  publier  à  ee  si^et  un  mémoire  fort  curieuif  que 
nous  allons  résumer  en  quàques  mots. 

En  184â,  des  ouvriers  occupés  à  extraire  des  cailloux  dans  un  champ  près 
de  S:iirit-M«'dard  découvrirent ,  à  une  profondeur  d'un  mètre,  les  murs 
d'uiit  salle  pavée  de  grandes  dalle": ^  des  tuiles  rom  iiiies,  une  cave  en  pierre, 
ei  des  colonnes  brisées.  En  conlmuant  leur  travail .  ils  trouvèrent  encore 
des  conduits  en  plomb,  des  fragments  de  poteries,  un  moulm  a  bras  en  gra- 
nit, des  monnaies  d'argent  et  de  cuivre,  dont  les  plus  récentes  étaient  de 
Constantin,  e^est-lhdiBe  du  troisième  siècle.  Eofln,  lorsque  les  reeiiefebss 
purent  être  dirigées  par  des  hommes  compétents,  on  parvint  à  mettre  au 
jour  différentes  parties  d*une  vilht,  savoir  :  Tatrium,  quatre  petites  cham* 
bres,  une  cuisine  qui  contenait  deux  foumeaui  en  maçonnerie  percés  par 
le  hfiMt.  ft  une  salle  dont  l'aire  reposait  sur  une  épaisse  muche  de  débris 
de  revêtements  dt  t7iuraiiies,  ornés  de  peintures  représentant  des  person- 
nages et  des  paysages. 

Au  mois  d'octobre  1847,  quelques  vases  en  verre  d'une  conservation  par- 
faite ayant  été  retirés  de  terre  à  environ  quatre-vingts  mètres  de  la  villa, 
H.  Ffllon,  avee  Taide  de  quelques  amis,  entreprit  de  fouiller  lui-même  le 
terrain  d*oà  provenaient  ces  objets.  «  Le  résultat,  ditrll,  dépassa  toutes  nos 
espérances  ;  car,  après  plusieurs  jours  de  travail,  j'avais  sous  les  yeux  le  too^ 
bran  d'une  femme  artiste  gallo-romainr,  dont  le  squelette  était  entouré  dr 
tous  les  instruments  de  son  art.  La  fosse  était  carrée,  avait  quatre  mètres  de 
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côté  dans  sa  partie  inférieurCf  six  dans  sa  partie  supérieure,  et  deux  de  pro- 
fmutoor.  Oo  ne  foyait  ancm  traee  de  maçonnerie  ;  quelques  grandes  pier- 
res, jetées  sans  oixlre,  reeouvraieat  simplement  le  tombân.  Le  cercueil  et 
les  objets  placés  an  fond  avaient  été  entourés  de  sable  fin,  et  de  terre  rendue 
noire  par  la  décomposition  des  matières  orguiques*  Le  tassement  avait 
brisé  plusieurs  des  vases  et  ustensiles.  »  Néanmoins,  outre  un  mortier  en 
albâtre,  outre  des  vnses  en  verre,  des  assiettes  eu  terre  cuite,  des  ampho- 
res, des  débris  de  boites  et  de  coffres  eu  bois,  ou  put  retirer  de  la  fosse 
un  coffret  de  fer  coiUeiiant  une  botte  à  couleurs,  un  godet,  un  etui  et  deux 
petites  cuillers  de  bronze,  deux  instruments  en  cristal  de  rocbe,  des  man- 
èbes  de  pinceaux  et  une  palette  es  basalte;  des  fioles  grandes  et  petites  en 
verre  blanc,  dont  l'ane  contenait  è  llntérieuf  une  matière  bleue,  et  l*autrede 
la  résine;  enfin  un  vase  de  terre  notre  était  rempli  de  terre  de  Sienne  et  de 
bleu  égyptien. 

Quelques  échantillons  des  peintures  de  la  villa  et  les  matières  contenues 
dans  les  fioles  ont  été  envoyés  à  M.  Cbemul,  qui  les  a  analysés  avec  sa 
science  habituelle. 

Ces  curieuses  découvertes  furent  communiquées  à  l'Acndc  inie  des  iits- 
cripttoos  par  M.  Letronne,  dont  elles  avaient  vivement  pique  la  curiosité, 
et  qui  écrivait  à  l'auteur  «  qu'il  avait  entie  les  mains  un  trésor  unique  en 
son  genre.  »  Nous  renvoyons  le  lecteur  au  mémoire  lui-même,  pour  y 
lire  les  intéressants  commentaires  dont  M.  Fillon  a  accompagné  le  récit 
de  ses  trouvailles.  Voici  les  principaux  résultats  auxquels  il  est  arrivé  : 

Les  peintures  deTintérieur  de  la  villa  de  Saint-Médard  étaient  exécutées 
soit  à  la  détrempe  verme,  soit  avec  des  couleurs  m£lées  à  la  chaux  hu- 
mide. —  La  femme  artiste  était  d  origine  gauloise,  et  avait  rappunc  du 
Midi  les  instruments  de  son  art  —  Les  substances  colorantes  dont  elle  se 
servait  étaient  le  bleu  égyptien,  la  terre  de  Sienne,  du  vert  de  gris,  du 
peroiyde  de  fer,  de  la  poudre  d*or  mélangée  avec  une  matière  gommeuie,  ete. 

D  serait  fort  à  désirer  que  les  dissertations  qui  se  publient  chaque  sonée 
sur  des  découvertes  arcbéologi()ues  fussent  aussi  instruetives  et  aussi  sage- 
ment écrites  que  edle  de  M.  FiUon.  Lvd.  L. 

De  corsTiiNUAxo  Fredegabii  scholastici  chbonico  scripsU  Theod. 
Breysig,  ph.  cT;  BeroHiUt  1849,  sumpUb.  iV.  HertzÀi,  72  pag.  in-S\  — 
Pari»,  cAea  KIbtdMech  (t  fr.  7S). 

FMd^aire  a  continué  lliisloire  des  Francs  de  Grégoire  de  Tours,  et  s*est 
arrêté,  suivant  ropinion  de  dom  Rulnart,  son  éditeur,  à  Tan  641  (chap.  90 
de  la  chronique).  Ce  premier  point  est  admis  par  tout  le  monde.  Un  savant 
bohémien  ,  Palacky,  tenta  de  démontrer  (dans  le  Jahrbûcher  d.  bùhm. 
muséums ,  t.  1 ,  p.  347  ,  anu.  1830)  que  la  chronique  de  Frédégaire  avait 
été  écrite  après  l'an  ^  s;  ;  mais  cette  opinion  n'a  pas  trouvé  d'approbateurs 
(voy.  nutainment  un  article  de  M.  Pertzdans  le  Arch'w  Jur  altère  dent  sv  ht 
(kscMehiskunde ,  t.  VII,  p.  2ù7  ,  ann.  1839),  et  les  argumeiib  de  dom 
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Ruinart  ont  estiéraiieat  prévalu.  Quant  aux  contiDuateun  de  Fradégaiie, 

Popinion  établie  |Nir  dom  Ruioart  D*avait  reçu  jusqu'à  présent  aucune  at- 
teinte. Il  avait  cru  pouvoir  établir  que  la  suite  de  Pouvrage  était  de  quatre 
mains  distinctes,  dont  !a  première  aurait  composé  les  chap.  91  et  suivant*», 
jusqu'à  la  tiu  de  yfi;  un  srcood  chroniqueur  aurait  écrit  les  chap.  97  a 
109  (jusqu'aux  mots  regnum  Francorim,  vers  le  milieu;  un  troisième,  le* 
cliap.  109  jusques  et  y  compris  117;  le  deruier,  118  à  137,  où  la  chronique 
ae  termine.  M.  Breysig  croit  avoir  trouvé  dans  Tétude  de  ce  teite  la  preuve 
que  let  diviiioos  adoptéei  par  le  Bénédictiii  sont  erronées.  Il  recoonatt 
aussi  quatre  oontinuateurs  de  Frédégaûe,  nais  il  propose  de  leur  attri- 
buer les  parties  suivantes  de  Touvrage  :  ao  premier,  les  chap.  01  a  109  (jus- 
qu'aux mots  rff/nwm  Francoruin)  \  au  second,  de  109  à  110  (  jusqu'aux 
mots  sepuHnsque  est.  Paris'ms^  in  basilica  S»  D'uonysii  inarhjrts!  :  nn  troi- 
sième, 111  u  417  ;  au  quatriènie,  1 18  a  137.  Tel  est  le  but  de  cet  opuscule, 
qui  participe  de  l'intérêt  qui  s'attache  à  tout  ce  qui  concerne  ta  dironique 
de  Frédégaire,  le  seul  monument  historique  que  nous  possédions  sur  te 
huitième  sièele. 

^tfer  Thomas  a  KempU^  sivê  Gefiaci  PetH  ignUimi  cum  Deo  so- 

lihquhim.  Denuo  edidit  J.  Sf range.  Colonisa,  ffonnss  et  tiruxeîlU;  uputl 
J.  M.  Heberle,  1849;  136  pag,  peL  m-S",  —  (  J  Paris ,  che^  KUncksieck  ; 
1  //•.  25). 

Cette  conversation  brûlante  avec  Dieu  est  l'œuvre  d'un  Augu^iiu  du 
monastère  de  Mfindedieiui ,  qui  naquit  a  1878,  et  mourut  dans  son  cou- 
vent en  1411.  Cest  un  ouvrage  purement  ascétique ,  auqud  on  fait  beaucoup 
d*bonneur,  selon  nous,  en  le  mettant  à  côté  de  YimHaUon,  attribuée  à  Tho- 
mas à  Kempis  ;  mais  qui  a  le  mérite,  à  la  vérité,  de  Tavoir  précédée  de  beau- 
coup. Il  avait  été  d^jà  imprimé  en  Allemagne  au  dix-septième  SMde ,  inais 
il  était  devenu  d'une  grande  rnreté.  ^'ous  citons  ce  petit  volume,  parce  qu*il 
fait  partie  d  une  collecliDu  qui  pourrait  être  des  pins  interess.intes  :  elle  est 
intitulée  :  iiibliotlieca  tnystica  et  ascetlca^  conlun  ns  prœcijiue  auclorum 
medii  œvi  opu&cuiu.  Mais  les  éditeurs  paraisscnl  l'avoir  connue  dans  un  es- 
prit religieux  qui  nadmet  point  la  moindre  vue  littéraire. 

Essai  sua  la.  vie  bt  tis  txavaux  ni  Jban-^aspabd  Oablli  , 

ftnffêêseur  de  FuniBertUé  dê  Zwich  ;  par  /.  ^deri,  imcleii  prqfmeur  à 

F  Académie  de  Genève.  —  Genève  ^  1849;  Vtpag.  in-V'. 

Cet  opuscule ,  extrait  de  l'excellente  revue  littéraire  qui  se  public  à  Ge- 
nève sous  le  titre  de  Bibliothèque  universelle  ,  contient  peu  de  ciiose  sur  I,i 
vie  d'Orelli.  C'est  à  l'histoire  des  travaux  littéraires  de  ce  savant  illu^Ui 
que  l'anteur  s'est  attaché.  M.  Âdert  passe  en  revue  toutes  les  œuvres  d'O- 
relli, depuis  les  plus  fugitives  jusqu'à  celles  qui  out  rendu  ce  nom  célèbre 
dans  toute  TEurope.  Védition  de  Cicéron ,  Tédition  d'Horace ,  le  recueil 
des  Inscriptions  d'Orelli,  sont  traitées  avec  le  soin  parliculier  que  méritent 
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ees  beau  ou? raga,  d  ée  façon  à  justiller  ia  pienae  épigraphe  d«  «Ile  bro- 
nhura  :  Pix  Onim  memorùB.  Ordli  était  né  à  Zurich  la  1S  février  1787  ; 
à  vingt  ans  il  lut  nootinié  pasteur  de  l*Égli8e  proieftaate  de  Bergame;  il  fut 
appelé  à  Coire  comme  professeur  en  1814»  et  à  Zunck  eo  1819. 11  est  mort 
dans  cette  dernière  ville  le  6  janvier  1849,  après  avoir  publié  un  grand  nom- 
bre )le  di!^sertatio(is  et  dVcrits  divers  en  allemand  ;  plus,  quatra-viogt  sept 
éditions  d'auteurs  classiques  italiens ,  grecs  et  latins. 

LIVBES  NOUVEAUX. 
Décembre  1M8  à  Juillet  IM9. 

—  Histoire  (les  races  liiiiTinines  d'Europe,  depuis  leur  formation  jiisqu'fi 
leur  rencontre  dans  la  Gaule,  par  P.  A.  F.  Gérard.  Bruxelles,  1849, 390  pa- 
ges iti-8"  (G  fr.)- 

—  "  Reitische  stiidien.  Abhandlungiiherdie  Wohnsitzeder  Keiten. ...»»  — 
F.tiulps  celtiques.  Dissertation  sur  le  pays  habité  par  les  Celtes,  sur  Taffî- 
nile  de  leur  langue  avec  celles  des  peuples  iudo-germaniques ,  et  sur  l'io* 
fluenee  qu'a  eue  leur  mythologie  dans  la  fonnationdes  tégendas  du  moyen 
5ge  ;  par  Fr.  Kômer.  Halle,  1849,  82  pag.  in-4»  (3  fr.}. 

—  «  Ansiditen  ûber die  Keltiscben  Alierthûmar.... • — Considérations  sur 
les  antiquités  celtiques,  sur  les  Celtes  en  général,  prineipalement  sur  les 

Celtes  dans  T Allemagne,  et  sur  Torigine  celtique  de  la  ville  de  Halle;  par 
Cbr.  Keferstein.  Halle,  1849,  2  vol.  in-8°  (18  fr.}. 

—  Étude  sur  le  symbolisme  diuidique,  par  M.  Tb.Proaper  Leblanc. ln*18 
de  G  feuilles  7/8,  6  pl.  Paris,  Tediener  (3  fr.) 

—  De  Gallorum  oratorio  ingenio,  rlietorihus  et  rlietoricac  romanorum 
tf mpore  scholis,  scripsit  C.  Monnard;  Bonnac,  !KtK.  102  piî?.  in  8". 

M.  Monnard,  monbro  de  l'ancien  gouTernem.  du  canton  île  vaud,  aujuurU  hiu  pro- 
fesMir  à  Boan,  dmdie  à  établir,  par  eette  dinertation,  que  la  supériofilé  dm  Vrançils 
nr  tous  les  antres  peuples  nederaes  dans  Fart  de  le  parole,  sopëriorité  qull  r^aîrde 
«ouinie  incoutestablc^  est  hntfe  dans  le  ssag  gankils,  eteiisttit  d<yà  dans  l'aaliqnilA 

—  Recherches  numismatîques  sur  l'armement  et  les  instruments  de 
guerre  des  Gaulois,  par  M.  de  Lagoy.  In-4"  de  6  feuilles;  S  pl.;  Vitalia,  à  Ah. 

—  Antiquités  celto-germaniques  et  gallO' romaines  trouvées  sur  le  ter- 
ritoire de  Kenaix  et  dans  les  communes  environnantes  (Flandre orioitale  et 
liainaut)^  par  Ed  Joly.  Gaud,  Hebbelynck,  1848. 

—  De  remplacement  de  la  station  romaine  d'Aodesina;  par  L.  Beaulieu. 
ln-8"  d'une  leuille  3/4  ,  4  lith.;  Nanci. 

—  <)bserfation.s  sur  quelques  constructions  romaines  dont  on  a  décou- 
vert les  f  ondations  à  Saint-Cemin  (Corrèze);  par  M.  ^.  Limousin.  In-8*  de 
3/4  de  ù  uille ,  plus  une  planche.  Tmp.  de  Duverger,  à  Pariis. 

—  Histoire  des  opinions  littéraires  chez  les  anciens  et  chez  les  modernes; 
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par  M.  A.  Théry,  recteur  de  l'Académie  deRoiBœ.  Nouvelle  Aition;  S  vol. 
in>«%  50  feuilles  1/2.  Imp.  de  Bonaventoro,  à  Paris  (10  fr.)* 

—  Notice  sur  les  tonbelles  d*Anet  (cantoa  de  Borne),  aTec  planches  ; 
par  G.  de  Bonstetten.  Berne,  1840,  18  pag.  in-4*« 

—  Le  dioléra  au  111*  sièele.  Discours  de  saint Gypriea  sur  la  peste, 
traduction  nos? elle.  In*18  d*une  feoûle.  Paris,  Hervé. 

—  Les  Évangiles  apocryphes ,  tiadoits  et  annotés  d'après  Téditien  de 
J.C  Thilo ,  par  Branet,  suivis  d'une  notice  sur  les  principaux  livres  apo- 
cryphes de  l'Ancien  Testament,  ln-18  de  16  feuilles.  Paris,  Franck  (3  f.  7&.). 

—  La  Légende  deNotre*Dame.  Histoire  de  la  sainte  Vierge,  d'après  les 
monuments  et  les  éerits  du  moyen  flge,  par  l'abbé  J.  E.  Daras;  1848.  lo-ll 
de  14  feuilles  1/8.  A  Planey  (Aube),  et  àTroyes,  chez  Guîgnard. 

—Notice  historique  sur  saint  Eutrope,  apôtre,  premier  évêque  de  la 
Sainlonge,  par  l'abbé  Biiand.  In-19  de  7  feuilles.  Bus,  à  Saintes. 

—  Saint  Hermdand,  fondateur  et  premier  abbé  d*Aindre,  au  diocèse  de 
Nantes.  TH*  siècle.  Légende  de  sa  vie,  authenticité  de  ses  reliques,  et 

mandement  pour  leur  translation.  In-18  de  8  feuilles  1/4.  Nantes,  Mazenu. 
—  Traduit  d'une  vie  en  latin  de  aaint  Heimeland,  écrite  peu  de  temps 

après  sa  mort. 

—  Études  sur  saint  Bernard.  Trois  leçons  extraites  du  cours  d'histoire 
proffx^sé  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  par  Abel  Desjardins.  In-lS , 
6  feuilles  2/3.  Paris,  Hachette  (2  fr.  âO). 

—  Recherches  snr  l'histoire  des  confréries  établies  dans  1p  diorèse  du 
Mans  avant  1791.  lu-iâ,  8  feuilles.  Gallienne,  au  Mans;  60  exenipl. 

—  Histoire  curieuse  et  pittoresque  des  sorciers,  dpvir)<;,  mngiciens,  ns- 
trolopiies,  voyants,  revenants,  etc.,  dejuiis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours,  p.ir 
le  père  IMnthias  de  Giraido  ,  ancien  exorciste  de  l'inquisition  ;  revue  et 
augmentée  par  M.  Foruari.  In-8",  20  feuillets.  Paris.  Renault. 

—  Diplomata,  chartŒ.  epistola\  ieires  niiaquc  instrumenta  ad  res  eal 
lo-lraucicas  spectauuu,  pnus  collecta  a  viris  ci.  de  Brcquigny  et  la  Forte  du 
TbetI,  nunc  non  rations  ordinata,  plurimumque  aucta,  etc.;  edidit  J.  M.  Par> 
dessus,  t.  II  (ann.  62S  ad  761).  In-folio,  87  feuilles.  Paris,  imp.  nat.«  1849. 

Voy.  sur  le  1. 1  la  Bibl  de  VÉc»  des  ch.,  V  série,  t.  T,  p.  50S. 

~  Prioiatus  de  Casa  Vice  comitis,  dépendons  a  monastcrio  Saneti-Flo- 
rentii  Salmurensis  ord.  S.  B.  Chrônicon  et  Gartularium.  In<8*,  3!  feuilles. 
Impr.  de  Comilleau,  à  Angers. 

Tirage  h  part  d'une  partie  d'un  recueil  de  telles  publié  par  M.  Marchegay  sur  Vtàii. 

ecdésiast.  dn  Poitou 

—  Cameracum  ehristianuni,  ou  lliston-i  ('(•clrsiastique  du  dioccse  de 
Cambrai,  extraite  du  (ktllia  thrtsliand  et  d  autres  ouvrages,  avec  des  addi' 
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rions  coDsidérabl»  et  une  coutmuation  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  le  Glay. 
Id-4«,  lxyiti  et  542  p.,  plus  une  carte.  Impr.  de  Lefort,  à  Lille. 

—  Sur  la  naissance  de  Clinrlpmagne  à  Li^e,  par  F.  Heimatt.  Ltégei 
1849,  63  pag.  gr.  in -8'  (3  fr.  50  c). 

—  Uéinoires  présentés  par  divers  savants  à  T  Académie  des  inscriptions 
etbelMettres,  2«  série;  antiquités  de  la  France,  t.  IL  In -4%  61  feuiU.  1/3, 
10  pbiiehes  et  cartes.  Paris,  imprimerie  nationale. 

Oitrtei  boorguigoonnes  inédites  des  neuTième,  dixième  et  onzième  ftièdes,  etc.»  par 

M.  J.Garnier  ^rols  Mémoires  sur  la  ville  et  le  port  de  Frcjus,  par  M.  Charles  Texicr. 

— Rprherrhi^s  sur  les  antiquités  romaines  du  pays  des  Voronticns,  par  M.  J.  D.  Long. 

—  Le  tome  I^'  contenait  :  lutrotluctiou,  par  M.  Berger  de  Xi?rey,  et  Liâte  des 
iriaeipiiii  «omges  sigiiaMs  an  distInetioDs  de  l'Académie  par  ta  commiM.  des 
âattqaitfi  de  Vrance  pendant  les  20  premières  années  do  coaeeata,  l  si  M  849 
l'ïXXV  pag.).  —  Mémoire  sur  les  antiquités  romaines  et  gallo-romaines  de  Paris,  par 
M.  Jollûis  (p.  1  à  177,  nvff  ?:i  pl  ).  —  F.vtrait  d'un  Mém.  sur  les  antiquit*-*,  l'abbaye 
et  iei égitses  de  MotituurLre,  par  M.  de  Guilliermy  (p.  i/ë  à  206).  —  Kapprocbemeut 
dW  imcriiilioB  traof de  à  OonalantiBe  et  d*0B  passage  dss  aetea  des  martyn,  par 
M.  Carette  (p.  206  à  2it).  ^  Mém.  sur  l'ancien  m  ii  i>t^re  de  S.-Oreos,  à  Auch,  par 
M.  du  Mège  (p.  217  à  —  Reclierches  sur  l'  iiKÙenne  constitution  niuuirip  d»- 
Perpignan,  par  M  Henry  (p.  230  à  2i)3).  £&&aî  sur  le  feu  grégieoifl  et  sur  l'ioLrod.  de 
la  poudre  ù  canon  en  Kurope,  par  M.  Lalanne  (294  à  3e8). 

—  «Archiv  der  Geseliscbaft  iur  aeitere  deut^ciie  Geschicbtskunde....» — 
Aicfairaa  de  b  Société  pour  i'hlstaire  andenne  de  rAllamagae,  publiées  par 
G.  B.  Parts.  Tome  X,  i**  cahier.  Hanoover,  1849,  ISO  p.  gr.  in-S*  (3  fr.). 

Articles  de  ea  cahier  :  Table  chronologique  et  alphabétique  (en  74  pag.)  de  toolet 
!m  pièces  contenue*;  jii<qn'fri  drins  |p  ;;rand  recueil  de  M.  Pertz ,  les  Monumenta 
Gtrmanka.  —  Sur  le  pocme  héroïque  de  l'emper.  Henri  IV,  la  Guerre  de  Saxe,  par 
€.  E  Perti.  —  Des  sources  des  Gesta  Roberti  Wiscardi  de  CuUlermiis  Apuliensis, 
pir  g.  unioMiia. — Amatat  da  ment  CmalB  est-Il  rauteur  de  la  CknmitaJUtearMf 
pvisartne. 

—  Aonuaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  pour  1840*  Ia-18 
de  4  feuilles  1/2.  Impr.  de  Crapelet,  ;i  Paris  (1  fr.  50  c). 

OiQtient  trois  Notices  sur  la  vie  et  les  trav.  de  MM.  l^idotirette,  de  Fortia  d'Urhan 
et  J.-G.  Scbweigitaeuser.  =  Le  précédent  volume,  premier  de  la  eoilection,  contenait  ■■ 
Mtea^iiibét.  des  arliclea  insérèadana  les  ta  vol.  pebliéa  des  Méaooirea  de  la  Société. 
•IM  étDdeaàraiiivenilédaFirisau  commencemeat  do  XTI^sitele,  par  M.  Dep- 
ping.  —  Géographie  de  Nolémée  (partie  relat.  h  ta  Gaule),  pnb.  avac la tndnct.  et ICS 
Tariaotes  des  m.-s.  et  des  édilious,  par  M  Léon  Renier. 

—  «Archivfur  Kundp  osterreieli.  rro«rhichts-QuL'llen.  » — Archive*;  pour 
la  connaissance  des  sources  de  riustoirf  (i  Autriche  ;  pub.  par  le  comité  de 
VAcad.  imix  riMie  des  sciences  établi  pour  favoriser  Thistoire  nationale. 
Cahiers  1  à  5  (lOô  pagesj,  Vienne,  BraumùUer,  184S-49,  in-8». 

Prineipaea  arUclm  ;  Analysas  et  extraite  d'en  ma.  do  treiiième  siècle  (ans  dem 
Kloster  NiedeteUaidi),  par  J.  Chmcl.  —Onze  documents  sur  l'Iiist.  de  Mathias  Corria» 
w  dr  non^rip.  jnr  T  rhnirl  —  Mantisrrit.<»  de  la  Sortété  historique  de  Carinlliie  à 
Klageofart.  —  Ul^tructluub  de  l  archiduc  Ferdinand  d'Autriche,  par  Charles  de  0our- 
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^uj^iie,  envoyé  par  lui  à  l'enper.  CljarIes>Qiiint  (iS  jttu  lft24).  —  OMUOMito  «or 

l'Iiist.  fie  Carintliio,  par  le  baron  d'Anker'^hnfen.—  Documents  sur  les  quatre  seigneik 
ries  du  Voralberget  les  comtes  df  Montfort,  par  J.  Bcrgmann.  —  Très-ancien  Vrbi' 
liuni  (polyptyque)  de  l'abb.  de  Seiteu&tatleD.  —  Rapport  sur  les  richesses  tiistoriq.  des 
arcbires  âm  iêligiea&  bénédidii»  de  Baigero  m  Moravie,  par  G.  Wdhy. 

^  «  Die  R^ten  der  ardilvê  in  der  Sebveizerischen  Kidgenosseii' 
flchaft...  »  —  Begetta  des  archives  de  la  Confédération  saisse,  pubUés  d*a- 
prés  l'ordre  de  la  Société  hluorique  de  Sniase,  par  Th.  von  Mohr.  Goire, 

Hitz. 

1"  cahier  :  Rcgcsta  de  l'aM.avf»  des  Bénédictins  d'Einsiedefn  Viii  et  99  p.lii-4*. 

—  2«  :  Regesta  des  établissemenU»  religieux  dn  canton  de  Berne.  136  p.  in»**». 

—  »  Gennania.  Archiv  zur  Kenntniss  des  deutschen  Eléments  in  allen 
Laendern  derErde.  »  —  Germania,  ou  Ardiives  pour  la  connaissance  de  1»- 
lément  germanique  dam  tous  les  pays  de  la  terre.  Recueil  publié  sous  Ja 
direction  de  W.  Strieker.  T.  I;  Francfort,  in-8°,  vui  et  407  p.  (6fr.}. 

DtaserUlUms  sar  l'état  de  la  langée  aUemande  aux  cenfint  de  rAllenagne,  ea 
Antriclie,  en  Carinfhie,  dans  le  Schleswqs.  «  Les  Allemands  sur  le  Volg». L*élé- 
tnpnt  allemand  en  Poltriqne,  par  Fester.  —  I.Vi/'MU'nt  allemand  dans  les  pays  occi- 
•leiUaux,  principaiemeul  en  Alsace.  —  De  ia  littérature  de  l'Alsace  et  de  au /ranci 
joHm  (Franalitirung),  et4:.~.  CLea  le^eeis  français  peavwt  voir  sui  ce  recueil  agre^^ir 
on  eompleienda  piquant  daoné  par  le  J»Mol.  loKMn .  dê  Genève  ;  août  1849.) 

—Notice  sur  d'anciens  dîpIdmesrelati&àMaestricht,  par  Alex.  Sctixp- 
keos.  Bruxelles,  1849,  lâ  pag.  avec  1  gravure,  gr.  'm-8p  (3  fr.)- 

—  Recueil  d'actes  des  XII*  et  XIII"  siècles,  en  langue  romane  et 
wallonne  du  nord  de  la  France,  pabHéavcc  une  iotioduetioo  et  des  notes 
par  M.  Tailliar.  In^,  M  fettlOes  1/S.  Paris,  Roret  (10  fr.}. 

—Glossaire  topographique  de  Tanden  Gaœbrésis,  suivi  d'un  leeueii  de 
diarteset  diplômes  pour  servir  à  la  topographie  et  à  l'histoira  de  cette 

province ,  avec  annotations  et  remarques,  par  M.  le  Glay.  In-8*,  19  fenillte. 
Impr.  de  Deligne,  à  Cambrai  (5  fr.). 

—  Dissertation  sur  l'entrevue  de  Philippe  le  Hel  et  Bertrand  de  Got;par 
l'abbé  Lacurie.  In-8",  4  feuilles.  Saintes,  Schefller. 

—  •  Lieder  Guillems  IX,  f,'rnfen  von  Poitiers...»  —  Chansons  de 
Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers,  duc  d'Aquitaine,  pub.  par  Adalbert 
Keller.  lubingen,  lë48,  10  pag.  in-8". 

On  DO  connaiaaait  qoe  neuf  cbamona  de  ce  noble  troubadour  i  l'éditeur  en  fait 
eannaltie  deos  noovellea  tiréea  du  m»,  n*  769e  de  ia  Bibliotb.  natioii.  de  Paris. 

—  «  Lieder  Hdnricb's  grafon  von  Wirtembeig.  »—  Chansons  de  Henri, 
comte  de  WîrterabeiiB,  pub.  par  W.  Holland  et  A.  Relier.  Tâbingen,  1849. 
19  pag.  io^B*. 

Cet  opuscule  contient  quatie  pièces  composées  par  Benri  de  wirtemberg,  qni  vécut 

de  144»  à  làl9. 

—  Histoire  des  comtes  de  Brienne,  contenant  un  piéds  généalogique  de 
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cette  ilhutra  maison,  aceompagné  de  nombreux  docamtnts  historiques , 
etc.,  par  M.  Bourgeois.  Iq-8*,  14  feuilles  8/4 ,  1848.  Ttoyes,  Andié. 

-.Exploration  seientifique  de  l'Algétie  pendant  les  années  t8lo-4f-43 , 

pub.  par  ordre  du  gouvernement;  seiOMes  hislorii|iies  et  géograph^ues. 
IB«8*,  81  feoiaes8/4.  Paris,  V.  Masson,  etc. 

— ?0j8ges  d'Ibn-Batoutah  danila  Pwse  et  dans  TAaio  centrale ,  extraits 
de  roriginr)!  nrabe,  traduits  et  aocompagnés  de  notes,  par  M.  Defirémery. 
Uï-8',  10  feuilles  1/2.  Paris,  1848. 

—  Biographical  index  to  the  historians  of  Mahommedan  India ,  by 
H.  M.  Flliot,  (»'sr|.,  foreign  serretary  to  the  government  of  India.  l""  vol. 
General  historiés.  Calcutta,  1849.  IXX,  394  et  94  p.  in-8^ 

L'ouvrage  aura  4  volumes. 

—  «  Kultur-und  Literaturgesehichte  der  Judeu  in  Asien.  »  —  Histoire 
delaeahoreinteliecinellectdo  la  littérature  dws  les  Juifs  d'Asie,  com- 
posée sur  les  sources  par  le  docteur  Jul.  Pûrst.  1**  partie.  Leipzig ,  En- 
gelmann,  1848.  ln-8%  xxii  et  318  pag.  (6  fr.}. 

— Reebeiehes  sur  les  archers,  arbalcstrieit  et  arquebusiers  de  Fïanee, 
par  L.  Boilleao.  Io-8*  d*uDe  feuille  1/3  et  une  planefae.  Impr.  de  Lecesne, 
à  Tours. 

—  Histoire  de  rancienne  infanterie  française,  par  Louis  Susaœ,  capi- 
taine d'artiiierie.  lo-8*  de  26  feuilles.  Paris,  Corréard  (7  fr.  60  c.). 

—  «  Beitraege  zur  Geschichte  der  lagd...  »  —  Matériaux  pour  Thistoire 
de  la  chasse  et  de  la  fauconnerie  en  Aiiemagne,  par  G.  Landau.  Kasael, 
1849,  viii  et  340  pag.  in-8"  (1  fr  ). 

Partie  de  l'ouvrage  relative  aux  deux  Hesse. 

—  A  genealogical  aiid  heraldic  dictionary  of  the  Peerage  and  Baronetage 
of  the  British  empire  ;  by  J.  B.  Burke.  ii*  édit  London,  1849,  iu-S*,  1198 
pag.  (48  fr.). 

—  iiiiitoire  de  Léon  X  et  de  sou  biecle ,  par  M.  Audm.  2  vol.  iti-S" 
(l«  fr.). 

—  Histoire  de  Tbomas  More,  grand  ebancelier  d'Angleterre  sous 
Henri  VIII ,  par  Th.  Stapleton;  traduite  par  H.  Alexandre  Martin ,  avec 
une  introduction,  des  comment  et  notes,  par  M.  Audin.  l  toL  in-8* 
(7  ir.  80). 

—  Documenis  historiques  inédits  conéemaat  les  troubles  des  Pays-Bas 
(1577-1684) ,  publiés  aree  des  notes  par  Ph.  Rervyn  de  Yolkaenbeke  et 
J.  Diegeriek.  Gaod,  1848,  viii  et  148  p.  in-8*  (4  fr.  80  e.). 

—  Œuvres  choisies  d'Et.  Pasquier,'  aecompagoées  de  notes  et  d'une 
étude  sur  sa  fie  et  sur  ses  ouTrages,  par  L.  Feugère.  In-iS,  30  feuill. 
3/8.  Paris,  Didot  (4  fr.). 

—  Manuscrit  inédit  de  Fénelon,  d'après  un  autogrsphe  de  ce  prviat ,  ac- 

L  {Tnitiàmiérte.)  • 
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«nmipagné  d\lM  notice  explicative,  publié  par  H.  R.  Duihiiieul.  lu 
d*unefeaille  1/2,  afec  Wk  fae-HmUe.  Impr.d*A4lam  d'Aoben,  à  Douai. 

—  Histoire  de  oiadame  de  Haintenon ,  etc.,  per  H.  le  duc  de  ^oaille«. 
II*  édit.  S  vol.  io-8%  79  feuilles  1/3.  Crapelet,  Paris. 

—Histoire  de  la  ville  d'Andens ,  depuis  les  Gaulois  |usqu  à  nos  jours, 
par  H.  H.  DoseveU  3*  édit.,  44  feuilles  8/4, 18M.  Impr.  de  Caron , 
à  Amiens. 

— Aunalesde  la  ville  d*Issoire.llsnuser.iDéd.  surThistoire  des  guerres 

rdigieuses  en  Auvergne  aux  XVI'  et  XV ir  siècles,  accompagné  de  notes; 
par  J.  R.  Bouillet.  1d-8"«  17  feuilles  1/4.  Impr.  de  Peiol,  à  ClermootrFer- 
raud,  1848. 

—  Histoire  civile,  politique,  religieuse  et  biographique  deManosque 
(Basses- Alpes),  par  M.  Tabbé  Féraud.  In-a»,  38  feuiUes  S/4.  Impr.  de  Repos, 

à  Digne,  1848  (7  fr.  50  c.)- 

^  Antibes  ancien  et  moderne,  par  J.  P.  iii-8«,  i  feuiUe8  3/4.  Impr. 

de  Gratiot,  à  l'aris. 

—  Précis  sur  ^hl^lol^e  de  la  ville  deVassy  ei  de  sou  arrondissement,  par 
M.  Pinard.  In-S",  8  Icuilles.  Vassy,  Lerouge-Prignot. 

—  Histoire  et  description  dn  tnout  Saint-Michel.  Texte  par  jM.  le  Ueri- 
ciitr,  dessins  de  M.  G.  Buuet.  Publ.  par  Ch.  Bourdon.  lu-t'ol.  de  40  feuilles, 
avec  12  lith.  impr.  de  Lecrène,  à  Caeo. 

—  Oirouicou  et  carluiariuni  abbatiis  S.  ISicolai  t  urnensis  (ord.  Prae- 
monstr.),  et  cbronîcon  Bethaol»  seu  domus  S.  Josephi  Furnensis,  edide- 
root  F.  V.  (F.  Fonde  Putte)  et  GC.  {C.  CarUm),  Brugis ,  1849.  XTtii 
et  36ft  psg.  avec  13  grav. 

— «GesehicbtederHeiligeii-Blotskapélle,und  des  Dômes  sa  Schwerin.» 

—.Histoire de  la  chapelle  du  Saint^ang  et  de  la  cathédrale  de  Seliweri]i,eB 

mémoire  du  sixième  anniversaire  séculaire  de  la  dédicace  de  la  cathédrale, 
le  15  juin  V2\H  ;  par  G.  C.  F.  Lisch  ,  ardus iste.  Schwerin  ,  Sliller  ,  1848. 
60  p      jii  S   { iMrait  des  Annales  de  la  Société  pour  rbistoire  et  iesaih 

tiquiles  de  Meckltrubourg.) 

—  Notice  historique  sur  la  ville  de  Nivelles  et  sur  les  ahbrsses  qui  l'ont 
successivement  Kouvernee  depuis  sa  foudatiou  jusqu  a  la  dissolution  de  sou 
chapitre,  par  1  r.  Limaire.  Nivelles,  iH4ïi  ;  340  pag.  gr.  in-S*». 

—  Notice  sur  l'église  Saint-Paul  de  Ntmes,  par  Jules  Salles,  contenant 
l'historique  du  monument,  l'architecture,  etc.  In-H"  de  4  feuilles  1/2  ,  plus 
une  lithographie.  Impr.  de  Ballivet,  à  Tïtmes. 

—  Notice  sur  le  village  de  Vidauban  (Var),  par  M.  Raymond  (Louis- 
Basile),  secrétaire  de  la  mairie  de  Vidauban.  In-8*  d'une  feuille  i  /3.  Impr. 
de  Bernard,  à  Dmguigoan. 
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CllKOiMQUE. 

8cpl«mbre~  Oclobn  184». 

—  En  rendant  compte  fies  derniers  examens  de  l'Itcole  des  Chartes, 
■0118  exprimions  le  vœu  que  certaines  améliorations  fussent  proniptement 
apportées  à  Torganisation  de  cet  étnhlissrmrnt.  Gnke  à  la  bienveillance  du 
gouvernement  et  à  la  sollicitude  tics  [n  r soc i ut  s  placées  à  la  tete  de  l'École  , 
principalement  de  M.  Guérard,  son  directeur,  ces  améliorations,  d'une  ex- 
trême importance  pour  les  études,  viennent  d*éfre  ordonnées  par  un  décret 
do  PréaideBt  de  la  République.  HotnreprodaisoBS  lei  pièces  ofBcidles  qui 
ont  été  publiées  sur  ce  sujet  dans  le  MonÊltur  UHiœnel  du  20  octobre  : 

BAVrOBT  AO  raBSIDBHT  DB  LA  BSPUBLIQUR. 

Monsieur  le  Président , 

L'ordonnance  du  31  décembre  1846,  qui  a  réorgani<;é  l'École  nationale 
des  Chartes,  réclame  aujourd'hui  quelques  modiHcatioDS  essentielles.  Il  est 
surtout  (ieux  de  ses  dispositions  dont  tes  graves  inconvénients  ont  été  dé- 
montrés par  une  expérience  de  trois  années,  il  est  donc  urgent  d'y  substi- 
tuer des  dispositions  nouvelles,  avant  le  conunenoeoient  de  la  procbaine 
année  scolaire.  Td  est  Tobjet  du  décret  que  j*ai  llionneurde  soumettre  à 
votre  approbation. 

L'article  18  de  Tordonnance  de  1846  impose  aux  jeunes  gens  qui  se  des* 
tinent  à  TËcole  des  Chartes  la  double  obligation  d'être  bacheliers  ès-lettres, 
et  de  snbir  nn  eTnmen  ^\}t  l'histoire  de  France.  Cette  formniiîé  ,  qui  n'était 
pas  prescrite  par  1(  s  ordonnances  antérieures,  a  pour  résultat  immédiat  d'é- 
loigner de  l'école  un  certain  nombre  déjeunes  gens  qu'intimident  les  hasards 
d  une  épreuve  à  laquelle  ils  ne  sauraient  être  convenablement  prépares.  En 
effet,  la  spécialité  exigée  dansTexamenleura  manqué  dans  Renseignement; 
le  programme  des  leçons  de  l'École  des  Chartes ,  dont  ils  n'ont  pas  encore 
suivi  les  cours,  ne  pouvant  servir  pour  cet  eiamen.  Ils  ont  à  répondre  né- 
cessairement on  sur  des  sujets  étrangers  à  leurs  études  universitaires,  ou 
sur  des  questions  puisées  dans  le  programme  du  baccalauréat  ès  let* 
très.  Dans  le  premier  cas,  lenrs  réponse';,  si  peu  sntisfaisantes  qu'elles 
soient,  ne  doivent  rien  faire  préjuger  contre  leur  aptitude  ;  et ,  dans  le  se- 
cond ,  l'examen  de  l'école  n'est  plus  qu'une  répétition  insifinifiante  d'une 
partie  de  l'examen  qu'ils  ont  déjà  subi  devant  la  faculté.  L'utilité  de  cet 
eiamen  d*eiitrée  est  d'autant  plus  contestable,  que,  jusqu'à  ce  jour,  tous  les 
candidats  qui  s'y  sont  présentés,  même  avec  davantage,  ont  été  reçus  par 
le  conseil  de  perfeetionoçmeat,  disposé,  en  pareil  cas,  à  rindulgence  par  les 
considérations  les  plus  lé^times.  Il  est  donc  aussi  difficile  d'apercevoir  les 
avantages  d'une  telle  épreuve,  qu^il  est  aisé  d'en  apprécier  les  inconvénients, 
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par  la  diminution  notable  qu'elle  apporte  dans  le  nomlm  |dc8  élères.  La 
connpai^ison  des  registres  d'inscriptioii  aotérieurs  à  1847,  avee  ceux  des 
années  subséquentes,  ne  peut  laisser  aucun  âoute  à  cet  égard. 

Les  dispositions  de  l'article  IG  de  l'ordonnaiu  r  de  1846  ont,  s'il  est  pos- 
sible, des  résultats  plus  fAclieux  encore.  A  la  suiie  de  cet  exameu  d'eiitn  e. 
si  impartait  et  si  peu  concluant,  il  est  accordé,  en  vertu  de  i  articie  Ucsi^e, 
aai  deai  premian  élèves  admis,  une  bonne  de  600  fr.,  qn'Ha  oonservetti 
pendant  les  trois  aonées  d*études  de  l'école,  même  lorsqu'ils  ne  gaideot 
pas  les  deux  premiers  rangs,  méme,oe  qui  arrive,  lorsqu'ils  descendent  jus* 
qu'aux  dernières  places,  aux  examens  de  fia  d'année,  examens  véritablement 
sérieux  et  tout  spéciaux.  La  troisième  bourse,  mise  au  concours  à  la  6n  de 
la  première  année,  quoique  mieux  distribuée  que  les  deux  premières  bour- 
ses, participe  néanmoins  de  leur  imniiit:il)ilité. 

Un  pareil  ensenjble  de  disposiuuiis  est  t  vid^  ninient  vicieux  ,  non-seule- 
ment parce  qu'il  coufère  aux  élevés,  lorsqu  lis  n  uni  encore  fait  preuve,  à 
l'école ,  ni  d'aptitude  ni  de  travail ,  plus  d'avantages  qu'ils  n'en  obtiennent 
souvent  au  bout  de  leurs  trois  années  d'études,  et  qu'il  détruit  l'émulation  ; 
mais  encore  paroe  qu'il  peut  attirer  à  l'école  des  jeunes  gens  moins  jaloux, 
il  faut  le  dire,  d'y  puiser  rinstruotion,  que  d'y  trouver  un  supplément  de  res- 
sources pour  suivre  d'autres  carrières. 

Si  ce  système,  monsieur  le  Président,  est  jugé  par  vous  aussi  défectueux 
qu'il  Ta  paru  aux  juges  les  plus  compétents,  il  sera  facile  d'y  remédier,  en 
mettant  toutes  les  bourses  au  concours  à  la  fin  de  chaque  unnee.  Ainsi  se 
trouvera  ranimée  dans  l'école  l'émulation,  ce  grand  priucipe  de  tout  pro- 
grès ;  et  radministration,  pour  avoir  prématurément  récompensé  de  simplet 
espéranoes  plus  ou  moins  fondées,  ne  se  verra  plus  dépourvue  do  tons 
moyens  d'offirir  une  rémunération  légitime  au  travail  réel  et  au  mérite 
éprouvé. 

J'ai  donc  l'honneur  de  vous  prier,  monsieur  le  Prudent,  de  vouloir  bieo 
modifier,  dans  l'esprit  des  observations  que  je  viens  êe  vous  soumettre,  les 
articles  13,  15  et  16  de  l'ordonnance  du  31  décembre  is  a;.  En  outre  d'une 
expérience  de  trois  aunées  qui  a  condamne  ,rancien  ^ysit  inp  ,  ces  disposi- 
tions nouvelles  se  présentent  avec  la  sanction  d'une  double  autorité,  celle 
du  directeur  de  l'École  des  Chartes  et  du  président  do  conseil  de  perfection* 
nement,  dont  j'ai  rédamé  Pavis  et  consulté  les  lumières. 

Je  ne  doute  pas ,  monsieur  le  Président,  que  la  mesure  qui  fait  roli{jet  du 
présent  déeret  n'inerce  une  salutaire  influence  sur  ravem'rde  l*£eole  des 
Chartes  et  sur  le  progrès  de  ses  études. 

Agréez,  monsieur  le  Président,  l'hommage  de  mon  respect. 

i£  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce ,  chargé  tl»' 
Cintirim  de  Citutruction  publique  et  des  cuUeM, 

V.LAivamiuis. 
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DÉCRET. 

AU  KOM   DU   PEUPLE  tfiAN^lAIS, 

Le  Président  de  ta  République', 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  i'agrictilture  et  du  commerce,  diazgé  de 
riûteritude  1  instruction  publique  et  des  cultes, 

Considérant  qu'une  expérience  de  trois  années  a  fait  connaître  qu'il  y 
avait  lieu  de  modiûer  l'ordonoauce  du  31  décembre  1846 ,  portaut  reorgani- 
latioQ  4e  rËoole  des  Gliartea,  dans  set  dispotitioDi  niacivet  à  fadmiaiioii 
des  élèves  à  la  répartition  des  bonnes  qui  leur  sont  attribuées, 

Déerèce: 

Art.  l*^  Tout  bacbeliar  ès  lettres,  âgé  de  moins  de  viogl-qiiatre  ans,  qni 
se  sera  fidt  inscrire  au  secrétariat  de  l'École  des  Chartes .  avitit  la  rentrée 
des  cour$,  pour  obtenir  le  titre  d'élève,  et  qui  aura  justiûéde  son  âge  et  de 
son  diplôme,  sera  candidnt  de  plein  droit,  si  leeODSeîl  de  perfectionnement 
de  i'écolele  présente  au  rhoix  du  ministre. 

Art.  2.  Les  élevés  sont  gratuits  ou  boursiers.  Les  uns  et  les  autres  parti- 
cipent également  aux  études  et  répétitions  intérieures.  Us  sont  admis  aux 
mêmes  épreuves  et  aeqtiièreDt  les  mènes  droits.  Les  élèves  boorsieiB  sont 
au  nombre  de  huit  Les  bourses  sont  annnetles,  et  eonsistent  dans  un  tiaite- 
nMttt  de  sii  eents  franes  chacune. 

ArL  S.  A  la  fin  de  chaque  année  d*Àudes,  les  huit  bourses  sont  mises  au 
concours,  savoir:  deux  bourses  pour  les  élèves  du  premier  rours ,  trois 
bourses  pour  ceux  du  deuxième,  et  trois  bourses  pour  ceux  du  troisième. 

Les  bourbes,  une  fois  obu  nm  s,  ne  pruvtitl  se  perdre  que  par  uaju|(euient 
du  conseil  de  perfectionnemeiit,  approuve  par  le  ministre. 

Art.  4.  Les  dispositions  de  l'article  précédent  auront  leur  effet  à  partir 
de  la  rentrée  proebaine,  et  elles  s'appliqueront  successivement  aux  bourses 
devenues  ▼séantes,  de  manière  quit  ne  puisse  être  porté  atteinte  aux  droits 
aeqnis  des  boursiers  actuels. 

Arts.  Les  articles  13,  U  et  16  de  rordonnanoe  du  9t  décembre  1846 
sont  rapportés. 

Art     T  e  ministre  de  Tinstmction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de 

l'execulion  d  u  présent  décret. 
Fait  à  r£iysée-National ,  le  lë  octobre  1849. 

LoUIS-rîAPOLBON  BONAPABTE. 

U  jRlnlflre,  etc.  V.  Lamoihais. 

—  Chaque  année ,  l'Académie  de  Besançon ,  dans  sa  séance  du  Sé  aodt, 
aceordc  un  prix  d*bistoire  au  meillenr  Mémoire  qui  lui  a  été  remis  dans 
l'année  sur  une  famille  lllustie,  un  châtesu,  une  abbaye,  uncbapitreou 
une  église  de  la  Franche-Comté.  Le  prix  a  été  décerné,  pour  1849,  à 
M.  Êdouard  Gamier,  élève  de  troisième  année  de  TÉeole  des  Chartes,  pour 
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son  Précis  sur  Tbistoire  des  sires  de  Montfaucon.  Cette  famille  célèbre, 
dont  rortgine  remonte  à  la  première  moitié  du  onsième  Biède,  a  été  deux 
fois  en  possession  du  comté  de  Montbéliard  (de  1162  à  1S83  et  de  133S  à 
1444),  adonné  trois  archevêques  à  l*ég!ise  de  Besançon  et  deux  connétables 
au  royaume  de  Jérusalem.  Le  dernier  rejeton  de  cette  famille,  Henri  de 
Montbéliard,  est  l'tin  des  capitaines  les  plus  distiniïués  du  quatorzième  siècle, 
tué  le  20  septeiiilir  e  1396  en  combattant  ks  ïurcs  à  la  funeste  bataille  de 
Kicopuiis  eu  Hongrie. 

—  Nous  avons  parlé,  dans  notre  dernière  ehroniqoe,  de  rioauguraiion 
de  la  statue  de  dn  Gange  à  Amiens,  et  de  la  solennité  avec  laqueUe  cette  cé- 
rémonie a  eu  lieu.  Nous  ne  pouvons  reproduire  tous  les  discours  qui  ont 

été  prononcés  au  pied  du  monument  ;  nous  devons  nous  borner  à  donner 
celui  de  M.  J.  Quicherat,  président  de  la  Société  de  l'Éeoledes  Gbartes, 
qui  a  pris  la  parole  en  ces  termes  : 

•  Messieurs, 

«  levions  au  nom  deis  anciens  élèves  de  l'î^roU^  des  chartes,  nnn  pa«  seulement 
(aire  acte  de  présence  à  une  cérémonie  qui  les  toucUe ,  laaîti  ettcore  \ou)>  icliciter,  vous 
naender  nêmet  de  nnspivaUott  qui  Towa  ceaéuils  k  déeener  de  si  grands  bon- 
nems  à  la  naémoire  de  do  Gange.  Tirop  kaglenips  le  branie  a  été  emptoyé  à  consacrer 
uniquement  la  gloire  'les  armes ,  de  la  politique  et  des  hean\-arts  ;  notre  siècle  a  com- 
mencé à  honorer  de  la  ni^me  récompense  la  <;loire  de  l'industrie  ;  voila  qn'atijourd'hui, 
par  un  effet  de  votre  intelligence  et  de  votre  patriotisme,  le  héros  de  ia  critique  de* 
«tant  l'ë^kl  des  aalrei  béros.  Tous  aves  interrogé  vos  Dûtes ,  voos  avez  pané  la  revne 
de  vos  grands  bommes,  et  nul  dans  le  nombre  ne  vous  a  para  phis  digne  des  honi- 
ma^;es  dus  h  l'immortalité ,  que  celui  dont  les  travaux  ont  fondé  l'élude  du  moyeu 
âge.  Vous  avez  cru  que ,  sans  prodiguer  votre  religion ,  vous  pouviez  plar^r  \m  tel 
liommc  parmi  les  génies  tutélaires  de  votre  cité.  Kli  bien  !  MesaieurSj  assurez-voas  ea 
votre  propos  :  votre  rtonnaimnce ,  de  quelque  pompe  qu'eHe  s^envlranne,  oTexeède 
pas  le  méril»  da  da  Gange. 

«  Tontes  les  marques  auxquelles  se  reconnaît  la  supériorité  himiaine»do  Cangeles 
porte  en  lui.  c'est  peu  pour  sa  gloire  d'avoir  été  créateur,  d'avoir  posé  dans  \f  vide 
le  sol  sur  lequel  devaient  s'appuyer  ses  pas  et  les  pas  des  générations  encouragét^s  a  le 
SBiwes  e*ert  peu  que  m  féoniffilé  elle'méme,  quoiqu'elle  soit  faite  pour  époavaaler 
tout  bomme  sachant  apprécier  les  travaux  d'érudition.  Mais  que  l'on  considère  l'ea- 
semble  de  ses  vues  et  la  portée  de  son  dessein  ;  cst-il  rien  de  plus  élevé  t  Au  moment 
on  l'étude  de  l'antiquité  fournit^sait  anx  esprits  leur  imiqne  Hirertinn  ;  lorsque  les  pins 
solides  intelligences  n'apercevaieut  dans  les  produits  des  temps  intermédiaires  que 
les  témoignages  honteux  d*^  longue  dégradation ,  produits  bons  tout  an  plus  i 
occuper  l«s  loisirs  de  qudques  curieux ,  du  Gange  comprit  que  l'Iiéritage  des  andeas 
perdait  pour  nous  une  partie  de  sa  valeur,  si  ces  restes,  d'une  si  repoussante  appa- 
rence, ne  s'y  ajoiitnienl.  Il  éleva  !t  M  ience  au-dessn*  dn  pn'jugé  qui  vouhit  mnren- 
trer  ses  invesUgatious  sur  les  objets  d'une  forme  flatteuse;  et,  devançant  beaucoup 
les  beselBS  de  son  dède,  il  réduMt  en  nue  doctrine  intoalable  la  prdU  iiie  Inoer- 
laine  de  qudquea^ias. 

••  Héme  originalité ,  même  vtgiieor  de  conception  dans  les  procédés  par  lesquels  il 
débrouilla  le  chaos  d'une  matière  si  confuse.  Moins  occupé  de  la  quantité  infinie  des 
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ëémenta  que  de  U  loi  à  lAqueUe  ilt  étalant  soumis ,  s'il  ne  donna  pas  toujours  la  so* 
Miw,  il  OMsipHi  tMiloimteimfa delà traovcr.  ir«  rian caMMécw iioiéiiiMit on 
d'une  manière  aluttiita;  douar  I  cbwiiie  eipreMion  raccompagnenient  de  sa  palite 
et  de  ?a  date,  pour  remonter  à  «^on  ori'^in^  ou  <Ii>scendre  à  ses  variation'!  en  la  rap- 
procUdiit  des  anatogues  de  lieux  et  de  temps  difTérents  ;  cherclier  la  persistance  des 
«iMMai  ttm  la  franalèniiatkHi  tiompause  des  mots»  <hi  déouMquer  la  transformation 
dat  choaea  qni  ae  caebe  aow  1»  9gan  dat  nala  obatlnée  à  raatcr  la  mCme  :  Mie 
fut  sa  métlHMto,  «I  mile  aube  4|ae  eelle-ià  ne  aamail  Un  appHiivée  à  Félnde  du 

moyen 

•  AdtuiroQb  encore  dans  du  Câage  &ou  uuiversalité ,  cette  grandeur,  non  pas  tant 
4e  en  adeooe  que  de  aa  philosophie»  qui  lui  permit  d'abofder  à  la  fois ,  poar  lêa  inter- 
piéter,  lee  tilraade  TEnrepe  medeme  to«t  enlièn.  L'Europe  k  aaa  jenx  n'était  qu'une 

vaste  tamiUe  dont  laa  uambr^ ,  s^^parés  sous  l'empire  de  circonstances  dîlTérentes , 
avaient  modîQé  diver<»emeiit  un  fonds  commun  dedottrin»*^ ,  «h»  lois,  d«*  lan^af;»^:  et 
comme  il  avait  suivi  !&>  métamurphuâes  du  génie  romain  dans  les  payti  de  civilisattou 
latine,  il  voulut  montrer  aussi  ce  qui  était  laao  de  l'alUauce  de  ce  génie  avec  celui  de 
h  Gfèce.  11  créa  l'érudition  ityiantine.  Atnai,  Measieuis,  la  Grèce  moderne ,  rendue  h 
l'eiisteoee  par  dos  armes,  doit  encore  à  du  Cange  la  résurrection  des  siècles  qui  rat- 
farlipnt  ««on  |>r»'^''i)t  h  son  immortelle  anliqnitt'  :  tplîenuMit  !or<(jii(»  rette  noble 
contrée  aura  vu  reverdir  par  le  bienfait  de  soci  mdcpendaiice  l  arbre  d'où  elle  cueillait 
jadis  les  palmes  olympiennes,  elle  aura,  elle  ausi&i ,  à  payer  son  tribut  à  votre  illustre 
coneilofea,  en  eooronnani  ion  image  dana  lea  moaéea  et  dana  aea  aeadémiea. 

«  GrAœ  nu  ciel,  le  jour  est  venu  pour  nous  de  l'honorer  publiquflamt;  et,  par  une 
coïncidence  n'est  pas  l'effet  du  hasard,  ce  jour  arrive  dans  tin  moment  où  la  né- 
cessité de  connaître  le  moyen  âge  ue  saurait  être  proclamée  trop  hautement.  Les 
^inds  éféimnents  par  lesqu^  ont  passé  nos  pères ,  ceux  dont  nous-mêmes  nous 
aTooaéié  lee  acteuieou lea  témoina,  noua  enaeigitnt  qu'un  peuple»  pour  petaéférer 
dans  la  grandeur,  a  br  oiu  d'une  traditkm.  Plus  les  droits  sont  égaux,  plue  lea eapiila 
doivent  flre  nourris  d.  l  i  tradition,  qui  est  la  source  de  l'intellig^'iue  politique.  Les 
formes  de  gouvernement  se  succèdent  en  vain,  si  la  nation  oublie  U  uu  i^iëcle  à  l'autre 
ce  qn'elte  a  fait,  ce  qu'elle  a  été  ;  et  sa  virilité  n'est  qu'une  longue  enfance ,  si  elle  ne 
irinriniit  point  par  lea  fautm  du  paaaé.  Le  moyen  âge  a  été  le  lempa  de  toutee  les 
expériences  :  nulle  idée  ne  s'est  fait  jour  aux  tempe  moderaea  qui  n'ait  eu  alovaaea 
prMi(  atir»ns  t-X  ses  débordem*>nfs ,  ses  victimes  et  ses  martyrs  :  ce  s<>nt  dt»  tels  exem- 
ples i|u  il  est  temps  de  proposer  à  la  multitude.  Une  génération  jeune  et  forte  g'oc> 
cu|)e  dans  le  silence  à  en  recueillir  les  matériaux  :  puissent  les  httérateurë  à'ea  em- 
parer à  meeure  qu'ila  ae  preduieentt  pufaaenlilta  en  tirer  pour  lea  ceprita  un  aliment 
plus  salutaire  qne  lea  fantaiaiea  dont  l'abus  leur  fait  pervertir  trop  d  intelligeneei, 
«'t     expoae  eus-mCoMa  an  dnéger  de  voir  l'art  expirer  miaénblement  entra  leuca 

mains! 

«  En  pariant  de  la  sorte,  Messieurs,  Je  auia  sûr  d'être  compris  de  vous.  Vous  êtes 
d'^raee  qui,  dane  la  ftmiUe  françaiie,  e  en,  pluaqu'aocune  autre,  l'heureux  privi- 

l%a  d'accorder  leieapect  du  passé  avec  le  goôt  des  conquêtes  dues  au  progrès  des 
lemp*.  Soit  parce  que  vous  »'t»'s  U";  plus  anciens  >};\m  l'hi^toiro  df  In  liberté,  soit 
(MTce  que  chez  vous  le  bon  sens  domine,  les  révolutious  vous  uat  itouvûs  froids  dans 
les  jours  de  colère  inutile ,  autant  que  voua  éties  aidenla  lorsque  la  patrie  vous  con- 
viait à  quelque  choae -d'utile  en  de  généreux.  Votre  conduite  m  toujoun  été  la  même  : 
aaveif  avant  tie  parler,  juger  avant  d'agir,  produire  au  liai  de  perdre  le  temps  en  vai- 
nes diaciiasiona.  Cest  pour  cela  que  voua  avez  atteint  la  «raie  gloire  des  tempe  dm>- 
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«leriMi,  tft  gloiieaocoidte  awmiini  iNuMM^oi  li«fiiltat»<là  Toiiiil  hrt^pwdMt 

qui  dierche  la  vérité  :  heureuse  destinée  doul  votre  ville  déploie  partout  les  ensei- 
gnes :  là-bas,  les  nombreux  cauaxx  «tout  tos  courageux  laveurs  et  fotileurs  de  hirx» 
convertirent  jadis  les  eaui  troubiee^  eu  Pactole  ;  plus  près  de  nous,  le  magaiùque 
monuoieot  que  des  bmçous,  digaet  dtt  non  d'wtiBtM^ ont  élefé  au  Oitn  dontil»  étakoi 
|ileii»$ieiai6iM^mctU0]ilaûe,JaitotacdngiiiidlMniii6  qof  mqs  a  Aurai  nw- 
truioeot  pour  renouer, oomma U CMfiMt àWM  inliM fibra  ét réBéchia,  la  Hcn  «cré 
de  notre  tradition.  • 

Oa  Ut  dans  la  ilevM  iordléoloffiqtM  du  1 6  aqilainbra  : 
«  Un  heurouxoooooitft  de  ebeoDStanoei  a  permii  au  départaoMBt  dea 
MédaiUas  et  Antiqiwi  de  la  Bifaliathèqna  natiaiiala  d'aeqniiir  dans  om  ûBt- 
nien  temps  plusieun  anneatix  de  Tépoque  mérovingienne.  On  sait  oomliicn 

ces  anneaux  sont  rares  ;  on  en  connaît  tout  au  plus  sept  ou  huit,  ëpars  dans 
diverses  collections.  Le  Cabinet  des  médailles  en  possède  maintenant 
quatre  :  1°  un  sol  d'or  de  Clotaire  ^^  monté  en  bague;  2*  un  anneau  d'or 
dont  le  chaton,  gravé  en  creux ,  porte  une  téte  chevelue  adroite,  et  les  let- 
tres S.  R.  ;  S"  un  autre  anneau  richement  travaillé,  portant  une  lèie  bar- 
bare avee  le  aooi  RAftNtTBHAMirva  ;  4*  eofio  un  anuesu  d*or  à  double 
«haton,  sur  Tuo  desi|uel8  est  inscrit  eo  cceux  le  nom  Bkyvwm  t  et  sur 
raulre  Habictlpa.  • 

—  On  a  remarque  le  lait  suivant,  signalé  par  le  journal  ia  Presse  daita 
sou  numéro  du  19  septembre  : 

«  Faux  titres  de  noblesse.— 9aT  le  régime  d'égalité  où  nous  vivons ,  on 
aura  peine  à  croire  qu'il  y  ait  encore  des  gens  assez  entichés  de  titres  pour 
courir  les  ehanees  de  la  cour  d'assises,  sous  le  seul  appflt  de  se  proeurer 
des  parchemins  et  de  s'affiibler  de  décorations.  Le  ûiit  n'est  que  trop  vrai 
cependant ,  et  la  preuve,  c'est  qu'hier  matin,  le  commissaire  de  police  du 
quartier  des  Tuileries,  M.  Boulley,  a  opéré,  en  exécution  d'un  mandat,  l'ar- 
restaliou  d'un  sieur....,  qui,  sous  firétexte  de  contmuer  les  traditions  de 
d'Hozier,  faisait  commerce  de  titres,  et  délivrait  au  juste  pnx  des  breveis 
de  toute  esp^  et  de  toute  qualité.  l>e  voiummeux  carions  ,  des  titres  de 
noblesse  d'une  authenticité  plus  ou  moins  douteuse,  des  luiibres-eacbets , 
empieiotsa»  etc.,  ont  été  mis  sous  scellés.  La  justice  est  saisie  de  cette 
affaire,  que  le  mandat  d*amener  qualifie  de  prévention  de  faux.  • 

—  Le  y  septembre,  a  été  inaugurée  la  statue  élevée  au  roi  saint  Louis 
par  la  ville  d'Aigues-Mortes.  Le  23,  un  honnête  et  savant  magistrat,  mais 
qui  ne  devait  pas  espérer  tant  d'enthousiasme,  Gui-Coquille,  né  a  Decize 
en  Nivernais,  a  obtenu  le  même  honneur  dans  sa  ville  natale. 
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L'ABBAYE 

DE  MOISSAC. 

♦  ^ 


HOTES  DUN  VOYAGE  ARCBtoLOOiQUK 

DANS  LE  SUD-OUEST  DR  lA  FRANCE  ». 


L'abbaye,  de,  Moissac  ajout  de  tout  (f  mps  (l'une  grande  célé- 
brité dans  le  midi  de  la  France,  et  le  souvenir  s'en  est  roîiscrvé 
dans  le  pays,  comrae  ctlui  du  mrulcle  acconnpli  des  grands  éta- 
blissements monastiques  du  raoytn  ài;c.  Lu  haute  position  reli- 
gieuse qae  l'abbaye  devait  à  sa  qualité  de  métropole  de  l'ordre 
de  Clonj  en  Languedoc  {magistralis  ecclesia,  comme  l'appelle 
one  charte  do  onzième  siècle);  la  vaste  étendue  de  ses  possessions 
territoriales;  le  nombre  consKléraUe  de  monastères  qui ,  soit 
enFirance»  soit  en  Espagne,  relevaient  de  sa  juridiction;  le 
renom  de  sainteté  qui  s'attachait  à  son  église»  visitée  à  plusieurs 
reprises  par  les  papes  et  dotée  par  eux  d'imraonités  et  de  pri- 
vilèges de  tonte  sorte  ;  enfin  l'admiration  traditionnelle  pour  les 
merveilles  d'architectore  qne  renfermait  l'enceinte  dn  monas- 
tère; tout  concourt  à  justifier  cette  longue  popularité  encore 
aujourd'hui  vivante  dans  l'esprit  des  habitants  de  la  province. 

Malgré  tant  de  titres  à  Tattention  des  pieux  érudits  des  deux 
derniers  siècles,  Tabbaje  de  Moissac,  moins  heurense  en  cela 
que  beaucoup  de  ses  sœurs  plus  humbles  qu'elle,  n'a  point 
obtenu  les  honneurs  d'une  histoire  spéciale.  Les  auteurs  du 
Gallia  chrisliana ,  dans  la  courte  et  incomplète  notice  qu'ils 
ont  placée  ea  tète  de  la  liste  des  abbés  de  Moissac  *;  dom  Ma- 

1.  Voyas  to  prenMM  jwrlie  dans  kt  Hmiions  de  jaaTier^Mntar  1147,  tt d«  tep. 

teiDbre-octobre  1847,  dêux.  iérte,  t.  nt,  p.  177,  ett  IV»  p.  4«. 

a.  Gail.  christ.,  1,  col.  158. 

1.  {Troisiimt  tériê.)  7 
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billoD,  dans  son  grand  ouvrage  des  Annala  de  l'ordre  de  Sami' 
Betuâtf  et  dom  Vaissète,  dans  Y  Histoire  de  Languedoc  ^ 
les  seuls  qni  aient  parlé  de  TablMye  afee  quelque  délail  :  par- 
tout aiUeors  elle  n*est  mentionnée  qu*en  passant»  et  à  Toecasioa 
seulement  des  événements  auxquels  son  nom  se  trouve  mêlé. 
G*eùt  été  pourtant  une  intéressante  monographie,  et  digne  à 
tous  égards  de  la  plume  des  Bénédietins.  Mon  intention  n*est 
pas, .on  le  eon^it,  de  combler  oetle  grande  lacune  dans  This- 
toire  religieuse  du  midi  de  la  France.  Cependant  Tintéièt  et  la 
nouveauté  du  sujet  mVngagent  à  dépasser  quelque  peu ,  cette  fois, 
les  bornes  étroites  que  je  me  suis  imposées  jusqu'ici,  dansnn 
travail  principalement  archéologique,  et  à  tenter  une  courte  in- 
vasion dans  le  domaine  de  Thistoire  proprement  dite.  Je  le  fais 
d  autant  plus  volontiers  d'ailleurs, que  la  construction  desédificeâ 
que  j'ai  à  décrire  et  à  expliquer  se  rattache  d'une  manière  intime 
ù  la  phase  la  plus  intéressante  et  la  plus  ^^lorieuse  des  annales  de 
l'abbaye,  et  qu  on  n'aurait  pas  une  idée  suffisante  du  monument, 
si  l'on  ne  savait  dans  quelles  circonstances  et  sous  l'influence  de 
quels  hommes  il  a  été  élevé.  Dans  ce  cas,  comme  dans  heanconp 
d'autres  du  nit"^mc  «jeiirc,  I  histoire  et  Tarehéologie  sont  indisso- 
lublement unies  ,  vl  les  séparer  serait ,  nn^nie  à  un  poiut  de  vue 
purement  descriptii,  vouloir  être  incomplet. 

S  l''. 

Les  sources  manuscrites  de  Thistoirede  Moissac,  aujourd'hui 
que  les  vastes  arcbives  de  l'abbaye  mère  de  Ciuny  ont  en  grande 
partie  disparu  *,  se  réduisent  à  deux  principales  :  le  cartniaire 
de  Tabbaye  et  la  chronique  d'Aimery  de  Peyrac,  abbé  de  ttoissac 
à  la  fin  du  quatonième  siècle,  l'un  et  l'antre  sont  conservés  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Le  cartniaire,  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  Doat,  oh  il  porte  le  n**  128,  est,  comme  tons  les 
cartulaires  de  la  même  collection,  une  copie  authentique  de  la 
fin  du  dix-septième  siècle,  prise  directement  snr  les  titres  origi- 
naux ,  aujourd'hui  détruits  ou  dispersés.  Il  se  compose  de  cinq 
gros  volumes  in-folio,  dont  les  quatre  premiers  séulement  pro- 
viennent des  arcbives  de  l'abbaye  :  le  cinquième  forme  le  cartn- 

t.  U  Sibitotlièqiie  natioMte  a  rMiieilU  buuMup  de  ciiArtes  d«  Tabbaye  deCluny. 
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iaire  par licalier  delà  ville  tic  "Moissac.  Les  chartes,  ranc?pes  cliro- 
Qologiqaemeut,  se  suivent  s  ius  interruptiOD, depuis!  aiiuée673) 
date  de  la  plus  ancienne,  juiîqu'en  1626. 

La  chronique  d'Aimery  de  Pcyrnc  demande  une  plus  ample 
«xplicatiou.  L'auleur,  (jiii  avait  sans  doute  de  bonnes  raisons 
pour  ue  pas  trop  compter  sui  les  biographes  que  lui  vaudrait 
«on  mérite  littéraire,  s'est  chargé  de  nous  fournir  lui-même 
quelques  renseigaemeiits  sur  sa  personne.  Il  était  orifnnaire  du 
Qoer^y  ctMMi  père  avait  été  juge  de  la  sénéchaussée  de  C  ih(>rg 
«t  de  MontaalMn  *.  Élevé  par  lee  soins  d*Amanieu  de  Salgucs , 
évéqae  d  Agen,  il  prît  Thabit  monastiqoeà  Moissac,  des  mains 
de  l'abbé  Batterde  Uotree,  vers  1340  et  devint,  au  bout  de 
quelques  années,  prieor  de  Saint -Luperque  près  d'Eause 
(Sanehu  iMpmm  in  pago  Elkano)^  monastère  de  Tordre  de 
Glnnj,  aîttté  dans  le  diocèse  d'Aneb  *.  En  1377,  le  pape  Gré- 
goire XI  réleva  an  siège  ^betial  de  Moissac,  qu'il  ooeapa 
josqn*en  1 406  * .  Aimery  est  antenr  d*une  vie  do  pape  Urbain  Y, 
et  en  outre  d'un  livre  Iterre  intitnté  :  Siromathius  tragkuê  de 
plOÊmêa  Cmli  M0gm,  Ce  n'est  antre  ebose  qu'une  bistoire  ou 
plutôt  un  horoscope  de  Cbarlenagne,  d*après  les  planètes»  dans 
lequel  le  bon  abbé  intercale  une  généalogie  fabuleuse  du  prince, 
qu'il  fait  descendre  d'un  géant  *.  Mais  le  principal  titre  litté- 
raire d'Aimery  est  sa  ebronique ,  à  la  rédaction  de  laquée  il 
consacra  ses  dernières  années.  Retiré  au  bourg  de  Sairit-Nicolas» 
c'est  à  cette  œuvre  de  prédileetion  qu'il  occupait  les  loisirs  de 
«a  vieillesse  :  car  lui-même  nous  apprend  qu'il  y  travaillait  assi- 
dûment en  1399,  o'est-è-dire  sept  ans  avant  sa  mort  *  :  •  Anno 

1.  Jodex  Caturoeosis  et  Montis  Albani  (Chron.  de  Moissac,  (.  74 

5.  Bataio»  de  Ltvtreot»,  «nno  Doniiif  MOCQLZXVI ,  «ub  cujus  ferula  jugum  pro- 
ienionis  aflamniMi.  (F.  167  r".) 

3.  Aimcry  l'appelle  fimpleincnt  :  Prioratus  Elisone. 

4.  Le  Gallia  christiana  plac«,  par  erreur,  le  cominenceinent  fie  l'nbbatiat  d'Ai- 
mery en  J  Voici  eo  quels  tenues  liii-niôme  rend  compte  de  son  élection  :  ■  Prc- 
«  didw  donbiM  Grcgorius  (Grégoire  XI),  anoo  Domini  MCCCLXXVII,  18  menait 
«  Aogusti,  ad  Moyssiacy  abbatiam  m»  promovit,  tuoc  me  *^faf«Hfffft  priofCBi  |flffinif 

m  onlinî'^  Clnninri,  dior.^'^in  Auxitnni.  "  fFoî.  D8  v".) 
j.  Chroniques  du  Quercy,  pir  V-'.hhé  de  Fouilitac. 

6.  Le  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque  nationale  a  dû  être  écrit  vers  1440  en- 
"vlraii  :  car  k  leite  mèm  eit  IntereiMe  oae  llito  des  papes  qui  s'étend  jusqu'à 
Eugène  IV,  toqiMi  occupa  le  saint-siége  du  3  mars  1432  (1431  mu.  st,)  an  23  février 

14'is  fi  v'i?  nnc  sf  )  rv«ît  un  in-rolio  de  178  feuillets  en  parchemin,  écrit  en  curslv« 
du  aiiiieu  du  quiozièoke  siècle,  et 4  deux  colonnes.  L'écriture  en  est  nette,  pointae» 

7. 
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«  Mccc  nonagesimo  nono,  dte  décima  noDa  mentis  octobris, 

«  quo  operam  prefttabam  buic  operi  compillaDde  *        ad  oa-* 

•  strum  de  fiancto  Nicholao ,  ubi  ad  preaens  resideo ,  in  boe 
.m  compendio  operam  prestans  *.  •  Telle  est  en  résumé  i'bistoûe 
de  ta  Tîe  d*Aimei7  de  Pejrac;  car  les  actes  de  son  admiDistra- 
tioD ,  quMl  n*a  garde  d*onblier,  rentrent  dans  l'biatoire  mèoM 
de  l'abbaye. 

La  chronique  de  Peyrac  se  compose  de«^uatre  parties  dis* 
tincles.  En  tète  de  la  première  est  placée  une  préface,  emprantée 
poar  reprit  et  ponr  le  style  aux  chroniqoes  untfersdles,  aion 
en  grande  irogne.  Après  avoir  divisé  la  vie  du  monde  en  six 
âges  et  tracé  nn  tableau  confus  de  chaque  époque  «  d*après  les 
saintes  Écritures,  Tauteur  explique,  en  termes  mystiques  et 
prétentieux,  son  projet,  qui  n'est  rien  motus  qn'un  plan  d'his- 
toire générale,  continuée  jusqu'à  son  temps  Cela  dit,  il  entre 
en  matière  par  nue  chronique  des  papes^  qui  commence  à  Jésus- 
Christ  et  finit  à  Benoit  XIII  (Pierre  de  Luna).  Mais  cette  chro- 
nique est  moins  l'histoire  vraie  de  la  vie  et  des  actes  politiques 
on  religieux  des  pontifes  romains,  qu'un  recueil  d'anecdotes 
plus  ou  moins  apocryphes,  empruntées  à  toutes  les  légendes. 
La  crédulité  d'Aimery  est  à  IVpreuvc,  et  il  n'est  pas  de  fable, 
si  absurde  qu'elle  soit ,  i\u\  ne  trouve  crédit  auprès  de  lui. 
L'objet  qu'il  a  surtout  eu  vnr  dîins  tout  le  cours  de  son  récit , 
c'est  de  rechercher  et  (rf'cl  iireir  les  origines  des  institutions 
de  discipline  ou  de  lilnri;ie  eu  usage  de  son  temps  dans  1  l-^jîlise; 
mais,  afin  de  les  rendre  plus  vénérables .  il  les  fuit  remonter  de 
préférence  aux  pnpes  les  plus  anciens,  et  cela  pnr  des  arguments 
dignes  de  la  critique  historique  de  sou  temps.  Un  ou  deux  traits, 

peu  chargée  d*ilirérielioiM,  mais  malheorauMment  remplie  de  fratea  de  eopie.  De  la 

bibliuUièque  de  Colbert,  où  il  portait  le  n.  2836,  ce  manuscrit  a  passé  dans  la  Biblio- 
thèque ro\ale,  où  il  fut  d'abord  inscrit  son»  le  o.  491&  :  il  est  aujourd'hui  coté  4991 
.  •  A 

du  fonds  laiiu. 

1.  Fol.  100  r". 

2.  Fui.  144  r'.>~Lcs  auteurs  du  Gallia  christiana  parat^eul  ne  pas  avoir  eu  coo* 
naissance  dé  la  chronique  d'Aimery.  Au  moins,  n'en  ont-ils  ftit  nvl  mage  dans  le 
pràds  hiatori(|ne  de  Moissac,  et  ne  lu  ctlent*iU  même  pas  dans  I  H!i<  [•>  relatif  a 
Ainif^ry.  Den  ouvrages  de  notre  abbé  ils  ne  mentionnent  que  la  Vie  d'Urbain  V.  {G. 

ch.  l,  cul.  170  ) 

3.  L'auteur  se  nomme  dis  le  deniiime  feaillet  :  «  Ego  Aymericus  de  Peyraco,  abbas 
•  Hoystorensis»  fragllls  virlotibos  et  scieniia  modîcoa.  » 
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choisis  entre  cent,  douuerout  la  mesure  de  la  sieriiic  :  «  Sîiint 

•  Pierre,  rJit-il  T  3,  x''^  t'st  reUn  qui  décida  que  l  appel  de  toutes 

•  les  causes  majeures  su  itL  |m  i  leeu  cour  de  liouie.  •  l'ii  peu 
avant  (f*  3  r*^) ,  il  conte  que  le  même  saint  Pierre  chanta  sa 
première  iiit!>î»e  à  Antioche ,  sur  uu  autel  de  bois  à  quatre  pieds , 
seitihiabie  a  ceux  qu  on  appelait  de  son  temps  autels  portatifs 
{altare  porlaUlé),  et  qu'en  mémoire  de  ce  fait,  le  pape  suiiU 
Sylvestre  réserva  formellement  aux  pajics  seuls  ie  droit  de  célé- 
brer sur  de  semldiiUs  aulels.  Plus  loin,  séduit  sans  doute  par  le 
jeu  demoth,  li  allnljuc  i'iuveuliuii  de»  aubes  au  pape  saiuL  Lin. 

Au  verso  du  feuillet  102  commence  la  seconde  partie,  inti- 
tulée :  Chronique  des  rois  de  France  ei  des  empereurs.  Sans  tebir 
compte  des  premiers  roU,  dout  il  ne  dit  mot,  Aimerj  oommenoe 
iMm  histoins  par  le  règne  de  Gloviji,  saoït  doute  pour  faire  hon- 
neur à  œlui  que  la  tradilion  donnait  pour  fondateur  au  mo* 
nastère  de  Hoiaaac;  puis ,  il  profite  de  roocaaion  pour  raconter 
loognement  Torigine  de  son  abbaye.  Ce  récit,  tout  dépourvu 
qn*il  est  de  véritable  valeur  historique ,  renferme  néanmoins 
plusieurs  détails  bons  à  recueillir,  et  j  aurai  plus  bas  à  y  revenir. 
Hais 9  à  partir  de  eet  endroit,  la  Chroniqw  dn  rot<  n'est  plus 
qu'un  diaos,  dans  lequel  l'auteur  entasse  pèle-méle,  sans  ordre 
Àronologique,  ni  raison,  ni  bon  sens,  les  événements  et  les 
personnages  les  plus  divers.  Les  Perses,  les  Vandales,  les  Sar* 
rnsins  figurent  à  côté  des  Français,  des  Anglais,  des  l^paguols, 
et  l'on  passe  sans  transition  d'Artaxeriès  à  Charlemagne,  de 
Genséricà  Bicbard  Cœur-de-Liou. 

1^  deux  dernières  parties  de  rouvrap[e,  dont  il  me  reste  à 
parler,  font  à  elles  seules  toute  l'importance  de  la  compilation 
d'Aimery.  ÎaI  principale,  intitulée  :  Chronique  des  abbés  de 
Moismc,  est  une  histoire  complète  de  l'abbaye,  depuis  sa  fon- 
dation jusqu;iii  quinzième  siècle.  La  dernière  jmrtit  ,  qui  n'est 
que  le  complcuieul  de  celle-là,  est  une  courte  cbrunuiue  des 
comtes  de  Toulouse,  rédigée  exclusivement  au  point  de  vue  des 
rapports  de  ces  princes  avec  l'abbaye,  dout  ils  étaient  à  la  fois 
les  suzerains  et  les  protecteurs;  et,  pour  le  dire  ea  passant,  si 
l'on  en  juge  pnr  îe  ton  aigre  dont  Aimery  parle  de  ses  ancieus 
sciîrncnrs ,  les  souvenirs  qu'ils  avaient  laissés  cbez  les  moines 
u  étaient  [)  is  de  nature  à  faire  regretter  leur  protectorat.  Je  le 
répète ,  tout  1  intérêt  du  livre  de  Peyrac  est  dans  cette  seconde 
moitié  de  son  œuvre.  A  la  tète  de  son  monastère  pendant  près 
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de  treiite  années ,  Àimery  a  paifé  à  la  aoéroe  mêine  lea  oMAé- 
fiaux  de  aon  histoire.  Le  trésor  de  ses  arrives,  qu'il  a  oompal- 
sées  eharte  par  ebarta;  les  inseriptiona  de  l'église  on  du  cloître; 
les  rituels  et  les  livres  de  légendes  du  oonmt  ;  les  rédts  méflMs 
qoi  avaient  oonrs  parmi  les  moinea  ou  les  faabîtants  da  pays, 
H  a  toat  consulté,  tout  recueilli,  et  le  fruit  de  ces  recherefae» 
asiidaes,  U  le  consigne  dans  son  Kvre,  sans  omettra  une  dr- 
constance,  ni  un  détail  ;  en  un  mol,  il  rapporte  HdMcment  tool 
ce qn*ll  a  tconTé, el  tel  qn*il  Ta  trouvé.  Sans  doate,  les  spéci- 
mens que  nous  avona  da  la  critique  dn  bon  abbé  ne  sont  pas  de 
nature  à  nous  donner  une  grande  confiance  dans  ses  jugement», 
et  tous  ses  récits  ne  sauraient  être  acceptés  sans  contrôle.  Pour- 
tant, on  doit  supposer  que,  s'il  connaissait  mal  l'histoire  romainCr 
voire  même  l'histoire  de  France,  il  était  miaoi  informé  pour  ce 
qui  concernait  l'histoire  de  sou  couvent^  qu'il  écrivait  sur  les 
llenx  et  pièces  en  main  ;  et  les  citations  textuelles  qa'U  fait , 
presqu'à  chaque  page ,  des  documents  renfermés  dans  ses  archi- 
ves, garantissent,  sinon  sa  science,  au  moins  son  grand  désir 
d'être  exact.  D'ailleurs ,  à  côté  du  mal  est  le  remède.  La  naïveté 
du  conteur  fournit  îonjours  le  moyen  de  discernor  facilement 
dans  son  récit  l'histone  d  avec  la  lécreîide  ;  et  cette  lésrende  elle- 
même,  admise  dans  une  certaine  mesure,  est  un  elemeiit  de  la 
vérité  historique  qu'on  ne  saurait  uéglij^r  sans  dyinmai^c  Inti- 
mement iiée  à  l'état  des  mœurs  et  des  croyances  populaires, 
elle  forme  lune  des  faces  de  l'histoire  du  moyen  Age  qui  n'esl 
ni  la  moins  curieuse,  ni  peut-être  la  moins  utile  à  étudier 

S  2. 

Dans  la  plupart  des  ins^tutions  di|  moyen  dge,  de  quelque 
nature  qu'elles  soient ,  la  question  des  origines ,  on  le  sait,  est 
difficile  à  débroullleri  et,  sous  ce  rapport ^  Tabbaye  de  Hoissac 

1  Fil  ileliois  des  deux  sources  in.-tnuscrites  que  jo  vit'iis  (Vanaly-f-r  ,  je  âoh  men- 
tiomier ,  comme  d'un  grand  secours  pour  l'histoire  de  Moissac ,  les  Chroniques  du 
Quercjiy  |>ar  Tdbbé  de  Fouibiac ,  vicaire  général  dD  diocèse  de  Caliors,  à  la  fin  du  dii' 
MptUwa  litete.  L'antonr»  qui  oimMMt à  flMid  loiil  et  qui»  oiMMcrit  qq  iaprinét 
•Tait  trait  à  l'histoire  de  sa  province,  recURe  plusieurs  dates,  el  précise  surtout  d'une 
nianirre  claire  et  uetle  beaucoup  de  faits  sur  les*ino!s  \iriipry  w  sVxprime  qnVii' 
termes  va^^ucs  nu  obscorn.  I.e  inanuscril  original  de  ces  chroniques  appartient  à  M.  le 
dievalier  de  Fulinont.  M.  Lacabane ,  iHofeisseur  à  l'Ecole  des  CUartes ,  eu  possède  um 
Mpit,  qu'il  m'a  cmnmusiqiiée  «vce  we  oUJawice  dont  je  le  ranenier 
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n'ëelMippe  pas  À  la  règU  commune.  Le«  uni  lui  donoeni  pour 
foiidateor  âovk  ;  les  autresy  GloUiire  II  <hi  ClovU  II;  d*aulctt 
€iifio ,  prettaibt  &  la  légère  une  lostauration  pour  une  fondation, 
ont  affinné  qu*6lle  n'étail  pas  antériaure  au  règne  de  Pépin.  La 
première  opinioii,  inventée  par  les  moines»  de  bonne  foi  peut- 
être,  et  propegée  par  eui  pour  la  plus  grande  gloire  de  l'ab* 
bajre,  avait,  de  temps  immémorial»  passé  dans  la  tradition  lo-. 
cale  à  l'état  de  vérité  ineonlestaUe  et  ineontestée  :  aowi.  Aimery 
de  Peyrac ,  jaloux  oomme  aueuu  de  rhonneor  de  son  couvent  » 
la  défeod-il  de  toutes  las  forées.  D'après  lui,  Clovis»  vainqueur 
des  Visigoths  à  la  journée  de  Vouillé ,  en  506,  et  se  rendant  de 
Bordeaux  à  Toulouse,  dont  il  allait  faire  le  Nége*  aurait» en  pas- 
sant près  de  l'embouchure  du  Tarn,  posé  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  abbaye  ' .  Quant  à  l'idéede construire  uu  monastère  dans 
ce  lieu»  qui  n'était  alors  qu'un  vaste  maréosge  '»  le  roi  la  devait 
à  une  vision  nraaturelle,  que  le  chroniqueur  raconte  en  ces 
termes  :  «  Potita  Victoria  Pictavis,  de  Alerico,  Gothorum  rege» 
eu  m  ascenderet  [Clodoveus]  de  Burdegala  Tholosam ,  talis  visio 
sibi  îiffuit  nocturualis;  scilicet,  quod  duo  griffoues,  in  rostris 
lapides  babcutcs ,  eo»  iu  quadam  valle  asportavit ,  et  ibi  quam- 

f  Ideui  illustris^imus  CJudoveus  Moyssiaoeosis  «fHobii  fiiitprimus  «  t  fti^ncipalis 
fuuiiaior  :  iiiicle,  abolim  îd  boc  moDaâterio  cooscribuul  Uoc  ueni|>e  ceuobiimi  qiiÎD- 
fflotesirno  VI  fqndstum  anno,. . .  et  in  quodam  lapide  aeulpii,  de  tiUera  di/ficili 
et  antiquUMima,  taie»  veraas  periegonlur  : 

Hoc  fSbi,  OiiiMe  Dm»,  m  îuMiUiH  €l«d»T«Wf 
Aaiil  amoificat  p«at  ïmac  doma»  Lodorkw; 
El  chriMî  «MiredarcMtl  ^ed  Qa^atM».  anao  Dmoiai  COCCXOII,  rraneitceptra  teadMl.  - 

(Fol.  103 1^.)—  Dammut  ùiid«9iem  eat  Lonlt  le  Défaonnaiie. 

2.  Aimery  anirme  avoir  dans  de  vieux  cartolalrea  le  soriMni  de  lulosa  donod 
à  l'abb-iye,  et  la  configuration  du  terrain,  fhTis  cf  ttc  partir  l»n5so  de  la  vallt^e  du 
Tarn  ou  Mnissar  pst  bâtie,  donne  ?i  l'f  pitli.'ic  nup  vrrité  qu'eiie  n'a  jhjs  entièrement 
perdue  aujouid  tuù.  Même  »yré6  la  cuu&tructicHi  du  couvât,  le  lien  voisin ,  uu  s'éleva 
plea  tard  la  ville,  demeure  longleaiiia  maidcageux,  et  Aimer;  ea  apporte  pour  prevro 
le  tercet  anîvaiit  d*dDe  Tieille  prose  rimée  en  rhonneur  de  saint  C|pries,  dTêque  de 
carthase: 

Hone  relit  MoTMract» . 
Qn  prias  patiu  et  iacmt, 
Nnc  view  effinUir. 

«  Encorf  aujourd'hui,  ajoute  le  Chroniqueur,  on  retrouve  la  ti  nc<>  df  vel  état  de  choses; 
car,  pendant  ka  pluies  du  printemps,  U  est  à  peu  près  noposaibte  d'arriver  à  MoitMac 
ou  d'eo  sortir.  »  (Pel.  1 15  r*.} 
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dam  eccIflsîaiD  debilo  hedifficio  inieiabat.  Noctisqoe  demiiin  Id- 
gatw  tenebris»  proxima  die,  dam  per  valUiim  concava  per- 
traïuairet,  et  onÎTersas  exereitus  eoDglomeratus  inaimiil  gqib 
rege  convenisset,  aspicit  griffonea,  forma  a? es  oeteraa  axeedeotea. 
OeBcendena  ab  eqiio,  viaionem  retulit  aibt  faetam,  et  aodaci 
aoimo  est  loqutus  :  Karinimt,  laado  moHum ,  ut  in  ore  gkadii 
adversarios  devineamua  parimendo ,  ne  de  fuga  accélèrent  aole- 
quam  Tbolose  perveniamua ,  ubi  populus  ille  arriamia  in  ana 
effrenata  potencia  tbesaaram  Aleriei  quondam  possidet ,  peste 
arriana  labefactns ,  fioam  ecclesiam  constraere  in  boc  loca. 
Nocte  sterna  [heslerna] ,  subito  affuit  visio  de  similibas  grandis 
[aie]  avibus,  lapides  quosdam  in  rostris  gestientibus ,  congerieni 
acciimnlantibus  in  vaile  quadarn ,  tluvialibus  lymphis  uberrime 
.  madefactam.  Prctcritam  iioctem  ducens  insompnem,  in  iiiiiic 
incidi  coi^itntnm  incipere  cenobiiini  de  proximnV  postmodum 
loriifilt  laiuluni ,  opère  facultatum  et  rnoimchorum  numéro  ina- 
ximo  ampltaudum.  Et,  siciit  nves  quas  vidinuis  ing-cnti  magni- 
tudine  iminiupn!  et  illud  ceuobium  suh  aiixilio  divino  ^'l  andum 
erit.  Affigamus  lue  nostras  tentorias,  po&tquam  attribniliir  nobis 
facultas,  et  céleri  lestinatioiif  ad  lionorem  sancti  Pétri  ope n ri 
etiam  noviter  incobcimis,  sk  i  ieiii  in  Miuili  nobis  videmus  ieii- 
citer  successisse.  Kt  ouiues  mtt  ndere  asserunt,  votis  suis  lauda- 

bile  propuftitum  suum  afOrmautes        onde  fuit  (livnnius  po- 

tissima  catisa ,  quod  Moyssiacense  cenobimu  hoc  ti  inuipbo  [la 
victoire  de  Clovis]  mirabiliter  fuerit  inceptum,  ex  quo  deinceps 
regale  niou.isterinm  extitit  nuncupatuiu  ^.  ^  A  quoi  Aimery 
ajoute  le  précieux  renseignement  arcbéologique  que  voici  : 
«  Unde,  in  pavimentis  de  lapiUis  variis  duobus  griffonibus  niate- 
rialiter  artificio  compactis,  prope  ultare  dicti  monasterii,  major 
hujus  proceditur  rei  geste- ligura^  » 

Mais  la  reconnaissance  des  moines  ne  s'était  pas  bornée  à  faiie 
représenter  en  mosaïque  une  dea  eirconatanoea  do  miracle  auquel 
leur  maison  devait  Textatence;  dea  fondationa  piensea  et  chari- 
tables, soigneusement  entretenues,  eonsamient  en  outre  à  pe^ 
pétuité  la  mémoire  du  puissant  bienfaiteur.  Deux  eiergea  brû- 
laient oonatamment  en  son  honneur  devant  le  maître  autel  de 

1.  Sans  refard. 
3.  Fol.  tO<T*. 
».  Fol.  104  r*. 
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Saint-Pierre,  et,  chaque  jour,  ou  célébrait  une  messe  à  son  in- 
tention. On  faisait  mémoire  de  Glo^isà  toutes  les  heures  ctno- 
niales  de  la  nuit  et  du  jour ,  et  lai  et  ses  succeMCurs  avaient 
part  à  toutes  les  bonnes  œuvres  et  oraisons  des  religienx ,  en 
qualité  de  frèm  de  l*abbaje.  Enfin,  on  distriiMiaît  tonsks  jours 
de  Vannée»  dans  la  même  intention,  des  pitances  &  trois  pauvres, 
dont  ebacun  avait  une  part  de  moine,  en  pain  et  en  vin»  et, 
le  jeudi  saint,  deux  cents  paevres,  réunis  dans  les  galeries  du 
dottre,  reoevaieni  du  pain ,  du  vin  et  de  Fargent  (numuit).  Ai- 
mcry,  qui  énnmère  ees  pieux  témoignages  avee  un  enthousiasme 
qu'il  ne  peut  contenir,  donne  même  à  entendre  qu'on  vénérait, 
à  Moîssac,  Govis  comme  an  saint  ;  au  moins,  les  termes  d*une 
fayrone  de  salaçon,  qu'il  rapporte,  sont-ils  des  plus  condoauts 
à  cet  égard.  Puis,  comme  pour  justifier  cette  exoentrieilé  du 
rituel,  poussée,  il  faut  Tavouer,  un  peu  loin,  il  ajoute  cette  re- 
marque curieuse  :  «  Kt  percepi  quod,  in  aliquibus  parlibus,  ec- 
desiereperiuntur  fundate  in  honore  sancli  Clodovei.  »  Mais  il  est 
plus  que  probable  que  le  bon  abbé  était  mal  informé. 

Malgré  le  plaisir  qu  on  aurait  à  admettre  une  tradition  ornée 
de  détails  si  complets,  des  documents  plus  certains,  tirés  des 
archives  mêmes  de  l'abbaye,  obligent  à  la  repousser  et  à  reculir 
jusqu'au  septième  siècle  la  fondation  du  monastère.  Le  cartu- 
laire  qui  faisait  foi  à  cet  égard  n'existe  plus  ;  mais  D.  Mabillon,  les 
auteurs  du  Gallia  christiana,  D.  Vaissète,  qui  Font  \u  et  qui  le 
citent,  raéritetit  bien  sans  doute d'ôlre  mis  stir  parole.  Si  l'ous'en 
l  apporte  à  K'iir  aiilorité,  rélahlissemeiil  luonastique  de  Moissac 
dut  sa  naissance  à  saïut  Arnaud,  qui,  avec  les  secoure  de  la  muni- 
ficence royale ,  en  jeta  les  premiers  fondements.  Peu  de  temps 
après ,  sous  l'épiscopat  de  saint  Didier,  évèque  de  Cabors  ,  il  fut 
achevé  par  AusLli  I  tt  Léotade,  successeurs  immédiats  de  saint 
Aiu  and,  qui  y  instituèrent  la  vie  régulière  et  en  furent  en  réalité 
les  premiers  abbés.  Tels  sont  les  termes  positifs  du  texte  sur 
lequel  s  appuient  les  auteurs  cités  plus  haut.  Or,  saiut  Amand  , 
qui  devint  plus  lard  cvéque  de  Tougres,  était  l'ami  particulier  de 
Dagobert,  dont  le  rècne  s'étend,  comme  ou  sait,  de  (128  u  U38. 
Quant  à  saint  Didier,  il  inouta  sur  le  sié'jte  épiscôpai  de  Cahors 
vers  l'an  630,  et  mourut  en  654.  On  peut  donc,  sans  crainte 
d'erreur,  fixer  l'époque  de  la  foudatiou  de  l'abbaye  de  Moissac 
entre  les  auuees  G30  et  G40  *. 

I .  •  HujuB  [momaterli]  orisinem-CModoreo  Maino  tributtnt,  qnse  Chlotario  secundo 
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La  noavdle  ëgliie  fot  placée ,  dès  Toiigine ,  tout  le  voeaUe 
uBiqa«  de  saint  Pierre ,  qu  elle  a  fidèlement  canierf é  depuis  * . 

Pendant  le  long  abbatiat  de  Léotade  ^,  d*abord  eollègoe,  pois 
sueeeuenr  d^Ansbot,  le  naissant  nMNiastère,  favensé  par  la 
protoetien  royale  qne  son  fondateur  loi  amtt  aeqnise ,  prit  an 
aeeroissenient  rapide.  En  673,  Ganvarnna  ou  Agamns,  év^ne 
de  Cabors,  dans  le  dioeèse  duquel  Moissae  était  située loi  cftde 
les  églises  de  Bionle,  en  Qoerey,  et  de  8aint-]lartan«  an  dioeèse 
deTonloose  *,  Quelques  annéss  plus  tard,  en  onedonatiott 
bien  autrement  importante ,  la  plus  riehe  sans  oontredlt  que  Im 
moines  aient  eue  à  enregistrer  im  leurs  esrtulaires ,  vient  jeter 
un  dernier  éclat  sur  radministration  laborieuse  de  Léotade  près 
d'expirer.  Cette  donation,  due  à  ta  munifleenee  toute  royale  de 
NisÀme  et  d'Introde^  son  épouse ,  peut  être  regardée  eomme  le 
noyande  la  richesse  territoriale  de  l'abbaye.  Les  nombreuse  et 
vastes  possewioDs  dont  elle  investit  leeoovent  sont  tontes  situées 
dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  et  la  charte  qui  eu  contient  Ténu- 
mération  longue  etdétaillée  offre  un  baut  intérêt  géographiqne*. 

|K>lius  tnbuenda  esU  Siquuiem  a  vim  laudabilibus  Aii»bertâ  et  Leuttdo  expUlum 
didlnr,  Deiiderio  jim  Cadurd  cedcnte»  cnm  pavllo  «aie  re^l»  impeiMto  iaftiatan 
firinet,  vtincodice  M^oMaeensi  Ugitur.  (D.  Habillon,  Annal,  orâ.  &.  Bened.ti.  I, 

p.  358  )—  Ciall.  christ. ^  I,  col.  158.—  D.  Yaissète.  qui  s'apptife  snrlamêmc  anfo- 
rité,  penche  pour  le  règne  de  Dagolwirt,  philrtt  qup  ponr  celui  de  Clotatm  11,  qu'adopte 
Mttbiliou  ;  et,  m  effet,  cette  h>poliie&e  c^iicordc  mieux  avec  les  dates  relative»  a  Miul 
Antod  et  à aaint Didier,  puisque  Glotairell  étdt  mort  dès  6SS.  (JETM.  ûe  Longue' 
doc,  ïf  p.  I^nfin,  Tabbé  de  Fouthiac,  qui  fait  commencer  j'épiscopat  de  saint 

Didier  en  «33  seulement,  au  lien  (ic  f>30  qu'ont  admis  les  auteurs  Ju  Gallia  chris- 
ttana,  préfère  pour  la  fondation  de  Moissae  le  règne  de  Clovi8  II,  succcsseiir  innné- 
dial  de  l>agobert.  {Chron.  nu.  du  Qmrcff.) —  Daua  ce  ca«,  ou  eipliquerail  d'une  nia- 
Bière  très-pUiisIble  comment  lu  eimUilude  dee  noms  «uriit  dg»ré  la  tradition  locale, 
el  raundt  amenée  à  remplacer  le  (lorsoiinage  aiMS  i^cur  de  Clofto  II  par  celui  bien 
autrement  c/tL'brc  deClovis  l''  il  *  li  jh  df  ren^ar-^ier  tri,  rnmme  roîdiinîation  de  re 
qui  précède,  qu'Aimer j  d«  Peyrac,  lout  en  revendiquant  Ciovtâ  1"^  pour  lundateur,  n'en 
oonmence  pas  moins  par  saint  Amand  la  UateSdes  abbés  de  Moimnc.  Qnnlè  l'UsImw 
des  tempe  inlérfmn,  toM  comment  il  aetii«d*emlierras  :  «  Hemoriam  pnedeMme» 
rum  Amandi  non  legimua,  quia  per  quedam  tempora  in  oUivione  regumFranconun,  et 
bellis  flaaraiifihn'j f't  regiinidiscotdiis,dicturacenobiuniîn  i>eju8devenerat.  »  (F.  153  r*.) 

1.  Atmery  dit  positivement  que  l'abbaye  était  dédiée  à  saint  Pierre  seni,  el  M«  à 
nM  Pierre  et  saint  Paul,  comme  on  leeroyatt  oommunémaO.  (F.  U,  r^) 

5.  d  <laitabM  dtei40,  etoeenpeit  eMora  im  liége  la  eepUAme  «mée  és 
de  Thierry,  fils  de  Clovis  IT,  c'est-à-dire  en  680.  [Chron.  ms.  4u  QMtng,) 

3.  Moifisac  Tait  aujourd'hui  partie  du  HiooHe  de  Montauban. 

4.  Cariui.  de  Moissae,  i,  p.  i.^Gall.  chrut.,  T,  Instnim.,  p.  se. 

6.  Voyez  le  texte  complet  de  cette  charte  dans  D.  Mabillon  {Annal,  ord.  S.  Bened. 


Digiii^uù  L>y  Google 


99 


Aiuiery  de  Pcyrac  n  i\  uaidu  d'oinellre,  dan»  son  histoire,  ce 
documeot,  le  pius  précieux  peut-être  de  ses  archives^  et,  comme 
pour  lui  dooner  encore  plus  de  poids ,  il  en  fait  saint  le  telle 
de  ce  eommeotaire,  empreint  d-nn  eertain  aeetiment  de  regret  :• 
•  Belatiooe  eBtiqooniin  «Meepi  quia,  de  ?ilb  Hoiieiaoj  nsqae 
aqMm  Mfe  aioum  voeatum  Lm  * ,  qui  diatat  a  triboa  leueia  de 
Tboioaa,  fera  omnia  loea  lineniiit  bojsa  monaaterii  • 

Aa  hQîtième  aièele,  lea  oboaea  dMogent  bien  de  laoe  po«r 
Tabbaye.  A  cette  époque ,  les  intaaîoiia  aamaines  déaalaicBl  le 
nidi  delà  Fnuiea«  laiaanit derrière  eUeatena  lea  monaBlèMdtt 
paya  eo  ndnea.  Meiaaae,  que  aa  poaitioo  géograpbîqae  pièa  dea 
boida  de  la  Geronae  et  sea  ricbeaaea  déaignaieat  dea  premlèrea  à 
reirîdité  des  eofabitaeiira ,  eat  à  supporter  ime  large  pert  dans 
le  déaaalre  oomnMiiL  L'égliae M  nunëe  delattd  en  comble,  le 
trém  pillé ,  les  bàtiaMots  danstrani  incendiés,  ka  domaiaea 
saccagés.  La  Tietotre  de  Cbarles-Hartd,  plna  atantageose,  comme 
oa  sait ,  à  la  cause  de  la  religion  chrétienne  qu'aux  intérêts  tem- 
porels du  clergé,  n'améliora  guère  Tétat  des  cbœea.  Aussi,  en 
parlant  de  ces  temps  lamentables ,  notre  chTOiik|aeiir  dit-il  tris- 
tement :  m  Ët  fuit  tune  in  ecolesia  pejor  gemitus  qnam  tempore 
perseqntionis  ferorum  Diodetiani  et  Maximiani  imperatomm , 
et  multa  perdit  Moyssiacense  cenobinm  *.  *  Imparfaitement  res- 
tauré par  les  soins  de  Pépin,  qui  se  borna  à  rendre  un  abri  aux 
moines  que  la  misère  avait  dispersés ,  le  monastère  ne  se  releva 
complètement  de  ses  ruines  qn'après  que  Louis,  lils  de  Charle- 
inni^ne,  rut  pris  possession  du  royaume  d  Atjuit.iiiie ,  dont  son 
pèic  l'avait  investi  V  CivAcc  à  ses  pieuses  libéralités,  let^lisc  et 
1(  coin  c  rit  turent  entièrement  réédifiés,  et  sur  uu  pian  plus 
Tâste  qu'auparavant^.  Devenu  empereur  en  814,  Louis  le  Dé- 

ad  an».  &S0, 1. 1 ,  Appendix,  p.  0S6)i  Cart.  de  Moiuact  l>  p-  8;  D.  VaïM^te  (  BisU 
é»  Lwm§u9iiic,  it  p.  3ft3). 

1.  Le  Uffs,  rifiète qat  lejelto dawU  Cwmsc,  m  wnX  éeTBwtoM»,  pite  4«  vil» 

lage  (rondès 

2.  Fol.  ISa  T*. 

s.  im. 

4.  Unis, MMMMé  roi  d'AquItaise,  dès  sa aaisniice, en  778»  fat  saeré  ««lie  q«B- 
lilé,àlMBe,|Mrle|M|ieAérienl«',  lejoardtfiqiMi  (Uavrii}deraaaée7Sl.  (irl 

de  vérif.  (es  dates,) 

5.  Vita  Ludorici  Pit  émfyfraforis,  auetore  anonymo  {VAstroname)  daiis  le  Re- 
cueil des  htit.  de  France  (VI,  p.  —  •  knii  [luoaasIeriHiiij  aiiiiiificus  tlomniifr 
LuéovieiM.  »  {Chrm.  ^àimery  de  Peyrae,  fol.  i9tf'»)^Ckrm.  m.4u  Quercf, 
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bonnaire  n*ottblia  pat  Tabbaje ,  que ,  pendant  son  séjour  ta 
Aquitaine,  il  avait  souvent  viaitée  et,  au  dire  du  chroniqueur, 
toujours  honorée  d'une  affeetion  singulière  ^  Dans  les  statuts  du 
conetle  tenu  à  AiX"la*Chapelle,  en  817  Moissac  figure  au 
nombre  des  dix-huit  monastères  qui  ne  doivent  ni  service  mili- 
taire à  i*empereur,  ni  redevances  d'aucune  lïorle  au  fisc ,  mais 
seulement  le  tribut  de  leurs  prières  pour  le  salut  de  la  famille 
impériale.  Lé  nom  de  Hoissae  vient  le  neuvième  sur  la  liste  *.  Un 
an  plus  tard  »  Pépin,  fils  de  liOuis  le  Débonnaire  «  qui  avait  snc^ 
cédé  à  son  père  dans  le  gouvernement  de  TAquitaine  \  confirma 
les  privil^ileB  de  Tabbaye  dans  les  termes  les  plus  étendus.  La 
charte  de  confirmation  «  donn^  à  Castillon  sur  la  Dordogne*, 
levi  des  kalendesde  mai»  Tau  v  do  règne  de  Pépin  enveloppe 
dans  rimouintté  toutes  les  possessions  de  i'abbave  ;  mais  elle  le 
iait  en  termes  généraux,  et,  des ^lises soumises  à  la  juridictioii 
de  Moissac,  ne  mentionne  par  son  nomqae  le  prieuré  de  Mar* 
cillac  ^  {ceUuUm  de  MareUiaco  super  fluvium  Céleris  De 
plus,  Pepîn  assura  aux  moines  le  droit  exclusif  d'élire  leur  abbé, 
et  même  les  rendit  indépendants  de  la  juridiction  de  Tevéque 
diocésain.  Ce  dernier  privilège  est  fort  exlraordinuirc  pour  l'é- 
poque, et  il  est  nu  moins  douteux  que  l'exercice  en  ait  jnnMis  en 
lieu  sans  contestation.  Kn  tout  cas,  les  moines  ne  surent  le 
garder  longtemps  ;  car  tons  les  actes  du  onzième  et  du  douzii  ine 
siècle  prouvent  qu'à  cette  époque  Tabbiye  était  soumise  à  In  ju- 
ridiction de  l'ordinaire,  et  une  builcdu  pape  Urbain  IT,  rlonnee 
en  1088,  consacre  de  la  manière  la  plus  formelle  les  droits  pas- 
toraux de  1  évèque  de  Cabors  *. 

I.  «  LuilovictiR,  rex  Acquilaiiie,  imperavit  anno  Domini  viii'"  xiii  (814  n.  s.);  qui  hoc 
inonm;t('riiim  (litexit,  iptiumque,  (lum  fuiidak  Acquilauie,  visiUvil.  •  (Mmery  dé 
PeyraCf  fol.  109  r.) 

3.  UmsceooDCito^tousIctaMiiasIèieséeVaiviNforeDt  i»ifli>nii<neMt  foiiiiibà 
la  rè^  Ile  Mint  Bernât. 

i  3.  Annal,  ord.  S.  liened.,  Il,  p.  '«38.  —  UL^t.  de  Languedoc,  I,  p.  484. 

4  L'année  même  <lc  l'avéoeiucot  au  tf^œ  impérial  de  Louis  le  Débooiiatrey  en  814. 
(4r<  de  véri/.  les  dates.) 

5.  CHlilloB,  départOMBt  de  la  Gironde^  imoMlleaeaMOt  de  Lttioame. 

6.  M  avril  SIS. 

7.  Marcillac-siir-le-Ccllé,  Loi,  arrondissement  de  Figeac,  canton  de  Cajarc. 

8.  Voyez  le  texte  complet  de  la  charte  dans  Aimery  de  Pevrac  (loi.  135  r»)  etdaua 
D.  Vaisaète  {Uist.  de  Languedoc^  1 .  p.      et  àî2,  ei  l'reuveSt  p.  91). 

9.  Ckrw.  d»  Qvureyt  pv  ^^àMi  de  Fonlliiae. 
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Kn  817,  le  domaine  de  l'abbaye  s'augmenta  d'une 
sition  importante  et  qui  mérite  d'être  mentionnée,  l  u  per- 
sonnage nommé  Attanova  cède  aax  moines ,  pour  y  cons- 
truire an  monaakère  de  leur  obédience,  son  cbâteau  de  Ctrmr 
cium ,  sur  la  Garonne ,  avec  la  viguerie  el  tous  les  autres  droits 
qoi  en  dépendent  Le  monastère  fut  plus  tard  le  prieuré  de  Bon- 
ne?ai,  et  Cerrueitim  est  la  ville  de  Castel^Sarrazin  * .  Quelques 
aetes  de  donation  on  d'échange ,  quelques  fondations  pieuses , 
dont  la  valeur  historique  ne  rachète  pas  la  monotonie,  rem- 
plissent seuls,  dans  le  eartnlaire  et  dans  la  chronique  de  Tab- 
baye»  la  fin  du  neuvième  siècle  et  le  cours  obscur  du  siècle  sui* 
vant.  Mais,  vers  le  milieu  du  onzième  siècle,  la  scène  change, 
et  nne  révolution  intérieure,  dont  nous  aurons  à  étudier  les 
phases,  vient  donner  aux  événements,  jusqu'ici  rares  et  bornés, 
des  proportions  et  un  intérêt  inattendus.  Appelée,  par  un  heu- 
reux concours  de  circonstances ,  à  prendre,  dans  le  midi  de  la 
France,  rinitiative  et  la  direction  du  grand  mouvement  de  ré- 
forme qui  commence  alors  à  travailler  l  Église,  l'abbaye  de 
Moissac  accomplit  glorieusement  celte  double  tâche;  tâche  labo- 
rieuse, mais  féconde ,  à  biquelle  elle  a  dû  le  rôle  dominant  qu'elle 
n'a  cessé  de  jouer  en  Languedoc  pendant  tout  le  moyen  âge. 

On  sait  que  le  dixième  siècle  et  la  plus  grande  partie  du 
onzième  ont  été,  pour  l'Église,  une  époque  d'abaissement  et  de 
misère,  f.a  longue  anarchie  qui  pesait  sur  la  société  politique 
avait  gagné  la  société  religieuse.  Les  chroniqueurs  de  tons  les 
pays  ne  tarissent  pas  eu  lameulalions,  en  reproches  ou  en  sar- 
casnjes,  suivant  la  nature  de  leur  esprit,  sur  les  désordres  de 
toute  sorte  dont  i'LgUse  entière,  mais  les  couvents  suitoui, 
étaient  alors  le  théâtre  Dans  le  niidi  de  la  France,  si  nous  en 
croirons  les  t(  inoignacres  contemporains,  le  mal  était  plus  grand 
encore  que  d cil i>  le  nord. 

Une  institution  propre  aux  abbayes  des  provinces  mcndio- 
nales,  mais  partieidièrement  répandue  dans  les  pays  voisins  des 
Pyrénées,  couLrihua  suitout  adonner  an  mal  des  racines  pro- 
fondes, et  plus  lard  opposa  une  longue  el  rude  résistance  aux 
tentatives  de  réforme.  Je  veux  parltr  de  l'institution  des  ahbés- 
cbevalicrs  {Mates  mililes  seu  laici) ,  qu'on  trouve  en  pleine  vi- 

1 .  BisL  de  Languedoc,  i,  :)44,  Preuves,  p.  9t. 
1.  imi.  ord.  S.  Bened.f  i.  iv,  pasihn. 
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gueur  an  milteu  des  désordrw  da  dixièmé  nèele ,  mais  doot  la 
première  origine  remonte  vraiaemblablemeDt  m.  enfahîme- 
ments  et  aux  longa  trooblee  dn  lempe  de  Gharlee*Martel.  te 
àbbée-efaevalîera  dn  midi  oorrespondent  aseeaexaeteinenl,  par 
hm  fonctions  qn*il8  remplissent ,  anx  avonés  des  monasièm  ûu 
nord  ;  mais,  anx  droits  de  eenx«oî  qu'ils  possèdent  tous ,  exagé» 
rés  jusqn*à  l*abua«  ils  en  joignent  d'antres  pins  importants ,  et 
qni  lenr  donnent  on  caractère  à  part  sor  lequel  je  dois  insister. 
En  effét ,  considérés  an  point  de  vne  de  la  règle  commnne ,  et 
abstraction  faite  des  petites  différences  locales  et  des  actes  d*o> 
snrpatton  ,  commis  en  dehors  de  la  loi  ou  des  nsages  qni  en 
tenaient  le  plus  songent  lien ,  les  droits  des  avoués  se  peovent 
résumer  dans  les  suivants  :  1°  En  leor  qualité  de  défenseova, 
chargés  de  représenter  Tabbaye  en  justice  et  de  préserver  ses 
biens,  ses  droits ,  ses  privilèges  de  tonte  exaction  on  atteinte 
quelconque,  ils  levaient  un  tribat  annuel  sur  toutes  les  monscn 
concédées  en  censive  par  les  moines ,  tribut  dont  la  valeur  va- 
riait suivant  les  lieux.  2**  lis  s'appropriaient  une  certaine  por- 
tion (ordinairement  le  tiers)  des  amendes  qu'ils  prononçaient 
contre  les  vassaux  du  couvent,  entre  lesquels  ils  devaient  ren- 
dre In  ifistice.  3  I  nfin  ,  ccrtnins  biens  détaches  de  In  mensc 
conveolaelle  ,  et  lormnnt  ce  qu  on  cippela  plus  tard  VAvoucrie, 
leur  étaient  tioiiiies  en  liet\  fi  cette  double  condition ,  rju'ils  de- 
■  vaieni  i^iott  ^er  les  uiomes  contre  toute  attaque  h  main  armée 
et,  f  n  e  is  de  guerre,  lever  la  bannière  de  1  abbaje  et  rondinre 
ses  hommes  à  l'armée  du  seigneur  suzerain Enfermes  dans 
l'exercice  de  ces  droits,  qui,  je  le  répète,  formaient  la  règle 
commune,  les  avoués  demeuraient  d'ailleurs  étrangers  au  gou- 
vernement spirituel  comme  h  l'administration  temporelle  dn 
monastère,  dont  l'abbé  était  le  chef  unique  ^.  Si  parfois  il  con- 
venait à  celui  ci  de  solliciter  les  conseils  ou  l'intervention  plus 
active  de  l  avoué  ,  e  était  a  litre  parement  officieux  et  sans  que 
l  autorite  du  [ueiiiier  enfûteu  nea  diminuée.  Bien  autres  étaient 
les  prérogatives  et  les  droits  des  abbés-chcvaliers.  Ceux-ci  étaient 
non  pas  seulement  les  protecteurs  et  les  premiers  vassaux  des 
abbayes  ;  ils  en  étaient,  en  réalité,  les  coseigneurs.  Oo  peut  dire 

1  Voyez  du  Gange,  Glofr«,  v"  Advocati. 

.  PtMifînnf  I*'  cours  du  mnscn  ^nc,  Ips  Tondateurs  âo.  monast^r^»s  prirent  l'habitode 
de  réserver  1  avouerie  |>uur  eux  cl  leurs  successeurs.  De  la  est  né  le  droit  plu«  jdq- 
àtn»  àê  patronage^  qui  a  remplacé  le  premier.  (Ou  Caoge,  t«  Advocati,} 
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(|u  uii  dedoubleiueul  de  la  puissance  abbatiale  avait  été  opéré  ù 
lear  profit.  Et  d'abord  >  Us  avaient  uuc  purt  distincte  dans  les 
dooiaiues  territoriaux,  dans  les  dimes,  les  cens,  les  redevances, 
eo  un  mol,  daos  tous  les  droits  utiles  appartenant  aux  moinss. 
Cette  part  variait  suivant  les  lieux  :  assez  faible  id  «  très-eonsi- 
dërable  li,  elle  donnait  ordinairement  la  mesure  de  la  puissanee 
du  seignenr-abbé ,  et  des  moyens  qu'il  avait  de  la  liire  préva- 
loir *.  Sur  les  biens  qui  formaient  sa  portion,  l'abbé-chevalier 
exerçait  librement  sa  pleine  autorité.  Ces!  par  lui,  ou  en  son 
nom,.  qo*ils  étaient  administrés  et  que  la  jnstioe  était  rendue;  il 
sn  pmevait  directement  les  revenus,  et  ksdonnait,  mns  Tinter- 
vention  de  Tabbé  r^olier ,  en  anière-Gef  on  en  eensive.  Mais 
làn*était  pas  le  point  capital,  et  voici  qui  fera  ressortir  plus 
oettemeut  encore  la  différence  que  j'ai  signalée  entre  l&s  abbés- 
dievalieis  et  les  avoués.  Dans  lés  actes  conœrnant  les  intérrta 
généraux  ou  l'administration  quotidienne  du  raonastàre,  l  obbé- 
ehevalier  pouvait,  de  son  autorité  privée  et  aussi  bien  que  l'abbé 
relier  lui-même,  représenter  l'abbaye,  traiter  eu  son  nom, 
s'obliger  ou  recevoir  pour  elle.  De  nombreuses  chartes  de  vente, 
d'échange  ,  de  donation  ,  dans  lesquelle?^  l'abbé-clicvalier  parait 
seul  et  stipule  au  nom  des  moines,  comme  le  fer-nî  leur  chef 
naturel  et  régulier,  attestent  de  la  manière  la  plus  (  lan  c  ce  pou- 
voir exorbitant ,  et  le  eartulaire  de  Moi-^sac,  entre  autres,  en 
fournit  plnsienr>^  (  X(  mpics  très-couclii  uits  ^.  «  Les  abbés  mili- 
»  laires  ou  JniqueK ,  »  dit  à  ee  sujet  1  ablie  de  Foulbiac,  «étaient 
«  aussi  appelés  abbés  du  dehors  {abbales  extrimeci)^  par  opposi- 
•  tiou  aux  abbés  réguliers  qn*on  appelait  ahhês  du  dedam  {abba- 
«  les  inthnseci).  »  Cette  simple  dénomiuation,  ixcueiliie  dans  la 
tradition  locale ,  me  parait  donner  une  idée  puriaitement  claire 

I.  DuwleiaMniMlèNsduBéiraeldaBlg(»n«,oftnnM 
t*élaU  iMitieanèfCiiient  <lévdop|>ée,  ks  droits  dé  erax-ei  étaient  plu»  noiUtiali  «jm 

parioat  ailleurs.  On  les  apptlail  tîans  ce  pays  nbbafia'n  cs  fabbaliarii).  {  Du  Cange, 
V*  Abbatei  mUUei.)  L'article  de  du  Gange  wir  cette  question  est,  du  reste,  fort  in- 
eomplel. 

1  VvftÊ  daat  le  carlnblre  de  Moiisae  (I.  1,  posHm)  les  chartes  du  oustèniesièele, 
si  iurtoat  racle  de  donation  de  certains  biens  situés  dans  la  riguerie  de  DOMvei  en 

Quercy  (p.  f>7);  le  Galha  chrisliana  (t.  I,  Ins/rum.,  p.  37  et  siii?.)  ;  D.Vaissète 
(Hist,  de  Languedoc,  II,  Preuves,  m\.  244  et  283).  La  charle  de  siibjeclion  «le  l'ab- 
ba|e  de  Moissac  à  l'alibaye  de  Cluay,  entre  autrtjs,  donne  une  idée  trèfr-oeUe  de  ce 
qu'était  rslitatiat  nilittire.  (6a//.  eUriil.»  I.  Imtnm.,  p.  37; — Arsl.  d*  Langm- 
dte,  tl,  PrmivêSf  eoi,  sst.) 
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de  riofttittttioii  à  laquelle  elle  s'applique,  tnetitutioiiqai  tendait 
vieiblenieat  à  relé^cr  les  abbés  régalien  dans  le  sanetnaÎFe,  et 
à  donner  pour  limites  à  leur  autorité  le  seuil  même  do  clultre. 
On  comprend  dès  lors  la  haine  des  moines  ponr  ce  pouvoir  en- 
vahissant  qui  les  débordait,  et  les  efforts  constants,  enfin 
couronnés  de  succès,  qu'ils  apportèrent,  sinon  à  le  détruire  ea-* 
tièreraent,  au  moins  à  le  réduire  dans  de  justes  bornes. 

L'abba^  de  Motssac,  à  Tépoquc  où  nous  sommes  arrivés, 
n'était  pas  dans  de  meilleures  conditions  que  ses  voisines.  Rele- 
vant immédiatement  des  comtes  de  Toulouse ,  à  qui  apparleiiaient 
eu  inùmc  temps  î:i  suzeraineté  féodale  et  l'abbatiat  militaire, 
elle  aehetait  1  houueur  d'avoir  de  si  puissants  protecteurs  par  des 
vexations  de  toute  sorte.  •<  L  itisloirc  de  I  abhatiat  des  comtes,  »• 
dit  Aimery  de  Pe^rac,  «  n'est  qn  une  longue  suite  de  malices  et 
«  de  perfidies  ;  •  et  la  courte  ein  ouu|ue  des  comtes  de  Toulouse, 
qui  (  loi  son  ouvrage,  est  consacrée  tout  entière  à  justifier  cette 
assi  i  tion  Au  nombre  des  droits  ati.iclus  à  l  abhatiat  militaire 
étaii  lit  (umpris  la  coseigncurie  du  bour^'  de  Moissac,  la  pos- 
session (]i3  eliAteau  fort,  le  comuj.u»demeut  uulitaire  de  toute  la 
ville  ^aipUiuHUîtif  capitaneum  .,  enfin  la  faculté  d  uiUoduire  des 
bommes  d'armes  dans  l'enceinte  du  monastère,  et  jusque  dans 
les  clochers ,  sous  le  prctc  xle  de  la  défense  de  l'église  et  de  ses 
dépendances^.  De  là  naissaient  tout  uatureUement  mille ooca- 
skuM  de  tourmenter  les  moines ,  de  s*iamiiBer  dans  lem  affm^ 
res,  de  s'empara  de  leon  revenus  ;  oeesiions  que  les  cxHutes*^ 
bés  n'avaient  garde  de  laisser  ëehapper. 

Vers  1030,  an  temps  de  rabbéBaimond  1*^,  Valise  abbatiale 
{probablement  oeUe  qo*avaitbàtie  Lonis  le  Débonnaire)  s'éeroola' 
tout  àeoop.  «  C'était,  »  dit  Aimery,  qui  rapporte  révénemenl,  «  le 
«ligne  précnrBeur  des  désordres  qni  allaient  bientét  éclata*  *.  » 
Bt,  en  effet,  ta  condition  du  monastère,  déjà  fort  triste  depuis 
longtemps»  ne  tarda  pas  à  devenir  encore  pire.  Peu  de  temps 
avant  sa  mort,  en  1037  environ,  Guillaume  III,  sumommé 
Taillefer,  comte  de  Tonionw»,  imagina  de  vendre  son  abbatiat  ée 

1.  Fol,  178  v"  (^tMtlT. 

2.  Chron.  d'Aimery  de  Peyrac,  passim.-'C'ntk  ï'occmon<icV('\crcicii  de  ce 
dernier  droit  d«  garde  qu'on  foii,  k  pliuieiin  reprises ,  tes  abbés  militaires  revendi- 
4|Mr,  eomne  Miaot  partie  4e  leur  llef  »  régffee  et  Ir»  dochen  (teeleriam  H  eAwarto). 
{Chr  (TMmery,  fol.  ISI  i".) 

3.  Fd,  iW  e. 
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Moîssac  à  Gausbert  de  Goutdon  ou  de  Castelnnu  *.  veiile, 
piissée  par  acte  aulhcntique  ,  tiir  conclue  niovenuant  le  prix  de 
IrciUc  mille  sous  ^.  Quant  i\u\  di  oits  de  suzeraineté,  ils  furent  * 
spécinlemeut  réservés  par  \c  camie  pour  lui  et  ses  successeurs'. 
Gràcfi  à  ce  marché  simoniaque,  l'abbaye  se  trouva  donc  avoir 
deux  tyrans  au  lieu  d'un.  Tant  que  [{ii^moud  vécut,  les  aïoiues 
purent  cepend  int  (  (iiupler  encore  sur  quelque  prolection  :  mais 
sa  moi  t  leva  la  dernière  barrière  opposée  au  désordre.  Maîtres  de 
réleclion,  le  comte  de  Toulouse  et  Gausbert  firent  tomber  le  bAton 
abbatial  aux  mains  d'une  de  leors créatures,  Étienne^  futur  com- 
plice de  leurs  déprédatiotit.  Le  premier  acte  de  cetoi-ci  fol  de  ooo- 
firmer,  par  one  iovestitore  solennelle,  TablNitiat  militaire  à  Gaus- 
bert de  6ourdoD.  Livrée  à  de  pareils  défenseurs,  l'abbaye  ne  tarda 
pas  à  devenir  une  véritable  caverne  de  larrons.  «£1  post,>  dit 
Aîmery,  -diclum  monasterinm  fuit  submissum,  penilos  destroc- 

«  tum  et  desolatnm  et  ille  [Petrus],  qui  fait  destmetor  dicti 

«  monasterit  poeios  quam  coDstrudor,  in  loeum  sodi ,  seu  pocina 
•  snbdictt,  postmodnm  habait  snperiores  *.  •  Un  dernier  désastre 
aebève  le  tableau.  Pendant  que  l'abbaye  était  ainsi  désolée  par 
Tanarchie ,  Vivien ,  vicomte  de  lAmiagne ,  s'empara  de  la  ville  de. 
Moissac,  qu'il  brAla  presque  tout  entière  après  Tavoir  pillée. 
Cependant  rÉgtisê  était  entrée  dans  la  voie  des  réformes, 

|.  Cattelnau  de  Vaux»  phis  tard  ra<;telnau  de  Montratifr,  l  ot,  arrondis^M^ment  de 
Cabon.— Celte  seigneurie  ap^i  tenait  a  ia  maiaoD  de  Gouolon,  lies  la  Uo  du  douiiènw 
tiède;  d*Q6  li  CMÛectun  lrte>plaiHiUe  que  Gaubert,  seigneor  4e  CeilciMii ,  était  ep 
ntae  lenpe  de  le  HMlMm  de  GeardoB. 

î.  Environ  150,000  francs  de  notre  monnnîp  artupllf 

3.  Ann.ord.S.  Bened.^  iv,  p.  627;  GaU.  christ,,  i,  col.  ifii;  Hist.  de  [.anguc- 
doe,  II,  p.  176;  Chron.  d'Aimer  y  de  PeyraCt  loi.  iô7  r«;  Chron.  ms.  dn  Quercy  — . 
Le  titre  d'eblié^hevalier  (abbaâ  miles)  paraît  ici  pour  la  premièie  foli.  JMque-lè,  les 
coortiedeToaloaiereTeienteoiiroiidu  avec  lenr  Jiire  plus  teleré  dtseistteiif«suafr> 
raîns  :  mais  ils  n'en  (ios.<^dai(;nt  pas  moins  tons  tes  droits  et  priv litiges  aUachës  par 
un  (ono  luapp  k  l'abbalial  militairf  Os  pxjirpssionfî  He  la  Chronique  de  Moissac 
(dans  le  Jieaiul  des  Uist.  de  France)^  «  que  Gausl>ert  en  fut  le  premier  abtxi  cbe- 
▼elier,  »  doivent  donc  èlfe  entendues  M  «a  tens,  qu'il  fiit  le  premier  qui  possède 
l'aUmiataiilitelredélaehédeleeuaerainelé»  et  aoUement  qu'il  fut  revMn  per  le 
eomtc  de  Toulouse  de  fonctions  créées  tout  exprès  pour  lui,  ainsi  qu'on  pourrait  n»- 
doîre  des  termes  pqniv«v|nes  du  chroniqueur  :  «  Wt^m  ccenobio  Puatius  OOOMS  pcK* 
fecit  abbates  milites,  et  pnmusal^bas  niites  fuit  Gausberlus.  » 

é.  Aincnr  de  peyiuedunuttk  eelaliM  le  non  do  Pleno.u  neoi  d'eUaune,  adopté 
pur  le  eama  cMttm  (t.eel.  161),  ert  dTaiOcuit  oeaifaié  par  le  toxta  d'une 
etierte  {Cartul.  de  MeUw,  1»  p.  ê7). 

5.  Fol.  Io7 

1,  (^Trouième  série,)  8 
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chaque  jonr  pins  nécessaires.  Partie  de  Kome,  1  impulsion  s  ciait 
communiquéea  tout  l  Oicidt  rit.  \in  France,  l'ordre  de  Clun  v  avait 
pris  l'initiative  dn  moiivetnent,  dont  la  direction  snprôinc  devjiil 
lai  apjyarlenir  liiiulant  plus  d'un  siècle,  et  passer  ensuite,  agran- 
die, aux  mains  de  saint  IJei  iiard  et  de  l  ordi  e  de  Citeaiix. 

La  reforme  n'avait  pas  encore  pénétré  dans  les  provinces 
méridionales,  lorsque  Bernard  llf  monta  sur  le  siège  ëpis- 
copal  de  Cabora  *  (vers  1045).  Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de 
l'abbaye  de  Ifoisaae  suffit  poor  dontifr  une  Idée  de  l'état  déplo- 
rable dans  lequel  il  trouva  son  dioeèse.  Bernard ,  qui  était  Tami 
particulier  de  saint  Odilon ,  engagea  le  pieux  abbé  de  Gtuny  à 
venir  en  Quercy,  pour  en  visiter  les  monastères  et  y  rétablir  la 
discipline.  Saint  Odilon  vint  en  effet,  en  1047.  Il  fnt  reçu  dans 
tout  le  pays  avee  les  plus  grandit  honneurs,  et  s*occupa,  pendant 
un  séjour  de  plusieurs  mois,  de  la  réforme  des  prineipalrs  églises. 
L'abbiye  de  Moissae  attira  des  premières  son  attention  et  ses 
soins*.  Toutefois,  des  obstaeies  inconnus,  mais  provenant  sans 
nul  douta  de  la  rénstanoe  du  comte  de  Toulouse  et  des  deoi  ab- 
bée  appuyés  par  lui ,  rendirent,  sinon  tout  A  fait  infructueuse, 
au  moins  fort  luoomplète ,  cette  première  tentative  contre  les 
désordres  de  Moissac.  Odilon  parti ,  les  moines  paraissent  être 
revenus  à  leur  ancien  ré^me.  Le  saint  abbé  mourut  en  104§,  et 
eut  pour  successeur  Hn<;ues»  fils  de  Dalmace,  vicomte  de  Semur, 
digne  continuateur  de  rœuvre  de  ses  devanciers'.  En  1052, 
Hugues,  qui  revenait  de  Gascogne,  traversa  le  Qucrcy  en  re- 
tournant  dans  son  abbaye  L'évèque  de  Cabora  n'avait  garde 
de  laisser  échapper  une  si  belle  oecasion  de  continuer  la  mission 
intérrompue  de  saint  Odilon.  Reprise  par  saint  Httrrnes  et  par 
Pévôque,  l'œuvre  si  importante  de  la  réforme  de  Moissae  fut, 
cette  fois,  amenée  à  bonne  ûn.  Le  point  important  à  obtenir, 
celui  qui  seul  pouvait  donner  h  la  réforme  des  cliances  de  durée, 
c'était  l'union  de  l'abbave  à  la  congrégation  de  Cltiny,  union 
que  le  comte  de  Touîorse  et  Gniisbert  combattaient  de  toutes 
leurs  forces.  Pour  vaincre  leur  résistance ,  il  fallut  que  l'évéque 

1.  CfiJl.  christ,  l,  coi.  127. 

j.  Hisi.  de  Languedoc,  II,  p.  19 i.—  chron.  du  Qmrqf. 
S.  Gtttt.  ekrUt.,  IV,  col.  1130. 

4.  Les  délaitft  (le  ce  vojage,  pendant  lequel  saint  Hugues  gNéril  un  lé|»reux,  et  te 
séjour  qu'il  (it  en  Qiiorc y  sont  rapportés  dans  si|Tie.^Voy«ft  ausM  la  Ckrm,  du 
Quercfi  de  \'a\tbé  de  Foulhiac. 
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Us  int'ihic  il  (I  rvcoinmiinioalioti  et  de  poursuites  [loiir  cause  de 
sunouic.  Les  preuves  du  crime  ne  ni.iiHinaient  pas,  et  i'aecusatioii 
eûlclé  facile  à  soutenir.  Aussi  ce  mo^ead  iutimidatiou  réussîl-il; 
et  l'annexion,  ralitiée  par  une  eharte  de  Pons,  fils  et  successeur 
de  (juiilaume  Taillefer,  fut  solennellement  prochimee  en  1053, 
en  présence  du  suzerain,  de  l' abbé-chevalier  et  des  pnueipux 
seigneurs  du  pavs  ' .  «  AUii  de  conserver  le  souvenir  de  ce  grand 
acte»"  dit  le  Carlulaire  de  Moissac,  «le  comte  Poiis  se  coupa 
•  l'ouglc  du  pouce  îsi  avant,  que  le  sduii  en  jaillit  » 

Le  principal  soin  des  abbés  de  Cluny,  après  qu  ils  avaient 
accompti  la  réformation  d'un  monastère,  était  d'en  confier  le 
gouvernement  à  oo  homme  héritier  «le  leurs  traditious,  inspiré 
de  Jear  pensée,  et  enpable,  eux  absents,  de  continuer  leur 
œofre.  Eu  partant  de  HoîMae,  saint  Hugues  ne  pouTail  aban- 
donner aux  moines,  encore  inhabitués  à  la  règle  nouvelle,  le 
choix  si  im|jortant  de  leur  chef  :  e*eftt  été  tont  oompromettre. 
la  chaire  abbatiale  était  vacante ,  soit  qo*Étienne  fût  mort ,  soit 
plnl^  qa*on  Teût  déposé  on  qu'on  lui  eti  arraché  son  abdioa- 
tion  Pour  le  remplacer,  Hugues  fit  choix  d*un  de  ses  plus  fidèles 
disciples,  moine  de  son  abbaye,  Durand  de  Bredon .  Il  avait  accom- 
pagné son  maître  en  Gascogne,  et  se  trouvait  par  conséquent  sur 
les  lienx ,  prêt  à  recevoir  le  bAton  pastoral  *.  Le  nom  de  fomille 
de  Durand  était  d'Henri  {Bmrid  *)  :  il  était  originaire  de  Bre- 
don, petit  village  d'Auveigne,  dont  sa  famille,  et  &  cette  époque 

1  Cnll  chrisf ,  I,  cul.  tr.i  ;  ïïist.  de  Langucioc ,  lî,  pp.  tOl  .1  1918,  Preuves, 
pp.  Ml  et  f  f>";  îwn.  ord.S  Benc^  ,  jv,  p.  627. — Dans  bi  tlisrlo  f\o  ^a^mtfvsion  de  l'ab- 
îma    Muis&M^  a  Ciiiny,  (ioimce  par  le  comte  Pons  en  qualUé  de  6U2«raiu,  l«s  ter- 
me s»  (lâr  lesqueb  il  déil^  r«bbé-die?aNer  wmt  trèa^emarquaMes.  ......  Gauiber- 

Iw,  frioetpatlle,  qoi  tieuiiilus  a  me  in  abbalia  illa  nunc  esse  videtiir  etdMias  vaea- 
lur...  -  (Voyrz  le  teyto  ri.rnplt  l  di'  et  tfe  cliarfc  dans  \e  Gall-  christ  ,  l,  /».«/rt/m., 
I».  37;  Hisf.  dr  I.anguid(K\  II,  l'rruvrs,  p  2S3  ;  Cnrlitl.  de.  Stonsdc,  I,  p.  60.)  — 
Aimery  de  Pejrac  (fol  157  v")  contotid  le  voyage  de  ^aint  Hugues  eii  \Ohi  avec  celui 
4a«piBtOdiliM  en  1047.  Par  sotte  de  cette  confHeim,  fl  rapporte  à  Tannée  t047 
raMMtsIwda  hdrftaye  à  Tordre  de  Clutiy,  dont  il  Fait  par  eonséqnent  faoïmeor  &  OiH- 
bo,  et  le  commenccmfnt  de  l'abbatiat  de  Dtiraiid  (:>*t  une  double  erreur  que  com- 
hsUeiit  um%  les  do4.uiueu4i»,  el  dont  l'abbé  de  Fuuilitac,  qui  la  relève  auigueasciueni 
àiMià  ^  Chroniques,  a  fait  jiutlca. 

1.  Rapporté  par  TaMiéde  PooHiiae  (CAroit.  fiw.  êu  Qtieref). 

s.  Aiincry  de  l'eyrae  el  les  aotree  historiens  gardent  le  silence  sur  «e  que  détint 
fitieuno,  api  es  li  >  rh^n'^iemeuts  surTenns  dans  le  régime  de  t'abtiajre. 

4  Chron  mx  du  Qacrcy Vie  de  sainl  Hugues. 

j.  D.  Vai&iM'lc  :        de  Languedoc ,\\,^.  191  rap|>«>ne  Dunuid  de  Mme. 

6, 
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Bernard  d^Henri»  ion  frère  alDé«  ponédaient  la  «eigneurie, 
son»  la  auaerameté  des  vloomlas  de  i(arat^ 

En  prenant  poaaesaîon  dn  gouvernement  de  Vabbaje,  tdle  que 
ses  prédéoesteura  lavaient  laissée,  Durand  ne  trouvait  partoat| 
dans  Tordre  matériel  comme  dans  1  ordre  moral,  que  désastres 
i  réparer,  qu'abus  à  détruire.  11  se  mit  résolument  à  rœnvre.  Et 
d  abord»  l'église  abbaliale,  qui,  comme  nous  l'avous  tu ,  s'élait 
éeroolée  vers  l'an  i  030,  gisu  il  encore,  après  plus  de  vingt  ans,  daus 
ses  ruines.  Elle  n'avait  été  ni  rebâtie ,  ni  même  réparée,  pendant 
tout  le  tempe  de  i'abbatàatd'£tienne.  La  construction  dune  égUae 
était  l'œuvre  sainte  par  excellence,  et  Durand  ne  pouvait  plus 
dignement  inaugurer  son  gouvernement  Entrepris  immédiate- 
ment après  son  installation,  les  travaux  furent  continués  sans 
interruption,  et,  en  1063,  dix  ans  après  qu'elle  avait  été  com- 
mencée, léglise  étHiil,  sinon  achevée  coinpiéleineul  (il  restait 
encore  à  élever  !r  {lortail  et  les  clociïers) ,  au  moins  en  état  d'être 
consncrée  et  dr  su  vir  aux  besoins  du  culte  -.  Quelques  années 
auparavant,  une  nouvelle  et  plus  ban^r  dignité  était  venue  cher- 
cber  Durand  an  milieu  des  labeurs  de  son  abbatiat,  et  augmen- 
ter encore  le  nombre  de  ses  devoirs.  En  1057  environ,  il  avait 
été  élu  évt^qnc  de  loulouse  ^  :  mais,  par  ujie  excepliou  digne  de 
remarque  et  presque  sans  exemple  au  onzième  siècle,  il  n'en 
était  pas  moins  resté  à  la  tète  de  son  abbaye,  dont  il  conserva 
le  gouvernement,  concurremment  avec  celui  de  sou  évéché,  jus- 
qu'au jour  de  sa  mort  *.  L'évèque-abbé  voulut  consacrer  lui- 
même  l'église  qu'il  avdit  bâtie.  La  cérémonie  de  la  dédicace  fut 
célébrée,  le  6 décembre  1063,  avec  une  solennité  et  une  pompe 
telles,  qu'on  retrouverait  a  peiuc  l'exemple  de  semblable  consé- 

1.  «  Uuiuuuii  nuraudus  (le  Brcdoono,  de  pago  alveraico,  àbbaA  Mo>Macen&i«...  » 
{Chnm,4^éimr$de  Feurûc,  fol.  157  v*.;^«  bte  Dorwnm  fra(r«in  babnil  Bemaf 
«film Henrici* ^ai in  |Mgo  arveraieo  ccdesiam  de  Bretioms  pos$i«lei)at. ..  »  (Coll. 
christ. ,  !,  fol.  162.'  —  Rroilon  est  nn  petit  villag*',  ^;tnf^  ,t  deux  kiloiiiètrcs  de  Mtrrat, 
cliel'.liet)  d';irri)ni1is.seineiit  ciu  (Irpartctiioiit  du  Cantil.  au  iiioy^n  Ai;e,  Bredoii  relevait, 
comme  ûei,  du  diàk'au  de  Murât,  qui,  |iar  contre,  dei>6iidail  dv  ia  parouâe  de  l'église 
deBredoB. 

t,  Chnm.  d^Aimerf/  de  Peyrae,  fol.  157  t«. 

3.  Le  commencenipnt  de  son  épi.<^opat     place  entre  les  années  tO&S  et  1059- 
%.  Galt.  cfirisf.,ly        162;  XUI,  col.  1?..-— Durand  ft'inlrftflnit  indifféremment 
abbé>é'téque  uu  évéque-abbé-  «  Iiiterdum  in  litterin  bui^  ap|iutiebal  t»e  ablMttein,  et  di* 
cebat  :  Ounados,  Mm  et  «piMopus;  et  intefdun  :  cpbeo|iiit  et  abtn»;  Qutlo  «U* 
cegnoBiloe  intttolelo.  »  (Chnn.  d'Àtmtnf  dê  Fêj/roCf  fol.  l&t  i*.; 
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cralion  dans  l'Iiistoirc  des  plus  céièiins  calhtdraies.  Un  arche- 
vêque et  six  évèques  assistaient  le  prélat  consécrateur  ;  les  plus 
grands  seigneon  du  Languedoc  et  du  Quercy  étaient  présents; 
enfin,  un  immense  concours  de  population  remplissait  les  dé- 
pendtnees  de  rabhaye ,  le  bourg  de  Moissae  et  jusqu'aux  inllages 
environnants*.  Grftceàla  réunion  dotant  d'évéqaes,  cette  cé- 
rémonie a  même  en  l'honneur  d*ètre  comptée ,  par  let  collée- 
tenrg  des  actes  des  coneiles ,  a»  nombre  des  conciles  provin- 
ciani*.  Il  ne  parait  pas,  cependant,  qu'on  j  ait  agité  la  moindre 
question  de  discipline  on  d'administration.  Une  longue  inaerip- 
tioii  en  vers  léonins ,  gravée  sur  le  marbre  par  les  soins  d*Aqui- 
lin ,  deuxième  successeur  de  Durand ,  et  inemstée  dans  le  mnr 
du  dottre',  a  conservé  jusqu'à  nous  la  date  précise  de  la  dédi- 
cace et  les  noms  des  évèqoes  qui  y  assistaient.  Bien  que  le  texte 
en  ait  été  publié  par  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
rbistoire  de  Moissac,  je  ne  puis  me  dispenser  de  le  repro* 
dttire  id  : 

lUihus  oclouiâ  dumus  isU  ilicala  Uecembris  « 
Gaudet  ponUiices  hos  cunveuisfie  célèbres  : 
Aaiins  ottiiidiini  * ,  Ueton  dédit  Raimuiidtii»  *  ; 
CoDvena  Witlelmiina  *,  direxit  Aginna  Willelmiuii  *  ; 
Inssit  (?l  Eracliiim  •  non  déesse  Beorra  bcnisnnm; 
Elloreus  Steptiauuai    C4>n<*efi6tt  et  Adura  Petrtiin  **»- 
T«,  Duraone,  suum  nostrumque  Toio«a  patronum. 
Rcapuitar  Fuleo  SinoDte  dans  Jura  Caduroo. 
Myriade  lialris  apponens  tre$  duodeato 
VifKtaeKin  partom  dtUI  orbi  ttoc  v«mraiidiiiii. 

1.  ÂMn.  mrd.  S.  Bened.,  IV,  p.  fl03.  —  Chron,  ms.  du  Quercy. 
%.  V«yci  li  OoUtcUM  4m  eancUes  duP.  Labàe, i,  IX,  p.  It79|<t  Uardmdn , 
t.  VI,  p.  114t. 

3  '  Et  ibidem  [in  claiistro],  in  qtrodam  lapide  marmoreo,  de  difficitlîbuîi  litteris, 
annus  ponitur  opj^ris  prelibati  ;  et  credo  qnod  ipse  [Aqiiilinos]  fecerit  scril'i  eiium  m 
lapide,  etdeeisdem  litieris,  coosecrelionis  monasteni  facteda  tempore  duiuiu  Du- 
randl  ibbaliB.  «  (CArm.  é^Àlim*rf  ée  Peyrac,  fol.  ISO,  PIm  lird,  l'iMuriptltm 
Alt  cbaflgée  de  ptoee  d  «pportée  dta»  r<gMM,  k  pmànt  da  nvlIrMiilcl.  (  Girofi.  im. 
du  Quercy.  ) 

4.  Austin,  an  !iov^<tiie  d'Aucli 

b.  Raimond  1"  Ebboo,  èvéqiie  de  Lectoure. 

6.  Gnillannie  U»  éwè^tn  de  Ooniiuinge«. 

7.  GuMIaiime  I,  éféque  d'Agen. 

S  Hëraclius  (^vèqtie  de  Bigarre  on  deTaHiea. 

9.  Etienne  1,  «vê<]ue  d'Olornn. 

10.  Pferrf  I,  cv£que  d'Aire. 
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Haiu  lihi,  Uirislc  m  x  itutiliiit  tioduveiis  ; 

Aiixit  ninuifiius  \iOél  luiuc  Uoinuiift  '  Kiidutitiu  ^ 

Au  haitième  vers  est  raenUoonée,  eommé  on  peut  le  remar- 
qaer,  une  eirconstanee  des  plus  singalières,  c'est-à-dire  re&clu- 
sion  formelle  de  révèque  diocésain  Foulque  Simon.  Cette  exclu* 
siOD,  rapportée  en  termes  si  outrageusement  précis  {Reêpuitur 
Fuko  Simonii  data  jura  Caàureo)^  a  naturellement  éveillé  les 
conjectures  de  tons  ceux  qui  ont  publié  le  texte  de  TioscriptioiK 
Quel  grave  sujet  avait  pu  faire  éliminer  de  la  cérémonie  le  seul 
prélat  dont  la  présence,  suivant  les  règles  ordinaires,  y  fût 
exigée  par  les  canons  P  La  plupart  des  auteurs,  s*arrètaot  à  Tidée 
la  plus  simple ,  ont  supposé ,  sans  aller  plus  loini  que  Foulque 
Simon  avait  été  déposé  de  son  siège  pour  cause  d*indignité  \ 
queiqncs-uns  même,  traduisant  h  contre- sens  le  nom  de  famille 
{^Simonîs)  de  révëqne ,  ont  Imaginé  que  la  prétendue  déposition 
avait  été  prouoncde  pour  cause  de  sitiionie.  Cette  li)-pothèse 
assurément  a  pour  elle  le  mérite  de  la  simplicité.  Mais  mafiieu- 
reoscment  tous  les  faits  la  coulredisent;  car  il  est  prouvé  de  la 
manière  la  plus  certaine  que  Foulque  Simon  gouverna  \v  diocèse 
de  Calioi  H  plusieurs  années  encore  après  que  1  egtise  de  Moissac 
eut  été  dédiée»  sans  que  d'ailleurs  les  annales  du  diocèse  ineii- 
tiouneut  qu'à  aucune  époque  il  ait  été  dépouillé  de  su  diguitc*. 
Il  faut  donc  chercher  une  explication  plus  acceptable.  A  mon 
sens,  l'hypothèse  mise  en  avant  par  les  auteurs  du  Gallia 
chrisliana  est  la  seule  qui  snil  adinissihle  Suivant  eux ,  l'évè- 
t\ue  de  Caliors,  arguant  de  son  droit  ineontcstahle  comme  dio- 
lîésain  ,  aurait  voulu  eoiisaerer  hii-nu'^iuc  l'éîîliïie,  tandis  que 
Durand  entend  ail  se  réserver  cet  lionneur,  à  1  exercice  duquel 
d'ailleurs  sa  (iimnté  épiscopale  le  rendait  a[)te.  De  là  8;ins  doute 
une  dispute  de  prérogative  et  de  préséance,  qui  aurait  uhout), 
soit  à  uii  défaut  d'invitation  de  la  part  de  l'ahbé  de  Moissac, 
soila  un  refus  d'accepter  de  la  part  de  l'évèque  de  Cahori». 

Dans  le  coûta  ni  du  (iuizièuie  siècle,  la  lèl«;  anniversaire  de  la 
dédicacede  I  éi;lise  fui  tixee  au  (i  novenihre;  et,  le 4  novembre  1 435, 
i  évèque  de  Cabors  accorda  quarante  jours  d  indulgence  à  tous 

1 .  \\.  :  l'ont  hue  dauis. 

2.  Gaii.  chit-it.,  l  tCol.  158;  Anti.  oïd.  H.  BeneU-,  IV,  p.  twi;  Chron.  d'Aunery 
de  Feyrae^  fol.  157  v"  ;  Chron*  ms.  Mu  i^uerey. 

s.  Gnll  christ  ,  h  t«À.  I6S- 


Digiii^uù  L>y  Google 


III 


eeiii  qui  viendmeut,  le  jour  de  la  féte  ou  pcuduut  l  ucUvc, 
vniter  Tau  Ici  de  Saint-Pierre  *. 

£o  nêine  temps  qa*il  dirait  les  mars  de  te  nouvelle  église, 
Duniud  de  Bredou  travaillait  è  une  n^ociation  qui,  pour  être 
menée  à  bonne  lio,  n'exigeait  pas  moins  d*adreiwe  que  de  fer- 
meté. Il  s  agisiiait  de  délivrer  l'ablMye  de  celte  lèpre  de  Tabba* 
tiat  militaire,  qui  la  rongeait  depuis  si  longtemps.  Le  suooès 
complet  de  la  réforme  de  saint  Hugues  était  à  ce  prix  -,  mais  te 
difùeulté  était  grande.  Durand ,  habile  à  user  de  Tautorité  que 
lui  donnait  lurses  ad  versairesson  double  titre  d'évèqoe  et  d'abbé, 
menaçant  le  comte,  son  diocésain,  de  rexcomnuinication  qu'il 
avait  eneourue ,  et  Gausbert,  son  eoUèguo,  de  poursuites  pour 
cause  de  simonie,  parvint ,  après  dii  aus  d*efforts,  à  obtenir  te 
motictetion  qu'il  soubaitaii.  î/année  même  de  te  dédicace  de 
l'église,  en  juin  1063,  rabbë-chevalier  consentit  à  donner  sou 
désistemeut.  Une  foule  de  seigneurs,  d'évèques  et  d'abbés  avait 
été  convoquée  ù  la  cérémonie.  Ou  apporta  sur  l'autel  de  la  cba» 
pelle  de  Sainl-JuUeu  '  toutes  les  reliques  du  couvent  ;  et  là^ 
Gaosbert,  la  téte  nue,  te  main  droite  étendue  sur  les  cliâsseSi  jura 
solennellement  qu'il  renonçait  à  tout  jamais,  pour  lui  et  pour  ses 
successeurs,  à  tout  droit,  quel  qu'il  fût,  sur  l'abbaye  ou  sur  ses 
bleus;  stipulant  en  outre  qu'il  se  désistait,  à  celle  condition  bien 
arrêtée,  que  les  coniles  de  Toulouse  s'ubslieudraicul  à  l  avenir 
de  prendre  aucune  part  nu  irouvernemenl  de  l'abbaye  ,  et  ne  la 
vendraient  ni  ne  la  céderaient  jamais  à  per&ounc,  i>uil  laïque, 
soit  ecclésia?»!  Kjue.  L'acte  de  renonciation  fut  imuiédialenu'ut 
rédiffé  et  confirmé  par  la  sitinature  du  comte  de  Toulouiie,  sci- 
giienr  .s;i/eiai!i,  et  des  autres  teiuo  us 

Apres  un  serinent  si  Bolennel,  qui  ne  croirait  1  abbaye  déli- 
vrée pour  loujourH  de  la  tyrannie  des  abbés-chevaliei*»?  IVieii 

r  CùtM.  deMoioac,  iv,  p.  ijo. 

i.  U  frande  église  n'étaot  fias  mcort  dédiée,  e'éttU  lant  doiite  dan»  celle 

pell«  qnc  \n  moine»  cétébraient  leura  oflices. 

"5  i  eite  cliarleiii'  reTiondatuin  ,  plusieurs  fob  puliliiV,  r-t  iuit-D-ssanli*  a  étu<lipr 
Le  cninnieitceineAt  surtout  en  est  curieux.  uSaii»  uuuuUii»,  uto(iiuor .  nuiiini  eiit 
.qiMliIflr  «go ,  GancberttM,  ebbi  iiiiniMtos  oliin  a  Willclmo ,  comité  Toloiano  »  rin» 
timie  migni  iwecii ,  XXXscilicet  roillia  lolidurnin,  abbatiam  MolsiacemU  cenobii 
r«iii|>araverim. .  ..  »  La  «latc  rst  nin-i  ronç'ip  :  F.irta  donatio  lire  in  niann  \N  il- 
lelnù ,  coiDÎlis  Tolo^ani ,  anncv  ab  incarnaeirme  Doniini  niillc<tiino  LXMI ,  n'<;itante  wa*' 
PbiUppo.  Uala  V  idiis  juiiii.  •  {Carlul.  de  Mousac,  I,  tà-i  ;  Oaii.  chrisf  ,  i,  Imirum. , 
p.  t7  i  HiMt.  de  Languedoc,  II»  Pre«r€Sf  eol.  244 .} 
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n'est  moius  vrai  cependanl;  et,  si  nous  tn  juc^eous  pnr  la»  pièces 
authentiques  da  cartulaire,  le  parchemin  de  la  clinrte  de  désis- 
tement fat  le  seul  béuéfice  que  Durand  retira  de  ses  persévé* 
nints  efforts.  La  promesse  de  Gausbert  ne  rei^t  pas  même  ali 
eommeneement  d*exécatlon.  En  effet,  quelques  mois  s'étaMt  i 
peine  écoulés  depuis  sa  renonciation,  et  d^&  nousleTOjons'MN- 
cevoir,  au  nom  de  l*abba^e,  la  donation  de  ta  rigiiel'iè  dé  1^ 
raTel  en  Quercy,  qu'il  accepte  en  qualité  d*a1)l>é'm(iitttirtf,  'afMi 
que  Facte  l'énonce  formellement  *.  Dans  les  années  «uitanfei» 
en  1067,  1069,  1070, 1071,  il  figure  iia  même  titre  ditts'des 
oontrats  de  toute  nature,  ventes,  échanges,  donatiotis;  et-tM- 
jours  la  qualification  d'abboi  miUt  sert  d'accompagnement  k 
son  nom  ^.  Bien  plus,  rien  dans  les  documents  n'atleite  qtie 
Topposition  de  Durand,  si  vive  d'abord,  se  sdit  |»rol<Migëe.  Éfi- 
demment,  rinstitutiou  était  trop  forte  encore,  élite  s^aeeordirtt 
trop  bien  avec  les  mœurs  de  Tépoque,  pour  pouvoft  ètfe  aM- 
lue  à  la  première  attaque  ;  et  l'évèqne-abbé  dut  renoncera  mi 
triomphe  alors  impossible.  Pendant  cinquatite  ans  encore,  et 
malgré  plusieurs  renonciations  successîTcs,  tout  aussi  ttrinés 
que  la  première!  les  abbés  réguliers  dcTateut  Intter  eoBtr«-  Ici 
successeurs  de  Gausbert  de  Gourdon. 

'  Heureusement  pour  l'honneur  de  son  administration,  Durand 
trouvait  d'un  autre  côté  d'amples  dc^dommngements  à  son  échec 
dans  l'affaire  de  labbatiat  militaire.  J'ai  déjft  dit  qu'en  s*nffiliant 
la  première  à  l'ordre  de  Cluny,  l'abbnye  de  Moissnc  avait  donné 
le  signai  de  la  réforme  monastique  dans  le  midi  de  la  France, 
et  que  soTî  initiative  lui  avait  vain,  dans  les  provinces  voisines, 
une  inifjortauce  presque  égale  à  celle  de  l  abbaye-nière,  dont  elle 
ezer<^it  lautorité.  11  suffit,  potir  s'vu  convaincre,  d'ouvrir  le 
cartulaire.  A  partir  de  i  avènement  de  Durand,  les  donations  de 
toute  sorte,  les  soumissions  de  monastères,  de  chapitres,  d'é- 
glises, se  succèdent  avec  une  rapidité  et  une  abondance  mer- 
veilleuses. Elles  affluent  de  toutes  les  provinces,  mais  parlîco- 
lièrement  de  Langfuedoc,  d'Auvergne,  de  Quercy  et  de  liouergue. 
C'est  de  1060  à  1090  surtout  que  cet  entraînement  de  libéra- 
lité et  d'amour  pour  i  abbaye  parait  avoir  été  le  plus  ardent. 
De  ces  trente  années  il  u'en  est  pas  une  seule  qui  ne  soit  signa- 
lée par  plusieurs  donatious  considérables,  et  uu  volume  presque 

1.  Cart  de  Voh^nr,  T,  r.  ' 

2.  Cari,  rie  Motuac,  l,  passim.  •  '  * 
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entier  du  carUiIiiire.esl  eonsacrc  à  laewregUtw  Faire  le  dé- 
nombrement, Blême  rapide,  de  Uni  d  acquisitioiifl  de  toute  n^-^ 
Uire, m'eBiwdiiewii  trop  loiu,  et  je  dois  me  borner  aux  plu»  im- 
|M»rtMili0,  que  je  rapporterai  dan»  Tordre  ebronologique. 

J|^.l<^9,  h^ê  principaux  «eîgneurt  de  la  Lomogne  (principe* 
pa(ri0  iUtti9  .fi4  91101  rt$  periinsre  vtéMtaïur,  dit  la  charte) 
ej^l  k  VèM  a  9,m  frèree  de  Mohviae  l'abbaje  de  Saint- 
ISc^ièt  û»  ictctouref  am  toutes  ses  dépendances.  C'était  un 
neutlère .  ^u'ii  {allait  noa-aenlement  réformer,  mais  rëta- 
blir.  fièrement  et  même  repeupler  ;  car  il  avait  été  dévasté  et 
inBeadié.  durant  la  guerre  dont  la  Lomngne  venait  d'être  le 
tUàUre    Eu  1062,  la  célèbre  abbaye  de  Vabres,  un  inslaut  afli- 
m  àiVdre  de  a«ny,  est  confiée  par  saint  Hugues  au  gouver- 
miCDl  deiDMrand  de  Eredon:  mais,  par  des  causes  qui  nous 
.apIrtiimCMiiioes,  cette  annexion  resta  sans  effet,  et  l'abbaye  de 
Vabreà.paisa,  la  même  année,  dans  l'obédieiK  e  de  Saint-Victor 
.de  Marseille  \  Pendant  la  seule  année  10()7,  Durand  soumit  a 
.l'aqlprité de  Moissac  Tabbaye  d'Kv?isc's,  au  diocèse  d  Aiien,  l'ab- 
baye de  Lézat,  an  diocèse  de  Tonlotist  et  plus  lard  de  lUeux, 
l'église  et  le  chapitre  de  ^otre-Danie  de  1;»  Daurade,  à  Toulouse, 
le  prieuré  de  Saint- Pierre  de  Cuysines  *  \  tn[\n  l'église  de 
Br..don,  sou  lieu  natal,  qu'il  obtint  de  la  libéralité  de  Bcrtiard 
d'Henri  son  frère,  et  de  Guillaume,  vicomte  de  Mural  .  Parmi 
les  acquisitions  des  années  suivanles,  1068  et  1071  ,  ^g^'^jjj 
Vilkneuve-en-Bonerguc  •  avec  tout  son  territoire,  et  le  pnéoré 
du  Ségur  ' ,  au  diocèse  d'Alby.  11' 

Tant  d'églises  à  gouverner,  une  si  nombreuse  femille  monas* 
ti^ue.  à  «irveiller,  ne  suflisaienl  point  encore  à  rinfaligablc  ac- 

1.  Cwt.  d*  Moissae,  I,  r  pwtla. 

ceosl,  anoo  lOttl;  q«od  Uineii  eaeclu  canal  ;  hmc  eoim  abbâtiaw  e^dm  tMoàaim 
5.  Victori  UMmtmi€Uto$dum,  «  (G««,  eftrti<.,l,ool.  16»).-- CftronjT  Aimery 
49  Hpw,  toi.  159  i*j  Awal.  ortf.  S.  Baied.,  IV,  p.  eMj  «atose  {iM.  tmai. 

ielamaisond'Aurergne,U,\i. '^'i). 
4  rvy<rx\f%  était  on  peUt  ▼UIsgf  de  la  baniiciie  de  Toulouse,  pins  Utd  enciw» 

dam  r^nceiote  de  U  ville.  "   .  « 

S.  Ml.  I,  col.  «•  el  i«;  iUm.  e>«l.  S.  Benêi.,    psgB  ^.  4W.  '* 

CllTM.  ^Àimery  de  Peyrac,  fol.  i&7  V;  Cartul.  de  Moissac,  î,  passïm. 

S.  Aujourd'hui  Villen.  uve-d'Avejrou  ou  Villeneuve-Ja  Cr. mule,  <l('i>artetncDt  de 
rAïeyron,  arrondissement  de  Villefranche.  (  Chron.  m.  du  Quet  ctf  }    .  ,^ 

7.  Le  Ségur,  dépaitemfnl  du  Tarn ,  arrondisscnaeiil  i^'Alby.-  .  , 
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tivilc  de  Dciaiid,  cl  1rs  Im^iiiix  ;if:i  ic()U*s,  gWii icu'-r*'^  iradilîons 
de  8(Mi  ordre,  nttirt^renl  aussi  sort  rr?teiition.  1  (  s  >n^ti's  do- 
moiiieis  dont  la  piété  des  lideles  enrichissait  rlinqiie  jour  i  ab- 
baye se  coinposnient  en  gr«inde  partie  de  forêts  iiMccessîhles, 
de  Inndes  et  de  terres  incultes,  perdues  au  milieu  d'im  pays 
nionlagiieux  et  de  diflieile  nceès.  I/évêqiîe-;)l)l)é  s'appliqua,  en 
vrai  diseiple  de  saint  Benoît,  à  les  vivifier  par  ragricnlture  ; 
et  (le  nombreuses  colonies  de  moines,  dirigées  par  lui,  s'en  allè- 
rent dans  toule,s  les  directions  créer  de  nouveaux  établissemeiits, 
défricher  la  terre,  et  former  peu  à  pc  u  autour  de  leurs  cellules 
des  rentres  de  population  ,  dans  les  s  Rivages  contrées  que  leur 
culture  avait  transformées.  C'est  ainsi  qne,  par  les  soins  de 
Durand,  furent  fondés  Saint-Aiiiand,  dans  la  valléedu  Tarn,  et 
Saint-Jeau-du-Désert,  au  milieu  des  âpres  montagnes  du  BoneT' 
giie  *.  Aimery  de  Peynic,  après  avoir  parlé  des  grands  trMin 
de  défrichement  entrepris  par  son  prédécesseur,  Pelèfe  en  quel- 
ques mots  d*une  heureuse  énergie  ce  cmetère  éminAmineiit 
civilifuiteûr  du  gouvernement  de  Dnnmd  de  Bredon  :  •  Neque^  • 
dit-il,  «  que  feeit  Durandus  dioemus  per  singula  ;  quia,  obi 
«  nuDC  est  eeclesia,  ibi  aper  quiescébot  in  silva  > 

Après  vingt  années  d'un  abbatiat  si  bien  rempli»  la  mort 
vint  surprendre  l'évèque-abbé  de  Moissac  au  milieu  de  uA  tra- 
vaux. Il  mourut  en  1072  *,  laissant  dans  Tabbaje,  qu'il  ataît 
illustrée  et  enricbie,  la  mémoire  du  plus  digne  ofaef  qu'elle  vit 
jamais  à  sa  t«te.  Bientôt  après,  il  fut  inscrit  dans  le  martyrologe 
an  nombre  des  saints  patrons  du  monastère  *  ;  et  un  moine  ler- 
siflcateur  (mef rl/l<ïalor,  dit  Aimery  de  Feyrao)  composa  en 
son  honneur  tVpitophe  suivante,  qn*on  grava  sur  la  pierre  de 
son  tombeau  : 

esllt  cxtno  Dureodus  pretul  àb  Mo , 
Car&è  ligKiift  plebto  dlinmiilt  tiMolt  earoii; 

Etasi!  tnenilas  vile  metas  pius  abbas , 

ExuU  hanctoomimm»  Tcstre  [He  :MtU  Ugendum  ;  vestem]  soitm  me- 

liorem. 

1.  cfirou  d'Atmery  de  PeyraCt  fol-  157  v**. 

2.  Fol.  157  V". 

a,  GalL  ehrtst.t  l,  col.  161;  XUI,  wL  «.—Unécratoge  de  l'abbaye  portait  celte 
mention  :  «  VHI  idu»  maii ,  deposUto  Oiirandi ,  simut  episcopi  et  abbatis.  » 
4.  «ProsanriobalM'Iiir elfoliluriBnioMrfcrîoMoiwiaci.  iGalLihmt,» l,col.  I6a.> 
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Kaititttît  runto,  plimiill»  r^larîs  et  ipse , 
Istud  cenobium,  vila  et  nioribu»  babiUium 

Durand  eut  poui  succcssi  in  ,  dans  la  chaire  abbatiale ,  le  des- 
cendant d'une  des  plus  illnshcs  fninilles  du  Midi,  lluunud  de 
Béaru,  fils  de  Roger,  vicomlc  de  Bearn,  et  d'Adolaïde  [Aladeir], 
et  frère  du  comte  Cenlulle  Iluuaud  avait  iceiitilli  pour  sa 
part  dans  l'Iiéritage  paternel  la  vicomte  de  Brulhois',  où  il  avait 
fondé,  vers  lOGO,  le  monastère  de  Saiiil-Afarlin  de  La^rac  ', 
qu'il  avait  doté  avec  nue  libéralité  magnifique.  Quelques  auuétsi 
après,  en  1062,  il  avait  pris  Tiiabit  monastique  à  C\m\y^  de» 
mains  de  saint  Hugues,  abandonnant  à  son  neveu  la  plus  grande 
partie  de  la  vieomté  de  Bralhcis»  et  Thonnear  de  perpétuer  leur 
maison.  A  peine  installé  à  Moissac  (1072),  Hunaud  s  empressa 
de  téonîr  à  sa  nouvelle  abbaye ,  tion-seutemeut  le  prieuré  de 
La^rrae  avec  les  vastes  possessions  qui  en  dépendaient,  mais 
encore  tontes  les  i^Itses  comprises  dans  «es  domaines,  ou 
aonmises  ailleurs  à  son  autorité.  Une  telle  munificence  devait 
natorellement  irriter  le  jeune  vicomte  de  Béarn ,  qui  se  sentait 
atteint  dans  son  intérêt  d'héritier.  Exaspéré  contre  son  oncle 
il  s*emporta  contre  lui  ani  plus  odieux  excès,  et,  s'étant  empare 
de  sa  personne,  Il  lai  fit  couper  le  bras.  •  Depuis  lors,  ajoute  le 
chroniqucuivqui  rapporte  le  fait,  les  habitants  du  pajs  ont  eu 
grande  dévotion  la  victime  d*aue  aussi  abominable  atrocité  » 

1.  Chron  (TAinn^ry  de  Peyr^r^  fol.  1,>S  r  —  On  trouve  dans  la  rie  saitit  Hii- 
(PM^tbMileClnn)  ,  pnr  Ci>iltici>ert,  une  anecdote  qui  prnnrmit  qne  le  vertHritu 
«IÉéK*4lait|iit  queiqiie»  tégifvMiilt.  «  0«»rMd,  4it  l'liiigiagraphe,éltll  lu* 
vifd,  grand  diânir  de  rient;  et  Tabbé  HngHca ,  qui  Ten  re(ireMit  souvent,  lui  Atait 

pnaJit  quil  expierait  sévèrement  sa  loquacilt*  dans  l'autre  monde,  s1l  n'avait  pas  soin- 
«IVi»  faire  line  hortnt^  pénitenro  ici  b.is.  I,a  pr(*(licti(in  w.  mafiqnn  pas  de  se  vérilîer,  et 
Diiraod  ne  dut  sa  dclivrauce  qu'aux  ptieres  des  moiue».  »  {Ann,  ord.  S.  Bmed.f  IV» 
pi|.flOSfll60S.) 

i,  Cknm,  ^jbmerff  d*  FeifraCt  fol.  |60  r".  —  Ckmt.  wu,  4u  Qlietvy. 

3.  Ancienne  viconié,  Mto<Se  dans  le  dioctae  d'Aien,  et  dont  ia  petite  ville  de  Layrat- 

était  le  cbef  lieti. 

4.  Lajrac,  départemeiit  de  Lot-et-Garonne,  at  rondisMment  d'Ageu. 

•  làm  HonaMM  fiiit  ftater  domiol  de  BaanUo,  H  ad  pactem  «uam  defvnit  vK 
ceconiitatus  Bnilhoii^is.  Ktfecilnioiiailarium  de  Leyraeo,  et  ipanmde  dicto  fieeec- 

milaf»  odiffic.'ivii .  et  ipstiit»  rttnu'Mifire  doi.ivit ,  reliitqucns  partcm  vicccomitatiis  ne- 
poli  Mio,cam  iionore  iionirni.<>  .  .  Piopler  <|ii()«l,  «liclnt)  nepon  ipsum  injnrialii"  luit 
atrucilcr  valde ,  i(a  quud  aiiipitlM^il  illi  l>raciiiiini.  l-.t  p>r  iiiliabitatorvs>  ibi<ieiii  iii 
■Mgn  devocioue  habelnr.  «  (  CAron.  ^Aimery  de  Peyrat,  fol.  159  v*.) 
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En  prenant  po^sesiiion  du  gouvernement  ,  Hunuud,  de  même 
qu'autrefois  son  prédécesseur,  se  trouva  en  face  d'un  rival. 
Gausbert  de  Gourdon,  l'ablje  militaire  dont  il  a  été  lonp:aemenl 
question  plus  haut,  était  mort  quelque  temps  auparavant,  dans 
le  pieiTi  exercice  de  son  autorité  usurpée.  Aussitôt  ses  parents 
s'élit I en I  rendus  près  du  comte  de  Toulouse ,  Guillaume  IV,  dont 
ils  avaient  acheté  une  cession  nouvelle,  et,  forts  de  cet  appui .  ils 
8* étaient  emparés  de  Tabbave  de  vive  force  ,  puis,  ils  en  avaient 
investi  un  des  leurs,  nommé  Bertrand,  qui  avait  pris  publique- 
ment le  titre  d  ubbé  de  Moissac  et  entendait  en  exercer  les 
droits.  Tour  obtenir  la  démission  de  lierlraud ,  il  fallut  négo- 
cier. Toutefois,  il  opposa  moins  de  résistance  que  ne  l'avait  fait, 
dix  ans  auparavant,  Gausbert;  et,  un  an  après  la  négociatioa 
commencée ,  le  20  décembre  1073,  Hanawl  arracha  à  son  com- 
pélitear  one  renoneiation  tout  aussi  absolue  dans  les  terne»  qoe 
celle és  1063,  mais  aussi,  hAtoiis»nous  de  le  dire,  tontarai 
vHiae  dans  ses  résultats.  Voici  comment  dom  Vaissète  raconte 
cet  incident  de  Tabbatiatd'Hnnaud  :  «  Un  des  plus  grand»  biens 
^u'Hunaud,  abbé  de  MoisMe,  fit  à  son  abbaye ,  fut  de  là  dâifrer 
de  la  tyrannie  des  abbés  séeuliers,  qni,  malgré  la  démission 
que  Gansbert  avait  faite  de  cette  dignité,  s'y  étalent  perpétués. 
Noue  trouvons  «  en  effet ,  qu'après  la  mort  de  ce  dernier ,  Saj- 
BHmd,  son  parent,  ajant  racheté  ravouerie  de  la  mémo  abbsje 
de  Guillaume  IV*  comte  de  IVmlouse,  il  s*en  empara  à  force  ou* 
verte  pour  en  revêtir  Bertrand ,  son  frère ,  qui  prit  deptiis  la 
^aitté  d*a65é  de  HMêtae^  quoique  Guillaume,  leur  père,  et 
Ibulque ,  leur  oncle ,  eussent  lotenneUement  renoncé  entre  les 
nurinsde  Durand,  évéqne  deTralouse  et  ebbé  régulier  decemo* 
nastère,  aux  droits  qu'ils  prétendaient  y  avoir.  Bertrand  eut 
cependant  scrupule  de  cette  usurpation.  1!  fit  une  nouvelle  dé- 
mission de  ses  droits,  le  10  décembre  1073,  entre  les  mains  de 
l'abbé  Uunnud,  qu'il  qualifie  son  seigneur,  et  confirma  en  mène 
Hemps  le  délaissement  qu'avaient  déjà  liait  de  cette  avouerie  Pons, 
comte  de  Toulouse,  Almodis,  sa  femme ,  Guillaume,  leur  fils, 
et  Bernard ,  évèque  de  Gahors  * .  » 

G'e&t  à  l'abbatiat  d'Hunaud  de  Béarn  que  se  rapportent  les 
acquisitions  les  plus  considérables  du  monastère.  Sans  parler  des 

I.  Uut.  de  Languedoc ,  11 ,  p.  22'J  ,  et  Preuves ,  col.  383;  Carlul,  de  Moum, 
i,  P  108.  '■^,L*é^è^  M  CilNm  tt'ttait  luterveon  4im Taclc  ée  TCMMlalkii  ^m 
ctfjwua  tcjpmiii. 
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nonbrcQscs  cgUset  sitata  un  Bcaro  et  eaGateogne,  donl  il  en- 
richit labbaye  à  son  avéoeinent,  il  acquit  en  outre ,  de  1072  i 
1080,  le  prieuré  de  Saiat-Mauria  \  au  diocèse  d'Ageu,  les  égli- 
ses de  Saint-Clair',  de  Saint-Mammet ,  de  Saint- Michel  en 
Agenais  %  de  Saial-Pierre  de  Murât,  et  beaucoop  d autres,  dit 
Aimery  de  Peyrac,  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  \  Dans  ce 
court  intervalle  se  place  encore  la  donation  la  plus  importante 
que  l'abbaye  ait  jamais  reçue.  En  1078,  lîtriiard,  coinît'de  Ré>«nl(i, 
Gf>usiii  d'HuiiaïKÎ,  cède  à  tout  jafiiais  et  soumet  a  l'al)t)e  cl  an  cou- 
vent de  Moissac  trois  puissantes  abbayes:  ^iotre-Danie  d  Arles  ^ 
en  Valespir,  au  diocèse  d  £iue,  Saint-Pierre  de  Cambredon*^,  au 
dioeès«5  de  Girone  en  Espague,  enfm  Saint-Paul  de  Yaloles  (de 
Valle  O/pO",  an  diocèse  de  Nnrbonne.  Une  seule  charte  ren- 
ferme cette  II  ipU^  donation,  d'une  somptuosité  vraiment  royale 
Cinq  ans  après ,  eu  1083,  iiuuaud  ac({uiert  la  coseigneurie  d« 
Bruniquel,  et  y  fonde  le  prieuré  de  Saïul-.Malli  t;  Mais  uu  autre 
fait,  quuiqu  il  soiL  matériellement  moius  ini()ortant  que  les 
précédents ,  atteste  peut-être  d'une  manière  plus  signifientive 
encore  le  singulier  renom  dont  jouissait  alors  le  monastère  de 
Moissac.  La  célèbre  abbujc  de  Saint-Serntu  de  Toulouse  était, 
dcpuiij  iongttiiips ,  le  théâtre  de  graves  désordres.  Le  comte 
Guillaume  IV,  qui  voulail  la  reloriner,  ea  chassa  de  son  autorité 
privée  les  cbanoincs»  et, sni  l  avis  d'Isarn,  évi^quc  de  Toulouse, 
appela  des  clunistes  de  Moissac  pour  remplacer  le  chapitre. 
Geax-ct  prireot  en  effet  possession  en  1083.  Mais  cette  oecapa* 
tioDy  quelque  peu  entaeliëe  de  violcM,  au  bkhds  de  Id  part  dm 
comte,  ilafa  peu  ;  et  rannée  snlTante  (10$4),  GnillMiie  l¥|  fltb» 

1.  Saint-MsuriD,  Lot-et-Giromie,  «mNidiiMaieBt  al  etntoo  d'àgoD. 

7.  ^rïinf  r.Iair,  T.irti-et-f;aronne,  arronflH«omont  et  canton  de  Uoî<^sar. 

^.  saint-TviiciieUde-la-Coraeilte,  TiriHit-GarooDe,  arroadin.  et  csnUm  de  Moiaaac. 

4.  Fol.  14S  v^ 

6.  MMM^THh,  PjiMMMntata»  mmHkmmmwiî  il  mtêm  ét  ctt^ 

6.  Gunbredon  ou  Cuapo-KoUuido»  «b  CatalogpM. 

7.  Aujoiird*lioi  Saiiki>Pial<de>7ciioiiillet,  chefltoa  4e  ctnton  derwnMidiMttMMit  de 

Perpignan. 

5.  GaU.  christ. ,  1,  col.  1^9,  et  Instnm,,  p.  39;  Ann.  ord.  S.  Bened.,  v  ,  pp.  m 
«I  lie;  eiutiH» ^ÂÊmeiy  de  Pe^rac, M.  \k%i^\  CSorfal.  ûê  Motuac,  1,  p-  190: 
Let  quatre  grandee  abbayce  d*Eyaiaa,  MjJuit  d'Arlea  al  de  Cankiedan»  dtaleat  apé- 

dâleaaeDt  twnorées  du  titre  de  Filles  de  Moissac. 

9.  Sanciii»  Matfmlns  in  Bnmichildis  loco.  (  Chron.  d'Aimrry  de  Peyrnr^M.  148 
V  :  Gail.  cànst.,  i,  Instrum.^  p.  39.  )  ~  Bruniquel,  Tarn  et-CjiroDnf ,  arroadlme- 
awtit  M  eaatoo  de  if onlauban. 
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mule  |>cii'  ieh  entigujiH's  lernoiilrances  de  (îér-uni  (it-  dontd»»!), 
évèqiie  de  Cahors,  revint  sur  la  pmion  précipitée  qu  i!  n  iit 
laite,  et  rétablit  les  clwiioiiu-s  de  Sainl-Serniii  d-ms  lenré|ilise 

Hunaiid  de  Bcarn  conserva  le  gouvernement  de  l'aldiave  jus- 
qu'en 1084  ou  11)85.  A  cette  é[)oque ,  disent  les  auteiii-s  du 
Gallia  cbrisliana ,  tl  se  retira  dans  le  prieuré  de  Saint-Martin 
de  l.ayrac,  qu'il  avait  fondé  et  doté,  et  y  mourut  snni)le  moine 
l'ii  1095  Mais  quelle  était  la  cause  de  cette  retraite?  f.e  Gailia 
Chris tiana  ne  le  dit  pas.  Aimery  de  PcTmc.  mieux  informé,  est 
aussi  plus  explicite,  et  les  détails  qu  tl  donne  à  cet  éçrnrd  ne  sont 
ni  les  moins  curieux  ,  ni,  il  faut  en  convenir,  les  plus  éililiants 
lie  la  biographie  de  son  avenlnreux  prédécesseur.  Suivant  donc 
le  récit  de  notre  chroniqueur,  Hunaud  était  devenu  insuppor- 
table |Mr  sa  l^raniiie,  et  des  vexations  de  toute  sorte  et  sans 
c%tm  renouvelée»  ravalent  rendu  odieux ,  non-seulement  aux 
noioes,  mais  eneore  aux  habitants  de  Monaac.  A  la  fin^  irrité 
dn  manvais  ? Mtoir  et  de  la  résittanee  qu'il  reiieontrait ,  il  ra- 
massa en  Gasoogne  et  dans  les  proYinees  environnantes  une 
troupe  de mudardael  de  bandits  déterminés,  qu'il  introduisît 
dans  la  ville.  Geui-oi  s'étaut  assurés  de  la  porte  principale,  Hu- 
naud mit  le  feu  aui  maisonades  plus  riebes  habitants^  et  profita 
du  tumulte  et  de  rineendie  pour  faire  main-basse  sur  Targent  et 
sur  les  (^jets  qui  lui  pinreni  ;  puis,  escorté  de  sa  bande,  il  s*en* 
t'oit  en  toute  hAte  au  prieuré  de  Layrac ,  où  il  passa  dans  le  re- 
pos les  dix  dernières  années  de  sa  vie  ^.  Tel  est  le  réeit  de  Pev- 
rac.  ft*ll  est  vrai  (et  rien  n'autorise  à  Vaccuser  d*impofftnre]  >  on 
doit  supposer  que  eette  triste  fin  de  son  abbatiat  fit  perdre  à 
Hunaud  le  renom  de  sainteté  que  lui  avait  autrefois  valu  son  hé- 
roïque résistance  à  son  neveu,  renom  dont  Timpartial  Aimer; 
avait  si  scrupuleusement  relevé  le  souvenir. 

Aqoilin  ou  Ansquetin  succéda,  en  1085,  à  Hunaud  de  Béam. 
Pendant  sa  longue  administration  (1085<^il07)  \  les  posses- 
sions de  l'abbaye,  déjà  si  augmentées  par  ses  deux  prédéceêseufs, 
continuèrent  à  s'accroître.  Parmi  les  acquisitions  nouvelles ,  et 

1.  Ann.  ord.  S.  BfineU.f  V,  p.  t94  j  UUt.  de  Languedoc,  11,  p.  263;  Chron.  tu. 
du  Quercy. 

2.  GaU>  christ,  1,  col.  I63. 
s.  Fol.  160  r>. 

4.  D- Mat»illoii  (/Iwn  ord.  S.  Ih  unl.,  v,  |.  470)  prolonge  è  tort rabhttfai  4' Aqoi- 
Uii  jusqu'en  lltô.  Vo)e/te  GaUia  c/imlianut  l,col.  164. 
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au  nombre  des  plus  considérables,  fn-'ureiil  le  prieuré  de  Céui\c  *, 
au  diocèse  de  Périgueux,  et  plus  Uid  de  Sarlal ,  l  abliaye  <le 
Saint-Pierre  de  la  Cour  ^,  au  diocèse  de  loulouse,  réf^lisc  de 
Saîut-Loup,  près  Aiivill,ir\  et  plusieurs  églises  du  diocèse  de 
Cahors  *.  Un  honneur  singulier  que  1  abbaye  reçut  en  1096 
contribua  sans  douteencore  à  encourager  la  [n;  us«^  lil>éralitédes 
donateurs.  Le  pape  Urbain  li,  qui  rundaiL  al()i\>  île  Toulouse 
à  Clermout ,  où  il  allait  présidc*r  le  concile,  s'aric.a  a  3îoissac 
avec  le  cortège  de  cardinaux  et  d'évéques  qui  l  accompagnaient. 
Le  vénérable  abbé  de  Glunj,  saiut  Hugues  de  Semur,  était  ac' 
couru  en  hdte  pour  recevoir  le  pontife.  Urbain  1 L  résida  plu* 
sieurs  jour&au  moiuiitère  ;  il  y  consacra  lui-même  uo  antel  sous 
le  iilre  de  SalatpSaaveur ,  et  eoDflma  soiettnelleiMiit  les  tmmii* 
niiék  aoeordëes  à  Tabbaye  par  sea  prédéoeaseura 

Hais  ce  nest  point  par  ces événenMAlasecondaimque  Tabba* 
tiat  d^Aquilinae  recommande  plus  parliculièremeni  à  notre  at* 
tention.  Le  pieux  abbé  s*eat  acquis  un  titrci  bien  autremeiit  con* 
sidérable  à  notre  intérêt  e];  au  souvenir  des  amia  dea  arta.  C*est 
à  lui  que  noua  devons  le  magnifique  doitre  et  la  non  moins  re- 
marquable portail  qui  ont  eontribué  plus  que  tout  le  reste  à 
populariser  jusqn^à  notre  époque  le  nom  de  Tabbaye,  Ces  deui 
ebef^*CDnvre  de  l'art  romano-bjaantin  ont  été  élevés  de  H  00 
à  1 108  Il  j  avait  alors,  au  milieu  même  du  doltre,  une  souroe 
miraculeuse,  consacrée, ainsi  quela  ebapelle  qui  y  était  attenante, 
sous  le  vocable  de  Saint-Julien,  et  visitée  par  les  lépreux,  qui  ve* 
naient  en  pèleriuage  pour  s'y  baigner.  Aqoilin  fit  réparer  le  bassin 
de  la  fontaine,  et  Tornade  revêtements  de  marbre.  £nfin,  il  conti- 

I.  Cf'nar,  DoKlofini',  airondissemont  et  canton  de  Sarlat. 

a.  C'e»t  dau&  la  charte  de  eubjeclion  de  ce  dernier  monastère  que  rabt>a}c  de 

p.  468.  )  —  Aujourd'hui  la  cour-s«iiit-PleiTe,Ttru*et-GaroDiic»arroiidiMemeiit  et 
canton  de  Ca&lel-Sam/in  ,  diucos^?  de  Monlauhnn. 

3.  AuTillar  et  Saint-L«oup,  Taru-et-Garouue,  arrondi&seiuent  de  Moissac,  canton  de 
Valence-d'Agen. 

4.  Ckrm,  ^AHmtrf  dê  Pegrae,  IM.  iso  v*. 

5.  Àim.  ord.S.  Bened. ,  V,  p.  368;  Chron.  d'Aimery  de  Peyrac,  fol.  ôo  r*.  — 
Une  nouvelle  eontinnatioii  lui  accordée  tù  lUM  par  le  |Nipe  Paacal  II.  {Carlul.  d9 

Moissac,  1,  p.  272.  ) 

0.  "  Ex  quadam  imcriptione  iu  tabula  niarmorea,  bujus  abbatis  [Ansqoetinl]  tem- 
«  porc  factnm  c»t  cUwtniiD,  tiuo  MC.  »  (Galt.  ehrUt.f  I,  ool.  164.)  —  «  Hic  [Aqni> 
m  liniia]  m^jereiD  êedesltt  portam  et  elaustmm,  ab  se  constructum,  prœcli^  stalii» 
«  ornaviMe  tradilnr.  »  {Am,  ard.  S,  Bened.,  V,  p.  470. )~  Chron.  nu.  du  Qtwrey. 


120 


nna  la  reronstruction  et  lemhrll  issementdes  bâtiments  clansfr?)ux, 
laissés  iiiaciievés  par  ses  deux  prédécesseurs.  Voici  en  quels  termes, 
précieiixa  recueillir,  Aimery  de;  Peyrac  parle  de  ces  beaux  tra\  un: 
«Quidictus  Asquilimis  fecit  clauslnim  magnum, suhtilli  nrlifficio 
operaluin, dicti  monaslerii,etibidcm,  in  qiiodnin lapide  raarraoreo 
ihidt^m,  de]difiicilIibiisHtteris,anmis  |H)iiitur  operis  prelibati  ';et 
credo  quod  ipse  fecerilscribi,  eliam  in  lapide  et  de  eisdern  lilteris, 
consecrntionis  nionasterii  facte  de  tempore  domni  Duraudi 
.at)balis  Dicltisque  Asquiiinus,  secundum  intcrsip^nia  operis, 
fecil  fieri  portale  pulcherrimum  et  subtillissimi  operis  con- 
sfnîctum  ecclesie  dicti  monasterii  :  quod  coliigitur  ex  statis 
ibidiiit  scuiptis,  tam  in  elaustro  quam  in  medio  pillaris  magni 
portiilis  ecclesie.  Nam  a  nouiiue  Aaquilnn  faciebat  status  pis- 
cium  iii  la[iiihl)us  quibusdam  sculpari'.  Lapidein  fontis  magni 
clausU  i  pridicti fecit  aspoi  tari;  et  predicta  opeiasuiiL  ma^^ni  at- 
tifficii,  laboriset  sumptus,  sicut  oculata  fide  possunt  cxtimari. 
Qui  quidem  lapis  fontis  marmoreus  et  lapis  médius  portalis, 
ioter  ceteros  lapides  haram  precium  ,  repatantar  pulcheniaia 
loagnitudiaeet  tabtUti  arliffieio  fuitse  oonatrucU,  et  eam  magnif 
sitmptibuB  asporlati  et  labore  :  yno  potias  eniinantar  miracttlofle 
ibidem  faîMe  [oonstrncti] ,  qnam  opère  bominis,  maxime  aniiis 
simplieiaabbatiB.  Et  ideo  predixi  qaod  Deas  pro  ipso  miraeoloie 
fait  operatos ,  et  ex  eo  quod  vioum  ,  proat  dîeitar,  semel  ia 
aqoam  eonvertit,  aient  Dominos  noster  io  nopdis  architricitnti*.  • 

1.  C'Mil  riMcriplkMi  M  ptMt  las  antenit  do  OoINo  cMItem  (I ,  «ol.  m.  ) 

2.  Il  s'agit  ici  de  la  fameuse  inscription  cU^dicatoire,  qui  éUdt  plaeés  à  aauèhe  dt 
l'autrl,  et  dont  j'ai  rapporté  le  te\lc  plus  haut,  p  109 

3  Ce  paasj^  est  fort  obscur.  Peut-être  pourratl-on  l'iaterpréter  d«  la  manière 
MifMite,  en  liiuit  Madt  «c  «eocoi,  aa  Hcn  de  Oatiâ  «t  Mm  (F.  d*  Cange, 
Chu.,  Seoeu»)  s  «  Aquiliii  At  te  cloître  et  le  portail  de  l'dgliie;  c'est  ce  qnf 
résulte  d'Inscriptions  en  marqueterie,  encaslrf'cs  tant  daii<!  le  rlultre  que  dans  le  tr»i- 
nieau  de  la  graude  porte  de  Téglise.  On  y  voit  le  nom  d'Aqnitm,  composé  <fe  le!tri»$  en 
moeaïque  et  en  forme  de  poissons.  »  —  Les  lettres  historiées  avec  des  compai  Umeats  de 
diveiiai  cooieura,  en  manière  d'édiiquier,  élaiealIbrtaaHdeeen  Italie  poar  les  iMcrip- 
tious  BOiianieiltales.  Elles  admettaient  dans  leur  composition  toutes  sortes  d'animaas; 
mais  les  Lombards  alfcctiounaîent  patticii!ii  r(>mei:t  le$  lettres  icblli)omorpbiques , 
oomtne  on  le  voit  par  leurs  manusciits.  c<!  peni  e  d  ornement  a  bien  pu  passer  d  lfalie 
eu  Frauce  et  servir  a  k  décoration  de  l'âblMkye  de  Muissac,  où  nous  savoot»  d'ailleurs, 
par  le  MmoigiMge  de  DCtre  chroniqueur ,  qu'il  e»iitdt dlaotres  tiavanx  de  OMsdqM» 

4.  Tel.  IW  ir*.    Aqiittin  eeesacni  de  grandes  sommes  à  eneounger  les  arts^  peu 
leMineh  il  parait  avoir  été  plein  d'amour.  Non  content  des  beanx  travaux  qui  s'e\éco 
taicol  soiiksa  direciioit  à  l'abltaye,  il  euricliit  enrxNri-  Téglisc  du  prieuré  de  Cénac  de 
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Roger,  Bii€eeB8ear  d*Aqttiliji(l  108),  mit  la  dernière  main  aux 
travaux  que  ta  mort  de  son  prédéeeiseur  avait  an  instant  inter- 
rompus. En  outre  s  il  fit  rebâtir  entièrement ,  et  sur  des  propor- 
tiona  plus  vastes  qu'auparavant»  Tantique  ehapelle  de  Saint* 
Julien  •  placée,  comme  on  sait,  au  milieu  même  du  préau  du 
cloitre.  Vers  la  même  êpoqae,  une  épidémie,  dont  les  germes 
avaient  été  apportés  par  les  lépreux  qui  veuaieDt  en  grand 
nombre  se  iwigner  à  la  source  miraculeuse ,  causa  d'affreux  ra- 
vagea à  Moissae,  parmi  les  moines  et  les  hahitantH.  Pour  en 
prévenir  le  retour,  Boger  fit  murer  le  bassin  de  la  fontaine  et 
interdit  les  pèlerinages  de  lépreux  Mais  cet  acte  de  sage  auto- 
rité, considéré  par  le  peuple  comme  on  attentat  à  la  majesté  di> 
vioe,  causa  dans  tout  le  pays  un  scandale  immense,  et  provoqua 
même  quelques  tentatives  de  soulèvement  parmi  les  pajsaiis  des 
environs.  Malgré  tout  ce  bruit,  Roger  tint  bon.  C'est  sans  doute 
en  grande  partie  pour  calmer  Tirritation  populaire,  queie  prudent 
abbé  enrichit,  quelques  années  après,  I  abbaye  de  uombreuses 
reliques,  (^t ,  eutre  autres,  de  celles  de  saint  Cyprieii ,  évoque 
de  Carlhage,  et  de  saint  Spérat,  martyrs,  de  saiuf  Julien  et  de 
saint  Ferrcol,  qu'il  fit  placer  dans  quatre  châsses  faf)t  tjuées  tout 
exprès,  et  aussi  précieuses  par  la  matière  que  par  le  travail.  Ia 
translation  des  corps  desaiut  Cyprieu  et  de  saint  Spérat  eut  lieu 
avec  une  pompe  extraordinaire  en  1  r>2  *. 

Assoupis  pendant  l'administratiou  ti  A(iiiilin,  les  démêlés  avec 
les  abbés-miiitaires  paraissent  avoir  repris  une  nouvelle  vivacité 
sous  le  gouvernenieut  de  Roger.  F/ahbaliat  militaire  était  alors 
entre  les  mains  de  Gausbert  de  Fume),  qui  l'avait  acqui,^  en  1 1 10 
à  peu  près.  Sotl  que  celui-ci  fût  plus  Apre  que  ses  prédéces- 
seurs, soit  que  Roger  fût  moins  endurant,  toujours  est  il  que 
les  contestations  se  renouvelaient  cheiqne  jour  et  à  propos  de 
tout,  du  droit  de  gîte  ,  des  péages  que  Gausbert  exigeait  des 
moines  sur  les  routes  ou  sur  le  port  de  Moissae ,  des  contri- 
bottons  levées  par  force  sur  les  serfs  deTabbaye,  des  excès 
commis  par  la  garnison  du  ehftteao,  etc.  Mais  ce  qui  blessait 

|)i'inliires  €l  /le  sculptures  «l'im  ^rand  prix  :  «  Ll  iu  porlali  dicte  erctp^ie  deSenaoo,  i» 
ajoute  kimury  de  Feyrae  {loc.  Cit.),  •  08t  quidam  leopartius ,  sicut  tn  porlali  ecclesiê 
M^tukM ,  fcalptaiiM.  •  aUmit  AH  eerlainemevt  aUmfoii  aux  Uonnw  aeulpléw  mt 
totmif  11  de  la  grande  porte.  (Voyez  plus  bas,  p.  144.) 

1.  IjK  fcnfaitiect  ta  chapelle  dr-  Saiut-Julim  il'eilitiMH  pfcM ,  et  OB  n'W  feii  pas 
même  les  traces  dans  le  préau  <!n  cloître. 

2.  Chron.  d'Aimery  de  Peyrae,  fol.  13  r»,  lia  r  et  161  r". 

I.  (TnUième  »ért9,)  0 
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par-deBMS  tout  Tabbé  i^ulier,  c'était  le  droit  de  garde  de  Té* 
gliae  et  des  cloehers  {eeeluiam  «I  elocaria]f  que  rabbé-militaite 
lirétendait  eieroer,  et  à  la  faveur  daquel  il  entendait  pofiiToir 
introduire  à  volonté  ses  soldats  juaque  dans  renoelnte  do  doltre* 
Les  pluiutes  sur  ee  sujet  étaieut  inoessantes,  et  Aimery  se  fait  à  cet 
(^gar  d  le  chaleureux  avocat  de  son devaneîer'.  i^n  1 125,  Gausbart 
de  Fuinel  engagea  à  Roger»  eu  présence  d'Alpbonse^ourdaio, 
comte  de  Toulouse,  et  mejenoant  la  somme  de  1  »22&  sous  caoar» 
stns,  les  menus  droits  qu'il  percevait  annueUemont  sur  le- mo- 
nastère Ces  droits  étaieut  sans  doute  ceux  que  les  deux  parties 
s'accordaieut  à  reconnaUre.  Peu  de  temps  après,  vers  1 127,  Gaus- 
bertsedémitde  sa  dignité  en  faveur  de  Bertraud  de  Montancès*. 
La  démission  de  Gaiinhert  ne  changea  rien  à  réUit  des  choset», 
et  les  querelles  entre  les  deux  ahhv^  continuèrenl  de  plus  belle. 

relie  longue  lutte  cependant  touch  ait  a  sou  terme;  et  l  hon- 
neur de  délivrer  (  nfiu  le  monastère  de  la  t^rauuie  qui  1  opprimait 
depuis  près  d  un  siècle  était  réservé  à  Roger.  11  y  parvint  eu 
1 130.  Bertrand,  qui  avait  fait  vœu  d  ailer  en  terre  sainte,  man- 
quait d'argent  pour  accomplir  son  i)rojct.  L'occasion  était  favo- 
rable, et  Hoger  n  eut  garde  de  la  laisser  échapper.  11  donna  donc 
à  son  compétiteur  lasouuue  dont  ccUii  ci  avait  besoin,  et  obtint 
eu  retour  une  reuouciutiou  plcme  et  entière  au  titre  et  à  tous 

1.  Chrnn.  d'Aimmj  de  Prifrnc,  fo!  ini  r*.  —  Cariul.  de  Bfoistac,  U,  p  lOO. 

•i.  Voici  le  texte  «le  la  rharte  irenpgement.  (|tii  mentionne  en  (h-taîl  les  droits  c»»tf^ 
|Mur  Gau»berl  :  •  In  preMncia  domiu  aotgerii,  Moysiacenêi$  at)l>jtU*y  cl  lldefon&i,  co> 
«  mltis  Toloie,  Gaotbertus  de  Fmnel,  abtns  Mcnlirii»  imdicto  aMnti  el  monMlMi 
«  iiigiieravit  annuum  rcdcHiiio),  qnem  in  ipso  monaiterio  cebsualiler  reqoirebat.  Erat 
•«  antctn  rcdditu«  p^r  siîui  il  -  ;iih)os  iIuc  lioS|iitalii>iH'«;,  mi;i  m  \c^w  <  um  civaila,  al- 

•  tera  ineiitate  sine  civada;  iieiiet,  otiinibtis  diebus^  quitxis  ipse  abba^  itecitiaiis  in 

•  Mojùaco  preseus  penwdaret,  aero  «luiodecim  caodele  sibi  dabantor,  quaruai  nufor 

•  qaindeâm  fneral  temipedalis  ;  alio  varo,  arinorts  et  MeaBdam  voliwitatoa  diiÂri* 
«  buentis;  ipse  vcro  c^indrlo  «graciles  el  quales  in  cottidianis  usibus  expendebant,  non 
«  oqui<lei!i  <îrn>se,  qiiahs  viiiclicot  in  eeclesiasticis  ofTiciis,  ob  re?erentiam  dÎTÎnitalis, 
«  ii»idein  Ireqiienler  ardere  roiistieverant.  Hec  omnia  autem  sopradictits  aUbas  secu- 
«  lirlê  pro  mille  dooenlto  viguui  quiiMjiM  talMb  CahiWBtnataM  yIgMiwiit.. . ..  Adm 
m  «at  «nno  dominioe  fncarMtlonto  MCXXT.  »  (CarM.  dt  Mobiac,  II,  p.  &;  finir 
de  Languedoc,  ît,  p.  snn,  et  Prenvex,  p.  4'»t." 

3.  Aimcry  de  Peyrac  appelle  ce  Bertrand  de  Monte  Nircnii,  et  dom  Vaiissete  c/e 
Monte  Ineenso,  mais  sans  traduire  ie  snmoin»  dont  le  savant  bénédictin  ignorait  la 
§umt  frangaiia.  (CAron.  tTAimerif  ée  Peifrae,  fol.  W  r* }  KUt  de  l4ai$itedoc,  u, 
p.  40S.>-  Mootancte  tm  MoDlânesys  «t  un  petit  villafe  de  ranoiuliMenieiit  de  Péri> 
Kucox,  appartenant  aatrefoii  àlamaiHon  de  Safnt»  Ailier. 
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les  droiU  légitimes  oa  prétendus  d'abbé^hevalier  ;  rcuoiiciulton 
qae  Bertrand  confirma  solenneUemeiit  dans  l'église,  en  présence 
des  moines  assembléSy  et  que  garaotireot  le  comte  Alphonse- 
Joordam  *  et  Anéltus,  évéqoe  de  Toidoose ,  appelés  comme  té* 
noiDS  Celte  fois,  la  renonciation  était  définitive ^  et  rinslitu- 
lion,  telle  qa*elle  s'était  développée  au  onzième  siècle  »  avait 
réeUement  cessé  d*eiister«  Quant  an  titre  d*a&M.-eftsiNilier,  il 
passa  am  comtes  de  Toulonse,  mais  réduit  à  sa  valeur  originaire, 
«t  soigneusement  dépouillé  de  ce  cortège  de  privil^^es  énormes, 
ou  plutôt  d'usurpations  odieuses,  auxquels  il  avait  servi  de 
prétexte  depuis  la  crssion  liite,  dans  un  tempe  de  d^rdres,  à 
Gaosbert  deOourdon.  Ainsi  modifié,  Talibatiat  militaire  de  Mois- 
sac  devint,  à  partir  de  1 130,  à  peu  de  ebose  près  ce  qu^était  alors 
i  avooerie  dans  les  monastères  du  nord  de  la  France  ;  et,  depuis 
la  cessioD  de  Bertrand,  on  ne  retrouve  plus  de  traces  de  cette 
immixtion  constante  dans  le  gouvernement  temporel  et  spirituel 
de  l'abbajc,  qui  avait  formé  le  caractère  le  plus  8in<;ulier  et  le 
plus  détestable  de  l'institution,  telle  que  le  onzième  sièole l'avait 
faite.  Afin  de  garantir  davantage  la  sécurité  future  des  moines, 
Alphonse  .1  ou rdain  s'engagea,  pour  lui  et  pour  ses  successeurs, 
è  ne  céder  dorénavant  à  peiaonne  le  titre  ni  les  droits  d'abbé-i 
militaire,  et  à  prêter,  en  cette  qualité,  foi  et  iiommage  aux  aln 
bés  réguliers 

La  transaction  de  1130,  en  rendant  aux  abbés  de  Moissae 

toute  liberté  d'action,  avait  snns  doute  délivré  leur  gouverne- 
ment du  plus  grave  obstacle  qni  en  i^thiât  le  tranquille  exercice. 
Toutefois ,  on  serait  dans  l'ericur  si  1  ou  ret,'[ir(i;iit  la  paix  de 
l'abbaye  comme  dcsormais  coruj>lcteiiuut.  a^^surée  :  de  nom- 
breuses causes  de  trouble  restiueui  encore.  iSous  avons  vu  piuii. 
haut  que  les  comtes  de  Toulouse,  coseigneurs  de  Moissae,  pos- 
sédaient en  cette  qualité  le  château  fort  et  une  portion  de  Ja 

1  Aim<»ry  <^*»Peyrac  donn*»  par  frrf^r  an  oomlf  le  nom  (î«  Raimond.  Raimond  V, 
fils  d'Àlpi»onge-Jonrdain,ue.succe«laasonpèrequ'cii  1148,  [Art  de  vérif.  les  dates.) 

2.  Chron.  d'Àimery  de  Peyrac,  fol.  161  r«,  et  171  v*;  Uisi.  de  Languedoc,  II, 
Pnum,  p.  45S.  —à  rooeailcNi  dv  Irtilé  de  tiao,  doat  11  oonte  ht  détaito  avte  une 
joie  lltdkiblt»,  A.imery  de  Peyrac  donne  la  liste  complète  des  abbés-cheralim,  depaii 
Gânsbcrt  de  Courdon  :  I.  eiiii'h^Tt  1"^  do  nourjfrtn  ;  IT.  Rrrtnniî  V;  in.  Fnnlfjuc  ; 
IV.  Gausbert  H  ;  V.  Gausb«rt  lii  de  Ftiii>el;  VI  Bertrand  II  ou  Bernard  de  MonUn- 
cè».  (Fol.  167  f.j 

9.  Ckren.  ^âlmery  de  Pefrae,  fol.  167  i*»  et  171  v*. 
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jaslice  de  la  ville ,  où  ils  peroevaienl  eu  outre  des  rcdevunces 
multipliées.  C'étaient  autant  de  causes  de  contestations  el  du 
violences,  de  procès  et  d'arbitrages,  dont  la  succession  non  in- 
terrompue occupe  le  cours  des  douzième  et  treiaième  siècles. 
Une  bonne  partie  du  earlulaire  est  consacrée  à  enregiatrer  ks 
protestations  des  moines  et  les  détails  de  ces  procès  sans  cesse 
renaissants  ^  A  la  suite  de  démêlés  fort  vifs,  qui  avaient  duré 
plusieurs  années,  intervint  enfin,  en  juin  1210)  entre  Rai- 
roond  Y] ,  comte  de  Toulouse^  et  Raimond  11  de  Ruffec  %  abbé 
de  Hoissac,  un  traité  destiné  à  régler  d*une  manière  précise  les 
droits  de  Tan  et  de  lautre sur  la  ville.  Voici  quelles  en  étaient 
les  dispositions  :  «  1*  Le  chAteau  de  Moîssac  demeure  entre  les 
mains  du  comte,  qui  doit  à  Tabbaye,  pour  redevance,  nne  obole 
d*or.  Le  comte,  ou  son  baile,  doivent  apporter  eoi-mémea  Tobole 
le  jour  de  lafète  de  Saint-Pierre,  et  la  déposer  sur  le  maltre-autd» 
2*  Tous  tributs  ou  redevances  quelconques,  tous  droits  de  justice 
perçus  à  Moissac,  soit  par  les  officiers  du  comte,  soit  par  oeni 
de  l'abbé,  se  partagent  de  la  manière  suivante  :  au-dessous  de 
7  sons,  le  comte  et  Tabbé  ont  cbacun  la  moitié  de  la  somme  per^e; 
au-dessus  de  7  sous  ,  les  deux  tiers  reviennent  nu  comte,  et  le 
tiers  à  l'abbé.  3**  Si  un  tenancier  de  l'abbé  encourt  la  d^béance 
par  forfaiture,  son  fief  ou  sa  censive  doivent  revenir  au  comte,  et 
l'abbé  n'aura  rien  à  réclamer  ;  et  réciproquement,  eu  cas  de  dé- 
chéance d'un  tenancier  du  comte,  le  fief  on  la  censive  vacants 
reviendront  à  ral)bc.  4°  Le  comte  ne  petit  prétendre  aucun  droit 
de  justice,  h  quelque  titre  que  ce  soi^  «nr  les  moines,  leurs  ser- 
vitc!irs,  111  personne  (jui  leur  appartienne.  Cependant,  si  qticî- 
qu'un  de  eenx-ci  se  rend.îil  coup.ible  d'un  délit  entraînant  peine 
corporelle  {ila  quod  corpus  ejus  lenerelur  el  judicarelur  pro  jus- 
ticiare) ,  il  devrait  être  remis  aux.  officiers  du  comte,  qui  appli- 
queraient la  peine  :  mais  là  se  borneraient  les  droits  du  comte, 
et  les  biens  du  condamné,  en  quelque  lieu  qu'ils  fussent  sitnés, 
scraieul  exclusivenitiil  devoius  à  l^abbé.  S*' Chaque  année,  a  l  e- 
poque  du  carême,  ou  fait  à  Moissac  une  quête  ou  collecte,  mon- 
tant à  500  sous  caoursius,  dont  les  deux  tiers  appartiendront 
au  comte  et  le  tiers  a  l'abbé.  6"  Les  nioiues  et  leurs  familiers  de- 

1.  Cartut.  étMfiUsaCt  n,  p.  SO  et  «aiv.  ;  CAnm.  ^Ainurjf  de  Peyrae,  fol.  iss 
ftfuiv. 

1  F  '  Gdllia  cfirisliana  appelle  cet  nbbé  Uaimonil  de  Ptveto.  Il  gouverna  t'ab- 
baye  Je  i  199 à  121  i.  (Gall.  chrM.^i,coi.  iù6.) 
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meurent  exempts  tle  toiif  pt^aiic  sur  le  port  tie  Moissac.  7®  luiliu  , 
ie  comte  déclare  posséder  tous  ces  droits  comme  cosei^^nit  ur  de 
Moissic  et  abbé-chevalier;  il  se  rieonnait,  à  ce  dernier  litre, 
bomme-ligc  de  l'abbaye,  dont  il  promet,  s«)(i8  son  seraient  de  foi 
et  hommage,  de  protéger  les  i)ieu8  et  les  droits  partout  où  il  en 
sera  besoin  ' .  >' 

Ce  traité,  qui  seuiblait  devoir  crilin  terminer  l(>  iiicienues 
querelles,  ne  termina  rien  eu  réalité.  Suspendues  pendant  le 
gouvernement  tniélaire ,  mais  trop  court  pour  la  paix  de  l'ab- 
baye, de  Simon  de  Monlforl  (I2I2-I218)  et  d'Amaury  ,  son 
fils  •  (1*218-1221),  les  discussions  renaquirent  plus  aebarnées 
que  jamais  ,  aussitôt  que  le  vieux  comte  Baimond  Vï  eut  re- 
prîi  possession  de  Moissac  (1221).  Klles  continuèrent  sous  Rai- 
moiid  VII,  sou  sueecsseur.  Vers  \2^0  ou  12^:^  les  deux  parties 
convinrent  de  s'en  référer  uu  ju{;ement  du  pape.  Grégoire  IX 
chargea  le  cardinal  de  Saint- Ange,  son  légat  en  France,  de  régler 
définitivement  les  droits  de  chacun,  et  celui-ci  commit  Texamen 
de  l'affaire  à  Grimoald  évéque  de  CotnniiDgeB.  Le  eartu- 
laire  ne  meationne  pas  le  jugement  reodu  par  le  cardinal-légat. 
Mais  il  paraît  qu^il  ne  donna  pas  gain  de  cause  à  Baimond  VII  : 
car  celni-ct  ayant  refusé  de  B*y  sonmeltre  fut  solennellement  ex- 
communié pour  ce  fait,  en  1235,  par  Févèque  de  Comminges,  qui 
signifia  laete  d*eicommunieation  i  tons  les  suffragants  de  Tar- 
ebevèché  de  Bourges,  afin  qu'ils  eussent  à  le  publier  et  à  le  fsire 
exécuter  dans  leurs  diocèses  Baimond  céda,  nuiîs  pour  peu  de 
tempe.  Il  ne  parait  pas,  toutefois,  que  les  babitanl»  de  Moissac 
partageassent  Tautipathie  des  moines  pour  leur  seigneur  laïque  : 
car  nous  voyons,  en  1245 ,  les  bourgeois,  réunis  en  assemblée, 

I .  «  Bec  concordiâ  lait  poiila  et  tandata  et  eooeessa,  quioto  die  exitot  junii ,  feria 
«  «epllma,  régnante  Philippe,  rege  FraDeonim,  et  ipso  naymunclo;  Theleiano  cemîte» 

«et  Fulcone  epîscopo,  anno  MCCX  iiicarnatioTiis  Domini.  »  iCartul  de  Moissac^ 
TT.  f<  100.)—  La  date  exacleest  le  samedi  26  juin  I2i0.  Yuyt'z  sur  celte  manière  de 
compter,  en  remontant  à  partir  du  dernier  jour  du  muis ,  le  l^ouveau  Traité  de  di- 
pbmaiique,  t.  IV,  p.  727.) 

%■  Aotant  Almerj  dePeyrae  «ccuae  avee  aigrenr  et  en  loole  oceaakm  lea  ancieua 
comtes  (le  Touloiisit»  de  perfiilic,  d'avarice,  (le  vioh'uce,  autant  il  vante  la  douceur,  |« 
loyauté,  la  justice  dans  i'adminbtrat  ion  de  Simon  de  Montrort  et  d'Amaury,  qui  su- 
rent, dit-U,  dans  on  teœp«  si  court,  se  faire  cbérir  des  moines.  (  Chron.  de  Feyrac, 
M.  1S&  f»,  1S7 1*,  171  f .) 

3.  CarMl.  de  JiMnae,  tl,pp.  si)  et  317.— Ledioefeie  de  caboM, auquel apparte» 
naît  Moiiaac,  fallait  alon  partie  de  la  pcovinee  eocMiiaitique  de  Bonrgea. 
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accorder  au  comte  et  à  ses  successeurs  le  privilège  exorbi- 
tant de  créer  et  de  destituer  à  leur  prrc  les  consuls  de  în  ville,  et 
d  y  exercer  la  justice  municipale  par  eux-mêmes  ou  par  leur» 
juges  *. 

La  mort  de  Raimond  VIT  ,  survenue  le  27  septembre  1249, 
pat  seule  clore  celte  Ion<,'ue  période  de  procès.  En  la  personne 
de  Raimond  s'éteignait  la  de&cendaace  mâle  des  anciens  cunites 
de  Toulouse.  Son  successeur,  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère 
de  saint  Louis  ^,  hérita  de  tous  les  droits  de  son  beau-père  sur 
ÎMoissac,  et  prêta  à  l'abbé  le  serment  de  foi  et  Jioinmagc,  qu'il 
lui  (levait  011  qualité  d'al)bé-clievaiier  *.  Le  comte  Alphonse  et 
Jeanne,  sa  femme,  muui  uient  tous  deux  en  1271  laissant  pour 
héritier  de  leur  opulente  succession  le  roi  Philippe  le  Hardi  *. 
Cette  dévolution  à  la  couronne  du  comté  de  Toulouse,  avec  too» 
les  droits  y  afférents  ,  valut  à  l'abbaye  Tbonneur,  qu'elle  con- 
lenra  toujours  depuis ,  do  relever  immédiatement  des  rois  de 
Fmue.  L*abbé  Bertrand  de  Montagu,  qui  goaVeroait  alors  le 
monastère,  obtînt  de  Philippe  111  des  lettres  royaux,  confirma* 
tives  de  Taneien  état  de  choses.  Par  ces  lettres,  datées  dn  mois  de 
septembre  1284,  le  roi,  en  sa  nouvelle  qualité  d  abbéHihevalier  et 
de  Goseigoenr  de  Moissac,  se  reeoanait  bomme-Iige  de  l'abbaye, 
et  ordonne  qu'à  Tatenir  ebaque  sénéchal  deQuerey,  entrant  en 
charge,  prêtera,  au  nom  du  roi,  serment  de  fidélité,  et  jurera 
hommage  à  Tabbé  *.  Quelques  mob  après  (1280),  le  sénéehal 
de  P^gord  et  de  Qoercy  aeeomplit  cette  formalité  au  nom  do 
roi  Philippe  dont  Tordonnanoe  continua  d'être  observée  sous 
ses  successeurs. 

L'événement  de  la  maison  royale  de  France  inaugura,  pour 

1.  Déllbérallom  éooomeUde  ville,  dn  3t  mai  1346.  (Carhil  dêMùtuae,  U, 

p.  207^ 

2.  Alptiou&e  avail  épouitéeii  i229  Jeâuue,  fille  el  héritière  uoîque  de  Haimoail  VU. 

3.  Cartul.  de  Moissac,  II,  p.  i 08.  —  En  juillet  1260,  Alpboiue  coofirma  le  tnilé 
de  tsio.  n  le  réserva  ea  mêmelenip»  le  droit  deebmiiCliée  à  UoitsM,  et  ie  eenneat 
de  Gtlélité  (les  habitanU.  {Cartul.  de  Moissac,  111,  p.  35.) 

4  Alphonse  mourut  le  21  août  1371,  et  Jeanne  œ  loi  «uffécitt  que  qnelqMi  jowf. 
Art  de  vérif.  les  dates.)  * 

à.  Le  roi  eutra  en  posses&ion  du  comté  de  Tonloiifle  l'auiée  même  de  la  mort  de 
•on  onele.  Mais  la  rAmton  définillve  dn  comté  à  la  eoonmoe  oe  fat  praooneée  q«*c» 
.361.  {Art  de  vérif.  les  dates.) 

A  Cartul  de  Moissac,  II,  p.  109;  CAnm.  ë'Aimn§  «U  Pe^rm  loi,  U2  r*. 

7.  Carlul.de  MfMsaCt  111,  y.  IM. 
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Tibbaye,  une-  ère  de  repos  aaqiiel  elle  l'était  point  liabiloée»  et 
qoe  Qttllea  prétentions  eltérienree  ne  defaienf  plua  troubler. 
Soaeraina  éloignés,  préoeenpéa  d'ailleurs  d'affaires  pins  impor- 
tantes, ks  rois  de  Franoe  ne  songèrent  pas  à  eontinoer  la  poli- 
tiqoe  traeassière  si  oiMttnément  pratiquée  par  les  anciena 
oomtes  ^;  et  de  eet  a])batiat  militaire,  jadis  si  puissant  et  si  jus- 
tement bai,  il  no  resta  désormais  qu'un  titre  inoffensif ,  dont  le 
aevment  de  foi  et  hommage^  prêté  de  loin  en  loin  par  les  séné- 
cbani)  entretmit  aéul  le  son^enir. 

Pendant  les  deux  sièdes  qn^avaient  duré  ces  querelles ,  soit 
aveeles  premiers  abb^-militaires ,  soit  avee  les  oomtes  de  Tou- 
louse, Moissae  avait  été  le  tliéAtre  d'événements  d'un  autre  or- 
dre, dont  il  eonvient  de  reprendre  maintenant  le  récit. 

£ii  1 188,  un  effroyable  ineendie  réduisit  en  cendres  les  deux 
tiers  de  la  ville  et  consuma  une  partie  des  bâtiments  elaustraux, 
ainsi  que  les  doehersde  l  église  ^.  La  ville  commettait  à  peine 
à  se  relever  de  ses  ruines  (1189) ,  lorsqu'elle  fut  prise  d'assaut 
par  Richard,  comte  de  Poitiers,  deuxième  fils  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  alors  révolté  contre  son  père,  auquel  il  succéda 
que!q!ies  mois  après.  Richard  Cœur  de  Lion  conserva  sa  con- 
quête [iLiidaut  huit  ans,  et  ce  fut  en  1197  seulement  (|ue  Rai- 
mond  VI  put  la  reprendre  Lorsque  éclata  l;i  piiiene  des  Albi- 
geois, Moissae  prit  nahirellcment  parti  pour  son  seigneur,  le 
^nite  de  Toulouse,  el ,  j)ar  ce  fait,  In  ville  et  le  motuislère  se 
trouvèrent  sous  le  coup  de  l  excommunication  que  le  légat  avait 
lancée  contre  les  fauteurs  el  adhérents  du  prince  hérétique. 
Apres  que  1  armée  des  croisés  se  tut  rendue  maîtresse  de  la  plus 
grande  partie  du  î.aoguedoc  * ,  Simon  de  Montfort  vint  mettre 
le  siège  devant  Moissae,  dont  les  lorlilications  avaient  été  répa* 

1  Les  rois  «ie  Fraikoe  paraisseut  au  cuulraiie  avuii  &m\  i  une  politique  lout  oppo- 
•ée.  Ainii,  mijoUlet  1300,  Philippe  le  Bd  écrit  an  sénéclial  de  Péri|H»rd  et  de  Qfttrcf, 
ftoiir  lui  dérendre  de  contraindre  lee  habitants  des  lieux  dépendants  de  l'abbaye  de 
Moissae  à  mntrihuer  aux  i:\\\U'^.  {Cartul.  de  Moissac,  III»  p.  236.) 

î.  Chron.  d'Aimenj  de  Peyrac,  fol.  163  f*. 

a.  Bist.  de  LMiffuedoCf  lU,  pp.  75, 105,  &48. 

SiiKoadelleiitrorteolmen  LmgoedoeeB  nu»  «tachera  U  conquête  du  payt 
CO  1314  tralement.  Le  concile  de  Montpellier,  tenu  en  janvier  1215  (nouv.  st.\  lai 
adjugea  comli'  de  Toulouse,  doitt  Innocent  III  lui  confirma  solennellenimt  !n  |vos- 
set>i>iuu  au  concile  général  de  Latran,  as^semblé  au  mois  de  itoveinbre  de  la  mOiiie  nu- 
aée.  Le  nouveau  comte  fit  en  celte  qualité  son  entrée  solennelle  à  Toulouse,  eu  I2ic. 
(Àridevérif.Ui  datât.) 
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rées  et  même  augmeatées  depais  peu.  Le  camp  da  comte  liit 
posé  et  la  y\\lt  investie  le  14  août  1212.  Les  habitanU  étaient 
rëBolas  à  se  défendre  bravement ,  et,  pour  renforcer  lear  garni- 
son trop  fiiible,  ils  avaient  fait  venir  en  lonte  bAte  de  Tookraae 
une  troupe  de  routiers,  que  les  bourgeois  devaient  entretenir  à 
leurs  frais.  La  ville  résista  d'abord  avec  bonheur,  et  plnsienrs 
sorties,  habilement  eondoites  par  les  rontiers,  eoûtèrent  aui  as- 
si^eantsdes  pertes  considérables.  Cependant,  au  bout  de  trois 
semaines  d'investissement ,  les  bourgeois  commencèrent  à  se 
lasser.  La  nouvelle  de  la  reddition  successive  de  plusieurs  villes 
voisines,  entre  autres  de  Gastel-Sarrazin,  réputée  place  très-forte, 
acheva  de  les  décourager,  et  ils  se  décidèrent  à  envoyer  secrète- 
ment une  députation  au  comte,  afin  de  s'en  tend  reatee  lui  sur  la 
soumission  de  la  ville.  Simon  de  Montfort  accueillit  avec  empres- 
sement les  propositions  des  députés,  et  arrêta  immédiatement  avec 
eux  les  conditions  de  la  reddition.  La  ville  devait  conserver  ses 
privilèges,  l'abbaye  ses  immunités,  et  tous  les  droits  des  anciens 
comtes  de  Toulouse  passer  entre  les  mains  de  Simon  ut  de  ses 
successeurs  :  quant  aux  soudards  touiousiiins ,  le  comte  exigea 
qu'ils  fussent  tons  livres  h  sa  merci,  t  e  traité  fut  signé  le  8  sep- 
leDiljrc,  et,  le  )oiii  iiièine,  Simon  lit  son  entrée  solennelle  à  Mois- 
sac.  Son  premier  soin,  en  arrivant  à  l  abhaye,  fut  d'aller  prêter 
sur  l'autel  de  Saint-Pierre  le  serment  de  foi  et  liomniatre  auquel 
il  était  tenu  comme  abbé-chevalier.  Après  quelques  jours  de  re- 
pos |)assésau  couveijt,  en  eoiiipagnie  des  moines  qu'il  édifia  par 
sa  pieté,  le  comte  de  Wonllort  partit  pour  Toulouse  Jaiss  uiî  une 
faible  garnison  dans  Moissac.  Il  venait  à  peine  de  quitUr  la 
ville,  lorsqu'une  révolte  éclata  parmi  les  iiabitaiit».  La  garnison, 
forcée  de  se  réfugier  en  toute  hâte  dans  le  cbdteau ,  y  fut  tenue 
bloquée  pendant  plus  de  trois  semaines,  sans  munitions  et  pres- 
que sans  vivres.  KUe  fut  enfin  délivrée  par  le  retour  du  coniti  , 
qui  se  borna  ,  pour  tonte  vengeance,  a  kver  sur  ks  iiuurgeois 
uiie  contribuLion  extraordinaire.  L'aulonté  de  Simon  ,  puissam- 
ment soutenue  d'ailleurs  par  les  moines,  s'exerça  dès  lors  saus 
obstacle  ;  et  les  habitants  s  habituèreat  si  bien  à  leur  nouveau 
suzerain,  que  lorsqu'il  eut  été  tué  devant  Toulouse  le  25  juin 
1218,  son  jeune  fils  fut  reeonnu  comme  seigneur  et  accepté  tout 
d*une  voix  à  Moissac.  Tant  qu  Amaury  put  se  maintenir  en  Lan* 
goedoc,  la  ville  lui  demeura  fidèle;  et  ce  fat  en  1221  senlement 
que  le  jeune  Raimond  parvint  à  y  rétablir  l'autorité  de  son 
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père  >'ons  nvons  vu  plus  huul  par  conihicn  de  vexntions  et  de 
viokneeÂ  iiaimoud  VII  fit  payer  à  l'abbaje  laûdéiité  prolongée 
qu  ciie  avait  gardée  nui  sires  de  Rlontfort 

La  réunion  du  laoguedoc  à  la  France  (1271)  amoindrit  siu- 
galièremeiil  le  rôle  et  l'inlluence  de  ce  puissant  lief ,  qui  d'État 
indépendant,  sinon  en  droit  du  moins  en  fait,  se  trouvait  subi- 
tement réduit  à  n'être  plus  qu'une  province  subordonnée  et 
sans  existence  propre.  Par  un  coutre-coup  luevitabie,  i  abbaye 
de  Moissac  ,  dcv(  nue  l;i  v  issale  lointaine  de  la  couronne,  perdit 
en  importance  politique  ce  qu'elle  gagnait  en  honneur  et  en  re- 
pos. Aussi  son  histoire,  désormais  moins  compliquée  d'événe- 
ments extérieurs,  dégagée  de  toutes  les  agitations  qui  l'ont  rem- 
plie jusqu'ici,  moins  originale  en  un  mot,  n'exige  t  elle  plus  que 
nous  en  suivions  pas  à  pas  les  détails.  Cependant ,  de  ce  que  les 
luttes  politiqoei  liennent  dèt  Ion  moine  de  place  dans  lee  an* 
nales  du  monaetère,  on  aurait  tort  de  conclure  qne  déjà  la  vie 
eommençait  à  se  retirer  de  ce  grand  corps  :  rien  ne  serait  moins 
eiaet.  A  la  fin  dn  treisième  sièele ,  où  nous  sommes  parrenns, 
Tabbaje,  an  faite  de  la  puissance  et  de  la  grandeur,  n  avait  rien 
perdoy  ni  de  son  autorité  religieosci  ni  de  ses  immenses  riches- 
■es,  ni  de  son  activité ,  et  aucun  symptôme  de  décadence  ne  se 
manifestait  encore.  Dirigeant  en  mattre  les  nombreux  prieurés 
de  leur  obédience  en  Espagne  aussi  bien  qu'en  Languedoc 
comptant  parmi  leurs  vassani  les  plus  grands  personnages  do 
pays,  tels  qne  les  sires  de  Dorfort,  de  Hontesquiou,  de  Broni- 

1.  En  lîîi,  Amanry  atait  déjà  perdu  fircitqoe  toutes  ses  possessions.  Il  parrint  re- 
peodaut  a  se  inaïuteoir  encore  prè>  de  trois  anâ  dans  le  tiaut  Languedoc.  Le  trailu 
qui  contient  sa  renouciatioo  déûuitive,  et  a[irès  lequel  il  quitta  le  pays  pour  toujuurs, 
est  da  U  janvier  1324.  {Art  dê  véHf.  U$  dates.) 

9.  Ckrw,  dramtrf  dê  Ayrac»  fol.  163,  164,  ISf. — Oknm,  mt.  é»  OMrey. 
Bisi,  de  Languedoc,  III,  Frevves,  col.  237 

3.  Dans  les  prieurés  de  second  ordre,  t'abbé  de  Moissac  nommait  lui-uit^uie  les 
prieurs  et  les  offiders  subalternes.  Dans  les  monastères  plus  importants,  tels  que  les 
grandes  abbayM  d'Byiiet,  de  Campo  aolnndo,  d*Ariee ,  de  lizat,  où  tes  moines 
STaientcoBserTé  le  droit  d'élire  leur  chef,  on  ne  pouvait  procéder  h.  IVrlection  saus 
rautoriivation  spéciale  de  l'abbé  de  Mols^ar,  qui  devait  en  outre  confinm  r  !*élu  avant 
qu'il  pùt  se  faire  installer.  Les  procès  entre  [irieurés,  les  querelles  entre  les  prieurs 
ti  leurs  moines,  toutes  le»  dilTicultés  d'ddmiai&tration,  en  un  mot,  étaient  soumises  M 
jogcnentda  chapitre  de  Meiaiae,  à  qui  appartenait^aïuai  la  ratification  dea  actea  im» 
portants,  tds  que  ventes,  écbanses,  donations,  conclus  par  les  couvents  de  sou  obé- 
dience. (Voyrr  Ip^  nombreux  doninirrits  do  cftte  espèce  contenus  daas le  CArtUiuifû 
de  Moiuac,  surtout  dans  les  tumss  lli  et  IV,  pas$tm.) 
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quel,  dfl  Mabine  S  les  abbéi  de  Monsae  élafent  à  la  fois  de 
baata  dignitaires  religieux  et  de  puittants  seigneurs  féodaox. 
Quant  au  rang  éminent  et  tout  à  tàit  hors  ligne  que  Tabba je 
tenait  parmi  les  monastères  de  Tordre  de  Gluny ,  on  peut  s*eo 
lure  une  idée  d'après  les  privilèges  exorbitants  dont  son  efaef 
jouissait,  lorsqu'il  se  rendait  pour  la  première  fois  après  son 
éleotlon  à  Tabbaye-mère  :  «  Vabbé  de  tfoissao,  »  est-il  dit  dans 
on  doenment  rapporté  parmi  les  pièces  du  Gartulaire,  >  jouit  de 
plusieurs  priviI4|^  insignes,  lorsqu'il  fsit  sa  première  entrée  à 
Cluny.  Les  moines  se  rendent  en  prooession  au-devant  de  lui,  et 
lui  présentent  en  eérémonie  les  defs  de  la  ville;  il  a  le  droit  de 
iûre  relÂcber  tons  les  prisonniers ,  tant  eeox  de  Fabbaje  que 
ceux  des  bourgs  ou  villages  (eoilrortim)  ;  enfin ,  le  lendemain  de 
son  arrivée,  il  prénde  le  chapitre,  dans  lequel  il  exerce  uo  gnnd 
peuvoir  ^.  »  A  tou8  ces  privilèges  très-réels  vint  s'ajouter  une 
nouvelle  distinction ,  purement  honorifique ,  il  est  vrai ,  mais 
précieuse  parce  qu'elle  n'avait  point  encore  été  prodiguée  dans  }o 
ctargé  régulier,  comme  ellelefut  plus  tard,  le  pnpe  Innocent  lY 
aeoorda  à  l'abbé  de  Moissac  les  ornements  pontificaux,  c'est-à-dire 
le  droit  d'officier  avec  la  mitre,  la  crosse,  l'anneau ,  les  gants,  les 
souliers  ornés  de  croix  ,  et  de  donner  an  peuple  la  bénédiction 
pastorale  ^.  Cette  concession  remonte  à  Tannée  1250  environ  *. 

Sous  le  gouvernement  de  Bertrand  de  Montagu,  qui  occupa 
la  chaire  abbatiale  pendant  trente-trois  mis,  de  \?.&)  (14  août) 
à  1293,  de  vastes  travaux  de  construction  lurent  txéciités  à 
Moissac.  Tes  bâtiments  conventuels  furent  notablement  aug- 
mentés et  embellis,  peut-être  même  entièrement  rebAtis  *  ; 
l'église  fut  réparée,  et  pavée  de  carreaux  peints  {picîts  te<jnlis. 
dit  Aimery  de  Peyrac  En  outre ,  Bertrand  tit  entourer  de 
fortifications  régulières  l'abhaje,  qui  jusque-là  n'avait  été  dé- 

1.  GalL  christ.,  1,  ool.  1à9. 

2.  '<  Ahitas  Moyssiacpn^is  nmUa  iiHÎgnia  liabetin  monasterio  Cluniacrnsi,  iu  primo 
«  adveiitu  j>uo.  isam  incarceratos  omnes  relaxât,  tam  moDasleni  quaiu  caslroruiui 
•  tedct  eCiam  capitulutD»  secuuda  die,  in  qua  magnam  btb^  polNttlem.  Ideoi  boiio* 
«  rifioe  et  proeeMiooaliter  ex  aliis  imniMbis  GUiniaccmilNis  clav«s  cutnnim  racipH; 
m  et  mulU  alia  Tacit.  Intitulé  :  »  Mémoire  extrait  d'un  vieux  miDUserit  en  pir- 
»  chemin.  »  {Cartul.  de  Mo'ts&ac,  I,  p.  2j5.) 

3.  Chron.  d'Aimery  de  Peyrac,  fol.  167  r«. 

4.  Innocent  iv  occupa  le  «aint-siége,  dn  3&jain  1343  an  7  déeenim  OH.  ' 
«  Feue  totem  alilMtlam  «dlflcavlt.  »  (6aU.  christ,  I,  ool*  169-) 

6.  (Tétaient  sans  doute  des  pavés  ëniaillés,  dont  Pusage  était  Tréqucnt  à  cette  éft' 
q>ie.  Nos  musée»  en  possèdent,  comme  on  lait,  d'assez  nomitreux  éciiantillons. 
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fendue  que  par  im  mur  peu  solide;  et,  dans  l'eneeinte  d«  lu 
nouvelle  fortification,  fut  enfermée  une  énorme  tonr  ronde  qui 
faisait  auparavant  partie  de»  forrillcatimitdela  ville  *.  Quelqo» 
pans  de  marailles,  débris  de  cette  enceinte,  sont  encore  debont 
aujonrdiiai.  Mais  ces  travanx,  quelque  importante  qailaioientà 
signaler,  ne  forment  pas  la  partie  la  plus  intéressante  de  Tadmi* 
nistvatton  dé  Bertrand  de  Montagu.  A  éon  abbatial  se  rattache 
en  outre  un  épisode  bien  cnrieui^  dont  les  détails  niystérienx  et 
dramatiques  nous  ont  été  conservés  par  notre  fidèle  ebroni* 
qneur.  71  eonvient  de  le  rapporter  id  dans  son  entier. 

On  sait  quelle  place  importante  ooeope  dans  Tbistoira  do 
treizième  siècle  l'établissement  des  Ordres  Mendiants,  et  quelle 
profonde  Influence  eiereèreut  leurs  dootrtnes  snr  le  développe* 
ment  progressif  des  idées  pendant  le  reste  du  moyen  ége* 
Longtemps  le  saint^^i^  refusa  sa  sanction  officielle  à  des  règles 
monacales  dont  les  oonséquenoes  pratiques  Teffrajoient.  Mais, 
débordé  par  le  flot  de  Topinion  que  la  résistaoce  ne  faisait  qu'ir* 
riter,  il  lui  fallut  céder  ;  et  deux  bulles  de  Gr^oîre  IX ,  données 
le  2 1  et  le  23  août  1 23 1 ,  assurèrent  enfin  l'existence  légale  des  T  rè- 
res  Mineurs^.  L'introduction  solennelle  dans  l'Église  de  ces  hardis 
réformateurs  était  sans  doute  un  fait  de  nature  à  préoccuper 
toutes  les  classes  de  la  soeiété  :  toutefois,  le  c^rrgé  régulier, 
directement  intéressé  dans  la  question  »  menacé  même ,  s'émut 
plus  vite  et  davantage.  Par  le  principe  même  qui  servait  de 
base  à  leur  constitution,  par  l'application  des  doctrines  radi- 
cales qu'ils  prêchaient  et  quMls  mettaient  en  pratiqué  avec  une 
égale  ardeur,  les  disciples  de  saint  François  semblaient  appelés 
à  chnnç^er  les  conditions  d'existence  de  la  vieille  société  mo- 
nastique, dont  ils  se  proclamaient  eux-mêmes  les  régénérateurs, 
et  (pi  ils  voulaient  ramener  à  rhnmilité  eX  h  In  panvreté  des 
premiers  sièrirs.  Cr  îi "était  pas  seulement  iiiio  l'i'forme  des  abus 
qu  ils  entendaient  0[)erer;  c'était  une  révolution.  Aussi,  les 
anciens  Ordres  religieux ,  mais  particulièrenient  les  plus  puis- 
sants de  tous,  c'est-à-dire  ceux  qui  se  rattaciiaient  à  la  tige 
commune  de  l'ordre  de  8aint-Beuoit,  virent-ils  avec  une  vive 

I .  CAron.  9àSmisr%  dt  Peyrac ,  fol.  ISS  r*.  ^  Us  diarailleB  de  te  tiUe,  démolitt 
ce  gnnd»  iNvtie  pif  Bertrand  de  Montage,  Airent  entièrement  recenrtraltes  en  1399^ 

afin  (le  mettre  la  place  en  étal  de  défense  contre  les  Anglais. 

■>  Saint  FraïK.ois  <1' Assise  avait  promulgué  sa  règle  dès  1?0<.);  iiiaU  te  cencUe  de 
i^tjait,  tenu  en  12i:>,  avait  rorincUemcnt  refusé  de  la  reconualtif. 
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ioquiétade  l'arrivée  et  le8  (>t ogres  rupides  de  ces  nouveaux- 
venus  ,  que  le  peuple  accueillait  partout  avec  eothooiiatme  d 
qa*U  écoolàitt  avec  une  confiance  lana  bornes.  Ces  défiances 
étaient,  sinon  religieasement  justes,  an  moins  très-molivées. 
Propriétaires  d'une  grande  partie  do  sol ,  possesseurs  de  nom- 
breux serfs,  seigneurs  de  villes  et  de  terres  qu'ils  administraient, 
et  où  ils  rendaient  la  justice  an  même  titre  que  les  seigneurs 
laïques,  dont  ils  étaient  ou  les  suzerains  ou  les  vassaux,  les 
Bénédictins  des  diverses  branches  tenaient  par  mille  liens  à  la 
société  féodale,  qu'ils  avalent  contribué  à  former  et  avec  laquelle 
ils  avaient  grandi.  Entre  eux  et  cette  société,  telle  qa'elle 
subsistait  an  treixième  siècle,  les  services  étaient  réciproques: 
Ils  l'avaient  élevée  et  instruite;  elle  les  avait  enrichis.  Leur 
autorité ,  incontestée  depuis  des  siècles ,  reposait  sur  la  triple 
base  de  la  religion,  de  la  science  et  de  la  richesse  territoriale. 
Or,  cet  état  si  bien  acquis,  les  Frères  Meiidiunts  allaient  Fébran- 
ler  par  la  parole  et  par  Texerople.  Bien  loin  de  songer  (au  mdns 
dans  l'origine)  à  s'enrichir,  ou  à  prendre  rang  parmi  les  princes 
et  les  barons,  ceux-ci,  fiers  de  leur  humble  titre,  se  glori- 
fiaient de  ne  rien  posséder,  de  devoir  leur  pain  de  chaque  jour 
à  l'aumône,  et  de  ne  tenir  à  la  terre  que  par  la  parole  de  Dieu, 
qu'ils  s'efforçaient  d'y  faire  fructifier.  Respectés  pour  leur 
pauvreté  même,  constamment  mêlés  au  peuple,  dont  leur  vie 
errante  les  rapprochait,  animés  d'ailleurs  de  ce  zèle  ardent 
qu'on  rencontre  toujours  dans  les  premiers  a[)ôlres  d  une  insti- 
tution religieuse,  quelle  qu'elle  snit,  ils  [)rirent  en  peu  de  temi>s 
sur  les  poptilntioiis  un  asceudaut  dont  ils  se  servireïjl  plus 
d'une  fois  pour  attaquer  dans  leurs  prédications,  et  en  termes 
d'une  audace  inouïe,  les  droits  et  les  privilèges  des  ordres 
rivaux.  Plus  ou  moins  déclarées,  qiulquetois  même  accompa- 
gnées de  violences  cruelles,  connut'  nous  l'allons  voir,  les  iiosli- 
lités  entre  les  deux  grandes  lamiUes  monacales  éclatèrent 
presque  partout  aux  treizième  et  quatorzième  siècles,  et  eu 
France  plus  encore  qu'ailleurs. 

A  Moissac,  la  lutte  fut  des  plus  vives.  Malgré  le  désir  mani- 
festé par  les  habitants,  i  abbé  et  les  moines  s'étaient  formel- 
lement opposés  à  l'introduction  des  Frères  Mineurs  dans  la 
ville,  ou  même  dans  le  territoire.  Mais  ua  n'avait  |)r!s  tenu 
compte  de  l'opposition  ;  et,  en  dépit  des  censures  ecclésiasti- 
ques, douze  Franciscains  étaient  venus,  en  1290,  s'installer 
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trioDiphalonieDt  au  milieu  de  la  ville ,  daos  a^e  maisoD  que  le^ 
boargeoig  leur  avaient  donnée.  Delà  de  violentes  querelles  ^ 
L*abbé,  qoi  n'entendait  pas  se  tenir  pour  battu,  porta  Taffoire 
devant  le  pape.  Au  bout  d'un  très-long  temps»  pendant  lequel 
les  discussions  n  avaient  fait  qoe  s'envenimer  à  Moîssae»  rien 
n*ëtait  encore  terminé  en  cour  de  Rome,  lorpqoe  survint  tout  à 
eoup  une  catastrophe  qui  trancha  net  la  difficulté  «  et  rendit 
désormais  la  sentence  |>apale  sans  objet.  «  Un  certain  jour,  dit 
Aimery  de  Peyrac,  au  lever  du  soleil ,  les  babitauts  de  Moisaac 
forent  fort  étonnés  de  ne  point  entendre  la  cloche  des  Frères 
Minears sonner,  comme  d'ordinaire,  Tofiicedu  matin.  La  foule 
inquiète  se  porte  aussitôt  à  l'église  du  couvent.  Le  chœur  était 
désert,  le  tabernacle  du  mailre-autel  renversé,  et  le  reste  de 
l'église  saccagé.  On  pénètre  dans  l'intérieur  de  la  maison  :  elle 
était  absolument  vide.  Pendant  la  nuit ,  le  couvent  avait  été 
envahi  et  dévasté,  et  ,  chose  cpouvaulnhlc  à  dire,  un  horrible 
massacre  avait  été  consommé  {exilialis  stragrs  fuit  suhspijiniia). 
En  effet,  les  cadavres  des  douze  frères  furent ,  i)eiî  apre.s ,  re- 
trouvés dnns  le  Tarti  et  jusque  "dans  la  Garonne,  où  le  courant 
les  avnit  entraînés.  A  la  nouvelle  de  cet  attentat,  l'ordre  entier 
des irères  Mineurs  seinut;  et,  sur  la  requête  de  plusieurs  d'en- 
tre eux,  l'abbé  Hertrand  de  Montagii  fut  cité  personnellement 
devant  le  pape,  il  se  rendit  donc  en  cour  de  Rome,  et  comparut 
effectivement  à  l'audieuce  du  pontite,  sié«zeant  au  milieu  du 
collège  des  cardinaux,  f.à  ,  Hertrand  prononça  un  fort  beau 
discours,  dont  Texordc  débutait  par  celte  parole  des  Kpîtres  de 
saint  Paul  :  Daius  est  michi  angélus  Salhauc,  qui  me  collaphi- 
zet^y  etr.;  et,  comme  il  était  passe  maître  en  théologie  ijnaxi- 
mu$  matjister  fhcologns) ,  il  se  justifia  à  merveille  et  établit 
parfaitement  son  innocence  ,  en  prouvant  qu'au  moment  du 
criiiie  il  était  absent,  non-seulement  de  Moissac,  mai»  môme 
de  la  province.  Le  pape  et  les  cardinaux  accueillirent  trèSp 
volontiers  (gratanter)  celte  excuse,  et  Bertrand  s'en  retourna, 
sauf  et  quitte,  a  son  abbaye.  Cette  affaire  terminée,  Tancien 
procès  fut  définitivement  abandonné  de  port  et  d*antre ,  et , 
depuis,  les  Frères  Minenrs  ne  sont  jamais  revenus  se  fixer  à 
Moissac  {ncc  ipsi,  ex  post,  dkium  focum,  cauta  more  /ocimde, 

I.  m  Aiceitlna  ilteertatiiiii  mI,  »  dil  Almery  de  Peyrae. 
3.  Bflti.tIadCùr.,X}K7. 
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perp$lw  iiMoKucninl.)  Encore  «ijonrd  hui  *  «  ptuawurti  d  eutre 
OOQS  se  rappellent  aToir  td  dans  notre  abbaye  une  Tieiile  cloche 
cassée,  que  les  anciens  moines  appelaient  la  eiocAe  des  Frim 
Mhmn.  On  la  oonservait  a\ec  soin ,  oomme  un  témoignage, 
pour  les  générations  futures,  du  lugubre  et  mystérieux  événe^ 
ment  que  je  viens  de  mpporter  • 

Cent  aas  aprèn,  en  1 389,  une  querelle  du  mène  genre  avee 
les  JacobÎDs  vint  réveiller  le  souvenir  de  la  cataetrophe  ém 
Frères  Mineurs  :  mais,  heureusement  pour  notre  chroniqueur, 
qui  gouvernait  alors  Tabbaje,  celte  seconde  affaire  n*eut  pu 
rissue  tragique  de  la  première,  et  tout  se  borna  à  une  expul- 
sion, obtenue,  il  est  vrai,  par  des  moyens  fort  peu  conciliaoti. 
«  Au  mois  de  juillet  1389,  dit  Aimerj,  le  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  de  Villeneuve,  au  diocèse  d'Agen     fut  démoli  de 
fond  en  comble,  dans  les  circonstances  que  voici.  Le  bourg  de 
Villeneuve  appartient  à  l  abbave  d'Evsscs,  qui  dépend,  comme 
on  sait,  de  rnbbaye  de  Moissnr.  Or.  les  Frères  IVrcheiirs  étaient 
venus  s'y  établir  et  v  avaK  ia  eotisiruit  une  maison  cousidërable, 
non-setilement  sans  io  çoimc  des  nhhén  d'Kysse»  et  de  Sloissac, 
mais  mèiiie  m  iI^tc  nos  plus  efiergtqties  réclamations.  Aussitôt 
un  procès  fut  entamé  eu  cour  de  liome,  où  il  traîna  sans  solu- 
tion six  aus  durant.  Enfin,  après  bien  des  sollicitations  et  des 
démarches,  nous  oblinmes  trois  sentences  consécutives,  qui 
consacraient  uotre  droit  et  enjoignaient  aux  Frères  Prêcheurs 
de  quitter  sur-le-champ  la  ville  et  le  territoire  de  Villeneuve. 
Mais  ceux-ci,  méprisant  les  mandements  du  tribunal  apostolique, 
et  ne  tenant  aucun  compte  de  nos  sommations  l  éilérées,  persis- 
taient à  rester  dans  leur  couvent.  A  la  Jin,  las  de  tint  d'audace, 
nous  recourûmes  au  seul  mojen  qui  nous  restât  pour  nous 
faire  obéir.  Sur  notre  ordre,  le  monastère  entier  lut  dcmoii ,  lo 
bâtiments,  qui  étaient  tous  vastes  et  magnifiques,  rasés  au 
niveau  du  sol,  et  les  murs  de  clôture  même  renversés.  C'est 
ainsi  que,  par  une  eiéeution  prompte  (facU  veloeikUê)^  nous 
arrivâmes  an  but  que  nous  n'avions  pu  atteindre  par  la  forsa 
seule  de  la  loi  (e«  precepto) ,  et  que  les  Frères  Prèeheurs  quitté 
mt  définitivement  le  pays 

1 .  Aimery  rte  ppyrac  écrivait  ceci  vers  1400. 

2.  Chron.  d' Aimera/  de  Pryroc,  f  l.iû  v^. 

i.  viiieoeuve-d  Agen ,  clief-lku  d'arrcMidi&setnent  du  iépêKt.  de  Lol-et*Garoni)e. 
4.  CArm.  d'Àimtrif  de  Peyrac,  P  i  so  r*. 
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le  ae  poufsaivnii  pu  plus  loin  l'histoire  de  rsbbaye  de 
Moiieac,  qoi  m'a  d^à  même  enlnlné  aa  delà  des  limites  qoe  je 
m'étais  d'abord  assignées.  Noos  toochoi»  an  qainsième  siècle. 
La  directioii  morale  de  la  société  échappe  de  plus  en  plus  aux 
mains  de  l*Ëg^tse,  et  le  rôle  historique  des  anciens  ordres  reii- 
gien  est  terminé.  Aussi  peat-on  dire,  saus  crainte  d'exagérer, 
qn*à  partir  de  ee  moment  les  histoires  d'abbayes  se  ressemblent 
tontes,  an  ftioins  si  Ton  veut  s'en  tenir  aux  faits  généraux.  C*est 
pnrtOQt  la  même  rareté  d'évéaements,  la  même  monotonie,  le 
même  défaut  d'iotérét  extérieur;  et  je  ne  pourrais  que  répéter 
pour  Moissac  ce  qui  a  été  dit  vingt  fois  des  autres  abbayes  du 
même  ordre.  Quant  aux  faits  spéciaux,  si  précieux  à  recueillir 
lorsqu'ils  se  rapportent  à  une  époque  éloignée,  peu  connue  et 
stérile  en  documents,  ils  sont  désormais  trop  bananx,  ou  d'une 
importance  trop  restreinte,  pour  être  consignés  ailienrs  que 
dans  une  de  ces  histoires  complètes  et  suivies  année  par  année, 
telles  que  nous  en  ont  laissé  les  écrivains  ecclésiastiques  des 
deux  derniers  siècles.  Dans  un  travail  de  la  nature  de  celui-ci 
ils  seraient  assurément  déplacés.  Au  reste,  le  cartulaire  de 
Moissac  nous  fournit  lui  même  un  moyen  phis  mv  et  plus  précis 
que  tontes  les  considérations  morales,  d  apprécier  le  ûv<^rv  d'af- 
faiblissemeut  où  notre  nbbaye  était  descendue  dès  le  milieu 
du  quinzième  siècle.  Kn  1449,  lors  de  l'élection  de  l'abbé 
Pierre  de  Carmaing  (*25  octobre) ,  le  nombre  des  moines  réunift 
à  Moissac  n'était  plus  que  de  vingt  tandis  que,  cent  cinquante 
ans  auparavant,  lorsqu'il  s'était  agi  de  douuu'  un  successeur  à 
Bertrand  de  Montagu  *  (août  r295),  cent  vingt  religieux  avaient 
pris  pari  au  vote  Le  simple  rapprochement  de  ces  deux  cbit- 
fres  sufût  sans  doute  puut  dispenser  de  tout  commentaire. 

L'abbaje  fut  bcculansee  (lar  le  p;i[)e  Paul  V  en  1GI8,  et  les 
moines  de  l'ordre  de  Ciuny  remplaces  par  un  diapilre  de  cha- 
noines réguliei  s  de  1  ordre  de  Saint-Augustin.  Le  chef  du  cha- 
pitre conserva,  par  uiic  laveur  spéciale,  le  titre  d'abbé  de  Mois* 
sae,  ainsi  que  1  ancien  privilège  de  crosse  et  de  mitre.  La  bulle 
de  sécularisation  ,  datée  du  9  juillet  161B,  fut  pittS  tard  eonfir* 

1.  Cariul.  de  Moissac,  IV,  p.  145. 

7.  r.ors  <}ç  l'f^fcriimi  <1e  nnillanmf»  ffc  Durfort.  —  LeK  auteurs  du  Gollia  christiana 
placent  cette  élection  aussitôt  après  la  luurl  de  Bertrand  de  Mootagu ,  en  1293.  Mais 
ie  carliilaire  de  Moissac  la  recule  de  deuk  ans. 

3.  Cartui^  ét  Motuac,  Ul,  p.  SI7. 
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mée  par  Urbain  Vill.  Aussitôt  qu'elle  eut  paru  ,  l'abbé  de 
Clany,  blessé  dans  ses  droits  ,  et  le  syndic  de  Moissac  ,  ûieat 
opposition  et  se  pourvurent  auprès  du  roi  :  mais  un  arrêt  do 
grand  conseil,  rendu  en  1626,  déclara  lapiid  mil  et  la  bulle 
immédiatement  exécutoire  *,  Dès  loi  . s  toute  opposition  cessa,  ei 
les  chanoiiuvs  [M  irent  paisiblement  possession  de  l'abbaye,  qu'ita 
gouvenièieiil  jui«qu  au  jour  où  abbayes  et  chapitres  durent  dit* 
paraître  devant  la  révolution  française. 

5  3. 

La  ^^rande  église,  élevée  par  r.ihhé  Durand  de  Ilredon,  et 
consacrée  avec  tant  de  pompe  en  10G3  ,  n'existe  plus.  Elle  a  été 
foi  L  triisU  iuciiL  remplacée  |):ir  une  étroite  et  courte  basilique, 
composée  d'une  seule  nef,  que  termine  a  l'orient  une  abside 
pentagonale.  Bâtie  dans  le  st  vie  flamboyant  du  milieu  du  quiih 
tième  siècle,,  déûgurée  depuis  dans  plusieurs  de  ses  parties  par 
des  réparations  soeoeasivea ,  cette  insignifiante  constraction  fiiil 
regretter  plus  vivement  eneore,  par  sod  manque  absola  d'intérêt 
archéologique,  le  célèbre  nonumeiit,  dont  il  ne  reste  plus 
anjoiird'bm  dd)out  que  le  narthex  avec  la  tour  qoi  le  snrmonte. 
A  quoi  fant^il  attribuer  une  destruction  si  complète?  Ii'égliie 
du  oniième  siècle  est-'elle  tombée  de  vétusté?  a-t-^elle  été  con- 
sumée par  le  feu?  Les  documents  sont  muets  à  cet  ^rd.  En 
présence  du  silence  de  l'histoire,  la  seule  chose  qui  nous  soit 
possible,  c'est  de  déterminer,  sinon  d'une  manière  précise,  au 
moins  très-approximativement,  l'époque  où  le  désastre  a  dû 
axriTcr.  En  effet,  d'une  part,  l'élise  ancienne  existait  encore  à 
la  fin  de  Tabbatlat  d'Aimery  de  Peyrac,  c'est-è-dire  en  1406  : 
la  manière  dont  en  parle  notre  chroniqueur ,  les  éloges  qu'il 
donne  à  la  somptuosité  du  monument,  les  détails  dé  visu  dans 
lesquels  il  entre ,  ne  peuTCnt  laisser  aucun  doute  sur  ce  point. 
D'autre  part,  le  style  très^raetérisé  des  parties  les  plus 
anciennes  et  les  mieux  conserfées  de  relise  actoellc  ne  per- 
met pas  d'en  reporter  la  construction  à  une  époque  plus  rap- 
prochée de  nous  que  1450  ou  1460  au  plus.  Cest  donc  dans 
la  première  moitié  du  quinzième  siècle,  vers  1430  environ,  que 
la  vieille  église  abbatiale  a  disparu. 

1.  GaU.  ckritt.,  1,  «ol.  t68. 
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Plos  favorisés,  le  grand  portail  et  le  cloître  sont  encore  debout, 
et  dans  un  état  de  cooservation  aussi  parfait  qu'on  peut  espérer 
de  k  rencontrer  en  Franoe^dans  des  monuments  de  cette  époque, 
lai  dit  qu'ils  étaient  été  bâtis,  de  1100  à  1 108  ,  par  l'abbc 
Aqailin,  deniième  sneeesseur  de  Durand,  et  complètement 
aebefës  par  Boger,  successeur  imm^iar  du  premier  *.  Ici  1  ar- 
chéologie confirme  pleinement  les  données  de  l'histoire,  tt 
il  suffit  d*ttne  inspection ,  même  rapide,  pour  se  convaincre 
que,  malgré  quelques  légères  différences  dans  le  caractère 
des  dÎTcrses  parties  de  rornemeotation,  rien  cependant,  dans 
ces  deux  cbefo-d*ieuvre  de  Tart  romano-bjzanlin ,  n'est  pos- 
térieur au  premier  quart  du  dousième  siècle.  J*eicepte,  bien 
eatendo,  de  cette  affirmation  chronologique  les  quelques  restau- 
rations postérieures,  au  fléau  desquelles  ils  n'ont  pu  complète* 
meut  échapper.  Mais  heureusement  ces  restaurations  nont 
atteint  que  les  parties  les  moins  essentielles  ;  la  sculpture  en 
particulier  a  été  respectée,  et,  grâce  à  cette  circonstance,  le 
caractère  original  de  i  ensemble  n'a  pas  été  sensiblement  altéré. 

Une  hante  et  lourde  construction,  déforme  carrée,  reste 
évident  de  Tédifice  primitif,  s'élève  à  l'eitrémité  occidentale 'de 
Tégli^e  actuelle,  qu'elle  écrase  de  sa  masse,  et  dont  elle  dérobe 
absolument  l'aspect.  Vues  de  l'extérieur  et  à  une  certaine  distance 
ces  murailles  sombres,  dépourvues  de  toute  décoration,  privées 
même  d'ouvertures ,  semblent  appartenir  à  un  château  fort 
plutôt  qu'à  une  église,  et  leur  sévère  nudité  ne  laisse  rien 
deviner  des  merveilles  de  sculpture  qu'elles  abritent.  Un  vesti- 
hule  intérieur  on  narthex  ,  qui  sert  de  passage  pour  arriver  à 
l'église,  occupe  toute  la  partie  iuférieuredu  bâtiment.  Les  mors 
plt'iîis  qui  renferment  sont  sans  fenêtres,  et  ne  portent  d  autre 
ornement  qu  un  simple  cordon  pierre  ,  eourant  en  guise  de 
corniche  à  la  naissance  de  la  voùtc  grossièrement  construite  en 
berceau.  A  rexlérieur,  l'amortissement  de  la  muraille  est  dessiné 
par  une  corniche  peu  saillante,  que  supportent  des  uiodillons 
grimaçants.  Elle  est  en  outre  surmontée  par  une  étroite  galerie 
couverte,  qui  règne  sur  les  quatre  facesdn  massif,  et  qtrérl  «irent 
de  petites  meurtrières  en  plein  cintre,  très-raj»[)rocijees  les  unes 
des  autres  et  totalement  dépourvues  d'ornements.  En  arrière  de 
cette  galerie,  et  eu  relruile  sur  ieb  murailles  du  uartbex,  s'élève 


I .  Voyez  plus  Uaol,  pp.  119  et  121. 
t  (Tfùiêièmê  iérte.) 
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inachevée  une  grosse  tour  carrée,  à  deux  étages  ,  que  courouuc 
une  lourde  pyramide  en  charpente,  de  forme  très-obtuse.  L'étage 
inférieur,  construit  eu  pierre,  présente  sur  chaque  face  trois 
arcades  cintrées,  autrefois  sans  doute  ouvertes,  mais  aojoord'hai 
murées,  et  dont  lu  ^'alerie  qui  sarmonte  le  natthex  fie  Iftiste 
apercevoir  que  le  sommet.  Cette  dernière  eirconatanceflerablerait 
indiquer  que  la  galerie  a  élé  ajoiilée  après  coup,  peut-être 
pour  dissimuler  l  extrèmc  nudité  de  rédilloe.  L*étage  aupérienr 
est  construit  en  !)rique8 ,  et  les  fenêtres  qui  réelairent  sont  de 
forme  ogivale  ;  double  caractère  qui  signale  une  différence  d*âge 
luarqutc  entre  les  deox  parties  de  la  tour. 

Il  n'est  pas  douteux  que  tonte  celte  portion  de  T^lisç  de 
Moissac,  qui  forme  avec  le  reste  une  disparate  si  complète,  et 
qui,  comparée  an  portail  du  douzième  siècle,  porte  des  caractères 
si  évidents  de  plus  grande  ancienneté,  ne  soit  un  débris  de  b 
grande  église  de  Tabbé  Durand.  Nous  avons  vu ,  plus  haut  que 
lors  de  la  dédicace  solennelle  «  en  1063,  Tédifice  était  achevé, 
moins  pourlane  le  porlatlel  leiclofhm;  exception  dans  laquelle 
rentre  précisément  la  partie  qui  nous  occupe.  C'est  donc  après 
1063  seulement  que  cette  partie  a  été  élevée;  mais  rextrême 
activité  imprimée  jusque-là  aox  travaux  de  construction  par 
Tardeur  de  Durand ,  et  plus  encore  le  caractère  archéologique 
du  bâtiment,  donnent  tout  lieu  de  croire  que  l'église  n'attendit 
pas  longtemps  son  complément  indispensable,  et  qu*à  k  mort 
de  révêque-abbé,  en  107*2,  le  narthei  et  la  tour  qui  le  snrmoule 
(moins  Tétage  en  briques)  en  étaient  au  point  où  nous  les  vojrons 
encore  aujourd'hui. 

C'est  à  la  massive  construction  que  je  viens  de  décrire  qu'est 
accolé  le  portail  bâti  par  Aquilin.  Par  une  disposition  bizarre, 
au  lieu  d'être  ,  suivant  l'usage  commun  ,  placé  dans  l'axe  de 
l'église,  il  s'ouvre  sur  le  flanc  méi  idional  du  nar  thex  ,  auquel  il 
donne  directement  accès.  Ce  portail,  véritable  mn^^ee  de  sctilpture 
romane,  comme  nous  le  verrous  tout  à  I  heure  ,  se  prcseute  du 
reste  avec  des  ^jr^porlious  fort  modestes.  Use  composa  unique- 
ment d'uu  porche  très  profond,  dont  la  partie  aiiléneurc 
s'avance  en  forte  saillie  sur  le  reste  de  l'éirlisp,  f  a  grande  arcade 
d'ouverture  est  de  forme  ogivale ,  mais  si  obtuse,  si  peu  sentie, 
qu'au  premier  coup  d'œil  on  la  croirait  cintrée;  elle  repose  sur 

i.  p.  m. 


Digiii^uù  L>y  Google 


139 


quatre  colonnes  (deux  de  chaque  côté),  dont  les  chapiteaux,  très- 
délicatement  fouillés,  sont  ornés  de  griffons  eorouléi  dans  des 
arabesques.  Les  parois  Jatërales  dn  porehe  sont  couvertes  dans 
tonte  leur  étendue,  et  du  sol  jusqu'à  la  voûte ,  par  une  triple 
nogée  de  sculptures  du  plus  haut  intérêt ,  dont  la  disposition 
trebitecturale  forme  deux  ordonnances  superposées.  L'ordoo- 
iMttce  inférieure ,  appuyée  sur  un  soubassement  peu  élevé , 
consiste,  de  chaque  o6té,  en  une  application  de  deux  arcades 
chitrées ,  que  supportent  d'élégantes  colonnettes  à  chapiteaux 
hntoriés,  et  dont  le  centre  est  occupé  par  des  statues  de  dimen* 
tien  un  peu  moins  grande  que  nature.  L'ordonnance  supérieure, 
plus  ri<^  que  la  première ,  se  compose  de  deux  séries  soporpo- 
flén  de  bas-reliefs,  formant  entre  le  sommet  des  arcades  infé* 
rieares  et  la  naissance  de  la  voûte ,  dont  ils  ne  sont  séparés  quo 
par  one  étroite  corniche ,  comme  une  double  frise  qui  s'étend 
sans  inteiTuption  dnns  toute  la  longueur  du  porche.  De  plus, 
les  bas-reliefs  de  la  série  intermédiaire  sont  enfermés  dans  de 
petites  niches  cintrées,  peo  profondes,  dont  les  ornements  his- 
toriés encadrent  d  une  manière  fort  heureuse  le  sujet  principal. 

Voyons  d'ahord  les  sculptures  du  côté  droit  du  porche.  Sous 
les  arcades  de  rordonnance  inférieure  sont,  on  plulôt  fiaient 
pÎMcpps  quatre  statue.*^  de  femmes,  dehonf,  réunies  eu  deux 
i;roji])e«!,  rt  roprésenlanl ,  suivant  l<i(Huion  j^éneriilcmeiit  .ulinise 
paries  archéolo|;tH's,  le^  quatre  Verfns  Cardinales  L'une  rie 
ees  statues  est  coiDftloU'mtiît  détruite;  mais  on  en  distniL^ue 
encore  d'une  manière  Ir*  s  nette  la  trner  sur  la  partie  du  mur 
auquel  elfe  étroit  nHnsséc.  Les  trois  qui  restent  sont  nimbées,  et 
vêtues  de  iougues  tuniques  drapées  eu  plis  réguliers  et  serrés  ; 
elles  ne  portent  d'ailleurs  aticun  attribut  qui  les  caractérise 
d'une  manière  spéeinle.  Ces  statues  sont  en  marbre,  et  malheu- 
reusement dans  un  état  de  dégradation  déplorable.  Toutes 
friis((^  et  mutilées  qu'elles  sont  cependant,  on  y  retrouve  au 
plus  haut  point  les  tar^ictères  principaux  de  la  statuaire  du 
douzième  siècle  :  longueur  démesurée  des  membres,  roideur  de 
l'altitude ,  richesse  extrême  des  vêtements.  Les  sujets  des  bas- 

1.  IM  mmfanàam  ét  <«i  «laine»  avec  cdlei  tpA  leur  oorraii|MiideBt  an  oôlé  gan- 

dw,  et  qui ,  |)ar  opposition,  rcpréneuteat  des  pfcliés  captUux  ,  donne  une  ccrUtude 
presque  complète  h  l'attribiilion  que  J'indique.  'Voyez  ,  sur  h'^  scidptures  du  porUit 
dp  Moi«^  deux  e\ceiient«  arliclt»  publié»  par  M.  çii.  Moulins,  dans  le  BuUetih 
monnmentai  (t.  XI,  pp.  I9S el  1S8),  «t  déjà  titét»  t.  iv,  deuaetème  térie,  p  59.) 
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reliefs  qui  gnrnissent  l'ordonnance  supérieure  sont  tous  emprun- 
tés à  la  vie  de  Jésus-Christ.  Celui  qu'on  aperçoit  d'nbord,  cl  qui 
occupe  à  lui  seul  left^eux  compartiments  de  la  zone  la  moîr» 
élevée,  est  VAdoralion  des  Mages.  D.uis  le  premier  comparti- 
ment, la  sainte  Famille  est  réunie  dans  létable  de  Bethléem; 
la    Vierge,  assise  sur  nu  banc  à  eolonues,  tient  TEnfnnt 
Jésus  debout  sur  ses  genoux  ;  saint  Joseph  est  accroupi  u«  peu 
en  arrière  ,  et,  dans  le  fond  du  tableau,  le  bœuf  et  l'Ane  tradi- 
tionnels sont  attachés  à  la  crèche.  Les  trois  Rois  ,  tournés  du 
côté  du  Sauveur,  auquel  ils  présentent  leurs  offrandes  en  «'age- 
nouillant, remplissent  avec  leur  suite  le  compartiment  voisin. 
Le  premier  sujet       la  zone  supérieure  est  la  Présentation  de 
Jésus  au  temple  de  Jérusalem  et  la  Porîficatiott  de  la  ssinle 
Vierge.  Saint  Siméon,  ayant  à  côté  de  loi  la  prophëterae  Anneet 
tenant  l'Enfant  Jésus  élevé  dans  ses  bras,  occape  le  fond  de  la 
scène  :  la  Vierge  est  en  avant,  reconnaissable  ani  deux  colomlm 
qu^elle  porte  dans  une  corbeille.  Le  bas-relief  qui  suit  repré* 
sente  la  Fuite  en  Égypte ,  divisée  en  trois  scènes  on  ^|risodes 
distincts,  que,  pour  plus  de  clarté  sans  doute,  rarllste  a  sépai^ 
Tun  de  Tautre  par  de  petites  colonnettes.  Dans  la  première 
scène ,  saint  Joseph  à  demi  couché  reçoit  d'un  ange  debout  à 
côté  de  lui  l'ordre  de  s'enfuir  de  Judée.  Plus  loin ,  on  vuif  la 
sainte  Famille  en  marche ;Ja  Vierge,  tenant  PEnfant  léras 
étendu  sur  ses  genoux ,  est  montée  snr  nn  àne  que  saint  loseph 
conduit  par  la  bride.  Enfin,  dans  ta  dernière  scène,  les  voyageurs 
arrivent  à  la  porte  d*nne  ville  entourée  de  murailles  crénelées, 
et  flanquées  de  nombreuses  tours  à  toits  aigus.  Au-dessus  ^e  h 
porte  I  dont  la  berse  est  levée,  on  aperçoit  deux  personnages 
d'une  laideur  monstrueuse,  et  dont  Tuo  porte,  je  crois ,  une 
couronne,  qui  semblent  se  précipiter  ou  tomber  du  haut  de  la 
muraille,  la  tête  en  bas.  M.  des  Moulins,  que  je  citais  tout  à 
rheure,  voit  dans  cette  représentation  bizarre  la  chute  des  idoles 
égyptienoes,  s'écroulant  d'elles-mômes  à  la  venue  da  Fils  de 
Dieu,  et  je  suis  tout  à  fait  de  son  avis. 

Le  côté  gauche  du  porche,  de  beaucoup  le  plus  intéressant  au 
point  de  vue  iconographique,  est  exclusivement  réservé  à  la 
représentation  symbolique  du  l'éché  et  de  la  damnation  qui  en 
est  la  suite,  par  opposition  au  c<Mr' droit,  que  Ton  peut,  je  crois, 
considérer,  d  après  les  sujeîs  tous  divins  qui  le  décorent, 
comme  consacré  à  rexposiliou  Oguréc  de  la  Vcrlu  et  des  récooi- 
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penses  qui  Vattendcni.  Aui  Vertus  Cardintles ,  dont  je  parlais 
tout  à  rheiiro ,  correspondent,  sous  Farcature  de  gauche,  deux 
groupes  représentant  les  deux  Péchés  capitaux  le  plus  souvent 
peraon^ifiés  par  la  statuaire  du  moyen  âge,  l'Avarice  et  la 
Luxure  Ces  groupes  sont  en  marbre  oomme  les  premiers,  et, 
de  mtaie  que  ceux-ci,  cmellemenl  endommageas  parle  temps  et 
IMT  la  main  des  hommes.  ]>ans  le  groupe  de  FAYarice,  le 
penonnage  principal  est  représenté  barbu,  coiffé  d'une  toque 
•t  portant  suspendue  au  cou  une  énorme  bourse  pleine  i  qu*ii 
ferre  fortement  de  ses  deux  mains  contre  sa  poitrine.  Un  démon 
▼elo  et  cornu  est  accroupi  sur  ses  épaules,  et  lai  enfonce  ses 
griffes  dans  le  crAne.  On  voit  à  c6té  un  second  démon,  plus 
grand  que  le  premier,  portant  des  ailes  et  une  queue ,  et  à 
cheval  sur  un  personnage  ou  un  animal  aujourd'hui  si  mutilé , 
qu'il  est  absolument  impossible  d*en  reconnaître  la  nature.  La 
JUuxore  est  symbolisée  par  un  groupe  de  figures  bien  fréquem- 
ment reproduit  sur  la  façade  des  églises  romanes ,  souvent 
décrit  et  cpmmenté ,  et  connu  des  arcliéologues  sous  le  nom  de 
la  Femme  aux  reptiles.  Seniement ,  le  sculpteur  de  Moissac ,  qni 
voulait  sans  doote  frapper  plus  vivement  rimaginution  popu- 
laire, a  enchéri  sur  ses  confrères  ;  et,  tout  eu  restant  iîdèle  pour 
rensemble  au  type  consacré ,  il  s'est  douué  carrière  pour  les 
détails ,  quMl  a  multipliés  et  variés  autant  qu  il  l'a  pu.  La  femme 
impudique,  centre  de  la  composition,  est  représentée  entilTemcnt 
nue,  les  cheveux  flottant  sur  les  épaules,  les  mains  crispées,  et 
toul  le  visage  empreint  d'une  expression  de  douleur  très-éner*zi- 
quement  rendue.  Deux  serpents,  enroulés  autour  de  ses  jambes  et 
de  sa  taille,  lui  mordi'iit  les  seins,  taudis  qu'un  énorme  crapaud, 
les  pattes  enfoncées  dans  ses  cuisses,  semble  lui  dévorer  les 
parties  sexuelles.  A  cà\é  delà  femme  se  tient  debout  tm  démon, 
sur  le  corps  duquel  l'artiste  semble  avoir  épuise  toutes  les 
ressources  de  son  imagination.  Il  eu  a  fait  une  sorte  de  satyre 
hideux  ,  auquel  il  a  doniie  une  tète  et  des  mains  humaines,  des 
cornes  de  taureau,  un  c()r[)s  velu  el  difforme  (jui  n'appartient 
à  aucnu  animal  en  paitieulier,  unt  queue  de  lion  ,  enfin  des 
pieds  de  bouc  avec  des  er^'ots  de  coq.  Ce  mon.'tlie  saisit  sa 
victime  par  le  bras,  comme  pour  eu,  prendre  puhseshion,  et,  eu 

1  J*ji  eu  l'i»cca«iatt  île  rit'cMcuiier  du  U's  s('iil[ttiin>â  symbuliqucA  à  piopos  liu 
funUti  lie  Vi'fJAii  Saiulc-CToix  de  Bordeaux.  (\  o)c/,  t- 1 v,  devxième  sérk,  p^î>  ) 
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même  temps,  itn  cfapftod  qui  lui  iori  de  la  bouche  8  éUuce  au 
visage  de  la  femme.  Toate  eette  composition ,  d'une  exéentioii 
large  et  hardie ,  a  un  eanetère  d'éoergie  brutale  et  eattovl 
une  vérité  d'expression  extrêmement  remarquables  poor 

l'époque. 

Les  bas-reliefe  qui  cocu  peut  les  deux  sones  de  rocdeaiuiiiee 
supérieure  ne  sont  autre  chose  que  le  eommeataire  en  actioii 
des  idées  figurées  dans  les  groupes  prineipaux.  Au-dessus  de 
l'Avarice  est  représentée  la  mort  de  l'Avare.  11  est  couché  sur 
un  lit,  au  pied  duquel  ane  femme  est  acGroufHe.  Autour  du 
chevet  se  tiennent  quatre  démons,  dont  l'un  emporte  la  bourse 
fatale,  tandis  que  les  trois  autres,  les  bras  tendus,  s'apprêtent 
à  saisir  l'àme  du  moribond  au  passngc.  An  groupe  de  la  Luxure 
corrospoiifl,  dans  le  bas-reliei  le  plus  élevé,  la  parnholr  évan- 
^clique  du  mauvais  Riche  On  le  voit  assis  à  une  table  chargée 
de  mets,  à  côté  d'une  toininc  qui  se  ptiiche  vers  lui,  et  dont  la 
gorge  déco»!  ver  le  et  la  chevelure  dénouée  indiquent  les  mœurs 
dissolues.  Au  pied  de  la  table,  et  en  avant,  Lazare  t  sl  coucbé  sur 
un  grabat ,  entre  deux  chiens  qui  lèchent  ses  plaies.  A  côté  de 
lui  se  tient  debout  un  ange,  qui  semble  étendre  ses  ailes  pour 
l'abriter.  Dans  la  partie  supérieure  du  tableau  est  rej)resrnté 
le  complément  de  la  [laraboh»,  c'est-à-dire  Lazare  reçu  dans  le 
sein  d'Abruham.  Ijd  patriarche,  assis  sur  uu  banc  à  colonnes,  et 
couronné  du  nimbe,  porte,  dans  un  des  plis  de  la  draperie  brodée 
qui  le  couvre,  l'àme  de  Lazare,  représentée  sous  la  tormt;  hahi- 
tuelle  d'un  enfanr  im  A  droite  d  Abraham  est  assis  un  second 
personnage,  Iciiaiit  uu  long  pljjlactèrc  i\  la  main.  Le  troisième 
bns-K  lief,  plus  grand  et  surtout  plus  chargé  de  personnages  que 
les  précédents,  est  malheureusement  dans  un  état  de  dégradation 
qui  ne  permet  pas  d'en  apprécier  tous  les  détails.  La  portion 
restée  intacte  ou  seulement  facile  à  reconnaître,  est  cependant 
encore  aaseï  considérable  pour  qn'il  n'y  ait  pas  le  moindre 
doute  à  conserver  sur  le  sujet  que  Tartiste  a  voola  traiter.  Ce 
sujet  j  conclosion  naturelle  de  tout  ce  qui  précède,  eil  la  dan* 
nation  des  pécheurs.  A  gauche,  on  volt  plusieurs  démons  occupés 
à  tirer  fortement  une  corde,  à  toquelle  sans  donte  étoient  atla* 
cbées  les  âmes  des  damnés  conduits  en  enfer.  L  enfer  liii*mèBie, 
figuré  per  une  fournaise  ardente,  occnpe  le  c6té  droit  de  la 
composition.  Trois  démons  cornus  et  armés  de  foorches  pous- 
j^ent  au  milieu  des  flammes  les  damués,  parmi  lesquels  on  reeon- 
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naît  eneore,  à  i*  botne  qu'il  laisse  éobapper,  l'Avare  de  la 
compoaiiioii  inférienre.  Entre  ces  deax  groupes  et  ao  centre 
même  da  bas-relief,  est  figuré  un  persomiage  très-bixarre,  dans 
leqael  M.  des  Moulins  croit  reconnaître  la  Mort,  mais  sans 
donner  les  motifs  de  son  attribution,  que,  pour  mon  compte, 
je  n'accepte  ni  ne  combats.  C'est  m  homme  de  grande  taille, 
moulé  sur  on  animal  fantastique,  qni  me  semble  être  un  griffon; 
il  porte  sur  la  tâte ,  comme  la  Méduse  antique,  des  serpents 
au  lien  de  ebeveux,  et  tient  de  la  main  droite  un  serpent,  et 
de  la  main  gauche  un  (arapaud.  Derrière  lui,  on  aperçoit  les 
rest^  de  deox  on  trois  autres  personnages,  trop  mutilés  pour 
qu'on  paisse  même  hasarder  une  conjecture  à  leur  égard. 
Les  six  bas-reliefs  que  je  viens  de  décrire  sont  en  pierre ,  et 
d'une  exécution  à  la  fois  fine  et  hardie  ;  les  moindres  détails 
V  sont  rendus  avec  un  soin  minutieux  ,  d  antaiit  plus  remar- 
quable que  les  statues  de  l  ordonnance  uitmeme,  assez  gros- 
sièrement traitées  ,  présentent  un  cnraclère  opposé  de  loni 
point;  les  ii^ures  surtoiil  ont  nu  relief  inusité  dans  ce  genre 
de  sculpture,  et  tel,  (jiic  celles  des  [ncmicrs  plans  se  détaclient 
eutièrement  en  roiuU- bosse  des  plans  pius  reculés. 

T.a  porte  qui  conduit  au  nartliex  s'ouvre  au  foud  du  porche , 
sous  une  large  arcade,  de  forme  ogivale  très- obtuse,  qne  sup- 
portent deux  pieds-droits  en  marbre,  dont  la  forme  est  evlré- 
mement  bizarre  :  ils  sout  polviobci»,  ou,  pour  parler  plus  exac- 
tement, découpés  en  festons.  Sur  leur  lace  antérieure  sont 
placées  deux  grandes  statues  aussi  eu  marbre,  Tune  de  saint 
Pierre,  a  gauche  du  spectateur,  lautre  de  saint  Paui,  adroite. 
Ou  sait  que  cette  position  relative  des  deux  apôtres  est  iuva- 
riablement  consacrée  par  la  tradition.  Deux  chapiteaux  historiés, 
de  très-grande  dimension  et  d'un  beau  travail,  couronnent  les 
pieds-droits;  ils  portent  ponr  ornements,  le  premier,  deux 
oiseanx  à  queue  en  éventail  perdiés  sur  dî»  lions,  le  second, 
deux  griffons  a//ronl^  et  becquetant  la  grappe  m^^stique.  Dans 
Ut  profondeur  de  Tarcade  sont  disposées  çn  retraite  trois  raugêes 
de  vouwures,  eoufertes  darabesques  et  d'entrekes  profondé- 
ment refonillés,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des  cordons 
de  pierre,  dont  la  décoration  étrange  est  faite  pour  exercer  la 
sagacité  des  Interprètes  du  sjmbdisme.  Cette  décoration  con- 
siste en  effet  en  trois  longues  files  de  rats  et  de  grenouilles 
alignés,  qui  alternent  en  se  tenant  par  la  patte ,  d'un  bout  à 
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Taatffe  à»  ehaqiia  cordon.  jE9t*<se  un  symbole  ?-  e&irce  lool  sin* 
plemeAt  aae  faniaîste  dii  sculpteur?  Je  me  contente  de  poier 
la  question  sans  la  tranclier,  tout  en  avouant  pourtant  que , 
lante  d'explication  appuyée  sur  des  prenvea  dâoîsiTca»  j'incéioe 
pins  volontiers  vers  la  seconde  hypotlièse  que  vers  la  preuiièi»* 
Lesdeui  ventaux  de  la  porte  sont  séparés  par  mi  large  trumeau 
carré,  couvert  de  sculpture»  du  |>lus  l>ean  caradère,  et  d'une 
perfection  d'exécution  à  laquelle  rien  n'est  comparable  dans  le 
l'esté  du  portail.  Il  est  en  marbre,  comme  les  pieds-droits  qui 
raccompagnent.  Sur  la  face  antérieure  sont  sculptés  en  très* 
grand  relief  trois  couples  superposés  de  lionnes  énormes,  dres- 
sées sur  leurs  pattes  de  derrière  ,  s*appuyanl  rc'ciproquement 
les  pattes  de  devant  sur  les  épaules,  et  se  regiu-daul ,  \rs  yeux 
allumés,  h  î^ueule  ouverte,  la  langue  tirée,  prêtes,  en  un  iiif>t.  a 
commencer  le  combat.  Deux  st^ttues  de  proplicics,  un  peu  moins 
hautes  que  les  statues  voisines  de  saiiil  l^ici     el  de  saint  P-tti!, 
mais  du  m^me  style  que  celles-ci,  occnf)erit  les  faces  latt  i  ilcs 
du  trumeau.  Ces  sculptures,  et  les  groufjes  de  lionnes  surtout, 
sont,  je  le  répète,  d'une  admirable  exécution.  Le  linteau, en 
marbre  comme  les  pjeds-droits  sur  lesquels  il  s'nppuie,  ne  porte 
pas  d  autre  ornement  que  de  larges  rosaces  à  buit  brancbes,  et 
sert  lui-même  de  bordure  inférieure  à  un  énorme  tympan,  dont 
les  dimensions  ne  sont  nullement  en  lapport  avec  celles  de  in 
porte  qu  il  surmonte.  I.e  sujet  qui  en  occupe  lu  centre  est  le 
même  qu'on   trouve  reproduit  sur   prL'S(iuo  tous  les  ^i;iL.di> 
|)ortails  contemporains  :  Jésus-Christ  dans  .sa  gloire,  dcliout  et 
la  nuim  droite  icvcc,  ciUuute  des  syndjoles  des  quatre  évangé- 
listes  et  de  deux  anp;es  portant  les  iuslruinents  de  la  passion; 
puis,  formant  le  demi-cercle  autour  du  Sauveur,  les  vingt-quatre 
vieillards  de  rApocalypse,  qui  ticuneot  d'une  main  nne  coupe, 
et  de  l'autre  un  instrument  de  musique.  Toutes  ees  figures 
manquent  de  relief;  ie  dessin  en  est  incorreet,  le  oiseau  sans 
uieane  habileté.  C'est,  eommeou  voit,  un  contraste  frappant 
avec  les  sculptures  des  parois  latérales.  Aussi,  l'observation 
qu*on  en  a  fiiite,  rapprochée  de  la  disproportion  relative  du 
tympan,  a-t-elte  donné  Heu  de  penser  qu'il  n'était  pas  contem- 
porain du  reste  du  porche,  el  qu'il  provenait  de  quelque  cons- 
truction plus  ancleane.  Cette  hypothèse,  que  l'étude  intrinsèque 
do  monument  autorise ,  est  d^ailleurs  très-admissible  au  point 
de  vue  historique.  Rien,  en  effet,  n'empêche  de  supposer 
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qu  Aquilin ,  ayant  flom  la  nain  vii  inorceau  préeîeài  de  tculp- 
ïW9f  «H  fiNiItt  Templcjer  à  la  d««or«tioii  éu  porche  qu'il 
ékf99Ai  m  1 100,  et  qae  oe  large  tjmpan ,  appuyé  au  nmt  do 
narthex,  ne  aoit,  comme  celui-ci,  un  ddbria  do  VeBam  de 
Doraad  ëe  Bradon. 

Le  cloître  de  Moiitac  est  aana  cootredit  le  plue  Yaste,  le  miens 
eonaervé  *  et  de  toiia  poiats  le  ploe  reanarquable  des  moBtuDCiita 
do  même  genre  que  noua  ay^ms  en  France.  Il  est  adoflaé  au 
ianc  septentrienal  do  Téglisé,  qti*il  couvre  daoa  tonte  sa  Ion* 
gnear ,  et  comprend  quatre  grandes  galeries,  disposées  en  cairé 
ttotonr  d'm  préon  intérieur.  Les  arcades  qui  Téelairent,  exlmus* 
eéea  aur  nn  laffge  aoobaasement  on  stéréobale  élevé  k  liaoteor 
d*apput,  sont  étroites,  et  de  forme  ogivale  trèa^iettement  aoca* 
sée  K  BIlea  reposent  sur  de  belles  colounettes,  aUematWement 
aimrples  et  géminées  dont  les  chapiteaui  et  les  tailloirs,  tana 
historiési  composent  ensemble  nn  cours  complet  d'histoire  sainte 
en  images.  Cbaquo  chapiteau  forme  on  épisode  distinot ,  dont 
le  sujet  est  empronté^  WBÀi  h  rAncicu  ou  au  Nouveau  Testament, 
soit  à  TApocalyse,  soit  aux  légendes  des  saints  ;  de  plus,  chaque 
satoe  est  expliquée  par  une  inscription  en  lettres  capitales 
et  onciales,  gravée  sur  le  tailloir,  et  prolongée,  lorsqu'il  y  a  lieu, 
sur  le  chapiteau  loi- même,  où  les  lettres  sont  disposées  verticn^ 
lement  dans  les  vides  laissés  à  dessein  entre  les  personnnge;^.  Il 
faut  njouter  toutefois  que  les  sculpteurs  du  cloître,  pour  s'épar- 
gner sans  doute  la  peine  d'une  invenlion  trop  laborieuse,  ont 
imagine  de  reproduire  deux  fois  chaque  sujet  ;  mais  cette  rëpt- 
tition ,  qui  eût  été  choquante  si  les  dtux  cha[)iltai!T  «pmblnbles 
se  fiîs.sent  trouvés  I  tiii  jik's  de  1  aulrr  ,  :\  été  à  demi  dissimulée 
au  moyen  d  uuv  (iispr»sit ion  assez  iuf*(Miiçiî'?e.  Vn  effet,  la  série 
complète  de.H  chupitennx  dilférents  occnfu  deux  p;:alerie8  scu hu- 
ment, et  recommence  dans  les  deux  galeries  suivantes,  où  ks 
mêmes  sujets  PC  succèdent  de  uouveau  ,  calqués  sur  les  premiers 
et  rangea  dans  le  même  ordre  \  de  façon  que,  pour  la  décoration, 

1.  Les  Toutes  6eui(»  out  été  déii  tiitps.  Elles  mai  reinplaeéeé  aujuuid'liui  p«r  um 

%  U  partia ttpériaarvde  cetarcadw  a  maaifeitaBiait  é»é  itbils  k  la li&du  tr«b- 

xîèuie  oiî  au  romniPticcuient  du  quatorzième  siinJe. 

1.  1rs  colon iicUfs  ^«^min»^  ,  hifii  que  leurs  fâls  M>ieiil  eiilièrement  iléta<li«>  l'in* 
fie  t'«atr«  ii«H«  touir  ta  haii(««ir,  n'ont  ct'peiidaut  qu'une  seulr  base  et  un  seul  cbapt 
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le  cloître  6c  divise  en  rieux  ])arlies  ét^ules ,  dont  Tune  est  la  re- 
production exacte  de  i  autre.  Voici .  rangés  dausi  ordre  clirouo- 
lo^rique  où  itsae  présentent,  les  priuoipaux  sujets  de  celle  double 
série  de  bus-reliefs  :  Adam  et  Kve  chassés  du  Paradis  terres- 
tre; le  Meurtre  d  Abel  ;  l'Arche  de  >'oé;  Daniel  d  nis  l:i  fuï-se 
aux  lions;  la  Naissance  de  Jésus-Christ;  l'Adoration  des  ber- 
Ijers;  l'Adoration  des  Mages;  la  Parabole  du  mauvais  Kiehe  ut  de 
Lazare;  pais,  parmi  les  sujets  empruntés  au  martyrologe  ,  ici» 
martyres  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul,  de  saint  Cyprien  ' ,  de 
'  saint  Eneologe,  de  saint  Cyr,  à  la  suite  desquels  vient  la  légende 
de  saint  Martin  ,  qui  a  le  privilège  d'occuper  à  elle  aenle  trois 
ehapiteaux.  Sur  le  premier,  est  représentée  la  soène  si  coiuMe 
du  partage  du  manteau  i  la  porte  d'Amiens ,  avec  eette  inserip- 

tiOD  :  MABTIBTS  ADHTC  GATHIGVMElfTB      8ttr  le  chupiteaU  Stfî* 

"vanl,  saint  Martin,  désigné  par  les  mots  :  màrtiiivs  eeaotvs, 
est  figuré  en  costume  de  prêtre,  et  entouré  de  peraonnages  qui 
semblent  lui  donner  la  eonséeration*  Euiu ,  dans  la  treiiièaie 
soène,  complément  des  deux  préeédeDtes,  saint  Martin,  parvenu 
à  la  plénitude  du  sooerdooe,  est  revécu  des  oraenionts  pontift- 
eaux,  et  si^,  au  milieu  de  son  dergé,  sur  le  trtee  épisoepal. 
I/ioseriptiou  porte  :  maetihys  episoovvs.  Sur  le  dernier  eba- 
ptteau  de  chaque  série  sont  seulptés  d*alfreux  monstres ,  entre- 
keés  les  uns  dans  les  autres ,  et  sumoutéa  par  un  énorme  ser- 
pent ailé.  I«*insoription  gravée  sur  le  tailloir  est  ainsi  conçue:  ^ 

GOG  ET  MAGOG  ET  SEBPiSRS  AVTlCVS  QVI  BUT  B1AB0E.V8.  CTcst 

l'emblème  du  Péché.  Aux  angles  et  à  la  moitié  de  la  longueor 
de  chaque  galerie,  les  colonnettes  des  arcades  sont  remiilaeëes 
par  de  massifs  piliers  carrés,  revêtus  de  plaques  de  marbre  Blanc 
et  rouge.  Sur  lu  face  intérieure  de  ces  piliers,  sont  appliqués  de 
grands  bas-reliefs  en  marbre  blanc,  qui  portent,  sculptées  ea 
pied  et  de  grandeur  naturelle,  des  figures  de  saints;  chacune 
d'elles  est  accompagnée  d'une  inscription  explicative,  gravée  en 
belles  lettres  capitales  autour  du  bas-relief.  Les  saints  ainsi  re- 

7  II  Traifiettihinblf  qiip  cette  derulère  cat^orie  de  ctiapiteaux  a  été  sculptée 
|H)8ti-ru'tireiuent  a  ia  translation  des  reliques  de  saint  Cypi1eo,éTèqu« de Cartba^, 
dans  l'église  de  l'abbaye,  c*ttt-è^re  aprè«  1 133.  Elle  appartieodnit  aiMl  è  rimmdc 
Roger,  qni  oceopalftdialra MMMt de  llOS à  I itl  «ovinM.  (Vfty.  ptasbaiit, p. ISl.) 

3.  A  propos  de  cette  inscription  as»ez  rare ,  consullez  la  Nutice  sur  un  sceau  du 
monastère  de  Saint  Martin  de  Bullènc,  pnbliév  par  M.  Moyt  dans  la  JttffKe  «rcA^ 

loffique  (li%riii»ou  du  l  j  janvier  1846,  p.  dôH). 
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présentt^s  sont  :  saint  Pierre,  suint  Paul,  saint  Jcnn  l'évai^^éliste, 
saint  André  ,  saint  liarlliélemy,  saint  Philipi)c,  saint  Matthieu, 
et  enfin  le  second  fondateur  de  !'iil)!)a  ve  ,  saint  Durand  de  Bre- 
don,  évèqoe  de  Toulouse  cl  aljl»é  de  Moissac.  C'est  encore  sur 
les  faces  latérales  de  deux  de  ce«  piliers  qu'on  voit  encnstrëe  en 
double  exem[)laire  la  fameuse  instripliou  qui  donuc  la  dale  pré- 
cise di'  la  coii-truclion  du  cloître,  et  que  j'ai  déjà  citée  en  par- 
lant de  labbaUat  d'Aquilin,  dont  elle  e?t  l'œuvre 

On  comprend  tout  l'intérêt  archéologique  que  présente  une 
pareille  collection  de  sculptures  romanes,  d autant  plus  curieu* 
âe«  à  étudier  qu'elle»  ofAreot  le  rare  avantage  d'avoir  ane  date 
certaine.  En  revanebe,  le  mérite  artistique  leur  ftdi  ooflnpléte- 
ment  défaat.  I^es  figures ,  grossièrement  toillëes  en  quelque» 
ooups de  ciseau,  n'ont  ni  proportion ,  oi  modelé,  ni  eipression  ; 
et,  sans  les  inscriptions  plaeées  là  fort  à  propos ,  on  serait,  poor 
plaad'nn  ebapiteao,  dons  rimposaibllilé  absoloe  de  reoonnaltre 
ce  que  Tartiste  a  foulo  représenter.  , 

An  delà  4a  cloître  s'étendent  de  nombreox  et  vaates  bftti* 
OHinta,  anoiennea  dépendanoesde  Tabbaye.  Le  seal  intéressant  à 
visiter  eat  celui  qni  renferme  le  réfectoire, grande  salle  oblongne, 
voâtée  en  ogive,  dont  la  eonstraetion  me  parait  devoir  être 
attrUmée  à  la  fin  do  qyatoraième  siècle,  f^es  autres  bètimenta, 
défignrés  par  des  réparations  soeceasives  et  fort  délabrés  aojoor- 
d'hoi,  datent  du  mllien  dn  slède  suivant,  et  ne  méritent  pas 
d'aillenra  d*ètre  étndiéa  on  décrits  en  détail. 

1.  V  0VP7  le  curieux  pawase  de  la  cliro.ii  ]t)e  d'Aimery  rie  Pryrar,  transcrit  plin 
liautfl|>.  120.  L'in<;<ri()tioa  a  éu^  piil)liée  jur  M.  lavlor ( Kafflgfea  pittoresques  f(  ro- 
manttques  dans  l'ancienne  Francci,  etfiar  M.  du  Mege  {Description  du  musce  des 
anHfûeê  de  TmUemêt). 


Digiii^ua  L/y  C.y)6gle 


DETAILS 

ftUB  LA  VIE  PBiVÉE 

D'ANNE  DE  BRETAGNE, 

FEMME  DE  CUA&LLâ  VIII  ET  DE  LOUIS  XII.. 


Ce  n*e9l  pv  senlement  L'illattration  de  sa  naisMnce  et  la  triple 
eenronne  doat  ia  tète  a  été  ceinte  qui  placent  Anne  de  Bretagne 
au  nng  des  personiuiges  illustres  du  quinsiènie  siècle  ;  les  gran- 
des qualités  da  eœor  et  de  l'esprit  dont  celte  reins  était  douée 
Itti  valent  aussi  oel  honneur.  Sa  vie  politiqae  est  connue  ;  je  n'ai 
pas  l'intealion  de  répéter  ici  cette  page  si  souvent  écrite  de  noire 
iiistoire  :  ce  que  j*ai  entrepris  c'est  de  reoheroliert  à  laide  de 
documents  originaux  ,  inédits  jusqu'à  ce  jonr ,  quels  4mt  été 
les  goûts,  les  habitudes  de  cette  princesse  dans  la  vie  privée. 
Après  avoir  lu  tous  les  petits  détails  que  je  sois  parvenu  à  re- 
cueillir,  on  ne  pourra  douter  de  l'amour  d'Anne  de  Bretajine 
pour  les  lettres  el  les  arts  ;  il  faudra  la  placer  an  nombre  des  plus 
ardents  protecteurs  de  hi  renaissance  dans  notre  pays.  Mais 
avant  de  coniDu  niu  r  c  es  rLcherches,  je  crois  devoir  rappeler  les 
événements  pruici[nu\  de  sa  vie. 

Anne  ,  fille  ainée  de  François  II ,  doc  de  Bretagne  ,  naquit  au 
château  de  Nantes  le  26  janvier  147G.  Dès  1481  ,  elle  fut  pro- 
mise en  mariage  au  prince  de  Galles,  tiis  d'Édouard  IV,  si  ttro- 
cemcnt  poignardé,  à  peine  âgé  de  onze  ans,  par  ordre  de  son  j/ 
oncle,  le  comte  de  Glocester.  Au  mois  d'octobre  1488,  Fran- .  >  \J 
çois  II  mourut,  laissant  à  la  princesse  Anue,  sa  fille  unique^  .^^'^ 
l'on  des  plus  vastes  duchés  de  l'Europe.  Les  com(jéiiteurs  à  la  i.." 
main  de  cette  riche  héritière  étaient  nombreux;  ce  ne  fut 
qu'après  avoir  conquis  p  ir  les  armes  plusieurs  villes  de  la  Bre- 
tagne, que  Charles  Vïll  devint  l'époux  de  la  jeune  duchesse. 
La  première  année  de  son  mariage,  célébré  au  château  de  Langey 
en  Touraiuc ,  lu  IG  décembre  1491,  Anne  de  Bretagne  donna  le 
jour  à  un  fils  qui  fat  baptisé  sous  le  nom  de  Charies-Orland,  et 
mourut  en  bas  Age. 

Chacune  des  trois  années  qui  suivit  la  mort  du  jeaoe dauphin, 
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Aime  de  Bretagpe  mit  au  inonde  un  enfant  :  le  premier  \'u\  un 
Gis,  nommé  Charles  ,  qui  naquit  le  8  septembre  1  iyG  tL  mourut 
le  3  octobre  suivant;  le  secoud  fut  aussi  un  iils,  né  dans  le  cours 
de  rnnnée  1-197,  mort  peu  de  jours  après,  une  fiUc  ,  qui  fut  le 
troi.sieriie  ,  eut  la  même  destinée.  Une  tombe  en  marbre  blanc, 
qui  fait  encore  lujaurd'bui  rorncment  de  l'église  cathédrale  de 
Tours,  reçut  lei>  corps  de  ces  quatre  enfants.  On  sait  qu'un  ac- 
cident *  mit  fin  bi  usquemenl  a  la  vie  de  Charles  VllI,  et  qu'il 
expira  le  samedi  7  avril  1498,  à  peine  Agé  de  vingt-huit  ans. 

AoD8  de  Bretagne ,  après  les  fuaéraiUes ,  se  retira  dans  son 
docbé,oi^  6ll«  attendit  l'acéompliMeaieiit  des  conditions  stipulées 
dans  son  contrat  de  mariage.  Ces  conditioDS  obligeaient  le  nou- 
Tsaa  roi  d'épouser  Addo  de  Bretagne,  on  de  Tonir  à  l'kéritisr 
présomptif  de  la  eoorooae  :  or  Louis  Xil  ëudt  marié ,  el  son 
héritier  présompliff^  François  d*Angon1émetn*aTait  eneore  que 
<|Qalro  ans.  Anne  ponvait  donc  aveo  raison  se  considérer  oorame 
dégagée  eninsn  la  France  ;  ^,  ponr  en  donner  des  prenres,  elle 
agissnH  en  sonferaine  ^hns  son  duché.  Cependant  Loota  XII 
ressentait  ponr  sa  femme  une  répulsion  invincible  ;  en  l'éponsant 
y  avait  oédé  aux  volontés  de  Louis  11,  et,  depuis  son  jeune  âge , 
il  avait  pour  Anne  de  Hntagne  une  adndration  qui  allait  bion- 
t6tse  changer  en  un  amour  ansai  profond fue  sérieox.  Peut-être 
la  voine-duchessc  ne  rifnorait-elle  pas,  quand  elle  répondait, 
4  ceux  qui  plaignaient  son  sort  :  qu'elle  raterait  plutôt  tenve 
toute  sa  vie,  après  avoir  été  la  femme  d'un  grand  rei,  que  de  se 
laboiseer  à  on  mofifadre  que  lui.  Brantôme  ajoute  qu'elle  disait 
eneore  :  «•  J'ai  assez  de  confiance  en  mon  étoile  ponr  devenir  une 
«  seeonde  fois  seine  de  France    •  Anne  était  sans  doute  instruite 

I.  Tons  h's  historiens  attribuent  la  mort  de  Charles  vni  k  on  wop  qu'il  se  donna 
an  front  il  Tiinf  porfps  dt«  g.ilerie<«  hfi<.<r-^  du  chAteaii  (i'Ainhohe  On  p€Ol  ««.«peiv 
daM  érnettro  qoei'iue  tiuiite  à  ce  sujet  :  Brantôme  dît  :  <•  L  uu  paiU  tort  divers^nietit 

•  du  §t:i)re  de  la  luort  de    graud  ro).  Aucuns  le  disoient  d'un  catarre  ou  apoplexie, 

•  à  laqwOe  il  oe  poavoit  estre  aubject,  tco  sa  eonplextoii  débille  el  aon  natarel  point 
«  y  adonné  :  car  il  n'esloit  gros,  gras,  ny  replet;  et  tels  gens  y  sont  subjerts.  Aucuns 
«  dis'^iftit  'iit'il  nmit  en  le  honcon  ilaliatid,  <raiilant  qu'il  roenaçoit  fi>rl  enron»  l'iialif , 

•  et  le  craiguoiebt.  »  (T.  Il»  p.  21  des  uL^uvreâ  coinplètet  îd-S".)  J'ajouterai  qup^  yvu 
dejoart  *ptti  It  idTiilution  de  février  IMS,  M.  ptnl  de  lUiMet  publie  dus  le  Jfa* 
liottai  lue  eérie  d'articles  sur  les  Ardiives  de  l'ancienne  république  de  Venise.  Dans 
l'un  de  ces  artirlr«t,  t'aiitrnr  citait  quelques  docameabquiiOBOlpeieiltleiénatdeCelle 
fille  d'aroir  Tait  etiiîMiisr  ^uM-f  Charles  v  l!l 

2-  Brant^oie^  Daines  UlunrtSt  t.  V,  p  4  4i€&  u  uvres  conip).  tn^ft".  - 


Digitized  by  Google 


150 


d€8  instanoes  qne  LooU  XII  fouait  près  la  cour  de  Rome  pour 
obtenir  la  rupture  sou  mariage  avec  Jeaniie.  Gea  instances  réot- 
sirent  :  le  8  janvier  1 499 ,  Louis  XII  épousa  Anne  de  Bretagne, 
dans  la  ehapeile  du  château  de  Nantes. 

Âune  de  Bretagne  eut  de  cette  seconde  union  deux  fils  et  deux 
filles.  Les  deux  fils,  nés  dans  l'interfalle  des  années  lôOO  À 
i502 ,  vécurent  m  peu  Tun  et  l'autre ,  que  leurs  noms  ne  sont 
pas  connos.  La  fille  aînée,  Claude  de  France,  épousa  le  comte 
d'AngooIème,,  qui  devint  François  V.  seconde,  Renée,  fut 
unie,  en  1527,  à  Hercule  d'Est,  fils  d'Alphonse,  doc  de  Ferrare- 
Anne  de  Bretagne  fut  enlevée  jeune  encore  à  la  France,  dont  elle 
faisait  rornemeul ,  au  roi  son  mari,  dont  rlle  ctnit  l'idole.  Elle 
luourut  au  rlii'^tcnij  de  Blois,  après  uiu'  courte  luahidie.  Ir  9  janvier 
1611,  âgée  de  trente-sept  ans.  Sa  p(  i  to  causa  uu  deuil  universel. 
Les  poètes  ,  les  savants,  que  cette  reine  avait  protégés,  cbanlèrent 
ses  louanges  en  plusieurs  langues.  Léon  \  fit  écrire  à  Louis  Xll 
et  a  Claude  do  l'rance,  par  le  e<'irdinal  Bemiio  son  sécu  laire,  deuv 
lettres  qui  f)co  vent  passer  pour  de  belles  oraisous  tuiichrcs  ;  mais 
ceux  qui  pleurèrent  le  plus  amèrement  cette  l'enime  incoiiipaïa- 
ble,  ce  furent  ses  fidèles  Bretoiis  qui  voyaient  finir  eu  elle  la 
race  de  leurs  princes  liéréditaires,  et  la  vieille  Armorique  effacée 
du  nombre  des  Ltals  iodépeudauts. 

Les  contemporains  d'Anne  de  Bretagne  ont  parlé  de  sa 
lieauté avec  de  grands  éloges;  plusieurs  portraits  de  ccLtc  pim- 
eesse,  parvenus  jusiju  a  uoiis,  sont  assez  bien  exe<iutés  pour  nous 
pei  iiRllre  d  en  juger.  Elle  eUil  d  une  laille  moyenne ,  mais  na 
tournure  élégante  lui  donnait  beaucoup  de  noblesse  et  de  dis- 
tinction ;  sa  démarche  était  vive  et  fière,  presque  impérieuse: 
peut-être  voulait-elle ,  par  oe  moyen  ,  dissimuler  un  d^aut  qui 
la  faisait  boiter  légèrement  d'une  jambe  * .  Son  teint,  d*ime  bian* 
cbeur  admirable  y  était  animé  drâ  plus  brillantes  oookon.  Un 
front  élevé  donnait  beaucoup  de  majesté  k  son  regard.  Ses 
yeux,  grands  et  vifs,  étaient  tempérés  par  nne  extrême  modestie. 
Elle  avait  le  tour  du  visage  un  peu  long  ;  le  nés  court,  mais  bien 
pris  ;  la  bouehe  un  peu  fendue,  mais  fraîche  et  stHirtante.  Dans 
ses  portraits ,  quelle  que  soit  la  maguiflcence  de  ses  vêtements , 
la  reine  Anne  a  toujours  la  même  coiffure ,  une  cape  bretonne 
d*étoffe  noire,  ornée  de  pierres  précieuses,  sous  laquelle  on  aper- 

1.  BiantAine,  Vi«  det  dama  Ulmttretf  t.  V,  p.  2  dei  œufres  cMnpIètM. 
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çoit  la  garnitareà  petits  plU  d'ane  coiffe  blanche.  Elle  avait* 
pour  les  jour»  d*apparat»  des  robes  ci  des  maiiteatii  de  la  plos 
grande  richesse;  mais  eeai  qo'eUe  portait  ordinairement  étaient 
deeottlenr  sombre  et  uniforme;  senlement  le»  insignes  qu'elle 
avait  pris  pour  devises»  ou  qui  composaient  ses  armoiries,  en 
faisaient  toujours  partie.  Les  fourrures  qui  garnissaient  sa  robe 
et  son  manteau  étaient  semées  d'hermines.  Sa  taille  était  serrée 
par  une  ceinture  dite  wdêUàre,  qui  retombait  jusqu'à  ses  pieds. 
Lsa  dues  de  Bretagne  avaient  choisi  Thermine  pour  armes  à  eanse 
de  sa  blancheur,  et  j  avaient  ojcoté  cette  belle  devise  :  Polttii 
mon  quam  fœdari,  plutôt  mourir  que  se  souiller.  Qaant  à  la 
cordelière,  François  P%  duc  de  Bretagne,  l'avait  placée,  dit-on, 
à  droite  et  à  gauche  de  son  écu ,  comme  une  preuve  de  la  dévo- 
tion qu'il  avait  pour  saint  François  d'Assise ,  son  patron.  En 
souvenir  de  sou  aieal  et  de  son  père,  Anne  entoura  ses  armes, 
Martelées  de  France  et  de  Bretagne,  d*une  cordelière;  elle  en 
avait  fait  sa  parure  habitoelle  :  ses  meubles,  ses  tapisseries,  ses 
équipages,  en  étaient  couverts.  Les  livres  qui  lui  ont  appartenu 
se  reconnaissent  aujourd'hui  à  cet  ornement.  Depuis  elle,  la 
cordelière  est  devenue  Tinsigue  héraldique  de  quelques  priuces- 
ses  françaises  restées  veuves  *. 

Au  milieu  des  splendeurs  toutes  royales  qui  Tenvironuaient, 
jamais  Anne  de  Bretagne  n'oublia  la  province  où  cile  était  née, 
et  doîitelie  tut  la  dernière  souveraine.  Louis  XII,  dans  ses  mo- 
ments de  gaieté,  rappelait  sa  Bretonne ^  faisant  allusion  à  l'obsti- 
nation de  caraclère  dont  elle  donna  souvent  des  preuves  :  mais 
ce  nom  lui  couveuait  aussi,  à  le  prendre  dans  son  acception  la 
plus  simple.  Klle  fut  In  première  des  reines  de  France  q«u  eut 
ses  gardes  particuliers.  Usant  des  prérogatives  que  luà  donnait 
sou  titre  do  duchesse,  elle  avait  créé,  en  dehors  des  gentils- 
hommes ordinaires  de  sa  maison,  uiu'  seconde  bande  de  cent 
gentilshommes,  tous  Bretons,  qui  ne  manquaient  pas  de  l'ac- 
comfKigner  quand  elle  sortait,  soit  pour  aller  aui  ofiices,  soit 
pour  se  promener.  Ces  gentilshommes  se  tenait  a  L  ordinaire- 
ment sur  une  des  hantes  terrasses  du  château  de  Blois,  qui  de- 
puis eux.  a  reçu  le  nom  de  Perche  aux  Brelons.  Lu  les  voyant,  un 
sourire  de  satisfaction  animait  lu  visage  de  la  reine;  elle  se 

f.  MMietIrier,  Origine  det  ornements  des  amiotrws;  Lyon,  ic80,  in>i2,  p.  161, 
cti.  vin. 
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levait  aawitdl  poar  let  rejoindre,  en  dÎMiil  :  •  Voilà  mes  Bretons 
«  qui  sont  sur  la  Perche,  qui  ni*attendent  *•  • 

Elle  ne  manquait  pas  de  faire  distribuer  chaque  jour  d'abon- 
dantes  aumônes  aux  pauvres  si  nombreux  dans  son  docbé.  A 
l'occasion  de  son  mariage  avec  Louis  X I F ,  elle  fît  de  riches  cadeaux 
aux  diverses  églises  de  la  Bretagne.  Saiiit-Kicolas  de  Nantes  reçut 
une dUiyiel(e  '  entière  de  velours  bleu,  avec  un  calice  et  deux 
burettes  d'argent  doré$  Saint-Vincent ,  une  chapelle  de  velours 
cramotti ,  avec  un  calice  et  deux  burettes  d'argent  doré.  Des 
ornements  à  peu  près  pareils  furent  aussi  envoyés  a  l'église 
Sainte-Ânne,  près  de  la  Roche-Bernard,  à  celles  de  Saint-Sauveur 
de  Redon,  de  Saint-Yves,  eu  basse  Bretagne,  de  la  Conception,  à 
Vannes  *.  Peu  de  temps  après,  au  mois  de  septembre  1500 ,  elle 
fît  un  voyage  dans  son  duché  avec  le  roi  Louis  Xll ,  quelle 
voulut  présenter  elle-même  à  ses  fidèles  Hreloiis.  Daus  ce  voyage, 
où  elle  fut  acccucillie  avec  beaucoup  d  cullionsiasnie,  elle  doima 
t  ordre  au  sieur  de  la  Bonnardière,  capitaine  de  la  ville  et  du 
château  de  Nantes*,  et  à  Gilles  Thomas  ,  trésorier  de  léj  imne, 
de  distribuer  aux  hôpitaux  de  ta  ville  une  quantité  considé- 
l  abK  (U  tapisseries  qui  furent  d'uu  grand  secours  a  ces  établis* 
bcments 

La  reine  avait  aussi,  parmi  les  domestiques  attachés  à  sa  mai- 
son, quatre  mènestreh  nés  en  Bretagne,  qui,  sans  doute,  étaient 
chargéjj  de  Un  t  urc  entendre  les  airs  de  son  pays.  Ils  se  nom- 
maient Guillaume  Lederc,  Hervé,  liiou,  et  Jean  Josse.  Ou  a 
d  eux  ^  une  quittance  de  dix-huit  livres  qu'ils  eurent  à  partager 
eutre  eux,  le  25  décembre  1492,  «  pour  leur  ayder  à  vivre  et 
entretenir  •  au  service  de  la  reine. 

Les  croyances  superstitieuses  si  répandues  dans  son  pays 
avaient  suivi  Anne  de  Bretagne  sur  le  trôue  de  France  i  au  moiuj» 
est-ou  porté  à  le  croire  quand  on  trouve  parmi  ses  bijoux,  et 
mêlés  aux  reliques  le»  plus  saintes,  des  objets  de  cette  natnre  : 
uue  petite  langue  de  serpent,  une  crapaudine,  un  anneau  d'or 

1.  fiiautùtiiti,  etc.,  p.  8,  t.  V. 

2.  Par  1«  mot  «Aapelfe,  il  faut  entendra  kt  les  babîUemeDte  dont  se  «ocniNiie  le 

OOitume  (lu  cliapelaiii  dans  l'exercice  de  aei  foocUoiiS  ;  C*eit*à-dlre  l'aube,  Ischeped 

la  dalnwlique.  Voyez  le  Glossaire  de  Du  Can^e,  an  mnl  CopcUa. 

3.  nivenlaire  des  meubles  d'Anne  de  fireUgtw.  Kmi»  1499,  11  janvier. 

4.  idvm, 

b.  Arcliivea  nat.,  réf.  K,  83,  fol.  v*  35, 
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nenferaïaiit  de  la  licorne;  une  petite  pierre  étrangère  plate;  six 
langues  de  serpent,  dont  nne  grande ,  denx  mejennea  et  troia 
petites  *. 

Cependant,  le  duc  de  Bretagne  avait  élevé  sa  lUle  avec  le 
plag  grand  soin.  Françoise  de  Dinant,  dame  de  Chateaubriant 
et  de  iiaval ,  ehargée  de  cette  éducation  ,  fit  si  bien  ioatraire  ia 
jeune  princesse,  qu'elle  connaissait  les  denx  langues  grecqoe  et 
latine.  Tant  de  soin  ne  fut  pas  inatile  ;  Anne  eut  toujours  un 
goût  très-prononcé  pour  les  sciences  et  les  lettres  ;  elle  aimait  à 
s'entourer  de  ceux  qui  les  cultivaient  :  le  poëte  Jean  Mcschinot 
compta  au  nombre  de  ses  maîtres  d'hôtel  ;  Jean  Marot,  le  père 
de  Clément,  qui  a  chanté  les  expéditions  (i'iîniie,  prenait  le  titre 
de  poète  de  la  mn^iiamme  reine  Anne  de  Bretagne.  l'Jle  avait 
pour  secrétaires  1  auslus  Andreliiuis,  et  le  versificateur  André  de 
I.;iv]^rne,  auquel  nous  devons  nue  histoire  de  Charles  Vlll.  An- 
toine Dufour,  auteur  d  un  recueil  écrit  en  français,  sur  les 
femmes  célèbres,  était  confesseur  H  prédicateur  ordinaire  d'Anne 
de  Bretap;ne.  Elle  nimait  aussi  à  faire  preuve  d'nne  certaine 
érudilioti ,  surtout  a  l'égard  des  princes  étrancfi  i  s  ou  de  leurs 
ambassri(l(  urs.  Louis  XII,  qui  voul  ut  qu'on  portât  à  la  reine  le 
même  respect  qu'à  lui-même,  et  qui  savait  combien  elle  faisait  à 
chacun  de  ces  hauts  personnages  un  accueil  flatteur,  ne  man- 
quait pas,  apri»  leur  avuir  donné  audience,  de  les  envoyer  chez 

1.  Voici  le  détail  de  cet  article  :  «  Ung  coffre  d'iroire  feriueul  à  clef,  faict  à  per- 
«oDiiaiges  à  demie  boMe;  yceulx  imaiges  pains,  dont  la  clavenre,  clef,  charnière  et 
gVBilareiaat  ^WffKA  4oré.  — >OaqiNl  coffre  «  dow  pasmottiet  ds  caieidoyiie  et 
liipet  enSlléci en  ang cordon,  et  au  bout  mm  houppe  de  aoye.  (Madame  a  baillé  à  la 
norrissc  les  dictes  patennsircs.)  —  Ou  ilid  coffre  a  une  pierre  de  cristal  persée, 
pour  nieltre  relicques.. .  Ou  dict  coffre  une  pomme  d'ambre  garnie  d'argent  doré  faict 
au  piamelis,  et  ung  bonlon  en  haêon  de  freus.. .  (La  dicte  dame  l'a  baillée  à  la  iior- 
riM.)  Oe  4ia  celfire  Mm.  ^Êtnm  de  egithe  m  ftiieo  de  anelei,  geinis  d'ergnt  doré 
tenl  Autour. . .  Ou  dict  coffre  une  autre  pierre  de  agalhe  noire...  Pins  one  petite  aille 
d'argent  donS  à  pIii>.itMirs  croissons  d'ung  cousté., .  —  Une  bource  detafTetas  chan- 
géant,  t)ù  a  plusieurs  petiz  cscliecz  et  tables  blanches  et  rouges.  —  Plus  y  a  ou  dict 
coiïre  la  boorae  desillietBrlra  evecques  plusieurs  relicques.  ~  Une  petite  bourse  de 
Teloiis  ereoMiei,  en  laquelle  i  oee  petite  longue  de  aeqient,  vue  erapaodine,  ung 
cadran  d'oicwttdoré,  enveloppé  en  taireiaa., .  —  Ung  annean  d'or  en  la  teste  duquel 

a  de  la  licorne.  Une  potito  pierre  estran^e,  plafo.  —  Un  escu  deGuienne  enrelopé 

en  papier.  —  Une  autre  petite  twurce  de  drap  d'or  et  ung  pendent  de  cordon  noir, 
en  laqaeUe  a  de  le  dre  noire.  tli  langues  de  serpent,  dont  y  en  a  une  grande,  deux 
■MieaaeeettroyeiMlilee.  Note  :  U  dicte  dene  lee  abeiUéesàle  iiorriin.»(lmpeiit. 
do  17  septembre  1498.) 
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elle.  M.  de  (aiguaux,  sou  chevalier  d  liomieur,  savant  dans  les 
langues  étrangères  ,  et  des  phi»  polis  de  la  cour,  était  chargé  de 
les  introduire  ;  c'était  de  lui  que  tette  princesse  apprenait  les 
mots  espagnols  ,  italiens  ou  allemands  que  dans  ces  circonslan 
ces  elle  entremêlait  à  ses  discours.  M.  de  Grii^naiu  était  d  hu- 
meur facétieuse;  en  oela  devait-il  plaire  à  Louis  \  II,  qui  avait 
uu  peu  de  pe  eanielère?  Uo  jour  la  reine  lui  demanda  une  ou 
deu\  belles  phrases  eo  espagnol,  afin  qu  elle  pût  les  redire  à  Tam- 
bassadear  de  rarchiduc,  qui  devait  veotr  le  lendemaia.Grigoaui* 
dans  un  momeot  de  bonne  bomenr,  lit  apprendre  à  la  reine 
quelque  petite  ttUauderiê^  pour  me  servir  de  l'expression  de 
Brantôme.  Le  lendemain,  l'beure  de  l'audience  étant  venue,  le 
chevalier  s^empressa  de  conter  le  tout  au  roi,  qui  rit  beancoap, 
et  s'en  vint  prévenir  sa  Bretons  de  se  bien  ganler  de  prononcer 
telles  paroles,  qui  ne  devaient  pas  sortir'dé  la  bouche  d*nne 
honnête  femme.  Anne  de  Bretagne  ne  goAla  nullement  cette 
plaisanterie  :  elle  entra  dans  une  si  grande  colère,  malgré  la 
bonne  humeur  du  roi  »  qu'elle  ne  voulait  rien  moins  que  chasser 
OrignauK,  qui  ne  pot  reparaître  devant  eiteqa*au  bout  de  quel- 
ques jours  *. 

L'indulgence  n'était  pas  dans  le  caractère  d'Anne  de  Breta- 
gne. Aceoutuméc  dès  son  enfance  à  voir  chacun  lui  obéir,  elle 
avait  dans  su  tenue  quelque  chose  de  roide  qui  dénotait  la  fermeté 
poussée  jusqu'à  robstination.  Les  moindres  fautes  des  gens  de 
son  service  étaient  sévèrement  punies.  l>e  père  de  Brantôme, 
François  de  Bourdeille,  avait  été,  pendant  huit  nns,  premier 
page  d'Anne  de  Bretagne.  Il  montait  la  roule  de  devant,  qui  por- 
tait la  litière  de  la  reîue.  M.  d'Estrécs,  qui  fut  depuis  grand 
Dialtre  de  l'artillerie,  uioutait  celle  de  derrière.  Quand  l'une  de 
ces  mules  allait  trop  vite,  elle  forçait  l'autre  à  suivre  son  allure;* 
il  en  résultait  que  h\  litière  recevait  de  i^raiides  secousses,  qui 
incommodaient  fort  la  reine;  alors  elle  s'écriait  :  «  lîourdeille, 
vous  serez  fouette,  vous  et  votre  compagnon.  ><  Ils  avaient  beau 
rejeter  l'un  sur  l'autre  cette  inégalité  d'allure,  la  reiueu'acceptait 
pus  (!  <.  \cuse8  et  les  faisait  fustiger  bei  et  bien  *. 

La  ténacité  avec  laquelle  Anne  de  Dretagne  résista  toujours 
au  mariage  de  sa  fille  Claude  de  France  avec  François  d'Aogou- 

1  Brantôme,  Dam9s  iUnttrtt/rmç&Het,  t.  V  liesœaYres «mplète»» M  iii-S*,p.  9. 

*  /rf.p.  38t. 
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l^me,  est  une  preuve  de  sou  obstination,  (ui  plutôt  de  sa  fermeté, 
car  c'était  un  sentiment  de  patriotisme  qui  la  poussait  à  no  pas 
livrer  la  Bretag^nea  l  iiéritier  du  royaume  de  i  rance.  L'acharne- 
ment qu'elle  mit  à  poursuivre  la  disgrâce  du  ministre  favori  de 
Louis  XII,  le  maréchal  de  Gié,  est  moins  facile  à  excuser  qu'à 
comprendre.  Au  mois  d'avril  1505,  Louis  XII  tomba  malade,  et 
•i  gravement,  q«*on  désespéra  de  sa  vie,  et  qu*à  Tétranger  oti  le 
cmt  mort.  Anne  de  Bretagne,  dans  sa  prévoyance  nn  pen  hâtive, 
donna  Tordre  de  charger  deux  on  trois  grands  bateaux  de  ses 
meables  les  pins  précieux  «  el  de  les  diriger  par  la  Loire  sur  son 
cbAtean  de  Nantes  ;  le  marécbal  ayant  rencontré  ces  bateaux  an 
delà  de  Saumnr ,  donna  Tordre  de  les  arrêter ,  disant  que  ces 
meubles  appartenaient  à  la  couronne,  tant  que  Louis  XII  était 
vivant,  La  goérison  inespérée  du  roi  donna  raison  an  marécbal  ; 
WÊÊÔÊ  en  agissant  ainsi,  «  il  fut  par  trop  curieux ,  dit  Brantôme, 
«  de  vouloir  contrefoite  le  bon  oiflcier  el  bon  valet  de  k  cou- 
«  ponœ.  •  Effeetivenunt,  la  reine  ne  pat  jamais  loi  pardonner. 
Elle  comment  d'abord  par  le  faire  exiler  dans  son  obfttean;  bien- 
tèt  après ,  un  procès  de  concussion  et  de  lèse-majesté  fut  com- 
mencé contre  lui.  Arrêté»  mis  en  prison  ,  le  vieux  serviteur  fut 
suspendu  par  le  parlement  de  Toniouse  de  son  office  de  maré- 
ebal  de  France,  pendant  cinq  ans,  et  condamné  à  payer  une 
aMnde  considérable  Branttae  prête  à  la  reine  ,  dans  sa  ven- 
geance contre  le  marécbal  i  un  raffinement  de  cruauté  que 
bien  benrensement  pour  sa  mémoire  Anne  de  Bretagne  n'a  ja* 
mais  eue. 

J'aidit,  plus  haut,  que  la  reine  Anne  deBretafrne  avait  parmi 
les  officiers  de  sa  maison  deux  ou  trois  poètes,  un  chroniqueur 
et  nn  prosateur;  il  suffit,  pour  eonnailie  les  encouragements 
•  qu  elle  aimait  à  prodiguer  aux  k  lires  et  aux  arts  ,  de  parcourir 
un  des  registres  de  rargenterie  royale,  pendant  les  années  de 
son  rèiine.  Voici  quelques  extraits  qui  datent  de  1492  : 

l  e  16  décembre,  François  Itobertet,  secrétaire  de  madame  de 
Bourbon,  recevait  de  la  reine  trente-cinq  livres  tournois,  pour 
avoir  fourni  des  patrons  de  chaînes  et  de  bac^ues  *.  —  r,e  31  du 
même  mois,  Arnoul  de  Viviers,  orfawre  de  mudamc  de  î>uurbon, 
venu  tout  exprès  de  Moulins  à  Paris  et  à  Tours,  touchait  la 

i .  Chroniques  de  Iran  d'Auion;  édil.  in-S%  t  III,  p.  M. 
1.  Arcbives  nalionâles,  reg.  K,      fol-  33. 

11. 
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somme  (le  deux  ceul  dit  livres  ,  pour  l  executlon  de  plusieurs 
pièces  d  orfèvrerie  en  or^  desliuccs  aux  couclies  de  la  reine  * .  — 
Au  jour  de  Tan,  Jehan  Ledol  el  Hnudcchou  Duhamel^  lapt^siers 
de  la  reine,  obtenaient  une  gratiiicalion  de  trois  florins  d'or, 
SiUis  nul  doulc  pour  a\  (Mi  (  xéculc  quelques-unts  de  ees  belles 
pièces  à  histoires  (Joui  je  jjarierai  plus  loin,el  dont  Anne  de  Bre- 
tagne possédait  une  si  belle  collection  *.  —  Le  24  jnin,  elle  faisait 
pa^er  a  Jeliau  de  Cormont,  jtaintrey  demeurant  à  Paris,  li- 
vres dix  solz  tournois,  pour  un  j;rand  tableau  de  deu\  pieds  de 
haut,  on  environ,  représentant  1  image  de  Notre-Dame,  cl  des- 
tiné à  rornemciit  de  sa  chapelle  *. 

Anne  de  Bretagne  aimait  beaucoup  la  musique,  nu  moins 
avait-elle  à  ses  gages  des  chanteurs  et  des  joueurs  d'instruments 
de  toutes  sortes.  Outre  les  quatre  méuestreU  bretons  dont  j  ai 
déjà  parlé ,  elle  avait  eiieore  à  tOD  serfioe  deux  chantres  qn*k 
leurs  noms  je  soupçonne  fort  d*avoir  été  du  mémo  pa\s.  L'un  se 
nommait  Pr^nt  Jdgu ,  et  Tantrelvon  Le  Bmn.  Ils  ne  recevaient 
pas  moins  de  soixante  et  dix  livres  tonmois  pour  étrennes  **  Elle 
avait  encore  parmi  ses  valets  de  chambre  Jacques  liorignière, 
joueur  de  mantieorde    et  Jehannot  DuboySy/oiieiir  de  rebec 

An  mois  de  décembre  de  cette  année  1492,  elle  accordait  une 
gratification  de  soixante-douse  soulz,  six  deniers  toarnois^  au 
«  joueur  de  cornet  do  roi,  >•  qui ,  an  château  du  Plessis-lez-Tonrs, 
avait  joué  devant  elle*.  Peu  de  temps  auparavant  elle  avait  ac- 
cordé diverses  gratifications  considérables  à  Paul  et  à  lérôme 
•  joueurs  de  luth  >  aux  comédiens  appelés  lit  galan$  tan*  somy, 
pour  avoir  joué  devant  elle  plusieurs  >  moralités,  forces  et  ceba- 
temens  *,  »  enfin  à  François  de  Nicolo  de  Florence,  «  pour  nourrir 
«  et  entretenir  Lueresse,  sa  niepee,  quMl  a  amenée  de  la  dicte 

1.  ArtibifM  natiOMlM,  registre  K,  SS»  fol.  86 

7.  Id.^ibid  ,  fol.  il  V". 

3.  Id.,  fol.  74  r.  —  Dans  nn  inventaire  des  meithlr<?  d'Anne  il»'  Rrct^tj'np,  «îaté  liu 
19  févri<;r  U99,  ce  Ubleau  est  ainsi  désigné  :  Ung  graut  tableau  <ie  bois  ouquel  y  a 
ung  )  iu<itge  liD«Dtton  «nffeot  bien  riclMuient  pdnete;  et  y  a  escript  tu  cousié  da 
dfet  taUetu,  en  lettiwd'or,  /fteit»  Maria. 

4.  rd  ,  ibid,  83,  fol.  81  ▼•. 

5.  Id  ,  ibid.,  fol.  53 

7,  id.t  <M<I.,  fol.  S3  V. 

8.  Viiig|<caad*or.  — /il.,  ibid  ,  fol.  72  r*  (8  join). 

S.  Trente-cinq  Ut.  t. — id.,  iM.»  fol.  &9  t*  (IS  mm). 
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"  ville  de  Fiorrnce  devers  la  dicte  dame,  l>oui'  daucei'  cl  laiie 
•  plusieurs  esbîiteiiieii»  devuut  elle  • 

Anne  de  Bretagne  avait  pour  les  beaux  manuscrits  une  \(  ri- 
table  passion  ;  ceux  qui  lui  (inl  apparlenn,  ceui  surtout  qui  ont 
été  exécutes  pour  son  nsaye  particulier,  le  pi  ou  vent  suffisamment, 
car  on  les  adnure  encore  aujourd'hui.  Kn  réuiiissaiit  uix  hwes 
de  sou  père  ceux  que  Charles  Viil  eti.ouisXIl  avaient  rapportés 
d'Itâlie,  elle  était  parvenue  à  former  une  bibliothèque  considé 
rnhle  pour  ce  temps-là.  Les  livres  maunscrils  ou  imprimes,  "  la- 
tJJis,  Irajiçois,  italiens,  grecs  ou  hébreux,  »  pruNcuant  de  la  con- 
quête de  Naples ,  ne  s'élevaiciil  |i  is  a  moins  de  onze  cent 
quarante  volumes  ^,  qui  com|»UnL  eiicoie  uu  nombre  des  plus 
précieux  de  la  Bibliothèque  nationale.  Tout  le  inoude  cooualt  le 
lameux  manuscrit  à  miuiatures  que  Ton  y  conserve  soas  le  nom 
de  livre  d'Heures  d'Aune  de  Bretagne,  et  ftur  le  premier  feuillet 
duquel  cette  princesse  est  peinte  avec  tant  de  perfection  Ce 
ii*est  pas  le  seul  roonumeiit  du  même  genre  qu'elle  ait  posaélé  ; 
il  BOUS  en  reste  encore  plusieurs  autres,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  une  Histoire  des  femmes  célèbres,  composée  d après  son 
ordre  en  français  par  son  chapelain,  Antoine  Dufour,  et  enrichie 
de  soixantenlix-sept  miniatures 

On  Tojait  autrefois,  dans  la  bibliothèque  du  château  de  Blois, 
un  manuscrit  sur  vélin,  orné  de  grandes  miniatures»  contenant  le 
recueil  des  épitres  en  vers  latins  (avec  la  traduction  française) 
adressées  par  Anne  de  Bretague  au  roi  Louis  XII ,  pendant  la 
guerre  du  Milanais.  Plusieurs  savants  qui  entouraient  la  reine 
avaient  été  chaînés  de  la  rédaction  de  ces  épitres,  remplies  de 
détails  sur  les  événements  de  cette  guerre.  Qn  ne  peut  douter 
qo'elies  niaient  été  réellement  envoyées  au  roi,  qui  faisait  faire 

1.  Treole-<itiq  liv  t  — Archives  nafioiîrdo,  ri'^istrf><;  K,  83,  fol.  G7  V». 

2.  Ce  Tait  i  >i  um  iiiiontiéclaoAlafta!icripUon  d'uu  iuveutâiie  dressé  le  17  lieplenabie 
1498.  Voir  a  i  Appeudice. 

3.  Voya  BM  noiiee  aaMi «tradve  lar  oe  Htre  dluNires,  t  ni,  p.  iSS  dtt  ¥09090 
WMUigraphique  en  FfONM,  par  Fr.  Dibdin,  traduit  par  Licquet  et  Crapelet.  Paris, 
iS'iô,  in  8",  f  vùl  —  voyc'/;  aussi  à  la  |ia^«*  xxtv  dfi  l'Introduction  mise  par  M  I  éoo 
de  LalMxde  eit  (âle  du  volume  qu'il  vieut  de  publier  sur  les  tetires,  les  ar)>  tt  l  ia- 
dMtrie  peodaul  le  quiiixième  «ècic,  le  prix  qui  a  été  payé  à  Jean  MiTeron,  tscnpvain, 
daMnnat  à  Tours,  et  à  Jdtao  Pojret,  cnlmiiifiafr  9i  kMwrimtt,  nmii  dniiMiraiit  à 
TMffS^ptNM'  TexécutioD  de  ce  beau  inanu^^crit. 

4.  voyex  la  description  de  ce  volume  dan»  le  BulltUn  du  MUophU»,  publié 
par  Tedieaer  i  jauv.  18  '46. 
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les  répomes  par  Jeao  d'Auton,  ou  quelques  attires  clercs  dont 
il  était  euTiroané  * . 

La  reine  Aune  avait  aussi  le  goftt  des  tableaoï.  Sans  parler 
des  figuresde  sainteté  en  or,  en  argent*  en  ivoire,  en  bois  sculpté, 
assez  communes  chez  les  princes  de  cette  époque,  elle  s  était  formé 
uneooUectioo  de  peintures  à  l'huile,  provenant  la  plupart  d'I- 
talie^ parmi  lesquelles  il  se  trouvait  quelques  portraits  de  person- 
nages historiques.  Voici  les  indications  que  j^ai  recueillies  à  ee 
sujet  dans  les  inventaires  : 

I.  Uug  grant  tableau  peint  à  or  bruny,  faictà  pililers,  dedans  le^ 
quel  est  contenu  la  Nativité  Nostre  Seigneur;  et  est  en  iSieon  pour  vf- 
Tir  à  orgues.  — 9»  Ung  tablesn  de  bois,  onquel  y  a  paint  Nostre  Sel* 
gnear.  — 3.  Ung  grant  tableau  paint  à  or,  sur  bols,  ouqnet  a  ong 
navire,  au  bout  duquel  est  painci  Nostre  fkigneur  parlant  à  saint  Pfem, 
on  est  eseript  :  Modiee  JtdH^  qvare  dvbiiatti  >.  4.  Ung  patron  en 
toute,  où  Dieu  porte  la  eroix,  où  il  j  a  plusieors  mendians  et  autres  per- 
sonnalges  aidant  h  porter  la  dicte  croix,  lequel  le  feu  Roy  (Louis  XI) 
fBJst  aporter  d'Anglers*. — 6.  Ung  vieil  tableau  paint  ouqnel  a  aag 
emelflx. — e.  Ung  tableau  fermant  en  ftoson  de  livres  peint,  où  II  y  a  une 
Notre  Dame  d*ung  cousté  qui  aleete  son  enfllent,  et  de  Tautre  est  escript  r 
Salve  Regina, — ?•  Ung  antre  tabisau  paint,  où  est  Nostre  Dame  tenant 
son  enffent,  à  la  mode  antique,  de  eoleur  noire. — 8»  Ung  tableau  de 
Nostre  Dame  tenant  son  enflènt  entre  ses  bras,  paint  et  doré,  apporté 
deNaples^.  —  9  Ung  grant  tableau  de  bois,  ouquel  y  a  ung  Imalge 
tenant  son  enffent,  bien  richement  paincte;  et  y  a  escript  au  cousté  do 
dit  tableau,  en  lettres  d'or  :  Jnssus  Mabia.  —  10.  Deux  petits  tableaux 
de  Nostre  Dame  tenant  son  enffant,  dont  l'ung  est  plus  grand  que  Tau- 
tre  5.  —  11.  Ung  tableau  de  sainct  Jerosn»e  painct.  —  12.  Uog  antre 
petit  tableau  de  saint  Jherosmc.  —  is.  Ung  tableau  de  flercules  paiot, 
les  sourciz  et  yeuU  branlans 

1.  On  iM'iit \oir  ilaM  \es  Mont'Vffnf^  (ff  !>.(  rnorurrrhi''  /rar^çatsc,  <îi  >iontfatiCfm, 
t.  IV,  p.  107,  iiue  uotice  sur  ce  luauu^ril  avec  U  reitri^iucUoii  dei»  HÙuiaUires  qui  »'j 
titmvaieot. 

3.  InvenUira  du  17  lévrier  1489. 

3.  Id.,  12  mai  M94. 

;.  l(f.,  1 8  septembre  l'ii»S. 

5.  M,  17  févner  1499. 

S.  Id.f  18  septembre  14»8.  • 
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Autres  Tableaux  de  plusieurs  penonnaiyea  tires  au  vit, 

14.  Ung  tableau  paiia  d'or  bruny  et  de  nseur  sur  boys,  ouquel  a  uog 
vîsaige  d'une  dame  de  Naples,  ayent  le  chief  tout  blanc. —  i    Ung  autre 
tableau  sur  boys  paint,  d'uue  autre  ferome  de  Ytalie,  ayeot  les  cheveux 
tronsez  et  dessus  ung  cbappelet  fait  en  fasson  de  perles.  — 16.  Ung  autre 
tableau  paint  sur  boys»  où  il  y  a  le  visaige  d'une  femme,  et  au-dessus 
du  dict  tableau  est  escript  :  Genevroy  dont  les  bors  dudit  tableau  sont 
pains  d'or  bruny.  —  17.  Ung  autre  tableau  paint  sur  boys,  d'une  femme 
ytalienne,  aussi  paint  d'or  l)runy  par  les  bors,  au  douz  duquel  est  escript  : 
Soiins,  —  18.  Une;  autre  tableau  paint  sur  boys,  d'une  femme  de  ^u^son 
ytalienne.  —  I9.  Ung  autre  tableau  paint  sur  boys,  ouquel  a  une  femme 
damoiselle  habillée  à  la  fasson  de  France,  h  hault  atour. —  20.  Ung  autre 
tableau  paint  d'aseur  sur  boys,  les  bors  pains  d'or  bruny,  ouquel  a  uug 
visaige  de  homme  habile  de  drap  d'or,  à  la  fasson  de  Venise.  —  21 .  Ung 
autre  petit  tableau  paint  sur  boys,  à  un^  v  isaige  de  homme.  —  22.  Ung 
autre  petit  tableau,  où  est  la  Nati^iié  Nostre  Seigneur  et  les  troys  IVoys, 
paint  sur  papiei  coHé  sur  boys,  de  petite  valeur.  —  23.  T'n«^  autre  tableau 
paint  sur  boys,  en  t■as^5on  d'un  jacobin  tenant  ung  palme  en  sa  niain. — 
2*5  l'.j.  Deux  autres  tableaux  pains  sur  boys,  en  chacun  desquieulx  a  uii^ 
visaige  de  homme^  la  teste  nue,  ayent  l'ordre  de  toison.  —  2 G.  Uug  autre 
grant  tableau  paint  sur  boys,  auquel  a  le  visaige  d'un  horome  à  bonnet 
rouge,  à  la  mode  ytalienne.  —  37 .  Ung  hutn  tableau  paint  sur  boys,  ou* 
quel  a  ung  visaige  de  homme,  à  ung  babilement  noir  mr  la  teste,  au 
bout  duquel  tableau  est  escript  :  Johanneê  Ambrofin»*  —  S8.  Uog 
antre  taMeau  paint  lU  noir  «nr  boys,  ouquel  a  nng  visaige  de  homme 
y  tallain. — 39.  lïag  autre  tableau  paint  sur  boys,  d*un  Jeune  enfltet  yta- 
Ilen^  la  teste  nue  et  pérueque  jaune.  —  90.  Uug  autre  tableau  paint  sur 
boys,  ouquel  a  ung  visaige  de  prélat  ayent  bonnet  rouge  et  ung  surpeliz 

sor  une  robbe  rouge  —  St.  Ung  aoltre  tableau  painet  de  noir  sur 

boys,  ouquel  a  nng  visaige  qne  Ton  diet  estre  du  Seigneur  iMdotne.  — 
33.  Ung  autre  tableau  semblable,  onqnel  a  le  visaige  d'un  bomme  yta- 
lien,  an  bas  duquel  est  escrit  PhUipfus  Maria,  —  SS.  Ung  tablean 
paint  de  noir  sur  bois  et  d*or  bruny  par  les  bors,  ooqnél  a  te  hault  d*un 
bomme  à  la  fasson  d'Italie.--  M.  Ung  autre  tablean  paint  d'aseur  sur 
boys,  ouquel  a  ung  visaige  de  bomme  ytalieo  ;  et  au  bas  d'iceluy  est 
escript  :  PkiUppui  Maria;  et  a  le  visaige  noir.  —  35.  Ung  autre  tableau 
paint  sur  bois  tout  doré,  onqnel  a  ung  relUgIcux  de  saint  Françoys 
à  genona  ^  ete. 

1.  loventaire  ilu  35  juillet  U»9. 
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£a  paraoannl  les  inventaires  de  nieablce  d'Anne  de  Bretagne, 
on  est  émerveillé  des  riehesses  qu*elle  possédait  en  vaisselie  d*er 
et  d'argent,  en  bijoux  de  tonte  nature,  en  étoffes  d'or  on  de  soie, 
et  surtout  en  tapisseries.  La  rareté  des  matières  de  ces  différents 
meubles  n'en  faisait  pas  seulement  le  prix ,  l'art  exquis  déployé 
dans  la  mise  en  œuvre  contribuait  à  en  augmenter  la  vdeur. 
Soit  d'Italie,  soit  des  diverses  contrées  de  la  France,  die  frisait 
venir  les  plus  habiles  d'entre  les  peintres,  enlumineurs,  scribes, 
orfèvres  et  tapissiers  pour  les  charger  de  ses  travaux  d'art  *.  Sa 
vaisselle  d'or  et  d'argent ,  qui  se  composait  surtout  des  présents 
qu'elle  avait  reçus  en  diffi- rentes  occasions  des  bonnes  villes  do 
royaume  (Nantes  ,  Paris,  Lroii  et  autres} ,  était  surtout  magni- 
fique. Les  pièces  d'argenterie  d'un  prix  inférieur,  pour  le  métal, 
à  la  vaisselle  d'or ,  remportaient  de  beaucoup  par  le  travail. 
Chacune  de  ces  pièces  était  décorée  de  plusieurs  figures  d'hom- 
mes ou  d'nnlmaui  et  enrichie  d'émaux  artistement  travaillés. 
Toute  l'habileté  des  orfèvres  de  cette  époque,  et  elle  était  grande 
comme  on  sait,  avait  été  mise  en  œuvre  pour  la  confection  de 
cette  argenterie.  Voici  l'iDdication  d'un  seul  article,  qui  pourra 
faire  juger  du  reste  : 

Une  oorballle  blcte  ea  fiiçon  de  panier,  à  deux  graos  anses  teaves 
par  hommes  et  femmes  saovalgcs  et  par  lyons;  et  par  le  dassoubi  tes 
bords  et  gamltares  dores  ;  laquelle  corbaille  a  esté  fiiicte  par  Jàum 
Galiant^  orfèvre,  demeurant  à  Tours,  par  le^eomntandemeot  de  Jehan 
François,  général  des  finances  de  Bretalgne,  qui  en  flet  fltlre  la  dicte 
livraison  à  Ambolse  ;  et  pesé  six  vingt  unie  mares,  six  onces  d'argent  >. 

La  reine  avait  un  grand  soin  de  ces  objets  précieux  et 
veillait  ù  les  faire  niaï  quer  de  sa  devise  ou  de  ses  armes  *;  ce- 
pendant elle  était  prodigue  de  toutes  ces  richesses  :  toutes  les 
persouiies  admises  eu  sa  présence  emiioi  laient  un  souvenir  de 
leur  visite.  Brantôme  nous  a  signale  ce  laiL  %  uL  uu  auteur  du  dix- 
septième  siècle,  qui  ne  connaissait  pas  les  mémoires  du  sieur  de 
Bourdeille,  eu  parle  comme  d  une  tradition  qui  s'était  perpétuée 
jusqu'à  lui.  Hilariou  de  Coste  dit  à  ce  sujet  :  •  Les  curieux 

1.  iDTeot  dn  3  juin  1S0&. 

2.  Inventaire  dn  16  janvier  1498. 

3.  Dans  l'invenlait  o  «In  3  jt'iii  f  50à,  on  voit  ligiirer  Jean  de  Paris,  «  valet  de  cli4itt< 
bre  du  roiipeiulre,  »  conuuo  <  Uargé  d'un  travail  de  ce  genre. 

4.  EtamuUiuifreSf  t.  v,  p.  6  desoeiiTrci  complète»,  in-S*. 
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n'ignorent  pas  que  «sette  trMibénle  prioMiae  vnài  on  isabiiiet 
ei  vnftgtderie  fileiiie  de  diamanu,  de  perles,  de  nibii,  d*éiiieroadef 
et  anties  pierres  préeleoies,  dont  elle  fesoit  des  présente  anx 
femmes  des  capitaines  et  des  héros  qui  avoient  aequis  de  Thon- 
neor  et  de  la  gloire  dans  les  armées ,  et  fidèlement  servj  aux 
oeeasîons  le  roi  Louis  XII»  son  mari,  lequel  n*étoit  pas  beaneoop 
libéral,  ponr  la  erainte  qn'il  avoit  de  fonler  son  panne  peuple» 
dont  11  estoit  le  père  * 

Entre  les  lidiesses  que  possédait  Anne  de  Bretagne ,  il  fîiat 
remarquer  les  tapisserie»  et  les  draps  d*or  on  de  soie  rar  lesquels 
étaient  représentés  des  personnagies  de  tous  les  temps.  De 
grandes  dépenses  avaient  été  faites  en  ce  genre,  lors  de  son  ma- 
riage aYoe  Charles  VllI ,  quand  le  ebètean  d* Amboise^  presque 
entièrement  reconstruit,  fut  aussi  remeublé.  Le  compte  de 
ees  dépenses  existe ,  et  Ton  peut  jup^er,  par  l'examen  de  ce 
curieux  document  de  la  multiplicité  des  objets  nécessaires 
à  Torganisation  intérieure  d'une  maison  royale  an  qnin* 
xième  siècle ,  et  de  la  magnificence  qu^on  y  déployait.  La  pre- 
mière et  la  plus  longue  partie  est  consacrée  aux  draps  d  or 
et  de  soie  qui  devaient  meubler  la  chapelle  ou  les  appartements 
du  château;  le  nombre  de  ceux  qui  furent  employés  à  Am- 
boise  dépasse  plusieurs  milliers  d'aunes,  cl  coûtèrent  environ 
dix  roilie  livres.  La  Turquie,  la  Flandre  et  In  France  avaient 
fourni  ces  tentures.  Quelques  tapis  en  VLK)urs  de  Turquie 
Il  avaient  pas  moins  dc  sept  nunes  de  longueur  chaeun.  André 
Denisot  et  Guillaume  MesiiiLier,  ouvriers  de  Tours,  furent 
Chartres  de  la  majeure  partie  de  ramcublement.  Une  chambre 
tendue  par  Mesnagier  de  tapisseries  de  soie  était  composée  de 
huit  pièces  formant  trois  cent  quarante-sept  aunes,  sur  iesquelles 
on  voyait  «  l'histoire  de  Moïse.  •  Le  mc^me  ouvrier,  le  même  ar- 
tiste plutôt,  avait  exécuté  un  grand  tapis  à  la  moresque.  Un  . 
détail  que  j'emprunte  au  même  document  prouve  combicu  les 
tapisseries  à  personnages  du  château  d'Amboise  étaient  nom- 
breuses. Pendant  le  mois  d'octobre  1 494,  le  duc  et  la  duchesse  de 
Bourbon  vinrent  faire  une  visite  au  roi  et  à  la  leiue  ;  pour  tendre 
toutes  les  tapisseries  du  château  dans  les  deux  grandes  cours , 

.  1.  let  Oogeietlet  tUtdes  reptes,  dt»  prtneeun  êi  d€i  damei UlÊUim, de 
P«rit,  IM7»  in•4^  %  vol.  ^  T.  H,  p.  6. 

7  Compte  des  onmuntâ  dueMteau  dAmMse  (i49V«j»)'— ArdiiTeftiialkMialcs, 
reg.  X,  m,  M. 
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il  ne  fallut  pas  moi  us  de  quatre  milliers  de  crochets,  (.e  devait 
être  nn  s|)tcla(,'li:  curieux  que  Texposilion  de  toutes  ces  tapis- 
séries,  bur  lesquelles  élaieDt  représentés  non  seulement  des  traits 
de  l'histoire  sainte ,  mais  encore  les  héros  célèbres  des  romans  de 
chevalerie,  et  môme  quelques  faits  de  l'hisloire  conlempordiue. 
C'étaient  :  les  Travaux  Hercules^  le  Siège  de  Ti  oyes,  la  Deslmc 
lion  de  Jérusalem,  le  Roman  de  la  Rose  ,  l'Histoire  des  Sybiiles 
et  r Histoire  de  Moise  ,  celle  de  Nabuchodouosor ,  celle  deJona- 
thaSy  le  Triomphe  des  Neuf  Preux  ;  on  y  voyait  aussi  ,  divisé 
en  neuf  pièces,  la  Baiaillc  ik  l'onuigny  y  livrée  eu  1450,  dan* 
laquelle  Charles  VU  hiompha  des  Au^^lais  *. 

Les  autres  parties  du  môme  compte  soat  relatives  aax  lingoi 
de  chambre  et  de  table ,  draps,  tayes  d'oreiller,  nappes  et  ter> 
viettes,  à  la  vaisselle  d'argent  pour  le  service  da  roi,  et  àlavaît» 
selle  d*élain  pour  celui  des  cuisines,  aux  meubles  de Umles  sortes, 
bois  de  Ut,  coffres,  bahuts,  tables,  dressoirs,  tabourets  et  bancs, 
et  à  des  objets  divers  livrés  «  pour  raménagenieDt  du  château 
«  et  le  plaisir  du  roi.  •  Chacune  de  ces  parties  abonde  en  détails 
très-minntieox.  Voici  ceux  qui  touchent  partienlièrement  Anne 
de  Bretagne  : 

Une  table  en  chêne  de  quinie  pieds  de  long,  avec  un  banc  de  la  même 
étendue,  pour  la  salie  à  manger  de  la  reine.  —  Be^ix  dressoinpoor  le 
service  de  ses  échansons. — Deux  buis  de  lit  de  six  pieds  de  long,  sar  six 
de  large,  pour  la  chambre  de  ses  (llles  d'honnenr.  —  Une  table  pour  la 
chambre  de  Mademoiselle  de  Montpensier.  —  Une  autre  table  pour  la 
chambre  des  médecins  de  la  Reine,  avec  un  Ut  de  six  pieds  de  large, 
sur  six  et  demie  de  loug.  —  Deux  écrins,  rnn  pour  la  ohambre  de  ta 
reine  et  l'autre  pour  celle  de  la  princesse  de  Xarente. 

Le  dernier  chapitre  nous  apprend  que  Charles  VUI  avait  un 
goût  singulier  pour  le  rouge  et  le  jaune  ;  c'étaient  ses  couleurs 

1.  Inventaire  des  tapisseries  à  grands  personoaiges,  etc.  ;  12  mai  1494.  —  Aune  de 
BretagM  poisédalt  eneore  d'isnlnt  grandes  f optoerfet  à  yfmv<»»  ptrad  IcaqneDe» 
J'ai  remarqué  les  sujets  suivants  :  Les  Ages.  —  L'Histoire  d'Alexandre  Ite  0«nd.  — 
L'Histoire  du  roi  Assuértis  et  de  la  retire  ï  stcr  —  La  Cifc  des  damfs.  —  L'Hi^tf^ire  Je 
David.  —  L'HÏRtoire  de  Jazon.  —  Jt-iiuesse  et  Vieillesse.  —  Le  Mystère  du  mirouer  de 
Kom« — La  pap«««e  Jeanne.  ~Lb&  Péieriuadu  Mout-Saint-llicliel.  ~Us«  tieut  preux. 
*  L'Histoira  de  Regniolt  d«  Montaubui,  et  beanoonp  d'autres  plèeee  nfréNelmt  dw 
scènes  de  cliaMe,  des  lieauBse  cl  des  eaiiMan  uavifes,  ov  bien  enoora  dm  Aiaiect 
des  fruits. 
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préférées,  el  eUei  dominaieiit  dans  les  quatre  pièe«t  de  aon  afipar- 
temeiil.  La  vaisMlle  d'argent  da  roi>  composée  defoixante  {nàoes 
eDTÎToa,  élait  marquée  d'uo  K  el  d'une  S»  et  aei^ée  de  fleurs  de 
lis,  avee  sa'devise  * .  Trois  fleurs  de  lis  jaunes  serTaient  de  marque 
à  tous  les  draps,  qui,  au  nombre  de  sept  ou  huit  eents  domaines, 
garnissaient  la  lingerie  du  eliàteau.  Deux  grands  de  ve* 
loun  noirs,  joints  par  nu  tiret  en  façon  de  oordelières,  étalent 
brodés  sur  U  teuture  de  ehaeune  des  eliambres  du  obàteau;  la 
même  broderie  était  répétée,  au  milieu  du  planeber,  sur  une 
pièee  de  toile  noire 

J*ai  remarqué  plus  haut  que  la  reine  atait  eonserfé  dans  son 
oostume  habituel  beaneoop  de  simplicité,  et  prineipalement  dans 
sa  coiffure  faite  à  la  mode  de  soo  pays.  Mais  lors  des  oeeasions 
soleDueUes,  sa  sîmplieité  faisait  place  à  une  magnifieence  extra* 
ordinaire.  Voici  dans  quel  appareil  elle  fit  son  entrée  à  Ljon, 
eu  1 498  :  six  pages  vétus  de  robes  de  veloars  cramoisi,  brodées 
de  la  lettre  A  en  fils  d'or,  ayant  sur  leurs  tètes  des  bonnets  de 
même  sorte,  la  précédaient.  Elle  était  assise  dans  un  charriât  frroti- 
lant,  eouvert  de  velours  cramoisi,  brodé  delà  lettre  A  en  or,  et 
d'bermincs,  traîné  par  six  hacquenées  afec  eaparaçons  sembla- 
bles aux  oruements  du  chariot.  Les  dames  et  les  filles  d'hon- 
neur la  suivaient  diinsunchar  semblable.  Venait  ensuite  la  mule 
ordinaire  de  la  reine,  couverte  d'un  drap  or  et  noir  brodé  de 
frrin^i;es  d  or  et  de  soie  blaiiehe.  Les  caparaçons,  ht  bride,  le. 
[xntiail,  les  testiers,  rtr.,  étaient  de  cordon  d'or  et  de  soie  hhm- 
che  garmsde  houp|)i  s  pneilles;  la  selle,  très-large,  étaildc  smUu 
cramoisi.  Venait  enlin  la  lilière  d'apparat  portée  par  deux  mules, 
l'ane  devant,  l'autre  derrière,  tciMlue  de  drap  d'or  de  Frise.  La 

1.  Qoelte  ét«il  celle  devise  aasex  çoariâ  pour  ^Itt  guvee  «ur  U  TaiweU«7  Etait-ce 
ccUe  que  le  Père  Meoesirier  éveil  vue.  «ur  une  memiiierie  du  cliftteeo  d'Anboiie,  «u 
mHieD  d'eue  oordellèK  :  Plus  qitaiUre.  Le  fère  Meoeetrier  rettribae  à  tort,  je  croto» 

h  François  l»'.  i  origine  (Ici  ornemenls  et  de»  armoiriex,  p.  !R3.) 

2.  lnT<>nt.  de»  meubles  de  la  reine  Anne  <le  Bretagne,  16  août  1  S  a  r€tle  époque 
Ofi  déployait  lj«iuicoup  de  luxe  dans  luut  ce  qui  €ouc«raait  le&  «quipages.  it  trouve, 
dans  les  comptes  4*Anne  de  Bretagne,  un  erlicle  einei  conçu  :  •  U  aixten»e  jour 
de  BoTeinbre,  Tan  mil  cinq  cène,  e  celé  baillé  |iar  U  reine  à  Jehau  Lcrelvre  uue 
bousMure  de  clieval,  faîcti' d'orfavrerie  el  broderie,  esquclles  orfavrerie  et  broderie 
sont  enlevées  jilusienrs  lévriers  et  genetrs  semées  i\e  meniiz  perles;  laquelle  lioiis- 
:»eurc  le  feu  duc  tist  faire.  El  en  a  ordonué  la  dicte  dame  à  eu  laire  une  ctiappe,  a 
Jefaen  Galle  bradeox,  auquel  die  e  l«t  bailler  pour  le  feire...  »  (Me.  de  U  BiU.  nst.  ; 
BL-Ment,  49,  fd.  145.} 
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reine  eUe*iiièine  était  habillée  d'une  robe  de  drap  d'or,  à  laiUe 
assez  courte,  garnie  d'hermines,  ferm^  par  de  petits  boutons 
en  diamants.  Sa  cordelière  était  d  or,  sa  eope  bretonne  était  en 
étoffe  d'or  et  de  soie,  et  brillante  de  pierres  précieuses.  Un  long 
manteau  ^de  veloora  ronge  doublé  d'henninea  tombait  de  ses 
épaules  jusqu  à  terre. 

On  voit  que  les  dames  et  lilles  d'honneur  qui  suivaient  Anne 
de  Bretagne  étaient  aussi  bien  traitées  qu'elle-même.  La  reine, 
effectivement,  en  avait  le  pins  erand  soin.  Brantôme  s'exprime 
ainsi  à  ce  sujet  :  «  Sa  cour  estoit  une  fort  belle  escole  pour  le» 
dames,  car  elle  les  faisoit  bien  nourrir  et  sagement  ;  et  toutes  à 
son  modèle  se  faisoient  et  se  laçonnoient  très-siiges  et  très-ver- 
tueuses. »  Kl  plus  haut  :  »  Ce  fut  la  première  qui  commençât  à 
dresser  la  grant  court  des  dames  que  nous  avods  ^t'lle  depuis 
elle  jusques  à  ceste  heure,  car  elle  en  avoit  une  très-grande 
suite  et  de  dames  et  de  filles;  et  n'en  refusa  jnniais  aucune;  tant 
s'en  faut,  qu'elle  s'enquerroit  des  gcntil/Jjouimes  leurs  [u  t es  qui 
cstoient  u  la  court,  s'ilz  avoientdes  filles  et  quelles  elles  cioient, 
et  les  leur  demandoit  » 

Le  nombre  des  dames  et  des  lilh  s  de  noble  maison  qui  com- 
posaient la  cour  d'Anne  de  Bn  tiiLiiie  était  de  cinquante  environ. 
>'L'iif  diiiries  d  honneur  recevaient  les  uucii  mille  et  douze  cents, 
les;  autres,  deux  et  trois  ceuts  livres  par  au.  Il  y  avait  trente- 
cinq  à  quarante  lilles  d'honneur,  aux  appointements  de  ciuquaute 
ou  cent  francs  ^. 

Parmi  les  dames  d'honneur  on  trouve  des  noms  illustres  : 
Charlotte  d'Aragon  ,  princesse  de  Tarente ,  Anne  de  Bourbon, 
dame  de  Montpensier,  Catherine  et  Germaine  de  Fois.  Les  filles 
d*bonnenr  appartenaient  aux  meilleures  maisons;  c'étaient  les  de- 
moîsetles  de  Tonrnon,  Blanche  de  Montbeson,  Jeanne  de  Bohan* 
Gnéménée,  Catherine  de  Barres,  Louise  deBourdeiUe,  tante  de 
Brantôme,  et  plusieurs  autres.  Anne  de  Bretagne,  pour  leur 
'  donner  le  bon  exemple,  travaillait  avec  elles  et  s'ocenpait&  des  ou- 
vrages de  tapisserie.  Bretagne,  héros  d*armes,  auteur  de  la  relation 
des  fiinéfaiUcs  de  cette  princesse ,  dit  avoir  vu  à  Saini-Denis  une 
grande  chape  d*église,  toute  couverte  de  perles  en  broderie,  folle 

1.  Dames  Ulmlres,  t.  V  deâ  œuvres  complètes  iu-B",  |>.  7 . 
S.  EMtat  àt  la  nalMMi  de  la  relae  Anne  de  Bretagne,  p.  706  de  VBi$Mre  dt 
Chark»  Viil,  etc.,  par  Godefroy.  Paria,  ies4,  ni*lol. 
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par  elle  et  ses  femmes,  et  destinée  au  pape  * .  Les  bonnes  mœurs, 
l'esprit  et  la  grâce  qui  régnaient  à  celte  époque  à  la  cour  de 
Iraiice  étaient  eu  grande  réputation  dans  toute  l'Europe.  Ladis- 
las  Jagellon,  roi  de  liolième ,  fit  demander  par  un  ambassadeur, 
a  la  reine,  de  lui  choisir  entre  ses  filles  d'honneur  une  personne 
sage  et  belle,  digne  de  monter  sur  le  trône.  Anne  de  Foix^  tille 
unique  de  Jeau  et  de  Catherine  de  Poix  ,  mérita  eet  lioniieor. 
Ferdinand  V,  roi  d*Âragon,  devena  Yeaf ,  imita  Teiemple  de 
Ladislas,  et  la  reine  lui  envoya  Germaine  de  Foix,  sœur  dn  fa* 
meux  Gaston  de  Foii,  nièce  de  Louis  XII  *. 

C'est  au  milieu  de  ces  splendeurs  et  de  cette  admiration  uni- 
verselle qu'une  mort  prématurée  vint  frapper  Anne  de  Breta- 
gne. Louis  XJI  fut  très-senstble  &  cette  perte.  Il  voulut  donner 
des  témoignages  publics  de  son  extrême  afflietion ,  et,  contre 
Tusage  établi  par  ses  prédécesseurs  «  il  porta  ce  deuil  en  noir* 
Après  être  resté  trois  jours  enfermé  seul  dans  son  cabinet,  il 
dtfendit  à  qui  que  ce  fût  de  se  présenter  devant  lui  sans  être 
vêtu  de  noir,  et  interdit  rentrée  delà  conr  aux  comédiens  et  aux 
bateleurs  Une  pompe  funèbre  des  plus  solennelles  entoura  le 
corps  de  U  veine»  josqn'à  ce  qu'il  fftt  déposé  dans  labbaye  de 
Saint-Denis.  Le  bérant  d*armes»  Bretagne,  composa  une  relation 
détaillée  de  cette  cérémonie.  Plusieurs  copies  nmées  de  belles 
miniatures  en  furent  faites  par  ordre  de  Louis  Xii,  qui  les  donna 
à  qoel<iues-nns  de  ses  plus  dévoués  serviteurs  \  Après  avoir  été 
plusieurs  jours  exposé  sur  uu  lit  de  parade,  le  corps  de  la  reine 
quitta  Blois  au  milieu  des  gémissements  et  des  larmes  de  tout  le 
peuple,  qui  plaignait  le  sort  de  cette  princesse  et  accusait  haute- 
ment les  médecins  de  l'avoir  tuée. 

1.  Brantôme,  Dames  iUv^frrs ,  t.  V  des  œuvre»  complètes  p.  10.  Voyet 
aiMsi  Hilarion  deCoele,  Vies  ou  Éioges  des  damet  illustres,  t.  I,  p.  9. 

a.  HiUrioQ  de  Coale,  Vies  ou  Éloges  de*  dam»  HluUres,  elc,  1. 1,  p.  8. 

S.  M  11  SuMn7«»  BM.  d»  château  d»  BMt,  in-fol,  p.  99. 

4.  U  Bibliothèque  natiouale  possède  six  exemplaires  de  cette  retalion.  Le  plus 
bean  (n"  9309)  est  dédié  k  Louise  de  Savoye.  Brantôme  en  a,  le  premier,  cité  des 
fragments  (t.  v,  p.  10  des  œuvres  in-S*).  Montfaucon  en  a  aussi  publié  quelques-uns, 
t,  nr,  p.  des  UonwmmUde  la  moHorekie  françiaH.  Codefroy  Tt  rcproénlte 
en  coller  diM  ta  pimièn  édition  du  C^râiiotiaty^tti^  . 
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APPENDICE. 

Left  documento  inédits  dont  j*ai.  fait  usage  dans  cet  artiele 
sont  extraits  de  ptosienra  inYontaires  des  meobles  d'Anne  de 
Bretagne,  rédigés  depuis  le  mois  de  mai  1494  jusqu'en  mots . 
de  septembre  1507.  Ces  Inventaires  sont  réunis  dans  an  ma- 
nuscrit de  la  Bibtiotlièqne  nationale,  du  fonds  des  Blancs- 
Manteaux  (n**  49,  in-fol.  sur  papier).  Je  donne  ici  le  titre  exact 
de  chacun  de  ces  inventaires ,  que  j'ai  rangés,  pour  plus  de 
clarté^  dans  Tordre  chronologique,  en  indiquant  le  folio  du 
mannscrit. 

11  mai  1494. 

Tappieeries  a graus  parsounaiges  tant  aor,  layne  qiinsoye,  et  ntirrp^ 
de  plusieurs  sortes,  aiitreffoiz  bnillet*  en  la  charge  et  garde  de  iehan 
Lefebvre,  tappicier  de  la  dicte  dame,  par  les  maïus  de  Raymon  de  Dezest, 
bailly  d'Amboise,  etCiilles  Ihoinns,  tr^rierde  l'espcrguede  la  diote 
dame,  ainsi  que  appert  par  un  grand  inventaire  fait  au  dict  Aialx>t^e, 
non  dacté,  ne  sigué  fors  que  en  la  fin  :  Loys  Chaillou  eouci i  rcje  du  chas- 
teau  dudit  lieu  d'Amboise  confesse  avoir  eu  et  reccu  plusieurs  choiC» 
des  dessus  dictes  contenues  ou  dicl  iuNLUtairc  soubz  suii  seiug  mauuei, 
le  xi' jour  de  may,  l'an  mil        un"  quatorze,  ^y"  147.) 

M  janvier  1495. 

Antres  tapis  vellos,  pièces  de  tapisseries,  couvertes,  banehiersetautras 
cbooaes  aportées  de  Naples  par  ung  nommé  Nlehollas  Fagot,  bailles 
au  dit  Jehan  Lefebvrei  ainsy  qu'apert  par  uog  InTentoIre  lUct  le  xn* 
jour  de  Janvier,  mil  iiii*  mi"'  quime   (F*  i.) 

I .  Dmnlaire  cnrienx  de  e  pages  Molement.  On  y  lit  :  «  Attiras  choses  qw  la  Royw 
a  fotctaàiraàla  dicte  Tenue  de  MonMigneor  TAr^edoc  :  Troya  chilieieaavertaada 

drap  d'or  rat,  fotirny  por  la  dicte  dame.  Et  |)our  ce  qu'il  n'y  ciist  assejt  de  drap  d'or, 
Jehan  Lerevro  print  pour  parrournir  ung  demy  manteau  de  semblable  drap  d'or  (tour 
pelleritt  d«  Mouri&que«.... — Item,  tiuit  quenouilles  qui  estoieot  de  deux  lictz  de  camp 
qui  ont  aer?!  k  la  dtanjbre  de  Pareliidiielieaae,  Icsqttdlea  qoanoqiUes  ont  eaté  ooaverlM 
de  drap  or  raz,  c'est  assavoir  quatre  de  drap  d'or  raz  oeuf,  et  lea  antrti  de  daax 
drTTiYP<  U^zcs  de  (in^  iVnr  qn-  I*^  dit  Jt'han  Lefcvre  aroit.  Le  surplus  des  dits  demy 
lez  a  esté  ra>s  a  alonger  deuz  pièces  (t'ndues  eu  la  dicte  chambre  de  rarchiduc.  » 
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15  Jmvier  1497. 

Autres  anMistrtmens  et  paremeox  liailles  au  dit  Jehan  le  Fevre,  à 
Amboyse»  qol  ftoreot  avtreftoii  fois  à  la  venae  de  Monseigneur  de  Bour- 
bon, comme  apert  par  ung  inventaire  fatct  an  dict  Amboyte,  le 
XVII*  jour  de  janvier,  mil  cccc  itii^'  dix  et  sept  (¥"  9.) 

f  6  août  1498. 

Inventaire  des  tappisserios,  tant  de  draps  d'or  soye  que  de  Inine,  et 
aemistremeus  estons  en  la  maison  de  Monseigneur  le  gênerai  df  Lan- 
guedoc Jac(|i!»  s  de  Beatine,  appartenant  à  la  Royne,  fait  par  son  com- 
mandement par  Pierre  Signae,  contn  i  olleur  de  son  argenterie  etescuic- 
rie,  et  Jehan  Lefevre,  son  tappissier,  es  présences  de  Guiilan me  Gauffray, 
Aymé  Freslon  dit  Tappon,  François  Courtin  et  Thomas  Thibault, 
serviteurs  dudit  général,  le  xvi'  jour  d  aoust,  mii  cccc  iiii^^  et  dix- 
huit  (F'  1 1  à  f  27  1.) 

i7tepitMlirei4to(?}. 

La  déclaraeion  des  relliques,  relliquaireg»  omemens  d*esglise,  pare- 
mens  d'antei,  tableaux,  vaisselle  d*or  et  d'argent,  tapiceries  de  drap 
d'or,  soye  et  iayne,  tappiz,  acoostremens  de  escuierie,  litz  de  camps, 
llvnsen  latin,  françoys,  Italien,  grec  et  esbrîea,  antres  meubles  et  ex- 
tencUles  appartenans  a  la  Boyne  dMckem^  de  laquelle  dédaracion 
rentrait  a  esté  prins  sur  plusieurs  inventoires  Ma  par  le  oommande^ 
ment  et  ordonanoe  de  la  dicta  dame»  comme  sera  dit  cf  après  et  icenix 
r«âigés  par  chappitres  en  oe  prisent  livre  le  joor  de 

mil  en  lalraime  et  manière  qae  s^enssaU.  (F*  &t  K) 

1.  Compte  trèà-€tn  leux  cl  trëS'détaiilé,  divisé  en  plusieurs  ciiapitres,  dont  voki  l'nilt- 
tulé  :  1 .  Premièrement  les  Tapisseries  et  autres  chOMS  que  la  dicte  dame  feist  apporter 
de  Bietaigne.  (P.  1 1  à  t4.}—  «.  Antre  Invenloiic  des  acoasIrcniMis  et  pucoMiit  de  la 

pKttkie  couche  (le  la  Royne.  (P.  15  à  tg.)—  3.  Autre  chambre  de  Tapisserie  de 
vpîoiK  rranioiî^y  h  l«'tlrcs  dur  de  hroiîcrie  de  A  et  K  couronnez,  semez  toute  doublée 
de  bougrao  noir.  (P.  lè  à  20.)  — 4.  P«llet«rie  livrée  et  baillée  par  les  dessus  dite  au  dit 
Signac  et  Lefevre.  (P.  20.)  —  5.  Escuierie.  (P.  2 1 .) — 6.  Autres  aocoustremeas  de  drap 
«Tor  et  de  soye  aervaas  &  l'eseoyerie  de  la  dicte  dame  pour  Ventrée  de  Lifùn,  (P.  sa.) 

2.  Cet  inventaire  précieux  ne  parait  pa.s  avoir  été  terminé.  Tout  ce  qui  est  indiqué 
au  tiltt'  TIC  s'y  trntiTe  p.T^  A  l:i  (itî  du  premier  chapitre,  ro!i<;xcré  aux  reliques,  on  lit  : 
m.  Toutes  et  cliacuncs  it»  dicles  reliques  ont  este  prinses  sur  un  inveiitoire  Taict  à 
Amboise  par  maistre  Jehan  BMard  conteroleiir,  ei  Raxjmood  de  neiest»  bailly  da  diet 
lien,  Ibr»  et  excepté  le  dernmier  article  da  adiqnaire  de  aaint  Bouttentiiret  lequel  ia- 
▼enloire  fut  Taict  au  dict  Heu  <1'Au)boise,  le  xvii*  jour  de  septembre»  Mil  nu'  un^dii 
liuit,  <s  pré><^nres  de  Jehan  Bourreau  ot  Mathtirin  Bourgeois,  noclairesdu  dict  lieu,  etc. 

ht  second  chapitre  est  iotilulé  :  «  Autres  parties  contenues  ou  dict  inventoire  faict 
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le  Mnvter  149S. 

oiitoirc  et  dcclaracion  de  la  vexelle  d'arpent  livrée  par  maistre 
Martin  Pequinenu,  maistre  de  la  chambre  aux  deniers  de  In  Uoyne,  du- 
chesse de  Bretaigne,  et  par  son  commandement  et  ordoijnance,  à  Gilles 
Thomas,  smi  eonseilUcr  et  trésorier  de  son  espergne^es  présence  de  Julien 
du  \  (  t  'ji*^'! ,  maistre  ûvs  monnoyes  de  Nni.lvs,  et  Jehan  Cliiffain  orfeuvi  e, 
démoul  ant  en  la  dicte  ville,  quelz  ont  pisé  la  dicte  vexelle  en  la  tour  de 
la  Trésorerie  de  l'espergne  estante  ou  chasteau  du  dit  Nantes,  le  sei- 
Kiesme  jour  de  janvier,  Tao  mil  iiiic  iiiin  dix  hnl^dont  le  poys  et 
UaiondIeelleeDMiiUr.  (F*  7S*) 

Omemens  d'eegUie,  de  ehappelle  et  parement  â*aiitel  eontcnuz  oo  dit 
inventoire  baillez,  par  le  dit  maistre  Jehan  Benard  et  Jehan  I^efevre  tap- 
piderde  la  dicte  dame,  pour  mener  en  la  ville  de  Nantes,  comme  appert 
par  ung  antre  inventoire  où  sont  conteuuz  autres  tappieerlei  de  Millan, 
et  autres  ornements  d'esglise,  que  la  dicte  dame  luy  a  commendé  donner 
à  plusieurs  esglises  en  Bretaî{:,'ne.  Le  dit  inventoire  signé  dn  dit  Lefevre, 
le  XI*  Joor  de  janvier,  i'an  mil  uitc  un»  et  dix  neuf  (F"  67)  >. 

19  Ittvrier  149». 

Tableaux  de  esgiisc,  dont  l'extrait  a  e:>té  prins  sur  un  inventoire  faict 
à  Tours  par  maistre  Martin  Peguineau,  maistre  de  la  chambre  aax  de- 
iilen  de  la  dicte  dame»  et  Pierre  Signac,  contreroleon  de  Targenterie  et 
eieiiierle  d'ioelle,  le  zvii*  Joor  de  février,  mil  mfi  imxx  et  xn.  Lee- 
qoMx  tableaux  el  antres  choses  soQtdemonres  en  gpirde  en  la  mai- 
son de  mon  dit  S' le  général,  et  toot  le  conteno  du  dit  laTcntoIre.  (P*  1  oi .) 

par  les  Hict?.  niaistres  Jehan  B<'nard  et  KjjymoTiM  tlo  DeiPst,  laisser  parfillcmcnt  ai 
garde  en  la  maison  du  dict  général  de  Beaulne  comme  croix,  calice,  pais,  tabteauiii 
licornes,  langues  de  serpens,  et  autres  menues  chozcs,  comme  cy  après  s'enssuil.  • 

On  lit  h  la  Un  d«  ce  chtpitra,  qoi  renTctiM  tes  article*  le»  pli»  cnrieaK  :  ■  Etal 
aiNVoir  que  oo  dit  inventolie,  vert  la  fin,  y  a  ung  arlicle  contenant  que  idoslcait 
livres  tnnt  en  parchemin  que  en  papi-T,  ri  la  main  et  en  mo*<Ic,  tant  de  *»-t'ti*o  qne 
autres,  qui  esloienl  ou  dit  clia&teau  a  Autboise,  ont  esté  baillez  et  li?rei  par  ledit 
aaymon  de  Deicst  au  dit  maistre  Jekan  fienard  ;  coatenâat  lee  dicli  livret  en  Bomhre 
vase  ceocqnareiit»,  de  tootei  eortee,  apportei  de  naplee,  caMeitre  autreneat  ifieeiiei. 
DesquieuU  livres  la  dcclaracion  sera  faictepar  le  menu  ou  cliappitre  det  livres.  Aussi 
>  a  ou  dict  inventoire  ung  autre  invcntoirt»  déclaré  (lar  le  menu  qui  sera  eictipt  oa 
dict  cbappitre  des  livres  autrelfoiz  apportez  de  Gantée. 
1 .  A  la  Cm  de  cet  iaTeetaire,  qui  a*a  qoe  dii-hnit  triieles,  on  Ut  : 
ToiM  Ica  quleulx  orneoMM  le  dict  Jdian  Lerevre  a  podex  povr  gwdcr  *  Nealci, 
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15jli0lctl409. 

Autres  {^tableaux)  de  plusieurs  personbaiges  tirez  au  vif,  prius  sur  le 
dit  ioventoire  conteDO  on  derrenier  article  précèdent,  fait  es  préseuces 
d«  ditzPeguineaa  et  SIgnac,  par  Nycolas  de  La  Val  et  Jacques  Fousse 
Douance ,  notaires  jarez  des  contractz  de  Touri»,  le  dit  xxv*  jour  de 
juillet,  mil  Jiiie  itiixx  et  dix  neuf.  (F*  109  >.] 

10  Janvier 

Inratoire  de  ta  tappleerye  que  Jehan  Leferre,  tappieier  de  la  Bay ne, 
a  eik?oyée  à  Nantes,  par  ta  commandement  et  ordonnance  de  ta  dtete 
dame.  (F^  1390 

4  attvtmbfe  1500. 

S'ensuit  te  nombre  (des  linges  et  draps)  que  Boltand  Pelgnac,  oon- 
sterge  do  èhastean  de  Nantes,  a  en  garde,  comme  appert  par  ung  ylell 
inveotoire  non  daeté,  ne  signé,  baillé  au  contrerolleor  Signae  par  le  dit 
Mgnae,  te  quatriesme  Jour  de  novembre,  mil  cinq  cens.  (F*  1 2«.) 

Ioventoire  d'ung  iict  de  camp  et  autres  choses  appartenant  à  la 
Royne,  qui  out  esté  baillez  par  le  commandement  de  la  dicte  dame  à 
Jehan  Lefevre,  eu  la  ville  de  Blois,  le  vingt  hultiesme  jour  d'aoust,  Tan 
mil  cinq  cens,  faict  parmaistre  Pierre Signac,  conlrerolleurde  Tescuye- 
rte  et  argeoterio  de  la  dicte  dame,  et  Jehan  Pequineau.      137  2.) 

Mt  1601, 

Inveotolrc  des  pièces  de  paremens  et  cfaappelles  que  Francoys  Jobert 

a  baillées  à  la  Boy  ne,  achaptées  par  Monselg.  le  General  de  

lesquels  paremens  la  dicte  dame  envoya  à  Lyon,  ou  mois  d'aoust, 
Tan  mil  cinq  cens  et  un,  en  ta  maison  de  mon  dit  s'  te  général  pour  les 
garder;  qui  est  de  broderie  pour  ta  pluspart,  (P  143.) 

1501. 

Autres  exteosilies  baillées  à  KoJ)ert,  tapissier  du  Boy,  ou  mois  de 

aviTfiw*  plu>i(Pnrs  chappe?»  ft  rlu7tjhlr=; ,  |p=;queHes  il  doit  faire  porter  h  plusieurs 
e«t^li^,  §>ar  k  conuuaudtMiient  et  ordonnance  de  U  dicte  dame,  aux  esg^ises  cy  après 
•pecifiées,«l  dont  îl  doit  apportar  ceHilVealioii. 
I.  J'ai  piAtté  cet  ioveatafie  pim  luuit,  pu  ISS. 

?.  Ad  fol  on  lit  :  «  Autres  accoustremcns  qui  furent  faitz  à  Lyon*1e>Saulni(>r 
(Loos-le>Santnier}  baillex  to  dict  Lefevre,  par  le»  dkts  Signac  et  P^iurao,  lei  jour»  et 
ans  que  dessus. 

I.  {Ti'oisièiHe  série.)  l  '2 
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jauvier  mil  v«  et  uDg,  oo  chasteaa  de  Blols,  doDt  riaventoire  a  esté 
faicte  par  M*  Jehan  Bnuurd.  (F*  f 4y.) 

26  noTembre  1500. 

Déclaracion  des  lappiceries  et  tappiz  usez  et  rompuz,  livrées  par  \\\- 
çrvK  commandement  et  ordonnaDce  de  la  Royne,  par  Jehan  Lefevrc,  son 
tappicier,  le  xxvi*  jour  de  novembre,  l'an  mil  cinq  cens,  ou  rbn«teau  de 
Nantes,  es  présences  de  Mess,  de  la  Bonnardiére,  cappitninr  des  ville  et 
chastel  du  dit  Nantes,  et  de  Gilles  Thomas,  thrésorier  de  1  espar?:ne  de 
la  dicte  dame,  pour  ieelle  tappicerie  et  tappiz  distribuer  aux  hospitaulx, 
par  Tadvis  et  déliberacion  des  dessus  ditz.  (F'  177.) 

1&  déoembre  15<K). 

Autres  aournemens  d'église  qui  estoient  en  la  garde  du  dict  Ray- 
mond Dezest,  qui  estoient  autreffoiz  en  la  chappclle  du  dict  clia^ti  au 
d'Âmboise,  dont  Textraict  a  esté  prins  sur  ting  inventoire  fait  au  dit 
Amboise  par  le  dit  Dezest  et  lecontrerollear  Signac,  en  la  présence  de 
MatiiarinBtrargeois»  notaire  des  contraetz  royaulx  an  dit  Amboise,  le 
m*  décembre,  l'an  mil  cinq  cens  \  et  Iceoix  apportez  au  chastean  de  Bleis, 
à  la  Royne,  par  son  commandement,  par  le  diet  Dezest,  et  baillez  en 
garde  &  Jeban  le  Fevre,  tappissier  d'ioelle  dame,  le  xV*  Jour  du  dit  moys 
ensaivant.(F*l8l.) 

15  déeembre  t500. 

Aultres  nrnrmensd'éclîse  autreffoiz  aportezde  Naplespar  ung  nommé 
Nicolas  Fagot,  estant  en  mv^  viel  cotïre,  eu  la  maison  de  Raymon  de  De- 
zest. bailly  d  Amboise,  comme  appert  par  une  inventoire  sipiédu  diet 
Dezest  et  de  Pierre  Siguac,  contreroileur  de  l'argenterie  de  la  Royoe, 
et  d  ung  notaire  nommé  M*  Ror^ois,  faict  ou  dict  lieu  d' Ariil)oise,  le 
iiiroe  jour  de  décembre,  l'an  mil  cin(j  oeus;  et  ieeux  ornemtai  baillej» 
au  diet  Jehan  Lefevre  par  le  commandement  de  la  dicte  dame,  ou  chas- 
teau  de  liluys,  le  quinzicsrae  Jour  de  décembre  oudit  moys»  fan  mil 
cinq  cens.  [ï"  183.)  • 

tl  déeembre  1500. 

S'ensuit  les  meubles  et  ustancilles  qui  sont  de  présent  ou  chastel 
d'Amboise,  en  la  î!nrde  de  Loys  Chalon,  consierge  du  dit  rhastcl ,  ainsi 
que  appert  par  ung  inventoire  signé  de  luy,  foict  le  unziesme  jour  de 
déeembre,  mil  cinq  cens.  (F°  187.) 

Octobre  1501. 

Abrégé  de  la  vexelle  (vaisselle)  tant  d*argent  que  vermeille  dorée,  ap- 
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porlt-c  du  chasteau  de  ?»ianles  à  Bloys,  par  l'ordonnance  et commuiâe- 
nmit  de  la  Royne  duchesse  de  Bretaigne,  ou  mois  d'octobre  mil  cinq 
cens  et  UDg,  par  Gilles  Xiiamas,  sod  trésorier  de  Tespargne,  etc. 
iF"  1990 

î5  mti  IMS. 

iQventaire  de  plusieurs  besongnes  laissées  à  Bloys,  en  la  gard6  de  la 
oourisse,  le  xxv*"  jour  de  niay,  mil  doq  cens  et  deux»  par  le  cominan- 
dément  de  la  Royne.  (F  309.) 

9  décembre  i»02. 

Inventaire  de  la  vesstlle  d'or  que  ceulx  de  Janncs  (Gènes)  donnè- 
rent au  lloy,  à  son  entrée  de  la  dicte  ville,  et  icelle  donnée  depuis  à  la 
Eoyne,  en  la  ville  de  Lyon,  faict  le  dict  inventoire  à  Loches,  le  ix*"  jour 
de  décerabie  mil  cinq  cens  et  deux,  es  présences  de  mai&tre  Jehnu  Ber- 
nard et  Pierre  Siguac,  contrerolleurs  de  l'argenterie  et  escuyerie  d'icellc 
damCt  et  Arnoul  de  Viviers,  orfèvre.  (F**  211.) 

7  nai  I60«. 

Inventaire  de  la  vaisselle  d*or  qat  a  esté  tiaillée  et  mise  entre  les 
mains  de  Jeban  de  Paris,  varfet  de  ehamlnre  dn  Roy  et  de  la  Boyne,  par 
rordonoanee  deadietz  seigneur  et  dame,  laquelle  a  esté  prisée  es  pre- 
aeneesdeHcssdgnenrs  les  visehaneeller  deBretalgne^  évesque  de  Nantes, 
les  génémolx  d'ooltreseiae,  de  Langoedoe  et  de  Bretaigne,  et  de  nous 
eentreroHeurs  ey  dessonbs  signes  i  et  laquelle  a  esté  nxise  et  est  de  pré- 
sent on  eabinet  dn  ditselgnedri  on  diasteau  deBtois.  (F*  a  13.) 

s  oud  1507. 

Inventilre  des  relieques  et relicqualres,  croix,  tableaux,  calices,  et 
autres  choses  qui  estoient  en  la  garde  de  feu  Jehan  Lf  fevrr,  en  son  vi- 
vant tappissier  de  la  Royne,  baille/  h  Jehan  Nepveu  ,  ti(  soi  ler  de  l'cs- 
parune  de  la  dietr  âtmc,  par  !e  S.  de  la  Bonnardière,  cappitaioe  de  Nan- 
tes,  le  huitième  jour  de  may  mil  vc  sept.  (F**  237.) 

•  MiiMNe  IS07. 

In^enfoirede  la  tappicerie  rapportée  de  Milan, appartenant  à  la  lloy ue 
dachesîie  de  BitiUugne,  estant  en  ia  tappisserie  du  cbasteau  de  Bloys,  et 
autres  choses  cy  après  dei  !;iirées,  lesquell^  Benard  ie  Court  a  laissées 
eu  garde  à  Gabriel.  Faict  au  dict  lieu,  le  vi'  jour  de  septembre,  mil  yc  et 
(P*  249.) 

LE  ROUX  DE  LI>CY. 

12. 
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OBSERVATIONS 

m  LE  JOCBKAL 

DE  L'AVOCAT  BARBIER'. 


On  sait  quel  intérêt  offrent  pour  Thistoire  de  France  au  quinzième 
siècle  et  au  seizième  le  Journal  d'un  bourgeois  de  Pnris  et  le  Journal  de 
Lcstoile,  où  sont  relatées  tant  de  particulnritcs  cuneusi  s  qui,  sans  eui, 
sernient  perdnps  p  nir  nous.  Le  livre  que  nous  annonçons  ici  est  d"une 
égale  importance  pour  l'étude  du  ré'^nc  de  Louis  XV.  Pendant  quarante- 
cinq  ans,  de  ni8à  1762,  l'auteur,  Edmond-Jean- François  Barbier, 
avocat  au  parlement  de  Paris,  y  a  consigné,  à  mesure  qu'ils  se  passaient, 
les  faits  cjui  avaient  attire  son  attention  ^.  En  s'occupant  d'une  époque 
ou  nos  niiiKiks  sont  ti cs-piiu vres  en  documiufs  originaux,  Barbier  a 
comblé  d'une  manière  lieureuse  la  lacune  qui  existait  entre  les  Mé- 
moires de  Saint-Simon  et  ceux  de  BacliiuunonL  ^.  Son  manuscrit  auto- 
graphe, composé  de  sept  gros  volumes  la  4'»,  apris  avuu  apput  tciiu  a 
l'unde  ses  parents,  l'abbé  l'ai  bit^ r  d'increville,  auquol  il  l'avait  \é<mé, 
se  trouve  aclucllcmcut  a  la  liibliolhequti  nationale,  ou  il  e:>L  catalogue 
jïuus  k  u' 2036 '''du  supplément  français. 

Là  Société  de  l'Histoire  de  France  a  entrepris  de  publier  cet  ouvrage 
et  en  a  chargé  Tun  de  ses  membres,  M.  de  la  Villegille,  déjà  connu  par 
d'utiles  travaui.  Malhenraosemeiit  elle  a  adopté  qq  système  qui  dte 
ft  ia  publication  une  partie  de  son  iatérél  :  en  formant  l'édHenr  à  icn- 
fermer  en  trois  volnmes  in-8*  les  qoatre  mille  pages  in-4*  do  manascrlty 
eUe  Ta  obligé  de  fiiire  une  firale  de  coupures  ^,  et  de  lésumer  souvent 

1.  JùurMl  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louit  XV,  par  E.  I.  F.  Bar- 
bier, avocat  au  parlement  de  Paris;  |)iil)Iié  ponr  la  Société  de  l'Hisloire  de  Fraocfl^ 
d'après  le  manuscrit  iuédit  de  la  nibliutheque  royale,  par  A.  de  La  VlUegille.  Pull» 
J.  ftenouard,  1S47-1849.  t.  I  ét  II. 

2.  11  ne  laut  pas  trop  s'en  rapporter  tvx  noto  Aier,  at(;oiiftf/kiii,  ee  maUn,  qui, 
daMl'ioipriiiiétiODtplMéaenlêladespvagrtpho».  Ce»  mots  ont  la  plapartdn 
lenpa  ajoutés  par  IVditeur,  et  ne  se  troofent  poiift  dans  te  manuscrit.  (Voy.  ealieaa* 
trast.  I,  p  412,424,427,         438;  t.  Il,  p.  10,  l^l,  I  V  "^'r,  1 39,  281,  ftr  ) 

3.  Saiut-âiinoD  s'arrête  a  i  axiuée.t72â,  ul  icâ  Mamirts  secreis  comuicoceot  a 
l'tméelTSt. 

4.  Le  nombre  dei  paiiegee  Mipprinéi  dan»  le  l*'  voinme  imprimé  s'élève  k  plue  4* 
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eo  quelques  iigu€i»di's  éveuements  racontes  lonmiiiiicnt  dans  le  Journal. 
Beox  volumes  seuls  ont  paru  jusqu  ici ,  et  corapreuncat  les  annés  1718 
à  1  7  46.  iSuus  les  avons  col! ationnés  avec  les  quatre  tomes  mauuscrits 
auxquels  ils  cou  Lspoijdent  ;  et  nous  devons  dire  que,  malgré  le  soin 
apporte  par  I  cdiLcur  dans  le  choix  desraorcenux,  bien  des  passages 
curieux  ont  été  laissés  de  côté.  Aussi,  tout  en  essayant  de  donner  une 
idée  de  l'ouvrage  de  Barbier,  nous  allons  tâcher  de  suppléer  quelque 
peu  à  cet  omittlons  beaucoup  trop  nombreuses,  et  d'autant  plus  regret- 
tiblet      le  leetenr  n'en  c«t  Jamais  averti. 

Né  à  Parti  en  1689,  Barbier  y  menrut  en  1771,  après  avoir  solvi 
honorablement  ta  earrière  d'avocat  eonsultant*  que  son  père  avait  par- 
eoume  avee  distinction  ^.  C'est  à  peu  près  \k  tout  ce  qu'on  sait  de  sa 
v1e«  car  ii  est  très-sobre  de  détails  sar  lui-même  et  snr  sa  ftunille. 

Exclusivement  homme  d'affoires  et  de  cabinet^  coeur  égoïste,  aprtt 
Hc  et  Droid,  et,  comme  la  plupart  de  ses  contemporains,  d*ane  moralité 
donteose  <y  Barbier  ne  s'est  guère  préoccupé  des  personnes  et  des 
choses  placées  en  dehors  de  la  sphère  assez  étroite  de  ses  Idées  et  de 
ses  relations.  S'il  parle  avec  détail  des  opérations  financières  de  Law 
qui  lui  enlevèrent  nne  somme  considérable  des  querelles  do  parle- 
ment et  des  avocats  avec  la  cour  et  le  clergé,  querelles  oà  il  eut  soin, 
malgré  sa  profession,  de  se  mêler  le  moins  possible  ;  si,  malgré  le  scep- 
ticisme qu'il  affecte  en  matière  religieuse    il  s'étend  longuement  sur 

qiintro  reiilH.  Dans  le  2*"  vuliioie  le&  coupures  sont  aussi  nombreuse  ;  elles  porteot 
principalemeDt  sirr  les  faits  relatifs  à  la  guerre  et  à  la  politique  extérieure. 

t.  yfvf.  fêweMeiAé  noliea  placëa  en  lêleds  1*  volome. —L'éditeur  ««t  parrena  à 
retrouver,  soit  aux  ArchlTfli^  Mité  la  BlUloihèque  nationale, dilTémles  pièces  felattves 

à  Barlji»  r  (  t  fi  sa  fimille. 

2.  Vo}cz  entre  autres  ce  qu'il  raconte  de  ses  amourti,  nis.  t.  I,  |i.  342, Ces  «Ic- 
taib  semblent  se  rapporter  à  la  même  intrigue. — À  propos  de  la  nomlniUioii  du  prési- 
dant Chiovelin  à  hcbaigadegardadflsscaanx,  Il  dit  :  «  On  voudrait  qnail  leManar 
d'sToir  filit  des  nteuées  pourse  taire  nommer  ;  roais  il  est  en  déliniti  ve  garde  àm  sceaux; 
il  iilnstre  sa  famille  et  i!  a  nne  plicc  (î  -  pln>  1r  i  »»nt  viii^t  mille  livres  de  rent**.  » — \it- 
leure  (t.  1,  p.  203),  en  (larlaut  d'un  i  onii>lK-e  de  Cartoucbe  auquel  on  avait,  à  cauM»  de 
ses  révélatioDS,  fait  grâce  de  la  vie,  il  ajoute  :  ■  On  aurait  dû  empoisouuer  uu  parfii 
«  lionHMdtnslapriMmetnetenirlaparote  que  pour  le  pttUtc.  « 

I.  Ms.  1. 1.  p.  200.  L'éditeur  a  fort  abrégé  (oui  ce  qui  est  relatif  à  Law  et  à  Mm 
système.  Cf.  Jbid.  p.  151, 172-r73,  t9^,  200, 101,  204  à  207,  209  à  ?ts,  MO,  »l, 
324  à  130,  224,  238,  2i>2,  2!>ô,  283,  284,  294,  310,  3&4,  3à8, 434, 436,  440. 

4.  Son  incrédulité  ^'ett  point  escapte  d'an»  certaine  supontUion.  Ainsi  il 
tcwve  une  pmUtien  Men  mwrguie  dnnn  le  Crft  qoe  Dnboit  monrut,  jour  inwr 
joor,  un  an  après  avoir  fait  enlever  de  la  courte  maréclial  de  Villeroi  (t.  1,  p.  188}. 
—  Ailleurs  (p.  219),  il  se  déclare  être  obligé  de  croire  certain  miracle  arrivé  au  fau- 
bourg âaïut-Autuiue,  et  qui  Ut  alors  grand  t)ruit  dans  Pan».  —  Plus  loin,  il  raconte 
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lis  diipQtes  du  Jansénisme,  il  montre  un  dédain  fort  extraordinaire  a 
eette  époque  poar  tont  ce  qui  a  trait  à  la  littératore  et  aai  arts  ;  et  t*on 
cheKheralt  en  vain  dans  son  Hm  la  trace  de  Timpression  prodalle 
en  Europe  par  quelques-uns  de  ces  ouvrages  qui  firent  de  nos  écri- 
vains les  Yérltables  rois  do  dix-haltiènie  siècle.  Il  parle  presque  autant 
da  janséniste  Arooeti,  frère  de  Toitaire,  que  de  Voltaire  ïol-méme; 
et  en  ne  tenant  pas  compte  de  certaines  particoiarités  qo*ll  rapporte  sur 
des  pamphlets  politiques  on  sur  des  ouvrages  relatib  anx  ([ocrelléS  reIK 
gieases'^  on  pourrait  dire,  sans  liyperbole,  qa*aQ  point  de  ?ae  litté- 
raire, Il  parait  pins  au  courant  de  ce  qui  se  passait  ehei  le  Gnwd  Turc 
que  de  ce  qui  se  Aiisalt  efaea  nous  K 

81  le  Journal  a  gardé  le  slience  sur  une  foule  d'événements  et  de 
ciroonstanees  qui  nous  auraient  vivement  intéressés,  en  revanche,  et 
c*est  là  ce  qui  le  rend  un  document  précieux,  on  y  trouve  Thlstoire 
complète  des  aflUres  do  parlement,  et  de  ses  démêlés  sans  cesse  renais- 
sants  avec  la  cour.  Barbier  est  là  sur  son  terraiu.  Sa  profession,  ses 
relations  le  mettaient  à  même  d*étre  parftdtement  instruit  et  da  se  pro> 
noncer  en  connaissance  de  cansc.  On  en  jugera  par  les  lignes  suivantes, 
qui  contiennent  l'appréciation  la  plus  exacte  qu*on  ait  portée  jusqu'ici 
sur  ce  corps  célèbre  : 

<  Le  parlement  est  un  corps  respectable  en  particulier ,  mais  fort 
Impuissant  dans  une  miDorité  et  dans  des  afMres  d'État,  incapable  de 
prendre  aucun  parti.  La  raison  en  est  sensible  :  c'est  une  compagnie 
nombi-eiise ,  composée  d'un  nombre  de  gens  âgés,  fort  savants  pour  les 
contestations,  mais  qui  n'ont  plus  ia  légèreté  d'esprit  nécessaire  en  ma- 
tière délicate,  accoutumés  à  la  manière  ancienne  de  penser  dans  leur 

qu'oD  augnra  biea  pour  la  rentrée  du  parlemeot  (au  1*'  déc.  1732)  de  ce  que,  dans  U 
awiaedtt  flaiit-Baprit  eélélMée  à  cetle  occisioii,  on  était  tombé  tnr  le  veiMt  «oivint  : 
Me$iUiiùm  iunJudlem,9Êc.  Toy.  eftcure  t.  Il,  p.  44>55,  al  A  propos  d'one  piédle- 

tion  faite  au  roi  Stanislas,  ms.  t.  II!,  p.  19. 

1 ,  Receveur  dfs  f'-pi€P^  de  la  chambre  des  compter,  et  non  pas  payeur  da  éfietêf 
comme  ou  i  a  impnmé  par  erreur.  Voy.  t.  ii,  p.  172,  et  m«.  t.  III,  p.  399. 

3.  Tels  sont,  par  exemple ,  les  détails  rdatiliB  k  rimpreasion  dae  Swao^liu  aecl^ 
tioMqutt  (t  I,  p.  as7  et  373),  à  on  manosfait  da  Boaaaat  t^oé  à  Pabbé  Flanry 
f  tom.  T,  pag.  IS4  ) ,  et  au  traité  De$  éléMilont,  par  la  mtaia  auteur  (  ou.  t  III, 

p.  63-64). 

3.  (Mars  1723.)  — ^  L.e  Grand  Seigneur  fait  traduire  notre  Bible  eu  turc.  11  établit 
«  daaala  bubottis  dePéradaseolléges  pour  tooteatoa  adenees.  Il  a  pamiaans  um- 
«  Ibnriua  d*j  bttlr  unaégliM,  at  il  pioniet  la  liberté  de  religion  aux  FlUBcais.  ToUà 

•  qui  est  nouveau.  L'on  croit  que  c'est  le  Truit  du  voyage  de  ce  dernier  ambassadeur 

«  (turc),  qui  est  nn  liomrao  d'isprlt,  et  qui  a  bi<»n  goftJé  nos  mauièr«aet  notre  poil- 
•<  tOMC.  »•  Ce  passage  a  ctc  omis  par  le«lilc:ir.  Voy.  ms.  1. 1,  p.  422. 
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jMUMHe»  et  qui  n*ool  pas  laivi  le  ebasgemoit  dv  goQTerocmeDt;  ewr 
la  poUtIqM  ehinge  de  temps  à  autre.  Il  y  a  im  grand  ■eaubre  d*igao- 
ranti  et  de  jeimeste»  gnia  Mm,  qnl  panent  à  d'aatrea  cbargea  d  qui 
négligent  la  cause  de  la  eompagi^;  geoa  de  rien  en  quantité,  qni  tien- 
tMn^  par  ienr  famille ,  à  la  dnanoe  et  au  mioistàre  ;  qui  craignent,  qni 
n*oeent  ni  ouvrir  un  avls>  ni  le  soulanir  ;  qui  sont  qudqnefliia  des 
espions  do  prince  et  do  ministère,  et  qui  traliissent  le  secret.  Tout  cela 
enaemble  forme  on  eorps  qui  s'attacbe  aux  lois  de  TÉtat  et  aux  ordon> 
nanees,  pour  reftiser  de  passer  de  eertalnee  choses  et  pour  obéir,  mais 
qui  nia  Jamais  la  résolution  de  ftiire  un  eoop  de  parti  ni  d'entiuprendre 
quoi  que  ce  soit  i.  » 

L'histoire  du  dix-huitième  siècle  est  là  pour  montrer  l'exsetltnde  de 
ce  tableau.  C'était  en  eiTet  l'organisation  vicieuse  du  parlement  qui  le 
rendait  également  impuissant  à  Caire  le  bien  et  à  empêcher  le  mal  ;  ce 
-  fut  sonégoïsme  et  son  inintelligence  politique  qui,  tui  enlevant  peu  à 
peu  la  considération  dont  il  jouissait,  l'entraînèrent  si  facilement  et 
sans  retour  dans  le  naufrage  de  la  monarchie,  dont  il  avait  contribué 
à  accélérer  la  ruine.  Dans  ses  luttes  contre  Louis  XV,  il  fut  sans  cesse 
paralysé  par  la  défection  de  ses  chefs  et  d'une  partie  de  ses  membres 
que  la  peur  ou  l'ambition  rendait  esclnvcs  de  la  cour.  Toutefois,  im- 
placable dans  se«î  rBiicnues,  il  ne  pardonnait  guère  ù  ceux  qui,  au  jour 
du  danger,  paraissaient  abandonner  leurs  collègues.  — Barbier  en 
rapporte  pins  d'un  exemple ^  nous  nous  bornerons  à  citer  les  deux  sui« 
vants  omis  par  l'éditeur  : 

«  (Avril  1  73!^.^  M.  de  Novion  est consei lier  dans  la  cinquième  chambre 
des  enquêtes,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  âge  d  exercer  sa  charge  de  prési- 
dent à  mortier.  Il  n'a  point  donné  sa  démission  l'année  dernière,  se 
croyant  iiorsdu  cas  gênerai  comme  président  a  mortier.  Il  y  a  en\iron 
deux  mois  qu'il  voulut  rapporter  une  affaire  à  la  chambre.  Tous  li*s 
autres  conseillers,  à  l'exception  du  président  et  de  deux  conseillers,  se 
retirèrent  et  ne  voulurent  puint  J  entLiidre,  nonobstant  sa  uaissauce  d 
son  rang.  M.  Lerebouiî»,  un  des  aiieieus  et  des  plus  employés  conseil- 
lers de  cette  chambre,  s'est  trouvé  dans  le  même  cas.  M  a  nombre  de 
procès  devant  lui  qu'il  n'a  pas  voulu  remettre  au  greffe.  La  chambre 
aime  mieux,  à  ce  que  l'on  dit,  qu'on  les  évoque  au  conseil,  pour  ne  pas 
laisser  souffrir  les  parties,  que  de  les  juger  avec  M.  Lerebours.  M.  de 
Novion  s*est  plaint  du  procédé  qu'on  avait  eu  avec  lui.  Le  cardinal 

1.  iiupriiné,  t.  J,  p.  Â3.  Us.  t.  I,  |i.  l97-f9S.  Mon*  avons  rétabli  le  texte,  nu  yci»  ' 
mo^Urié  par  l'^iitciir. 


Digiii^uù  L>y  Google 


176 


minlatie  (Fleury)  lui  a  réponda  qu'il  ne  se  mêlait  pas  de  la  polieeds 
parlement.  Je  ne  crois  pas  cette  réponse  bien  sage  et  bien  politique;  car 
enfin  tout  conseiller,  dont  l'état  est  d'être  toute  sa  vie  conseiller  ao 

parlement,  n'ayant  aucun  secours  à  espérer  de  la  cour  quand  il  n'aura 
pas  vonlu  ôtrc  rebelle  aux  ordres  du  roi,  craindra  de  se  drsunir  de  \n 
compagnie,  et  par  là  le  parlement  devient  plus  fort  et  piuê  à  craindre 
dans  les  évéuenaeots  qui  pourront  arriver  » 

(Septembre  1733.)  «  M.  Parent,  conseiller  de  la  seconde  eliamhre  des 
"  enquêtes  du  parlement,  a  reçu  ce  mois-ci  une  insulte  marquée  de  la 
«  part  de  sa  chambre.  C'est  un  liorame  de  beaucoup  d'esprit,  qui  parle 
«  parfaitement  bien,  et  qui,  dans  les  assemblées  de  l'année  dernière. 

•  était  nn  des  plus  vifs  contre  la  Constitution  (Unigenitus)  et  pour  le 
««  parti  jan>eMiste  :  soit  par  tinjïdité,  soit  par  autre  raison,  il  a  cessé  de 

•  se  trouver  aux  assiinblées,  et  de  soutenir  depuis  le  même  parti  avec 
«  la  même  vivacité,  sans  néanmoins  qu'on  puisse  lui  reprocher  le  moîn- 
m  die  procédé.  Noii-seulcmeut  un  n'a  pas  voulu  l'entendre  pour  le  rap- 
«  port  des  affaires  dont  il  est  beaucoup  charge ,  mais  ce  mois-ci  étant 

•  venu  à  l'audience,  s'étant  placé  d'un  côté,  tous  les  autres  conseillers 
«  se  sont  placés  de  l'autre,  et  Tont  laissé  seul  sur  son  banc.  Il  y  est  re- 
«  Tenu  d'autres  Jours,  et  on  en  a  agi  de  la  roéo(ie  manière  en  présence 
«  da  public,  que  cette  nouvelle  a  attiré  à  raadienee  de  cette  chambre. 
«  Gela  est  un  peu  vif,  et  il  est  mdme  ^oant  que  ta  ooor  oVise  pas  j 
m  mettre  ordre  K  » 

An  nombre  des  partieularités  que  Barbier  raconte  rar  le  parle- 
ment, il  en  est  une  remarqnable  qui  a  été  omiie  par  l'éditeur,  et  que 
nous  eroyons  ne  devoir  point  paaaer  sous  silence.  Il  paraît  que  le  rëgeot 
ont  un  instant  le  projet  de  briser  cette  Institution  et  de  la  remptacer  par 
une  cour  des  pairs,  prqfet  qol  ne  nous  semble  pas  être  mentionné  dans 
ancnn  antre  historien. 

1.  Us.  i  m*  p.  31 -ts.  Vcy.  «neoitt  imprimé,  1. 1,  p.  476. 

2.  Ms.  t.  Ht,  p.  es.CitMis  enowe  sa  pmint  une  anecdote  qai  msaqua  dans  l'im. 

primé,  et  qui  pourra  donner  une  idée  des  «cènes  dont  r!t)t<^rie»ir  du  parlement  était 
quelquefois  le  tliéitre  :  <-  (Juillet  172S.)  Il  y  a  trois semaiues  qu'il  arrÎTa  qnerejleàla 
buTelte  de  la  cbarobre  des  requêtes,  entre  deux  jeunes  conseillers,  savoir,  M.  Nouet, 
fis  de  M.  HoMi^  câèbre  atocs^  el  M.  de  BifiNon.  Romt  «a  badiotot  jeta  son 
par  terre;  BvitiMi  b  nmMia,  et  ta  M  levant  «Ioibé  un  tMidlet  à  ifoupt,  et  ennile 
sur-k'rlnmp  mi  second.  Nooet  ne  procéda  par  aucune  vote  df  fait.  Tl  <;'en  plni^tiit  an 
présîftent.  On  lui  a  fait  apparemment  satisfaction.  Les  uns  le  blâment  d'avoir  <*tê  si 
posé  et  de  n'avoir  pas  donné  de  bous  coups  de  pied  daus  te  veulre  à  M.  de  fiarillon; 
'  d'antres  r«|ipnwT6Dl.  CeA  loajoen  une  sotte  iffiyfe,  ane  de  lont  le  SMiad^  mtaie 
diin»  la  Get«tle  d'Bolland».  »  Me,  t.  m,  p. 
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•  Il  y  a,  d'itleJoumalh  la  date  du  mois  de  no\  rmbre  1720,  il  y  a  des 
conseils  violents  contre  le  parlement.  Od  dit  même  que  la  suppression 
avait  été  jMissée  pendant  quelque  temps,  et  qu'on  en  ferait  deux  ^parle- 
ments), à  Tours,  à  Poitiers  ou  a  Lyon.  M.  le  Bue  était  de  l'nvis  de  la 
suppression;  mais  MM.  les  dues  et  pairs  s'y  sont  opposes,  attendu  que 
c'est  leur  premier  privilège  d'avoir  séance  au  parlement,  est  la  eour 
des  pairs.  Il  avait  été  avisé,  pour  les  indemniser,  de  faire  une  eluiiabre 
des  pairs  ;  mais  cela  avait  iw  ec  soi  de  grands  inconvénients.  Cette  cham- 
bre aurait  été  puissante,  et  le  régent  n'eu  aurait  pas  été  maître  comme 
da  parlement  » 

Ce  qu!  eontriboait  à  animer  autant  la  cour  contre  le  parlement, 
C*est  qu'il  exbtait  dans  la  nation  un  parti  qui  aurait  voulu  voir 
ce  corps  prendre  e»  main  la  haute  direction  des  affaires,  et  jouer 
CD  France  le  r6le  que  jonalt  la  chambre  des  communes  en  Angle- 
terre. Ces  aentifflents  se  manifestèrent  par  la  publication  d*Qn  écrit 
intitulé  :  Mimùin  iouckant  Vorigine  du  parlement  de  France  y 
appelé  Judiciam  Francorum  \  L'appréciation  qn*en  donne  Barbier 
manque  dans  llmprimé,  et  elle  est  assez  curieuse  pour  que  nous  la 
rapportions  id. 

(Juillet  1733).  «  Ou  Tcut,  dit-Il,  par  cet  écrit,  qui  est  très-rare,  ren- 
fermer dans  le  corps  du  parlement  tout  le  ministère  et  le  conseil  du  roi 
et  do  royaume,  et  le  seul  endroit  où  le  roi  devrait  décider  des  affaires 
publiques,  comme  il  faisait  autrefois.  On  ne  peut  pas  proposer  pour  ob- 

t  Ifo.  1. 1,  p.  9H.  Dans  le  même  velame  <p.  428-439)  on  trouve  l*aiiccdote  snl- 
Tâote,  qui  donne  une  idée  da  rapport*  da  rég(>nt  avec  le  parlement.  «  Tout  te  moude 

dit  qtift  If.  le  régent  a  tvi  f1f>  «ro-^  niM?  avec  M.  le  premier  prt^çirletit ,  mir  quelque 
cliofi« qu'il  demandait  au  paricmeut  et  que  le  premier  pié&ident  lui  a  répondu  ne  ee 
pouvoir  pas  faire.  Les  uns  disent  que  c'est  pour  le  rétablissement  du  diiièm^  dontoa 
a  pwlé;  tes  antres  puleol  d'one  idée  que  le  régent  avait  de  feire  cootUmer  eneora  U 
régence  pendant  quatre  ans.  Je  ne  croit  pea  qu'il  ait  proposé  cela  an  parlement.  U  n'en 
«si  p«T«('lt!}-mêmc  le  maître.  Il  fatclrait  une  nt<^<'mhîfV  d'états  pour  retarder  la  majoritf' 
ao  delà  de  13  ans  et  un  jour,  qtii  est  |iréseiitemcnt  une  loi  dans  le  royaume.  Encore 
grande  question  :  si  une  assemblée  d'états  pourrait  pré^udicier  à  uo droit  que  le  roi  «. 
Oaabim  pa  avmew  la  nM||nrit<,  paroe  qne  cela  était  en  ta  faveur;  mais  de  la  Ntir- 
der  serait  une  antre  aflUra.  Quoi  qu'il  en  soit,  altercation  entre  le  prince  et  M.  de 
Mesmes.  Pour  finir  la  conrersatlon,  le  prinrf  lui  a  dit,  à  «nn  orfiinair*'  •  »  Allet  vous 
«  faire  f......  voih  et  votre  compagnie.»  On  dit  que  le  premier  président  lui  a  répondu: 

«  Monseigneur,  j'ai  eu  l'bonneur  de  parler  souvent  au  feu  roi  Ijouis  XIV  ;  U  ne  s'est 
«jaoMieaervideMetenDei^aveevndeieeiwlefranien.  » 

2.  Ce  mémoire  (Unit  partie  des  mémoires  historiques  et  critiques  sur  divers  points 
de  l'histoire  de  France.  AnnlenleBi ,  1732,  2  vol.  in-12.  — Voj.  la  note  de  M.  de  1^ 
ifiUegille,  1. 1,  p.  m. 
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Jection  à  ce  mémoire  que  les  assemblées  d'étaUqui  M  iont  lenoes  dans 
le$  siècles  passés  ont  introduil  une  forme  de  goaYememeat  qui  a  dérogé 
à  Tiisage  et  aux  droits  de  cet  ancien  parlement.  Il  faut  considérer  qoe 
cette  assemblée  représentative  de  la  nation  appelée  parlement  ne  pou- 
vait avoir  d'autorité  que  sur  les  andttia-sujets  du  roi  de  France  ;  mais 
la  Bretagne,  le  Languedoc,  la  Provence,  la  Normandie,  qui  sont  des 
pays  conquis  ou  donnés,  ne  se  sont  assujettis  que  sous  la  condition  de 
conserver  leurs  lois  et  leurs  usages  ;  quand  il  a  été  question  de  faire 
pour  la  police  générale  du  royaume  des  règlements  qui  innovaient  par 
rapport  à  ces  pays,  le  parlement  de  Paris  n'avait  plus  d'autorité  a  cet 
égard  :  il  fallait  une  assemblée  composée  de  ptr>oiuies  de  ces  différentes 
provinces.  Mais  quand  il  ne  s'agit  plus  de  règlement  de  police  inté- 
rieure, qu'il  est  question  d'affaires  publiques  qui  regardent  le  royaume 
en  ^'énérol,  on  a  voulu  prouver  par  ce  niemoirp  que  le  roi  ne  peut  et  ne 
doit  les  décider  que  dans  rassemblée  de  sou  parlement»  comme  étant  le 
conseil  de  la  nation. 

"  Il  faut  avouer  que  les  choses  ont  bien  changé  de  face  depuis  quel- 
ques siècles,  et  il  est  dil'ficilc  de  décider  sur  le  choix  du  gouvernement 
en  fait  de  politique.  Sui\ant  ce  niLTiioii  e  iTuprimé,  si  le  parlement  avait 
1  autorité  qu'on  iui  attribue,  eeia  ionuerait  une  espèce  de  république, 
'  par  une  assemblée  d'un  nombre  considérable  de  personnes,  représenta- 
tive de  la  nation  entière.  Cela  pourrait  être  plus  avantageux  pour  l'in- 
térêt et  la  tranquillité  de  chaque  particulier.  Une  république  se  forme, 
se  conserve,  se  soutient  seulement  et  ne  s*aoerott  pas.  Le  parlement  de 
Paria,  suivant  le  mémoire,  aurait  plus  d*antorité  que  le  parlement  d'AB> 

gteterre  

Sur  la  seule  idée  de  ee  mémoire,  lea  miniatrei  dolveat  prendre  des 
mesurea  pour  abaisser  de  plus  en  plus  le  pariement  de  Paris  <•  » 

Ainsi  que  M.  de  la  Ylilegille  a  en  soin  de  le  fhire  remarquer*,  le 
journal  de  fiarbier  peut  fournir  de  nombreux  matériaux  pour  Tblstoire 
de  I*ordredes  avoeats.  On  sait,  en  effet,  que  eeox-ci  épousèrent  eona- 
tamment,  oontre  la  cour  ta  le  dergé,  la  cause  du  paitement,  rcAisant 
de  plaider  quand  il  interrompait  la  justioe  on  était  envoyé  en  eodi. 
Cette  union  ne  les  empêcha  pas  toutefois  d*avoir  quelques  démêlés 
assez  sérieux  avec  rtllustre  compagnie  et  Barbier,  qui,  en  sa 
qualité  d'avocat  consultant,  put,  sans  se  compromettre  vIs-à-vis  de 

1.  M»,  t.  H,  p.  672  et  suiv. 
3.  Notice,  p.  x%wiu, 

3.  Voy.  entre  «utres,  t.  Il,  p.  S7, 107, 1 13  à  113. 
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ses  confrères,  se  mêler  très-peu  à  ces  qiHTi  lles,  nous  en  a  Inîssé  un 
récit  fort  intéressant,  où  perce  parfois  un  peu  de  jalousie  eonti  c  les 
jeunes  a\ ocnts  plaidants  qae  leur  talent  de  parole  avait  placés  à  la  léte 
du  barreau. 

Les  affaires  judiciaires,  comme  ou  doit  s'y  attendre,  tiennent  une 
place  importante  dans  le  Journal,  où  l'on  apprendrait  à  connaître,  si  on 
ne  le  savait  déjà,  ce  qu'était  au  dernier  siècle  l'administration  de  la 
Justice  *.  Il  n'était  pas  rare  de  voir  le  lieutenaiit  ci  iminel  ei  le  procu- 
reur du  roi  sauver,  pour  de  Taraient,  des  voleurs  ou  des  assassins  du 
plus  bas  étage.  Le  procès  de  Cartouche  et  de  ses  complices  révéla 
qu'un  nommé  Tonton  avait  été  mis  au  Châtelet  tous  les  ans ,  de- 
puis ifi95  jusqu'à  1722,  ou  il  fut  pendu,  ce  qui  marque,  dit  Har- 
bler,  qu'il  en  était  sorti  cliaque  fois.  «  La  subornation  des  témoins 
était  chose  reçue.  Barbier,  à  propos  du  marquis  de  TAigle,  qui,  avec 
CD  gentil tiomme  da  comte  de  Clermont,  avait  violé  trae  femme  de 
chambre  2,  dit  fort  IngénanieDt  :  «  Gomme  il  ftnit  faire  dédire  tous  les 
témoins,  od  dit  qae  cela  lui  coAtera  de  l'argent  Ed  remehe,  les 
juges  n'hésllaleiit  pat  &  hfn  de  terribles  exemples  in  mtinm  et 
déployaient  alors  noe  rigaenr  qoi  avait  mérilé  à  quelques-ans  d'entre 
eux  le  surnom  de  Bwekers  dêla  ThumeUe;  et  tandis  qne  Timpunité 
était  assurée  aox  plus  grands  criminels,  Ils  envoyaient  an  soppHee  des 
maiheareax,  comme  on  panvre  diable  nommé  Joinville,  qoi  fbt  étran- 
glé en  place  de  Grère,  pour  mntr  ekerehi  à  faire  donner  des  eoi^ 
de  béUun  à  Franeoeor,  violon  de  TOpéra  *,  ■ 

La  sévérité  de  eescondamnatkms  excitait  souvent  à  Paris  ane  agita^ 
tion  redoutable.  Ainsi»  en  novembre  1791,  il  éclata,  me  Sainte-Anne, 
une  grave  émente  lorsqu'on  mit  au  carcan  un  laquais  condamné  aux 
g»lères|NNfr OMif  mal  parlé  de  ta  ma&re$te.  «On  n*ooe  ptos mettre 
à  présent  au  carcan,  dit  Barbier  ;  voilà  la  troisième  ibis  qae  pareille  sé- 
dition arrive,  qui  quelquefois  pourrait  avoir  des  suites  très-fâcbeu- 
ees  • 

Coibert  était  parvenu,  et  non  sans  peine,  à  introduire  quelque  peu 
de  régularité  et  de  probité  dans  l'administration  des  deniers  publics. 

1.  Yoy.  t.  I,  p.  riii4oire  d'un  liomnie  pris  eit  iiabit  de  jacubm  et  qui  mourut 
à  II  BsiClle  après  35  ans  de  captivilé,  miis  qu'on  ait  jamais  pu  compfeadre  la  langne 
dont  il  se  servait.  Il  avait  été  accusé  d'avoir  voulo  empoisonner  Lonvote,  «  Mais,  dit 
Barbier,  il  n'y  avnit  auciioe  prcare  contre  lui.  •  46. 

2.  Voyez  It»  détails  ms.  t.  III,  p.  4a. 

3.  Imprimé,  t  II,  p.  38. 

4.  T.  I,  p.  343*345.  —  Cf.  IM.  p.  151. 

5.  T.  I,  p.  113-114.  Ms.  1. 1,  p.  371.  Voy.  ainsi  iMf.  p.  3S2. 
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liais  aprà6  la  mort»  peudaet  tenières  guerm  di  LMiis  XiV,  la 
pénurie  do  tréior  et  Tineapadlé  dei  mloiilns  avaient  livré  la  fbr- 
tniia  de  rÉtat  aux  eapîtaHitee  et  aux  BBimiliODpaifes.  Ike  (à  d» 
habitudes  de  désordre  et  de  dliapidatk»,  que  Tint  eneore  angoieiilff 
]'agiota§[e  effréDé  auquel  se  Uvrèniit  tontes  las  cle«es  de  la  eodélé 
lors  des  opératioiis  de  Law.  Ces  dUapidaMons  restaieut  presque  loo^ 
Jours  impuDiesy  méoie  quand»  pooasé  par  la  clamear  pobllqae,  le 
goaTemement  eroyalt  doToir  faire  infbrmer  oeotre  les  coopabies;  tt» 
eemme  le  dit  ftort  bien  Barbier,  «  en  n'avait  jamais  le  plaisir  fis 
voir  pendre  les  fripons  de  oonséqoeneei.  »  Les  leetenrs  poniroat 
s*édifler  à  ce  sojet  en  Usant  dans  Je  Journal  le  lédt  des  ponimUas 
dirigées  eontre  le  doc  de  la  Force  an  a^et  de  ses  hontanaes  spéenla* 
tiens  ^,  et  les  détails,  fort  abrégés  tontafois  par  l'éditenr^  dn  long  P>^ 
oès  intenté  ponrfiUt  de  eonensslon  à  JLe  Blane,  seerélalre  d'État»  et  à 
La  Jonebère,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  procès  où  foreot 
gravement  compromis  le  maréehal  de  fierwick,  le  oomte  de  Belle-lsie 
et  d'autres  grands  persounages  3. 

L'opératioD  que  le  dne  de  la  Forée  avait  essayé  de  faire  sur  les 
épiceries,  d'autres,  quelques  années  plus  tard,  ta  réalisèrent  avec 
plus  de  succès  sur  les  blés,  et  i*on  vit  se  former  ce  pocle  <ie  /s- 
mine  qui  Jusqueo  1789  causa  onze  disettes  dans  le  royaume,  et, 
traînant  avec  lui  d'effroyables  misères,  fit  germer  des  liaines  pro- 
fondes dans  le  cœur  des  populations  qu'il  avait  affamées  pendant  plus 
de  soixante  ans.  Ordinairement,  on  ne  fait  remonter  cette  odieuse 
spéculation  qu'a  l'année  17*29;  mais  différents  passiiges  du  Journal 
prouvent  qu'elle  commença  sous  le  ministère  du  duc  de  Bourbon. 
On  en  jugera  par  les  lignes  suivantes,  qui  n  ont  point  trouvé  piaoe  dans 
l'imprimé. 

(Août  1726.)  «M.  d'Ombrevai,  lieutenant  de  police,  a  été  révoque 

1.  T.  I,  p.  189.  M.  de  la  villegiile  a  subsUtué  ks  mots/NiWM  de  quaiUé  un  ann 
JripoM  de  conséquence.  Voy.  ms.  1. 1,  p. 

1.  Il  avait  âclielé  une  iommMe  qnantifé  d'épiceries  dont  II  avait  voulu  s'aaiarer  l« 
monopole.  —  «  Les  épiciers,  dit  BaiMer,  oot donné  na  méoioire  trMma  eontre  le  due 

de  la  Force.  On  dit  qti'il  y  a  de<lans  un  fait  hum  grave  :  «jiic  M.  le  duc  de  la  Torm 
avait  signé  btcc  (l'atitr^s  tut  or<)rp  |)Our  prendre  du  monde  dans  Paris  pour  envo)er  à 
Mih»i&i>ipi}  qu'on  dutiiidii  au.v  an  liers  40  livres  d'un  Itomme,  autant  d'une  femme,  et 
aolanl  de  demi  enfants  ;  ce  qui  a  pensé  exeller  une  sédltioa  dam  paris,  comme  on  vtm 
d^demos.  On  pentreprdereomnemieriBied'XIst  lue  pareille  entrepriie.  »  ~  m. 
t.  I,  p.  327.  cr.  sur  ce  fait,  Dacios,  3f(^iiulr«t«wnlf, année  1720.  Yov.  snrlepraeèi 

ms.  t.  I,  p.  7f,0  à  273,308,  323  à  327, 

3.  M»,  l.  Il,  p.       yi't  et  3UiV.,  62j  à  634, 
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samedi  25.11  est  peut-être  vrai  qu'il  ait  dit  bien  des  impertinences  dans 
les  marchés,  comme  :  qm  le  pain  viendrait  u  dix  sous*,  qu'il  ii  y  avait 
qu'a  donnci'  des  choux  aux  enfants  de  ceux  qui  n'avaient  pas  de  quoi 
avoir  du  pain,  et  autres  sottises  semblables;  mais  Ton  dit  que  c'est  lui 
seul  qui  avait  Hait  le  manège  da  pain  ;  qni  défendait  aax  fermiers  d'ap- 
porter des  blés,  aftn  de  hht  vendre  cher  do  blé  que  Samuel  Bernard 
et  les  PAris  avaient  en  magasin;  que  le  gain  se  partageait  entre  madame 
de  Prie,  loi  «t  quelques  autres,  et  que  M.  le  Due  n'en  savait  rieo.  Voilà 
ee  qoejeneeroïipBf.  CeUbottàfUfiteeieireau  peuple,  lie  Neutonaat 
4epellee  ne  pewrâti  pas  ùâtt  ee  manége-là  bnltjoiin,  iTtl  n'éteSt  m- 
ma  do  ministère.  Us  ent  venin  tirer  de  rargsnt,  et,  après  TavoirliBlt, 
on  eaerifie  politiquement  le  UeateiHuit  de  peliee  ponr  fldrs  tember  snr 
Inl  l'ittiqntlé  • 

Célaft  par  de  tsis  moyens  qne  l'on  vit  les  fortunes  de  quelques  par- 
tiettllefsa*élever  à  des  diifllres  Cdralenx.  Ce  Samuel  Bernard,  dont  il 
vient  d'être  question,  lalsm  en  rairarant  pins  de  trente  millions  de  ca- 
pital*; mais,  malgré  la  soaroe  Impure  d'où  pnivenalcnt  ees  riebesses, 
les  personnages  les  pins  lllnstrss,  ponr  en  avoir  leur  part^  se  disputaient 
la  fiivear  d'entrer  dans  les  iSunilles  desflaandcrs.  Ainsi  Beraaid^  qni,  il 
est  vnd»  donnait  à  ses  enfints  des  dots  de  t  ,}00y009  livres,  sut  marier 
sa  Bile  à  un  Mèlé^  et  ses  petMes-fllIes  au  marquis  de  Hiiepoix  etan  pré- 
aident de  Lamoignoo 

Le  domaine  royal  n'était  pas  du  resis  pins  épargné  qne  l'argent  de 
rÉiat  et  des  particuliers.  Ponr  en  dler  nosenl  exemple,  nous  extndroM 
du  Bsanuscrit  de  Barbier  nn  curieux  passage  omis  par  l'éditeor,  et  qui 
nous  semble  d'autant  plus  intéressant  qu'il  est  relatif  à  l'acquisition  de 
Belle-Isie  faite  par  le  roi,  et  quil  oontieot  des  détails  fort  peu  connus. 

(Janvier  17S4.)  «  On  se  trouve  souvent  la  dupe  des  entreprises  qne 

1.  Il  étâit  alors  à  8  sous  la  livre. 

2.  Mt.  1 1,  p.  713. 

3.  Les  renseignements  fournis  par  Barbier,  passim ,  sur  Samuel  Bernard  et  (t.  I, 

p.  161  el  4fi8,  t,  IT,  p.  175;  sur  lin  antre  munilionnaiie,  Fargès,  qni  hissa  plus 
20  milHons,  peuvent  servir  de  currectilH  aux  arliclet»  cou&acré&  à  c«&  deux  grands  Iri- 
^mudMMlà  biographie Mkléaudt  qui  prétend,  par  exerople, que  Fargès  noorot dans 
Piod^BDce. 

4.  A  l'année  1733  (t.  H,  M)  BifMer  rapporte  répigranme  suivante.  Aile  an  aojei 
deeesnariaBea: 

o  t«aip>i  à  mcrunt,  à  ftiecie  dérègle  , 
0&      vaH  déloger  les  plw  mMm  tmiUm  I 

LMMigwM,  MiRpaii,  Mali, 

De  Bcnurd  éponwxit  In  filles , 
Kt  Mal  le*  rccélciflm     bica  «p'il  •  talé. 
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Ton  ùAX  sur  le  fondenoit  d'un  crédit  qui  peut  oencr  tout  à  coup.  IL  It 
comte  de  Belle-Iale,  petit-file  do  enrfnteiidaiit  Fouqoet,  a  éprMivé  eette 
aventare.  Il  a  voulu  ImiteriOD  gratid*père  et  s'cniidiir  mx  d^enedi 
roi.  U  était  en  grand  et  parfott  crédit  deat  l'eeprit  de  fca  If  «  le  dw 
d'Orléans  et  du  cardinal  Doboli .  Il  n'en  fUlait  pM  dsfantage  ponr  ûke 
ce  que  l'on  voulait*  Il  a  eu  radrene,  loua  iMrétexte  de  convenance  pour 
le  roi,  de  lai  céder  Belle-Iilef  qui  est  dans  la  mer.  On  disait  méoie  qne 
M.  le  duc  d'Orléans  avait  mis  ses  trésoia  dans  celte  placei  et,  paor 
échange,  le  roi  lui  avait  donné  le  comté  de  Gisors,  le  comté  de  Venon 
et  les  AnddySy  avec  la  forêt  de  I^ons  prés  ftoucn,  ce  qui  ftisntt  un 
morceau  coiMidérabte.  AoaiitAt  mtaie  il  a  remliourséy  partie  en  bHlda, 
partie  en  argent»  tous  les  domatnee  du  roi  qui  avalent  été  aliénés  et  que 
plusieurs  seigneurs  avaient  acbdés  sur  le  pied  de  la  prendèreftomce» 
en  sorte  que  tous  tes  seigneurs  voisins  s'étalent  cppeaés  IbruMUesneotà 
cet  échange  Ce  n'était  pas  assea.  Il  Allait  flûre  enreglaircr  les  lettres 
patentes  à  la  chambre  des  comptes.  H.  de  Nicolaïf  premier  piéaidnt« 
est  homme  tout  d'une  pièce  pour  conserver  les  droite  dn  roi  et  de  l'Btaf . 
La  chambre  a  voulu  Mn  procéder  à  l'évaluation  des  bicna  écbni^. 
M.  de  Beile-Isie»  de  son  côté»  anétalt  tontes  les  dénuorches  de  la  cham- 
bre qui  pouvaient  lui  être  contrairea»  etjl  avait  sur-le-champ  des  anêls 
du  conseil  qui  cassaient  ceux  de  la  chandire.  La  cfaambM  a  pria  In  bon 
parti,  qui  a  été  de  temporiser*  Effectivement,  le  cardinal  et  le  due  d'Or- 
léans sont  morts.  On  a  dit  alors,  Voyons;  et  on  a  vu  que  Bdlo-Isle  ne 
rapporte  que  3Ht,fm  livres  de  rente,  et  que  le  domaine  de  Hormandle 
rapporte  plus  de  1 27,000  livres  de  rente;  de  plus,  qu'on  avait  donné  à 
M.  le  comte  de  Belle-Isie  SOO,OUO  Uvrss  pour  indenuiité  des  fortiOea- 
lions.  La  chambre  a  même  découvert  qo*on  avait  accordé  aux  fermlBn 
du  domaine,  par  des  détours,  70,000  livres  d'indemnité  par  chacune 
année  de  leur  bail,  en  sorte  que  la  lésion  est  énorme. 

«  Or,  mardi  dernier,  4  du  mois,  tous  les  bureaux  étant  assemblés  à 
la  chambre  des  comptes,  parce  que  c'était  le  premier  jour  qu'on  y 
venait,  en  a  rendu  un  arrêt  par  lequel  il  est  dit  que  le  roi  est  très- 
humblement  supplié  de  retirer  ses  lettres  d'échange ,  attendn  la  lésion, 
et  de  rendre  Belle-Isie,  ensemble  de  nommer  des  commissaires  pour 
juger  des  détériorations;  car  on  dit  qu'il  a  abattu  le  château  de  Gîsors 
et  un  peu  fourragé  dans  la  forêt  de  Lyons.  C'est  une  affaire  à  le  ruiner, 
si  elle  est  suivie;  d'autant  qu  H  iVd  l).itir  uiu'  maison  superbe,  mais  en 
même  temps  assez  irrégailère,  au  bout  du  Pont-Eoyal,  qui  lui  coûtera 
des  sommes  immenses. 

«  L'affaii*e  a  été  rapportée  au  conseil  royal  des  dépêches,  et,  par  arrêt 
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du  conseil,  Il  a  elc  dit  que  le  roi  garderait  Belle-Isie  qui  lui  convient; 
meis  on  ne  l  a  estimée  que  34,000  livres  de  rente,  en  sorte  que  M.  le 
comte  de  Belle-îsie  oe  jouira  des  choses  échangées  que  jusqu'à  concur- 
rence de  celte  somme,  el  le  sur^ilus  sera  louché  par  les  fermiers  du 
domaine;  et  il  a  été  ordonné  de  même  qu*à  la  chambre  des  comptes  on 
trnvai lierait  à  révaluatioD  des  deterioratioDS  et  changemenU  qu'il 
a  faits  K  » 

Les  anecdotes  scandaleuses  ne  sont  pas  rares  dans  Barbier,  on  doit 
s'y  attendre;  l'époque  en  fournissait  larp^emcnt.  Touttfois,  par  des  scru- 
pules que  nous  ne  saurions  partager,  I  cdite  ur  en  a  supprimé  un  assez 
grand  nombre,  surtout  dans  le  premier  vol  aine  Nous  citerons,  entre 
autres,  celles  qui  sont  relatives  à  madame  de  Saint-Sulpice',  à  la 
comtesse  de  Rouey  et  a  l'exil  de  six  jeunes  seigneurs  qui  se  livraient 
au  clair  de  lune,  dans  les  bosquets  de  Versailles,  h  la  plus  iufàme  dé- 
bauche 5.  Dans  CCS  divers  passages  il  y  a  quchiucs  lignes  effacées  posté- 
rieurement à  Barbier,  et  probablement  par  i'abbé  auquel  il  avait  légué 
son  maïuiscrit  ;  mais  on  peut  lire  malgré  les  ratures.  Il  n'en  est  pas  de 
même  d'une  anecdote  relative  au  Jeune  duc  de  la  Trémoille,  qui,  à  l'âge 
de  dix-sept  ans  (en  1725),  fut  exilé  de  la  cour  pour  avoir  essaie  de 
s'emparer  de  Tesprit  de  Louis  XV,  et  de  le  dominer  comme  jadis  les 
mignons  avaient  dominé  Henri  III 

1.  M.t.r,p.611à>lft.  lAcfaaiÉb(t4«iean|ileBaeiêiiM»tm|itslo^^ 

d'uu  aussi  boo  esprit.  Voj.  t.  Tl,  p.  285. 

2.  Entre  aalres  beaucoup  d'anecdotes  irèâ-piqnante»  $Br  le  r^eot.  Voy.  nw.  t.  I, 
p.  248,  3^,  394,  5&9-&91,  596-â97,  &20-à2i. 

S.  (Féffter  1731.)  m  Hfeduiie  de  SMalpice  nt  nue  jolie  Hmmie  el  coquette  qui  a 
mnfnàmtn  de  lonper  evee  dee  priaees  dn  sang,  et  qui  leaflire  d'eni  de  naovaiiea 

scènes  quand  ils  sont  ivres.  Il  y  a  quelque  temps  que  le  comte  de  Chardlais  la  déilit* 
bill.i  îontp  niir  Fîlc  rtriit  ivrt>  niortt^  Ils  l'emmaillotèrent  dans  une  nappe  aTfv'  desscr- 
TicLies,  comme  un  euUiit,  et  la  rameuèreat  ainsi  dans  un  carrosse  à  sa  porte,  tx*- 
puis,  M.  leDocIolalhitcebeMtoartSoiMMNitiégeoiiiDltdeoxtnfnéesde  poudre 
•wedem ptflardk. ...  On  dK  qu'elle  tare  pelneà  en nvenir.  ■  Mi.  1. 1, p.  Mi. 
Toy.  pag.  suiv.  d'autre»  déteOt  et  de»  ven  trè»pltlsiiitesar  cette  aveatiire. 

4.  Ms.  t.î,  p.  181. 

5.  C'étaient  le  marquis  de  Meuse,  le  marquis  d'AlIncourl,  pctit  Uls  du  marécliaj  de 
Villeroy,  le  comte  de  Lignj,  second  fils  du  duc  de  Luxemboui^,  le  duc  de  fiourûers,  le 
inin|otedellainlMireeetlefllealiiddiidacdeTiDeroy,1ediicdeBefi{Ms.t  f,  p.  454). 
-~  Quelques  jours  après,  la  femOM  de  ce  dernier ,  fille  da  duc  de  Lukemboniy, 
fut,  à;ia  suite  dé  débauche»  que  nconte  Barbier,  renvoyée  cbei  «on  père 
{ibtd.  p.  455). 

6.  M8..1. 1,  p.  653.  L'anecdote  e«t  racontée  dauâ  une  lellre  de  Voltaire  à  la  prési* 
dente  deSeraiène,  à  la  date  de  juillet  i7U.  Elle  eiplique  une  pbnte  fort  eingolière 
deBarl)ier.1i».t.i,p.«i$. 
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Ce  qoi  précède  suffira,  nous  TeipërODS,  pour  faire  apprécier  rimpor- 
tanee  du  joarnal  de  Barbier.  Nous  avons  indiqué  eu  passant  plusieiin 
des  euppressioiis  faites  par  Téditeur.  Pour  compléter  notre  travail, 
noos  allons  en  rapporter  encore  quelques-nneSi  que  nous  rangerons  par 

ordre  cîironologique. 

— (Décembre  1718.)  "  On  a  arrêté  il  y  a  quelque  temps  à  Poitiers  le 
neveu  du  cardinal  Porto>Garrero,  grand  seigneur  d'Espagne,  qui  venait 
de  Rome,  parce  que  le  roi  d'Espagne  avait  ordonné,  depuis  six  mois,  à 
tous  les  Espagnols  de  sortir  de  Rome.  On  a  cm  qn'ao  liomme  de 
cette  qualité  pourrait  être  porteur  de  quelque  chose  de  confiance,  et  on 
a  pris  prétexte  sur  un  marchand  anglais  qui  a  fait  une  très-forte  ban- 
qoeroute,  et  que  te  roi  d'Angleterre  avait  prié  M.  le  régent  de  faire 
arrêter.  Effectivement,  on  a  trouvé  à  ce  seigneur  un  paquet  pour  le  roi 
d'Espagne,  dans  lequel  il  y  avait  une  lettre  pour  le  roi,  écrite  de  la 
main  du  prince  de  Cellamare,  ambassadeur  d'Espagne  en  France,  qui 
portait,  dit-on,  en  termes  trcs-forts  ;  «Gardez-vous  bien,  sire,  de  re- 
'<  noncer  a  la  cnnninnr  de  France.  Si  vous  le  fnites,  le  jeune  roi  ne  sera 
H  pas  en  vie  dans  ri  (tis  mois  ;  mais  si  vous  ne  renoncez  pas,  nous  sommes 
«  sûrs  de  notre  eout>  Tout  est  prêt  pour  l'exécution,  et  le  plus  vif  poiiiOD 
"  n'est  pas  trop  bon  pour  servir  de  contrepoison.  "  Il  y  avait  aussi  dans  le 
paquet  la  liste  des  seigneurs  de  France  et  de  la  cour  qui  trtîmpaieat  dans 
la  conspiration  » 

—  (Août  1720.)  n  Tout  le  monde  est  si  animé  contre  le  régent  2,  qiio, 
sur  ce  qiîe  l'on  disait  qu'on  voulait  reléguer  M.  le  maréchal  de  Vil kroy 
(  L'tuiverneur  de  Louis  XV)  3,  M.  de  Courtenvaux,  capitaine  des  cent- 
suisses  de  la  garde,  dit  dans  un  endroit  que,  comme  ils  étnient  dans  !e 
Louvre  (c'est-à-dire  les  Tuileries),  ils  ne  recevaient  point  de  lettre  de 
caciiet  de  dehors;  que  si  quelqu'un  eu  apportait,  ils  sauraient  bien  le 
recevoir  ''*.  » 

1  \  î,  p  C  i.  —  Ce  passage  esl  tronqué  dans  rimprimé  (p.  16),  où  lespajres  1S 
el  19  ne  cuDticuuenl  niis^i  qu'on  extrait  despafn  07»  68, 09, 70,  91  du  mt.  kUUtm  k 
l'arrmtatioo  de  Cellamare. 

2.  Ameura,  en  parlant  de  Pédlt  du  37  janvier  1730.  raiaant  défèaie  de  fwdcr  dai 
matières  d'or  et  d'ar^tMit,  éMt  qui  amena  la  diÉpice  de  d'Aipason,  garde  des  loeanx, 
Parbicr  s'exprime  aiusî  :  »  Il  y  a  ai'prirt-tK  O  que  M.  d'Arponson  n'avait  persuadé  au  ré- 
gent de  prendre  cet  ?<rrtH  qiip  pour  faire  tomber  Law.  Mais  on  a  fait  entemire  à  M.  le 
r^ent  combien  il  avait  hasardé  par  cet  arrêt,  jusqu'à  être  destitué  de  la  régence,  et  B 
a  Torimportance  dn  coup  qu'on  a  touIu  lui  Mre  Mre.  «  Ms.  lUd,  p.  141. 

S.  Ua  faits  relatifs  k  l'arrestation  et  à  l'eKil  do  maréclial  de  Villeroy  (août  1733)  aval 
ffésiimés  dans  l'imprimé ,  qui  offre  do  nombreoset  difliéreacai  avec  le  HU.  Cf.  imprimé 
t.  F,  p.  157- 15'!,  et  ms.  1. 1,  p.  MtS  etsuiv. 

4.  Ms.  t.  1,  p  I8«i, 
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—  (Août  1710.)  «  Od  dit  que  Tenpereur  a  écrit  une  lettre  an  rég?iit, 
fiwpt  liaiite,  fur  la  manière  dont  U  gouvernait;  que  Louis  XIY,  avant  de 
mourir,  loi  avait  Ait  demander  son  amitié  pour  aon  petiMIle  \  qn*M 
voyait  avec  diagrin  ee  qui  te  passait  *  et  que,  s'il  ne  ehangcalt  pas  da 
eonduUe,  le  roi  d*Eipagna,  la  due  de  Savoie  et  lui»  sauraient  bien  lut 
Adre  Aire.    Savoir  si  cela  est  vrai  K  » 

— (Déeembre  1790.)  «Une  nouvelle  aussi  sAre  pour  le  moins  (que  celle 
de  la  ftiite  de  I«w)  est  qo*il  a  passé  une  quantité  étonnante  de  chariots 
pleine  d'or  et  d'argent,  sortant  de  France  par  la  Flandre.  On  le  tait  par 
oevx  qoi  les  eut  eondulla  ou  vu  charrier  :  et  l'on  compte,  suivant  le 
nombre  qu'on  en  a  vu,  qu'il  est  passé  150  millions.  On  n'en  sait  pas 
positivcsnent  la  destination.  Les  uns  disent  que  le  régent  a  acheté  de 
Temperevr  te  comté  de  Flandre  et  le  Brabant»  et  que  rempereur  fera 
easaliiveur  undiaièroe  électeur;  les  autres»  que  c'est  pour  négocier 
OU'  mariage  d'une  araliidttcbesse  avec  le  due  de  Chartres.  Mais  elles 
sont  trop  égéct  ;  il  n>  a  pat  d'apparence.  Let  autres  croient  que  le  ré- 
gent fait  placer  ces  sommes  en  pays  étranger  par  Law,  pour  avoir  des 
fHids  et  une  retraite  à  la  majorité.  Il  parait  toujours  certain  que  Law 
csl  parti  de  l'agrément  da  régent,  etcomnm  son  négociateur.  Ti  ne  va 
pas  ponr  rien.  Il  a  passé  par  Hambourg;  on  ne  sait  pas  OÙ  il  est.  li  est 
étonnant  qu'on  enlève  ainsi  l'argent  du  royaume  sans  savoir  pourquoi» 
tandis  qu'on  ne  sait  plus  comment  fiiire  pour  payer  les  troupes  et  les 
rentes  sur  la  ville,  et  que  tout  le  monde  est  aux  abois  ;  car  on  dit  qu'à 
la  Monnaie  on  envoie  de  tous  côtés  assiette  à  assiette  pour  vivre.  YoUà 
l'état  où  Ton  nous  a  mis  en  un  an  ^.  » 

—  (Janvier  1721.)  «  ^ardl  31  de  ce  mois,  il  courait  un  bruit  popu- 
laire qu'il  devait  arriver  à  Paris  un  malheur  extraordinnire.  Les  nns  di- 
saient que  ce  serait  un  feu  du  ciel  ;  les  autres,  que  ce  serait  une  sédition. 
II  n'est  rien  nrrivé  ;  ia  journée  s'est  passée  tranquillement.  Ou  dit  que 
cela  est  remis  à  samedi  25 

—  Août  1721.)  "  \.f  30,  on  a  menu  au  Châtelet  deux  bénédictins  ou 
du  moins  des  gens  ses  de  même,  bien  munies,  par  !ps  archers  de 
la  rnaréchausséf*.  Le  iit^Mier  n'a  pas  voulu  les  recevoir,  etii  a  dit  de  les 
mener  a  labbaye  Saint  Martin.  I.a  oii  ne  les  a  pas  reconnus  pour  être 
de  l'ordre.  Ce  sont  des  voleurs  de  ^'rand  chemin;  mais  effectivement 
l'on  est  nn  prêtre  et  l'autre  un  capucin,  qui,  au  moyen  de  leurs  lettres, 

1 .  Ms.  1. 1,  p  190. 

2.  Ibéd.  p.  231. 
s.  Ibid.  2âl. 
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fe  ftiftaient  recevoir  ehei  les  corÀ  et  Tolalf ol.  Ces  deux  vaiem  mut 
neveux  de  M.  de  Clissoo»  capitaine,  grenadier  do  régfnient  des  gardes. 
Il  s*eBt  Jeté  aox  pieds  du  régent.  On  les  a  tirés  des  mains  de  la  jostiee, 
et  ils  sont  enfermés  à  Bleétre.  Les  prisons  sont  pleines  de  volenrs  \  on 
n*en  a  jamais  tant  vn.  La  misère  augmentera  eet  hiver  i.  » 

—  (Jaillet  17  SI.)  >  Les  jésuites  n'ont  pas  pn  obtenir  nn  bref  do  pape 
poor  donner  le  pouvoir  an  Père  de  Linlèrës  de  confesser  dans  le  diocèse 
de  Paris  jans  pouvoir  de  rarehevèqae.  Mais  comme  fl  est  à  Venailles 
et  que  Salnt-Gyr  est  du  diocèse  de  Chartres,  le  roi  s*esl  confessé  le  dcr* 
nier  jour  à  lui  à  Salnt*pyr,  près  de  Versailles,  avec  ponvofr  de  l'évèque 
de  Chartres  * 

— (Septembre  1729.)  •  Samedi  ift,  on  a  invesll  la  place ^  on  a  ou- 
vert la  tranchée.  Le  roi  vient  sur  une  hauteur.  Toutes  les  après-midi  H 
y  a  quelque  chose  de  nonvtau,  comme  des  sorties  et  autres  actions.  La 
mousquetaires  y  vont  de  Paris  tous  les  matins  par  détachements.  On  dit 
qnedimanèhe,  9o  du  mois»  le  roi  0t  le  tour  de  la  place  avec  une  es- 
corte. Il  se  fit  une  sortie  eonsldéralrfo  du  Ibrt,  qui  donna  sur  Im  troupes 
du  roi.  En  un  mot,  on  le  prft  prisonnier,  et  on  le  mena  dans  le  fort.  Il 
Alt  question  alors  de  parler  de  rançon.  Le  roi  a  donné  une  somme,  les 
uns  disent  s,ooo  livres,  les  autres  to,000  livres,  qui  est  une  gratifica- 
tion pour  le  régiment;  et  cette  petite  manœuvre  s*est  felte  à  ce  dessein. 
Le  samedi,  quatre  mousquetaires  et  un  offlcter  se  Jetèrent  dans  une 
petite  maison,  comme  ayant  déserté.  Une  brigade  de  mousquetaires  les 
y  ibreèreui  et  les  prirent  prisonniers.  On  les  mena  au  roi,  et  on  lui  de- 
manda ce  que  l'on  en  ferait.  Il  répondit  qu'il  fsllait  les  renvoyer  sur 
leurs  paroles  4.  » 

—(Mars  1723.)  «OnadécoQvert  une  plaisante  secte  à  Montpeilisr,  ap- 
pelée les  condormoaiJU^  o*eslFà>dire  dormant  ensemble,  ou  les  mM-* 
pliants,  il  y  avait  deux  cents  personnes  quis*asnmblalent  chez  une  dame 
de  Montpellier.  Tl  y  avnit  dix  ou  douze  hommes  qui  étaient  les  ministres, 

habîHcs  comme  on  dépeint  les  It-vites  de  l'Ancien  Testament,  avec  des 
étolcs  sur  lesquelles  il  y  avnit  des  cnractèrcs  hébreux  et  d'antrPîs  qu'on  ne 
connaît  point.  Ils  s'assemblaient  le  soii  ,  dîsnient  une  espirt'  d  offîrt^. 
Dans  la  salie,  il  y  avait  trois  ou  quatre  iits  de  repos.  IHendaut  l'office, 

1.  Ms.  t.  I,  p.  348. 
%.  Ibid.  p.  449. 

S.  «  Pour  divertir  |e  roi,  dit  Bartder,  on  avait  fait  un  camp  à  MooireuU  près  Ter» 
Millet.  On  y  avait  eooilniit  on  fort  dont  on  lUttitleaiéie  dam  toulcs  h»  réelles  (t  I» 
p.  lâs).  »  C'est  de  ce  fort  dont  il  ait  qoeilioo  icL 

4.  M«.  t.  l»p.  471. 
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il  y  avait  des  iiitei  \ ailes  ou  l'on  souftîart  les  lumlfies.  Les  homnips 
prennient  les  fernmrs,  et  nll;tM*nt  dit  \  au  cher  sur  les  lits  chacun  a  son 
tour.  EnsTiite  de  quoi  chneurj  seu  retournait  chez  sol.  On  en  a  arrêté 
dix  ou  dooze,  et  on  a  eovoyë  une  commission  extraordinaire  pour  les 
juger*.  » 

—  ''Décembre  1  723.*  «  Le  duc  d'Orléans  fut  attaqné  d'une  apoplexie. 
Il  avait  été  l'après-midi  au  conseil,  et  il  se  portait  bien  ;  il  n'eut  le  temps 
que  de  dire  :  Je  me  trouve  mal  !  Du  secours!  Cette  mort  subite  est 
d  auLmt  pins  triste  qn  1  a  eu  le  temps  ni  de  parler  au  roi,  ni  à  son 
fils  le  duc  de  Chartres  qui  était  à  Paris,  pour  le  mettre  au  feit  de 
certains  papiers  ({u'il  pouvait  asuir^. 

•«  Poui  la  politique,  jamais  personne  ne  l'a  possédée  comme  lui;  depuis 
In  mort  de  Louis  XIV,  il  a  mené  toutes  les  cours  selon  ses  vues.  Je 
crois  bien  qa'il  en  a  coûté  de  Targent  ;  mats  cela  ne  se  peut  pas  autre- 
ment. Il  a  fait  une  guerre  à  TEapagne,  où  il  n*y  avait  pas  le  sens  com- 
mun; et  deux  ans  après  il  toit  ta  Aile  reine  d^pagne  en  la  mariant  ao 
prhiee  des  Astnries,  et  nue  a«trs  nie  à  don  Gurios.  Hors  cette  campa- 
gne  de  politique,  la  France  a  été  en  paix  depuis  sa  régenee.  II  a  con- 
tenté ta  eonr  de  Rame,  dont  il  était  très-sml,  et  de  laquelle  en  ial>ailfne 
llaesoneiailllirtpeu,  à  ce  (|ae  Je  ends. 

«  Il  avait  mie  qoaUté  qnl  est  l'âme  dn  conseil,  qui  est  le  seeret.  Le 
doe  d'Orléans  non-sealenent  avait  des  mattressra  en  titre,  mais  il  al* 

malt  fort  toutes  les  p  nonvelles  qui  paraissaient  dans  Paris*.  Il 

IkMt  des  soupen  avee  elles  et  ses  amis,  mais  avee  tontes  ces  Ibmmes, 
p......  et  antiea,  11  n*éian  Jamais  question  dTafbire  d^t  ;  traYalHant 

beaucoup»  mais  aediTertIamnt  trop  et  ayant  trop  bu,  ce  qni  lui  a  attiré 
■on  attaque  apoptetle* 

•  Enfin,  an  a  perdu  en  moins  de  six  mois  les  deux  premiers  bommes 
4e  l*6at  :  le  esidioal  Dubots*  et  le  prince.  Ce  qni  fera  sentir  cette 
perte,  c'est  que  le  seeret  était  d*abord  entre  eux  deux  ;  depuis,  le  prince, 


f .  Mt.  1 1,  p  MS-609.— Cette  wcte  sinfalière  eal,àceq«'ll  pinll»des  laaiiieBikiM 
Mêcs  élendoeft.  yoj.  imjirinét.  Il,  p.  70  7e. 
2.  Mft.  1. 1,  p.  573. 

a.  Voy.  ms.  I.  II,  p.  &1S-5S7,  une  tiMcdote  sur  le  r^gsol  «t  «m  fille  d'opéca  nommée 

4.  Toîci  le  portrait  que  BirtNer  trace  de  Duboiii  :  <>  On  dit  que  cet  homme-là  e&t 

d'iinf  politique  infinie  pour  9on  arnbilion  l!  iif  fait  aussi  que  cela  ;  rar  il  a  f)R  ans.  Il 
ne  ix)il  pas,  il  ne  ?oit  anciioe  femme,  m  ne  joue.  Cela  ne  fait  que  rêver  creux  et  tra- 
vailler. »  Ma.  t.  If  p.  407.  — Voy.  sur  sa  mort  ros.  tom.  I,  p.  &55-â58.  — Voy.  encont 
iMd.p.a30èS33. 
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qui  se  suffisait  à  loi  laul  par  la  forée  de  son  giéaie»  ii*aiiraft  confié  à 
personne  ses  idées  de  politique,  et  la  ooDdaIteqii*flteiiaità  Véffotà  des 
étrangers.  II  n'a  rien  écrit.  Il  disait  qn'nn  ynA  ministre  devait  avoir  tow 
ses  pnyets  dans  sa  tète.  En  sorte  qne  les  amlMasadeursct  les  envoyés 
auprès  des  princes  ne  peuvent  pas  savoir  eux-mêmes  quels  étaient  Im 
desseins  du  due  d*Or]éaos»  et  par  là  Je  crois  que  l*on  sera  trèMnUiar- 
rasséi. 

«  li  n*y  avait  dans  la  ehamiwe  du  duc  d^Oriéans,  quand  il  est  tombé 
en  apoplexie^  qo*une  femme,  qui  est  la  duchesse  de  Phaiarla.  Si  on 
met  cela  dans  rhistoire,  on  ne  saura  qui  est  cette  liemme.  Cest  la  femme 
d'un  nommé  M.  de  Gorge,  frère  d*on  eonselUer  au  parlement,  lequel  a 
été  en  Italie  et  a  eu  ce  duché  de  Fbalarls,  qui  est,  je  crois,  dana  le 
royaume  de  Naples.  Cette  femme  estasses  belle,  et  elle  a  fait  nombre 
dans  les  amies  du  doc  d'Orléans.  Elle  sortit  de  Tappartement  aussitéC 
qu'elle  vit  les  yeux  du  prince  qui  se  renversaient,  pour  crier  au  secours; 
et  ce  qui  est  de  plus  surprenant,  c*est  qne  l'on  fut  plus  d'un  gros  quart 
d'heure  dans  le  château  de  Versailles  pour  trouver  qui  que  ce  soit  pour 
le  secourir.  Ce  fut  un  valet  de  chambre  de  madame  la  princesse  de  Sou- 
bise  qui  le  saigna  ^  ;  mais  il  n'était  plus  temps,  non  plus  que  pour  les 
gouttes  d'Angleterre*  Il  mourut  en  trois  minutes,  tombé  snr  îp  parquet. 
C'est  un  très-grand  hasard  que  M.  le  Duc  (de  Bourbon)  fut  alors  à 
Versailles  quand  il  apprit  la  nouvelle  au  roi,  et  qu'il  lui  demanda  les 
emplois  du  duc  d'Orléans.  ^î.  l  évéque  de  Frejus,  précepteur  du  roi,  et 
en  qui  le  roi  avait  grande  contiance ,  y  était.  Le  roi  se  retourna  devers 
lui  pour  lui  demander  son  avis;  mais  \f,  de  Fréjus  n'avait  pas  plusieurs 
partis  a  prendre  en  présence  de  M.  le  Duc.  Il  répondit  au  roi  que  cela 
cont  enait  fort  au  rang  de  M.  le  Duc  et  aux  intérêts  de  Sa  Majesté.  On 
croit  tort  que  si  M.  de  Fréjus  avait  su  la  mort  plus  tôt  ((ue  pei  sonnr  . 
il  aurait  obtenu  la  place  de  premier  ministre.  Il  ne  faut  pas  qu  un 
prince  du  sang  soit  premier  ministre  :  cVst  trop  de  reunir  I  autorite  avec 
le  rang.  Les  jésuites  auront  lavé  la  téte  à  l'évéque  de  Fréjus,  qui  est 
dans  leur  parti,  d'avoir  laissé  échapper  cette  place. 

.<  Madame  la  Duchesse,  mère  de  M.  le  Due,  qui  a  de  l'esprit,  a  bien 
servi  son  Hls  dans  cette  occasion.  Elle  alla  trouver  aussitôt  madame  la 

1.  Ms.  1. 1,  p.  575. 

2.  «  onditk  ce  rajetaii  bon  mot  de  rnsdane  la  narqulae  de  Ssbran,  qpiavtil  été 
longtemps  mttlremede  ce  pritice.  Quand  elle  arriva  snr  la  fin,  et  qu'elle  vit  qôe  ce 

valet  decharobrr  de  madame  de  Soiibise  l'altait  saigner,  elle  cria  :  «  Kli!  mon  Dieo, 
qti'alU'zvoiis  faire?  il  sort  d'avec  iino  gueuse;  -  pour  dire  que  la  saij^ntr  ne  valait  rien 
B|>rÉi)  l'action.  Mais,  ma  foi ,  il  n'y  avait  pas  à  rire,  etc.  »  M»,  t.  i,  p  jSt. 
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duchesse  d'Orléans.  Elle  était  à  ses  geooux  à  la  consoler  et  a  Tarréter» 
taudis  que  M.  le  Bue  faisait  son  eoop  auprès  du  roi  pour  avoir  la  place 

de  principal  ministre 

«  Le  iendi-main  de  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans,  M.  lo  comte  de 
Toulouse  ,  que  tout  le  monde  croyait  uarçon,  a  déclaré  un  mariage  tait 
il  y  a  trois  ans  avec  la  veuve  du  marquis  de  Gondrin  ,  fils  de  M.  le  duc 
d'Antin  ;  elle,  fille  de  M.  le  duc  de  "Vonilles  et  petile-uiece  du  cardinal 
(de  Noailles). — On  dit  qu'il  y  a  des  enfants.  Cela  fera  un  peu  mal 
au  cœur  a  la  maison  du  Maiue,  qui  comptait  sur  cette  suocesbiou, 
laquelle  sera  très-upulente^.  • 

—  (Mai  1724,)  -  Le  lils  d'un  apothicaire  de  Rome  a  parié  d'entrer 
dans  le  conclave  (tenu  après  la  mort  d'Innocent  XIIÎV  11  s'est  mis  en 
bottes  et  a  arboré  la  médaille  de  l'empereur,  comme  étant  sou  cour- 
rier ;  il  a  entré  et  a  demandé  à  parler  au  conclavistij  du  cardinal,  qui  e»t 
dans  les  intérOts  de  [  empereur,  il  lui  a  parlé.  En  sortant,  les  pages 
ont  renKir(ii]é  (jue  ses  boites  étalent  trop  nettes  pour  un  véritable  cour- 
riel.  C  eil  par  la  qu  ou  a  découvert  la  rubc.  Avant  qu'on  ail  su  qui 
c'était,  cela  avait  intrigué  » 

—  (Août  1724.)  <•  Les  princesses  qui  passent  en  pays  étrangers  ne  tont 
pas  si  heureuses  que  celles  qui  viennent  dans  ce  pays-ci.  La  jeune  reine 
U'Hlspagne,  qui  a  été  élevée  ici,  a  voulu  prci.drc  un  peu  trop  de  liberté; 
elle  allait  faire  de  petites  collations  dans  une  maison  de  campagne.  On 
dit  même  qu'un  Jour,  se  promenant  par  la  pluie  dans  les  jardins,  elle 
avait  mis  ses  jupes  sur  sa  téte.  Or  c'est  un  crime  en  Espagne,  u  une 
feinnie,  de  montrer  sa  jamlie.  On  l'avait  déjà  avertie  de  prendre  plus  de 
mesures.  Un  beau  jour,  revenant  de  sa  promenade,  un  grand  d*Espagne, 
chargé  d*nne  lettre  de  cachet»  s'est  rencontré  dans  son  cbemin;  et,  au 
lieu  de  revenir  au  palab  d*été  où  était  le  roi,  on  i'a  conduite  au  pelais 
d'hiver,  où  elle  est  enfermée  avee  deui  dames  du  palais  et  denx  offi- 
ciers de  sa  chambre.  On  ne  sait  pas  si  l'on  n'a  pas  pris  ce  préteite,  et  si 
le  véritable  sujet  de  cet  exil  n'est  pas  le  bruit  qui  aurait  couru  qu'ici  on 
renvoyait  i'iolSinle,  et  qu'on  la  menait  en  Portugal.  Cependant,  le  bruit 
le  plot  général  est  que  cela  vient  des  petites  libertés  que  prenait  la 
reine*.  <* 

i.  Ms.  t.  I,  |i.  &81.  C«8  détails  sont  irautaot  |ilus  curieot,  qu'ils  (ii(Tèreiit  beeucoup 
lie  o-tix  -iiii  ont  été  rapportés  jitr  Sttiiit-Sînioo.— Toj.  |iour  Ics  fuoéraillet  du  duo 
4'orie«i>«.  lùid.  p.  SOI  à6(x>. 
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—  (Aoàt  1176).  «  On  a  dit  fort  plaisamment  de  M.  de  Châtcaimeiif 
(prévôt  des  marchands)  que  les  marchands  de  bois  lui  avaient  offert  uit 
million  pour  le  bois  blanc  Gela  a  même  fait  une  grande  affaire  au 
conseil  des  dépêches  entre  les  échevins  de  Paris,  qui  prenaient  le  parti 
du  peuple,  et  le  prévôt  des  marehands,  qui  prenait  celui  des  marehandi 
de  bois;  de  manière  qoe,  comme  on  donne  toujours  en  cour  la  provision 
au  titre,  on  a  exile  pour  un  temps  le  procureur  du  roi  de  la  ville  et  te 
sieur  Pelé,  avocat  au  couseil,  qui  avait  écrit  pour  les  échevins.  On  dit 
donc  là-dessus  que  M.  Dodun,  contrôleur  général,  avait  envoyé  cher- 
cher M. de  Châteauneuf,  et  qu'il  lui  avait  dit  qu'il  ét ni t  surpris  de  ce 
qu'on  lui  disait  qu'il  avnit  pris  un  million.  M.  de  Châteauneuf  lui  ré- 
pondit que  cela  n'était  pas  ntnsi,  qu'il  n'était  pas  capable  de  prendre 
un  million  ;  qu'il  était  bien  vrai  que  les  mniTlian^s  de  bois  le  lui 
avaient  offert,  mais  que  c'était  500,000  livres  pour  iui  M.  Dodun,  et 
500,000  iivres  pour  lui  Sur  quoi  M.  Uodun s'apaisa,  et  entendit aur- le- 
champ  la  justice  de  cette  affaire  2. 

—  (5  septembre  1725).  fVInrin^'P  de  Louis  XV  a  Fontainebleau.;  On 
alla  a  la  chapelle  à  une  heure,  ta  reine  ayant  son  mnnteau  roval  et 
une  couronne  de  diamants  sur  la  téte,  ayant  poui  t  iiyers  M.  le  doc 
d'Oricans  et  M.  le  Duc  (de  Bourbon",  et  la  queue  de  son  manteau 
jjortéepar  trois  ou  quatre  princesses  du  sang.  Apres  le  mariage,  le  roi 
a  contirair  si  s  empressements  pour  causer  avec  la  reine.  Le  roi  et  ia 
reine  soupercnt  ie  soir  avec  les  princes  du  sang,  et  point  d'hommes 
Depuis,  ils  ont  mangé  seuls.  Le  soir,  quand  la  reine  fut  (  imu  Ikh  .  U  roi 
attendait  le  moment  aveclmpatlence,  étant  tout  déshabille-  Il  st  jeta 
dans  le  lit  avec  une  vivacité  extraordinaire.  Ils  y  ont  été  depuis  onze 
heures  du  sim  lu  met credi  jusqu'à  dix  heures  du  matin.  Le  roi  alla 

ensuite  se  mettre  d;iii>  son  lit  jusqu'à  une  heure,  pour  se  reposer  

(Ici  il  y  a  une  lignt  ratui  i  f.)  C'était  le  bruit  commun,  etc. ,  etc.  ^.  » 

—  (Octobre  1727.)  «On  ditqu  on  a  laitutie  fort  drAlc  J  l\s[ a rnpe  repré- 
sentant l'assemblée  du  concile  (d'Embrun;  :  l'évéque  de  Senez  (Soaneu) 
était  au  banc  comme  l'accusé,  avec  un  rayon  de  gloire  autour  de  la  téte. 
\je  président  tenait  un  papier  u  la  main,  et  derrière  son  fauteuil  était  un 
jésuite  qui  lui  mettait  une  paire  de  lunettes  sur  it-  nez,  comnie  pour  lui 
dire  :  Tenez,  voilà  le  jugement  tel  qu'il  faut  que  vous  le  rendiez  ;  et  dans 

I.  Cest'Mire,  coromeBarNsr  rexplfqiie  ailleurs,  poor  moltre  on  tiers  de  boisblMw 
dtns  le  bds  dcfttiné  à  la  conMNminatkM  de  Paris.  —  on  sait  que  les  mardunds  de  boîs 
formaient  iiM  corporallun  qui  avait  le  monopole  de  la  venie. 

î.  M*,  t  î,  p.  714.  7ih. 
3.  Ibid.  p.  719-720. 
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le  fsQteuil»  dn  deax  c6tés,  étaient  deux  Jésuites  qni  tenatent  chacun 
mr  leurs  genoux  un  évèque 

(lanvier  1738.)  «  M.  le  garde  des  sceaux  CbauvelJo  a  fait  une  bc> 
vue  assez  coDSldéraMe,  U  tt*y  a  pas  longtemps,  copuna  leeiélaire  d*État 

des  affaires  étrangères.  On  a  j^é  le  paquet  d'Espagne  en  Angteterre,  et 
edttl  â'Ângletem  en  Espngne.  On  dit  qull  Jouait  un  peu  rAngletem» 
et  qu'ils  Taurontvu.  Cela  brouillerais  cartes.  Qttofqne  ce  puisse  être 
la  faute  d'un  commis,  cela  tombe  toujours  sur  le  mattre  ^,  » 


Ces  omissIODS»  fort  regrettables,  sans  doute,  ne  peuvent  pas,  nous 
l'avons  d^A  dit,  être  Imputées  A  l'éditeur.  Il  aurait  pu  toutefois  y  re- 
loédier  eu  tes  Indiquant,  et  noua  espérons  qu*ll  le  ftra  A  la  fin  du  vo- 
lume qui  reste  A  publier.  Noos  regrettons  encore  qu*l'l  ait  en  bien  des 
passages  cru  devoir  opérer  des  transpositions,  corriger  et  modifier  le 
texte  de  Barbier,  dont  le  style  a  perdu  ainsi  trop  souvent  l'originalité 
qu'offire  toujours  un  ouvrage  de  ce  genre,  écrit  au  courant  de  la  plume 
el  sans  aucune  prétention  littéraire  *.  Mais,  A  part  ce  reproctie,  dont  il 
ne  ftittt  pas  s'exagérer  l'importance^  noua  n'avons  que  des  éloges  A 
4loDQer  A  M.  de  la  Viliegille  pour  aes  utiles  commentaires,  dont  l'exae- 
tiiude  est  le  moindre  mérite. 

I .  Ms.  t.  Il,  p.  9S.  —  Voy.  /Nd.  p.  99  «TtittreB  délaib  ser  le  ooociled'Rtoibnin. 

1.  Ms.  t.  Il,  p.  109. 

3.  Et)  voici  quelques  exeni[)lc!»  pris  au  Uasaid  :  T.  I,  pag.  28.  Uaus  cette  oceMÏun 
«n  a  Joué  hs  parl«meut.  Lùet  :  On  a  joué  à  cette  occasiou,  en  fim  politique  de  i^ur, 
I»  peitaienl.  .-p.  66.  PenonMifeB  «st  l«depe.  lÀ$n  :  PerioaM aedomie  dm 

la  boMe.  —  P.  IM.  Lt  P.  Haclou  (procitraardat  chartreux )  a  déieampéi  «t  flmiiorlé 

40,000  liv  lisrz  •  A  pris  la  peine  de  décamper  et  d'emporter,  elc —  P.  168.  Le  ré- 
gent afail  riileii  lii  Hu  roi.  Lisez  :  Ofi  a  fait  euti-adre  au  roi.  —  P.  ?<j|.  Le  pape  s'est 
a^iaé  ces  jour»>€i.  Lisez:  Le  pape  a  tait  cc&  jour&-ci  un  tour  de  calotte. —  P.  3à|.  Il 
est  arrivé  um  avenlme  leandaleme.  LUn  :  tlne  avcotore  gaie.  —  T.  Il,  p.  SS.  Le 
sd  d«  «Ile  dtamon.  lis»  :  Le  aialin  de  cette  ditmoii.»  P.  US.  Je  toéôipé dm 
rf>n)><  ftir<°«  fAtez  :  le  siii«>  tondu  dani  me»  00fl]«etw«S.>^F.  t7i.  tA  ehiHimiiie 
dit.  Uêti  ;  Ou  dit  cUfoniqMiiwiH;  etc.,  etc. 
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BIBUOGHAPHIE. 

BiBLioGBAPBilrBMMiiAPHiQUB,  OU  Dictionnaire  de  Si^OOO  omrv^ei 

relatifs  à  l'histoire  de  la  vie  publique  et  privée  des  hommes  célèbres 
de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  nafiorts ,  rfejniis  le  commevrement  rt» 
monde  jusqu'à  nos  Jmtrx;  renfcrmonl  Iv  répertoire  chrfmoU*gtq>.e  de 
toutes  les  monographies  biographiquen  ,  i  indicatwn  coïnplele  de  leurs 

diverses  éditions  ^  rumpressions  et  (traductions  et  foi-mant  Vindis- 

pauable  ti^iptàn,  à  kt  Biographie  «ni»*  ife  MÈebaisd  H  à  ttm  le»  dfo*> 
/lOAfi.  hittoriqws;  par  E,'M»  Œttingtr,  lelpsle,  ëngeimaim;  PwrUg 
KUâektieek^  185»,  liM*  de  viu  e*7»p.é  deux  eoi.  (Prâ,  «ofr.) 

M. OEttÎDger  a  voulu,  dit-il,  composer ua  supplément  à  la  Biograpkk 
w^terselte  de  Midiaud.  La  Biographie  universelle  fait  elle-oaéine  This- 
loire  de  tous  les  hommes  célèbres  :  M.  OEttiîiiîpr  donne  seulement  la  liste 
des  sources  où  i  on  doit  la  puisir  ;  mais  on  comprend  tout  1  jntr'rét  d'un 
recueil  où  seraient  rassemblés  dans  un  cadre  peu  étendu  les  éléments  d  une 
véritable  histoire  universelle  de  tous  les  hommes  qui  ont  acquis  quelque 
célébrité,  le  catalogue  de  tous  les  matériaux  qui  ont  senri  jusqu'ici  ou  qui 
doivent  désormais  servir  i  la  composer.  L*oavf«ge  de  MM.  Mitiiaiid,  qui 
fut  commenoé  en  f  811,  est  loio  d*étre  complet»  malgré  le  grand  sombre  de 
vohuiies  qu*fl  reofermo  ;  les  biUiogrtphee  étrangers  sumnit  pesvsnt  m 
connaître  les  lacunes,  et  sont  capables  de  compléter  heuresseownt  esdi 
grande  publication  âi  imparfaite  encore ,  mais  si  utile.  Il  ne  nous  paraît  pas 
cependant  que  M.  Ol'ttinger  nit  réussi  dans  cette  entreprise.  Sa  Biblioffra- 
phiebiogvaphîfjHi  pren  iite  sans  doute  une  masse  importante  de  renseigne- 
ments, et  reudra  certainement  service  aux  geus  d'étude;  mais  elle  n'a  pa& 
été  composée  avec  le  soin  ni  avec  la  maiurite  nécessaires.  Qu'elle  renferme 
des  omissions  sans  nonabre,  des  bévues  historiques ,  des  errears  de  dstt,  sa 
sont  des  déftitts  amqvels  on  a*atCeDd  dan  un  reeueil  ansii  vaste  eteoMi 
varié;  mais  le  défaut  qu'on  n'y  devrait  pas  trouver,  c'est  un  plan  radiea- 
leoicnt  vicieux.  L'auteur  a  cru  remplir  le  cadre  qu'il  s'était  tracé  en  B'ad- 
mettant  que  ce  quMI  appelle  les  monographies  biographiqueê^  c'est-à-dire 
toute  biop;ra[vhie  formant  une  publication  à  part.  Ainsi ,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  France ,  nos  revues ,  nos  journaux  ,  les  recueils  de  nos  sociétés 
savantes  de  Parts  et  de  la  proviru-e,  c'est-à-dire  les  sources  If^  (  lus  pré- 
cieuses à  coanattre  pour  les  lecteurs ^  par  cela  seul  quelles  sout  plus 
difficiles  à  consulter  ou  mène  à  découvrir,  M.  OEttinger  les  a  eniièreiiieBt 
omises.  Si  Tob  imprime  pour  répsndre  dans  les  campagnes  la  vie  €m 
ermite  du  dix-buitième  alàcle  ou  d'une  religieuse  nrarte  en  IStO ,  si  Tan 
publie  un  discours  prononcé  sur  la  tombe  de  quelque  bonoisUe  père  d» 
famille  (voyes  les  articles  iheeheren,  ikanil^  GaU»dt  Meist  etc.), 
M.  OFJtinger,  et  avec  raison,  les  rerueillc  ;  mats  ce  qu'on  a  peine  à  coiice- 
fvoir,  c'est  qu'en  même  temps  il  laisse  dans  le  plus  complet  oubli  les  éloges 
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académiques  imprimés  dans  les  Mémoires  de  l'Iiistitut,  pur  exemple,  et  les 
excellents  travaux  de  critique  litt^^r^nire  fournis  depuis  vingt  ans  a  la  Hevue 
des  DeuX'.Motules  par  M.  Sainte-Beuve  ,  par  M.  Ampère,  par  M.  tlhasies , 
'  par  madame  Snnd ,  et  tant  d'autres  de  no<5  meilleurs  «Tivains.  Il  admet 
dans  SOI)  li\re  quelque  méciujint  pamphlet  veudu  sur  les  quais  contre 
M.  Guiiot  ou  M.  Thiers,  mais  il  m  §trde  de  dtar  Jes  portniu  ti  flot ,  li 
noidaots,  «  eélèbns ,  qm  forment  la  galerie  des  Orateunparhmenialm 
de  M.  de  Connemn  ;  ce  ne  sont  pas  des  monographies.  Pentétre  cet^  la 
même  borreur  des  recueils  qui  Ta  aussi  empêché  de  citer  les  travaux  de 
Plutarque  sur  ses  Homvies  iUu.^tres.  Cepefid.nit  cette  raison  ne  suffirait  pas 
pour  expliquer  romission  de  îa  vie  d  Afiricola  par  Tacite,  de  ceHe  d'Alexan- 
dre par  Quinli -("un  e  ,  de  I  t  lot'e  d'Agé&ilas  parXénophon,  de  Mais 

nous  avons  promis  de  ne  pas  noua  occuper  des  omissiuiis.  —  Eu  somme, 
Touvragede  M.  OEttinger  est  du  genre  de  ceux  qui  n'atteignent  à  une  cer- 
taine fierftetion  qu'après  plusieurs  éditions,  et  qui,  même  défeetoeux,  sont 
toujoora  d'utiles  instroments.  N'oobtions  pas  non  plus  de  tenir  compte  è  un 
nntevr  aHeomnd  d*aT0ir  rédigé  en  langue  française  un  livre  aossi  foinminenx, 
el  qnl  pe«t  détenir,  s'il  s'améliore,  «n  livre  Important.        II.*L.  B. 

Tbaixé  OB  VKRsiFir^TiON  FRANÇAISE,  Oit  soïit  exfosées  les  varia- 
(Ions  successives  dts  retjics  de  nuire  poéiie,  et  les  fonctions  de  l'accent 
tonique  dans  levers  Jraiiçais  ;  par  Louis  Quicherat,  Deux,  édit.;  Parisy 
Hachette^  1860^  1  vol.  in-a*. 

La  première  moitié  de  ce  volume  est  consacrée  à  un  exposé  complet  des 
règlcB  de  notre  verssBeiftion  ;  la  aecoode  se  compose  de  notes  fort  curieuses, 
dans  lesqueilri  Tanteur  sigmie  Torigtoe  de  ces  règles  et  Tépoque  précise  de 
leur  établissement.  Cette  portion  du  livre,  qui  doit  intéresser  particulière- 
ment les  lecteurs  de  notre  recueil,  a  pris  dans  Téditinn  actuelle  un  ai  grand 
développement,  qu'elle  est  presque  devenue  entièrement  nouvelle. 

La  division  que  nous  venons  d'indiquer  nous  paraît  de  nature  à  inspirer 
a  un  grand  nombre  de  personnes  le  déjir  d'étudier  les  origines  de  notre 
langue  et  de  notre  poéMe.  Bien  des  gens  qui,  en  prenant  ce  volume,  n'auront 
eu  d*antie  intentkiii  que  de  ne  pas  rester  eniièremrot  étrangers  aux  règles 
de  la  vnriHieation  moderne,  ae  trouveront  entratnéa  eann  y  songer  à  lin  les 
noicn  apièa  le  lim ,  et  seront  fort  surpris  d'avoir  fait  une  si  agréable  ex- 
cursion sur  un  terrain  qu'ils  croyaient  ne  devoir  jamais  aborder. 

M.  Quicherat  ne  s>st  pas  contenté  de  réunir  dans  rm  m^me  oiivrace 
toutes  les  règles  déjà  connues,  il  nous  en  a  donné  plusieurs  fort  in  por- 
tantes qiii  sont  le  fruit  de  ses  propres  obsti  valions.  Des  18JG  il  avait  i  her- 
ché  à  établir,  daii&  sou  traite  de  versiGcatioo  latine,  que  le  vers  alexandrin 
doit  avoir  un  nombre  flie  d*aecentt.  Ce  principe  est  développé  id  avee  éten- 
due, daoe  un  morceau  remarquable  où  la  ftosseté  des  règles  de  d'Olivet 
et  de  Marmontel  sur  la  prosodie  française  est  démontrée  avec  la  dernière 
évidence. 
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Les  variations  successives  de  notre  quantité  syllabique  soot  eipoifo  f n 
gnoé  détail  ;  malgré  les  changements  continuels  auxquels  elle  est  tujdte, 

l'auteur  est  parvenu  à  formuler  la  règle  suivante,  qui  ne  souffre  que  de 
fort  rares  exceptions  :  «  J'i  ne  compte  dans  la  mesure  que  lorsqu'il  se 
trouve  avec  une  valeur  propre  dans  la  racine  latiœ.  Pendant  très-long- 
temps, l'er,  dans  les  noms  et  les  adjectifs,  fut  une  terminaison  monosylla- 
bique, et  l'on  ne  distinguait  point  le  cas  où  eilese  trouvait  précédée  de 
tieui  coDSoniMS,  doot  la  seconde  était  une  liquide ,  I  oa  r.  Ainsi  Ton  wtrnt- 
dait  meurtrier  et  non  meurtri  er.  •  La  véritable  quanltlé  lîit  fixée  par 
Corneille,  et,  eoraine  le  remanfae  rautetir,  après  le  Cii  les  poètes  furent 
partagés  entre  Topinionde  notre  grand  trafique  et  celle  de  TAcadémie,  qui 
l'avait  critiqué  surcf  point.  Ménage,  dans  ses  notes  sur  Malherbe,  dont 
M.  Quiclirrat  a  souvent  tiré  un  parti  excellent,  et  qu*il  aurait  pu  citer  en- 
core ici,  témoigne  de  l'important <  que  les  écrivains  du  temps  aUarherent 
à  celte  question.  «  Je  suis  un  des  premiers  ,  dit-it  avec  son  t  fnphase  ordi- 
naire, qui  ai  imité  en  cela  M.  Corneille,  a)anl  remarque  que  les  dames  et 
les  cavaBers  s'arrêtaient ,  coiiime  à  un  mamrais  pas ,  à  ces  flMita  de  meer- 
trier^  fun^/ler,  boueUer^  peup&er,  lorsqu'ils  étaient  de  deux  syllabes,  et 
quUls  avaient  peine  i  les  prononcer.  H.  de  Segrais ,  qui  a  Toreille  fort  défi* 
cate  et  qui  n*est  pas  moins  bon  juge  de  la  poésie  que  bon  poète,  se  joignit 
aussitét  à  notre  parti;  et,  dans  la  préface  de  son  poème  pastoral,  il  a  fait 
une  remarque  des  raisons  prîrticulières  qu'il  a  eues  d'en  U5er  de  la  sorte.  • 
Mfi:'i_e  (  ite  ensuite  Desinarets,  qui,  dans  la  préface  de&ou  CioviSf  s*efiforce 
de  (irtendre  la  quantité  ancienne. 

Rien  de  plus  clair  et  de  plus  juste  que  t.i  note  sur  la  manière  dont  s'in- 
troduisit la  coutume  de  rimer  pour  l'œil  et  non  pour  l'oreille.  I.es  change- 
ments qui  survinrent  successivement  dans  la  prononciation  n'empécitèrsnt 
pas  les  poètes  de  continuer  A  réunir  des  terminaisons  dont  le  son  était  de* 
venu  différent,  mais  dont  l'orthographe  était  restée  semblable. 

•  Du  Bellay,  dit  M.  Quicherat,  a  eu  raison  de  faire  rimer  sourcil  avec 
ù  '  ;  il  a  eu  tort  d'altérer  rorlhographe  du  premier  mot,  et  d'écrire  sourd.* 
La  Fuiitaine  fournit  un  excn^ple  d'une  rime  du  même  genre,  et  d'une  sem- 
blable altération  dans  l'orthographe: 

 Malgré  SCO  uoir  sourct , 

iopiler  et  k  peapte  iauDortel  riioiMii  ^ 

fiesocoup  d'éditeurs,  qui  sans  doute  avaient  un  souvenir  trop  présent  de 
Voira  Cura  d*Rorace,  ont  mis  meUgré  son  noir  iemei. 

Les  licences  grammaticales ,  de  même  que  celles  qui  ont  la  rime  pour 
objet,  sont  de  purs  archaïsmes;  après  les  avoir  rapidement  indiquées,  fau- 
teur examine  avec  soin  les  diverses  espèces  d'inversions  qui,  mieux  que 

1.  Mot  ilalit'ii. 

2.  Uv.  XII,  fiib.  ui,  T.  m. 
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tout  le  reste ,  dktingiwiit  en  frao^f  la  poésie  de  la  prose  ;  enin  il  re* 

cherche  nomment  nos  vieux  poètes  ont  groupé  les  vers,  quelles  sont  les 
origine:;  de  dos  stances  moderne;; ,  et  quels  types  ancieilS  ont  été  abandon* 
née,  à  mesure  que  l'oreille  devenait  plus  exigeante. 

Nous  n'a?ons  qti  une  seule  critique  à  fa  t  nui  ce  livre  si  intéressant  et  ai 
complet  :  nous  aurions  \ivemeut  désiré  que  chaque  passage  cilé  comme 
exemple  fût  suivi  de  l'indication  exacte  et  détaillée  de  l'ouvrage  d'où  il  est 
tiré,  et  non  pti  tenleroent  do  nom  de  raulaur  ou  même  de  réditeor, 
eonrna  eefa  airlra  ponr  lei  paëtes  publias  par  M.  lufainai.  nous  aonunfa 
d*aotant  plus  ciigeants  sur  ee  point,  que  M.  Quicherat,  pouaiant  à  eel^ard 
la  soin  ju«i«*au  terupule,  sa  reproahait,  dana  la  préfrea  de  ann  Tkeâaur»» 
pœticHSy  d'avoir  peut-être  commis,  en  comptant  les  vers ,  de  légères  er* 
retirs  tle  ehiffres.  T  a  différence  de  méthode  ne  venir  cependant  de  ce 
qu'il  s'agit  ICI  He  poêles  franraifs ,  car  personne  j  (  <)t;p  silr  n'oserait  aflir- 
inar  que  nos  vieux  auteurs  nous  soient  mieux  connus  que  les  clai^iques  latins. 

C.  M.  L. 

UVRES  NOUVEAUX. 
mllIel-lloTembre  ta  19. 

—  Description  du  pavé  (!e  ia  cathcdralc  de  Saint-Omer,  consistant  en 
ddlles gravées  et  luciusires  de  mastic  de  couleurs  variées,  etc.;  par  Emma- 
Dual  Wailat,da  Saint«OaMr.  In«ér  da  16  fèuUiea,  phia  10  ptancheg.  A  Saint- 
Omar,  chei  Tttneral-Leeiar. 

—  «  Artiatielia  Beadirdbiing  dar  vormalIgeB  DeaeHptiao  artiati* 

que  da  l*ancianoa  abbaye  de  WavUiroiiii  (ord.  de  CHaaux},  parKInnsiger, 
awea  on  plan  da  r«bbi^  Stutlgaf4 ,  tS49 ,  44  pag.  gr.  in-ê"  <9  fr.). 

— Statiatiqoa  moaunMntala  da  la  Gboiante,  par  I.  B.  Mldian.  Iik4*  da  4t 
favUai^  avaa  planab.  Impr.  da  Banavaiitaira .  b  Faria ,  1844-1846  (40  fîr.). 

—  NMee  biatoriqae  at  archéaloglqiia  aor  quelqim  aeaaoi  da  difwaet 
épaqaes,  par  (  Ji.  EugèneMillard.  In-<4*de  Sfanillea  1/4,  pins  une  planche, 
^lîapr.  da  Hoatalan,  à  Châlon-sur  Sadoe. 

—  •  Chorgestûhl  dar  àatliadnla  su  FrrisiDg.  »  Stalles  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Freising;  matériaux  pour  servir  à  la  connaiasanoe  da  lasculp» 
ture  en  bois  au  XV°  siècle,  par  Ant.  Harrer.  In-4'>. 

—  ^'otc  sur  rérat  nrtnel  de  l'art  de  la  peinture  sur  verre,  au  sujet  des 
réparations  à  faire  aux  vitraux  [le  nls  de  l'église  Saint-Étîenne  du  Mont,  par 
Prosper  Lafaye.  In  4*  de  2  feuilles  1/2.  Paris,  Didot. 

—  Histoire  artistique  et  archéolotiique  de  la  gravure  en  France.  Disser- 
talioiis  sur  Porii^iine,  les  progrès  et  les  divers  produits  de  la  L'ravure.  ïàsle 
des  graveurs  français,  de  Charles  Vil  à  Louis  XIV,  etc.  ;  par  AU.  Kouuar- 
dot.  ln-8*  de  30  feuilles  J/8.  A  Paris^  quai  de  ri^^ole,  16  (7  fr.j. 
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—  Exemples  of  antient  pulpits  existing  in  England;  selecteJ  and  drawn 
froin  sketches  and  mesuraments  taken  on  tlie  spot  :  with  desrripiive  let- 
terpress;  by  F.  T.  Dolimann.  London ,  1849.  32  png.  in-4«i  i^^^-  (54  fr  ). 

—  Inventaire  des  objets  d'art  et  d'antiquité  des  églises  paroissiales  de 
Bruges,  par  la  commission  provinciale.  Bruges,  1848, 260  p.  avecgraw  (5  fr.). 

—  The  arcliitectiiral  hislory  of  the  rhnrcliof  Ihe  holy  sepulchre  ni  Jeru- 
saiem,  by  the  Hev.  R.  Willis.  London,  1849  ;  172  pag.  avec  grav.  (l  i  f.  !*0\ 

—  Les  trois  frères  Van  Eyck,  par  Tabbé  G.  Carton.  BrugM,  lM9t  gr* 

6»;  100  pag.  avec  grav. 

—  A  biographiral  nnd  critiral  hîsforv  of  prîinters  nnd  engravers,  frowi 
tUe  revival  oftheai  L  u  ider  (  juiaiiue  and  the  alleged  discovery  of  engraving 
by  Finlguerra  ,  lo  the  présent  tinie;  wilh  the  ciphers ,  monocrams  and 
marks  used  by  eaeb  engraver,  by  M.  Bryan.  A  new  édition.  Compnsing 
larges  accessions  of  the  litto  of  pictures  aod  engravings ,  by  Geo.  Stanlev. 
London,  1849»  964  pag.  in-8*  (64  fr.). 

«-Notict  historique  sur  la  cathédrale  primatiale  de  Naiiel*  par  la  FRse, 
chanoine  honoraire.  la-^de  4  feuill.  et  une  llthogr.  Impr.  Vagner,  à  Nand. 

—  Hiitoire  de  t*égtise  de  Sabar,  dans  le  canton  de  Tarsacoo-sur^Ariége. 
Doeomrnta  inédits  et  des  plus  intéressants,  relatifs  à  cette  église  et  à  tont 
le  haut  pays  de  Foix,  aneiennenient  coimu  sous  le  nom  de  Saliartes.  Iii'^ 
de  16  feuUi.  Impr.  de  Labouiase-Rochefort,  à  Toulouse  (9  fr.). 

—  «i  Die  Mùozen  der  Vandalen. . .  »  —  Les  monnaies  des  Vandales,  pour 
faire  suite  aux  monnaies  des  Ostrogotbs,  par  Jol.  Friedlâoder.  m  et  <8 
pag.  10-8",  avec  i  planches.  Leipzig. 

—  Susspx  archeological  collectons,  illustrating  the  histoiy  and  antiqui- 
ties  of  tlie  county  ;  published  by  tbeSussex,  archcological  soeiety.  lii-8^« 
t.  11.  London,  1849.  312  pag.  avec  grav.  (19  £r.). 

—  Collection  de  tombes,  épitaphes  et  blasons,  recueillis  dans  les  églises 
elLouvtnis  de  In  !leNl)aye  ,  aiixq  on  a  joint  des  notes  généalogiques  sur 
plusieurs  aucieuneb  lannilt  .s  qui  ont  habiu-  ou  habiieut  encore  ce  pays,  par 
le  baron  L.  de  Ilcrckcnrode  ,  de  S.-Troud.  1  vol.  in-4''  de  IV  et  804  pag. 
Gand,  Gyseliuck,  1845-1848  (Paris,  DuiuouiiUi42  fr.). 

Recoeil  rempli  presque  à  chaque  itage  de  gravoras  ser  bois  représealaBl  Iss  iaisKp' 
Uons  et  les  tculptoiieft  lumnlaiies  d'un  pays  trèi-riclM  en  nMnomcDts  de  ce  goMc. 

—  Le  Livre  d*or  des  métiers.  Histoire  des  corporations  «ndèrea,  c(Nn> 
munaatés,  jurandes  et  confréries  des  métiers  ei  des  marchanda  en  Vtwnn 

et  en  Belgique,  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  suppression  en  1780,  pré- 
cédée de  reeherobes  sur  les  slv  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  et 
sur  le  commerce  au  moyen  âge,  par  P.  L.  biblio|jbile  Jacob  et  Ferd.  Séré. 

In-8".  P.iris,  Marescq. 

t'utaïa^c  Juil  foiiuvi  6  \ul.  il  paraîtra  en  '100  iivr.  à  iO  cent.  ~>  ont  JijA  i**iu 
9  Ut-  ('2  |»ag  cuutenaiil  le  commeocemeut  de  Hiistoire  des  orlévres. 
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—  Rwlicicbes  hUtoriqufi  sur  les  eo»tninei  cirils  et  mlMuiires  des  Gildcf 
et  des  Gorpontions  de  métiers  (de  BelgU|iie)  ^  leufs  drapeaui  »  leurs  armes, 
leurs  blasons,  etc.  ;  pa?  F.  de  Vigne ,  avec  une  introduction  par  J.  Stecher. 
ln-4*  de  XVI  et  83  peg.  avec  86  pl.  Gand»  Gyaeliock.  (Paris,  Dumoulin,  16  ft.) 

Histoire  des  anciennes  corporations  d*arU  et  de  oiétiers,  et  des  confr^ 
ries  religieuses  de  la  capitale  de  la  Normandie;  par  Ch.  Ouln-Laeroix.  In-S» 
de  7G4  pag.  av.  pl.;  1860;  Rouen,  impr.  de  Leooiute  (Paris,  bumoulio; 
8  fr.  et  20  fr.). 

—  •  Quellenforschungen  eus  der  Grscbirhte  Spaniens.  «  Recherches  fai- 
tes sur  sources  relatives  à  l'histoire  d  Kspagnr,  par  Ad.  £bert.  ILassel; 
1849;  vui  et  224  p.  in-6«.  (Paris,  Klincksieck;  ^  i. 

tiades  sur  le  aMomiMBt  déaMemtIqiie  de  leiilèaM  siède.  Ce  livre  «st  ainsi  divisé  : 
■ialoifede  Pélat  poUlique  deTalenee.  —  Hîst.  de  la  coaslitetion  poliliqae  4e  Baroe- 
looeau  moyen  âge  ;  bourgeoisie;  métiers. —  Hist.  de  la  confii^rie  générale  dcsanétiera 
oa  Germaniat  à  Valence,  au  commeoeement  dn  règne  de  Cbarles>Quint. 

—  Recherches  historiques  sur  la  corporation  des  enfnnts  de  la  ville  de 
Cbâlon-sur-Sâône,  dite  Abbaye  des  enfants,  suivies  de  quelques  mois  sur  la 
société  de  la  Mère- Folle  ou  les  Gaillardons,  par  M.  Marcel  Canal.  Iu-4°  de 
4  feuilles  1/2.  liripr.  de  Montalan,  à  Châlon. 

—  Cartulaîre  de  l'église  du  Sjint-Séjiulcre  de  Jérusalem,  publié  d'après 
les  Mss.  du  Valican,  par  M,  Eugène  de  Rozière,  auteur  des  Formuls  An* 
degavenaes.  Paris,  1849,  impr.  nationale.  la^*  de  viti  et  894  pag. 

Ce  docmneol,  qui  reproduit  les  donatlMU pieuses  que  l'église  dn  Saint^Bépnlere  rvçut 
de  tontes  les  parties  da  monde  chrétien,  renferme  18S  chartes  des  XII*  et  XIII*  siècles. 
L'éditeor  doit  y  joindre  ne  appendira  et  des  tables  qui  paraîtront  dans  quelques  mois. 

—  «  Drî«ç  Cartularium  Wcrthinense.  Geschichte  der  Stiftung...  »— Car- 
tularium  VVcrthinense.  Histoire  de  la  fondation  de  r  niriprine  abbnye  des 
bénédictins  de  Wcrden,  an  huitième  et  au  neuvième  siècles,  par  R.  S.  Ver- 
bœff.  Munster,  mâ,  v  et  lou  pag.  in-è"  (1  fr.  60  c). 

BsMt  dazsHiehr.  ArVaterl.  cesebtebteirad  ARerliMBMk  onde. 

^«  Das  Kaiserliciie  Buch  des  Markgrafen  Albrecht  Achilles.  • .  »  —  Le 
Iffn  impériBl  do  margrave  Albert  Adiitle,  1440-1470.  Tiré  des  andeniies 
arehives  de  Plassenbourg  par  C.  BoOer,  avec  un  eommentaira  historique. 
Bayreutb,  1868,  %x  et  S18  pag.  tn-g"  (8  fr.  60  e.). 

■eeusil  de  ttxles  peer  Phlst.  de  ntneoale,  pobl.  par  lagooMé  Ust.  de  BaaslMrg. 

—  Diary  and  correspondance  of  Samuel  Pepys,  secretary  to  the  admi- 
ratty  in  the  reigns  of  Charles  II  and  James  II  ;  edited  with  a  life  and  notes 
by  Ri  ch.  lord  Braybrooke.  8*  édit.  London,  6  vol.  in-8*  de  6  à  800  pages 
(12  fr.  le  vol.). 

—  Monuments  de  la  littérature  romane  depuis  le  quator/icme  «siècle, 
publiés  par  M.  Gatien-Arnoult,  l'un  des  (juarante  mainteiieurs  Je  l'Académie 
des  Jptix  Floraux  de  Toulouse  (2'  série).  In-S*  de  20  feuilles.  Impr.  de  La- 
brousse-Rochefort,  à  Toulouse. 
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AiCiMll  dei  poëiiM  aMMwnéeft  par  rAcadémie  des  J«ax  rtoraiu  depuis  1 314  jtt<^ 
qiiVri  um  Vnyr<7,  Mrr  In  première  partie  ât  Mite  eolledkm,  Il  MBtiMqm  ét 

l'École  du  chartes,  i"  série,  I.  IV,  p.  S65 

—  "  Blumenle?e  mis  âen  VVerken  der  Trotibndoiîrs .  ,  .  »  Fleurs  des  œu- 
vret  origioalejs  des  itoiibnduurs^  avec  uoe  grainmaire  et  un  glossaire,  pét 
Ed.  Brinckmeier  ;  Halle,  1849;  194  pag.  in-8°.  (Paris,  Klincksieck,  4  fr.) 

—  Fables  en  patois   charentaîs ,  dialecle  du  canton  de  Jarnac,  fiar 

AI.  H.  Bufi^ai:!!  des  Marets.  In-b" d  une  feuille  1/2.  Paris,  Didot, 

—  «  Auswahl  aus  UWilas. . .  «  —  Clioix  d'extraits  de  la  traduction  gothi- 
que de  la  BiLie,  par  Ulpiiilas,  avec  un  dictionnaire  et  un  tableau  de  Palpha- 
bet  gothique,  par  K.  A.  Bahn.  Hekielberg,  1649.  Ttif  et  100  pag.  m  9^ 
(9  fr.  n  c). 

"  «  Proben  deutscher  Poésie  und  Prosa. . .  Exemples  de  poésie  et  de 
prose  allemande  du  quatrième  siède  et  des  suivants  jusqu'à  la  moitié  du 
Imltîème,  par  Jo8.Kebrein,  avecla  traduction  en  allemand  moderne  et  des 
remarques  philosophiques.  léna,  1S10.  vni  etSOOpaft.  ia-8«  (2 

1"  partie,  comprenant  jusqu'au  quiuiième  siède. 

—  ThcliterntiMY  of  thr  Kimry  being  a  critical  essay  on  the  history  of  tl^e 
language  and  literaturt'  nt  ^^  [iks  during  the  twclfth  onJ  two  sncreding  con- 
tnries  :  rontaining' numerous  S|)e(  iiiu  ns  of  anrient  Welsh  poelrv  in  th<" 
original  and  accompanied  with  hu^lisii  iraitblations.  London,  1^4^.  Iii-S"* 
de  512  pag.  (16  fr.). 

—  «  Deutsche  gedichie  der  XI  ttud  XII  lafarhunderts. . .  «  —  Poésies  al» 
lemaodes  des  oouème  et  douilèaio  siècles,  déeoofOrtcsdaiis  le  eoofentdsi 
ehanoioes  régulitrt  de  Vorau,  ou  Styrie,  et  publiées  pour  la  première  fins 
avec  une  bitroducUoii  et  des  notes,  parlas.  Dicmar.  Vieuno,  1949.  m  et 
60S  pag.  în-8»,  aveed  fiN>^.  (ts  ir.}. 

^.Catalogne  général  dea  manuscrits  des  biblioUièques  publiques  «ksdé* 
parlements,  publié  sous  les  auspices  du  ministre  de  ï'iaalnielion  puMiqvc 

Tôin.  I",  in-4°  de  viii  et  903  p.,  nver  1  fac-simiie.  Paris;  imp. nation.,  1849. 

Ce  volume,  publié  eu  exécutiun  d'une  ordoimauce  royale  du  S  août  ib4i,  com 
preod  les  catalogues  des  Mss.  du  sémiuaire  d'Autuu,  de  la  ville  de  Laoo,  de  ta  viUe  et 
de  li  VacoRé  de  médedae  de  Montpellier,  de  la  Tnied*Albi|  «nlio  un  appendice  caa- 
posé  des  morceaas  inédits  saiTanls  : 

J.  Scoli  Frigpnre  commwfarin^  în  pvanî^  spriuK^.  lor^nnf^in  'p.  îOT  "tHS^  Ralheni 
Veroiienbis  lic  Pentefostr  ;  de  Maria  et  Marlh.i,  rte-  ^a68-.">f Rainiunili  de  PenTiS- 
forU  bumiiia  pa^turalis  (ùU2'^9).  diiuîibaire  iattn  des  gear«s,  ou  Traite  aip^iabét.  de 
Gsacribus  UNnlaun  (649^).  ânoolalk»  ttbrar.  Peatialacanshun  (a97*7t7>.  «ra» 
maire  copto«rabe  de  Séménoudi  (7 1 S-739).  Liber  dirersarum  arcium  (73941 1).  lÂMHt- 
gflS  augustes  de  Soleïman-Khan  ;  texte  arabe  et  Iraduct.  (81 1*830), 

—  De  la  création  d'une  bibliothèque  militaire  publique,  par  Ed.  de  Is 
Barre'Duparcq,  capitaine  du  génie.  In  8**  de  2  feuilles  ZI4.  Paris,  Corréard. 

•—Notice  historique  sur  I  imprimerie,  par  Paul  Dupont.  19  iéuiUes  |/l 
in-g*.  Paris,  impr.  de  P.  Dupont. 
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— Report  flrom  the  Select  eommlttce  va  publkt  libiariee;  togetber  with 
the  proeedings  of  the  fommtttee,  mimites  of  eridenoe  and  appendix.  Orde- 
red  by  tbe  houKorOminoiu  to  be  priDted.  3S  july  IS49.  lo-fol.  de  xi  ft 

S37  pages. 

Ce  volume  contient  les  procèa-verbaun  d'une  enqiiète  pariementaire  faite  eu  Angle- 
terre sur  les  moyens  de  fonder  daos  ce  pays  des  bibUotbèqan  publique.  Il  est  suivi 
4*0»  apiieMKee  eoetenaiit:  Une  tlettttiqae  de  faoctanMli  et  de  l'taiportaiioe  dM 
priaeipelM  MbHotMqsti  de  rEarofie  et  deettete-UMs.  f  Le  oompte  des  sommes  M- 

pens^^  par  le  parlement  anglais  pnnr  Ips  bibïiotli^qnps  puMiqur*!  rtl«rans<'es  fin 
roy»« me  pendant  les  années  ;i  is48  fliv.st.  i  ,8'.'7,My.7.2).  Le  cnmptp  <lf5  dé- 
penses «nak)gue6  isites  par  U  Freuce  peiMUni  te  »e»e  la^  de  lemp»  (Uv.  &terl. 
3^2,368};  etc. 


CimOJNIQUE. 

Rofenbie>Déeeiiibre  1S49. 

Les  oovrs  de  TÉeele  des  chartes  ont      foroément  raspendus  pendant 

les  mots  de  novembre  et  decemlire,  te  local  de  l'établissement  étant  omipé 
^«ar  b  rommi*:sion  rharsîée  de  l'inventaire  flp«;  pnpiers  de  la  liste  civile,  et 
mts  sous  les  scellés  dans  l'intenraHe  des  opérations. 

^  M.  Lagacbe ,  élève  de  seconde  «onde  do  TÉcole  des  chartes,  frève  de 
M.  Lagoefae,  lepréseotaot  du  peuple,  est  décédé  dans  les  preunen  Jours  du 
mois  de  oofombre. 

—  M.  Félix  Ravaisson  a  été  élu  membre  de  TAcadéaiie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  en  remplacement  de  M.  I-etronnc;  et  M.  Caussin  de  Perce- 
val,  eu  rrtnplaoeineiil  de  M.  le  Prévust  d'iray. 

M.  le  ministre  de  rinstruction  publique  a  mis  à  la  disposition  du  pré* 
sideot  de  la  République  la  belle  bibliotlièiitte  de  Tancienne  intendance  de 
b  Tjste  civile.  Les  livres  dont  elle  se  compose  seront  tran».portés  et  classés 
au  ;>:)lais  de  TÉlysée  pnr  les  soias  de  lUU  Eavaissoo ,  meuibrc  de  riosUlui^ 
in&pecl&ur  bibliothèque». 

—  Un  joumsl  anglais  parte  en  ces  ternies  de  Tétat  actuel  des  biUîotliè- 
quos  de  son  pays  : 

n  La  commission  nommée,  le  1$  mars  dernier,  par  la  chambre  des  com- 
munes ,  pour  rechercher  les  moyens  de  créer  des  bibliothèques  publiques 

dans  les  villes  principales  de  l'Anf^leterre  et  de  l'Irlande,  vient  de  publier  le 
rapport  qu  elle  a  rédigé  à  ce  sujet.  La  commission  conclut  a  re  que  l'on 
ouvre  au  public  les  galeries,  les  musées  et  les  bibliothèques,  tels  que  le 
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Muséum  britannique,  ia  Galerie  nationale,  Hamplon-Coiiri,  etc.,  et,  de  pins. 
Il  ce  que  l'on  étnbltsse  d'autres  bibliothèque'?  on  Ions  \ps  ritovpns  pourront 
êlre  ndtnis.  Ces  établissements  auront  la  plus  beureu.-^e  inIlueiK  e  sur  l  iniel- 
ligence  et  sur  le  caractère  du  {leuple,  ainsi  que  sur  les  progrès  de  la  iiué- 
rature.  Gibbon  se  plaignait  amèremeot  que,  de  son  temps,  la  plus  grande 
vide  du  monde  ne  possédât  aucune  bibliothèque  publique.  Rosooê  se  déiei- 
pénii  de  ne  pouvoir  oonsnltwà  liverpool  les  ouvrages  dont  il  avait  besoin 
pour  àaire  sa  Biographie  historique,  et,  de  notre  temps,  Graham,  riiistorlen 
de  l'Amérique,  quittait  Londres  pour  se  reiulre  à  GœtUngue,  dans  le  aeui 
but  de  se  rapprocher  d'une  riche  bibliotlièque  ouverte  au  pnbîiç. 

«  La  France  possède  107  bibliothèques  publiques  :  la  Beigique ,  14;  la 
Prusse,  44;  TAutricbe,  48;  la  Saxe,  6;  la  B  ivierc,  17:  le  Dnnemark,  5;  la 
Toscane,  9,  et  l'Amérique,  100.  Toutes  ces  bibliothèques  sont  itidistinctement 
ouvertes  aux  pauvres  et  aux  riches,  aux  indigènes  et  aux  étrangers.  L'An* 
gleterre  ne  possède  qu^un  seul  établisaemeut  de  ce  genre,  la  bibliothèque 
Humpkrey  Chetham,  à  Manchester.  » 

—  On  vient  de  découvrir  dans  Téglise  de  Sainle-Radegonde  de  PolUcra , 
derrière  une  boiserie  qui  revêtait  le  chœur,  une  partie  d'inscription  qui 

constate  l'invention  en  1013  des  reliques  de  sainte  Rndegonde,  cachées  à  une 
époque  antérieure ,  et  l'existence  à  la  même  dnte  d'une  abbesse  nommée  Be- 
iiarde,  que  les  auteurs  du  GaUla  chrisliana,  nr  sachant  où  placer,  avaient 
fait  vivre  vers  l'au  IIOS.  Voin  le  texte  de  ce  précieux  monument  ^»gra- 
phique,  qui  est  tracé  en  capitales  entremêlées  de  monogrammes  : 

AnMS  MII.I  F   T>Fr  TAR-VIS  BIS  SEXQVE  rFR\nTIS 
Ommbvs  IGNOTA  RADEGYNDIS  SANCTA  MANEBAT 
SCBOBIS  IN  ABSCONSO  TVMVLVS  TBOEBAIVR  IN  VMO. 
AVLA  SVO  VENBBABATVB  DE  NOMIMB  SANCTO 
ABATT88A  BACUIt  SCIVTAlfS  BlUABD»  

—  Nous  trouvons  dans  un  recueil  d*e!(traits  des  comptes  de  la  maison  de 
Bretagne  (ms.  supplément  français,  n^  2î>42  de  la  Bîbl.  nat.)  la  date  de  la 
reconstruction  des  deux  eathédrales  de  Sain^Paol•de•Léon  et  de  Sainf- 
Brieuc.  Ce  raueigoement  tout  è  fait  ignoré  est  d'autant  plus  précieux, 
que  les  titres  originaux  d*oà  il  a  été  extrait  n'existent  plus»  Im  note  lia  ma. 
est  ainsi  conçue  :  «  Comptes  de  1431....  A  l'évéqoe  de  Léon,  \iout  nider  à 
«I  réédifier  son  église ,  12,000  livres  données  par  le  duc.  Au  cliapitrede 
«  Saint-Brieuc,  pour  aider  à  réédifier  son  église ,  400  livres  données  par  le 
«  duc.  » 
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NEPTUNE 

VOLÉ  PAR  UW  PÊCHEUR 


DAXABUTHMV  im  LATIN5  TfVH  tCOLVËK  DE  LA  DtiCADE^TCF. 


Ou  se  souvient  de  Sentences  de  Varrou  que  j'ai  publiées  ré- 
cemment dans  ce  recueil  *.  Depuis  qu^dles  ont  paru,  j'ai  été 
informé;  par  aoe lettre anony me ,  qa^elles  a*ëtaient  point  iné- 
dites comme  je  le  croyais,  mais  qu'elles  avaient  été  imprimées  à 
Padone,  en  1843,  par  H.  Vincent  Devit,  professeur  au  sémt* 
naire  de  cette  ville.  Je  regrette  infinimeot  que  la  personne  à  qui 
je  dois  cet  avis  m'ait  privée  en  ne  se  faisant  pas  connaître >  du 
plaisir  que  j'aurais  eu  i  la  remercier  ;  je  leregretle  surtout  si  sa 
discrétion  tient  à  la  peine  qu'elle  s*est  donnée  d^aiguiser  contre 
moi  an  certain  nombre  d'épigrammes.  J'entends  très-bien  la 
naée,  et  ne  suis  pas  de  ceni  qui  méconnaissent  un  service  parce 
qa*il  aurait  été  assaisonné  d'un  petit  grain  de  sel.  L'incognito 
de  mon  correspondant  ne  fait  qu'intercepter  ma  reconnaissance 
el  nuire  à  la  qualité  de  ses  plaisanteries,  en  me  laissant  douter  si 
la  meilleure  n'eût  pas  été  qu'il  se  nommât  d'abord. 

M.  Vincent  Devit  a  donc  publié,  en  1843,  les  Sentences  de 
Yarron.  Son  édition  forme  une  brochure  in-8''  imprimée  an  sé* 
minaire  de  Padooe ,  et  c'est  nu  manuscrit  du  treizième  siècle, 
conservé  dans  le  même  établissement,  qui  en  a  fourni  la  ma- 
tière Le  teite  conforme  à  celui  du  manuscrit  d'Arras ,  est  gé- 
néralement plos  oorrompa,  qnmqne  dans  un  petit  nombre 
d'endroits,  il  pourrait  servir  à  corriger  l'autre.  La  plus  remar- 
quable variante  est  celle  du  titre,  qui  est  ainsi  conçu  dans  le 
roannserit  italien  :  Ineipiunt  Pronerbia  Yammis  ad  Paxianumf 

1.  Cl  ématp  ^  I. 

3.  Voici  le  tilrede  eell€  brochur»'  :  S(>nteiitias  M.  Terenlii  Varronii  flugori  es 
«  partf  ineditasex  coâice  ms.  biblioUicc.T  <  rTiimrii  Pataiitii  ediJit  et  ronimeotarits 
■  illu6travit  Dr  vinccntin<<«  Devit,  acadoiuia:  Li[>,>>ienM8  mjchis  atqiie  iii  senainario  P«* 

tavino  profe»aor.  Faiavii,  ty|>t6  «eminarii ,  MDCCCXUU.  • 

I.  {Trùititmê partie.)  j4 


matfl  Paxiamu  n'est  pos  do  nature  &  faire  rejeter  le  Papiriêma 
de  DOtre  leçon,  le  ne  pousse  pas  plus  loin  une  comparaison  i 
laquelle  me  fera  revenir  foroémeut  l'impression  prochaine  da 
catalogue  des  mannserits  d'Ams.  Je  n*ai  eure  aujourd'hui  que  de 
me  libérer  envers  les  lecteurs  de  la  BWliothique  de  VÊeoU  ém 
chartu ,  eu  leur  soldant  en  autre  monnaie  Tinédit  dont  ils  n*ont 
point  été  pa;és  par  mon  édition  des  Sentences. 

Le  morcean  que  je  propose  cette  fois-ci ,  loin  de  poufoir 
M'attribuer  à  un  maitre  de  la  belle  latinité  «  n'est  que  l'onvrage 
manifeste  d*un  éooUer  de  la  décadence.  Mais  si,  en  fait  de  ruines, 
Tétat  de  conservation  peut  compenser  le  mérite  des  objets  «  au 
lien  de  parcelles  déformées  d'un  grand  ouvrage,  nous  avons  ici 
quelque  chose  de  complet.  C'est  une  déclamation  en  vers  latins, 
tout  à  fait  analogue,  sauf  le  mètre,  aux  exercices  oratoires 
qu*on  a  coutume  d'imprimer  à  la  suite  du  traité  de  Quintilien. 
La  matière  qui  précède  le  développement,  suppose  nn  cas  de 
sacrilège  imaginé  évidemment  par  un  sophiste  pour  exercer  des 
apprentis  rhéteurs.  Un  pécheur  dérobe  de  l'or  dans  un  temple 
de  Neptune  ;  avec  cet  or  il  s'enrichit,  et ,  devenu  riche ,  il  fait 
amende  honorable  envers  le  dieu  en  déposant  sur  son  autel  un 
poisson  d'or,  dont  Toffrande  est  spécifiée  par  ces  mots  :  «  A  toi, 
Neptune,  de  ton  bien.  »  Trahi  par  cette  inscription,  il  est  mîsen 
en  cause  ;  il  s  agit  de  requérir  contre  lui,  malgré  ses  dénégations, 
la  peine  de  mort,  châtiment  du  sacrilcpe. 

Cette  doiuiéc  a  fourni  les  deux  cent  quatre*viugt-cinq  vers 
imprimés  ci-après 

Dans  le  manuscrit  qui  nous  les  a  conservés,  ils  sont  sans  nom 
d'auteur,  mêlés  à  des  poé^iiîs  de  Luxorius et  d'autres  personnages 
que  l'on  sait  avoir  vécu  à  1 1  cour  des  rois  vandales,  vers  la  fin 
du  cinquième  siècle,  lierre  Ikirrnann  a  fait  revivre  dans  sou  An- 
thologie celte  pîf'iade  qui  lit  luire  à  Cartilage  les  derniers  fcui 
de  la  luiisr  l  iitm  .  \  {  donne  pn  sque  toutes  les  pièces  qui  accom- 
pagnent notre  morceau;  uiais  il  se  lait  sur  le  morceau  lai- 
même  ninsi  que  sur  d  autres  Iragmenis  auxquels  il  adhère. 

Que  notre  versilicatenr  anonyme  ait  été  chrétien,  c'est  la 
chose  du  monde  la  plus  nnlurciie,  vu  le  siècle  auquel  il  ap- 
partient; mais  ou  s'étonnera  que  le  sujet  traité  pnr  lui  ait 
donné  lieu  de  le  laisser  paraître.  A  deux  reprises,  ou  h  liant  sa 
position  d'avocat  pnïen  qui  plaide  pour  la  religion  païeune  ,  il 
dit  des  cliuses  qui  a  uut  pu  sortir  que  de  la  bouche  d'un  cliré- 
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tien  *.  Une  telle lilounlerie,  jointe  à  lu  maladresse  de  son  nrgu 
mentatioD,  ainsi  qu'à  rinteuipérance  de  ses  développements  . 
me  fait  juger  que  son  esprit  n'avait  pas  atteint  la  matin  )té. 
C'est  pourquoi  je  considère  la  dcclauialioii  sur  le  pécheur  sa- 
crilège comme  un  devoir  d'écolier,  devoir  quunc  ctttaine 
apparence  de  factureet  une  érudition  m vlhoîogique  fort  louable 
pour  un  catéchumène,  auront  fait  iuscnrc  bur  les  registres  du 
bel  esprit  africain.  Peut-être  la  qualité  du  personnage  ful-eile 
pour  quelque  chose  dans  l'approbation  donnée  à  son  œuvre; 
peut-être  ces  vers  doivent-ils  être  attribués  à  uu  adolescent  de 
famille  patricienne. 

Je  Buis  d'autant  plus  porté  à  celte  dernière  conjecture ,  que, 
dans  le  manuscrit,  ils  viennent  après  el  comme  oonfondiis  evec 
une  épigrammeen  tète  de  laquelle  sont  annoncés  172  vers  d*ntt 
lllnstre  personnage  da  nom  d'OctsTianns ,  âgé  de  seiie  ans,  fila 
do  magnifique  Crescentinus;  la  robriqne  dit  en  propres  termes  : 
Fsffiif  (klaokuU^  etrf  itUmêriit  amionim  XTI^fUm  mtemM} 
timl  vero  vnnî  CLXXIL  Or  les  172  vers  annoncés  se  réduisent  à 
doQse.  Notre  pièce  ne  faisant  pas  l'appoint  puisqu'elle  en  con- 
tient à  elle  seule  285,  il  est  clair  que  la  promesse  de  la  rubrique 
ne  porte  pas  sur  elle  ;  mais  ne  peut-on  pas  supposer  ou  une  er* 
reor  dans  le  chiffre  CLXXII,  on  une  inconséquence  do  copiste 
qai,  après  avoir  commencé  la  transeription  des  poésies  Itères 
d*OetaTianus,  Ta  interrompue  presque  aussitôt  pour  donner 
place  à  on  moroean  plus  sérieux  do  même  auteur? 

Quoi  qn*il  en  soit,  je  vais  rapporter  Tépigramme,  que  je  n'ai 
po  trouver  imprimée  dans  aocon  recueil»  sauf  les  deux  premiers 
que  donne  le  Ménagiana  *.  Elle  appartient  à  ces  jeux  d'esprit 
plus  que  libres  que  ne  rougissaient  pas  d'afoner,  sois  le  nom 
de/uesntlta,  les  hommes  instruits  de  la  haute  soeiété  romaine. 

Candlda  sidereo  fulgebat  inarmore  Cypris, 

Nec  Gctam  '  reddil  nobilis  arte  lapis  \ 
Myslica  secreti  dininipens  claustra  pudoris, 

Cum  *  urtica  [cj  gremio  proiilit  sthereo  ^ 
Proies,  heul  niveis  *  natritur  pcasima  membrit , 

Gratvm  Jaroque  locuro  protegit  hefba  feroi. 

f .  Toy.  ci-êprèt,  fer*  «3  et2S7«— r  T.  i  (éa.  1 7 1  j),  )i.  9J.— 3.  FinetamÔÊm  le  nu 

4.  Cmm  me  parait  l'alt^rr^tinn  iPtine  glose  destinée  primitiTemeiit  à  eipliqurr 
ciMifflm  jmdorii.  —     Us.  gelerio.  —  6.  Ms.  nibeis. 

14 
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Seri  rccte  faciuin  ;  celaniiir  ft-rvida  *  meinbra 

Dult'ibus  ut  lateat  tecta  lihido  ^  malis. 
Mulcibcr  an  Martem  metuens  hoc  spontc  peregit 

Horreat  ut  Mavors'  âu]na  adullcna  ? 
Horrpt  piilchra  Venus,  temuuntur  Cypridis  artus  : 

Quid  plai ( at  nobis,  si  Venus  ipsa  riget*? 

Pour  achever  de  donner  au  lecteur  tous  les  éléments  sur  les- 
quels peut  s  appuyer  la  critique  de  la  déclamation,  je  transcrirai 
encore  ici  une  pièce  qui,  sous  le  litre  de  prcrfaîio,  précède  l'épi- 
grauimc  el  sa  rnbriciue.  C'est  un  morceau  de  latinité  hisperique 
que  je  ne  comprends  pas,  quoique  j'j  reconnaisse  beaucoup  des 
mots  contenus  dans  les  recueil»  de  gloses.  11  est  déjà  daDs  le  Me- 
uiigiana,  mais  eu  voici  la  copie  plus  iidèle  : 

Ufteteausme  intra  vurgamani  iniiitescentis 

inipitum  lui  Ii(nvtndo  inst nr  mihi  luminis 
Extimandea  denurin.un  ledubiare  conpellet 

sed  antistal  gen  a>  ineas  anitas  diributa. 
Et  poitarlitum  uasoitt  nr  quasi  ogreduin  : 

quibusdain  lacunis.  baburruin  stridoretn  : 
ATemincandos  oblatero.vos  etiam  viri  obtimi  : 

ii«  mihi  in  anginam  veatra  hispiditatis  arnao' 
Tî  ealaelum  carnien  Inreptat.  ad  rabem  maam 

magîoo  pertit.  cieoresque  oonspicite  ui  alimoiMs 
Meis  camntoHis;  quam  censiones  extetis* 

igitur  coiirtMiio  sf>nsu-  nieam  returem  qoani* 
Vis  vasiulaiii  pieridein.  actulum  de  vobis. 

laiiipenain  contuiaii)  speru.  aUiiita  namque 
Cupedia  presumeniis.  iaui  non  exippitaudum 

sed  oppitandum  sibi  esse  conieciat 
Eiigo  bf  ne  pedam.  me  hac  pudori  eitimom  eoluea- 

ri  censete. 

qm  si  hafc  nec  orepcnit.  pxtiterînt  IMC  fraeebunt. 

Q^salucinarl.  velut  vovinator.  aiiactus  sum 
votf  vnfns  dnmiuin  usque  ad  eiodîum  vitulantiua* 
cohacmentrm  : 

Quis  enim  iiu\m)ii()1muiii  n  non  luurgissoneni  fa- 
bula aut  iuiialxl  quaiM  iru-iiiorem 
exfaballibit  altibuaiis.  unde  faborem  exfebruate 

Fellibrem  ut^pludam  armonie  temsore  a  me 
velut  ambrone  follectam  adoreos  vertalii  îa  stnip- 

1.  Ht.  eeltntur  ftrbtda.  —  3.M$.  ilirida.  —  3.  Xt.  iNOftorj.— 4.  m»,  pt^el. 
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I.C  manuscrit  d  où  je  tire  tout  cela  est  des  pius  célèbres  qu  il>. 
V  ait,  bien  que  depuis  longtemps  oublié  : 

Balzac  en  fait  Téloge  en  cent  endroits  divers  ■ . 

Saumaise,  Ménage,  HeinaioB»  Boiborn,  VossiiUt  Scriverius,  en 
un  mot  touB  les  grands  critiques  du  dix-septième  siècle  l*ont 
connu,  cité  on  copié.  C*est  nn  Tolume  carré  en  lettres  onciales,. 
que  Ton  peut  regarder  comme  dn  huitième  siècle.  Après  avoir 
appartenu  ani  Sanmaise,  puis  à  Claude  Lantin,  conseiller  au 
parlement  de  Dijon,  il  prit  place  parmi  les  mss.  da  roi»  mais  trop 
tard  ponr  avoir  son  article  an  catalogue  imprimé  de  cette  riche 
collection.  11  fait  partie  maintenant  dn  supplément  latin  de  la  Bi- 
bliotbèqne  Nationale,  où  on  Ini  a  donné  le  n**  6S5. 11  en  est  ques- 
tion dans  leMénagiana  comme  d'un  cadeau  fait  à  Sanmaise  le 
père  par  Jean  Lacune,  bailli  d'Arnai-le-Duc,  et  plus  tard  légué 
à  M.  Lantin  par  Sanmaise  le  fils^  Pierre  Burmann,  snns  l'avoir 
jamais  vu ,  s'en  servit  beaneonp  pour  son  Anlbologie  ;  il  mit 
contribution  plusieurs  copies  anciennes  qu'il  en  trouva  dans  les 
bibliothèques  de  Hollande ,  et  en  dernier  lieu  se  fit  faire  une 
récension  de  l'original  par  Ruucken  ;  le  volume  à  ce  moment 
était  déjà  déposé  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  11  faut  queBuncken 
aussi  bien  que  les  érudits  qui  Tavaient  précédé»  aient  trouvé  la 
déclamation  indigne  d'être  transcrite  ;  car  si  Burmann  l'avait 
connue,  il  l'aurait  certainement  mise  dans  son  recueil,  où  il  a 
donné  place  aux  productions  de  la  plus  basse  décadence. 

La  Bibliothèque  Nationale  possède  en  outre  une  copie  du  ma- 
nuscrit de  Saumaise,  exécutée  par  Juret,  copie  qui  passa  à  Mé- 
nage ,  puis  fut  léguée  par  Ménuge  à  M.  Val-Hében,  et  finale- 
ment fut  acquise  à  la  vente  de  ce  dernier,  en  1708,  par  le 
président  Bouhier  C'est  un  petit  rcf^istro  en  [lapier  de  format 
in-4*,  coté  autrefois  D.  109,  et  qui  porte  atijourd  liui  le  n"  160 
du  fonds  Bouhier.  Ce  manuscrit  m'a  fourni  de  bonnes  correc- 
tions que  Juret  avait  déjà  apportées  au  texte  original. 

1  Au  moins  dans  deux  endroits,  dans  s€s  Lettres  choisies  el  dans  ses  Entreltens. 
Ou  trouvera  ie»  pius  grands  detaih  (>oui  l'IiUtoire  de  ce  fatueiix  inaouâcrit  dai>!« 
répIlK  éédicaloire  ée  Burmann  à  J.  Hoppiiis ,  qui  nX  en  léte  du  premier  volume  4« 
rAolbotogle  ItliM ,  p.  XLvi. 

1.  ^fenagiana  ,  I  r  —  3.  (  es  f  ti^  sont  énoncés  «laM  UM  DOte  de  le  main  du  prv- 
sident  Bouhier  écrite  en  lAte  da  Tuliimc. 
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La  decluiiiciiiun  commence  au  bas  du  fol.  17,  v.  du  ms.  de 
Saumaise.  Quelques-unes  de  ses  parties  oratoire»  80ut  annooeées 
pat  des  rubriques  dont  j'ai  coaservé  la  dispositiou. 

[iiMiiiiiimiii.] 

Sacriligvs  C4ntK  PSHiAToa.  Deteroplû  Neptnni  aurum  fert  *  ;  interpoaili»  tanpon, 
pi«rator  piscem  aurptim  f>oanU  «I  tUalo iHKiipiil  *  :  •  De  tuo  libi»  HcylaM.  • 
fit  Câcritegii.  Contradtcit  \ 

[declahaho.) 

Unde  redit  fulgor  templis?  Quis  inania  nuper 

Tantis^,  Salsipotens  * ,  distendit  limina  donis  ? 

Ecce  aliud  ^  damnum  :  spîendescimt  tecta  '  moUillia 

Mannora,  et  antiqui  cedit  ^  Jaqucaria  fulgor. 

Poae  aniiDQs  la^tos    quisqnis  testaoti^  furtum 

Dona  TÎdes;  tilulk  volum  quod  lacet  opimis, 

Gauddndum  fuerat,  nisi  munus  panperis  eeset. 

Heu  «selusl  et  inagnis  nomquidDam    prodita  rebos 

Mens  humilis?  mîseros  sempcr  quam  maxima  prodant. 

Sordidns    et  nigrœ  dudam  vague  accola  arenae    ,  " 

Nunc  aurum  piscator  habet  gaudctque  metallisj 

Nec  satis  est,  donat  templis,  per  limina  figit, 

Et  titulo  coufessus  ovat.  Consurgito  in  iram 

Quîs  cœlum     quis  templa  placent.  iModo  limioe    iû  Ottoi, 

Supplûx  m^'orum  portans  munuscula  mensis, 

Vel  tennem  exspectabat     opem;  nunc  ditior  illis 

Quos  coluit  meliorquô  deo  est.  Quod  perdidit'7  ille, 

Hic  dûDat.  Prorsus  magna  est  injuria  Nerei; 

Dignus  non  ftierat  titulia,  nisi  perderet  aunim. 

Non  facioue  caeso  est       auctore  piandum.  ^ 

I  Corroction  île  Juret  ;  le  m»,  porte  nureum/èrtL  —  a.  Ms.  ùuaiètU, 

.1.  Ms.  salegtt  confrmliri  -     M*  /nnfus.  —  s.  Jorel.  m.  sais.  poff. 

tt.  Ms.  aiiut.  —  1.  M8.  sitetuiejicuuf  icfa.  —  h.  ccwrigez  nnfiquus  redimit 

«.  laiet.  iwler.  —  lO.  Ht.  htcU.  —  u  Ms.  numquitnnm.  — 12.  M«,  sordUus. 

II.  Mk.  fif^«  mufv»  aeettlaharêw. 

14.  Mh.  rxlum»  f>t  aiiiKi  à  foiiit-s  les  n^iiiliniHi  ilii  même  mol. 

I.i   Ms.  limnw.  —  Ifi.  Mt  prvtahnt. 

17.  Ms.  pct  dedtt.  —  18.  Lacune  <iii  ins,  bum%kc*iam  dirum. 
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Milita  paient ,  sed  plura  lateiU  ;  >c*'Uis  nndiquc  dcnsum  est. 

Tollero  reiû  templis,  furor  est;  Icaiploquu  vid&ôim 

Hem  furii  doDare,  nefas.  Pro  dira  nocentum 

Gonsilia!  ia  scaevts  qm*  mens  excogiiei  istudv 

Res  auferre  sacras  et  conaacrare  rapinasl 

Heu»  aUnilis  vindicta  malo!  Nunc  ipea  pudori  esi 

Vox  mea.  Ne  magnos  laedal  magia*  ultio  divoe, 

Audiet  hstc  populua,  noeque  hoc  narrabimus  ergo. 

Quod  factum  est,  memmisae  nefas.  Refertur  ^  in  urbe 

Einsus  costos  raptumque  altaribus  aurum , 

Mena  audax,  scelus  hoc,  maiiiis  tmproba»  perdiius  ardor, 

Anlistes  victiis,  ponelralia  prodita*,  numen 

Contemtum  tcmpii  \  paupor  piscator  abundans. 

Vos,  o  cœlicolaî,  vcstrum  nunc  ^'  iiivoeu  numen  : 

Sit  mihi  fas  reticenda  loqui,  dum  proditur  iste. 

Natns  lit",  ignotuiii  est;  nc(iuo  enim  do  iioiine  ceiso 
Piscandi  doctus  ducit  genus.  Improbiis  erço, 
Cum  lautas  terris  ducerit^  labor  ioclitiis  artes, 
NoQ  Chalybum  ^  maseas  recoquit,  non  doctior  aerîs 
Dncit  moUe  latua»  falvamque    ioteotus  in  auroiD  f 
Mnltiplioi  gemmas  radiantes  lumine  yestit  ; 
Non  ager  in  voto  est  illi  fortesque  juvenci , 
Non  vile  est  fœnns  ' %  non  dassica ,  non  pia  musa; 
Sed  spretis  dure  '*  rebns  plaoet    omnibus  istud, 
Fraos,  dolus  et  furtum  pelagi  ;  compc»iitnr  eiigo 
Seta    nooens,  calamos  firilax  et  perfidus  hamus, 
Principiom  sceleris.  Jam  tune  inperfidus  isle 
Neptunura  spoliaro  parans,  petit  al  ta  profundi 
Nereos  '7  et  vilreo  resnpinus  mai  nioro  campos. 
Illic  sollicite  [per]  saxa  madentia    curas  ' 

I .  Ms.  in  scebU  quem —  2.  Bfs.  ledat  magnis. 

3.  HnUUn  nifitntwm»  reperiUtr.  ~m  4.  Ms.  fircdU.  ^  y  Ms.  tmptwm, 

6.  ÊiÈ.easlieolevestrumnun.^7.  peut-êtreiiM.  — s.  ron  dederit <f). 

9.        f'nttbum.  —  10.  Ms.  fuUmmq.  —  11.  M>.  non  in  Icx  frmis 

12.  burùècnX  en  inlerliKiio.  —  U.  Ms.  plncil.  ~  li.  Ms.  cnnponitui  . 
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Disponens  imoque  trahens  animalia  fundo, 

Serus  furtivum  '  referebat  munus  ad  urbem  ; 

Nec  palam  ^  sane  maduerunl  moenia  saepe. 

Dam  relevant  ^  populos  varie  commercia  pisce, 

Ceraere  erat  genus  omne  maris,  conpleret  ut  urbem  : 

Hinc  scanis,  hinc  varias    hinc  purpara,  pokypus  ^  inde; 

Hinc  mursBoa  madens,  ilUnc  aarata  comscans , 

Et  cancer  mordax,  tergo^etmasantelociulay 

Tynnasy  salpa,  lages,  lupus,  ostrea»  saepia,  molhia. 

Et  quidqnid  captum  fiaiciebat  copia  vile ,  * 

Proderat  hoc  illi  tantiim  ad  compendia  '  vitre; 

Necdabat  ars  aiiud.  Quamvis  prc^dives  abesset 

Mercator  popiili,  tamen  limc  manus  ^  isla  nacentis^ 

Vix  erat  agre  gravisj  necdiini  copiosior  auro; 

Laudatus  sane,  quantum  spertabat  ad  artam. 

Et  stulte  muUiâ  dictus  Neptunius  héros. 

Hinc  etiam  '  '  adsiduua  templo,  dum  solus  ad  aras, 

Soius  ad  altare  est ,  preclbnsque    iosistere  cultor 

Creditar,  et  placidos  pelagi  sibi  poscere  flttctos; 

Anrum,  prob  faciaue!  veterum  donaria,  priscmn  ^ 

Obsequium,  antiqttum    munus,  videt,  anipit,  aufert. 

Quis  populi  gemitus,  quistuncconcursus  in  oriie, 

Quis  fiiit  ille  dies,  misère  cum  pendere  pœnas 

Custodes  jussi,  fuso  de  sanguine  crimen 

IguotLiiii  insolites  luereul  laciiiusfjiio  n  égare  ni  ! 

Heiij  iuale  *^  :  magnorum  spinpci  sub  nomine  Uii 

Velamen  sccleruni  vi!is  ])cihûoa.  Quis  CTa:o 

l)e?|ticien.s  iionnnein  tantuni,  quis  credei  cî  umquam 

Pauperis  esse     ncfas?  Volitat  cum  funero  divôs 

Multorum,  nescire  '  7  potest  sua  chmina  solus. 

Hoc  rnrsus    magna  est  aduere'^  primordia  rerum 

Quod,  cilo  tam  prodit  crimen,  quam  concipit,  ardor. 

I.  M»,  fnrttbum.  —  2  Sic  — 1.  M<;.  relrbnf.  —  '♦.  Ms  rorw-v. 

.».  Ms.  purpora  pohpus  — 6.  Juret.  Mh.pj  jo  —  7  eonpeiulia. 

%.  !U«.  /nnmanus  U  Ms.  uocentes.  —  10.  sic.  —  il.  Ms.  xtiam. 
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Mens  hominum  facinus  sine  fine  admiUeret'  uUo, 
Si  posset  ceiarc  ^  (iiii.  Cultoris  honore, 
Sacrilegus  lucet ,  rnambusque  abîata  nocentis 
Poat  spatium  prodimt  chmea  redeantia  dona. 

BXCE8SUS. 

Hqc,  bac  teiigeiiiîiio  letalia  ftiloima^  telo, 

Jttl^itor  undarum,  valide  »  Neptune,  tridenti, 

GoDCDiieiis  maria  alta,  jace,  pontoque  verendos 

Liitoreas  transeende^  moras;  stet  tnrbidos  axis  ^ 

Nubibits,  et  zephyris^  fîmdo  revolntus  ab  ime 

Gurges  in  *  explicitum  feriat  vada  marmore  cano. 

Piscalor  sœvus  meritum  confundit  utrumque  ; 

Stat  post  furta  plus,  templis  tua  munera  "  reddens, 

Et  post  dona  reus;  post  vilis®.  Summa  potestas, 

Bis  tibi  calcato  facla  c>t  injuria  cœlo. 

Cum  tua  sacrilcL'us  raperet  donaria  lemplo, 

Conteniptus  fueras;  jam  nuoc  obnoxius  esse 

Gœpistiy  ablatum  poslquam  tibi  9  reddidit  aumm. 

Ârs,  inquit atudiumque  dédit  mihi»  non  scelus,  auram. 
Veram  est  :  eo     adùt  enim ,  mercalor  adisti , 
El  lepet»  patriam  lengo  post  tempore  dives  : 
Scilicet  bis  manibos  viduatos  cernimns  esse 
Thore  Ârabosy  Persen  gemmîs  et  veUere  Seras, 
Dente  Indos,  ferro  Gbalybes  '^t  et  mnrioe  Poenos. 
Non  pudet  banc  artem  scelemm  [tibi]  dicere  princeps  ? 
Remus,  cymba     fretum,  gurges,  notus,  ancora,  lembnSi 
Arca,  liamus  ■    piimex,  conchfc,  vada'^,  litus,  arcna, 
CoQtus"',  seta,  salum,  calanius,  rota '7,  retia,  suber  : 
Hic  labor,  hivc  ars  est,  hic     fulvurn  coiligis  aurum, 
Mercator  madidus.  Parvas  stipis  auctor,  ad  aunuu 

I.  Jurct  Ms.  amitteret.  —  2.  Ms.  cxLare.  —  3.  Ms.  letalt /ulmine. 

4.  Joret  Sfs.  transcendere.  —  5.  M*.  iephjinu—t,fU,gurge  sine  fxpMÊnm^ 
7.  M»,  (wmtmtm.    «.  sic  «  9  Jnret.  M.  poUM.  —  lO  Nt.  Ht^. 

I I .  corrign  :  Verum  esta  ;  S  ou  m  seéenim  lî.  M<;.  caltpts —  13.  Ht.  ntmbù. 
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Ut'  venin»,  [ego]       velim  qii«B  cpiendo  palronus 
Mazimus  antiquo  donarit  tugmiM  vestig. 
MeDsîboa  ignorimt  maria  mlenniiia  eUentem. 
Quia  me,  inquit,  taatum  lidiiiia  oommillere  vidil? 
Hoc  bene  hiÂMt,  haec  vox  mîhi  oonfeasio  pura  est. 
Nanc  ergo  incipiam  crimen  sic  pandere  veris, 
Ut  visum  te,  sca^ve,  polis  ergo  omnis  sub  istud  ^ 
Hue  ades,  [o]  jutlçx  :  facinus  signanlia  rébus 
Argumenta  feram ,  magnu  quœ  septa  vigor^ 
Inlerduni  visus  talluut  et  orimina  proiiunt. 

Omne  cquidem  furluiu,  tlirus  quod  concipit  ardor, 
His,  nisi  nuuc  talior,  ï^bm  coiislare  necessQ  e.st  : 
Au  locus  admittai  £BuÛA«a  complerier  ^,  an  qqh  ; 
An  valeat  ^  panona  oefi»  commiitore  taptum. 
Singuia  si  exQutimu^t  casurum  oat  crimen  in  istum. 
Ei^,  ut  distinctum  est,  TidMoiia  ab  ordÎQa  pniOQ , 
An  locus  admit(at  facinus  çomp)erier»  an  non. 
Templum  est,  und^  istud  sidilatQm  dicimua  aiirum  : 
Maxime  res ,  venerandus  honQ9,  cuslodia  nuUa. 
Quod  manet  impactis  ^  foribus,  vix  vespere  nigro 
Stridula  cardinibus  claudit  aoUca  icLui  lis^ 
Hoc  patet  assidue  licet  omnibus,  ul  polo  ^  qui^que 
Infixi  *  precibus,  nec  fas  est  claudero  posU». 
îngressos  nullus  ^  serval,  custodia  nulla 
Egressis;  iicet  [et]  SQQiper  discurrere  ad  aras 
Omnibus ,  et  simuiacm  modis  oontiogere  mina, 
Dona  etiam  v^temm  populorum,  insîgnia  regum, 
,  Et  landare  ^€fik  cimetis  et  tangere  fas  est. 
Janitor  Une  longe  est  primoque  in  limiue  cosloe}  '** 
ipse  eMam  interdum  penitus  diieedit  ab  arîs 
Autistes  roetuitque    precantîbus  arbîler  esae* 
Hinc  facUis  causa  scelerum  facîlisque  malorum. 

1.  Ms.  e/,  —  î.  Sic.  —  3.  Ms.  roupfn  irj  .  _     Ms  valead.  —  :i.  Ms  oipacUt- 
fi.  Ms.  ontiqun   Y*'Mm    "  Anhcum  \cleres  pro  jauua  (lOftuere.  ■  torreclion  de 
M.  Louis  Quicit(.'(4t.  onwgcj  cUiudunl  mkmAtelaUidtt- 
7.  MS.  «I  pMe.  —  9.  M».  îj^f .  —  %.  Mu.  iMl/af .  —  10.  M».  mcrfHi/ffiir. 
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NuUus  custodit  l^mplum,  quia  ci  editur  aras 
Cœlicolum  servare  timor  :  patût  '  oniuil^us  ergo. 

EXEMPLUM.  , 

Sic  Phrygiae  *  $pm      peiit,  dum  milite  leolo 
Palladii  numen  ^  aeryaDlibqB  undique  Teoeria^ 
hgreesaB  templiim  (îirtîin  non  eredîtor  bostia; 
Et  lioet  niaciis  ^  fl>wiinaw  YcBtaniqQe  regentm. 
Roc  metttens,  prinus  niffia  vaUaaaet  et  amis» 
Dum  tamen  ingresfos  faa  qui  sint  poacere  non  est, 
Invisom  e  ^  templis  antistes  fVigit  Ulixen. 
Non  rai  ru  m  est  ergo  quod  nos  sic  perfidus  iste 
Decepit  ^,  lempliâ  mimquanj  suspectas  et  aria, 
Sicul  Pergameas,  c<fsi»  custodibus,  aras 
Audax ,  ut  numen  raperet',  peneti  avit  Achivus. 

Nune,  quoniaiu  cunctis  manilL^tum  cernimus  esse 
Ad  caosam,  scelerum^  leruplum  rapuiase  rapinis, 
Quod  sequitar,  cerfco  iractandum  examine  renim  est. 
An  valeat  persona  nefae  comaiittere  tantum. 
Qoid  metuat  pauper  ?  neque  enim  est  jam  divea  babendna; 
Et  cum  dona  ferat,  quamvie  maria  aHa  paragret 
Perditns ,  et  tempUa  fîirtîvum  eongroget  a  anmm, 
Panper  erit ,  dû  nidliia  honor    oui  gratia  nvlla , 
Non  dams  geaitor,  non  noto  Momia  mater. 
Scilieel  horresdt  prifloo  me  <  *  nomme  avoram  ; 
Incidit'^in  fasces,  mkemndique,  solus  ubique. 
An  non  hoc  genus  est?  Ciyus  de  examine  niullo? 
Qnis,  quis  honoratos    respexiL  forte  parentes 
Oh  iiicriluai  fuL'ere  viros?  Mox  improbus,  auda^y 
Foi  tiinain  incusaiis»  et  teiKj  '-^  lividus  ore, 
Pauporiem  mon st rat  s:  péris ,  ac  peclore  laevo 
Dira  quoque  iratus    fundit  convitia  cœlo. 

1 .  lorrt.  Vs.  petU.  —  2.  Mt.  /rigim.  —  3.  Mt.  hmmu.  ...  4.  M»,  imaeoê. 
h.  Wl  fitpintmm.    a.  Mt.  dteifU.  —  7.  Jnrrt.  itt.  numêrapertt. 
n.  M%.  seaUtwm.  Aiycctif     9.  m*,  congregif.  —  10.  Jiir<>t.  Ms.  Awni*. 

if  Ms  fihscos.ne.  —  (7  ^^s  uicfdat.  —  is  Ms.  honoratm^ 
1%.  M.o.  iedro.  —  tif  imtl.  M»,  dtraq  i  riiatu*. 
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Pauperis  omne  nefas;  facile  scelus  aptus  ad  omne', 
[n  pretium  pronus ,  despcctu  "  numiiiis  audax , 
Vilis,  inops,  scaevus,  turpis,  temerarius,  ardens, 
Perditus,  abjectus^,  maledirtus ,  sordidus^,  amens. 
An  non  sunt  isti,  quorum  de  nonime^  miiiti , 
Ducere  concessis  *^  dum  nolunt  artibus  œvum , 
Oedibus  infamant  sylvas,  etcrimine  caaio 
losidias  tendunt  domibus ,  gregibusqne  rapinaB? 
In  quibus  haud  '  uUa  est  claro  de  sangome  cara  9 
Pactaa^  temporibus  vendant  in  prœlia  mortes. 
An  vobis  mirnoi  est  fortnm  quod  fecerit  ille? 
Sanguinis  et  vitde  pretinm  qut  exstingueti»  honorem? 

Nunc  qnoque ,  si  veris  tractavimus  undiqne  camis 
Panperis  esse  nefas  quidquid  peccatur  in  urbe  : 
Quod  siiperesl ,  pusitis  jain  rébus  ab  ordine  prirao, 
An  vindex  sceleris  sit  raplor,  [rite]  ***  videndum  eal 

Neptuni  e  lemplo  votiviim  perdimus  aurum. 
Heu  maie  cum  diris  altaria  juncta  mclallîs  ! 
Qui  primns  teinpiis  "  aurum  dedil  omine  diro 
is  causa  scelerum  primus  fuit.  Omno  paratas  '  ^ 
In  facinns  mentes  hominom  snocendier  auro 
Non  scierat.  Rectis  semper  contraria  rebns 
Fulva  metalloram  est  rabies  :  hdsc  prœlia  miscet, 
Hâec  castos  Tendit  thalanios  f  bœc   polinit  aras. 
Mille  nocendi  artes  volnmus  si  vîsere  priscas , 
IMcite  qaod  facinns  connnîssnm  non  sit  ob  anmm? 
Anro  ardet  Glanée,  Danae    comimpitnr  anro  '^^ 
Auro  emitur  Pluton 's  Phlegelhon  transcenditnr anro, 
ProdUui  Amphiaraus     atque  Hector  vcndilur  auio. 
Hoc  Medea  maga  est,  serpens  vigily  exul  lason; 

I.  luret.  Un.adonem.  —  2.  M6.  (lespecius.     3.  Juret.  Ms.  abteptns. 
k.  Ht.  ÈOiréUm.  —  6«  lU.  fitfMiiie.    6.  Jnrel.  Mi.  coHCftum. 
7.  Ib.  «ifl.  ».S.  laret.  lU.  potlo*.^  9.  M«.  êxttnget. 
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Hoc  Midajejunus,  Pans  altiis,  naufrasrus  Hellos  '  ; 
Hoc  sapiens  Furia ,  Venus  invida  ^,  Juno  crueiUa , 
Hippomene^  cursu  velox ,  hoc  tarda  Atalanta  est. 
AuruiD,  quod  oigris  Pactolus  miscet  areois, 
Quod  condit  Faeinus  ^,  tristis  quod  celât  Avemus, 
Quod  ferram  iotundit ,  liqoidus  qaod  oonlicii  igoiSi 
Quod  foror  exposcU  demeiis«  qaod  prœlîa  saeva , 
Qaod  rai»(aoi  quœrit  coluber,  quod  Punica  virgo 
Amissum  plangit,  Tyria  ^  damnaDdus  in  aula 
Pygmalion  caeso  quod  perdit  fraude  Sichaso^y 
Qaod  tutom  nec  templa  teneot  nec  pauperis  «dor. 

Qui  raperet  doQuni  templis ,  non  redderet,  inquit?. 
Sentio  quas  nobis  subrepto  prcD[)aret  auro 
Callidus  ambages.  Teraplorum®  abscoudere  furem 
Cultoris  tentât  y  donis,  et  divitc  ccnsn 
Paijperiem  fœdam  scelerum  cau»anHiue  inaiorum 
Excusai  larprns;  nos  autem  insistimus  indo. 
Hoc  ideo  lactiirn  est  ut  crimen  frangere  possis  ; 
Hinc  etiam  estillud,  docto  qnod  concipis'"  astu, 
Squamigenim  in  piscem  raptum  vertalur  utaurum, 
rt  titulum  inscribas  :  «  Tibi  nunCy  salis  aime  profundi , 
Quod  dedimusi  Neptune»  tuum eal.  •  Pulchreonmia) pulchre 
Dissimulas;  sed  vera  patentia  frangere  TOtum  eet. 
Hoc  quoqne  quod,  longo  meditatum  tempore»  profers 
Argumentum  ingens  :  templis  non  redderet  aurum 
Qui  tulerat  '*  ;  macte    ,  sceleram  doctissime  rhetor» 
Verborom  auxiliis  sub  certo  crimine  renun  I 
Reddere  te  donum  deus  impulit ,  impulit  ardor, 
Impulit  et  scelerum  mens  conscia,  compiiJit  index 
Furtorum  semper  timor  anxius,  atraque  mentis 
Tristities  pallensquo  liietus,  reseransque  medullas 
Post  causam  raptus,  trepidis  pœnitudo  secunda. 

I.  sic  t.  lU.  Invita.  —  3.  Ht.  tppommmi,  ^  4.  PkUmu  w  Pktmkf? 
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li^fiC8caevos  vexant.  Non  sunt  mihi,  crédite,  uousuut 

Eumeiudcs  difcB,  fallax  cpias  fabula  narrât 

Cocyti  in  gremio  ra{>i<ii  Phlegethontis  '  ad  ignés ^ 

Tartareo  ^  iiicinctas  lacibus,  serpente,  flagellis; 

Sed  metus  ^  et  faciniis  ;  mens  est  et  conscia  pravi.  ^ 

Ni  falior ,  lictum  *  est  magno  quod  protulit  astu. 
Sed  superest  pars  magna  mihi  de  crimine  vero  : 
Qui  raperet  donum  templis,  non  redderet.  Ergo 
Hoc  qaoque  ne  Tincam,  verum  fatearis  ut  ipee. 
Snstuleras  templfe;  partiHa,  perfide,  fiirtam. 
Non  totom  redd»;  Bdperayit  copia  ^  mebtenl. 

Nimc  quoniam  manifeBla  fides ,  gradibnsque  malornm 
Hinc  illinc  lacent  oonlatis  crimina  rébus, 
Offieiom  invadam ,  valeant  ttt  cemere  cnncti , 
Piscandi  doctis  semper  nîl  neqiiius  esse.  ' 
Hic  taceain  ^  audaces,  ducit  qiios  pallida  semper 
în  sceliis  omne  lames,  secretaque7  littora  cogunt. 
Hoc  loquor  ^  :  infaustis  levior  ciim  sranditur  alnus, 
Qiiid  faciant,  remo  céleri  lembocjue  volantes-^ 
Excussam  veutis  pelagus  cum  iutora  ^  frangit, 
Naufragium  expeciant  ;  sedit  cum  rapta  sub  undas  '* 
Pappis  Bubmerao  "  fundo»  scrutantur  arenis 
Ai  cum  lassatus  porlnm  vis  navita  *^  vidit, 
Farta  parant,  miaaosque  aeoant  in  littore  fanes. 
0  scelemm  anotores     tetro  et  cum  crimine  ponli  ^ 
Gladum  participes  et  tempestatis  amici  ! 
Hœc  quoque  si  excutitur,  quam  magni  crimtnis  ars est! 
Non  soelns  est  unco    pisoem  quod  fallitis  ham'o 
Quod  placidas  subter  lina  intertexitis  undas, 
Piscibiis  adsueti     fallace»  icmh  i  c  morsus: 
Neptuui  puicbrum  visum  est  iiou  parcere  templis. 

t.  Ui.flegetontis.  —  2.  Us.  tartareu.  —  a.  Mb.  inedus. 

4.  ittM.  MU.  wktmtk — Mil  enfl:    e.  Mi.  fado».  —9.  m.  «yfvtaf . 
s.  Hk.  loevç  —  9.  Un.  pelacut  cum  lUnra.  — 10.  m.  wnéa. 

11.  Ms.  tufmerse.  —  lî  M«5  ^rrvdnnfur  hartnh 

13.  Mb.  ad  cum  tasahts  p  r.  navtda.  —  U  Ms  scanf.  —  15.  M»,  nauctora. 
16  Xs.  uno.     17.  H»,  /aliédis  eeno.  —  18.  Ms.  ad  ntêOs. 
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lain  satis  hsec  factis  '  [mea]  vox.  impeiisa  nefandis  f 
Piscaotis  facinus  cecinit*  versuque  coegit 
AuraïUy  templa,  iiefas,  titulos,  epigrammata,  muniu; 
Supplicium restât,  scelerum  quod reddere débet 
JudeXy  horrendo  toHens  torlore  securim. 
Dicile  qoeis  4  jas  est  examina  figere  causisy 
Dicite  jam  pœnas  mandatas  iegibus  almis. 
Vos  quoque,  quts  ferro  mortales  caadere  fas  est, 
Cam  jam  damnati  jugulos  ac  ooUa^  petislis  » 
Ne  campis  patriœqne  loco,  nec  cedite  joxta  ^. 
Deprœor  ad  nigras  ducatur  vinctus  7  arenas , 
Ultinin  ilesiminaas  pelagus  qua  liUora  laïubit: 
Hic  jaceal  médius  poiilo  lerrisque  nefandus; 
Et  cwm  sollicitum  veniis  mare  toilitur  allé, 
Deslruat  unda  rogum  rapiantque  aiiimalia  corpus. 
Hic  taraen  expositis  tumulos  coniponite  mcnibris, 
Et  tiiulum  facite,  et^  versu  hoc  includite  carmea  : 
«  Piscibns  hic  vixit,  deprensus  piscibas  hic  est, 
Pîscibus  occuboit»  :  spes»  crimen  '%  pœna,  sub  uno  est. 

1.  Uê.  functit.     3.  M6.  cârdnit  vtrtmsque.     S.  M6.  subplitium. 
i*  Ht.  Quoi.    «.  Ms.  jugoloêoeitia.    «.  Gorr.  h»  cnÊUejuOa, 
7.  Ma.  tmeins  kttrmm^  —  s.  nn,fatU9t, 
9.  lfii.oeri(j»ifif.  — 10.  Ht.  trimaicrHM. 


Jules  QUICHERAT. 


DOCUJViENTS 


M»  US 

LIVRES  E  r  LES  BIBLIOTHEQUES 

AU  MOYKA  AGE. 


L 

BiMiothèque  â$  la  eaihiiralê  de  Hmm  au  XIP  sUele. 

Dans  le  carlulaircde  la  cathédrale  de  Bouen  f<^lio  50  recto 
et  suivants,  sous  la  rubrique  «  Jeia'monium  Johannis  de  Samto 
RomanOf  «•  se  trouve  un  inventaire  détaillé  des  objets  conservés 
à  la  fin  dttxu*  siècle  dans  le  trésor  de  cette  église,  ^'oo8en 
avoDS  extrait  la  |»artie  relative  aux  livres. 

«Octo  textus  :  trea  magni  de  auro  et  gemmis,  et  quai  lus, 
qaem  dédit  Rotrodas,  Rotbomagensis  archiepiscopus  =,  arpen- 
tetia^  etqaatQor  parvi  de  argento,  quorum  duo  suut  deaurati, 
et  DODUS,  qoem  Arnicas  tbesaorarias  dedlt ,  de  asmaus.  » 

Ces  textes  sont  classés  dans  rin?enUire,  non  pas  avec  les  li- 
vres, Diais  avec  les  vases  et  les  joyaux  d*or,  d'argeut  ou  de 
pierres  précieuses. 

Pins  loin,  dans  le  détail  des  ornements  de  la  chapelle  de  Tar- 
dievèqne  Rotrou,  nons  trouvons  encore  :  •  Textns  argenteos, 
deoratus  {tk)  epistolarum.  »  Le  chapelain  de  cette  chapelle  avait 
aussi  en  dépôt  trois  autres  livres  de  chœur  :  «  Libri  capelle  sant 
•  isti  :  Benedictionarins ,  gradale  et  troparinm.  Rabet  Rober- 
»  tus  eapellanus.  • 

Tous  ces  livres  ne  faisaient  point  partie  de  hi  Bibliothèque 
proprement  dite,  dont  le  catalogue  occupe  les  cinq  dernien 
paragraphes  de  uotre  inveataire.  Nons  les  transcrivons  textud- 

|.  M<;  lif  l:i  Fiibliothéqoc  H"  Pntifn,  roté  3S,ini  Y. 
3.  Rotro»,  arcberique  de  Aoueu,  tnuuiut  en  nS3. 
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leraenl,  appelant  khi  tout  l'ottrnlion  du  Itcteur  sur  le  qua- 
trième, où  sont  éouméréft  les  livres  ajaut appartenu  à  l'arche- 
vêque liolrou. 

Dao  volomioa  bibUotbeeei.  Très  passionarif.  Quioque  omellaril. 
Braviarlum  Radvlfl  Longi,  alterum  io  cboro  et  tereium  Hugouis 
A'cfa*  s  et  Borgnet.  Septem  rolssalla.  Corpus  canonnm  imperfeetom. 
Morftlla  Job  in  duobos  Tolmslnibiis.  Paasio  saDctt  Georgi*  Augustlnns 
rapra  Geocsim  ad  litteram.  Liber  AngnstlDi  ad  Fiaulinain.  Augustin! 
retractioDum  inquatemis.  Siobolum  fidei  Jeronimi  ad  Damesam.  Ma- 
riaJe.  Liber  Irenei  epiaoopi.  Item,  wateoeia^  de  libro  retraetioDum  An- 
goatinf.  Parvi  eanonei  ewangeliomm.  Egerlpua.  Liber  de  coneordia 
•wangeliorom*  Liber  epietolarum  romanomm  pontificnm.  Pastorale. 
Liber  eanonnm.  Parvi  canones.  Médicinale  Liber  episcopalls.  Orne* 
liarina  vetoa.  Liber  exposltionis  snper  Job.  Ewangelium  filatbei.  Liber 
Gaisiodori  de  anima.  Paaileriom  cum  expo»itione  antiqna*  Liber  epî- 
atolarom  Augvstinlad  Yolaaiannm.  Gloae  toper  paaltcrlum.  Paallerium 
com  ymnario.  Angustinna  contra  Jolianom.  Psalterium  glosatum.  Li* 
ber  Isidori  de  figuris  veteris  testamenti,  qui  intitniatur  de  Belbec  \ 
Breviarium  tociua  cantos.  Liber  Ysidori  super  Geoesim.  Heipericus. 
Gerlaiidus.  Liber  coDciliorum.  Duo  librl  domini  ilugouis,  Rotbomagen- 
ais  ardiiepiscopi.  Musica  Boecti.  Vita  sanctorum  Ansberti  etAudoeni. 
Vita  sancti  Mauritii  Andegaveosis.  Matbeos  glosatns.  Antiphonarius 
per  nsam.  Smaragdns  acte  prandium  et  post  prandlum.  Gradalc  cum 
antipbooario  per  usum.  Johannes  Ewangetlslat  cum  apocalipsi.  Liber 
aoctoritatum  vetustissimus.  Orationes  per  annnm  in  quaternis  unius 
volumiDis.  Cantica  canticorum,  Apocalîpsis,  cura  prophetis  quibusdam. 
Quatuor  troparii,  et  epistole  canonice,  duo  libri  iu  capitulo.  Epistole 
Pauli  in  quaternis.  Pastorale  cum  dialogo.  Fretulfus  LeJLOviensis.  Iteir, 
textus  epistolarum  Pauli.  Quatuor  epistolarii.  Duo  ewangeliarii.  Très 
beoedictionarii.  Item,  epistole  et  ewangelia  in  une  volumîne.  Lccliona- 
rios.  Sedulus.  Stacius.  Bucotica.  Prisciaous  de  conjunctionibus.  Que- 
dam  pars  aecuadl  Douati.  Jovenaliâ.  Mardanus.  Très  ûvidii. 

1.  Inutile  d'avertir  que  ce  mot  signiiie,  «iaiiâ  les  textes  de  celte  éyoqiMf  une 

2.  Mao»  a'avont  pM  osé  suppléer  les  lettres  dont  la  place  est  marquée  ptr  deox  si* 
gnes  (l'abréviation.  Panl-il  lire  Ancfiarf,  Archerii,  Arcindiaconi  ? 

:\   >'ni)«  x\f  MmniL-.s  [las  certain  de  la  Iftiiirc  de  ce  mot,  qui  est  représenté  daoâ  J« 
n».  par  ces  trois  lettres,  sna.  Serait-ce  ma,  (ju'ou  luter^trélerait  par  summaf 
é.  Od  a  passé  m  trsil  wr  ce  mot  iioar  TefTaoer. 
%.  L'ibteye  ds  iMulMe. 

!•  {TriMiiM  iêfie,)  U 
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Coliectarium  cuiii  instifuiiimc  i  tlifïioriis  Rothomngensis  eoclesie. 

Libri  magistrî  R.de  Antau  Ijbti  Regum.  Genesis.  Exodus.  Infi' 
Johannes»  Matheus  et  Marcns  iii  udo  volumiue.  Duodpcim  proplu  îe 
Cantlca  canîicoriim.  Parabole  Saiomonis  in  uno  volumiue.  ActusApo- 
stoiorum.  ^^aias,  qui  m  habetabbas  SancU  Georgii  *  j  loco  ^us  habemus 
Psalterium  glosattim. 

Libri  venerabilis  palris  nostri  Rotrodi,  Rothomagcnsis  arehiepiscopl. 
PHniiis  de  naturali  hystoria.  Epi:,lole  Jcronlmi.  Augustious  de  civitate 
ï)t  i.  Vsidorus  elhimologiarum.  Vitruvius.  Liber  Hugonls  archiepi- 
scopi  ad  M[)aiR'i!si m  episcopum.  Libeiluscjusdcm  de  expoi^tioDe fidei 
tatliolicc  cl  oralionis  Dominicc. 

Mt^ictas  bibliotheee,  quam  dedlt  dominus  Lûureotius  archidiâ- 
coouâ,  cl  miiisale  domini  Walerani  ^. 

Plotienn  articles  de  ce  catalogue  ponrraient  servir  de  thème 
à  de  longs  commentaires.  Bornons- nous  à  une  courte  observa- 
tion sur  la  composition  de  celle  bibliothèque.  Parmi  les  auteurs 
ecclésiastiques,  qui  y  sont  nnlurelleiiK  iit  en  majorité,  nous  dis- 
tinguons les  œuvres  de  1  rccul^ilic  cl  de  Ilugue  d'Amiens.  Lan- 
tiquilé  y  est  représeulée  par  quelques  noms  bien  connus  :  Vir- 
gile, Ovide,  Stace,  Juvénal ,  Mareien,  Priscien ,  Pline  l'Ancien, 
Vitruve.  L'indication  de  la  musique  de  Boècc  n'a  rien  que  de 
très-ordinaire.  La  mention  des  bréviaires  à  cette  époque  est 
beaucoup  plus  remarquable. 

IL 

Acquiiilion  d'un  iexU  par  les  moineê  ds  Saint^Oum, 

vers  1150. 

textes  précieux  dout  parle  l'iiiYeiitaire  de  la  eathédral« 
de  Rouen ,  devaient  contenir  une  portion  du  Nouveau  Testa- 
ment. Ils  tiraient  leur  principale  valeur  de  la  malière  et  du 

trawl  de  la  couverlure.  Ils  jouaient  un  grand  rôle  dans  cer- 
taines cérémonies  ecclésiastiques.  C'était  sur  ces  livres  que  .'^e 
prêtaient  les  sermeats  lea  plus  soleuneU.  C'était  eu  lea  déposiat 

1.  Stiut-Oeorges  de  Boclierville. 

2.  Peut<Mre  Uilerao  de  Meolan. 
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lar  Taold  que  des  Migneiin  aumèiiaient  aux  religieux  des  terres 
fionflidéfubles.  Il  est  doue  faelle  de  s'expliquer  lambition qui 
pounaii  ohaqoe  établiscement  à  acquérir  no  texte  qui ,  par  sa 
nngnifieeDee,  éclipiàt  oeox  des  églises  voisines  et  rlTsles.  Les 
trchlTes  de  l'abbaye  de  Saint-Ooeu  de  Bonen  nous  en  offrent 
nu  exemple  bien  remarquable. 

Cétait  dans  les  dernières  années  du  règne  d  étienne.  Henri 
d'AnjoQ  gonrernait  déjà  la  Normandie.  Sans  doute^  par  suite  de 
la  guerre  allumée  entre  les  deux  prétendants,  les  afhires  de 
l'abbaye  de  Saint-Ouen  n'étaient  rien  moins  que  florissantes. 
Bihorel,  vaste  domaine  situé  à  la  porte  de  Tabbayc,  était  entra 
les  mains  de  ses  créanoiers.  Une  disette  venait  de  réduire  les 
religieux  aux  dernières  nécessités  *.  L'exemple  suivant  en  est 
une  preuve.  Un  ancien  abbé,  Baiufroi,  leur  avait,  dans  cette  cir» 
eonstance,  auroôné  vingt  livres,  monnaie  de  Rouen,  pour  acheter 
du  {^rain^.  C'était  à  peine  le  prix  de  1 0  sommes  de  froment'.  Dans 
les  temps  ordinaires  ce  bienfait  eût  passé  inaperçu  :  alors,  il  excita, 
d^une  manière  toute  spéciale,  la  reconnaissance  du  couvent  *. 

Ce  fui  dans  ces  conjonctures  que  Froerer,  abbéde  ce  monastère, 
résolut  d'acquérir,  entre  autres  objets,  un  texte  pour  son  église, 
l'n  favoii  des  princes  de  la  maison  d'Anjou,  Osbern  de  Cailli, 
luioltrU  120  marcs  dVir^^eut.  Quonjn  il  kê  proposât  à  de  dures 
coodil lous,  lus  iiioiiiis  be  hàtèreut  de  conclure  l'emprunt.  Pour 
^rarantiede  son  arii;oiit,  Osbern  reçut  les  deux  tiers  de  la  loréL 
Verte.  Il  levait  en  percevoir  les  ii  uiU  jusqu'au  remboursement 
de  la  somme  qu  il  avançait.  Avec  ses  120  marcs ,  Froger  dégagea 
Bihorel,  acbeta  un  texte  magnifique  {optimus  textus  €CclesicB)y  des 
encensoirs  cl  des  caiîilelabrcs.  Il  semble  que  ces  ornements 
avaient  été  aliénés  pour  subvcuir  aux  besoins  des  moines. 

Cffrographum, 

Giraa  ll&O. 

Notiim  sit  omnibus,  tam  pres^'iilibus  quam  t'uturis,  quod  ego  V. 
abbas  Saucti  Àudœni,  totius  nostri  capituli  asseusu,  posui  in  vadimu- 

1.  Sor  cette  binine,  arrivte  «n  lt46,  roy.  let  ChraDiqueft  citéoi  par  H.  Htnlieg»y, 
ArdUcet  fFAnjùU,  p.  i*»». 
î  yeitstria  pia,  p.  28. 

3.  PeiKlaot  cette  faïuiue.  le  froment  valail  a  Rouen  40  sous  ta  somme.  Chromcon 
triflgx  §t  mtm,  m.  de laliU.  àt  Boom,  h  Tin  itM. 

4.  ifeuttriafio,^.  IS. 
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nloin  Osbcroo  de  Caiiti  duas  parles  de  foresta  nosfra  de  Selveisens  ^, 
Yidelicet  illam  partem  que  est  inter  nemus  Osberoi  de  Calli  et  fiires* 
tam  de  Tlaon  >  usque  ad  Girberti  Vallcm,  alteram  vero  partem  que  csl 
inter  iiemos  predicti  Osberni  et  vallem  de  la  Meriotiere  usque  ad  Tah 
lem  PiroruiD,  et  de  valie  Pirorum  ad  viam  que  ducit  ad  HaroealS|  super 
ç  et  JL\^^  marcas  argent!  quas  nobis  aecon)oda?U.  De  predicto  argento 
itaque  ista  redcmpta  sunt  :  terra  de  Beliorcal,  queerat  in  TadlmODiom, 
etoptimus  textus  sccletis  et  turibula  et  candelabra.  Hac  pactiooe 
quod  y  quando  abbas  et  monachi  O&berno  vel  heredi  predictum  pon- 
dus restituent,  prelibate  partes  forestaî  iu  pace secciesise  reddentur* 
Hoc  niitem  ipse  Osbernns  et  îîlii  ejus  Rogerus  et  Osbernus  affldave- 
runt  tcTK  ndum.  Hujus  rei  testes  sunt,  ex  parte  nostra  :  prior  et  omnis 

conveiitus;  Uotbcrtiis,  lllius  Ho  ;  Guillclmus  Cnmcrarius,  hi  duo 

aflîdantibus  (sic)  ;  Rotbcrtus,  filius  Drogonis;  Odiniis,  filins  Walterii  ; 
Guillelmus  Coispel,  et  onines  famiili  nostrî  ;  Rotbcrtus,  filius  Haym.; 
Boduifus  ,  filius  pfus;  Gotrannus,  filius  Tetliardi  ;  Gotraniius  Ncronis; 
Ascelinus  Alanni  ,  l'nL't'Ihardus  Blancdein,  Odinus,  filius  ejus;  Rof- 
bertus  l-^cuioicoc  ;  Simon  Pistor;  Rîcardus  t'orestarius,  et  filius  ejus, 
qui  saisiverunt  Oshcrnura  ex  parte  donni  abbatis  et  conventus.  E\ 
parte  Osbernl  <le  Cnill?>io,  iuterluerunt  Ro^-  rus  et  Osbeinus,  filii  ejus, 
qui  hoc  aftidaverfint  pactum  teuere  ;  Guillelmus  df  Rose  Burdcl  ; 
Ruaient;  Osbernus  de  Etevilla;  iiodulfus  de  ilocntinoul;  Rotbertus 
de  Beleamp;  Rodulfus  Prepositus;  Fulcherius,  filius  Russe! ,  et  filil 
ejus  ;  Rodultus  de  Heia  ;  i  exo  Prepositus  ;  Rogerius  Te&conis  ;  Rot- 
bertus Hagonis;  Guillelmus  Beatricis  ;  Rogerius  Belbarba  ;  Ingelran- 
nus;  Gislebertus  de  Pierreval  ;  Ragnulfus,  Guillelmus;  Oilardus  de 
Cristot;  Rogerus  Richildis  ;  Hugo  de  Novobo^»co  ;  Hugo;  Rotbertus 
Teoderici  ;  Rodulfus,  filius  Rogerii  du  (instot;  Rotbertus  as  Deniers  ; 
Rotbertus  Gorpus  Militis;  RiearUus  Grunuit. 

L*a€te  que  noua  tenons  de  publier,  et  que  nous  avons  trouvé 
en  original  dans  les  liasses  de  Saint-Onen,  aux  Archives  de  là 
Seine-Tnférienre,  présente  nne  particularité  diplomatique  asses 
remarquable  :  les  dernières  lignes,  à  partir  de  ces  mots  Fuldke- 

t.  On  lit  dans  une  cliarte  de  1355  :  «  La  Verte  Foreat  ditle  d'ancienneté  SilToi- 
nnm  »  Trésor  des  chartes,  reg  LXXXIV,  n  lut*  nu"  xi.  Cette  ror^atait  été  dMi- 
liée  a  Saint-Oueo  par  Robert  le  Magniliqiie.  Neustria  pia^  p.  23. 

3.  Sont  GoHIémm  te  Cooi|aéranS,  ta  fortt  deTimn  appartenait  à  Bade  te  Séaéehai, 
propriétaire  de  ilmimeur  da  Préan*  Yvf»  te  CarlitIMri»  dê  5.  Àmmd,  am  Arch.  4« 
la  Sdae-Inf.,  M.  v  s*,  n.  «9. 
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rius ,  flliui  Russe l  ^  sout  écriU  uu  dos  du  parchemin,  et  nos 
Itcieiirs  saveiU  combien  il  est  rare  de  rencontrer  des  cbart«i 
opistUographes  remoutaut  au  milieu  du  xn"  siècle. 

IIL 

Bibliùlké^  d*un  ùffUial  d  AwoMhii^  m  1372. 

£04372,  ou  eufiron,  Nicolas  le  Prévost,  officiai  d'Avraucbet 
et  euréde  VergODcei»  vint  mourir  au  Mont-Satnt-Michel.  Deux 
pièces  conservées  dans  les  titres  de  cette  abbaye»  aux  Archives 
de  la  Manche,  nous  révèlent  les  livres  doot  se  composait  sa  bi- 
bliothèque. Nous  ne  nous  étonnotis  pas  d*y  rencontrer  princi- 
palement des  livres  de  droit  ;  ce  qui  nous  surprend  davantage, 
c'est  d'y  voir  six  volumes  mis  au  rebut,  comme  de  nulle  valeur 
«u  à  peu  près.  Ils  étaient,  à  la  vérité,  sans  couverture,  et  l'on 
peut  supposer  qu'un  long  usage  les  avait  entièrement  mis  hors 
de  service. 

I/énnméralion  1 1  îc  prix  des  livres  de  notre  officinl  n'est  pas 
leseul  renseignefiicnt  curieux  que  i  eniet  inc  le  document  qudn 
lire.  Le  détail  des  pièces  d'or  peut  jeter  quelque  lumière  sur  les 
espèces 'en  circulation  dans  la  basse  >'ornirin(liL'  temps  de 
Charles  V.  Le  prix  de  la  vaisselle  d'argent  et  den  vêlements  four- 
rés ne  manque  pas  nnn  plus  d'un  certain  intertM.  On  rirait  volon- 
tiers de  cette  pipe  de  vin  dont  notre  pauvre  offirial  avait  dé- 
pensé la  meilleure  partie  et  dont  le  reste  fut  l>u  le  jour  de  sa  mort. 

Valor  bonoruin  mngistri  Nicolai  Pre{>ositi ,  defuncti  ofliciali"?  Abrin- 
censis,  tLMupore  mortissue,  in  mona*;tei  io  Montis  Sanetl  Miehaelis  exls- 
tencium,  que  ad  notioiam  abbatis  ipsius  monasterii  devenenint. 

Primo,  parvuni  volumen,  codex  inforcintiim  ;  digestuni  vêtus;  di- 
geàîum  iiovum;  venditi  fueruiit  viginti  quinque  fraucus.  Hostieusis,  in 
summa,  tridecim  francorum  quinque  suiidorum.  Liber  de  regimîne 
prineipum  ;  liber  de  timoré;  decretum  ;  decrctales  Clémentine  ;  liino- 
centius  arehidiaeonus  snpra sextum ;  Johaîiin  s  Amln  e;  liber  phisico- 
ruin  ,  liber  sextu^  dcciclabuui,  apj^itciali  tl  veadiLi  luerunt  ad  vigiuti 
unum  fi  aïK'os. 

Cujus  eohttiituà  i\\  mventario  erat  Nicolai  Sapientis,  Gonstaociensis 
diocesis,  et  ipsum  vendidit  fratri  Andrée  Barbou  ;  i4em  tamen  Nlço- 
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laut  Sapieotii  dielo  ma^^itro  Nlcolao  Prapoiiti  CeiMlMtiir  Id  smii&i 
quatuor  nratoDum,  qnot  pro  dieUi  libro  dietus  Andréas  predlcto  Nfeo- 
lao  Preposîti ,  pro  et  nomlDe  ipsius  Nlcolal  Sapientis,  prombit  aelvoe 
etipsotf  pro  dicio  Ândrea  solvitpredictos  al>bas. 

Item,  due  cape  argeotl,  oeto  eodearia  argentea,  quatuor  ciphi  ar- 
geDtei,  plani  operis,  ponderantia  itiaimtil  sex  marchas  et  qninqne 
Qocias;  vendita  ftierant  triginta  qaiogiie  francos  eam  dimidio. 

Item,  vigintf  qvtoqae  franc!  ;  duo  Dobiies  Angll ;  octo  régales; duo 
lupi  Aoglle;  sex  Florendi  ;  YigintI  quinque  scuta  PUlippi;  decem  et 
octo  scuta  €um  roseta;  quatuor  mutones  régis;  très  mutoues  ducis; 
due  cathedre;  unum  pavelUo  :  aurum  predietum,  rednctum  ad  fran- 
cos, ?alet  qnatnor  viginti  et  qutndecfm  francos  octo  soUdos. 

Item»  doodeclm  regales,  pro  vendlcione  unius  manteiti  de  grise 
fonrrati. 

Item,  decem  régales,  pro  vendielone  onios  epithogil  cum  «no  capo- 
eio  Iburrato.  Item,  sex  régates  pro  ses  dobleariis,  quinque  maottergUs, 
duobus  parihos  Hnthearoinura,  cam  una  culcitra.  Item,  duos  régales, 
pro  nno  veteri  mantello  burrelH  fourrato  de  vulpibus.  Item,  quinque 
regales,  pro  una  audaci  tuniea  cum  capucio  de  veteribus  popis  four- 
rato  ;  vendita  fuerunt  Tborae  Le  Court.  —  Non  Meribu$Uur  in  inven- 
taHo  quia  ortUnaverat  ipsa  dari  pro  anima  sua. 

Summa  regallum  ultime  scriptorum  :  triginta  quinque  regales;  va- 
lent Tiginti  novero  francos  quindecim  solidos 

Item,  novem  regales  (valent  septem  francos  tridecim  solidos),  proqoo- 
dam  mantello  vendito  fratri  Guydoni,  priori  de  Layc. 

Item,  uims  francus,  pro  cutellis. 

Item,  qiiinquo  regales  (valent  quatwor  francos  quinque  solidos),  pro 
duobus  bovibns,  appreciatis  pcr  buschcrium  qui  cos  matavit. 

Summa  totalis  preniissoruiu  :  undecim  viginti  decem  et  septem 
franei  cum  duodecini  sulidis 

'  Mémorandum  quod  libri  qui  sequunlur  remanserunt  pênes  dictum 
abbatem,  quia  non  «  iit  ([ui  eos  vellet  emere,  ex  en  quo  i  millius  vei 
quasi  valoris  erant,  conicnti  in  inventario  videlicel  ;  Divus  super  ré- 
gulas jnrls;  libii- iiistitucionum  2  •  digestum  vêtus  ;  summum  bonum. 
in  parvo  Milinninc;  parvus  liber  ineipiens  quoniaut  p/ns,  in  pcnultniio 
folio  sic  liiiiens  civis  ;  somma  A^s  )i  iis;  uuum  quarterium  de  muiti:» 
faciens  narracionem  et  suut  siue  asseribus^ 

t.  Le  royal  valait  donc  alors  t7  sous. 

|.  O0  mot  est  toit  in$tUw  avec  nn  signe  d'abréviatiai  car  le  c. 
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Unum  auriculare  de  eindalo  rubeo  coopcrtum. 

De  quadamlana  quam  cuialus  dt  Poute  Aubuudi  ^  apportaii  fecit 
apad  MoDtem,  et  eam  habuil  Johannes  de  Vinea,  famulus  dicti  de- 
functi,  pro  suo  servicio  plurimorum  auuorum ,  que  estimabatur  valçre 
quinque  florenos.  Non  cornputatur. 

De  quadem  pipa  \iui,  ([uam  emerat  in  vita  sua,  et  eam  exjpeoditpro 
niajoi  i  parte  ,  et  rcsiduum  lu  die  ubitu^  nui  expensum  fuit. 

De  duobus  quartis  stauûi. 

De  duobus  suptiiiciis. 

De  una  alraucia  grisi,  quamdomijius  Pehus  Le  \  aloys  habuit. 

De  una  almucia  pauni  nigri  foderata  de  aguiculis,  quasi  nullius  va- 
loris.  Data  Aiit  pro  anima  ipsius. 

SecuQtur  soloeiones  et  misie  de  dictis  bonis  facte,  primo  : 

Pro  iBBinwi,  oUMimiibiu,  elemcwiult  et  «lUs  In  die  aiii  obiliis,  ?{- 
ginli  francoa  très  solides. 

Item,  quatooffdeeiiii  aeata  ému  dimidio»  de  cuao  régis  Johumis  (va- 
lant iiiidedm  franooi  duodceim  solidos  solola  He&rioo  de  Hante, 
vieeeomitl  Abrtnoensi.  —  Item ,  aeptem  franeoe  eom  dimidio  >  Petro  de 
Breeqfo.  — *  Item,  viginti  fraucos  Bflefaaeli  te  Barbier,  pro  alimento  eu* 
judam  paerf.»  De  mandah,  voiuntaie  et  atiemu  domitii  PetH  Le 
Faloyf «  hme  ùffeUUk  et  viearU  tfomnit  ^jHiet^i  ÀMneentie  tUeiQ 
MaUeib  ipeo  litUrakinefiLetù. 

Item»  eentom  unnm  francoe  domf no  Eicardo  de  Tannto,  sobeollee- 
tori  camere  Mdto  apottoUce. 

Item»  ^ainqoe  ifigalci  (Talent  quatuor  iiranooB  qainqne  soUdoe)  ma* 
gietrollioma  te  Court,  pro  aoriptnris  in  dlcto  negpeio  per  eumdem  foetli. 

Item,  dooe  franeos  pro  aliis  seriptorit  eirea  hoe  flietis. 

Snmma  lotalii  aoioeionam  et  mialarum  premimamm  oeto  viginti 
sex  franel  deoem  aoiidl>  et  tie,dednctione  fousta,  valor  receptamm  pro 
vendieionttNis  ezeedit  midas  de  aexaginta  nndeeim  iirancia  et  dnobns 
aoUdii. 

La  date  d(;  cette  pièce  nous  est  donnée fNir  les  ItiUres  suivanles 
qui  y  sont  aonexées  : 

39  febr.  137S. 

Universis  présentes  li Itéras  iuspecturis,  Pelrus  Le  Valloys,  caooni- 
eus  ecclesie  Abrincensis  ac  colieetor  bonomm  ab  intestalo  dcce- 

1.  Le  Pont-âslMad. 

3.  AiBflp  en  1379,  Véee  se  eeia  dn  rai  lean  le  premil  pour  Mil»  Mo». 
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deiitium  in  civitute  et  diocesi  Abrincensi ,  a  reverendo  in  Xpisto  pâtre 
ac  domino  domino  R.,  Dei  et  apostolice  sedis  gratia ,  episcopo  Abrin- 
censi, specialiter  dcputalus,  salutem  in  Domino.  Cura  bona  defuncti  ma- 
pistri  Xicolai  Pri-positi ,  quondam  offlcialis  Abrincrtjsis  ac  rectoris  eccle- 
sie  panocliialis  de  ViM-L'oncevo,  Abriocensis  diocesis,  jamdiidum  est, 
vidpîirel  a  tempon  moi  tis  dicti  defuncti,  in  rn  inu  dicti  domini  epï- 
scopi  piM-  me,  tuuc  leiDporis  oflicialem  Abriuceiisem,  faerint  et  adliac 
sinl  an  eslata  pro  Imis  in  quibus  dictus  defunctus,  tara  prefato  domino 
meo  domino episcopo  quam  etiam  decano  et  capitula  Abrincensi  ,  tem- 
batur  obiigatus,  et  postrnoUum  in  manu  do])  lù  DObtn  dumiui  pa^H- 
per  nunciuin  caniere  «postolice  seii  coHectorem  banoi  uni  dicte  camere, 
in  dicta  diucesi  deputatum,  predicta  hwn  fuorînt  capia  similiterct  ar- 
restata,  ac  de  eisdem  dicta^  nuncius  eolketor  nomiue  dicte camere 
levaverit  et  li'ihuerit  pcr  manum  domini  abbatis  monasterii  Montis 
Sancti  Michaelib  in  l'ericuli»  Maris,  predicte  diocesis,  usque  ad  isum- 
niam  centum  et  itnius  iVaueorum  auri,  pro  qua  qmdem  summa  se 
tenuit  nufoine  quo  supra,  et  adhuc  tenet  pro  conteuto,  arrestumque 
in  (lu  lis  bonis  per  se  appositum  removerit;  noveritis  quod,  amio  Do- 
iiiiiu  uiiUesimo  trecentesimo  septuajiesimo  secundo,  dic  luuc  autcsa- 
cros  Cineres ,  de  maiidalo  uit-ti  domuij  iiiii  domiiii  episcopi,  prefatus 
domiûus  abbas  et  ego  inveiitariura  oniiiiuta  l>oiioiuiii  diclo  dei'uncto 
spcctâueiuin,  que  m  dictu  monaslerio  Muatis,  post  ejus  decessum,  in* 
Tenta  fueruut,  et  ad  noliciam  dicti  domini  abbatis  devenerunt,  et  alia 
per  que  noticiam  habere  potuimus,  tam  de  valore  dictoruro  bonorum 
quam  de  soluciooibus  et  misiis  rationalibus  super  boc  factb,  diligenter 
inspeximas ,  proat  in  cedota,  cui  présentes  sunt  annexe,  lados  eontl* 
netur;  quibus  aetis,  toventum  ftiltquod  In  cnstodla  dicti  domin!  ab- 
batls  deTaloredietoram  bonomm  fenditmm  adhws  erànt|septaaginta 
et  unns  francus  auii  cum  dnolms  solidis,  nna  enm  libris  et  aliis  non 
«  venditlsnee  appredalfs^  in  dicta  cednlacontentis;  quos  quidem  sep- 

tuaginta  et  nnnm  francum  cum  daobus  solldis,  librisque  et  omnibtta 
altts,  non  venditis,  non  apreeiatis  in  dicta  cedula  designatis»  idem  domi- 
nas abbas  miclil  Petro  antedicto,  vice  et  nomine  dicti  domini  eplsoopi, 
tradidit,  numeravlt  et  aaaignavit.  Super  qnibns  omnibus  et  singulis, 
nomine  et  vice  quibus  supra,  me  teneo  propagato  et  intègre  satis&eto, 
promittens  edam  dictnm  dominum  abbiatem  et  omnes  aUos,  nomine 
suo,  crga  dictnm  dominum  episcopum  et  omnes  alios  qooscunque  de* 
fendere  et  indempnes  observare.  In  ei^us  rel  te8timoninm,8igillum 
curie  Abrincensls  presentibus  littaris  duxi  apponendum.  ActUA  et  da- 
tum  anno  et  die  predictia. 
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IV. 

Du  prêt  iu  Iwru  àan$  l'abhai^  de  Saint^Oumf  wa  CharUê  V, 

Le  prix  exorbiUni  des  livres  et  la  misère  des  temps  ne  per- 
mettaient pas  à  beaucoup  de  oleres  d*acqaërir  les  livres  dont  ils 
aoraient  ea^besoin  pour  leurs  études.  On  n*a  pas  assez  remarqué 
les  aervioes  qœ  les  bibliothèques  monastiques  leur  rendaient 
dans  ces  cireonistances.  Le  prêt  des  livres  était  alors  considéré 
comme  une  des  oenvres  de  miséricorde  les  plus  méritoires.  A 
la  vérité,  pour  s*en  exempter,  on  avait  dans  plusieurs  maisons 
placé  les  livres  sous  Tanathème,  c*est4i-dire  que,  sous  peine 
d'excommunication,  on  ne  pouvait  ni  les  prêter  ni  les  emprun- 
ter. Cette  rigueur  ^ïste  n'était  guère  en  rapport  avec  les  prin* 
cipes  de  FÉvangile.  Aussi  fut-elle  formellement  condamnée ,  en 
1212,  an  concile  de  Paris.  Hous  avons  été  vivement  touché  des 
paroles  par  lesquelles  les  Pères  de  ce  coDcile  rappellent  les  reli- 
gieux à  des  sentiments  plus  charitables.  «  Nous  leur  défendons, 
disent-ils,  de  jurer  qu'ils  ne  prêteront  pas  leurs  livres  aux  pau- 
vres :  car  le  prêt  est  une  des  principales  œuvres  de  miséricorde. 
Nous  voulons  qu'après  un  sérieux  examen  les  livres  soient  di- 
visés en  deux  classes  :  les  ans  resteront  dans  la  maison  pour 
l'usage  des  frères;  les  autres  seront  prêtés  aux  pauvres,  d'après 
Tavis  de  l'abbé,  qui  veillera  à  ce  que  l'intérêt  de  la  maison  ne 
soit  pas  lésé.  Que  désormais  «ucun  livre  ne  soit  placé  sous  l'a- 
natlième  !  Nous  annulons,  d'autre  part,  tous  les  anatbèmes 
portés  par  le  passé  *.» 

Nous  avons  extrait  des  folios  vu  verso  et  viii  recto  du  Lhre  des 
Jurés  de  ^mnl-Ouen  ^  un  document  qui  se  rapporte  à  cet  usage 

1.  lateidieiiiiiis  inter  «Ut  vlrfs  raligkwit ,  ne  emifttaDt  JoianMiitaiii  de  non  eonmiQ- 

dando  libm  siios  indîgentibus,  cum  commodare  inter  praecipua  oiisericordiœ  opéra 
computetiir.  Sed,  adhibita  considération <1i!)i'*>iiti,  alii  io  domoad  opus  fratnim  retU 
neaotur;  alU,  secundum  provideutiaia  abhat;^,  cum  iod^nitale  domus,  iDdigeuUl>u& 
«OBHiiodaitar.  Et  *  modo  niiUiu  liber  tab  aoatberoato  teoeatur»  et  enaia  tmedicte 
anathemete  abiolTimus.  Lebbe,  Saemaneta cond/la,  t.  XI»  e.  69  et  70. 

2.  Tel  «st  (e  titre  d'un  gros  registre  eu  parchemin ,  in-folio,  dont  It  presque  toU- 
\iU'  a  f'té  écrite  à  la  fin  dn  Ireiri^rne  siècle.  C'est  un  terrier  trè*-ciirie«x  ,  on  <»ont  mi- 
niitteuaemeot  enregistrés»  en  français,  Teroplacenient,  le  nom  et  la  contenance  des 
domaiMe  de  Tabbaj  c  ;  lee  noois  dci  tesuttiers,  la  dct»igoiitioa  de  leur  UMmcnt,  la 
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de  {jiètcr  les  livres  des  abbayes.  Ce  sont  (iiielques  noksd  uu 
trésorier  ou  bibiiothi^cairc  de  ce  couvent.  Il  y  a  marqué  des 
prêts  de  livres  faits  en  1372,  1373  et  1378.  Parmi  ces  livres, 
OD  remarque  beaucoup  d'ouvrages  de  droit,  des  bibles,  des  coin- 
menlaires  sur  l'Écriture,  plusieurs  Pères,  quelques  scolastiqoes, 
des  vies  de  saints,  on  seul  classique  le  De  olfkiUée  Gcéron.  Mo- 
tons  encore  le  «  Mjiher  mMinnm  le  Mtet  Fkurm  et  les  •  âf#- 
UiiorM  trwniUUéêi  m  firamMs  ». 

Peat«ètre  •Imagine'fe-on  que  les  empmntears  sont  qoekioes* 
nos  de  ces  paams  deres  dont  le  confie  de  Péris  défendait  les 
intérêts  aveo  une  si  vive  soUieltnde.  On  se  détrompera  en  TOjant 
inserits  sur  la  liste  Gilles  des  Champs,  le  doyen  et  le  chantre  da 
la  cathédrale,  TéTèqae  de  Beaavals,  rarehevèque  de  Bonen  Inl-- 
mène» 

En  publiant  ces  notes  intéressantes,  nons  n*aTons  qQ*nn  re- 
gret, c'est  de  ne  savoir  nommer  le  bon  religieux  qui  les  a  écrites. 
Biais  do  moins,  nous  poavons  signaler  les  soins  dont  il  entoor 
rait  les  livres  confiés  à  sa  garde»  Le  catalegne  de  la  bibliothèque 
venait  d*ètre  refait.  Peut-être  en  était-il  lni<-méme  Tantenr.  11 
ne  se  croit  pas  pour  cela  dispensé  de  recourir  à  raneien ,  quand 
il  lui  fournit  un  meilleur  moyen  de  constater  l'identité  d'un 
volume.  Regrettons,  en  passant,  que  ni  Tun  ni  Tantre  de  ces 
catalogues  ne  nous  soit  parvenu.  S*U  prête  un  livre  non  porté  an 
catalogue,  avant  de  le  laisser  sortir,  Il  a  bien  soin  de  Tenregis- 
trer  et  de  le  coter,  il  n'oublie  pas  de  mentionner  que  certains 
prêts  ne  sont  faits  que  par  Tordre^de  l'abbé.  Pour  d'autres,  il 
a  soin  de  tirer  de  Temprunteur  un  reçu  en  bonne  forme.  Quand 
un  livre  est  envoyé  au  loin,  il  prend  le  nom  dn  messager.  Tou- 
jours il  indique scrupulenaement  non-seulement  le  titre  de  Ton- 
vrage,  mais  encore  le  numéro  sons  lequel  il  est  inscrit  an  ca- 
talogue. 

Cette  circonstance  nous  donne  le  moyen  de  reconstituer  (bien 
imparfaitement,  il  est  vrai)  la  bibliothèque  de  Saint- Ouen  au 
xrv'  siècle.  Nous  nous  hk  figurons  dans  une  pièce  voûtée,  assez 
petite,  plus  longue  que  large.  La  porte  s'ouvre  dans  un  des 
petits  côtés.  En  face,  le  jour  pénètre  pnr  une  croisée  grillée.  Des 
armoires  sont  adossées  aux  murs  des  grands  cùtés.  Les  livres  y 

quantité  et  la  nature  des  redevances  et  des  services  auxiiuel»  ils  sont  SUjeU.  Ce  re> 
gi&ire  Cbt  conservé  aux  Archives  de  la  Seine-lnfcrieure. 
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sont  disposés  sur  trois  rangs  d'étagères.  Chaque  rang  est  divisé 
en  un  c<  rtaiu  iioiabre  de  cases.  Chaque  case  contient  plus  ou 
moins  de  volumes.  Pour  désigner  un  livre,  on  indique  le  côté 
^gduchc  ou  droit;  sil  est  à  droite,  il  n'est  pas  besoin  de  parler 
du  côté),  l  élapère  (I,  II  ou  IIP,,  la  case  (A,  li,  C,  D,  etc.),  et  le 
numéro  (i,  ii,  m,  etc.],  des  volumes  de  ia  case.  Ainsi  «  a  parte 
siiiistra,  lioea  II ,  B,  vi,  »  désigne  le  volume  placé  à  gauche,  sur 
la  deuxième  tablette,  dans  la  case  marquée  B,  à  la  sixième  place 
de  cette  eaae. 

Vëci  les  livres  qui  sont  prestés du  tbésorier  de  Saint-Ouan  de  Rouan, 

a  f(Mi!s  qui  rnstiient  r 

Primo,  a  nu  ^sfrc  Joban  de  Hors,  une  Clemeutiues,  linea  [)riiiia,  A,  vi. 

Item,  magistro  Ricardo  de  fiarhero,  v**  die  augiisti,  anno  Domini 
millesimo  ccd^  i.xxii",  de  mandato  domini  abbatis. 

Item ,  primo  decretum  coroplectura,  linea  prima,  A,  i. 

Item,  digestum  novum,  liuea  I,  E,  ii. 

Item,  lecturam  super  ieges,  linea  1,  E,  ni. 

Item,  fnstituta,  linea  I,E,  vi. 

^  Mngister  Egidius  Abbatis  senteucias  mogistrî  *  R.  du  Cuudia}  , 
linea  III,  G,  iiii. 

Item ,  Origines  super  epistolas  PauU  ad  Bomanos,  linea  111,  A,  ut. 
Item ,  biblia  bona ,  linea  I ,  K ,  i. 

Item,  somma  maugni  (5tc,  /.  .*  magistri)  Golllelml  AntiasIodoiieDSls 
(L  f  Aatfiaiodorensis),  linea  m ,  U  »  vi. 

Item,  liber  de  veritate  cathollce  fldei  contra  crrores  infldelinm, 
editns  a  filtre  Thoma  de  Aqoino  saper  llbram  senteDclarum,  I.  III, 

Item  )  poRtiile  fhitris  Bone  Aventure  anper  terelum  et  qaa[r]tmn  sen- 
tenefanim,  liii^a]  m,  K,  m. 

Item,  somma  maugnf  (/. .*  magtstri)  JohanDls  de  Albisolla  (/.:  Ab- 
batisvilla) ,  linea  D  a  parte  sinistra,  F,  it, 

Ilem,  postule  fratris  Bone  Ayentore,  soper  primum  et  quafrjtnm  len- 
teDdammi  linea  III ,  K,  iin. 

Item,  lermones  noblliiissimi,  linea  II,  a  parte  slnistra,  tiii.  De 
quibas  habemus  litteram. 

f  Item,  Gniilelmos  de  Belle  Monte  habet  liber  {tie)  qel  dicitor  som- 

I.  Ce  mot  eit  écrit  mo^ni,  avec  an  sifM  4*«br6vtifto«  wr  l«i  d«niiirai  kUr«s. 
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ma  AttonisBiiper  jasdvili  (sie)^  contfafliis  XVIci»  qiialerD(M»liDe[a]  II, 

E,  nu. 

5  Item»  magfster  Ludovicus  Glerid  habet  deeretom  oompleetitiii, 
Une[a]  I,  A,  tii. 

5  Item,  iiiBgiater  Petrusde  Sirvilla,  cantor  ceelesie  Rothomagaiials, 
habet  Auguattonm  super  primam  et  sceondam  et  tercinm  partom 
psalterii,  linca  II,  F,  F,  ii;  F,  m,  de  qoibus  habemos  Utteram,  aob 
iigillo  8U0. 

^  Item ,  magister  Philippus  Jacob  habet  sextum  decretalivm,  linea  1, 
A,  vu.  (Le  dit  six  avec  la  lecture  de  l'archidiacre  et  J.  Andreu  fu  en- 
volé à  dant  Simon,  le  xxv  jour  de  janvier,  LXXYUI«par  frère  Ivet,  et 

nous  fu  rendu.) 

Item,  leclura  nrchidiaenni  vt  Johaonis  Andrée  super  tcxtam  dé- 
créta lium  et,  eu  m  hoc  textus  dicto  sexti,  Jobanois  Monachi  super 
eodem  sexto,  linea  una,  V,  i. 

^  Item ,  magister  Radulpbus  Buntin  habet  liber  {sic)  qui  diclhir 
Institut,  qui  licet  uou  sit  signatus  iu  novo  registre,  sigaavi  eum  ti- 
nea  I,  E,  viii. 

Item,  ipse habet  unam  bibliara  parvam. 

Item  ,  decretura  vêtus,  quem  similiter  signavi  ix,  Uoea prima: 
dequibus  habemus  litterara. 

Item ,  Guillelmus  Tiubet,  roonachus  de  Bello  Loco,  habet  qaedani 
quouez  1  in  paperro  de  libris  magistri  Johauois  Blaocseign,  linea  i, 
E,  x;  sine  littera 

Jlai^iiki  E^idiua  de  Campis  habet  exposiciones  beati  Gregoril 
super  cantica  caulicorum,  cura  aliis,  linea  li,  13,  viii. 

Item,  Thoma  de  Aquino  super  Matheum,  liuea  IH ,  F,  ni. 

Item ,  quouez  super  priraum  librum  senteDciarum,  editus  a  fratre 
Egidio  de  Borna,  linea  111,  J,  i. 

Item ,  liber  de  regaUs  fldei,  corn  aliis,  linea  1(1 ,  L,  viii. 

Item,  Ysidorus  de  Virtutlbns,  linea  prima  a  parte  sinistra, 

m. 

Item,  liber  de  mollis,  in  quibus  eontinentor  libri sequentes  :  psak 
terium ,  régula  sanctl  Benedleti,  Uber  senlenciarum  patnim ,  com  aliii, 
linea  prima  a  parte  sinistre,  H,  m. 

Item ,  l^lios  de  oflldis,  linea  II  a  parte  sinistra»  D,  ii. 

1.  l>e»  caliiert. 

2.  Ce  moÎM  ae  pouvait  tant  doute  ptt  coatiacter  d'ciifi^nMnt  en  «m  non  per* 
•oaneU 
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Item,  liber  architroum,  linea  III  a  parte  si uistra,  E,  ix  :  de  quibus 
babemus  litteram. 

)  Magister  Ricardus  Pieit  habet  liber  q«i  âidtnr  Angelinoa  aapef 
Regum ,  Itnea  II*,  Â,  vn. 

Item ,  postule  super  Pontbaiocmn  {sid^,  Joene  et  saper  Ifbris  Rcgrnii, 
liDealI,  A,  II. 

Item ,  postille  super  epistolas  PaoH  et  Apooalfsim  [sic)  *  lloea  III ,  B,  t. 
Item,  postille  euper  quatuor  evangelistas,  lioea  III,  E,  tt. 
Item,  AogostiDas  de  confMonibus,  lloea  prima  a  parte  siniatra, 
A*  in. 

Item,  melie  {/.  bomelie)  Jobaimis  deAbbisvfUa  (/.  AbbatisTlIla), 
linea  I  a  parte  alnislra,  H,  v  :  de  quibus  babemus  litteram. 

\  Episeopus  BeWaeensis  babet  biblia  boua,  liuea  prima,  K,  it. 

f  Decanus  Rothomageneia  babet  liber  qui  dicitur  Joliua  Follus  (/. 
Florus) ,  linea  II  a  parte  sinîBtrft,  B, 

f  Dominua  Johanne»  Bosquet  babet  legendam  tanetorum  quasi  lé- 
geoda  anrea ,  Itnea  II  a  parte  slnistra,  P,  m. 

f  AreUepiicopus  Rotbomageosls  babet  uuum  tibrum  qui  dleiturCas- 
sianus,  et  se  commenehe  :  FêteHs  ae  novi  TeMÊamenti;  seeundnm 
antieum  regfatrum,  llnea  qua[r]ta,  L,  tiix  et  seeundnm  notum.  Unes 
prima  a  parte  sinistrn,  J,  vi. 

f  Prier  Quint  i  babet  biblîa  magna  et  bona,  linea  prima,  H»  ii. 

Item,  régula  Saneti  Benedicti  clusata  (itc),  linea  a  parle  slnistra  II. 

Item,  ogusse  quod  fuit  Nicolai  Ruiot. 

Prior  de  Gondeto^  babet  biblia,  Jiaea  prima,  K,  ni. 

)  Isti  qui  secuntnr  non  babemus. 

Qoedam  pars  specuU  monachorum  et  tractns  snper  cantîca  cantico- 

mm  secundum  Bemadum  [sic],  linea  II!  a  parte  [slnistra]  L,  iiit. 

Tratns(3)iQ  Item,  de  miseria  bomiois  et  de  pluribtts  rebus, 

linea  lU  a  parte  slnistra,  x. 

 miindi ,  linea  T*  a  parte  sinistra,  O,  vr. 

Unus  liber  de  vita  sanctorum  quasi  legeoda  aurea ,  liuea  U  a  parte 
sioistra,  P,  vir. 

Métbéores  trausJatées  euïraocheis,  linea  111  a  parte  sinlstrai  G,  m. 

t.  If4ias  ne  lavoat  cMnment  interpréter  ce  mot.  Scnit-ce  la  prieur  de  Qoitri ,  dé* 
pcndttt  dfl  Saiat-Wandrille? 
7.  Le  priearé  de  Oondét  an  diocèse  de  SoIsiom,  dépendait  de  Tabbeye  de  S«nt- 

Ouen  de  Roqcd. 
3.  ProbabkmenUra^liilii». 


Digitized  by  Google 


230 


Item,  Van  Lsxiit,  lexxvii*'  Joar  de  man^ nous  prettasmes  à  mestre 
Bobert  Jaoob  les  livres  qal  eosoient  paor  mestre  Philippe  son  père  : 

Premièrement,  un  deeret,  leqoel  se  eommenehe  enseoont  feellet,  «o- 
mine  Fakidia,  et  le  derraio  eommenehe,  giiur  in  êxodo. 

Item,  la  somme  de  Ostieosis,  anlCremeat  appellé  eopiense,  qui  se 
eommenche  en  secont  fenllet,  Paêrum  Xlll^,  et  se  oommenefae  le  der- 
rain  fsnllet,  àejur.  pain. 

Item,  la  lecture  de  Ignoscent  sur  les  anchlennet  décretaltes,  qui  se 
commwMihe  est  secont  fenllet,  Jmta  eanm  pr^edùr,  et  le  derratat  se 
eommeaébiitproiand,  debitum. 

Item ,  speeutam  Jadiciale,  qui  ae  eommenelie  eo  secoot  feullet,  ef 
seoUiet  consiliiSf  et  le  derrain  sacoasmeaclM,  utile  per  inutile^ 

Item^  Heetiensse  in  lectora»  en  it  Tolvmis,  dont  le  premier  Tolame 
sus  la  premier  partie  se  eommenche  en  secont  feullet,  epistole,  etc.,  et 
le  derrain  feullet,  et  de  tali  loqmlur;  et  la  seconde  part  se  commendie 
en  secont  feollet,  dearo  /ac9r&  (nn^inm,  et  en  deirain,  qmia  et  si 
errfrsiaîn. 

l.v  v*]our  de  i\'vi  icr,  Tnn  rxxvin,  nous  en\ oiasmez  à  dant  Symon 
do  l>osc ,  par  Frauquet  le  messager,  i  livre  apeié  institut,  iioea  pri- 
ma ,  E,  V. 

ItiTi) ,  (Kl  (lit  jour,  nous  i[i\oi;ismez  au  dit  dant  bimon,  par  le  dit 
Franquet,  i  livre  nommé  Digeste  neuve,  linea  prima,  £,  i. 

En  Usant  les  notes  précédentes,  on  entrevoit  que  le  prêt  de« 
livres  avait  des  inconvénients  au  xiv*  siècle  comme  au 
Ainsi  il  €st  présumable  que  les  cinq  volumes  dont  le  bibliothé- 
caire constate  l'absence  étaient  restés  dans  les  mains  d'em- 
prunteurs inlidt'lcs  ou  imprudents-.  Une  main  indiscrète  ou  cri- 
minelle pouviuL  aussi,  laiilùl  couper  un  feuillet,  tantôt  altérer 
un  passage.  Ajoutons,  par  exemple, que  le  cas  était  prévu  par 
les  cauons,  et  qu'en  1281  le  concile  de  Tours  frappa  d'excom- 
munication tous  ceux  qui  couperaient  les  feuillets  d'un  livre 
d'église,  le  rogneraient,  l'effaceraient  ou  Taltéreraieut  * .  Nous 
aimons  à  croire  que  ces  anathèmes  n*étaieiii  pas  sans  influence 
aa  moycD  âge,  et  nous  regrettons  que  de  nos  jours  on  ne  poisse, 
par  de  tels  moyens,  arrêter  les  vandales  que  l'appât  d'une  mi- 

1.  Oosm  ponssB  {e«C4immaiiiCÉtloirii)  eitendi  tslonins  ad  omnes  Ulosqui  llbn»> 
rum  scclesitrttm  «cideriot  folia  aut  dimiDoeriot  seu  dclevcrint  aut  corropsrinl  nMU> 
ckMe  in  sis  icriptt.  ubbe,  Sacrosancta  coneiUa,  t  XI,  c.  iist. 
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mature  ou  d  uue  kilre  hisiuiicc  porte  à  mutiler  uospluii  beaux 
mauuÂcritâ  \ 

i.  Aux  documeDts  ^'on fient  délire  touchaot  te  prêt  des  livres  au  nioyea  Age,  il 
flil  à  propos  de  Joindrt  \m  den  nDlM  anlvaaiM  qui  «  nippoitoot  an  aênw  objei. 

VolO€liam  et  preei|do  qood  libri  mei  (heoli^ie  cmoellario  Parisiaiti  tradantor, 
qui  eos  paiippribus  scolaribiis  in  theolos'ia  stud«'Titibn<;  Pnrisins  et  libris  iudigenttbus 
ad  studendum  acomodet^intuitu  pietatis;  ila  lamen  quod  canceilarius  qui  pro  tem- 
pore  fuerit ,  quolibet  anno  dictoa  Ubros  récupère! ,  «t  recuperatoa  iterum  relradat 
et  MaoM  ifumfttlm  pauperilitii  woluilNis,  quibn  vUkiit  «fMArB.  (Eitnit  àm 
tirtunent  dmiue,  arahidlacre  éê  CMilMfaénr,  d*  l'an  1S71.  TOf.  le  Cartel. 
Eccles.  Parisiensis,  t.  II,  p.  49S  et  496,  oumge  encore  souapfHl^qpl  JiBniMilie 
de  ta  CoUectioD  dea  Carliîlaires ,  publi  n»  par  M  B.  r.uérard.  ) 

 Et ,  eodem  die ,  etiam  de  bibitutUeca  aoieoia  librano  libri  poetulari.  (Voy. 

Dn  Caogp,  Glûu.  m  mot  Hbrarlm^RÊtuiaMaaetiUlit  muL  1461,  In  ChraHko 
ejusdem  cœmbH,  pag.  414.  —H  iTigM ttfM dMle da  ■oiiiiiète  de  Bfaailef,  an  diooès 
dedaniMHit) 

L.  D£L18L£. 
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NOTICE 

sua  m  VOLUME  D£  comptes 

DES  DUCS  DE  BOURGOGNE 

PDBU£  PAR  M.  DE  LK  BORDE 


Quand  on  songe  à  tout  ce  que  les  anciens  comptes  renferment  de 
détails  neufs  et  instructifs,  soit  pour  Tiiistoire  drs  mœurs  et  de  la  vie 
privée,  soit  pour  celle  des  arts  et  de  l'industrie,  on  a  lieu  de  s'étonner 
qu'une  source  aussi  jtn cicuse  et  aussi  abondante  soit  restée  juscjn  a  [n  e- 
sentsi  néplinée.  Nous  iit'  jxissciloiis  rn  elïet  jusqu'ici,  en  fait  de  comptes, 
que  quelques  rares  et  ineoinpk  lt  s  publications?  Et  comme  eeUe  sorte 
d'oubli  ne  saurait,  aujourd'hui  siu  tnut,  être  rejeté  sur  1  iridifiei  ence  du 
public,  qui  semble  nu  coiitrfnre  convier  les  travailleurs  à  Tex pioitainei 
de  cette  mine  inexplorée,  il  faut  donc  I  attribuer,  soit  aux  dinieultes  du 
travail,  qui  sont  plus  grandes  qu'on  ne  croit,  soit  à  la  lenteur  des  ré- 
sultats qu'on  peut  en  tirer.  Pour  nous  cependant,  qui  sommes  peiu  très 
de  rutilité  des  publications  de  ce  genre,  nous  saisissons  avec  eaipressc- 
ment  l'occasion  de  parler  de  celle-ci ,  et  nous  chercheraos  à  donner  au 
lecteur  une  idée  de  son  importnnee. 

Le  livre  que  ])iiiilie  M.  de  In  r>i)i-i!e  est  une  partie  du  \asîe  travail 
qu'il  a  entrepris  sur  l  iiistuiic  de  1  ai  t  au  quinzième  siècle  :  ce  sont  des 
extraits  des  comptes  de  dépense  des  ducs  de  Bourgogne,  depuis  l'année 
1 382  Jusqu'en  1481  Ces  extraits  sont  tirés  des  archives  de  Lille  et  ne 
renferment  pas  moins  de  deux  mille  artieles,  rangés  chacun  sous  un  nu- 
méro partlealier.  Ils  embrassent,  ainsi  qu'on  le  voit  par  la  date,  l'époque 
la  plus  brillante  de  la  cour  des  dues  de  Bourgogne,  de  Philippe  le  Bon  i 

1.  Les  ducs  de  Bourgogne.  Études  sur  les  lettres ,  les  arts  et  l'industrie  pen- 
dant U  quUuHimilicle,  et  plus  parUeuUèremmit  dam  let  Fay-Bm  §t  U  âneki 
de  Bourgogne,  par  le  comte  de  la  Borde.  Seconde  partie  ;  ton».     preuves.  —  Mous 

avons  anooocé  cet  ouvrage  dans  notre  précétlrMit  volume ,  p  321. 

2.  Dans  rintrodiiriinn  placée  en  tête  du  volume,  M.  de  la  Borde,  après  avoir  pré- 
senté l'historique  de  &e&  recberdies  et  avoir  exposé  avec  détail  l'ensemble  de  son  plao, 
«et  entré  dasi  des  eonsldératioiis  étendoet  sur  l*srt  et  les  arHiles  IIsniMidi. 
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Charles  le  TprarraiiT.  On  s'attend  (Jonc  tout  d  iihord  a  y  trouver  un 
grand  déployetnenf  do  richesses,  et  cette  nlteiUe  n  t  sî  pas  trompt'P.  Mais 
il  faut  remarquer  que,  soit  par  la  nature  d(  s  originaux  eux-mêmes,  soit 
par  suite  dn  travail  des  extraits,  les  (lt  [)fiises  de  toute  nature  se  trouvent 
ici  confondues,  (/est  là  un  inconvénient  grave,  surtout  quand  on  vent 
se  livrer  à  des  recherches  spéciales,  inconvénient  que  d'autres  comptes 
n'ont  pas.  Dans  ceux  de  nos  rois,  par  exi mplc .  on  trouve  entièrement 
séparés,  d'abord  des  coni[)tes  du  Trésor,  comprenant  les  recettes  et  les 
dépenses  publiques,  puis  des  comptes  de  l'Argenterie,  qui  se  bornent  aux 
seules  dépenses  de  riiabillemeiit  lL  de  l'ameublement,  puis  encore  des 
comptes  de  l  ilùlel  pour  tout  ce  qui  a  lapport  aux  liages  et  pensions 
des  officiers  de  la  maison  royale,  enfin  des  comptes  de  l'Écurie,  de 
la  Vénerie,  de  la  Fauconnerie,  des  Menus-plaisirs,  des  Offrandes  et 
aumônes ,  etc. 

Les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  offrent  bien  tout  cela,  mais  dans 
une  sorte  de  pèle-méle.  Pour  y  remédier  autant  qu'il  est  en  nous^  nous 
daneroiiB  méthodiqaeaieiit  sont  dei  titres  particuUerB  les  nombreux 
emprnDts  que  nom  allons  faire  à  œs  doeoments.  C'est  le  meillenr 
moyen  de  donner  an  leeleur  quelqu'idée  de  ce  que  le  livre  de  M.  de 
la  Borde  renferme  de  carieox. 

nABtlLBMBlIT. 

Noos  commencerons  par  ce  qui  a  rapport  à  l'habillement ,  et  d'abord 
les  draps.  Cet  article  est^  après  celui  de  Torfévrerie ,  le  plus  fécond  en 
renseignements  :  on  trouve  mentionné  dans  le  compte  qui  nous  occupe 
des  draps  verts ,  noirs ,  blancs,  bleus ,  pers  ou  bleu  foncé ,  violets ,  gris; 

des  nuances  de  vert  brun,  vert  gai,  vert  herbeux,  blanc  gris,  gris  brun  ; 
et  même  du  drap  rose.  Il  est  vrai  que  c'est  pour  une  noble  demoiselle. 
«  Pour  sept  aulnes  de  drnps  de  layne  rose,  dont  a  esté  faicte  une  robe 
que  madarnoiseîle  de  l!nuri)on  a  eue,  a  !nqne!!e  mondit  seigneur  (le 
duc  de  Bourgogne  l  a  donnée;  au  pris  de  cinquante  solz  l'aulne  i.  >•  l^rix 
élevé,  car  les  prix  moyens  sont  de  20  à  24  sous,  et  les  bas  prix  à 
10  sous.  Nous  n'avons  pas  rencontré  dans  ce  eom[)ic  1rs  tannes,  draps 
de  couleur  fauve,  ni  les  marbrés,  drnps  de  Jaines  de  plusieurs  couleurs, 
si  fn  qurnls  dans  les  comptes  de  l'Argenterie  du  qualoizieaie  siècle. 
Mais  il  s'y  trouve  des  draps  vermeils,  qui  semblent  ne  devoir  pas  être 
confondus  avec  les  écarlates.  De  tous  les  draps  de  laine,  l'ecarlate  était 

i.  n.  1727. 

I.  {Trmiiiite  série  )  16 
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incontestablement  le  i)liis  recherché,  comme  aussi  le  plus  beau  et  le  plu- 
cher.  Ici,  on  en  trouve  peu.  U  y  est  pourtant  fait  mention  des  ecarlaîca 
de  Montivilliers ,  et  des  écarlates  vermeilles  d'Angleterre.  Il  est  bon 
d'observer  en  passant,  que  dans  les  comptes  lei>  draps  ne  sont  sointiit 
désignés  que  par  leur  couleur  ;  ainsi  oii  dit  :  Uûpers^un  tdnnc,  uu 
gris  de  Rouen,  un  vert  de  Montivilliers.  Seulement  cette  manière  de 
parler  semble  avoir  été  rei>ervée  pour  les  couleurs  les  plus  usitées,  et 
l'on  ne  tiou\(M-ait  pas,  je  peose^  ces  expressiuiis  :  un  violet,  un  b\e% 
un  jaune  ,  pour  dire ,  un  drap  violet,  bleu  ou  jaune  ^,  On  ptui  ranger 
a  la  suite  des  drii jis ,  1rs  bougrans,  t'niplo,\fs  principalement  pour  la 
sellerie  et  les  étendards;  les  étamines,  pour  les  chausses  j  Ità  scrgti., 
pour  les  meubles;  enlîn  les  futaines,  les  iraignes,  les  blanchets,  etc. 
Quant  aux  provenances  manufacturiei'cs,  il  est  question  dans  noirt 
compte  des  draps  d'Angleterre,  de  France  :  Montivilliers,  Ruuen, 
NeufchAtel,  Auxerre;  de  Flandre  :  Hesdin,  Malines,  Ypres,  Louvaio, 
Biatre^.  Les  marchands  sont  presque  tous  flamands  ou  bourgui- 
gnons. Gepsodanton  en  trouve  â*aittret»  aotanmiflat  un  /son  Jfaiw/, 
marekand  drapier,  demourani  à  PaH»  K  On  tronve  encore  dans 
notre  compte  des  drapt  de  haute  liekej  mais  ee  sont  des  tajplsse' 
ries  *. 

Après  les  draps  de  laine,  nous  passons  à  ces  somptueuses  étoffes  si 
recherchées  de  la  noblesse  d*alors,  ces  riches  draps  d*or  et  de  sok  qui 
brillaient  avec  tant  de  proAision  dans  les  oonrs.  On  trouve  dans  notre 
compte  des  mentions  de  draps  d'or  et  de  draps  d'argent  Je  dterai» 

1.  On  disait  fndifllirBinment  un  pers,  ou  ud  drap  pers;  un  btanc,  on  m  éi«|i 

hiftnc;  mais  on  tip  froMVf  j^mr^is  rrs  moN  ■  un  dr^p  écarlatC  C'c.<\  (otijonr?  tmc  écnr- 
Inte.  Je  leaiarquerai  ici  que  l'expres^jon  icarlale  vermeille,  que  i'uo  a  vue  plu» 
haut ,  u'eât  pas ,  comme  oo  pourrait  se  le  ligurer  au  premier  abord ,  un  pléonasme. 
Il  f  ca  avait  de  rates,  de  brunes,  de  moirées.  Ceci  demaoderelt  quelque»  eipltcalioos 
nlalivei  à  h  tenture,  qui  oous  entratneralent  trop  loin,  tartoot  dans  It  tongee  route 
que  nous  avons  k  parcourir. 

2.  SaQi  doute  Diest,  petite  ville  à  six  lieues  de  Louvain. 

3.  C'est  à  l'année  I4i2.  Le  fameux  prév6l  des  marchands ,  Êtieane  Marcel,  qui  lui- 
même  était  marchand  drapier»  avait  un  frère  de  ee  nom.  Hais  si  celni'd  est  le  wên^ 
U  devait  être  bien  viens.  Ce  pouvait  être  son  Sis,  et  par  conséquent  un  neveu  d*£> 

lien  no  \farccl. 

4.  Il  lïù  faut  jamais  {«eidre  de  vue  daitô  le«  texles  du  moyen  âge  que.  te  même  t)iut 
l>eut  avoir  des  &igoiQcatioD8  très-di&tinctes.  Ici  l'on  voit  dea  tapibMites  quâliiiéeâ  «Je 
driqis;  dans  d'autres  comptes  on  trouve  dea  draps  de  (inge.  le  citerai  encore  pour 
exemple  le  mot  chapelle,  qui  désigno  :i  la  fois  hup  |>etite  église,  ou  luie  partie  d'église, 
on  liion  h  dotation  pieuse  qui  y  est  afTecléej  ou  bien  enfin  Ira  vétemenls  du  prêtre  qni 
U  dessert. 
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quant  aux  premiers,  deu\  robes  de  draps  d*or,  données  par  le  duc  de 
Bourgogne,  le  jour  de  la  Sainte-Croix,  eu  septembre  Hl5,  «  pour  les 
ymaiges  de  Nostre-Dame  de  Tournay  et  son  enfant,  —  lesqin  Ih  s  vmni- 
ges  ledit  seigneur  a  acconstamé  chascun  an  faire  vestir  ledit  jour,  de 
robes  nouvelles  K  »  Je  n'ai  pas  trouvé  ici  ces  espèces  de  drajts  d'or 
qu'on  rencontre  frequcniment  dans  d'autres  comptes,  sous  ks  noms  de 
marrajnas  et  mactabas.  D  api es  leurs  prix  et  leur  destination,  toujours 
aUfectée  à  la  parure  des  autels,  on  voit  que  c'étaient  les  plus  riches. 
Qoant  aux  draps  d'argent,  on  en  trouve  qui  sont  donnés  en  1 4 1 6  aux 
«mlMtfsadeurs  d'Angleterre Si  des  draps  d'or  et  d'argent,  nous  pas- 
sons aoz  draps  de  soie,  velours,  eendaox,  satins,  etc.,  nous  trouverons 
des  vetoars,  au  tw/triMM?,  car  ils  sont  indifféremment  désignés  sons  ces 
deux  noms,  noirs,  verts,  vermeils,  vermeils  cramoisis;  des  velours  sur 
velours,  auprès  desquels  il  faut,  je  crois,  ranger  les  tiercelins  Nous 
trouverons  également  une  grande  variélé  de  eendaux  et  de  satins  de 
toutes  ooalenrs*.  II  fatit  eneore  faire  entrer  dam  cette  énamération 
lesdanas,  les  impériaux  et  les tiandeqnins.  Voici,  au  reste,  quelques 
aemples  pour  efaacone  de  ces  s«Mrtes  d'étoffes.  Yeloars:  «  veluiao 
noir,  figuré,  brochié  d*or*.  »  Dans  d'antres  eas,  le  velours  liit*mlme 
servait  de  fond  poor  recevoir  de  ricfass  broderies  d'or,  comme  dans  cet 
article  :  «  Pour  nnc  grant  quantité  d*orfiiverie  poor  mettre  et  asseoir  sur 
nne  Jaquette  de  velneau  vermeil  eramoiqr^.  »  On  remarque  aussi  des 
«veineaux  asors  sur  111      article  rare;  des  velours  sur  velours: 
«  Pour  ung  drap  de  vélneau  sur  velneau,  noir,  brochié  d'or  K  >  Même 
richesse  pour  les  satins  :  «  Satin  eramolsy,  broebié  d*or,  à  ouvrage  depes 
de  maijoiaine*.  »  Et  ailleurs  :  «  Satin  noir  figuré  de  grans  feulflaiges 
vers  et  brochées  de  cabas  d'or     •  On  trouve  aussi  des  velours  et  des 

1.  N.  213.  —     N.  490.  —  3.  Très  l\m.  F.n  italii-ii  (crznpclo 

k.  Le  cendal  correspond,  je  crois,  à  notre  tai^relas.  Cefieiidant  son  prix  ost  souvent 
plus  élevé  qae  edoi  des  satins.  On  teat  que  la  comparaiaoïi  des  prix  et  remploi  sont 
les  seuls  guides  que  l'on  polsM  suivre  pour  préciser  quelque  clioie  en  celle  nutièie. 

5.  N.  215. 

6.  îf.  3?7. 

7.  N.  458.  On  sent  que  tout  ceci  aurait  beftoio  de  commenUii^  ;  niais  do«i&  ne  pon- 
v«»os  éoBser  ici  qu'âne  simple  éoaniértilon. 

s.  H.  MS. 

9.  W.  m. 

10.  N.  216.  Cabas  signifie  un  panier,  et  c'est  un  mot  qn»»  nt.H«  Avonç  ropri^  ,i„ 
moyen  âge,  car  on  trouve  dans  un  compte  do  quinzième  siècle,  con&crvé  aux  An  hives 
nstioDites  :  «  Four  avoir  rapparelttié  le  eabat  é'aissnt  doré  de  la  pcnneterie  du  roy 
nostre  Aire,  c'csl  «(«avoir,  refTait  de  neuf  les  charnières  des  deux  coileli  de  l'ance 
dieelui  cabas.  • 


Digitized  by  Google 


536 


satins,  en  graine,  e'est-à-dire,  leioU  en  graioe  <.  Il  y  avait  une  étoffé 
à  fond  (le  soie  qui  portait  le  nom  d'impérial.  «  Pour  quatre  pièces  de 
impériaux  larges,  ouvrez  à  lions^  dont  les  trois  furent  pour  eonvrir  le*- 
dictes  chaières  cbnires,  on  chaises),  et  la  quarte  pièce  pour  faire  une 
rohp,  laquelle  mondit  seigneur  flst  porter  et  offrir,  de  par  lui,  àPioftre- 
T)nrne  de  Toîirnny  2.  „  l|  avait  encore  les  haudcquins.  «  Pour  xvi  aul- 
nes de  baudequin  de  plusieurs  couleurs  que  il  a  fait  prendre  pour  couvrir 
la  chaîère  de  son  oratoire  3.  «  Ces  splendides  étoffes  venaient ,  pour  la 
plupart,  d'Alexandrie  et  de  Damas.  {\v  n  csr  yvis  qu'il  n'y  en  eût  des  fa- 
briques ailleurs,  et  surtout  en  Italie.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  souvent 
mentioonés  des  marchands  de  Lucques  ^. 

Le  luie  de  toutes  ces  riches  étoffes  était  encore  augmenté  par  celui 
des  fourrures.  Voici  quelques-unes  de  celles  que  nous  <ivons  trouvées 
dans  le  compte  qui  nous  occupe.  1*  Des  peaux  de  renards  :  «  Item,  une 
robe  de  noir  drap  de  Damast,  à  mi-jambe  ^  fourré  de  rtnars 
blans^.  »  2°  Des  peaux  de  martes,  martes  de  Zweghe,  peut-être 
Suède?  martes  zibellines,  niartes  de  Prusse.  «  Pour  la  vendue  et  déli- 
vrance de  w\W  munies  dt  /weghe,  dont  on  a  fourré  trois  houppelan- 
des pour  launseigneur'^.  «•  Et  après  :  «Item,  pour  vi""  grans  martres 
sebelines,  a  tout,  dos  et  ventre,  dont  on  a  fourré,  etc.  ^.  »  L  ue  autre 
fourrure  fort  estimée,  et  d'un  emploi  très-fréquent  dans  le  naoyen  âge, 
c'est  l'hermine.  Nous  ne  Tavons  pas  rencontrée  dans  notre  compte.  En 
revanche,  on  y  trouve  une  fourrure, anei rarement  mentionnée  ailleurs, 
nous  voulons  parler  de  la  genetti.  c  Pour  avoir  fiourré  une  autre  robe  de 
drap  noir,  fourré  de  JcSuuiiiettes*.  »  Il  est  mfeiit  aieotioB  dana  notre 

1.  CertlteochenUle. 

1  y.  va. 

3.  N.  460- 

4.  Nous  ne  parioos  ici  que  de  ce  qui  se  rencootre  te  plus  fréquemmcul  dans  t» 
comptes,  €l  tnrlout  dias  celui  qui  mws  occupe,  il  ;  avait  bien  d*tiitrai  villes  d'Italie 
•a  Toa  Mbriqmll  cesinerTdHMS  tiiMis.  Oa  ea  fabriqotit  mCme  ca  Fimoe  et  à  ona 

époque  Irès-rmil^e,  puisqu'il  est  fait  mention  de  draps  d'or  dans  le  Livre  de.>  mê- 
tierR  d'Ëtieiine  Boileau;  ce  qui,  pour  te  dire  en  passant,  redresse  l'opinion  com- 
mune qui  veut  que  les  fabriques  de  ce  genre  n'aient  été  introduites  en  France  que 
MUS  Louis  XI. 
s.  Une  robe  de  diaiM  aoir,  dcjccadiat  à  mi-junlM. 

s.  K.  .1C3.  — 7.  N.  41?. 

8.  Pi.  41 S  F  a  marte  /lUdiiic  est  un  animal  célèbre  par  sa  fnurrure  précipusc,  qui 
est  d'un  bi  un  iauve  liraut  sur  le  ituir.  Il  ue  &e  trouve  qu'eu  6il>éiie.  La  marte  ordinaire 
ii*c«t  qu'une  espèce  de  fouine. 

i,  Uiieoette  e$t  uu  petit  animal  du  genre  des  civettes*  Son  poil  est  d'un  gyis  cen- 
dré, flwrtnt  de  taelics  noires,  auflbu  le  donne  comme  originain:  d'Espagne. 
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eonptt  des  dOB  d«  gris  et  Ûn  vtntres  d«  mem-vair  Ko  ftiit  de 
roomiici  coiDiniiDtt,  od  voit  peooz  d'agneaux,  agneaax  Doin, 
agoeuix  de  Romaiiie.  «  Item,  «ne  robe  de  drap  de  layne  noire,  foorrée 
d'iiigQcaDZ  de  Hommanie^.*  Dei  peanx  de  lontre.  «Poar  ti  mon- 
teanx  de  ventres  de'  loftttrea,  ele.  K  »  Toutes  ees  foorrarcs  s*em- 
ptoyaient  nonHMOlement  pour  les  lobes,  les  manteaux  et  les  ehaperoos, 
nais  encore  ponr  les  gants  et  les  bottes. 

Voyons  maintenant  quels  vêtements  se  eonfeetionnalent  avee  tes* 
diverses  étolte  dont  nous  venons  de  parler.  Cétaient  des  robes,  des 
bmipelandes,  des  hainselins,  des  pourpoints»  des  beoqoes,  des  tabarts, 
<ks  Jaquetlaa,  des  ebaperons»  des  aumuees,  des  cloches,  des  man- 
tmux^'etc.  On  sent  bien  que  nous  ne  pouvons  Ici  les  énumérer  tous, 
encore  n)oins  les  décrire  ;  il  fondrait  pour  ciiaean  une  dissertation  spé- 
diie.  Disons-en  un  root  seulement  en  passant. 

La  rok>e  était,  comme  on  sait,  le  vêtement  le  plus  habituel,  celui  des 
drax  sexes,  de  tous  les  rangs ,  de  tous  les  âges.  On  le  portait  dans 
rintérieur  et  au  deiiors,  dans  les  visites,  dans  les  cérémonies,  à  l*égliseé 
C'était  en  général  l'habit  des  gens  sédentaires  et  des  professions  pacifi- 
ques. On  en  faisait  avee  toute  sorte  d'étoffes,  en  drap  d'or  et  d'argent, 
en  drap  de  soie,  en  drap  de  laine,  en  brunette ,  en  serge,  en  bou- 
gran,  etc.  On  en  trouve  même  de  cuir.  «  Vour  avoir  remis  à  point  une 
robe  de  cuir  de  chamoix  »  Ces  robe^  Ltaient  doublées  en  dr;ip  ou 
Ml  soie,  suivant  leur  plus  ou  moiiis  de  richesse,  et  fourrées  de  toutes  les 
diikrentes  fourrures  que  nous  avons  nommées  plus  haut.  Elles  avaient 
a  peu  près  la  forme  de  nos  robes  de  chambre ,  mais  sans  être  ouvertes 

1.  Ce  qa'Mi  aiipdle  grti  ou  peiU'grIs  est  la  fourrara  de  récuMuil  comaaim  du 
Rord,  dont  le  poil  defieiit  cendré  en  iilver.  Le  meiw-vofr  est  la  fourrure  d*one  autie 

espèce  d'ocnrouil  (mus  pon(iciis).  Elle  est  d'un  gris  bleufltre  sur  le  dos,  et  blanche 
sous  le  ventre.  On  dikoupait  à  part  rhnciino  <!»•  ces  parties,  p\  on  les  disposai it  en  les 
èlkroaot.  D'après  te  plus  ou  woiiis  d  utcuJue  de&  iimrceaux,  la  fourrure  était  dite 
fret  voir  eo  menu  wOr.  Du  oioiut,  cf«et  i'espliettioD  qu'eu  donne  un  ancien  uiteur 
diépirda  Cange.  J'ainoerais  mieux  croiie  que  cette  distinction  entre  legroe  vair  et 
le  menu  rair  <Hi\t  Ino  à  la  qualité  du  poil;  on  mieux  encore,  qucleneou  TCir  était 
ta  fourrure  d'un  animal  pittt  petit  et  d'une  espèce  plus  belle. 

2.  If.  1056. 

S.  R.  BSS.  Id ,  manttautx  ne  sigmae  pat  un  vêtement,  malt  un  certain  nonliMdo 
peaux  cousues  ensemble.  C'était,  av«*c  ce  qu  on  appelle  W  timbres,  nue  manière  de 

«l'-^ifer  les  fourrures.  A  ce  pn>po.s ,  y  trouve /ri   în?''^  un  nrfirleqni  mérite  l'atteti- 
tiOD.  Le  Toici  :  «  Pour  ini  peauU  de  Toutours  pour  Muxiseigneur ,  à  xu'  pièce  ,  etc.  - 
SMit>cedes  peaux  de  vautours  dont  on  arait  su  cooserrei  les  plumes?  Dans  ce  ras, 
cda  se  ratlacbereit  à  l'art  du  Iburreur. 
4.  R*  i071p 


25  s 

que  par  le  haut.  Elles  s'appliquaient  au  oorpi  par  aiM  eeinture.  11  y  en 
avait  à  maDches  très-longues.  «  Item,  pour  la  ftçon  d*aiie  robe  de  gris, 
doublée  du  mesme  drap,  à  manches  longues  passant  la  mctin  i.  •  Uj 
en  avait  de  désignées  sous  le  nom  de  robes  à  ektvauehêr,  à' autra  mm 
celui  de  robes  à  relever  de  nuit.  Leur  longueur  variait  anasi.  NotMCD 
avons  déjà  vu  qni  ne  descendaient  qu'à  mi-jambe. 

Par-dessus  la  robe,  on  portait  en  général  la  houpelande.  C'était  nn 
vêtement  ouvert  par  devant,  plus  court  que  In  robe,  et  donf  les  man- 
clîPs  n'atrriL'imient  pas  le  houf  des  bras.  La  iioupclande  ttait  presque 
toujours  do ul>lée  des  plus  i  iclics  fourrures,  disposées  de  manière  à  dé- 
passer en  gracieux  bourrelets  le  tour  du  eau  et  de^^  Tnnnchfs ,  Ira  àviw 
côtés  de  la  fente  du  milieu  et  le  bas  du  véti ment.  Elle  était  quelquefois 
accompagnée  d'un  collet.  «  Pour  la  façon  et  t-t  offpsd'îme  houppelande 
de  satin  noir,  à  my-jambi  ,  Li  rons  manches  closes,  eolet  luisis,  et  décq^ 
tout  autour,  par  de.ssonhz,  a  enrreaulx,  fourrée  de  martres » 
"  Le  pourpoint  était  mie  sorte  de  justaucorps  qui  serrait  tout  i« 
torse,  et  se  Inçait  par  devant.  «Pour  la  façon  et  estoffes  d  un  pour- 
point de  satin  noir,  à  grans  assiettes,  fait  de  trois  fines  toiles  noires  et 
blanches,  laehié  devant,  collet  assis,  fait  et  estoffe  desoye^.  C'est 
/  la  un  pourpoint  do  parure.  Il  y  en  avait  de  plus  modestes,  par  exem- 

ple en  futaiue.  D'autres  étaient  en  cufr,  sans  doute  pour  la  chasse  ou 
d'autres  exercices  violents.  Au  pourpoint  s'attachait  la  jaquette,  qui 
était,  le  plus  ordinairement,  richement  brodée.  Au  lieu  du  pourpoint, 
les  femmes  portaient  le  corset.  C'est  ce  gracieux  vêtement  si  connu, 
tel  qu'un  le  voit,  par  exemple,  dans  les  reprc^eutatious  de  Valeotiue  de 
Milan. 

Tels  sont,  avec  les  manteaux,  tant  ordinaires  que  mantt2aux  à  che- 
vaucher et  cottes  d'armes,  les  vêtements  les  plus  usités.  Cependant, 
dans  notre  compte,  on  en  trouve  d'autres  qu'il  faut  au  moins  signaler. 

C'est ,  par  exemple ,  rhainselin.  «  Pour  un  grant  quantité  d*aalre 
or&verie  pour  mettre  et  aaaeolr  lor  un  liainselln  de  vert  broD*«  >  Gelto 
rleheBSe  de  inroderle  Indique  an  moins  que  c'était  un  vêtement  de 
dessus. 

La  heuque,  qui  semble  avoir  été  une  sorte  de  pourpoint  sans  man- 
ches» témoin  le  passage  suivant  :  •  Pour  deux  pieches  demie,  et  une 
aulne  de  satin  noir,  lignré  de  grans  feuillaiges  vers  et  brochées  de  ca- 
bas d*ory  dont  on  a  semblablement  fiût  pour  ledit  seigneur  une  houppe- 
I  ande  à  my- jambe,  et  une  paire  de  manches  QU.vertes  pour  mettre  seux 

\.  N.  t07t.  —3.  M.  338,  —3.  H.  tlO.  —4.  N.  3^.. 


Digitized  by  Google 


239 


«lie  iieyqve  U  »  AiUeiirt,  il  ctt  parlé  û»  buequM  italienoes;  e'élaimit 
ém  iioqiMtons.  •  Pour  ux  anliiM  de  drap,  brouette  et  grit,  pour  Ibire 
liocque»  italieuMB,  ouvrée»  d*orCàmrle  pour  les  aieUers  de  eorpi.  • 
Od  portait  la  henque  sur  Tarmure»  connie  on  le  voit  ici,  «  pour  bbui- 
blable  d'une  lieueque  brunette,  Juste  devant,  volant  derrière,  déeoppée 
an  (èr  et  an  taillant,  fidcte  darrain  (dernièrement)  pour  monielgncor, 
en  sa  ville  de  Cbastlllott,  pour  vestlr  mr  son  bamois^.  « 

11  est  souvent  fait  mention  dans  notre  compte  d'un  vêtement  dont  le 
nom,  du  moins»  est  bien  connu  aujourd'hui  ;  c'est  le  paletot.  «  Pour  la 
leçon  d'un  paletot  decuppé  pardessoubz.  >  «  Pour  semblable  (façon) 
de  u  paletos  de  pue  de  Lelle,  fais  audit  Brouxelies,  pour  mondit  sei- 
gneur, doublés  tout  d'un  drap,  à  justes  manches  boutonnées 3.  ^  Ail- 
leurs on  trouve  un  demi-paletot  pour  niottre  sous  celte  sorte  d  armure 
appeliN'  brigaudiup,  d'où  il  semble  que  le  paletot  ordinaire  était  un  vêle- 
ment Ioml;.  Les  robes,  les  manteaux,  les  houpclandes,  et  même  les  co- 
tes hardicH,  étaient  des  vêtements  corn  nui  us  aux  deux  sexes.  Le  pour- 
point, le  Ueuque,  le  haiaselin  et  le  baubergeou  étaient  réserves  auji 
bunuoes. 

Pour  com[iU  ter  celte  espèce  de  revue  d  une  sarde-robe  au  quin- 
zième siècle,  il  faudrait  encore  parler  de  bien  des  urUcies  qui ,  dans  les 
comptes  spéciaux,  se  rangent  sous  des  chapitres  a  part,  comme  par 
exemple,  le  lingie,  qui  y  (  st  corn[)ris  sous  le  titre  de  cAa;i^t'acme,  bien 
qu  il  y  en  eut  aussi  de  Im  ;  iu  cliaussure,  sous  le  titre  de  ehaucetnente;  la 
ganterie,  la  chapellerie,  etc.  Mais,  sans  compter  ({u  un  tel  exnmen  nous 
entrai  ocrait  trop  loin ,  nous  u'avaos  trouvé  dans  nutrii  complu  que  peu 
de  détails  sur  ces  différents  points. 

AHUnnUlIlBIlT. 

An  moyen  âge,  on  avait  peu  de  gros  meubles.  Des  lits,  différentes 
sortes  de  sièges,  des  bancs,  des  coffres  ou  babuts,  des  buffets  ou  dres- 
ssirs»  quelques  tables,  voilà  à  peu  près  tout  ce  que  Ton  trouve  dans  les 
comptes  et  les  inventaires,  et  encore,  sauf  les  lits  et  les  sièges,  tout  cela 
était  ordinairement  fort  simple.  Mais  il  y  avait  un  grand  luxe  de  tapis- 
series* de  vaisselle  d'or  ou  d'argent  et  de  bijoux.  Les  tapisseries  étaient 
la  partie  essentielle  de  l'ameublement.  Aussi,  est-ce  sous  la  rubrique 
chamàres  et  lapi$terie$  qu'il  Haut  presque  toi^ours  le  chercher  dans  les 

i.  n.  216. 

3.  M.  I07S.  H  y  a  dans  le  testa  :  sout  mo  harnoit  ;  mais  t'est  nos  bule  éviilente. 
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documents.  Le  mot  chambre  avait  alors  une  acception  difléreote  de 
celle  que  dous  lui  donnons  auJOQrd'hnl.  Il  signifiait,  non  pas  une  pitee 
quelconque  dans  an  appartement,  mais  seolement  un  Ut  et  des  tapisse- 
ries. Quelques  exemples  écUdreiront  ced.  «  Poar  one  chambre  de  sar* 
ges  de  Caen,  sor  couleur  de  vert  herbeux,  à  plain  chiel  (ciel),  deasler, 
couverture  pour  le  lit  et  pour  le  couche,  avec  le  dossier  de  ladite  ceu- 
che,  tous  brodez  de  cynes  (cygnes)  blanes;  etest  ladite  chambre  gante 
de  trois  courtines  (rideaux)  autour  du  lit,  et  de  vi  pièces  de  sargea  de 
quatre  royes,  de  semblable  couleur,  pour  fiiire  muraille  autour  de  tadils 
chambre  »  En  voici  une  plus  riche  que  le  duc  de  Bourgogne  fit  ach^ 
ter,  en  14 1 3,  pour  en  fiure  présent  au  duc  â*Albanie.  •  A  Jehan  Beneut, 
marchant,  dêmourant  A  Arras,  pour  la  vendue  et  délivranee  d'ans 
chambre  de  tapisserie  de  baulte  lice,  de  couleurs  de  pars,  semée  de  psr- 
selies,  et  contenant  cinq  pièces  et  les  gouttières;  et  en  chacune  plèes 
avait  une  ymage  de  femme,  grande,  et  y  avoit  des  petits  enlhns;  et  es 
detsusdits  ymages  y  avoit  de  Tor.  Et  contenolt  toute  ladicte  chambre 

II*'  aulnes  quarrées  ii«  francs  2.»  Voilà  la  chambre  oamplèie. 

D'autres  fois  on  ne  désigne  sous  ce  nom  que  la  tapisserie  tendue  sur  les 
murailles,  t  Pour  la  parpeye  (le  reste  du  payement)  d'une  chambra  de 
tapisserie  ouvrée  à  chasse  d'ours. . . .  pour  une  aultre  chambre  de  ta- 
pisserie, palée  de  couleurs  de  vert  et  de  blanc,  semée  de  roseaux,  et  A 
plusieurs  ymaiges  3.  >  Ces  chambres  avaient  des  noms.  On  trouve  à 
Part.  1069  un  brodeur  (^ui  reçoit  22  livres  10  sous  «  pour  avoir  redit 
bien  et  soufflsant,  et  babiilié  de  plusieurs  choses  de  son  mestier,  une 
riche  chambre  appartenant  A  icellui  seigneur,  nommée  la  Chambre  de 
Bourgogne.  • 

DuDs  un  compte  de  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  l'art  de  la  tapis- 
serie lient  une  place  trop  importante  pour  qu'on  ne  ûous  permette  pas 
de  nous  y  arrêter  un  peu.  On  sait  quille  a  été  la  réputation  des  princl- 
l)a!f's  villes  de  Flandre  en  ce  genre.  Voici,  nu  reste,  de  (îtioi  eonslaler 
lu  riciicise  et  la  magnificence  de  leurs  produits,  Philippe  le  Hardi  fait 
acheter  a  Arras,  en  1385,  pour  une  somme  de  7  00  fr. ,  >  un  drap  de 
hauteiieiie,  ouvré  en  or,  de  l'ystoire  S.  Jehan,  (1)111*11:1111  xxx  aunes  de 
long,  '  et  '  un  autre  drap  de  hauteliehe,  ouvre  a  01",  de  l'ystoire  des 
visches  et  des  vertus,  contenant  xxvi  aunes^.»  En  1-419,  son  tils, 
Jean  sans  Peur,  fait  acheter  et  mettre  dans  sa  lapisserie,  nous  allious 
dire  son  musée,»  trois  pièces  de  tapisserie  couteuaut  deux  cens  dix 
aulnes  quarrées,  faictes  et  ouvrées  de  lil  d'or  et  de  laine,  à  pluseui-s 
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ymages  d  arclu'vcsques,  évesques  el  roii,  pourtiais  et  \  (  stns  tic  coul- 
leurs.  ystorieeà  dt-  l'Union  de  sainte  Église  ^  -  (^e  miii;niliqne  travail 
lui  coûta  4,000  francs;  il  .m>i  t  ut  des  manufactures  d'Arras.  Voici  un 
échantillon  de  celles  de  Bruges  :  «  Pour  six  pièces  de  tapisserie  laites 
et  ouvrées  bien  richement  de  plusieurs  liistoires  de  Nostre-Dame.  C'est 
assavoir  :  La  pieiniere  de  l'Anonciation,  la  seconde  de  !a  Nativité,  la 
tierche  de  l'A.ppariciOD,  la  quarte  de  la  Circoncision  de  .N.  S.,  la  ve  de 
rAttompUoD  de  Notre-Dame  et  la  vi*  du  Courouoemeiit  d'icelle  ^,  * 
Célalt  DD  prtfMDt  dMtiiié  au  pape  >.  An  raste»  ecs  belles  tapisserisi 
de  Flandre  sHmltalent  à  Paris,  comme  on  le  voit  par  Tartleie  satvant, 
oà  une  somme  de  s«10  liv.  est  payée  «  à  Jehan  Beordin,  demourant  k 
VuÛB,  InquelsiDonaeigoeiirlaidevoit»  de  ii  tapis  oavréià  or,  de  la 
fmhtm  ttAfrat*,  dont  il  y  a  en  I'qd  de  l'YstolM  de  la  pome  d'or^  el 
l'antre  ITeloire  de  Jourdain.  »  Avant  de  quitter  les  tapisseries,  noas 
en  signalerons  nne  qvl  mérite  d'attirer  Tattentlon.  Cétalt  ane  reprêsen- 
tatlon  de  la  bataille  de  Bosbeoqj  et  elle  Ait  aebetée  en  U8«»  trois  ans 
après  révèMment,  par  le  dnc  Philippe  le  Hardi.  •  A  Michel  Bernard,' 
boorgbois  d'Arras,  pour  I  drap  de  hanleliehe  de  ffêtoire  de  la  balatUe 
de  Boaébeg^  eontenant  lti  anncs  de  long  et  v  annes  de  largue,  la- 
qaelleila  livré  à  JehanGambler,  garde  de  la  tapisserie  de  monsei- 
gneur; iii"  m' liv.  ^.  >  A  coup  sûr,  ce  dut  être  là  le  pins  bel  orne- 
ment de  cette  Tapùserie  des  dîics  de  Bourgogne  dont  nous  avous  parlé, 
et  Philippe,  en  la  contemplant,  devait  sans  doute  s'esjouir  de  voir  coo- 
cbé  à  ses  pieds  ce  terrible  Philippe  d'Arteweld,  dont  la  mort  l'avait  dé- 
livré de  cette  grande  inquiétude  des  Flandres. 

lious  D'eutrerons  pas  dans  le  détail  de  l'orfèvrerie.  Nous  ne  compte- 
rons pas  les  coupes,  les  hanaps,  les  gobelets,  les  aiguières,  les  nefs,  les 
salières,  les  plats  et  les  écueiles  d'or  et  d'argent,  vérés,  martelés  et 
hachés,  qui  couvraient  la  table  et  les  dressoirs  des  ducs  de  Bourgogne. 
Une  promenade  dans  cette  espèce  d'exposition  des  produits  de  l'indus- 
trie du  moyen  âge  pourrait  paraître  longue.  Nous  ne  parlerons  pas 
non  plus  des  joyaux.  Pourtant  il  en  est  uu  qui  revient  trop  souvent 

1.  N.  584. 

2.  N.  664. 

S.  Par  Philippe  le  bon,  en  l'«22.  Eo  1441,  il  lui  envoie  uue  autre  Ui>ufi«rie  «  de 
troil  hytloira  BMNiiflS  do  Pape ,  de  l'Empereur  et  de^oUciM.  »  (Voy.  le  n.  1364.)  « 
4.  R.  3S.  COSHM  on  MSSttiiit,  en  telle  matière,  pouner  trop  loio  l'exactitude , 

j  observerai  que  le  mot  Parts  écrit  par  âcv\  t  peut  donnt^r  lieu  à  quelques  doutes  ; 
mais  j'ai  trouvé  k  fait  que  j'avance  couatate  dans  d'autres  couipte»  que  celui  que  j'a- 
iiai|se  ici. 
4.  5.  87. 


242 


dam  notre  compte  ponr  flpi'oii  puMie  le  paner  loas  aileoee,  et  cela 
«l'aotaot  mtoios  qu*il  est  tout  A  fait  particulier  aux  daes  de  Bourgogne. 
Cest  ce  rabot»  qui,  comme  on  le  sait,  Ait  Temblème  adopté  par  Jean 
sans  Peur,  lorsque  ton  rival»  le  doc  d^Orléans,  eut  pris  pour  le  sien 
un  bâton  noueux  «  A  Jeban  Maiufroy,  orférre  de  mondit  seignenr, 
demeurant  à  Parla. . .  ponr  aTolr  iUt  un  rabot  pour  monseigneur  de 
Gbarroiois,  gamy  d*une  esmerande,  deux  diamans»  une  perle»  pendant 
en  un  anel,  o&quel  avoit  assis  ung  rubis  H  deux  diamans^.  >  Cet 
emblème  satirique  et  menaçant  plaisait  tellement  an  doc  de  Boorgo- 
gne»  qu'en  I4i  l  il  en  iSiit  distribuer  deux  osnt  Yingt*slxaax  seigneurs 
de  sa  cour*.  Et  non-seulement  on  lidsait  des  rabots»  mais  encore  des 
raboiuresj  c'est-à-dire  des  copeaux,  t  Alehan  Mainfroy,  orftvre,  peor 
avoir  fait  pour  mondit  seigneur  une  grant  quantité  de  raboturea  ron* 
des  d'argent  blanc,  pour  mettra  et  assoir  snr  la  broderie  d'une  jaquette 
de  drap  noir^.  • 

Noos  ferons  une  dernière  citation  pour  ce  qui  se  rapporte  à  TameiH 
blemcnf,  et  nous  la  prendrons  dans  les  objets  de  toilette.  «A  Philippe 
Daniel,  pignier  et  tablotier,  demourant  à  Paris ,  pourime  pignièie 
garnie  de  deux  pignes,  deux  brochettes  et  ung  mirooer  dMvoire,  deux 
rasoirs  garnis  d'argent  et  armoiés  aux  armes  de  monseigneur  :  xv 
francs  '->.  »  On  remarquera  que  cette  tabletterie  fine,  comme  on  l'a  vu 
pour  l  orfévrerie  et  la  joaillerie,  élnit  tirée  de  Paris.  Un  sent  que  déjà 
l'industrie  parisienne  excellait  dans  la  fabrication  dea objets  qui  de- 
^  mandaient  de  l'élégance  et  du  goût,  ou,  si  l'on  nous  permet  de  nous 
servir  des  termes  techniques,  dans  ce  qu'on  appelle  les  articles  de  laa- 
taiste. 

FàrXS  KT  DITSBTISSBMBRTS. 

Dans  des  comptes  des  ducs  de  Bourgogne,  et  surtout  dans  la  partie 
qui  embrasse  l'époque  de  Philippe  îe  Bon,  on  s'attendrait,  sur  une  ttlle 
matière,  à  plus  de  détails  qu'il  n'y  en  a  ici.  Cependant  on  [)eut  y  sigoa- 
ler  plusieurs  particularités  mléressantes.  D'abord,  la  fête  deTEpinette 
à  Lille.  On  voit  Philippe  le  Bon  y  assister  en  1421.  «  A  François  Pele- 

1.  Le  béton  numux  est  plané,  (U^ieni  les  Pari&ieus  après  i  assassinat  de  Luuii 
4*0rMiiM. 
S.  N.  S4. 
S.  Voy.  le  a.  124. 

4.  N.  270.  Oo  avait  peint  te  rabot  f  t  copeaux  sur  le  tombeui  da  duc Ican»  aai^ 
Cliarlreux  de  Dijon.  Voy.  fi^uilleti  Àbrcye  de  rhist.  de  Bourg. 
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rin^  escuyer. . .  pour  lui  aidier  à  supporter  ses  despens  et  missions 
qu'il  flst  oudit  mois  (en  février)  aux  joustes  de  l'EspInette  à  Lille,  où 
monseigneur  le  fist  jouster  avro  lui  et  en  sa  compaignie  :  xnii  escus 
cl*or  ^.  »  Il  y  avait  un  roi  de  I  ICpiiicik!,  qui  changeait  chaque  année. 
Lille  parait  avoir  été  à  cette  époque  une  ville  joyeuse.  Elle  possédait 
un  évéque  des  fous.  «  Au  mois  de  Janvier,  monseigneur  donna  à  l'éves- 
qne  des  fols  de  l'église  de  Salnt-Plerre,  aadil  lleii  de  Lille  :  xl  sols  » 
iios  doute  pour  ses  ëtreDues.  On  sait  que  dans  le  moycD  âge,  bieo 
que  ramée  m  commençât  qo*à  FAqnee,  le  premier  joorde  janvier 
s'appelait  le  premier  de  Tan  et  était  félé  K  C'était  une  andenne  réml- 
Biscenee  de  paganisme^  et  presque  nne  reeradesoenee  à  Tépoque  qui 
noos  oecope.  Car  si  noas  venons  de  voir  un  évéqne  des  foos  à  Lille, 
Amiens  va  non»  paraître  »  sons  ce  rapport,  eneore  mim  partagé;  H 
avait  nn  pape.  Anssl^  esl-ee  on  nllgieax  qui  lui  transmet  Toflirande 
dn  dnc.  •  A  frère  Laorens  Pignon,  ii  montons  d'or,  qae,  par  t'ordon- 
nance et  commandement  de  monselgneor,  il  donna  an  peppe  des  fols, 
en  l'égHse  Notre-Dame  d'Amiens^.  »  Dans  le  propre  bétel  dn  due  en 
voit  nn  abbé  des  sots,  et  ee  qnl  est  phis  biiarre,  c'est  qne,  mêlant  en 
sa  peisonne  le  sacré  et  le  proAine,  U  était  chapelain,  sans  dente  sage, 
dn  dnc  K  II  y  avait  an  moins  de  ces  sots  qui  étalent  hardis  et  adroits, 
témoin  celul-d  :  «  A  nng  sot  de  Bronxelles,  ponr  don  à  loi  iUt  par 
SBondit  sefgnenr,  qnand  11  a  sailli  devant  mondit  selgnenr  des  fenestrei 
de  sa  cbambre  en  la  eonr  de  l'ostei  :  lxx  s.  ^.  >  Ils  disaient  plosteofs 
métiers.  «  A  la  trompette  de  Farœvesque  de  Conlongne  lequel  lUt  le 
sot7«  »  ]|  y  avait  des  femmes  «  A  madame  Dor,  sotte  de  monsel-' 
gnenr,  ponr  don  à  avoir  épingles  :  xx  s.  »  Après  les  papes ,  les  / 
évéqnes  et  les  abbés,  on  peut  bien  nommer  les  rois.  Colin  Boule  était 
roi  des  ribaux  en  14S7.  Jean  Facien,  Tatoé,  était  roi  des  ménestrels 
de  France,  C'est  nne  royauté  un  peu  plus  relevée.  Enfin,  il  y  avait  l'ai- 
mahie  loyaoté  de  la  fève.  Voici  sur  cette  dernière  un  passage  assez 
eoficnx.  «An  roy  qnl  la  nuit  des  Roys  MGGGCXTI  fu  fait  en  la  sale 
de  monselgoenr  par  les  officiers  de  son  hostel,  la  somme  de  vingt 
francs. . .  auquel  roy  mondit  seigneur,  tant  ponr  considération  de  la 

1.  If.  59S. 

3.  N.  652. 

S.  Les  esemples  «iMiideaL.  £a  voici  lui  pris  dans  notre  compte  laknéeis  :  «  ftmr 
oeg  farmfl  d*or,  giiny  d*an  mby,  ^on  d|iiMDt  et  de  deq  perles  «  qoe  iedhi  ael' 
gneur  (Ptiillppe  le  Bon)  douna  à  Ht  rien,  la  Allé  butanle»  pour  M  esinriefs  dodit  joor 

df  l'an  :  \\x  Trancs.  »  M.  1258. 
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feste  qai  celle  nuit  se  faieoit,  comme  pour  et  en  eompensadoo  de  It 
raençon  à  laqoelle  ledit  roy  par  esbatement  disoit  avoir  mis  moadlt 
lelgneur  èt  ceoU  de  sa  chambre  »  Mais  les  ehiiies  ne  se  paasaieiit  pas 
toujours  aiusi  bien;  souvent  ces  diverses  fêtes  étaleiit  l'ooeasion  de 
discordes  asses  graves.  En  voici  une  preuve  entre  autres  :  •  Pour  ie 
desroy  qui  en  l'bostel  des  frères  prescbeurs  en  laditte  ville  de  Gand 
fut  fiût  à  certaines  danses  et  esbatemeos  qsl  liée  ont  esté  fais  de  nuit 
après  les  Joustes  que  l'on  flst  en  cette  ville^.  »  On  voit  Id  une  U/bd,  et 
probablement  une  fête  assez  scandaleuse,  donnée  dans  nu  eovvcttt.  Le 
cas  n'était  pas  rare,  et»  pour  peu  qu'on  soit  fiuniliarisé  avec  les  m<mrs 
de  cestemps-tè,  on  ne  s'en  étonne  guère*  Le  moyen  êge  s'arrangeait 
beaucoup  mieux  que  nous  de  toutes  ces  disparates.  C'est  ainsi  qu'en 
1438,  dans  une  féle  donnée  dans  l*abbaye  de  Saint-Bcrtin  pour  Tarrl* 
vée  de  la  duchesse  de  Gharrolals  à  Saint>Omer  ^,  après  l'énuméraHon 
de  ■  plusieurs  buffés»  dressoirs ,  eschafCioz  de  ménestrels ,  couchettes 
et  autres  menus  ouvraiges  >  ordonnés  par  le  duc,  il  est  immédiatement 
question  de  son  oratoire.  On  sait  quelle  était  la  composition  habituelle 
de  ces  sortes  de  fêtes  :  des  jeux  d'adresse,  des  pas  d'armes^,  des  festins 
prolongés,  delà  musique,  des  danses  et  des  représentations  théâtrales; 
tout  cela  avec  force  bruit,  force  dépense  et  quelquefuis  force  scandale. 
Nous  citerons  encore  deux  de  celles  qui  se  trouvent  dans  notre  volume. 
La  première  se  donna  à  Bruges,  en  1449;  on  y  représenta  la  danse 
macabre.  •<  A  Nicaise  de  Carabray,  painctre,  demeurant  en  la  ville  de 
Douay,  pour  luy  aldier  à  deffroier  ou  mois  de  septembre  Tan 
MCrCCXLIX,  de  la  ville  de  Bruges,  quant  il  a  joué  devant  mondit 
sei^iu  ur  en  son  liostel,avec  autres  ses  compaiyiions,  certain  jeu,  his- 
toire 1 1  moralité  sur  ie  fait  de  ladaiice  macabre  :  viii  francs^  ^  T>*an- 
tre  lut  donnée  à  Nevers  en  1453.  On  y  joua  des  mydcrrs ,  des  farces 
el  autres  esbatemens.  «  A  Simou  du  Briele,  brodeur  de  nionseiL^oeur 
le  conte  de  INevers,  pour  les  habillemens  desdits  jeux  de  mistère  qu'il 
a  fais,  qui  estoleot  du  roy  Alexandre,  £ctor  et  Arcilles^.  »  Voilà  le 

1.  N.  64S. 
%.  N.  SS5. 

3.  N.  1363. 

4.  Al]  u.  1409,  questiou  du  ps  de  la  Bel  le- Pèlerine ,  !ei|nel  se  fait  el  lient 
Wi  la  ville  de  Saïut-umer.  »  Ailleurs,  il  e»!  question  de  dâoses  iuuics{iues.  Dans  uiH) 
fftte  qm  le  dac  de  Bourgogne  doniw,  ft  Lille,  à  It  dudMMC  de  Brtbant ,  au  oonmieMe- 
ment  d'avril  1404,  il  fit  veuir  tous  les  ménestrels  du  comté  d'Ottrefant,  d*Artoiftcl 
de  Brabatii.  (Voy.  Dom  Plauclier,  1. 111,  p.  199> 

b.  N.  1399. 
e.  N.  1503. 
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cosiuraier;  voyons  à  présent  les  archers.  -  A  Jelianum  la  Ch  ipcllo 
et  à  Perrenet  Novine,  aussi  pour  don,  quant  ils  ont  joue  devant  mundit 
seigneur,  en  ladite  ville  de  IVevers,  certains  jeux  de  farj^srs  et  autres 
esbatemens  > .  »  Leurs  jeux  nu  se  montent  pas  bien  haut,  c'est  uue 
somme  de  6  francs  pour  tons  deux.  Une  particularité  curieuse  de  cette 
fêle,  c'est  ([iie  le  ehioniijinMir  Georges  Chastelain  y  joua  dans  ces  mys- 
tères. *  A  George  Cha^tteiain,  pour  convertir  et  emploier  en  certains 
habillemeDS,  pour  aucuns  jeux  que  icellui  seigneur  a  fait  jouer  devant 
kii  dans  la  ville  de  Nevers,  x  i  c  t  francs  >.  » 

Difoot  un  mot  de  ce  qui  a  rapport  à  la  musique  dans  notre  compte. 
Let  prindpaox  instmmeDls  loot  :  la  mmette,  la  vielle,  la  IMte,  le  ta- 
iMmriD,  le  cor  dechasse,  la  harpe,  Torgae.  Qnaot  à  eeux  qui  en  jouent, 
e*eit  m  fim  qui  joue  de  la  musette  devant  le  doc,  et  qui  cet  aMei  bien 
payé.  «  A  Ooérin  van  de  Pttqnes»  fot,  demonraot  à  Cvand,  pour  don  i 
lai  fidt,  quant  il  vint  jover  devant  mondit  «igneur,  d*iiiie  musette, 
vm  francs  •  Nonstronvons  deux  Espagnols  Jouant  de  la  vielle.  «  A 
Jehan  deCordonval  et  Jeban  Femandes,  Joueurs  de  vlelUea,  servans 
d*lcettlx  instromens  devers  madame  la  dnebcsse  de  Bourgogne,  etc.  4.  » 
Il  venait  i  la  cour  de  Bourgogne  des  musiciens  de  tous  les  pays.  Void 
un  Limousin  qui  Joue  du  tabourin.  •  A  Pierre  de  Limoge,  tabourln  de 
monseigneur  le  bastard  d'Orléans  ^,  pour  don  en  considération  de  la 
peine  quMI  a  eue  à  jouer  plusieurs  fois  devant  mondit  seigneur  (Piii- 
lippe  le  Bon)  à  S.  Omn  ^'  Son-seulemcnt  les  princes  aimaient  la 
musique,  mais  ils  en  faisaient  eux-mêmes,  comme  le  prouve  le  passage 
suivant  :  a  A  Jeban  de  la  Court,  harpeur  de  madame  la  comt^e  de 
Charrollois,  pour  une  harpe  que  madite  dame  a  fait  prendre  et  acheter 
de  luy  et  donner  à  monseigneur  le  comte  de  Charrolois  pour  soy  jouer 
et  prendre  son  esbatemmî,  xii  francs'.  »  Aux  instruments  que  nous 
avons  nommés  plus  haut,  ii  faut  en  ajouter  deux,  moins  connus.  •  A 
Hennequin  Haulx,  deraourant  a  Brouxelles,  pour  cinq  pièces  d'instru- 
rnents  a  corner,  c'est  assavoir  :  trois  teneurs  à  clefs  8.  .  .  et  pour  deux 
cbaiomies. . .  >  Dans  un  autre  endroit,  il  est  question  de  ces  chanteurs 

1.  N.  160'».— a.  K.  1500. —3.  N.  1180. 

4.  N.  120«.  Le  premier  était  aveugle,  car  on  trouve  à  Tart.  ISI9  :  «  A  Jean  de  Cor» 
iloav«t  aveogle,  jooeor  de  bis  iMtnimcns.  » 

y  C'est  le  fameiu  Dunois. 

« .  N  1  ?3!>  c'élaii  MM  doute  aux  noces  de  Charles  d'oriéans,  qui  se  firent  en  celte 
Tille,  en  t440. 
7.  n.  1144. 

5.  A  rart.  1314,  on  troote  m  Jetn  du  Passaige  »  /enoHite  de  la  cliapelle  du  duc. 
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qui  éUUeot  9i  souvent  appelés  à  la  fin  deft  repas  :  «  A  certaim  oompai- 
gnons»  chantres  de  la  ville  de  Dordreebt,  quant  le  vni*  jonr  dn  mois 
de  septembre  (i  479),  ils  chantèrent  devant  monieignaar,  à  son  dteaer, 
audit  lien,  inifr.  t  s.i.  » 

Il  y  avait  encore  pour  les  princes  d'autres  divertissements.  Paresem» 
pie,  un  de  leurs  plaisirs  favoris  était  de  nourrir  aolonr  d'eat  «ne  foule 
d'animaux.  Il  en  est  souvent  question  dans  notre  compte,  et  surtout  de 
lions.  Nous  y  voyons  qu'en  I38â  le  duc  en  n&urrissait  un  dans  sa 
maison  de  Bruges.  I/bomme  qui  le  gardait,  ou,  pour  parler  comme 
tre  compte,  sou  varlet,  affirme  qu'il  mangeait  la  moitié  d'un  mouton 
par  jour  2.  Dans  nn  autre  endroit,  il  est  parlé  de  quatre  lions  du  duc, 
gardés  dans  son  parc  de  Gond;  et  ii  est  probable  que  ceux-ci  n'avaient 
îj;uère  moins  bon  appétit  que  le  premier;  car  leur  p:ardien,  qui  avait 
pris  leur  entretien  à  ferme,  par  cry  d'église  et  à  rabat ^  voyant  qu'il  ny 
avait  pns  [our  lui  moyen  de  s'en  retirer,  les  avait  ?onmis  à  un  régime 
si  ausleie,  qu'ils  avaient  failli  mourir  de  faim  ^.  Quelquefois  on  les  fai- 
sait voyager.  «A  ung  vai'let  qui  mena  le  lyon  de  Bruges,  ou  l'on  le 
porta,  jusques  en  la  ville  de  Gand,  pour  le  mettre  avec  les  autres  iyons^.» 
Au  reste,  on  les  gardait  bien.  «  Tour  deux  serrures  doubles  mises  à 
deu.x  portes  emprès  la  maison  des  lyons,  à  I  bostel  monseigneur  ap- 
pellé  le  Walle,  à  Guud  -»,  •>  surtout  quand  ils  étaient  admjs  dans  la 
galle  des  festins,  où,  sans  cette  précaution,  ils  eussent  été  d  .t  ^cz  in- 
commodes convives.  «A  Gilles  le  Cat,  serrurier,  deaiouiaut  audit 
Lille,  puui  une  chaîne,  uuc  cheville  de  fer,  deux  havetz  et  deux  touretz 
poui"  lier  le  lyon  en  la  sale  de  mondit  seigneur,  en  sadicle  ville  de  Lille, 
le  jour  de  sondit  banquet    »  En  146 1,  un  Vénitien  fit  préseut  au  duc 
Philippe  le  Bon  d'un  lion  apprivoisé.  «A  Berlhelemy  Gazai,  demou- 
rant  à  Venlze,  quant  U  est  naguères  venu  devers  mouseigneui  a 
BrexelleB  et  lui  [a]  donné  et  fait  présent  d'ung  lion  privé,  qu'il  a  amené 
et  fikit  venir  dodit  lien  de  Venise,     ul  fr.    »  Ces  lions  étaient  ga:dt^ 
dans  des  parcs,  et  on  les  faisait,  de  temps  en  temps,  combattre  coutre 

1.  H.  1990. 

3.  n.  35.  c'est,  an  rcito,  It  ration  que  le  dnc  lui-même  attigpie  à  ne  jeune  Ifon  povr 

son  vivre.  (Voy,  le  n. 

.1.  Tî.  771- 

4.  N.  816. 

5.  n.  S99.  ROI»  avons  k  Fuis  la  me  d«s  Lloiis-Saint-Pattl.  Dans  le»  comptes  <re  b 
fMirSIé  de  Paris  donnés  par  Sauvai ,  il  est  parlé  de  la  «  nie  Pratdmentef ,  derrière  1* 
Loiirrr,  (tù  souloieni  estre  les  lyoïis  du  roi.  »  (Sauvai,  t  III,  p.  tt70.) 

6.  K.  1668. 

7.  N.  tSjS. 
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d'autres  animaux.  On  trouve  sous  l'aDoée  1425  uu  combat  entre  des 
lions  €l  des  taureaux,  qui  eut  lieu  dans  le  parc  de  Gand.  n  Pour  l'achat 
et  délivrance  de  deux  tors  vifs,  l'un  bien  graut  et  l'autre  moyen,  que 
naguères  icellui  seigneur  avoit  fait  prendre  et  acheter...  et  keulx  fait 
mettre  ou  parc  et  fait  combattre  à  l'encontre  deadiz  lyons,  pour  son 
4édQlt,  Ifitqnds  tors  f«r  lesdi<  Uoas  ferait  flUrangles  et  tous  dé- 
wm^.  * 

Oq  trooTe  «noore  dans  noire  compte  des  buffles.  «  À  Aatoine 
Avoine,  du  piIs  de  Sav4>yi^,  la  somme  de  cent  frênes,  pour  le  ré- 
esnpeaieret  satisCslre  des  peines  et  despens  qu'il  a  eu  et  senstcoai  pour 
•mener  et  eondalitp  dn  pays  de  Bommenye  jesques  à  Dyon,  deez 
Jannee  beulii  aanvalges  appellés  bogks»  et  ieenix  avoir  menci  an  Qnet- 
nsgri  an  pare  d'ieellny  seigneur  >.  »  Des  singes,  dont  l*nn  est  aebeté  à 
un  bonrgmestre  pour  donner  à  on  physicien*.  Un  onrs,  sans  dents  Ah 
verif  car  on  rappelle  iêfeiH  mm  de  moMetpneur^.  Enfin,  nn  animal 
dont  il  est  esses  rarement  question  dans  le  moyen  Age,  le  dromadaire. 
«  A  Nicolas  de  PouUmne^  pour  don  A  lot  lUt  par  mondit  seigneur,  en 
ooDsidératiOQ  de  la  peine  qu*il  a  eue  à  amener  à  mondit  seigneur  uog 
dromadaire,  des  pays  de  Poulonne  (la  Pologne)  à  Saint  Omer  K  »  Noos 
ne  difons  rien  ni  des  perroquets,  ni  des  ehiene,  ni  des  oiseaux  de 

UTBIS. 

Les  ducs  Philippe  le  Hardi,  Jean  sans  Peur  et  Philippe  le  Bon  aimè- 
rent les  livres.  C'est  un  témoignage  que  leur  rendent  les  historiens,  et 
qui  se  trouve  confirmé  ici  par  plus  d  un  exemple.  En  1404,  Jean  sans 
Peur  achète  à  Christine  de  Pisan,  deux  de  ses  compositions.  •  A  demoi- 
selle Christine  de  Pisan,  vesve  de  feu  maistre  Esticnne  du  Castei,  pour 
don  à  elle  îtïX  par  mondit  seigneur  c  escuz,  pour  et  en  rtcornpensntîon 
de  deux  livres  qu'elle  a  présentés  à  mondit  seigueur,  dont  l'un  lui  fut 
commandé  à  faire  par  feu  moiisei<,Mieur  le  duc  de  Bourgogne,  perc  tic 
mondit  seigneur,  que  Dieu  absoille  ^,  peu  avant  que  il  truspassat,  lequel 
depuis  elle  a  achevé,  et  l'a  eu  mondit  seigneur  en  son  lieu,  et  l'autre 
livre  Tiiondil  seigneur  a  voulu  avoir;  lesquels  livres  et  autres  de  ses 
Kspitres  et  Dictiés,  mondit  seigneur  a  très  agréables;  et  au^i  pour 
compassion  et  en  aumosne  pour  empioier  au  mariage  d'une  sienne  povre 

1.  N.  726.  Voy.  encore  le  o.  783. 

3.  N.  1S60.'S.  If.  120.  — 4.  11. 1939.— S.  H.  129S. 

e.  PMHpfw  le  Hardi,  mort  à  Bail,  le  17  avril  1404. 
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niepee,  qu*elle  a  mariée  ^  »  Ce  môme  lean,  Yen  la  Un  de  sa  vie»  avait 
aeheté  ao  magBlflqoe  bréviaire  pour  le  donner  à  la  dneiiCMe, sa  femmes. 
Béguillet  a  connu  ce  tà%  et  II  ajoute  qne  le  jonr  de  l'assassinat  du  pool 
de  Ifonteraan,  ce  bréviaire  Ait  perda  et  rendo  depals  par  le  dojen  de 
cette  ville.  Sons  Tannée  1480»  on  trouve  comme  ayant  appartenn  à 
Philippe  leBon,  son  snecesseor,  «  le  livre  de  Josepbns,  le  livre  de  Boeeasae, 
Des  forinnes  des  cas  des  nobles  hommes»  le  livre  de  Froissart,  denx 
antres  livres  nommés  Hétiqnes  et  Pollthiqnes  •  L'année  snivante,  on 
de  ses  valets  de  chambre  lui  donne  «  nn  livra  des  faits  de  Godeffroy  de 
Bnillon  ^  »  A  la  même  époque,  un  de  ses  aum6n!ers  loi  achète  deoz 
entres  ouvrages,  «  Ton  nommé  les  Gnmiques  de  Flandres,  et  Tantre, 
Yésèce,  de  Chevalerie  ^.  »  Gomme  les  livres  représentaient  alors  de 
grandes  valeurs,  ils  servaient  souvent  à  garantir  des  emprunts,  qael- 
qoefols  considérables.  On  les  mettait  en  gage  chez  des  changeurs  on  des 
lombards  7.  Voilà  probablement  quelle  fut  la  destinée  de  celui  qui  suit: 
-  A  Jaquemart  Piels,  orfèvre ,  demeurant  à  Lille,  pour  un  saultier 
bien  richement  enluminé  et  figuré  de  plusieurs  ymaigcs,  tout  cscript 
d'or  et  d*azur,  que  mondlt  seigneur  a  naguères  fait  prendre  etaehetter 
de  lui  »  On  savait  réparer  ceux  qui  étaient  délériorrs  yvir  riuelqoe 
accident.  "  Pour  avoir  Mi  réparar  et  relier  tout  de  neuf  le  llessei  et 
le  Bréviaire  de  monseigneur,  qui  avoient  été  mouilliés,  pour  ce  que  ung 
des  cofres  estoit  cheu  en  l'eau  entre  Lille  et  Arras  ^.  »  Vers  la  fin  do 
compte  où  nous  puisons  si  abondamment,  sous  Tannée  1467,  on  trouve 
les  plus  curieux  détails  touchant  la  transcription,  Penluminage  et  la 
reliure  des  manuscrits.  Non?  ne  pouvous  résister  à  la  tentation  d'en 
reproduire  ici  qncfqiips  artick^s. 

«  A  I/Oyset  Leyder,  enlumineur,  pour  cinquante  cl  unp  ystoîres  de 
piosiears  couleurs    qu'il  a  faictes  au  premier  volume  de  JEtegoauit  de 

1.  R.  es. 

2.  Voy.  le  n.  SSS. 

3.  Béguillet,  Abr,  de  Vhist.  de  Bourg.,  p.  203.  Une  des  clauses  da  traité  d'Arrai 
portait  que  cliariM  VU  pftycrtit  60,000  teus  d'or  pour  le*  joyaux  volé«  è  MODiercao. 

4.  N.  89S. 

6.  If.  909. 
e.  M.MO. 

7.  Voici  en  cas  moins  excusable  :  >  Pour  aroir  raclictté  un  livre  appelé  Demi» 
Temps,  q^ic  niaistrp  Jarf]nes  de  Teniplennr,  [>n  micr  f  linpjïelain  de  mondil  seij^eiir, 
avoit  baille  a  c&eriptre,  et  l'&icripvaiu  l'engagea  à  Boullougne.  >•  (N.  1203.) 

5.  N.  1201. 

10.  De  pUuieurs  couleur $.  on  se  rappellera  qu*il  y  avait  des  ninialnm  en  ca- 
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MonlaiilMn,  ai  priide  xtiii  i.  rigloltf,  font  uy*  xnii  t.  » 

c  Ilm,  pour  awir  fait  nlyw  ledit  liYre,.  zzi  ■. 

«  Pumr  dix  grot  cloax  de  lefetoii,  et  pour  l'avoir  fait  fermer,  emein* 
Me,  ma  a. 

«  Aqdit  Loyiet  lyeder,  pour  avoir  fait  en  ong  livre  nommé  la  Sible 
Moralisée,  vingt  yslairet,  aiaavolr  :  aept  grandes  et  tren  petltee  de 
pittlears  conteurs ,  an  pris  de  dense  sois  eliacnno  ystoire  l'une  » 
XII II  l'antre,  Ami,  xii*. 

«  Item,  xLiii  grandm  lettnB,i»vrée8  àeliampaigne  d*or  et  vnignetlcs 
dedens,  à  deux  gros  pièces,  xim  s.  K 

«  Item,  iii"^  vil"  et  L  de  paraphea  et  lettres,  à  trois  sols  le  cent, 
cxti  s.  VI  d. 

«  Vùur  le  reljfaige  dodit  livre,  y  eomprins  la  eonvertore,  xxxi  s. 

<  Foor  dix  grans  elonx  de  letton  à  croebet,  poor  petits  elonx  poar 
les  attadiier  dessns,  et  penr  colr  à  le  feriner,  xxxiin  s. 

«  Font  ces  einq  parties  ensemble  xxii*^  x  s.  ^  » 

On  volt  que  ce  Loyset  étoit  à  ta  fois  enlumineur  et  relieur.  Il  tra- 
vailla encore,  de  son  double  métier,  h  un  autre  livre,  où  nons  trouvons 
nommé  eeini  qui  Tavait  transcrit.  ■  A  Yvonnet  le  Jeune,  clerc,  escripvain, 
pour  avoir  contre  escript  et  grossu  en  lettres  liastardes  ledit  livre  intitulé: 
La  Vengeance  de  Nostre  Seigneur  J.  C,  pour  roondit  seigneur,  conte* 
mmt  XXX vnt  quayers  de  parchemin,  an  pris  de  xvi  s.  le  qaayer, 
font  XXX*  VIII  s.  '  • 

Voici  encore  deux  nrrirlps  curieux  relatifs  au  roman  de  Garin  le 
liOherain  et  à  une  histoiie  du  Hainaut  : 

«  A  Po!  Fruit,  cniumincur,  pour  a  von-  Liilumiué  de  grosses  lettres, 
petites  et  moyen  lus,  du  titis  \atume  pnrlant  des  guerres  de  l.otheran 
Guerin,  assavoir  (ieu\  lettres  de  trois  points  quarr<^,  à  cliampaigne 
d'or.  Item,  cinquante  deux  lettres  de  quatre  points,  ouvrées  pareillc- 
raent.  Iteo),  vi*^  lxii  lettres  de  deux  (  oints,  champiées  d'or  par  un  pa- 

mahlen  on  d'ttM  seule  eoulenr  ;  d'autres  étaient  des  «nièees  de  grfiiillei,  oisis  febras* 
nées  d'or  en  certains  enriroits  Quelquerois  les  personnages  seuls  étaitat  tolltésde  CCtln 
«lanière,  tandis  que  les  fond»  et  les  accessoires  étaient  rolorif^"? 

1 .  Ouvrées  à  champa^/ne  d'or.  En  termcâ  de  blason ,  Champagne  se  dit  de  cette 
pièce  qui  occupe  le  bit  de  l'écu,  comme  te  ek^tù  occupe  l«  iMHit.  Miit  Ici,  il  Iknt 
«Btendr»  par  là  le  contour  de  la  leltra  ;  par  exeaipie,  an  ovale,  si  c'était  un  o  daw 
lequel  se  trou?ait  la  vignette.  Cet  article  nous  apprend  encore  qu'à  sa  date,  qoi  est 
cell^  <^c  U67,  le  sou  Tslaitdenx  flros  de  Flandre. 

7.  N   19Ô1  à 19&8. 
3.  N.  1963. 

i.  (Troitièm»  iérU,)  J7 
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raphes  et  interf •!!««.  PMr  tout,  par  mareblé  M  iVM  liiy,  ti*  ii  t.  <. 

>  Item,  &  Gnillnoroe  Wyefamt,  anMi  enlnmiMar,  poor  ti  yiloiice  et 
de  plnsienre  emleurs,  qsll  a  ftdtei  on  leiOBd  volaïaa  des  ystofaret  det 
nobles  prinees  de  Haynnau,  au  prit  de  xxiiii  s*  ebaeane  ystoire  Tooe, 
itift  i.  Tantie,  font  ucxii*  X 

Il  est  bien  diffioUe  d'aimer  les  livrée  aaos  alour  les  lettres,  qaoiqae 
cela  se  soit  m»  quelquefois.  Noe  dacs  de  Beorgogne  ne  paraissent  pas 
avoir  mérité  un-  tel  reproche.  Ils  aimaient  et  protégeaient  les  lotîtes. 
On  a  VQ  plus  hant  Jean  Sans^Pear  8*eropresser  d*acqnérir  denz  livres 
de  Christine  de  Pitan.  Nons  i^oaterona  qn'en  1467,  Bobert  lïagQinS 
reçoit  la  Mime,  asseï  rende  pour  le  temps,  do  lelie  francs,  poor  nne 
simple  traduction  d'épitaphe.  «A  frère  Robert  Gagin,  rellgiei»  da 
monastère  à  lallotle'Oa«>Beis,  pour  don  à  loi  Cilt  par  mondil  sefgneor , 
en  eonsidéfation  do  ce  qnHI  a  translaté  do  françois  eu  latto,  l'épltaplie 
de  feu  monselgnenr  le  doc,  qjso  Dieu  pardoint  ^,  vu*  ^.  »  Maia  le  vrai 
traducteur  en  titre,  c*eit  celui  dont  II  est  plusisws  fois  foit  mention, 
entre  les  années  1460  et  14U.  •  A  malstra  ieban  Mldot,  soetétaire  de 
moadlt  seignenr  le  due,  et  traoslatsur  de  est  livres,  pour  cinq  cens 
Jonra  entiers,  qu'il  afûrmo  avo|r^  vnequié  à  oonthraeltemeot  estro 
ooeopé  à  traoslater  livres  pour  mondit  seigneur,  ni*  francs  ^. 

Hais,  dans  00  beau  champ  de  la  science,  il  faut  semer  pour  recueililr, 
et  c'est  coque  nous  allons  voir  faire  à  nos  ducs  de  Bourgogne.  Ils  entre- 
tenaient aux  universités  de  Paris  et  de  Ix>uvain,  et  ailleurs,  des  théo- 
lirions,  det  philosophes  ou  physiciens»  des  médecins,  des  chirurgiens, 
desmaltres-ès*arts.  Il  faut  citer:  «  A  malstre  Jehan  CandeJ ,  drurgi^, 
pour  obtenir  le  degré  de  licence  en  la  faculté  de  médecine,  pour  lequel 
il  entend  prouchainement  soy  traire  en  aucun  lieu  d'estude,  ii*^  "  - 
Voilà  un  chirurgien,  voioi  maintenaut  dca  tbéolegiens»  «A  niaistre 

* 

1.  C'e>t  une  ctiu.>e  à  rein>irqiicr,  que  cette  aieiilion  tie  kltres  a  deux ,  à  trui.s  et  iï 
quatre  (>uinU.  Ëviiierament  cela  s'applique  à  U  graudeur  des  leUre«.  C'est  là  uue  cu- 
rieuse «italogie  tTM  notre  Mvattte  typdiniiliiê. 

a.  N.  1965 et  19GC  On  trouvedasi  BégpUletCp.  MtJ  une  note carienie tarte  tort 
de  la  bibliotliè>;nt'  <!(  s  ducs  de  Bourgogne. 

3  Auteur  d«  &  Annales  renm  Gallkarum ,  ai  au  diocèie  d'Arras,  mort  général 
des  Mathuriua,  à  Paris,  eu  I6ut. 

4.  Philippe  le  Bon,  mort  à  Bruge«  es  1447. 

5.  pr.  tes». 

e.  If-  1603.  Voy.  eorore  les  uuméroi  1430,  lftl2  et  1841.  Il  était  auisl odiiBfaieur. 
AU  resl'*.  roh  fi.)iiv:<it  se  faire  itat  déroger  ;  c'éltilToccupatiou  du  roi  RenédtM  ta 

prii^on  (If  Dran^oH,  eu  I43j. 
7.  w.  nu. 
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Jeban de  Siorans,  bacbeler  formé  en  théologie,  estidlaiil  tm  TeitiHto 
de  Tanlvenité  dé  Fftrii.»-**  A  malstro  Jobaa  de  Roiien»  maistre  èe  art» 
cftndlant  en  la  &eolté  de  Géologie  en  ronlTeniCé  de  Parie,  et  deoiou- 
raat  oadit  lleii,  an  collège  de  Reine  »  Allleuis,  e*e8t  no  pbiloeoplie 
<l«i  est  envoyé  à  Lonvain.  «  A  H ongin  Ponrcharaoi,  phlloMphe  de 
HooMlgnenr  le  dne  de  Boorgognot  poor  aler  à  Lonvain  \  »  Ydel  nn 
CM  qnl  montre  que  ece  eneenragementi  étalent  basés  sur  la  eapaelté 
to  sujets  :  «  Jehan  Palenostre,  hoissfer  de  sale»  poor  entretenir  ans 
eetndes  &  Lonvain  et  avaneier  en  Seritore'  m  sien  fils  nommé  mdstre 
Anthoine,  maistn  en  arset  baehelef  en  médecine»  qni  a  grant  affection 
ot  bon  avanesnent  ponr  pronlfiter  et  aoqoérir  ses  degrés  en  ladite 
université  »  Âa  reste»  la  bienveillance  des  dncs  de  Bourgogne  ponr 
les  savants,  s'étendait  jnsqu'anx  menns  détails»  comme  le  pronve.ee 
passage  :  «A  malstre  Jean  Gadart»  maistre  en  ars  et  licencié  en 
médedne,  la  somme  de  xxv  franis,  à  lui  donnés  pour  avoir  nne  qnene 
de  vin  à  lUre  la  foste  de  la  science  de  médecine  •  On  trouve  enfin 
mention  dans  notre  compte  d*ane  fouie  de  pensions  on  de  présents 
donnés  à  ceux  qui  se  distinguaient  par  lenrs  talents  on  lenr  savoir. 

PARS  wsxomiaoBs»  osAoïs  »  sinouLAnnis. 

Il  y  a  en  général,  dans  les  comptes,  une  foule  de  petits  faits  histori- 
ques,  qui  ne  sont  pas  A  négliger,  soit  pour  éclaircir  certains  points  de 
la  biographie  des  personnages  qui  y  paraissent,  soit  pour  expliquer 
certains  usages  ou  pooriigdre  saisir  certains  détails  de  mœurs.  Un  des 
avantages  des  reoseignemeots  qoe  Ton  y  polse,  c*est  qu'ils  sont  toujours 
placés  sons  une  date  certaine.  Gherchons^n  des  exemples  dans  le  livre 
dont  nous  parlons.  Noos  y  apprenons  que,  sur  la  fin  de  l*année  I402 , 
le  duc  Philippe  le  Hardi  tomba  malade  à  Cooflans  Il  mourut  en  I404. 
L*année  suivante,  son  snccesseur,  lean  Sans-Pcnr,  donne  dans  son  bétel 
d'Artois,  à  Paris,  une  féte  au  roi  de  Frdnoe,  au  rot  de  Navarre,  Charles 
la  Mauvais»  et  à  ce  doc  d'Orléans  qu'il  fit  assassiner  cinq  ans  plus 
tard  Cest  encore  notre  compte  qoi  va  nous  dire  où  était  situé  cet  hfttel 
d'Artois,  théâtre  de  la  ftte.  Il  s'agit  d'une  rente  assignée  aux  chanoines 
de  l'église  Salnt-Honoré  «  sur  lliostei  de  mondit  seigneur,  assis  prèsde  la- 

1.  R.  1494  et  1499. 

S.  U.  1701.  LWTmlé  de  LAUViîn  «viit  été  Mée  «n  14S0,  pir  Hêê  duc  ds 
BniNBt 

9.  L'ËBritare  Minle,  l'une  des  brantlir^  des  études  lhéologiqiio«i 
4.  R.  1SS4.  —  5.  K.  139.  —  6.  Vo]f.  le  n.  64.  —  7.  Vojf.  le  o.  63. 
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(lirte  t'élise  Saincl-llonart',tennnt  d'une  part  aucollécedes  Bons-Knfans»^ 

délails  fourmillent.  En  août  14 1 1  (ici  il  n'est  plui.  qucslion  de  fête), 
c'est  «  l'achat  d'une  tt'ntcpour  logier  mondit  seigneur  sur  les  champs  où 
moiidit  seigneur  a  naguère»  esté  à  puissance  d'armes,  pour  résister  a  1  cn- 
trcprinseel  malveillance  du  duc  d'Orléans  et  ses  alliez,  enncniis  t  t  adver- 
saires de  mondit  seigneur  a  Kn  i  (:::>,  lis  habitante  tie  Lille  réclament 
à  Philippe  le  Bon  des  2>ommes  d'argent  qu'ils  avaient  prêtées  a  son 
père,  en  1414,  «ayant  iutencion  de  donner  et  convertir  par  bonne 
dévocion  les  sommes  dessus  dittes,  à  la  façon  d'une  orgues,  que  les 
bonnes  gens  et  parossiens  de  l'église  Saint-Estienne,  audit  lieu  de  Lille, 
avolent  entenciOQ  et  voQlenlé  de  briefroent  faire  faire  »  L'année 
SQtvmite,  oa  trouve  une  somme  de  1080  éens  d*or,  employée  à  des 
réparations  faites  dans  diverses  églises  de  Borne,  aux  ftttiff  de  PUlippe 
le  Bon.  C'était  une  des  conditions  que  te  pape  avait  mises  à  la  dispense 
de  mariage  qu'il  loi  avait  aceordée^.  Le  t7  juillet  1410,  le  même  doe 
fait  une  offrande  â  l'église  Notre-Dame  des  frères  prècheo»  de  Harlem, 
et  un  présent  ■  à  aucuns  des  religieux  dudit  lien,  pour  avoir  transertt 
et  copié  ung  livre  touchant  matère  seerète,  dont  monseigneur  n*en  vent 
aultre  déelaratlon  cstre  faiele  ^j»  Il  n*e$t  pas  jusqu'aux  plus  petits  faits 
qui  nViieot  leur  importance.  Ainsi  une  indemnité  donnée  à  un  foucon- 
nier  nous  rappelle  la  réapparition,  en  1440,  de  ces  terribles  ^corvAenre 
qni  avaient  été,  quelques  années  auparavant,  Tun  des  fléaux  de  la 
France.  «  A  Goxin  de  le  Velde,  faulconnier  de  mondit  seigneur,  poor 
don  à  lui  fait  en  récompensation  d*une  destrousse  sur  lui  falcte  par  les 
eseorcheurs,  en  venant  de  devers  le  Boy  et  Monseigneur  le  dauiphin, 
où  mondit  seigneur  l'avait  envoyé  pour  ms  aflàires  ^  »  Une  autre 
somme  est  donnée,  cette  même  année,  à  des  ménestrels,  venus  de  DooaS 
à  Sain^Omer,  «jouer  7  Jeux  de  personnaiges  aux  nopees  de  Monsetgoenr 
le  doc  d*0rléans.  »  On  sait  que  ce  mariage  de  Charles  d*OrIéons  avec 
Marie  de  Clèvcs,  nièce  de  Philippe  le  Bon,  fut  le  commencement  de 
l'heureuse  réconciliation  de  la  Bourgogne  avec  la  France.  L'anglais, 
irrité  de  la  défection  de  son  ancien  allié,  se  mit  aussitôt  en  campagne. 
Ce  grand  événement  a  laissé  ici  sa  trace,  et,  si  petite  qu'elle  soit,  elle 
est  pourtant  curieuse.  Il  s'agit  d'une  somme  de  seixe  francs  payée  à 

1.  N.  066. 

2.  n.  127. 
9.  N.  665. 

4.  N.  701  ;  Toy.  aiM«i  le  n.  827. 
H.  761. 

5.  n.  l3Si —  7.  K.  ISOS. 
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uo  elere  de  Uesdin  pour  <>  la  quantité  de  xiiii'  lettres  closef,  pour 
icelles  envoyer  aax  chevaliers  et  escuiers  de  Picardie,  afin  d'eulx  mectre 
M8  en  armes  poor  résister  à  {'encontre  des  Anglois,  anciens  ennemis 
du  roy  nostre  seigneur  ^ .  >'  Les  derniers  mots  sont  remarquables  sous  la 
plume  d'un  comptable  bourguignon.  On  sent  là  que  la  paix  est  bien 
repliement  faite.  La  prise  de  Constantiuople,  en  1453,  sembla  avoir 
raDiiiU',  ]iour  un  moment  ,  le  goAt  des  croisades.  Mais  rî'tte  dernière 
velléité  d  iiiu'  ^M  niulo  entreprise  se  borna  ,  pour  le  duc  l'hilippr  le  Bon, 
à  la  célébration  d<  cette  fête  fameuse  du  Vœu  du  faisan.  Ce  projet  de 
croisade  se  trouve  indiqué  dans  notre  compte,  sous  l'ontn  e  i  A 
Jehan  de  Bouloigue,  peintre  .  ,  pour  pluiseurs  ouvrages  de  son  mestiVr, 
qu'il  a  fais  et  fait  taiiv  pour  mondit  seigneur,  pour  son  voyage  de 
Turquie-.  ...»  11  lit  placer  dans  l'église  Saint- Donat  de  Bruues  un 
tronc,  '<  pour  y  mettre  les  aumosnes  qun  les  bonnes  gens  voudront  faire 
pour  ravanwnn  lit  (le  son  voyage  de  Turquie  3.  »  On  voit  qu'en  suivant, 
pas  à  pas»  un  compte  de  la  nature  de  celui-ci,  il  esf  facile  d'y  recueillir 
nombre  de  renseignements  tini  ne  sont  pas  sans  utilité  pour  l'histoire 
générale.  Il  en  est  de  même  pour  la  biographie,  et  nous  allons  ciler 
quelques-uns  des  noms  célèbres  que  nous  avons  rencontrés. 

C'est  d'abord  le  grand  chroniqueur  bourguignon,  Georges  Cbastelain. 
Pffmt  l'avont  vo  ordonnateur  et  acteur  dans  une  féte,  en  t45S. 
Voici,  mr  lof,  un  renseignement  qui  a  plus  d'importance.  Il  s'agit  d'une 
maladie  qu'il  eat  en  1460.  «  A  George  Cbastelain ,  dit  de  Manimes , 
chroniqueur  de  mondit  seigneur,  la  lomme  de  Tint  livret,  en  considé- 
ration de  certaine  maladie  qui  lui  est  naguères  survenue,  et  ainsi  aidier 
à  se  dcflMer  de  ladite  ville  de  Braxclles,  et  s*en  retoomer  avec  mondit 
srfgnear  en  sa  ville  de  Gand  •  Six  ans  pins  tard  il  envoie  «m  de  ses 
ouvrages  à  Charles  le  Téméraire.  •  A  Jehan  Chenebaut^  serviteur  de 
George  Chastdain,  la  somme  de  soixante  sols ,  quand  11  a  nagoeres 
apporté  à  mondilseigneur  en  la  ville  de  Arouxeltes,  ung  livret  de  par 
son  dit  malstre,  toocîiant  le  trespas  de  feu  de  très  noble  mémoire  mon* 
seigneur  le  duc  PhUippe,  lUcte  le  xix*  jour  dudit  mois  de  juillet  K  » 
(En  1466)  Olivier  de  la  Marche  paraît  dans  eette  féts  donnée  à  Nevcni 
en  1459,  dont  il  a  été  parlé  plus  hant  «  A  Olivier  de  tamarefae,  eseuier , 
poor  don  à  loi  fUt  par  mondit  seigneur^  en  coosIdératioD  de  certains 

I.  H.  1307.  —  2.  N.  1579.  —  3   N  1-7r,. 

4.  K.  1S44.  C'efct  dam  l'extrait  li  uu  cônipte  commençant  an  1*'  octobre  u&o. 
Quant  an  lamn  à»  IToaHMV,  M.  Bechoa  l*écilt  lamneat;  il  éit  qoe  Gtorfe 
diMtelaiD  defcendait  des  illuslnis  fimiillct  4c  Givres  cl  de  Maminet, 
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jeux  de  mistère  qu  il  a  aidié  à  jouer  devant  luy,  monseigneur  le  dae 
d'Orléatîs,  madamp  son  espouse  et  madame  de  Bourbon  eslausdeven 
moiidiUk'igoeur,  en  la  ville  de  Nevprs  * .  »  Louis  de  la  Grutuse  est  men- 
tionné trois  fois,  de  1456  à  Ugd.  La  première  pour  un  don,  la  seconde 
pour  le  baptême  d'un  de  ses  enfants,  dont  le  duc  de  Bourgogne  fut  le 
pairain,  et  ta  dernièt^  pour  une  mission^.  Et  pour  finir  par  un  ^rand 
nom,  nous  signalerons  I  a|>[)arition  de  (^lui  de  Philippe  de  Comminei. 
C'est  eu  1466.  «  À  Phllippudc  Lonin^ines,  escuier,  ^hançon  demondit 
««ignenr,  à  son  département  de  sa  ville  de  Gand,  pour  soy  aldier  à 
deffrayer  de  ladite  ville,  xlvtiî  francs  3.  »  Il  nous  semble,  par  ces  cita- 
tions, que  nous  étions  fondes  a  dire  que  la  biographie  avait  queiqae 
chose  a  gagner  de  Tetude  attenti\  e  des  comptes. 

Nous  ne  saurions  ometli'e  ici  (fuelques  articles  singuliers  que  noa.s 
avons  trouvés  dans  notre  volume.  On  y  lit  dans  un  endroit  :  «A  Colant 
le  Voleur,  varlet  de  chambre,  garde  et  gouverneur  des  ouvrages  Ingé- 
nieux de  mondit  seigneur,  audit  lieu  de  Hesdin,  pour  ses  gaiges  de  c  fr. 
par  an,  c  franei^*  »  Or,  que  pouvaient  êlve  eet  wvrages  ingénieux  f 
AMorëment  noos  sertoos  bten  empêchés  à  le  dire}  el  un  autre  passage 
ne  venait  nous  l'expliquer.  Il  s'agit  d'un  payement  fiilt  à  ce  même  Golard 
poar  des  peintnrafl»  car  11  était  ausal  peintre,  et  dea  roâeMnea'ciéeiitéea 
dans  la  galerie  da  château  de  Hesdfn.  Mais  à  quel  usage  étalent  desti- 
nées ces  peintures  et  ces  machines  ?  A  un  genre  d'amusemente  digne 
du  goirt  de  ces  tempa>là,  et  auxquels  ces  aots,  ces  papes  et  ces  abhéa  des 
Ibus  que  noua  avons  ms«  pouvaient  amurémeni  assister.  Cétalentdei 
surprises,  on  plutôt  des  pialmterles,  plus  ou  moins  grossières  ou 
inconvenantes,  mais  dout  l'exécution  témoigne  cependant  d'une  certaine 
habileté  dans  la  mécanique.  Au  reste,  les  détails  en  sont  curieux;  eo 
voici  un  échantillon  :  «  Item,  avoir  fltit  et  renuuvellé  les  yslolres  el 
peinture  de  trots  personnages  qui  vuldent  eau  et  moullent  les  gens, 
quant  reu  veuH.  Et  à  l'entrée  d'icelle  galerie  a  ung  englen  pour  mouiller 
les  dames  en  marchant  par  dessus,  et  ung  mirouev  oi  l'on  volt  pinsifluia 
ahuz.  El  avec  ce,  fUt  à  rentrée  d'ioelle  galerie  ung  engleD,  lequel,  aa 
toucher  aux  bondes,  ledit  cnglen  doit  venir  frapper  an  visage  decculs 
qui  sont  dessoubs,  et  brouiliier  tous,  noirs  pu  blancs.  »  Ce  sont  làd'aases 
pauvres  Invcntiont.  En  voici  encore  uue  :  >  Ilem,  y  a  ung  personnaga  dt 
bois  qui  vient  par  dessus  ung  bang  ou  milieu  de  la  galerie,  el  doit 

I.  W.  1S05. 

3.  Vuy.  tes  n.  1814,  1831  et  18&0. 

3.  R.  lan. 

é.  M.  141S 
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tiwnpflr  «t  ptiler  par  eagloi,  et  Mtt  un  ery  de  par  MaMefgaeur»  ^ar 
tail  ItaoMBe  a*ai  v<rit  (s'en  aille)  hera  de  ta  galerie,  et  eeui  qui  yrent 
à  ce  cry  seront  battus  de  grans  peneonagai  e»  manière  de  sots  et  sottes^ 
loquels  tendront  les  kKndées  ^  dessus  dictes,  où  il  fauldra  qu'iU  eliéent 

fcae  à  reolfée  da  poal;  et  eaDix  qui  ne  vnnldront  partir,  seront 
tellement  monlUei,  qa'ila  ne  seront  oà  aler  pour  eichiver  l'eane.  •  Ail- 
lenrai  e'eat  an  plaMherqnl  a'eoiiDnee  :  «  et  là  a  une  place  que,  quant  les 
gens  vont  par  denas  ponr  eulx  garantir  de  la  pluie,  ils  chent  du  liant 
en  bas  en  on  sac»  là  où  ils  sont  tous  empluroés  et  très-bien  brouiltiea.  « 
On  voit  qu'il  y  avait,  au  milieu  de  tout  cela,  des  machines  fort  lodqe- 
trleusement  faites.  Nous  pouvons  citer  encore  un  mécanisme  «  en  la 
sale,  devant  Termite,  qui  fait  pleuvoir  tout  partout,  comme  l'eau  qui 
vient  du  ciel;  et  aussi  tonner  et  néger ,  et  aussi  esciitrer  (tdairer)y 
comme  on  le  voit  ou  ciel  ^  "  D'après  ces  détails,  il  faut  croire  que  dans 
les  represcnlatîODS  de  mystères,  ce  que  nous  appelons  aqjQUrd'bUi Ja 
mi^e  en  sei  ne,  pouvait  être  déjà  un  art  assez  avancé. 

Les  comptes  nous  apprennent  que  les  ducs  de  Bour^'o«jno  se  livraient 
aussi  à  des  plaisirs  plus  i élevés  et  d'un  genre  plus  noble.  En  1M6, 
Philippe  le  Bon  se  lit  faire,  par  un  astronome,  line  sphère  de  Ptoléraee  ^. 
Un  peu  plus  loin  on  trouve  la  mention  d'un  uhjet  semblable,  qui  fut 
payé  uu  prit  considérai^ie.  «  A  maistre  Henry  Ârnault  de  Zubolis, 
maistre  en  médecine  et  en  astrologie,  demeurant  à  Dijon ,  la  somme  de 
mille  IVaacs ,  inonnoie  royal ,  laquele,  pour  cause  de  certaiu  et  subtil 
ouvrage  que  iceiui  seigneur  a  f.iil  fuie  du  inourement  des  sept  pla- 
nettes,  el  de  la  MIT  et  IX''  sphère,  etc.  ♦  »  Nous  avons  déjà  purle  des 
cucoui  agtinents  qu'ils  donnaient  aux  îjavauli.  Les  peintres  et  les  sculp- 
teurs n'en  étaient  pas  exceptés,  et  l'on  en  voit  la  preuve  u  chaque  page. 
Aussi,  pour  les  peintres  seuls,  M.  de  la  Borde  eu  acompte  jusqu'à  quatre 
cent  quinze.  Il  est  bien  permis,  il  est  vrai,  de  supposer  que  tous 
n'étaient  paa  dee  Van  Eick ,  comipe  par  exemple  celui-ci.  «  A  Ber- 
tlielemi  >  le  paintre,  pour  sa  peine  et  salaire  d'avoir  fiiit  la  œuvertare  et 
fanowire  d'an  pasté  qne  monseigneor  le  conte  de  Gharrolole  donna  et 
préienta  h  mondltKigneur,  la  noya  de  Saint-Hartin  s.  »  Parmi  nos  quatre 
cent  qninxe  peintres,  il  y  en  avait  sane  doute  plus  d'un  de  la  même 

1.  iM  toNMBr»  tel  bfWMlles  de  bonlflae.  Mas  ks  «Mnptes  * 
ediUsasraeeni,  Il  «tèlMi  amaMali  qacrtioa  des  boulayesdisuMei  aux  lensnt» 
li»>MlB  deoérémonlMpMlillqiiai. 

2.  N.  944  et  8H}T 

y  a.  18i6.  ËlL«  avitU  coÙLlé  À  vm  auteur  triN»  »a&  et  dtaiie  de  travaiJ. 
4.  H.  tm — &.  H.  1354. 
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élolfe.  Bmiiooup  ne  peignaient  que  des  bsmilène  et  des  éomom.  Ce* 
peodant  il  y  en  avait  que  Ton  peut  légltimenient  appeler  des  artlslat; 
ear,  saos  compter  les  Van  Eiek ,  on  tronye  on  Vranqne  de  tfalines,  qui 
dnt  mériter  ce  titra.  «  A  malstre  Vranqne,  polntre»  demenrsnt  à  Mn- 
lines,  ponr  peindre  et  ftfre  la  figon  de  madamoiselie  Katherine  de 
Bonrgogne, fille  de  mondit  seigoeur  (Jean  Sans-Penr),  paié  comptant, 
Ti  fr.  IV  s.  1  »  £n  voici  un  d'antre  genre.  «  A  maiitro  lehan  de  Hnite- 
nenr,  paintra....,  pour  avoir  peint,  en  patron ,  la  iltnaUon  de  In  ville  de 
Calais,  etc.  >  »  Ao  reste,  pour  ce  qni  regarde  la  pstotoreet  l'art  en  géné- 
ral, noos  renverrons  le  lecteur  à  rintrodactioo  du  volume.  Il  y  trauven, 
notamment  sur  les  Van  Eick,  de  nouveaux  et  d'intéressants  détails. 

Il  y  aurait  encora  bien  des  cbeees  curieuses  à  tirer  de  ces  comptas 
des  ducs  de  Bourgogne,  mais  nous  nous  arrêterons  là;  car  il  faudrait 
pour  ainsi  dire  copier  tout  le  volume,  et  noos  craignons  d^à  qu'on 
n'ait  trouvé  nos  citations  trop  nombrooses.  Dons  ce  cas  notre  excuse 
serait  dans  la  nature  même  et  l'importaoce  de  ce  docameut.  Les  publi- 
cations de  ce  genre  sont  trop  raree  pour  qu'on  ne  saisisse  pas  roccosloii 
d'appeler  sur  elles  toute  l'attration  qu'elles  méritent.  Celle-ci  se  recom- 
mande en  particulier  par  le  soin  qui  y  a  été  mis,  et  par  le  luxe  do  son 
exécution.  Les  deux  mille  articles  que  contient  ce  t>eau  volume  sont 
précédés  d'une  introduction  et  suivis  d'une  table  chronologique  de  tous 
les  comptes ,  d'une  table  des  noms  de  personnes,  classés  metliodique- 
ment  par  professions,  enfin  d'une  table  alphabétique,  indispensable  À  un 
tel  livre. 

Pour  qu'une  publication  de  ce  genre  puisse  avoir  toute  l'utilité  néces- 
saire, il  faut  d'abord  que  le  texte  soit  transcrit  avec  le  plus  grand  s^oin, 
et  ensuite  qu'il  soit  expliqué  par  des  notes  et  des  commentaires.  Ici  le 

texte  nous  est  donné  tout  spit!  ;  il  n'entrait  pas  dans  le  plan  de  l'auteur 
de  gr<»sir  par  des  comraentaires  une  publication  déjà  très-considérable  ; 
quant  à  la  fidélité  du  texte,  le  nom  de  M.  de  la  Borde  suffit  pour  nous 
inspirer  toute  contiaiu  f  Cependant,  comme  il  faut  absolument,  surtout 
dans  un  livre  di'  comptes,  pousser  l'exactitude  jusqu'à  ses  dernicres 
limites,  nous  soumettrons  à  l'auteur ,  bien  que  nous  n'ayons  pas  le  ma- 

1.  M.  265*  C'pst  en  t'jn. 

2.  IV.  nui.  Ces  moU,  en  patron^  indiquent  que  c'était  un  plan,  ou  en  faisait  pour 
l'arcfaiteclure  ;  en  voici  un  exemple  qui  mérite  d'être  rapporté  :  «  A  GiUet  Grtgoel  et 
lahui  de  BeUgoy,  «Mmisrt  de  nuebooiierie,  poar  dos  à  «ds  ftiU  ptr  nooM  Mi- 
iBSOr,  |lour  pluaiMilS  patrons  qu'ils  tvoient  fait  faire  eu  papier  et  pafdMmio  poar 
aucuns  on  vrai(;e<i  qno  mondit  seigneur  veultet  a  entention  fainfain  01  St  ciiippeiU 
à  Dijon,  pour  ie  fait  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  »  M.  907. 
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nuscnt  origuial  sous  im  yeux,  quelques  doutes  qu'une  lecture  attentive 
nous  a  suggérés.  Ainsi ,  par  exemple,  eu  num*  lo  230,  au  lieu  de  :  une 
heuque  ct»«f^e,ne  faiil-il  pas  plulôl  lire  cindée  (scindée)?  An  nu- 
méro 29  f ,  qu'est-ce  qu'un  cheval  roven?  n'est-ce  pas  plutôt  roncin 
ou  rouan  /  Au  numuo  467,  il  est  parle  d  un  varlet  de  chiens  et  d'un 
serf  de  l'eaue;  c'est  5er/-<ic- /'eau  qu'il  faudrait.  Au  numéro  771,  il  y 
a  une  faute  d'impression  :  ung  mlraolr  et  ii  granoirs  d'ivoire  ;  c'est 
pour  :  gravoirs.  De  même  »  au  numéro  864  :  à  ung  estarmMekBUx , 
joueur  d'appertise  ^  pour  :  ^teafwmeheim  «  aeanniNielwQr ,  il  te  mol 
était  ponlble.  Aa  numéro  867 ,  l«i  sept  oeriplolra  d«nit  iJ  eit  parlé, 
derakBt  être  ridMnent  eatofféei  de  laa  et  da  mmUkmu  (moutona)  d'or 
de  Ghippre,  et  noo  paa  encore  de  fMmehom.  G'cat  la  ToIioq  d*or 
Semblablenieiit  au  nimiéro  lli8,  ud  oomet  d'Woire pour  réeUmer 
épervter,  an  lien  de  neUmiêr*  An  numéro  816 ,  ilx  paires  de 
yoifj^M  à  Jouter  ;  neaeraltee  pas  deaMovjOfet,  espèce  de  grands  ganta 
qu'on  trouw  seotent  nomméa  dans  les  ccmptes?  En  ▼èrité,  nous  de- 
roanderions  pardon  an  lecteur  et  à  i'antettry  pour  ces  minuties,  s'il 
n'était  bon  de  poser  le  principe  d'une  aaetltude  Irrréproehable  dans 
la  rspcodnction  dsa  teztea,  surtout  quand  11  s'agtt  de  documents  qui 
deivoil  servir  soit  à  la  technique  »  soit  à  te  philologte.  Le  tolnmcqoe 
puUfo  aiiionrd'liui  M*  de  te  Borde ,  noua  a  paru  d'allleura  édité  afcc 
beaucoup  de  soin.  Quant  à  l'intérêt  de  son  contenu ,  cette  tengue  série 
dedtationaa  pu,  noua  l'espérons,  en  donner  te  mesure. 

t.  Ce  ne  sont  là  que  de«  fautes  de  typo^pbie.  M.  de  la  Borde  sait  au.ssi  bien  que 
êOD  eritiqae  que  dans  tout  kt  textes  du  quin^èow siècle,  le  f  et  le  c  sont  absoloment 
■Ine  dNse.  Mais  lldéal  serait  de  ■*«folr  pis  de  tetss  dsns  aa  compte.  Ad 
a.  lasi,  oa diamant  à  sHusson  pour  esauson;  au  n.  SM,  risseifasiilaasbssst  tsr* 
omNIh  ÉÉÛlâiÊtiÊtéâà  Doar  ***^^^9téfX  /jrlilmMif^fi 

D.  J>'A»€Q. 


liXTKAlTS 

M 

TRÉSOR  DES  CHARTES'. 


V. 

Ablih  DK  JUSTICE  SKVfiA»  U^  CUABLATAN. 

1331. 

Vaid  un  trait  dt  la  lUrQdté  dit  Jogw  nfgMUriaox  du  moytn  4ge.  Il 
y  a  tfois  lièelM  qm  lia  abus  d«s /utiett  adgaenrialci  el  eee  JusOeca 
eUca-mlmés  «vt  presque  entièrement  dtoparu  de  la  Fraoee.  Ainsi ,  la 
pièce  que  ooat  mettons  lai  tous  les  yeux  da  leeteor  na  loi  apprendra 
rien  de  bien  nonveaa  lar  la  manière  dont  «  les  seigneurs  gentiiliommes, 
«  et  autres  du  royaume ,  travaillaient  leurs  tii|J«la  et  liabitaiila  dn  plat 
ft  pays  on  ils  fusaient  résidence  3  ;  i»  maia  II  ne  leur  sera  aana  dente 
pas  IndifTérent  d*en  touclier  du  doigt  un  exemple. 

Cet  exemple  a  de  plus  l'avantage  d'4tre  assez  ancien.  C'est  dès  le 
xiT*"  siècle  que  tes  rois  de  la  troisième  race  ont  cberctié,  par  tous  les 
moyens  en  Irur  pouvoir,  à  réprimer  les  abtis  seigneuriaux  en  proté- 
geant saiiÈ»  (listi)iction  tous  leurs  sujets  ,  et  h  rTstreindre  l'autorHédps 
justices  particulières.  Mais  fn  mnximr  que  toute  justice  émanait  du 
roi,  et  qu'au  roi  par  ronse(|uciil:  appartenait  le  droit  de  retirer,  n  son 
gré,  des  mains  d  un  seigneur  la  justice  dont  il  faisait  abus,  cette  maxi- 
me très- fausse,  historiquement  pariant,  et  très-salutaire  dans  son  ap- 

1.  Toy.lflipiéetfeBlsektnHiqiiekMdlMè^adeiuiésdnTréMrteoh^^ 
f  série,  t  lY,  p.  S64;  3*aériê,  t  IT,  p.  3S7 «t  4M;  t.  T,  p.  S71. 

2.  Termes  de  l'ordonD.  de  Blois  (tS7i},  SrL  8|a.<*  «  Le  plus  grndet  imporlaill 
abus  et  <té<orflre  qui  soit  fn  Fr-iT>rp,  r<»  sont  ces  Manrjcrifx  de  village  qne  je  ne  ]>uis 
appeler  juiitices,  parce  qu  il  ne  s>  Tait  neti  moins  que  justice  (Loyseau,  Dùamn  de 
l'abus  des  justices  de  vilUme  ;  1603;.  •  Loyseau  ^ute ,  afoc  cette  pudeur  de  palrio- 
tiame  qa»  nos  de? aneiafs  weBtiieBt  iliaa  <|ae  aous  t  «Bt  Jedivay  en  psasat  qae 
j'ay  tMlaneé  en  moy-méine  si  je  défais  mettre  ce  diieowt  «n  lumièft,  decteialaqae 
les  étrangers  qui  admir  ent  1rs  loix  de  Ffiacc  aeie  MandaUient  qoenous  eyonscB' 
duré  si  longtemps  un  tel  désordre.  • 
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plieation,  ne  t'établit  soUdement,  par  ta  di^ycu^^stoa  eiitie  hummes 
d«  loi,  qu*ao  XTi*  siècle I.  Les  agents  royaux,  il  est  vrai,  l'appli- 
qniinit  déjà  depsls  longtemps  sans  s'inquiéter  de  la  théorie.  Cependant 
on  ctt«  '  comme  rcmerqvable,  à  raison  de  sa  date  ancieune  et  de  l'em- 
presscnenl  qall  témoigne  ebet  les  gens  du  roi  à  supprimer  lee^  Jniticei 
seigneoflilei  poor  leo  eovteo  les  metas  sérieuses,  oa  exemple  *  éhme 
SQppresrioii  éê  ee  genre  rapporté  par  le  grwaâ  cooUimlsr  de  Chéries  VI, 
elattrOMié  por  eoiiséqaciit  à  le  fin  de  xiv*  siècle  an  pins  IM.  Les  fUts 
nois  elImM  déorira  sont  notablenssnl  antérisnie^  pnisqails  se  pas- 
sèfent  en  Tannée  1  f  1 1 . 

Bo  1SS1  donc,  on  un  pea  avant ,  nn marchand,  on  sek-dlsant  tel , 
passait  à  Anbcnesè,  sor  les  terres  dn  sire  de  Montbinr,  «vee  sa  suite  et 
ses  équipages,  eomposés  d'ùn  ehansean  todle,  de  deux  Talcts  et  d*nne 
mnle.  Il  s^ppslalt  Jaqnet  Tanrnenr;  ses  dcnx  densstiqncs,  RoUn  «t 
VMn.  Leurs  aMres  étalent  florisssntns,  car  le  mallra  et  le  pmler 
dse  eldes  avalent  avee  eux  nne  bonne  soaune  d'ésas,  et  le  cbamean 
poftsit  en  oatrs  pstnr  eoTiren  ving^einq  livrée  toainoie  d'anneanx  d'or 
on  d'argent  et  de  pierres  prédenscs.  U  pnralt  i|ne  tont'  leur  négoce 
eoosisteit  à  montrer  leor  ehameen  et  à  ihlrs  admlnr  an  peuple  ses  vcr^ 
tns  merveitlenses.  Hu  moins  à  Anbenas,  Jaqnct  Tonmcnr,  en  arrl- 
vant,  s'arrêta  dans  un  cndiolt  de  la  ville,  proheUcineat  sons  une 
tntB,  ooaune  llfeiatteacote  aiyonrd4mi,  et  ensuite  annonça  aux  ha- 
Mtams ,  par  la  voix  d'an  erieur,  qne  tout  ie  mande  poavalt  venir  vieir 
son  chameau ,  qa'll  nfen  coûtait  qu'un  denier  par  personne ,  qu'on 
était  à  rafari  de  la  fièvre  quand  on  Uii  avait  une  fois  passé  sous  te  ventre, 
et  ponr  ceux  qui  hnisaient  sa  bosse,  qu'ils  étaient  à  jamais  préserves  du 
mal  caduc.  On  ne  sait  si  les  habitants  d'Aobenas  accoururent  en  foule, 
mais  les  enfSsnts  de  la  ville  vlnrent  auMitét  s'agiter  autour  du  lieu  où 
l'animal  était  enfiermé ,  et  se  presser  à  un  trou  qu'ils  découvrirent  et  par 
lequel  ils  pouvaient  pénétrer  do  regard  dans  l'intérieur  de  la  tente.  Pour 
son  melàear,le  premier  valet,  fioMn,s'apecfnt  de  ce  manège  Dmndukux» 

1 .  yoj.  Cbaœpioonière,  De  la  prçpriéié  de^  ççl^x  to^ante^  et  <l(4  m(ïtuie4  sn- 
^rtafet.  $$M7èVS. 
9.  Voy.  diarapiomilève,  $  159,  note. 

3.  Tel  est  le  récit  da  grand  cootumler  (Ht.  IV)  :  «  Nota  qa'au  Bailliage  de  Meleim 
a  nn  prieuré  duquel  le  prieor  «onloit  avoir  t/>ut«  bitiilt«)  jimlice.  Vn  set|;ent  du  roy  yiiut 
au  dîct  prieur  e(  l'Miieunia.  u  prieur  dit  au  dict  aerg^t  \éb  mott  :  Tu  t  e»  moult 
mnillé»  wsiaUnsnlttte  init  boire;  et  apr«9  ce»  mais  misl le  cmI pbprt  ciluj  fisl 
UDg  pet.  Ce  hisC  rep|M>rlé  au  loy  qui  le  priva  do  toute  M  heulte  justice  ;  m  oncque» 
puis  n'eu&l liaulte  ne  moyenne  justice»  Torii  cen&uelle.  » 

4.  Aujourd'hui  cfaeMieu  de  ceatoa  de  l'arroodisseeienl  ée  Prifs»  (Aidtchc). 
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et ,  par  maladresse  on  plutM  par  bmtalité,  aiaéiia  vcit  le  trou  un  eoiip 
dont  il  résulta  qu*un  des  euftents  eut  l'ctil .  ttvté. 

Quelques  moments  après,  sur  la  Juste  plainte  des  puiunte,  malM  d 
domestiques»  animaux  et  baga^  tout  Art  saisi  par  l«gens  de  la  justice 
du  lieu*  Une  fols  en  prison ,  ou  commença  par  tout  làuiller  ;  ou  trouva 
caebée  sur  Bobin  une  bourse  coupée,  e*est-è41re  volée,  contenant  une 
eerteine  quantité  d'argent»  et  on  B*assura  que  Jaquet,  outre  lesauneau 
et  les  pierres  précieuses  qu'il  mettait  dans  les  bamale  du  ebamenu,  pou- 
séduit  encore  quatre-vingts  bonnes  livres  tournois  en  argmt.  Il  parait 
que  cette  découverte  donna  des  proportions  énormes ,  dans  l'eq>rit  des 
Juges  d'Aul)eoas>  à  la  culpabilé  de  Jaquet  et  de  Robin.  Ils  crurent  s'a- 
percevoir  que  Jaquet  possédait  des  ol^  suspects»  et  que  les  prisonniers 
ne  s'accordaient  dans  leurs  réponses  ni  entr'enx  ni  avec  eux-mêmes; 
en  un  mot,  qulis  mentaient.  Bien  plus,  ils  obtinrent  de  Robin  l'aven 
que  Jaquet  et  lui  avalent,  chemin  iUsant,  dérobé  jusqu'à  quatre  pou- 
les, et  que  plusieurs  fols,  pour  se  payer  des  frais  qu'ils  étaient  obligés 
de  taire  dans  les  auberges»  ils  avaient  un  peu  volé  leurs  hâtes.  Ajonten 
à  cela  que  c'étaient  des  vagabonds,  des  gsns  qu'on  ne  connaissait  pas; 
brefy  il  n'y  avait  plus  qu'à  les  mettre  à  la  torture  pour  éelaireir  le 
soupçon  de  tant  de  crimes  à  demi  dévoilés. 

Perrin ,  le  second  domestlquCi  sur  lequel  on  n'avait  rien  tronvé  vail* 
lant,  fût  relâché  de  suite  comme  innocent;  mais  ses  deux  compagnons 
ftarent  torturés ,  et  notamment  Robin  fut  appliqué  à  Thorrible  question 
des  brodequins.  Robin ,  an  milieo  des  tourments,  déclara  que  Jaquet  avait 
assassiné  un  de  ses  neveux  ;  mais  il  rétracta  aussitôt  aip^  ces  paroles 
arrachées  par  la  douleur,  et  ce  fut  tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  ces 
malhpurenx.  Les  jL'ens  de  M.  de  Montlaur  consentirent  enfin  à  les  laisser 
sur  la  pi  oposition  que  Jacquet  leur  fit  rrune  composition  de  40  liv. , 
20  liv.  pour  chacun;  et  comme  le  pauvre  Jaquet  ne  trouva  plus  en  sa 
possession  que  86  liv. ,  ils  cardèrent  la  mule  et  le  chRnieau  pour  le 
payement  des  4  liv.  restant.  Ils  n'avaient  pas  nuine  vu  le  soi» ,  dans 
leur  avidité, de  réserver,  si  ce  n'est  pour  mémoire,  lis  di  o  ts  de  la  partie 
civile,  l'enfant  dont  l'œil  avait  été  crevé,  et  cène  fut  que  sur  la 
plainte  des  pareiits  an  s«'[iechal  de  Beaucaire  qu'ils  condamnèrent  Bo- 
bin, l'auteur  du  mal,  a  50  liv.  d'amende.  Mais  Robin,  peudant  ce 
temps-là,  expirait  des  suites  de  la  torture  qu'il  avait  subie.  Quant  a 
son  maître,  qui  avait  moins  souffert,  il  prit  les  débris  de  son  pécule  et 
se  rendit  à  Paris  pour  montrer  ses  deux  bras  mutilés  et  les  antres^ 
preuves  qu'il  avait  de  la  bonne  justice  d'Aubenas.  Aussitôt  le  parlement 
envoya  Tordre  au  sénéchal  de  Beaucauc  de  saisir,  au  uom  du  roi,  toutes 


Dlgitized  by  Google 


la  terre  et  juridietion  du  sire  (h  Moiitlain  ,  et  de  rojourner  a  compa- 
raître au  Chàtelet ,  lui  et  son  lieutenant  a  Aiiben;is,  l'écuyrr  Yîhicr  de 
la  Hanche,  sous  peine  de  payer  mille  mares  d  argent  pour  lui  et  autant 
ptiur  son  lieutenant ,  s'ils  ne  se  presentaiLiit  tous  deux  au  jour  assigné 
(  2ô  nov.  1331).  Ythier  de  la  Banche  fit  d  abord  défaut,  et  la  cause  ne 
fut  définitivement  plaid<'e  que  le  23  février  1332.  Le  seigneur  de  Mont- 
laor,  qui  était  l'un  des  pins  puissants  barons  (in  Lnncuedoc,  se  lit  dé- 
fendre en  atlégaant  les  soupçons  de  culpabilité  qui  pesaient  sur  ces 
charlatans,  et  en  affirmant  qu'ils  n'avaient  été  mis  a  la  question  ([ue 
deux  fois  et  fort  coartoisement  (iu  questionibus  bis  tantum  et  multum 
eorialiter  positi  . 

Mais  ie  plaif^iiant,  et  le  procureur  du  roi,  dont  les  conclusions  étaient 
les  naémes,  obtinrent  du  parlement,  le  4  avril  i  ;j3  2,  un  arrêt  qui  con- 
daiDiiait  le  seigneiir  de  Montlaur  a  restituer  a  Jaquct  tout  1  argent 
qu'on  hit  svait  pris,  m  mole,  wm  chameau  et  ses  pierres  précieuses, 
OQ ,  si  onne  pouvait  loi  retroiiYer»  lenr  valeur  en  argent  estimée  soos 
la  loi  du  nriMiit  par  leur  propriétaire;  à  payer  an  ans  &  Jaquet  deux 
ceats  Unes  de  dommagee^fBtérMa;  à  désintéreHer  renfunt  éborgné,  en 
loi  payant  leaso  Jlvrea  qu'il  avait  obtenues  judielaireoMit,  al  tooleft»ia 
les  parents  de  l'enAnt  Jugeaient  la  somme  sniBaanle;  enitai,  à  payer 
ta  roi  une  amende  de  mille  livres  tournoie,  et  à  perdre  tous  droits  de 
JMIeeaur  la  ville  d'Aubenas.  On  rqgiette  presque  d'i^uter  que  laebarte 
qui  mit  A  est  préeleément  on  aete  par  leqïiel  ie  mi  Âlt  grioe  an  comte 
de  raoKode  de  mille  livrée  et  de  la  confiscation  de  sa  josliee. 

Rmittio  pem  eî  culpe  m  9111^  doifitmis  de  Jf onfitoiirî  pote- 
ntincwrisu  œeathM  fiioriMiMlcrat  defiefonimMc  dcscrfptorum. 

Pliîlippe,  par  la  gràee  de  Dieu  roi  de  France,  savoir  faisona  à 
tous  présena  et  avenir  que  comme  par  arresl  de  notre  eoort 
duquel  arrest  la  teneur  s'ensoit  : 

Philippua,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  présentes  litte- 
rasînspecturis,  salutem.  Notum  facirous  qood,  cum  ex  parte  Ja- 
qneti  Tourneur  nobîs  fuisset  expositum  conquerendo  quod,  cum 
ipse  tanquam  mercalor  legitimus  pcr  terram  doniini  Monlislauri 
videlicet  per  \illam  de  Alhenatio,  una  cum  Robino  et  l'errino,  t:i- 
mulis  suis,  transituin  faceret,  mt  rcaturas  suas  et  unam  cameiam 
docendo,analoa  aureos  et  argeoteos  cum  lapidibus  pretiosU  usque 
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adestiiiuiti<Ni«ii  vigiutiquinque  Ubrartnn  etquatMr  tiginli  lib. 
ib  boûa  pccQnia  oammU  secuni  dcfiiereiMlo ,  geatea  dietidoonini 
dieto  TiUe  ipsam  JaqueUm  et  cjos  fomolos  de  mercatlu»  et 
boois  predicti»  derolmterant  i|»soiqiie  oeperant  efc  ineiiemTe- 
rant  et  in  taoi  grafibot  formentit  et  qoettlonibiN  posoeroot, 
^od  dietns  iaqoetas  propter  infamiiaBitateiiitoriBeiitoniai  qaasi 
mortaos  reKetua  et  ejm  bfaehiis  graviter  fait,  emclalas  et 
.  kflUBy  dietaii  vero  PefriliiM  ejos  finmelut,  qoem  in  eompedifaufl 
poaaerODtt  propter  doloreei  queni  ibiden  nMtinoit,  ezpiravit. 

Gnmqae  noa,  volenteé  aeire  Teritatem  de  predtetia,  at  et  loit* 
provideremos  saper  hoc  de  remedîo  opportuno»  mandaflaenai  et 
eoDiaiMeiiHU  baiUif o  nostro  Vif ariemi  quod  sliper  pfedletia  la* 
lormaret  lecreto  et  illoi  qooe  per  ioformatioaeM  pfedîetam  it 
irebemeutem  presompcionein  sospeetoa  eea  ealpabika  repeml, 
caperet  et  eoa  eaptos  iii  Castelletam  nostrum  Parisiea  mitteret, 
totamqee  terram  et  joridiotioiieni  dieti  donini  ad  naam»  noa* 
tram  pooeretet  teneret  absque  aliqna  reeredencia  sive  mandato 
iacieBday  ipminqtte  domitioni  citaret  eoram  gentiboa  nostris  Par- 
lamealam  ooitrain  Paiitiiia  tenentibns  ad  qniadenam  festi  beati 
Martini  sequeutis,  tam  procumtori  nostro  quam  dicte  Jaqaeto 
aûper  premîsua  responsorum.  Dietosque  baillivus,  virtule  dicta- 
rtim  litteranam  noetraroro,  faeta  prius  ioformatiouede  predietia, 
totan  tervam  et  joriadioUonem  dieti  domioi  ad  nanmii  noatram 
posaittet  dictamqoe  domiDaBi  coram  dictis  gentibus  nostris  ad 
dictam  diem  adjoroasset,  nec  non  et  Ytherium  de  la  Bancha,  demi- 
eellum,  locum  tenentem  baiiliyi  dieti  domini,  cepisset,  dictusqoe 
Ytheritis  se  dicta  die  dicte  quindeue  dicli  fesli  representare  in 
Castclletum  uoslrum  l'arisius,  sub  pena  mille  marcarum  ari^enti 
uobis  appîicandnnim,  promisiBset,  et  pro  ipso  dictus  doininus  se 
fîdejussorein  et  priiiciiialem  dcbitorem  oonstitiiissct  et  nichiio- 
minus  idem  (ioniiims  alias  mille  niarcliiis  iiol)is  dare  promisi^sct 
et  ad  hoc  Si'  {'llicacilin-  nhlmasset  eo  casu  quo  idem  Ytherius  se 
non  representaret  m  (ùistelieto  nostro  Parisiiis,  dicta  die.  Lt  de- 
mum  nos  ad  requestam  dicti  domini  dictam  diem  eidem  domino 
assignatam  usque  ad  ixiii*"*  diem  mensts  i'ebroarii  proxime  sub- 
sequentit)  continnassemiiR;  tandem  comparentibus  incuria  uostra 
coram  dictis  çenlibus  nostris,  dicta  die  vigcsima  tercia  febroarii, 
procuratore  nostro  et  dicte  Jaqueto,  ex  pnrte  una,  et  dicte  domi- 
no, ex  parte  altéra,  dieti  procurator  noster  et  laquctus,  quantum 
«omm  quemlibet  tangebat,  predictos  excessus  lujurias  et  violea- 
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tiam  per  geott»  dkti  4omitii  dietk  Jaqoeto  et  ejnt  lamiill»  fiMsIas 
el  illauii  propoioentnt»  eontra  dletam  doniniMi  :  petontes  videli- 
ott  dictM  proeoittlor  iKiit«  dielam  domîaam  ad  aminioneiii  et 
eonAmiioneB  jnitlde  dicte  irlUe  prontar  alMaum  diote  jtittide 
aeo  aofi  et  »  daobus  nUlibiu  marobia  argenti  nobia  dandla,  pto 
ee  quia  dietna  Tthehna  m  qnifideoa  festi  beat!  Martini  tibi  per 
diotam  faaiUiviim  aaûgmita  se  in  Gaaièiletiim  noatniili  Pirlriaa 
non  repraeotaverat  ;  dietna  v^oJaqaetus  ad  reddendnm  et  rea- 
tâlMndani  bona  sua  sibi  per  gentes  dicti  domini  ablata  et  in  ttiUfe 
libris  pro  dictis  iDjoriis  et  violenMa  aibi  laotia  oondempnari. 

IMelo  domino  ad  soi  ddleiMionem  proponente  ex  adverso  : 
qood  cum  dictua  Jaqnetiia  cum  dictis  famalis  perdictam  villam 
de  AlbeDatio,  ia  qaa  idem  dominna  babet  omnimodanii  juriadie* 
tmem,  traïuitumCiiGeret,  anam  camelam  dneendo,  dictas  Jaqae- 
tua  auctoritate  ana.  propria  per  dictam  vîUam  preconisari  fecerat 
qood  qaicnmqaeTeîiet  videre  dictam  camelam  vciiiret  ad  certam 
loenn  et  ipsam  videret  pro  une  deaario,  et  quod  quicumque  ip*^ 
anmoacolaretarMipra  dorsuni,  morbom  caducam,qui  verodesolK 
tas  eam  transiret,  febre»  perpetuo  non  sentiret.  Camque  plurea 
paeri  dicte  ville,  ad  dictiim  locurri  coafluen tes  causa  videndi  dic- 
tam camelam,  et  per  quoddam  forarnen  dictam  camelam  respice* 
reiit,  (lictus  Robertus,  faniulus  dic  li  Jaqneli,  uni  de  dictis  pueris 
per  dictum  foramet»  ocouliini  ciiotierat  ;  pi  opter  quod,  ad  denoii- 
cincioï\em  paiciitum  dicti  pueri,  dictus  Jaquctuset  ejus  fainuli 
irtTiti's  ipsms  domini  capti  fnrrnnt.  et  (iiiiii  in  prisionem  niitle- 
reiitur  et  interrogareutur  ad  t^^iendum  quid  portareiit,  repcrtum 
fait  qiiod  dictos  Aobertus  qiiandam  bursam  scinam,  iii  ioco  valde 
abscoiiso  11)  qua  erat  quedain  [ii  cuiue  quantitas,  dictuA  vero  .îa- 
cohus  phircis  res  sn^ptrias  super  se  defercbat.  Qui  cum  super 
iioc  i'i  super  quibusdcim  ulus  ni  Le  ri'ogareiilur  repenti  foeraot  io 
respousiouibuâ  suis  discordes,  varii  et  mendaces.  Confessus 
eciam  fuerat  dictus  Robiaus  se  et  dictum  Jaoobum  p^aliuas  iis({ue 
ad  iiif  in  via  sua  furatas  fuisse  et  hospites  suos  in  compeusa- 
tioïîe  expensarum  suaruni  piuriei»  defraudasse.  Exquibuset  ex  eo 
etiaiii  quod  vagabuudi  erant  et  iornoti,  orta  fuit  tauta  suspicio 
contra  ipsos  Jaquetum  et  Robiuuiu  quod  perjudicem  criminum 
dicti  domini  condenipuati  fuerant  ad  questionandum,  a  qua  sen- 
teiitia  non  luit  appellatum.  Dictus  vero  Perrinus  pro  eo  quia 
innocej»>repertus  fuit,  fuit  per  gentes  dicti  domini  a  carcere  H- 
beratuâ.  Dicebai  eciam  quod  dicti  Juquetus  et  Robinus  in  ques- 
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Uonibus  bis  Uotum  et  multum  curialiter  pMiti  loeraiit,  etqood 
io  dictifl  quertionibas  dictus  Robiotts  confeMus  fnerat  dietpn 
Jaquetam  qaeadftm  nepotem  suum  ooeidine,  licet  io  eadem  cou- 
fessione  non  persisteret  post  tormenta ,  confessiuqQe  fumi  di^ 
tDsRobinus  dicto  puero  ocalum  effodisse.  Cumque  posi  dictas 
questiones  remitterantar  in  carcerem,  dictos  Jaqoetiu  tractavil 
de  oompoiitione  cum  gentibuaipiûifldomiiiieisdein  qoadragûita 
libres  pro  predictis  offerendo;  quegeotes  comiderantes  qood 
dicti  Jaquetos  et  Robinas  erant  homines  parvi  status  d  qiod 
dio  in  prisione  steterant  et  qood  furtum  dictarnin  galiiMnim 
erat  modicam«  attento  etiam  qaod  tam  de  jnn  quam  de  conaiie» 
tudine  patrie  notoria  poteraot  in  taltbos  casibos  conponere, 
quadraginta  libras  videiicet  viginti  libr.  pro  quolibet  receperuut, 
dicto  puero  omDe  jus  et  omuem  actiouem  ratione  oculi  sui  effasi 
eidem  competenter  reservaiido  ;  et  dictos  Jaquetum  et  Robinam 
de  prisiouc  iii  qua  crant  liberarunt,  et  eisdeoi  omnia  bona  sua 
restitueront,  cxce|)tis  cameia  et  iniila,  qiias  pro  itii°'  lihris  res- 
tantibus  ad  ,sol\ l'uiJimi  du  dictis  qu^idrui^uita  iibr.  retinueruut. 
Dicebat  insuper  quod,  cum  dictus  puer  conquestus  futsset  seues- 
cailo  nostro  Hellicadri,  assereiulo  quod  t»uper  oculo  suc  geôles 
dicti  domini  compositioni m  tecerant  cum  dictis  Jaqueto  et 
Robioo  ipsosque  abire  pi  i  [insérant  absqiK  satisfaclione  eidem 
puero  facienda,  dictusque  seuescailus  njauclassel  diclo  baiUiTO 
Vivarieusi  quod  si  reperiret  ita  esse  pecuuiam  quam  dicte  gent^ 
dicti  domiiu  jjer  diclam  composilioncm  babneraut  eidem  puero 
reddere  laceret  dictuinque  domiuum  et  ejus  génies  de  abosu 
jostitie  puuiret,  dîctu.s(jue  bailii?usgentes  dicti  donnni  corarase 
saper  boc  vocari  tecisset  et  procurator  dicti  domini  dictum  ne- 
gotium  ad  examen  curie  sue  remitti  petiisset,  dictus  baiiiivus 
dictum  negotium,  quantum  tangebat  factum  dicti  pueri,  dicto 
dottiiuo  reroisit  ;  super  quo  gentes  dicti  domini,  vocatis  dictis  par- 
tibus  coram  ipsis,  cognoscentes ,  dictum  Mobiiiuni  lu  quinqoa- 
gmla  libris  dieto  puero  dandis  ratione  dicti  oculi  coudenipnave- 
runt,  dicLum  vero  Jaquetum  8upt;i  liuc  abbolvirutit  ;  a  qu.i  sumnia 
fuit  ex  parte  dicti  pueri  a|)pelhitum.  DicebaL  etiain  quud  puhliJio- 
diim  dictus  baiiiivus,  taiiquain  judex  ordinariiis,  coulra  dictum 
Ytherium  et  alias  gentes  ipsius  domini  super  abusu,  injuriis  et 
excessibus  quas  gentes  ipsius  domini  fecisse  dicebat  prooedere 
inceperat  et  dictis  gentibus  certam  diem  ad  deffensiones  suas 
proponendotn  assignaTerat  ;  qaa  assignatione  dicte  diei  pendente 
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dîdw  Jaqoetas  dictas  lîtterat  impetratat  raqaialTant  dielniii 
MUiTom  aiî|MB0'geiiteiadd«fiBiiaioiiasaiiaapn>poM^^ 
leiet,  |ifOQl  «iidan  reservaverat,  et  quia  dktoa  baOlîTaa  ipns 
geotea  toper  hoe  audiri  reensavent  dietqs,  Ttlteiae  el  atie  gentes 
dktidomini  ad  nos  appeUaferaot,  qaa  appellatioiie  Boeobatante, 
dietoa  heîlltnis  dietam  Ytberiam  et  aUu  gentes  dieti  domiDi 
ad  iv^  diem  feiti  beati  Martini  ottat H;  qnam  diem  nos  ad  r»- 
^neslafli  dieti  domiai  Qaqoe  ad  xxiii*'"  diemtebraarii  proxime  se- 
^iMBtiaooDtîaaftvimiia  ;  qoadie  dictas  Ytherius  se  in  GasteUetam 
vepraaotaferat  ;  quare  petebat  aeabaolvi  ab  impeUtione  dictormn 
proearatoria  nostri  et  Jaqneti^  can  predictâ  beneet  légitime  et 
jare  parmtitemte  fecisaet;  petebat  etiam  ea  que  per  dietnm  bail- 
llvum  peet  appeUationem  predietam  faerani  acceptait  revocari 
dictasqae  gentea  ad  deffeosiones  aoaa  propooendaa  adonitli» 
Dictis  procuratore  nostro  et  Jaqaeto  repUcantibaaqiiodper  eon» 
Cessionem  dieti  domini  debebat  dictas  dominas  oondenupiiari  in 
petitls  abaqoe  aiia  probatione  factenda.  Tandem  dicta  curia  nostra 
ioformationem  dieti  bailUvi  nec  non  et  litteras  dieti  militia  et 
delfenaioBM  suas  qaas  in  dicta  curia  proposait  et  qnas  eidem  caria 
in  scriptis  per  modum  meroorie  tradidit  vidi  et  ezaminari  fecit. 
Qaibus  visîs  et  diligenter  examinatis  dicta  curia  nostra  dictum 
domioum  per  arrestum  curie  condeinpnnvit  ad  rcddcndum  et 
restiluendum  dicto  Jaqueto  dictas  ptcuiiie  siinnnas  iiec  non  ca- 
melam  et  mulam  et  ad  restiluendum  lapidc's  extant,  \c\  si  non 
extant,  restitutionein  cstimationis  eorumdcni)  cum  usquead  dic- 
tam  (piantitatem  juraverit,  nec  non  et  iii  ducentis  iib.  tur.  eidem 
Jaqueto  dandis  pro  diclis  injuriis,  dampuis  suis  et  expensis  ;  cou- 
dempnavit  etiam  dictum  dominumad  danduin  et  8olvendnni  dicto 
piiero  dictas  quinquaginta  libras  in  qui I) us  génies  dicti  domini 
dictum  H()l>inuni  condcinpnavernnt  ratioue  dieti  occuli  quem 
dicto  puarn  effoderat,si  lamen  dtclus  puer  el  ejus  parentes  de 
diclis  quuiqiiaginta  lihris  se  Icnero  volueruut  pro  contentis,  alias 
tenebitur  dictus  dominas  dielo  satisfacere,  quanti  per  dic- 
tum baillifum  nosti  lun  considcralo  statu  dicti  pncri  et  qnalitate 
dieti  factidestinabitur.  Condempn avit  eiiani  du  tuni  domiiuim  in 
mille  libr.  tur.  nobis  dandis  et  iu  atiiibbiotie  alte  justitieordniiarie 
dicte  ville  et  ejus  banleuce  nohh  et  regni  nostri  juribus  perpetuo 
applicandis.  Incujusreitcstiuion  um,  preseutibuslitteris nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Datuui  l'arisius,  in  parlamento  nostro, 
die  un.  aprilis,  anno  domiui  miliesimo  gcc°  tricesimo  primo: 
l.  {Troisième  iérie.)  18 
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Nostre  amé  et  féal  dievalier  le  seigneur  de  Monhar  et  d'Aï* 
beiias,  poor  aoeniis  eieès  oommis  et  perpétrés  par  aneana  de  ses 
offidala  et  feaailiers  ès  penonnes  de  Jaqaet  Tonrnenr  et  de 
Robin  et  Perrin,  aea  vaUes»  si  eomine  jeenla  Jaqoet  et  valki 
passaient  par  la  ville  d'Albenas,  enst  esté  eondenpneB  à  noot 
rendre  et  paier  mil  livres  toamoia  et  à  perdre  la  hante  jnatiee  or- 
dinaire de  la  dite  ville  d'Albenas  et  de  la  banlieue  d'ieelie  ville, 
et  les  drois  d'Ieelte  liante  Instiee  estre  à  oona  et  à  noitre  rayanne 
appliqués  à  tons  jours  perpétadmenl ,  Nova;  andît  seigneur  de 
Monhnr  ieadietea  mil  livrée  et  à  ses  dites  gens  tonte  la  peine 
eorporele  et  eivile  en  quoi  tant  ledit  seigneur  eoame  ses  dites 
gena,  pour  l'ooonsion  des  ehoses  eontenues  andit  arrcst,  petenl 
estre  eneorrns  par  devers  nona ,  avoua  donné  »  rania  et  quitté, 
donnons,  remettons  et  quittons  de  graee  especial,  de  certain» 
seieneeet  pour  cause  et  aussi  à  ieelui  seigneur  avona  délivré  et 
restitué,  délivrons  et  restituons  à  plain  la  diète  haute  justice; 
mandons  par  la  teneur  de  lettrée  à  nostre  sénescal  de  Biau- 
eaire  et  à  toua  noz  autres  justieiera  ou  à  leurs  lienlenans  que 
ledit  seigneur  de  M onlanr  ne  aea  dis  offioiaula  ou  ses  gens,  pour 
Toccasion  des  choses  contenues  audit  arrest,  contre  la  teneur  de 
nostre  dicte  grâce  ils  ue  molestent  ou  facent  molester  par  quel» 
que  manière  que  ce  8oit;ainçois  les  corpa  d'ieeula  et  leurs  biens, 
a*aaouns  pour  cette  cause  ont  esté  pria,  arrestez  ou  saisis,  qu'il 
leur  rendent  et  restituent  à  plain  sans  nulle  difficulté;  et  pour 
ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estabie  à  touz  jours  nous  aTons 
fait  mettre  nostre  séel  eu  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Saint- 
Germain  <en-Laje,  l'an  de  graoe  raille  ggc  trente  et  deux,  ou 
mim  d'afrii. 

Ptr  le  rov  à  ia  itlaUoD  MoniiMirde  Noyers 

AUBIGNY  {avec  pùtajjhfi). 

Diwi.. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Uns  LExifiE  iNBDiXË  uE  MoNTAiGMË  accompognée  de  quelques  re- 
eàgrd^  à  jor  sitjetj  précédé  iTini  aoerHummi  tt  nMe  de  tindication 
éétaUUe  d*m grand  nombre  de  totutraetions  et  mutUa^ont  qu^a  nUHe* 
dBfmtstmeertabi  nombre  d'années  ie  département  des  manutcriti  de  la 

Bibliothèque  nationale;  par  jéckiUe  Jûbinal ,  ex-prof etseur  de  faculté. — 
P<iris ,  Didron «  1 8&0  ;  in-%'  ^\i^p,et  Z  fac-similé  (  prix  % fr.  ). 

Voici  en  peu  de  fnots  le  réstmié  de  cette  brochure. 

En  1821  on  publia,  dnns  le  tome  premier  de  la  Galerie  française  \  d  ci- 
près  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale ,  le  texte  et  le  fac-simile  d  une 
lettre  autographe  de  Montaigne  adressée  à  Gaude  Dupuy.  Cette  lettre  dis- 
parut, on  ne  sait  à  quelle  époque ,  du  recueil  où  elle  a?ait  été  calquée  et 
copiée,  et  en  1S40  elle  fat  autographiée  de  noureau  dani  le  tome  !«'  de 
VIconograjMe  JrtmfoUe*^  oà  Ton  indiquait  oetle  fois  qoe  Poriginal  se 
trouvait  dans  la  eolleetioo  dVin  amateur ,  H.  Félix  Feuillet  (de  Genehes). 
M.  Jubinal  a  fait  pour  retrouver  la  provenance  de  eetls  pièce  des  re- 
cherches qui  ont  été  couronnées  de  succès  et  qui  ont  pour  résultat  de 
démontrer  de  la  manière  la  plus  évidente  qti'plle  n  apparlerm  au  vo- 
lume 712  de  la  collection  Dupuy,  bien  que,  pour  dissimuler  la  soustraction, 
on  ait,  sur  Tun  des  inventaires  de  cette  coU<;ciioa,  cherché  à  eCCacer  le 
nom  de  Montaigne  au  moyen  d'un  large  pâté  d'encre 

Dans  le  cours  de  ses  recherches,  M.  Jubinal  a  découvert  une  autre  lettre 
de  Montaigne,  dont  il  donne  à  la  fois  le  texte  et  le  lac-simile.  Elle  est 
adressée  à  Henri  IV,  porte  la  date  do  18  janvier  IfiM,  et  Êit  partie  du  vo- 
lume de  la  mÂne  coileetion  Dupuy,  où  fort  benreosement  elle  était 
restée  ignorée  du  public  et  des  amateurs.  Cette  découverte  porte  k  quinse  le 
'  nombre  des  lettres  de  Montaigne  connues  jusquMci. 

Aprèfî  cinquante  pages  consacrées  à  l'histoire  de  ces  lettres ,  commence 
la  seconde  partie  de  la  brochure,  oelle  où  lauteur  signale  au  public 

t.  Caierte  française ,  on  Celfserieii  des  portraits  des  hommes  et  desjènmus 
gui  ont  ilhutri  ta  Franee  dans  lèf  isMdMe,  di«-«tp<idfiiee#  dMaitième  sièetes, 
avec  des  notes  et  des  fac-%xmxle.  par  une  société  ^kmnm  dê  iêttres  et  d^arUstes. 
Paris,  Firmm  Didot,  1 82 1-1823,  3  vo!.  în-4*. 

2.  Iconographie  française  te  tout  tiré  des  mtuees,  des  bibliothèques  et  or- 

dâoes  publiqussomdmeoUeetlens  pairtlmaàres.  Parit, DdpsA,  ia«0^  t voL  Ml. 

S.  M.  loMaal  a  joint  à  ta  iirochars  lefte^nne  de  ce  piû.  —  Il  y  a  deox  ioven- 
tAircs  distiacU  pour  la  coUcction  Duptiy  l.p  premier  est  par  ordre  alpha Wtique;  le 
nom  de  Montaigne  y  a  M  par  le  copiste  cluTii^'é  mi  celui  de  Montagii.  Le  second  ^t  un 
mvcBlaire  par  ordre  de  toiuaies.  c'est  sur  celm-ia  que  le  nom  a  été  coavert  d'eocrc. 
lleaiale  du  lesle  k  la  «bllathèque,  ce  que  M.  Jubinal  iienit  avoir  igaoïét  d*«li«s 
eapias  de  oe  damier  Inventaire  sur  lewpMHe»  en  Ut  tiMiaUaetasasat  la  asm  de 
Monislipir. 
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lia  ^rand  nombre  de  mutilations  et  de  sousiractions  commises  dans  les 
HMinuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  particulièrement  dans  les  fonds 
Dupov  et  de  ta  Marre.  Os  «îoustnrtions  élnient  un  fait  déjà  connu; 
elles  n  ont  pas  seulement  atteint  ûeoj.  ou  trois  fonds,  mais  la  plu> 
part  des  riehes  collections  de  In  Bibliotiteque.  Quelque  incomplets  qu'ils 
soient,  les  reiiseignements  fournis  par  M.  Jubinal  sont  cependant  fort 
utiles,  et  on  doit  lai  savoir  gré  de  l«s  avoir  fiiitcoDiiattra.  IToua  ne  cbeivbe* 
roui  pas  anjounThui  à  compléter  ses  indications  *  ;  c*est  un  aujct  snr  Icqoc] 
nous  reviondrona  plni  tard;  nous  vonloos  senlemoit  réfuter  une  aaaenioo 
qa*it  répèle  souvent  tout  en  se  eontrediaaat  Iui*inéme  en  plus  d*«n 
passage. 

M.  Jubinal  donne  n  entendre  f]ne  !,i  plupart  des  vois  qu'il  signale  re- 
montent à  une  époque  très-ancienne,  et  ont  pu  même  être  commis  au  der- 
nier siècle.  C'est  une  erreur,  et,  pour  le  démontrer,  nous  citerons  quelques 
faits  à  cdté  desquels  il  a  passé  en  s'occupant  de  la  collection  I>upuy,  dont 
il  a  parlé  du  reste  fort  inexactement.  Ainsi  elle  ne  se  compose  pas  comme  il 
le  dit  de  m  volumes,  mais  bien  de  070.  Elle  n'est  point  entrée  à  la  BiUio* 
ihèque  en  1657  mais  bien  en  1754,  époque  à  laquelle  le  roi  Faebeta  de 
M.  Joly  de  Pleury.  Elle  n*a  done  pu,  comme  il  TafOmie  (voy.  p.  5S),  resler 
à  la  Bibliothèque  piu»  de  cent  cinquante  am  en  papiets  Jketé»  san*  être 
reliée.  A  cette  époque,  elle  était  déjà  en  volumes  et  cartonnée,  ainsi  que  Tat- 
teste  le  procès- verbal  dres'^é  lors  de  r.icqtilsffion  et  c'est  de  Î828  à  1891 
ou  1835  qu'on  l'a  revêtue  de  la  reliure  qu'elle  possède  maintenant. 

Celte  dernière  recliliration  montre  déjà  que  les  soustractions  qtii  ont 
laissé  des  traces  dans  ces  v ultimes  sont  pu^iericures  h  Tannée  IS38.  Nous 
allons  le  prouver  d'une  manière  encore  plus  péremptoire. 

Le  volume  688  et  le  volume  714  de  cette  collection  eonieatlent  jadis 
des  lettres  de  Rtibens.  Elles  ont  disparu  du  premier;  dans  la  second,  qui 
porte  des  traces  évidentes  d*arrachement,  de  coupures,  de  recollement,  ete., 
il  n'en  reste  plus  que  vingt-gept.  En  1838  ce  nombre  était  bien  plus  con- 
sidérable ;  cor,  à  cette  dernière  date,  M.  Gachard,  archiviste  général  du 
royaume  de  Belgique,  en  copia  quarante-cinq  qtii  furent  publiées  a  Bruxelles 
en  1840  par  M.  Kmile  Gadiel  *.  En  collationuant  l'imprnne  et  le  manuscnt, 
nous  nous  soumies  assurés  qu'aujourd'hui  dix  huU  de  ces  lettres  ont  di^- 

1 .  Ge  qui  serait  facile  inèeie  pour  les  votames  dent  M.  lubinil  s*ert  ipfiililfswl 
eesapé.  Ainsi  nous  ne  savons  pourquoi,  en  «mnlnint  le  volume SM  de  iïepeif  H 
n'a  pas  Tait  remarquer  Ih  (ii^paritiOB  des  Istins  et  dei  tmllés  deGsuendi  qui  ssnl 

nentionoe«  aur  les  inventaires- 

2.  M.  Jubinal  a  coiifoudu  le&  iuauu«crit4  divers  lègues  par  Ditpuy  au  roi  en  1656 
afse  lacelleelion  de  ptèees  léusie  par  les  ftèies  Dopnj. 

s.  CêpracèMeibaieoasIaleeotn  salies  rahssnoedavatameiw,  dont  la  diipari. 

Ikm  étoooe  beaucoup  M.  Jubinal  (voy.  p.  57  et  64). 

4.  Lettrts  inédites  de  Pierre- Paul  Mau,  publiées  d'après  ses  aetosrapbcs  par 
Énùle  Cachet;  Bruxelles,  1840,  in-8". 
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paru  ^  Les  autographes  de  Rubens  qui ,  soil  dit  en  passant,  se  vendeut  dé 
80  à  100  fr,  chacuu ,  n'avaient  point  encorp  paru  dnns  les  ventes  avant 
1836';  elles  fii^urfntpour  la  première  lois  dans  les  ventes  de  RifTet  (1837), 
d'un  officier  général  étranger  (1838),  de  Saint-Julien  (1838),  de  Gotllieb  W. 
(ihad),  etc.  —  Les  traces  d'arrachement  laissées  dans  le  volume  ne  perniet- 
tenl  pas  défaire  remonter  ces  soustractions  i  une  époque  antérieure  à  la 
veKure  de  la  oollectio»,  et  l'on  voit  par  ce  lenl  ciemple  la  eofncidenee  qui 
flsikte  entre  le  moment  oh  les  pièess  disperaiSMiit  d«s  volumes  et  edul 
où  eues  api»faissant  dans  tes  ventss. 

Prenons  encore  un  autre  volume  de  Dupuy»  le  rolume  70S  qui  eontient 
des  lettres  de  Casaubon  à  de  Thou.  —  Ces  lettres  étaient  au  nombre  de 
quatre- vingtHiix-sept,  suivant  un  inventaire  écrit  sur  les  premipres  pages, 
inventaire  d'autant  plus  précieux,  qu'il  donne  le  numéro,  la  date  et  le  com- 
mencement de  chaqu:'  [)tèce.  Nous  avons  constaté  que  sur  ces  quatre-vingt- 
dix-sept  il  en  manque  vingt  et  une  ^.  Or,  les  autographes  de  Casaubon,  qui , 
solvant  le  iUifluitiel  PmnaU»  dtau^ographes,  n'avaient  point  eneora 
Qguié  dans  les  ventes  en  18S6 ,  devinrent  asses  oommuns  postérieurement 
à  œtte  date  giAce  aux  soustractions  commises  dans  le  volume  en  question* 

Voici  la  liste  de  oeui  qui,  provenant  de  ce  volume,  ont  passé  dans  les 
▼entes  à  Paris. 

33  de  rioveotaire.  Lettre  du  31  avril  teil.  (Vente  du  8  avril  IM4. 

n'9€.) 

N°41.  Lettre  du  ë  août  1611.  (Vente  de  la  col  1er ti an  du  Bii)l)ophiie  Jacob 
(1640),  û  des  ides  d'aoât,  c.  à.  d.  même  date,  8  août  1611.) 

N°  43.  Lettre  du  23  septembre  1011.  (Vente  du  à  février  1814  ,  n»  87.) 

N*  4&.  Lettre  dus  novembre  1611.  (Vente  J.-G.,  1844,  n»  9,  supplément.) 

N*  SS.  Lettre  du  S6  février  1618.  (Vente  du  16  avril  1846 ,  n*  96.) 

N* 77.  Lettre  du  1 1  mars  1618.  (Vente  du  16  avril  1846 ,  n*  »,  supplé- 
ment *.) 

D'après  es  tobleau,  on  voit  que  la  première  lettre  de  Casaubon  à  de  TImni 

f  11  esl  vrai  pourtant  q<)0  des  lettres  provensnt  de  la  même  source  ont  été  enle- 
vées antérieurement  à  la  visite  de  M.  Gâcha r<l  ;  car  on  <i  vu  figurer  <)ang  les  ventes 
d'autographes  des  lettres  de  Rubois  nou  publiées  eu  184U,  et  qui  sont  adre«6éeK  k 
Oopay,  entreantieBdamlavealêde  la  coUeetteB  do  Bibllopilile  laeob (lêM|, dm 
cdles  du  8  décembre  1S45,  et  du  23  novembre  1848,  et  dans  une  vente  MteàLonihes 
au  mois  de  décembre  rie  !ri  mémr  année.  La  Bibliothèque  natinnnlp  r^t  rentrée  rn  pos 
tesaîoa  de  ce»  deux  dernières  li  Itres  (Voy.  Bibliothèque  de  V École  des  chartes  » 
3*  série,  tom.  V,  pag.  173  et  2à6).  ~  Quant  aux  lettres  de  Rubens  à  Peiresc,  dles  prO' 
Tienasaté^MM  antre  eoSeetton. 

S.  Soivaat  le  MamMi  de  ramatenr  d'autographes»  par  Ponlaioei  Vviê,  ISIS,  ln*8*. 

3.  En  y  coniweBantle  a*  »>,dont  llaéleatioa  a4M  trè»eolgBMisenienl  beiréeiw 
l'inventaire. 

4.  €;ette  lettre  a  cte  laihelce  par  la  fiiblioUieque  dans  une  vente  faite  à  Londre* 
en  décembre  1S48. 
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qui  ait  été  annoncée  sur  un  catalogoA,  a  figwré  dans  la  vente  de  ta  eoUcc- 
tion  du  Bibliophile  Jacob  en  1840 

Ajoutons  (jue  le  recueil  des  lettres  dedeThou  à  Casaubon,  écrites  pendant 
les  années  iGll  ,  1612 ,  16!4  et  renfermées  dans  le  voUime  707  de  Dupu), 
n'a  pas  été  plu:»  epargué,  et  que  les  leltxes  enlevées  se  relrouveai  de  même 
dans  diverses  ventes. 

A  4MS  fûts  nous  pownioBS  an  ijonlar  plndeon  autres  que  nous  a  Ibvr- 
nis  J*esaaaen  de  trois  recueils  de  IMmile  publiés  depuis  1S31 ,  savoir  :  la 
Galerie firançaise,  i*lM0raplrie'et  l'Iconographie  firan^ise,  où  Ton  trouve 
riodieation  de  pièces  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  font  ac- 
tuellement partie  de  collections  particulières.  En  voici  quelques  exemples  : 

Le  tome  premier  de  l'Tsograpbie,  contient  le  fac-similé  d'une  lettre  de 
Louis  XI,  que  l'on  donne  comme  appartenant  à  la  Bibliothèque  royale.  A  la 
lin  d'un  ouvrage  publié  en  1841  et  intitulé  :  Louis  XI  et  le  Plessis-lùs-Tours 
on  remarque  deux  plaucbee  couteuaut  des  lac-simile  de  récriture  de 
Louis  XI,  la  seeoade  de  eas  planèbes  reproduit  ta  fte-aimik  de  l*bo£irdphie* 
etonHlaubat:Tiréde  la  eolieetioii  de  H.  Feuatet,  de  Gouciieo*.  -  H 
man^e  deux  tattiea  oiiglaales  de  Louis  XI  daoa  ta  volume  761  de  ta  eoi- 
leetiou  Dopuy. 

Au  tome  premier  de  riconographie,  on  indique  encore  M-  Feuillet  comn)e 
le  possesseur  d'une  lettre  ori^nale  de  Malherbe  datée  du  mois  de  juillet 
1614  et  qui  commence  ainsi  :  «  Monsieur ,  ce  n'est  point  icy  pour  vom 
donner  des  nouvelles.  »  C'est  la  même  lettre  qui  se  lit  à  la  pagp  392  dans 
Tédition  des  lettres  de  Malherbe  publiée  en  1822,  comme  tirée  de  ia  corres- 
pondance manuscrite  de  Peireee  conservée  à  la  Bibliothèque  royale  f  ;  œtle 
ooHection  «  été  reliée  et  paginée  postérieurensent  à  18S0,  et  dans  ta  tome  II 
manquant  les  pièose  portant  lea  n^  13,  8S,  M,  47  *. 

1.  Nou«  ne  parlons  que  de  celles  qui  ont  été  annoDc^'s  sur  les  catalogue*  de  vente 
avec  une  iodicatioo  précise  ;  car  on  eu  trouve  encore  d'autres  dans  les  ventes  Rifiol  » 
n.  410  (1897);  GoUUel»  W.,  n.  M0(IS3V^;  AA,u.  7St  (1839)|  ele. 

2.  Isoçraphk  des  hommes  céUhres. . .  ptMiée  par  MM.  L.  Bérard,  S.  de  Ckâ- 
tttm-Gnon,  Durfiesneainé  et  Ti  c  misot  ;  Paris,  l82fi-lfiSO,  pr  Ht-4». 

a.  Par  MM.  le  chevalier  C-U.  «le  Loujrettey  et  le  comte  &.  de  Croj.  Twa,  It^ei- 
Cbevrier,  I84l|  gr.  in-s**. 

4.  Vw  un iNsenl  eiagelitr,  eettoseesnde  ptaaSheaélé anasliée,  epita  la leHore^ 
de  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale. 

5.  On  lit  le  passage  siiivaut  dans  l'avcrfisRrmcnt  des  poésie??  de  Malhertv»  pnbliéos 
en  1822  par  Biaise,  l'éditonr  «IfS  It  ttrt-s  Je  ce  poeto  :  «  l.e  liljr mrc  doit  lies  renicrrle- 
meuts  à  MM.  les  cooaervateurâ  des  niauu«crits  et  de  la  ^blioth.  du  roi,  a  MM.  iiacter, 
▼aitfraet,  FeCHtadal  et  Pflel»,  gui  ont  eo  la  boaté  detal  deaaer  eeiwiatawBe  de 
deax  votonesde  taHres  adiessécs  par  IttIMie  à  un  slear  de  Veyresq,  conseiller  an 
parlement  de  Provence,  en  raiitorifuint  à  en  faire  son  profit.  ...  On  s'est  donc  con- 
tenté d'en  extraire  un  r^rlain  nonihrn ,  qui  reront  la  matière  d'un  seul  volume»  pu* 
blié  séparément  et  d'un  même  formai  que  le»  poésies.  » 

e.  An  Tsrsede  la  pièce  3S  de  ee  mtaie  volume,  on  lit  écrit  de  la  nain  de  M.  Paulitt 
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£ufiH  le  lait  suivant  |>ourra  liguntr  une  lùee  dt  iu  liardie&se  avec  laquelle 
on  M  liffN  itt  eooMierùe  des  iiitograpbet  voMi  à  la  BibliotbèqQt  MliMle. 

Dans  le  cattlogm  de  la  faata  opérée  le  4  Êknwe  1847  «ont  le  ooni  <hi 
baron  de  L.  L.  doub  ttioiif  l'artiale  auifSDt  :  •  141. — Eorate  (Ga- 
«  brielle  d*),  iragaMDt  OQ  flii  d'une  lettre,  6  lignée  aatograpbes  et  signéiae  à 
«  Madame. . .  ;  une  page  petit  in»f*  {pièce  de  Pleonographie).  •  Or,  en  nous 
reportant  fi  l'Ifonor;raphie  (publiée  en  1840),  nous  trouvons  la  même  pièce 
indiquée  comme  (irée  des  tnanuscrits  de  la  BibUotitéque  royale  de  t  rance^. 

Des  renseignements  rtciieillis  depuis  vingt  mois  dans  les  diverses  biblio- 
thèques de  Pjm  e(  des  déparlenientâ  oouâ  permettraient,  si  nous  ie  vou- 
lione,  de  aigoaler  eoeoro  one  flmle  de  parliôilifitée  dn  même  genre;  noue 
oomfiloBe  y  lovenir  piae  taid  dane  itn  travail  epéeial  dont  la  poUication  a 
été  retaidée  juequ*id  par  divenee  anonataoeee.  Maie  lee  ftite  ^ol  vienoeot 
d'dtmeités  sont ,  à  ee  que  nooa  ewftm^  euflteinti  pour  jeter  du  jour  sur 
dee  questions  fort  nettes  et  fort  clatree  que  certaines  personnes  cherchent 
en  vain  à  obscurcir  et  n  embrouiller.  — -  Il  est  constant  que  la  plupart  et 
les  plus  importantes  des  soustrarlions  commises  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  ne  renwnteat  pas  au  delà  d'une 
vingtaine  d'années. 

ftoos  terminons  en  préveoant  M.  Jubioal  d*iuie  erreur  qu'il  aandt  pu 
ùwilemcnt  éviter;  lee  trentendoq  fiwillete  volée  Jedie  à  on  numaeerit  gnc 
da  eepUène  eièele,  et  rendna  à  la  Bibliothèque  par  loid  Oifoed«  n'ont  point 
diapani  de  novrean  «oaiflie  il  le  répète  vingt  foie  dane  ea  brochure,  lit 
forment  un  volume  à  part  qui  n'^t  point  sur  les  rayons,  mais  exposé  dans 
la  montre  de  la  galerie  Mazarine,  où,  de  tout  tampi*  lepnbUca  pu  le  voir 
le  mardi  et  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

Quant  à  l'aftaire  qui,  a  en  juger  par  l'averlissement  et  le  post-scriptiun  , 
semble  avoir  été  le  motif  réel  de  cette  publication ,  nous  croyons  pouvoir 
dire  que  M.  Jubinai  ne  paraU  pas  en  savoir  le  premier  mot 

Plris:  «  La  fetûUe  suivante  (c.-à-d.  la  piècp  33)  a  été  coujkie  au  tnois  de  novnnb'  C 
1638.  w  C'était  aus«i  uue  lettre  de  Malherbe  qui,  ayant  figuré  d'abord  à  uoe  vente 
faite  par  l'AlliaDce  des  arts  le  1**  avril  1844 ,  puis  à  une  vente  d'autographes  ûute  en 
novc^m  iMS.aélé  lestltoée  pir  sen  dernier  proprMiaIre  &  U  BiMiollièqne  attiiH 
nde  (rof .  mèi.  de  rÉeole  det  cAorter,  1*  série,  t.  T,  p.  172). 

1  On  tronve  encnrr  d^ns  \' hmjrnphie  If»  faosimite  d'une  lettre  de  Fabert  po5<îiM*'e 
ynr  la  Bibliothèque  nalionale,  lettre  jtoi  tRrit  la  date  du  20  novembre  1661.  Une  letlre 
iiu  menie  pewoonage,  avec  la  méfue  date,  se  retrouve  &uiu>  le  n.  32S  de  la  vente  d  au- 
tographes IWle  «  ISM ,  tew  le  UOm  deùGolltieb  W.  —  Cest  probsUement  la  même 

iAte^ 

LuD.  L. 
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MinoiBBS  de  la  Société  det  atUtquairei  de  VOmeet^  t847  ;  1  ? ol.  graatf 
in-S*;  {Et  let  douxe  voi,  préMeiu*  Chaqwe  voL  d^emrtnm  SOO  paga^ 
avec  platteket  Htkogr.),  ÂFotHen^  «Am  LHmiç  ;  à  Porte,  €k$ii  Deraeke. 

Ce  volume,  publié  en  1847,  n'est  pat  lê  denil€r  qu'ait  Ait  impriiner  la 
Soeiété  des  antiquaires  de  TOuest.  Cette  compagnie  savante  a  donné,  depuis, 
uf»  cartulaire  de  saint  Hilaire  de  Portiers,  restitué  d'après  les  ropies  de  dom 
Fonteneau  et  les  originaux  des  archives  de  Vienne;  mais  connue  les  pré- 
liminaires de  ce  crand  travail  n'ont  pas  t'utore  été  livrfe  au  pultlic,  noui 
attendons  leur  puLiication  pour  en  parler.  Quant  aux  travaux  anleneurs 
par  lesquels  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest  s'est  (ait  connaître  depuis 
1884 ,  époque  de  ta  fondation ,  noua  Ici  aigiialcmna  en  temiiiuMit  ft  ratm* 
tion  de  oof  leeteon. 

Le  ▼olttine  de  1847  ae  recommande  par  dans  indoioiree  eapHavi,  l'on 
d*arcbéologie ,  l'autre  de  géographie  historique.  M.  Amault-Poirier  est  l'au- 
tenr  du  premier  de  «s  mémoire,  où  il  donne  la  deseriplion  d«  tans  lot 
monuments  du  moven  flge  encore  suh^istinls  dans  les  nrrondfssements  de 
Loudun  et  de  Moncontour.  De  nonilirctix  documents  tires  des  archives  lo- 
caies  augmentent  l'intérêt  des  notïets  lir*  ^J.  a  moDlt-Point  r.  Les  locahléi 
qui  lui  ui)t  fourni  les  éléments  de  son  trjvuil  sont  les  suivantes:  Loudun, 
Arçai ,  Saint*Laon ,  Yeniers ,  la  Tour  du  Bois-Gourmont,  Bonnes,  Ceaux , 
GhaJaia,  Ifoinilii , Oiaaaefgnes,  SainMHaodé,  Hovtenne,  Clounal,  Mtu* 
rei,  Hoaaai ,  le  Boiarogue,  Meaaemé ,  Sommar^ie ,  La  JailloHBB^fliiiiar- 
90le,  Orué,  Villiera*8ainte-Marie,  Basses.  Moneontoiar,  La  ClHniiaéadê 
Renoué,  Angliers,  Aulnai,  Saint-Cassien  ,  Saint-Chartiea,  Craon ,  Fron- 
tenay,  la  Grimaudière,  .Notre  Dame-d'Or,  Marconnay,  Ilazeuil,  Alartailét 
Messay,  Onziîîv-Vimutllfs ,  et  S:iint-.Jean-de-Sauves. 

L<»  nirmoire  de  géographie  est  de  M.  Redet ,  ancien  élevé  de  l'École  des 
Ciiartes  et  archiviste  du  département  de  la  Vienne.  Il  a  pour  titre  :  obser^ 
vaUom  aw*  les  noms  de  Ikm  dane  le  départemeiU  de  la  netme.  Ceat 
QD  tnviil  oDtlèKiiient  ncaf ,  Ait  afee  le  Mooiin  dea  durlM,  et  digpa 
de  dgvrar  à  o6té  dea  meillaiira  qai  aient  été  produits  ca  ce  genre.  La  posi- 
tion g^offnphique  du  Poitou ,  qui  se  trouvait  être  la  frontière  dee  dem 
langues  romanes  du  Midi  et  do  Iford,  donne  on  intérêt  particulier  aux  re* 
cherches  de  M.  Redet.  Il  a  pu  constater,  par  exemple,  que  !a  désinence 
acum  s'est  transformée  de  quatre  manières  différentes  dans  la  firconscrip- 
tion  du  depciriement.  tandis  qu  elle  est  restée  ac  dans  les  noms  de  plu- 
sieurs localités  de  la  lisière  méridionale,  ailleurs  elle  a  donné  naissance  à  des 
vocables  en  a< ,  en  é  (qui  s'écrivait  ec  au  moyen  âge),  enfin  en  i  ou  y,  comme 
dam  la  France  aeplentriooale.  Lea  noon  en  eidl,  loirtw  lea  faia  qall  n  pa 
lea  Fetrauver  dane  les  doeunenta  dea deui  pcemièEes  raeea,  loi  ont  eono- 
taronent  pr^enté  le  mot  giiui  dana  leur  oompoaitlon.  La  substitution  des 
noms  de  saints  aux  noms  de  lieux  est  encore  pour  M.  Redet  un  sujet  d'ob- 
servations ingénieuses  et  pleines  d'intérêt.  Enfin,  il  a  tiré  le  parti  le  plus 
avaniageux  des  dénomioationa  bixanest  de  celles  qui  indiquent  raneieaoe 
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Indoitris  dif  iMalitft  on  tai  pvQétMlkNis  du  tenoirt  m  \m  damnl  «vie 
méthodt»  «DaUm  dwidwr  dans  kt  ttitoi  la  eonfimnliiNi  du  ftit  à  eauie 
diiqacl  tmtfst  lu  avait  cooaaoéa. 

Let  antMS  tra?aux  conteiuii  dans  ce  volume  des  Antiqoaini  da  rOuoI 
aont  :  une  notice  de  M.  Faye  sur  les  pierres  closes  de  Charras,  momNoent 
celtique  qui  existe  près  de  Rochefort  ;  —  tiii  mémoire  du  même  auteur  sur 
i'aucienne  maison  de  Chatelaillon  en  Aunis,  travail  de  critique  destiné  à 
Jeter  une  lumière  nouvelle  sur  l'une  des  plus  anciennes  dynasties  sei* 
gueuriales  de  l'ouest  de  la  France,  laquelle  s'éteignit  dans  la  première 
moitié  du  douzième  siècle;  —  uo  mémoire  sur  une  médaille  de  Simon 
Madiabéa,  par  H.  CbuMau  ;  ^  une  notioa  de  M.  Leeointrr-Dupont  mm 
domRifit,  autMHT  de  VBUMre  UUMtm  de  rttoMt  néiConfolona,  etëlèvt 
des  Jésnîles  de  Peilîen. 

Il  nous  faste,  comme  neos  l'avons  annoncé  en  oonMneaçaiit,  à  passer 
rapidement  en  revoe,  poar  ne  lias  les  laisser  entièrement  ignorés  dn  lec- 
teur, les  principaux  travSMx  conteniis  dt-^ns  les  dooSS  pieauerS  VOldOMS  pU* 
bliés  parla  Soi  iété  des  antiquaires  de  l'Ouesi. 

Les  débris  aiiùjues  dont  abondent  la  ville  de  Poitiers  et  ses  environs, 
appdaient  naturellement  l'attenlion  des  savants  du  pays,  et  ont  inspiré  les 
diassitiltons  swivantsa  :  Bacberoiies  sm*  les  peuples  qui  habitaient  le  nord 
de  ranelen  Poitou  sur  la  Loirs  et  la  mer,  loit  de  la-  eonquêfe  des  Bomalna 
et  de  Tintiodaellon  dn  ehrislianisme,  par  M.  de  la  Fontanelle  de  VaudOfé. 
— Recherches  sur  les  peuples  qol  habitaient  la  Ssintonge  avant  Pinvasiou 
des  Francs,  par  H.  Massiou.  —  Delà  pierre  levée  de  Poitiers,  par  M.  Man- 
£îon  de  !a  Lande.  —  Notice  sur  If?  moTHiments  celtiques  de  Chftteati  T-ar- 
ciier,  par  le  même;  sur  deux  doiiiteu  de  !j  coinniinie  (J'Ardillieres,  par 
M.  Faye.  —  Catalogue  des  objets  celtiques  du  cabinet  d'antiquités  de  la  ville 
de  Poitiers  et  du  musée  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  par  M.  Le- 
«HOtre-Dupont.  —  D'un  passage  des  Commentaires  de  César  relatif  à  la 
religion  des  Gsites,  par  II.  de  Lamarione.  -*Mémoira  snr  Isa  Santons,  par 
M.  Fieoiy.  —  Snr  les  monuments  oslti^nea  dn  départsnwnt  de  la  Vendée, 
par  H.  Andé.  —  Objeta  ganloia  trouvés  à  Hêtre-Dame  d*Or,  notice  par 
M.  Ffllon.  ^  Notice  sur  un  autel  gano^renudn  tranvé  à  Batresse,  près  Foi* 
tiers  ;  rapport  sur  les  galeries  souterraines  ou  Tantique  enceinte  de  la  ville 
de  Poitiers;  dissertation  sur  te  temple  de  Saint-Jean,  à  Poitiers.  Ces  trois 
articles  sont  de  M.  Maugon  de  la  I^nde,  qui ,  dans  le  dernier,  clierche  à 
deuioairer  que  le  temple  de  Saint-Jean,  servant  aujourd'hui  de  musée  à  la 
ville  de  Poitiers,  et  qui  renferme  l'inscription  tumulaire  de  Claudia  Vare- 
nilla,  n*eststtbPe  chose  que  le  tombeau  de  ostte  fsnmie  romaine,<»  Dsa  voiss 
romaines  dn  Poiten,  eitrait  des  pepien  de  dom  Pontsnean'i  avec  une  no» 
lies  snr  ce  bénédictin,  par  IL  Foneart.' Indications  snr  la  voie  romanie 
de  Poillers  à  Doué.  —  Mémoire  sur  les  voies  romainss  mUitsirss'de  la  San< 
tooie,  par  M.  Moreau.  —  Notice  sur  la  voie  romaine  de  Poitiers  à  Bourges, 
par  M.  deGlisiigé.*L'amphithéélraetlcaarànes.d<Poitiers,ptrM*Bonf|non 
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de  Layre.  —  iijpporl  de  M.  i  abbe  Cousteau  sur  it  toiubeau  d  un  aru&|M«:« 
tPMfé  à  Poitien.  —  InscriptioM  ronaiiiet.  —  RtdierabM  mu  la  fonouls 
ité  awfo  du^eare,  par  M.  A.  BuHiélemy.  -^EêÊti  nr  I01  lialenMf  4fli 
moftt,  pwlLdt  GlMitngiiw;  iiirl«iMiM|ihigM,pirlL  deGcrfUie. 

L'bistoire  et  raret)éologi«  du  moyen  âge  fonMt  liptrtitpKiiMipale  des 

Mémoires  de  ia  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest  :  on  en  jugera  par  les  ti- 
très  des  tmvnux  de  cette  ralé|Çorie  :  Mémoire  sur  les  sorts  des  saints , 
nK>yens  usités  dans  les  premiers  siècles  de  l  Eglisc  [)()iir  deviner  fave- 
nir,  par  M.  Nicolas  Gaillard.  —  Di^erJation  siir  le  ram[)us  Vcicbden- 
&is  (qu'il  faudrait,  suivant  l'auteur,  piaeer  a  Vouioii-i»ur-le-Uaiu,  et  uon 
à  Vouilié),  par  M.  de  DaMwy rt. — Méaciri  éà  VMté  GoutMtu  pour 
pÊtnm  4M  liiat  Hilaira,  M|w  dt  FsHien,  «iraiitaiir  dn  Tb  Detm,^ 
Litnigio  de  raaeieo  dûwiM  de  Poitien,  par  le  otéOM.  —  La  K^iiide  de 
Biial  Jiiliee  le  Pauvre,  par  M.  Lecointre-Dupont.  —  Mémoire  sur  le  (dus 
ancien  monastère  des  Gaules  et  l'état  actuel  de  l'église  de  T.if^uge ,  j>.ir 
Pabbé  Coifsseau.  —  Sur  le  niir.icle  des  clefs  et  la  procession  du  lundi  de  Pâ- 
ques, par  iM,  Lecointre-Dupont.  ~  Keelierches  géograpiuques  sur  les  vigue- 
ries  du  pa)  s  d  A  unis,  avec  ia  carte  du  J^agujs  AlienemU^  par  M.  Paye.  — 
Campagne  du  prince  de  Galles  dans  le  Languedoc,  T  Aquitaine  et  la  France, 
taniiiaéa  par  la  balaOle  de  Poitien*  par  M.  Alloiioaaii.  GeoffM  de 
llaiiléon,parll.raiibé  Cauncan.— KnaiewrlaaplaiiadeiMiaiUedeVoulent 
Poitiers,  Maupertilia  et  MewootoOTi  par  IL  St-Hypolite.  .  Mémoire  sur  la 
bataille  de  Moncontour,  par  M.  Allonneau.  —  Notice  sur  Tabbaye  de  Char- 
roux,  par  M.  deCh^é.  —  L'église  ISolre-Dame  de  Poitiers  ,  par  M.  Le- 
cointre-Dupont. —  L't  glise  Notre-Dame  de  Niort,  par  M.  Arnault.  —  Le 
château,  l'église  et  l  iiospice  d  Oifuii,  par  M.  de  Cbercé.  —  Poitiers  et  ses 
monuments,  par  M.  Foucart.  —  Statue  tumulaire  d'Éieonore  d'Aquitauie. 

EBeeiDUa  de  Bourges,  par  H.  St-Uypolita.  —  Siatiila  et  usage  de  Tao- 
deouaaMiaiade  IftDtievMnf  à  Pgili«a,  par  M*  Radct.  >  Mémoln  hiato- 
fi9naaavtanlnMBiibiye,parlLdaGiiaigé.««L'aUMi]ra  daMonaoi,  par 
ML  Eedet.  —  Mémoire  sur  l*4gHie  Notrfr>Dame  de  Lusignan  et  ses  fonda- 
teurs, par  M.  l'abbé  Cousseau.  —  Notice  sur  le  chapitre  et  le  château  de 

Cbampigny-sur-Vcude,  par  M.  de  Cbergé  Sur  les  vitraux  de  TégUse 

Sainte-Radegonde  de  Poitiers,  par  M.  Filion.  —  Une  visite  au  château  de 
Blois.  —  Le  cbflteau  de  Bonni?et —  Le  ehâteau  de  Richelieu.  —  Disserta- 
tion sur  les  monnaies  d'Angouléme  et  de  la  Marche ,  par  M.  Cartier.  —  £«• 
aai  rnr  lea  amaieB  daPettoa  et  anr  iaun  difm  types,  parM.LeaolatM> 
Dopent ^ Ifotiee  av  deu  denien  de  Sawy  de  Mauléon*  etaur  Pataiier 
OMWétain  danîort  au  xif  et  xii*  siècles,  par  la  aiéiDa^  Pluaieiin  notieee 
awr  des  monnaies  antiques.  —  Recherches  sur  les  vigueries  et  les  originea 
de  ia  féodalité  en  Poitou,  par  M.  de  la  Fontenelle  de  Vaudoré.  —  Mémoire 
sur  les  Justices  royales,  ecclésiastiques  et  seigneuriales  du  Poitou,  par 
M.  Heaiichet- Filleau.  —  Uu  procès  nu  xv' si«île,  par  M.  Oupuis  —  Plu- 
sieurs uuticeà  sui  divers  canons  du  jlv"  siècle.  —  Ploticesur  le  cardinal  La 
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fialue.  —  Kecherdkes  sur  la  vie  de  Simon  de  Cramaud,  évêque  de  Poitiers, 
par  M.  Pabbé  Auber.  —  Ennits  é»  comptes  de  dépeDies  de  la  vilto  de  Pol^ 
tMis  tus  et  xv*  aièeles,  par  M.  Redet.  —  Les  haltea  etfeiNa  de  M- 
tieiB,  par  le  mliiie. siège  de  Pertlieuj,ea  1419.**  Ab^  n 
par  M.  Cartier. -^Représeatations  dramatiques  à  Amboise,  aa  sièele, 
par  le  même. 

Cette  intéressante  série  de  travaux  se  complète  enfin  par  quelques  études 
sur  des  temps  plus  modernes  :  Éloge  historique  de  Baruabé  Brisson  *  par 
M.  Nicias  Gaillard.  —  Notice  sur  un  médaillon  représentant  le  juriscon- 
sulte poitevin  Âiidre  Xirâqueau ,  par  M.  de.  Chcrge.  —  Essai  sur  la  v  ie  et  les 
oovrages  de  Jeaa  et  Pierre  Robert,  lientenants^énérain  au  aiége  royal  de  la 
Basse-Hancbei  par  M.  E.  Lecoiaue.  ^  Les  poêlas  latins  da  Poitov,  par 
H*  Boidorier.  Jean  de  La  Haye,  lieateiiaiit*gêiiéral  de  Mtoo  «  par  M.  de 
Chargé.  —  La  Fronde  en  Poitou,  par  M.  de  la  Fontenelle  de  Vaudofé.  —  No- 
tice sur  un  recueil  de  lettres  de  M.  de  Bouillon  (1652-1658). 

Cette  laborieuse  Sociét<^  de  Poitiers  publie,  en  outre,  un  bulletin  trimes- 
triel et  a  fait  impr  nipr,  en  1839  (en  un  vol.  iu-8«du  format  de  ses  Mémoi- 
res), une  excellente  uhle  chronologique  des  chartes  cootenues  dans  les  ma- 
nuscrils  du  bénédictin  dom  i'onteneau. 

Fomis  MMËxm  Avmuaxou.  CKtierrelteke  CmMehUtuettem,  Aer- 
ausgegeben  von  der  iUsIorlMtoi  Comaiteiofi....*  —  Scurveg  dSr  tkUMrt 
^jiuMeke,  pmbSéeêparla  commiMiêim  kiMMqw  de  PActéM»  ^mpirkUe 

des  sciences,  à  tienne.  — V  partie  :  Diplomataria  et  acta.  —  V  volunse: 
Diplomatarîum  miscellum  sxcuU  XIII.  —  f'tenne,  Unprim.  impériale^ 
1849  ;  in-8''  de  cz  et  SÂO  pag.,  ttvec  iê  sceaux  gfwét  sur  6oif.  (Paris, 

KlincksUck,  4  fr.) 

Le  mouvement  scientifique  si  puissant  dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Al- 
leiuague  ue  s  ei>t  pas  précisémeul  arrêté  aux  Iruutieres  de  i'Autriciie  ;  ii  a 

pénétré  jusqu'à  Vienne,  comme  les  derniers  flots  de  la  mer  «iemwnt  mourir 
sur  la  plage.  Ce  Hvra  publié  par  TAeedénie  Impériale  en  est  une  preuve. 

Ce  Ait  seulement  au  moia  de  novembre  1847  qaTaioitée  par  Teiemple, 
TAeedémie  impériale  de  Vienne  résolut  une  double  publication  historique 
sous  ces  deux  titres  :  1"  Sources  de  Phistoire  d'Autriche  ;  2*  Archives  pour 
la  ronnaissince  des  sources  de  l'histoire  d'Autriche.  Elle  nomma  &ï  même 
temps  une  commission  qu'elle  chargea  d'exécuter  ce  projet.  l  e  second  de  ces 
recueils  est  le  compte  rendu  des  séances  de  la  commission  •  nous  1  avons 
tait  précédemment  eunuaitre  (Voy.  ci-dessus,  p.  79).  Quant  au  premier, 
TAcadémie  décida  qu'il  se  composerait  de  deux  sections  {Scriptores  et 
D^>lomaiaHa\  subdivisées  chacune  en  cinq  groupes  :  FmU»  renm  4%' 
tMaeemm^  Bokemiearwn,  HuÊgaHeanam^  Pohmicmnm ^  iMeanm, 
On  comprend  dès  lors  le  but  du  volume  que  nous  annonçons  et  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  reeueilde  Vienne.  Cestle  premier  volume  du  recueil 
des  diplômes  autrldûens. 
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Uacadémicien  plua  spéeialMuent  chargé  de  eettt  publication,  M*ios. 
Chmel  raconte,  dans  son  introduction,  les  pdnes  qu'il  a  coûtées,  les  décep- 

tions  de  la  commission  qui  comptait  inaugurer  sa  collection  pnr  différeats 
travaux  offerts  à  la  docte  compagnie  par  des  savants  étrangers  dont  îfs 
promesses  ne  se  eont  pas  accomplies.  M.  Chmel  allègue  encore  le  mal- 
iteur  des  temps,  le  manque  d'argent,  la  position  même  des  membres  de  la 
coa]tnission,  qui,  •  retenus  par  leurs  affaires  ou  leurs  emplois,  obligés  à  de 
«  longs  et  fréquents  voyages,  ne  peuvent  pas  publier  cet  ouvrage  diaprés 

•  un  plan  grandioae  oomme  cdut  des  Momanenta  Cermanim^  ni  màne 

•  s*aslreindre  à  Toidre  chronologique  •.  l>e  tout  cela,  le  rtsultat  est  que 
TAcadémie  impériale  s'est  contentéet  pour  onvrir  sa  publicatioD,  de  6iss 
imprimer  trois  fascicules  des  chartes  du  treizième  sièclCt  empruntées  an 
«  Archives  particulières  de  la  maison  impériale,  de  la  cour  et  de  TÉtat  «, 
et  qu'elle  se  propose  de  se  contenter  encore  pour  le  prochain  volume  d'un 
recueil  de  documents  relatifs  à  la  maison  de  Habsbourg,  au  quinzième 
fiècîe. 

Ces  trois  fascicules  de  chartes  forment  en  tout  deux  cent  quatre-vingt- 
quinze  pièces,  la  plupart  en  latin,  quelques-unes  en  vieil  allemand,  et  sont 
des  années  ISSSftiaoo. 

Qpei  intérêt  particulier  les  recommande  ?  A  quélte  série  de  faits  bialori- 
qnes  apportentelles  des  lumières  nouvelles  ?  Pourquoi  les  a*tH«  choisiesde 
préférence  à  d'autres  ?  Quels  rapports  les  lient  entre  elles? Ce  sont  tootm 
questions  sur  lesquelles  les  éditeurs  gardent  un  silence  qui  ne  se  dément  pas 
jusqu'à  la  lin  du  volume,  car  on  n'y  trouve  pas  une  seule  note.  L'introduc- 
tion dont  M.  Chmel  les  a  fait  précéder  e«t  (  i  pt* ndant  un  travail  intéressant, 
en  ce  qu'il  y  donne  le  dénombrement  des  travaux  historiqur;;  dont  une  par- 
tie lie  i  Autntlic  ^unier  der  Enns)  a  été  l'objet  jusqu'à  ce  jour.  iJ  y  ujontre 
en  même  temps  qu'à  la  vAlté  les  travaux  de  ce  genre  y  sont  difficiles,  pane 
que  ceux  qui  s'en  occupent  n*ont'ea  que  de  rares  devanciers  par  qui  la  route 
n'a  guère  été  frayée ,  et  en  second  lieu,  parce  que  les  matériaux  littéraireB 
y  sont  encore,  comme  Ils  étaient  chez  nous  au  dix-septième  siède,  dispersés 
dans  une  foule  d'établissements  divers  et  de  maisons  religieuses.  Mais,  les 
choses  étant  ainsi,  l'on  ne  peut  que  regretter  davantage  cette  hâte  stérile 
et  ce  peu  de  solidité  d'une  publication  faite  avec  l'appui  du  gouvernement 
par  les  premiers  savants  du  pays. 

Qubllbh  uhd  FomscBViieB  «r  wUerUmdBMim  Getckkhte^  Utero- 
iwr  mid Kuiut.^S<mreet et  reeherekei  peur  thUMte »  Is  /Mérotere  et 
rart  natkmmtx,  1848  »  Flemiêj  Brammttter  :  /fM*,  l^et  SSH  pag.  me 

7  pl.  (à  Pariz^  eke%  Klincksiech,  16  fr.). 

Nous  cédons  nu  plaisir  de  traduire  d'abord  la  jolie  préface  de  ce  livre; 
préface  bien  courte  mais  où  se  dépeint  au  vif  cette  douce  bonhomie,  ce 
tendre  sérieux  qui  sont  le  plus  charmant  cote  de  l'esprit  allemand  ei  qui 
ne  nuisent  point  ici,  comme  on  le  verra  ensuite,  a  la  gravite  de  1  érudition. 
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•  Doiiia  amis  de  Thiitoin  i|ai  depuis  ratMit  d^Méet  ie  léoDiiMol  ime 
fois  par  ssmaloe — autour  de  la  cruelie  -  afin  de  o»  pas  se  perdre  tout  à  bit 
de  me  danslagitnde  ville,  eut  voulu,  poussés  par  l'on  d'entre  eui,  élever 
eue  sorte  de  monument  de  leur  fidèle  buverie.  Comme  les  livres  sont  pour 

eux  au-dessus  de  tout,  ils  ont  aussi  voulu  faire  n  eux  tous  un  livre  qui  fût 
comme  le  b,1ton  ferré  dans  lequel  ch&que  compagnon  dût,  pour  souvenir, 
planter  son  clou.  ^ 

R  La  chose  parut  tres-]otimeut  imaginée,  mais  elle  ne  pouvait  se  faire 
avec  du  travail  seulement;  il  fiillait  enoore  la  payer.  Alors  chacun  puisa  une 
M  10»  las  huit  jona  à  aaii  boonicot  et  mit  dais  «ne  tire-lire  œ  qii*il 
avait  pu  durant  la  asmsina  lésiner  avec  lui-même.  Ainsi  pendant  trois  pleines 
améeafnt  amassée  ptlite  pierre  sur  petite  piarre  Jos^u'à  ee  qne  la  bourse 
balançât  les  frais.  « 

«  Pendant  ce  temps  beaucoup  d'autres  choses  sont  arrivées  :  du  meilleur 
et  du  pire  Ln  parole  est  devenue  libre,  et  If  s  compagnons  ont  fait  comme 
leur  ville  natale,  ils  ont  salué  avec  joie  cette  liberté;  la  paix ,  l'union  ,  le  fi- 
dèle et  sage  esprit  des  citoyens  parurent  s'affaiblir,  et  les  compagnons, 
dma  leur  petit  cercle  le  déplorèrent  avec  affliction.  Cependant,  tandis  que 
la  tsaipéla  ae  ddehahiait  an  dabots,  ils  conservaient  pur  ao  fond  du  cœur 
l*amcv  de  la  aeience,  et  Us  oomiDualeiit,  contiaoaient  de  mettra  petite 
piene  enr  peiiM  pierre.  Un  des  fidéiee  aroia,  dorant  ee  temps,  a*en  est  allé 
en  terre.  Le  livre aain  terminé  lui  avait  valu  mainte  nuit  sans  sommeil  car 
il  avait  embrassé  l'eatrepriso  aveeUBu,  comme  toateeqa*H  aimait.  Pais  à 

ea  cendre  !  » 

«  C'est  ainsi  que  ce  livrées!  ne.  Vous,  Jtcteurs,  maintenant  ne  soyez  pas 
iogratSi  prenez  amicalemeut  là  ce  que  lious  avons  nniene  n  [toint  avec  de 
la  peine  et  soyez  de  chauds  amis  des  recherches  bistorii|uei>  j  et  si  une  fois 
vous  êtes  assis  cordialement  avec  d'autres  autour  de  laeruebe,  et  que  notre 
livre  voua  ait  plu ,  alors  bnvei  m  coup  à  notre  santé,  toutefois  iprès 
avoir  asheléltf  livre.  » 

«  Fait  à  Vienne,  la  nuit  dn  mardi  gras  1849.  » 

Ces  idées,  cet  enjouement,  ce  s^le  demi-pensif  et  demi-bacbiqne  ne 
«éeraient  même  pas,  dira  nous,  à  une  pWade  de  jeunes  poètes  déposant  aux 
pfeds  des  muses  leur  premier  tribnî  ;  en  Allemafzne  eein  est  adfnis  t- 1  venant 
d  Alieinniine  nous  pl^tt,  comme  plaît  tout  cc  qui  porte  eu  soi  le  cachet  du 
naturel  et  de  ia  sinci  rite. 

L'ouvrage .  quant  au  fond  ,  est  des  plus  intéressauts  et  des  plus  sérieux,  t 
comme  on  en  jugera  par  les  travaux  qui  le  composent  et  dont  voici  Ténu- 
mération  :  L  Dix  poésies  de  Michel  Bebeim  sur  l'histoire  d'Autriche  et  de 
Hongrie  avec  uneintrodoction  et  des  notes  par  Th.  G.  de  Kanyan  (p.  1-66). 
llkhél  Bebeim  est'un  poêle  du  millen  dn  XV*  slèele  ;  sea  compositions  ont 
été  publiées,  mais  les  dix  chansons  historiques  données  ici  étaient  restées 
inédites.  En  voici  les  titres  :  «  L'arbre  (généalogique)  d'Autridie  (1460}.  » 
»  M  La  haute  école  (Université)  de  Vienne.  »  Il  la  compare  a  un  arbre  dont 
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iM  lamias  oodVMOt  TuDivin.  ^  «  Do  seigneur  d'Autridio.  •  Récit  do 
combat  entre  l'empereur  Fr^térie  IV  et  son  frère  le  due  Albort  (1460).  — 

De  ceux  de  Vienne  (14G2).  —  Du  roi  Ladislas,  comment  II  combattit  avec 
lesTuivs  —  Du  seiîmeur  Gùkra  et  d'un  combat  qu'il  iivra  en  Hongrie,  14&I. 
—  De  la  défaite  des  Hongrois  par  les  sires  de  PasingeUf  1459.  —  1^  ba- 
taille du  roi  Ladislas  contre  le^  Turcs,  1456.  —  Des  Turcs  et  de  la  no- 
blesse. »  —  II.  Ambassade  de  Vincenzo  Guidoto  envoyé  par  la  rqNd>lique  de 
Vmiteà  laeourde  Looit  do  Hongrie,  ifin-ISS6;  par  Md.  VSniHbor 
(9. 67-lM).  Pièoee  itilieimas  ràêûm  à  rtiieitiio  dm  Boogios.  *-lXI.  B»- 
men  de  trois  gravures  sur  bois  tkét»  d*in  moHonril  dn  XV*  siècl«  appw- 
tiiUBtàla  bibliothèque  de  S. -Jacques  a  Bmnn  :  pour  servir  à  Tbistoirede 
la  gravure  sur  bois  ;  par  Adolphe,  chevalier  de  Wolfskron  (p.  139-162).  —  IV. 
Le  livre  dore  du  Scliotteiikloster  a  Vienne,  pour  !a  première  fois  c^unple- 
tement  publié  p^r  Fraaz  Goldhann  (p.  16S-306).  Ce  manuseritest  le  I  vre 
des  revenus  d'une  abbaye  devienne  nommée  Notre-Dame  des  Écossais  ;  li 
a  été  rédigé  par  Tabbé  lui*même ,  en  1314.  —  V.  lL*atériaux  pour  l'bibtoire 
de  la  leifie  ÉUaMb  da  Hoo^rit  at  de  ton  IBa  la  loi  lodUaoa  (1440-1438) , 
ottiaitdea  iouNes  et  poMié  par  Bmeit  BIrk  (p*  S0B-li8).  ^TI.  Sorke 
^oalra  éditiool  dea  peioturea  hiaimiquea  aiéeotiaa  par  Albert  Dorar  aor 
Ton  triomphal  de  Tempereur  Maximiiien  I*'  ;  pou  eervir  à  rhiitoiio  de 
l'art  au  XVr  siècle,  par  Heinrich  Glax,  (p.  3M-383).  —  VII.  Les  mono* 
ments  de  l'art  du  moyen  ôce  Maria-raach  et  à  Eggenburg  dnns  la  Basse* 
Autriche,  pur  I-.d.  baron  de  Saken  (p.  283-312).  — VTll.  Ht^uiarque^  sur 
les  armes,  les  armures  et  les  vètemenls  au  moyeu  âgt,  a\ec  un  coup  d  ftil 
sur  les  sceaux  des  princes  d'Autriche  depuis  Taii  1066,  par  Karl  de  Sava 
Cp.  313-8&0}.  —  IX.  Les  Suédois  en  Autriche,  1645-1646;  documents 
poor  aenir  à  lliîiloliode  la  gparra  da  tranleaDa  ;  méaMijreaeaompagiié  àb 
lOpièeaa  jœtiieatifaa  par  Joa.  VaH  (p.  isi-êl»). 

STncnoifiTiscHB  GiacBiCHTB  deb  Ribcmb  «Ntf  der  ^«M,  les  Hit- 
telaUer.  —  Histoire  synchroiUque  de  l'ÉgUse  et  du  momde  pendant  le 

moyen  âge,  écrite  (fajyrès  les  sources ,  avec  la  cnUahoraiion  de  quetq^ies 
savants;  par  J.  F.  Damberger^  ancien  profeaseur;  m-8«,  1850,  Hatû' 
bonne.  —  A  Paris^  chez  hiincksieck,  V  volume  de  xvi  et  414  pag. 

Voici  le  résumé  des  matières  contenues  dans  ce  premier  voiuiue,  qui 
aiici  oonfoa  et,  malgré  aoii  titre,  nous  parait  avoir  éié  eompaaé  ploldtovae 
dea  oufrageade  leaoode  main  qa'an  BMiyeo  dea  doeoaaeala  originaai. 

Preauer  lim  :  —  Goaunencement  des  tempa  oooveaoï.  —  Choie  da  Tao* 
cienne  Rome.  —  Malhattia  de  Tf^lise  universelle.  —  Romulus  Augoe> 
tule  détrôné  par  Ckloacre.  —  Genséric  en  Afrique.  —  Les  Wisigoths  ea 
Provence.  —  Ariens  en  Espagne,  — Francs  et  Bur'jondes.  —  Le  christia- 
nisme dans  la  Grande-Bretagne,  en  Irlande  et  sur  le  Danube.—  Anarchie  po- 
litique etreligteuse  en  Orient  (474-47G).  —  LesGépides  en  Pannotiie  —  Ba- 
sili8(ais,Zénoa,  empereurs. —Édit  impérial  con^  le  concile  de  Chaicédoine. 
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—  Bitemioii  do  duiitluMie  m  Pene,  «n  kruM»  M  «n  AMqiw.  ^AM- 
nands.  Soif  et.  BivgoiidM.  GépidM.  ApparitioD  dflsBafnols.— G««n<»Mr 
le  Duiobe  (473-473).  —  Les  Chrétiens  en  Garinthîe. — Vit  de  saint  SéfertD. 
*  Guerres  de  Tbéodoric.  —  Les  Lombards  sar  le  Danobe.  —  Anastase,  em- 
pereur d^Orient.  —  Tnvnsion  de  Clovis,  sa  conTersion ,  ses  guerres  contre 
les  Wisigoths  et  les  Burpondes.  —  Kntychiens.  —  Vie  du  pape  iionnisdas. 

—  Eglises  d'Espagne.  —  Guerres  des  lils  tie  Clovis. 

Deuxième  livre  :  —  Avènement  de  J  usttnieo.  —  Guerre  contre  les  Perses. 
~  Nestoriens  en  Orient  Slaves  sur  le  Itesobe.  —  Révolte  de  NIcée.  ~ 
OoatiracliQii  de  Sefnte-Sophie.  — Amalisonlfae  et  Genfodoie.  ~  Félif  III 
et  ieiBemi«pélagieiM.--*Goiieiies  de  Tolède  et  de  Borne. ---Guerres  de  Béil- 
taiie  en  Afrique  et  en  Italie.  —  Chute  de  l'empire  des  Ostragotbi.  —  Fon- 
dation de  Tordre  de  Saint-Benott.  >-  Chute  de  l'empire  grec.  —  Querelles 
des  trois  chapitres.  —  Le  pape  Vigile  h  Coustanlinople.  —  Cinquième 
concile  cecuménique  à  Coiistaiitinople-  —  Ktat  religieux  de  l'Espagne,  de 
TAngleterre  et  de  l'Irlande.  —  Saints  évéques  de  Gaule. —  Clotaire,  seul  roi 
des  Francs.  —  Partage  de  ses  États  entre  ses  Gis.  —  I.e  pape  Pelage. 
Exil  du  patriarche  Ëutycbius.  —  Saint  Anastase,  patriarche  d'Antiocbe.»* 
peste*  —  Etat  dee  lettres  et  des  seienees.  —  Procès  de  Bélisairo.  —  Avi^ 
MBBeatdereaiperear  Min  IL 

LiTis  OP  PKINCESSBS  OV  England  ,  from  the  norman  eonquest;  6y 
Marfj-Ànnt  Fverett  Green.  -  fies  des  princesses  (V Angleterre,  depuis 
la  conquête  des  Normands,  par  madame  M.  A,  E,  Green.  —  Londres» 
Colbuni,  1849,  2  vol.  in-8%  ûg.  r26  fr.  25). 

Madame  Green,  dont  nous  avûûs  fait  connaître  aaoâ  lecteurs  *  ie&  Lettres 
dei  princeim»  H  damM  anglaites,  pourrait  le  eoofs  de  ses  reehercbes  his- 
toriques. Le  nouvel  ouvrage  qu'elle  publie  es  reeonDnMnds  par  les  uilaies  . 
qualHcs  que  le  précédent  et  s'encadre  naturellement  entre  cette  pcendére  pu* 
Uiestîon  et  un  autre  ouvrage  du  même  genre,  aecemplidanadeseondittons 
analogaes,  dont  la  réputation  a  firanchi  les  limites  de  PAngleierre  ;  nous 
voulons  parler  des  ries  des  reine§  de  ils  Grmndê'MrêkÊgtiti  par  m  autre 
dame  jiiteur,  miss  Strickinnd. 

Les  biographies  des  princesses  doivent  comprendre  au  moins  six  volumes, 
qui  conduiront  l'œuvre  jusqu'»!  repofjiR'  conteni[ior3ine.  Nous  nous  propo- 
sooâ,  lorsque  celle  entreprise  sera  plus  avancée,  de  consacrer  une  analyse 
étendnoam  «ésullats  ipi^eie  aura  produits-,  nous  nous  bornerons fuant  à 
prtsant  à  cette  meutloo ,  à  laquelle  nous  alioos  joindre  rénnméiutiott  des 
psraunnugps  et  dis  matlèreaaeenlennes  dans  las  deux  volumes  qus  nous 
avons  ms les  yeux. 

Tomef  :  —Cécile,  Adelize,  Mathilde,  Constance,  Adiaïde ,  Geneviève, 
filles  légitimeB  et  la  dernière  supposée,  de  Guillaume  le  Conquérant  (p.  i  à 

1.  Voy.  t.  111,  p.  IS4,  s*  série  de  la  Bibtoih.  de  l'Éc.  des  du 
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âl),  Mathilde  (rimpératric^,  fille  de  Henri  1".  Cemorceao  reniiqBable 
embrasse  uneeentaine  de  pages  et  constitue  la  partie  b  plus  importante  de 
ce  volume.  Malhilde  et  Marie,  filles  du  roi  FJienne  (p.  19!  à  214};  Mathildc, 
Eiéonore  et  Jeanne,  filles  du  roi  Ueori  II(p.  215  à  376);  Jeanne,  tilleduroi 
Jean  (p. 377  à  404i.  Ce  volume  se  termine  par  un  appendice  de  huit  pages 
consacrées  a  de:»  ducuiDeub  inédits. 

Tome  n*  Suite  des  fillea  du  roi  Jaan.  Isabelle  et  Eléouore  (p.  t  à  ie9)  ; 
Ifngnerite,  Béatrice  et  CalhcriiM,  fliict  de  Henri  111  (p.  170  à  174)  ;  Eléo- 
aore,  Jeanne,  Marguerite,  Béreugère,  Marie,  tlllee  d*Eioiiaid  I«'  404 

è  442).  Un  appendice  de  quelques  pages,  composé  comme  le  précédent,  ter- 
mine également  ce  volume,  qui  s'arrête  à  Tao  tttS,  date  peéeuinéede  la 
mort  de  la  derolère  dite  du  roi  Edouard  1". 

Notes  sur  Jean  Althen,  è;wr  la  culture  et  le  commerce  de  la  garance. 
—  Avignon,  typogr.  de  Bonnelfilii,  iu-â«,  32  pages. 

Il  y  a  trois  ans  que  la  fille  d*AvigQoa  inaugoiait  sur  le  roeber  de  Notre- 
Dame  de  Doms  la  statue  de  Thomme  qui  a  doté  de  la  iilvs  produeUro  des 
cnltores  les  plaines  fertiles  du  Gomtal-Veiiaûsiii.  Cet  horune  peo  eooBii  en 
Jean  Aitheui  né  à  Chaouc,  en  Perse ,  fers  eoort  en  France ,  le  1 7  no* 
vefldnre  1774.  Bien  qu'un  siècle  à  peine  nous  sépare  du  temps  où  il  a  vécu, 
son  origine  étrangère,  ses  malheurs,  ses  avepturrs.  prësent;îtion  à  la  cour 
de  France,  ses  voyages,  ses  eipérietiees  agricoles  et  industririles ,  en  un 
mot,  tous  les  détails  de  sa  vie  étaient  déjà  entourés  d'un  certain  mystère 
qui  prêtait  aux  inventium  du  roman.  L'imagmaliun  populaire  avait  profité  de 
ce  demi-jour  pour  foire  d*Althea  plus  qu*iiB  héros,  un  apdtre  et  un  martyr. 

AnjoœdM  qu'Avignoo  a  payé  sa  dette  de  reeenDaissanca,  il  était  petw 
mis  de  nèharelier  al  de  diro  tonte  la  féritè.  H.  Aehaid,  aidiifiste  dn 
département  de  Vaoelvse,  a  entrepris  de  la  dégager  des  fables  dont  oo 
l'oiweiinnBsait  à  plaisir,  et  il  Ta  fait  dans  un  bon  esprit  de  critique  hi8to> 
rlque,  en  confrontant  les  pièces  écrites  ovec  les  témoignages  de  la  tradition 
orale  et  en  restant  fidèle  à  la  devise  qu^il  a  choisie  pour  épigraphe,  Amicui 
Platoy  sedmagis  arnica  veritas.  Ses  Notes,  où  l'on  rencontre  plus  d'une 
révélation  piquante,  n'ont  pas  tourné  à  l'avantage  d'Altben  ;  elles  ont  dé- 
pouillé le  Persan  du  prestige  dont  on  Tavait  paré.  Ce  n'est  plus  rhoaune 
dévoiiéà  an  nMon,  qui  apporta  en  Franee»  an  péril  de  sa  fie,  nne  pré> 
eiense  semence;  qui  m  imeiUe,  pour  prii  de  ce  bienfait,  que  l'ii^ratîlttda 
de  ses  contemporains  et  s*éieiot  dans  un  affireui  déndnaent.  Cesi  un  afen- 
turier,  qui  se  réfugie  an  France  pour  échapper  à  ta  aerfitnde;  un  bigame, 
qui  ruine  et  délaisse  sa  femme  et  son  enfantipour  se  remarier,  au  mépris 
des  lois  du  pays  où  il  reçoit  l'hospitalité;  un  dissipateur,  ami  du  faste 
comme  un  levantin ,  qui  poursuit  partout  la  fortune  sans  jamais  l'atteindre, 
mais  qui  finit  du  moins  psr  trouver  des  encouragements,  des  associés  et  un 
puissant  protecteur.  Après  avoir  démontré  que  la  culture  et  le  commerce  de 
la  garance  remontent  aux  premiers  temps  de  la  monaicliie  françaiae  et 
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qu'ils  n'ont  jamais  été  entièrement  abandouiiés,  M.  Achard  rend  justice  u 
Âltheo ,  ea  reconnaissant  quUl  a  été  «  l'agent  le  plus  actif  et  le  plus  direct 
de  llnplaiitatioii  île  la  g^mnee  dms  te  États  d*AYfgDOii  et  du  Gomtat,  et 
delà  prodigieuse  extensioD  que  prit  en  peu  de  temps  cette  cnltore.  » 

Noos  admettons  resaetiiiuie  de  cette  eondoslon,  et  il  nous  semble  que 
si  quelque  ehose  a  pu  égarer  Topinion  publique  sur  Altben,  ce  n*est  pas 
tant  ie  vague  mystérieux  de  son  existence  aventureuse  que  la  mémoire  des 
services  rendus  ;tu  pays  où  il  chercha  un  dernier  asile.  Althen,  il  est  vrai, 
n'était  point  un  héros  de  désintéressement;  mais  li  ne  serait  ya^  juste  de 
trop  exiger  d'un  étranger  proscrit  et  élevé  dans  Tesclavage  presque  dès  son 
enfance  ;  li  &uiiii  de  dtre,  a  sa  gloire,  qu'il  eut  foi  en  ses  idées  et  que  ses  ef- 
forts peiiéférants  parvinrent  à  peine  à  le  tirer  de  la  misère*  tandis  qu'  ils  ont 
transformé  1  agriculture  d*un  département  et  enrichi  rindustrie  française. 


LLVa£S  iSOUV£AlIX. 
Décembre  1849. 

Histoire  universelle  d%  TÊglise ,  par  Jean  Alsog.  Ttad.  de  l*a)lemsml 
sur  la  5'  édition,  par  J.  Guschler,  chanoine  honor.  de  Carcassonne»  etC*-F. 
Audlej.  Paris,  Waille;  1649;  3  vol.  in-â*  (16  fr.}. 

—  •  Die  Entstefaung  der  altkatfaolischen  Kirche.  •  —  La  formation  de 
rancienne  église  catholiqtie;  monographie  historique  de  l'Église  et  du  dogme; 

par  Alhrecht  Ritschl.  !  vol.  in  8°  (12  fr.)- 

i  ravaii  de  critique  histunqne,  compose  à  l'aide  de  Tertullien  et  de  quciqnos  atitf^iirs 
aiieniands  modernes ,  sur  les  origines  de  l'EgliM  cbrétieooe,  sur  les  preuuères  sectes 
qui  b  divisèrent,  et  princi  paiement  snr  le  montaniMiie. 

—  «  Der  Bischof  Sj  nesius  von  Cyrene  oder  ForscbuDgen  auf  dtm  Gebiete 
der  Erdkunde  und  Gescbichte  der  Libyschen  Pentapohs,  etc.  »  —  i.e- 
fdque  Sjncsius,  de  Cyrène,  ou  Rccherelies  sur  la  géographie  et  l*htetoire 
de  la  Peotapole  Libyenne,  rhlstoiie  eoelésiastiqtte  et  eelle  de  la  philceo* 
phie ,  d'apiis  les  aeorees,  principalement  d*aprèi  les  écanta  peu  estUnéa  de 
Synefini  de  Cyrène,  par  le  docteur  Bernhard  Kolbe.  r*  partie,  1'* livrai- 
son,  32  pag.  in-8".  Berlin,  1850  (Paris,  Klindisieek,  1  fr.)* 

La  première  partie  foratera  environ  16  feailles. 

—  «  Ueber  die  Aechtheit  des  bisherigen  textes  der  lanntianischen 
Briefe.  •  —  De  l'authenticité  du  texte  j'usqu'a  présent  reçu  des  lettres  de 
saint  iL'nare  (  Théopliore),  par  U.  Denzinger.  Wursbourg,  1849;  v  et 
108  p.  in-ë»  (  3  tr.  26  c). 

—  S  Jnsfini  philosophi  el  tnartvris  opéra  qnae  feruntur  oninia ,  ad  opt. 
libros  mss.  partim  nonduin  coiiatos  receosuitf  prolegoiiienis,  ad  notation' , 

1,  {ïroMàme  smc.)  jg 
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veriim  imtniiit,  iadiecs  adjeeit  J.*C.-T.  Oito.  T.  III,  p«s.t,éilît.  tt, 
eum  spaeifDioe  oodiAit  Uonaocntii  gneei  lli.  leos,  IMm, 
xxzYtu  et  a07  p.  iA-8*  (4  fr.)* 

Ce  Toluroe  fait  partie 4'aa6  CsUeetioB  poWié*  pw  M.  OUo  mus  te  lllei    :  CtKpm 
apoloiBUroiii  ChriiliaBonin  mbcmU  McmdL 

—  «  Aatigaoflllais,  GeUt  d«  TertoUlanus  luid  EinMtuftK  ia  dema 

Schrifteo. . .  —  Antignoittcot ,  ou  Esprit  de  Tertullien  et  introduction  à 
ses  écrits.  Monograpliie  pour  servir  5  J'hisfoire  de  In  fat  et  rie  h  moratr 
dans  Ifs  premiers  siècles,  par  Aug.  Nennder,  2*  éd.  en  partie  refoudw. 
Berlin,  1849,  Zli  et  468  pag.  in-8«  (9  fr.  âOc). 

—  Comracntatio  de  Gregorii  II  P.  M.  in  sedilione  inter  îtaliac  populos 
adversus  Leonem  Isaurum,  imperatorein,  eidlatn  negotio.  Scripsit  B.-J. 
Uilgens. Coloni»  et  Novesii,  Sdiwann,  1849;  lâ  p.  in-4*  (75  c.)- 

—  Pétri  Abselardi  opéra,  liactenus  seorsim  édita,  nunc  prinium  in  unum 

collegit,  textum  ad  Odem  librorum  editorum  scriptorun^que  recensuit, 
notas,  argumenta,  indices  adjecit  Victor  Cousin,  adjuvamibus  C.  Jourdain 
et  E.  Despois,  philosophiœ  et  lilteranmi  in  Academia  parisiens!  prolesson- 
bui.  Tuiiius  1,  Paris,  Durand;  IS  l'J;  VI  et  732  in-4°. 

—  Lettres  et  discours  df  (icrbert,  traduits  pour  la  première  lois.  rla«sés 
dans  sa  biographie ,  expliqués  par  l'iiistoire  du  siècle  et  publitfs  au 
bénélice  de  la  souscription  pour  la  statue  de  Gerbert,  à  Aurillac;  par 
M.  Louis  Barse.  Riom^  Jouret.  2  vol.  in-8'. 

—  Francisci  Assisintis  opf m  omnia  secundunî  editionem  fr.  Lues  Wad- 
dingi  hiberni,  Irairis  uiuiorts,  denuo  éd.,  cantica  ejus  a  H.  Chifellio  et 
Jae*  liampugnano  latine  et  utraqoe  •  Frid.  Sdiloiiero  germanice  reddita 
reeapit,  vitam  a  S.  Bonavmtim  eooeioiiatain  texto  noognito  adjectt 
J.  Joi.  fon  der  Bnrg,  fieariui,  ate.  Coloni»,  Habarle,  1848.  %ti  tt  4M  pa^ 
iD-13.  avec  1  portr.  (S  fr.  60  c). 

—  De  origiiie  et  prUtino  statu  Waldeashini  «ecunduin  •«n^ii^m^ 
eorum  scripta,  cum  libris  Catholieorum  ejusdem  xvi  colleta,  tcripiit 
.1.  .1.  llerzog  prof,  (rnivrrsitniis  Ittcrnria'  FViede rieianaB  Halis  COOSOciatB 
programma  ad  i  n  Christi  natalitia  anni  MDCCCXLVIU  pie  rileque 
celebranda);  Halis,  1849.  44  pag.  in-4"  (1  fr.  75  c). 

—  «  Jùdischer  Plutarch,  odcr  bibliograp.  Lexicon  der  markantesten  MBit* 

ner...  « — f-ePUitnrque  israëlite,  ou  Dictionnaire  bibliogr.  des  plus  marquants 
des  hommes  ut  des  femmes  d'exlraclion  juive  de  tous  les  Ktats,  de  tous  !es 
temps  et  de  tous  les  pays,  particulièrement  de  ceux  de  Tempire  autncbien. 
2*  vol.  Vienne,  1848;  258  p.  in-12  (3fr.). 

—  Index  disseriatioiiura,  programmalum  et  libellorum  quibns  ^msrult 
histflria^  INovi  Testamenti  et  antiquitatum  ecdesiasticarum  loci  illustrantur. 
Edidil  J.-fc.  Volbedmtj.  Lipsiœ  ,  Uyk  ;  1849;  iv  et  176  p.  (6  fr.). 
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—  •  Jahiliâdier  4er  UbUnlMii  Wtomieliaft. . .  »  —  Aimuairet  dt  la 
tOmutè  MbHque  par  H.  Bvatd.  V  aimée;  184é;  Atee  une  divertatioii  nir 
rimeripiMm  phénicienne  noavellement  déeonferte  à  MaiMille.  GÔttiogue  « 
IM*,  tT  et  SM>  p.li»«»  (t  fr.  SO  e.). 

—  «  Zeitsdirift  lar  die  liistorisclie  Théologie.  »  —  Journal  pour  la  théo- 
logie historique ,  pnb.  par  Ghr.  W.  niedner.  Haniboarg  et  Gotha;  18fiO  ; 

(14  fr.). 

Ce  volume  contient pinsiair*;  travaux  sur  l'Iiiit.  de  la  rMormp  France,  Dotani- 
lIMBt  :  Do  qoMisme  njstiqiie  au  temps  de  FrauçoU  i'  ^  Tentalive  de  Fnnçûi»  l" 
pour  lémlr  let  ^iiet  callMlIque  et  prolHiaaie. 

»  «  Ûdier  Thier-Symbolik  und  das  symboi  des  Lôwen  in  der  ehristUeheo 
RnniL  »  ^  Sur  la  eymboliqiie  animale  et  le  symbole  do  lion  dans  l*art 
chrétien;  diiiertation  arehéologîqae  par  Gost  Heider.  Vienne,  Gerold, 
1849;  m  et  4Z  p.  in-ê*  (f  fr.  fiO  e.). 

▲  mannal  for  tbe  eindy  ofeepnlchral  alaha  and  Cfones  of  the  middie 
agei, bf  the rer.L.  Cntta.  Loodon ,  1849;  94  p.  avec  SOO grav. (  15 ). 

—  Notice  hiatoriqne  et  deacrtptive  de  la  S^toChipelie.  Pnris,  Gainier; 
afonill.  in^*. 

—  Chanta  de  la  Sainte-Chapelle  tirée  dea  mss  du  xiii«aièele,  traduite  et 
mis  en  partie  avec  accompagnement  d'orgue  par  F.  Clément,  avec  une  intro- 
duction par  Didron  nînr:  ?  feriill.  1/3  io^*,  plna  400  pag.  de  musique  et 
9  pl.  Paris ,  V.  Didron  (8  fr.)- 

—  Notre-Dame  de  Bourse  Notice  et  description  de  i'égliae;  par  M,  Joi. 
Bard.  Bourg ,  imp.  de  Milliet  ;  1  fenill.  t/2  in-K". 

—  Inventaire  des  objets  contenus  dnr  s  le  trrsor  de  Snint-INicolns  de 
Port ,  pub.  avec  des  notes  par  M.  Aug.  Digot.  Caen  i  imp.  d'Uardei  ; 
16  p.  in-8». 

—  Baronial  and  ecclesiastical  anliquitips  of  Scotiaud,  illustrated  by 
Rob.  Will.  Billings  and  W.  Burn.  Vol.  ll  j  Londoo ,  1849  ;  68  pag.  et  190 
grnv.  in-4''  (4â  fr.). 

—  Des  Druides,  tiiéae  par  A.  ïaehard.  ln-8\deâfeaiU.  3/4.  Strasbourg, 
imp.  de  Silbermann. 

— «  Die  Silten  und  Gebraùche  der  Deutschen  und  îhrer  î^achbarvôlker...» 
—  Les  mœurs  et  usages  des  Allemands  et  des  peuples  Yoisius,  considérés 
sous  le  rapport  dej  mythes  et  des  traditions  populaires  ués  des  coutumes 
religieuses,  supg^titieuses,  juridiques,  etc.,  par  F.  ncrk.  Stuttgart,  1849. 
▼m  «11188  pag,  in-18(14fr.). 

—  De  l*etistenee  d^one  épopée  franque  à  propos  de  ta  déeoiiTerte  d*un 
chant  populaire  mérovingien  ;  par  M.  J.  deRattiail.  Paria,  Franek,  1818, 
ie8peg.in-r(4fr.  80}. 

10. 
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Le  but  d«  ce  mémoire  cal  de  pnwiTer'qoMI  eKitte  aiie  lililirfre  ctiaaMe  étUtm» 
Franke.  ~  c«  diiDt  IncoiiDn ,  anivul  l'aoleur ,  est  uo  piHei^  de  VOiUùrta  Frm»' 

ntm  epitomafn 

—  «  Cari  der  Grosse  imd  seine  Zeit...  »  —  Chnrlemagtie  et  son  tpmps; 
ouvrage  dédié  du  pniple  et  à  la  jeunesse  d'Allemagne,  et  composé  d'aprei 
les  plus  lideles  chruiiiqueiirs  et  d'après  les  travaux  récents  de  Gaillard,  Sis- 
moûdi,  Lacretelle,  Y.  Hugo,  Chateaubriand  et  G uizot.  Aix-la-Chdpelie, 
1849,  in-!2,  vi  et  279  p.  (1  fr.  75  c.). 

—  Ltudes  sur  h&  londateurs  de  TUnité  luUouale  en  ir  rauce  par  L.  de 
Carné.  Paris ,  Sagiiier  ;  2  vol.  in-T  (  13  tr,), 

T.  1  ;  Vêtibé  Soger.       Lonto.  — Louto  Xf  Le  coonélalilft  de  MailNHi.<— T.  tt. 

Henri  IV.  ^  Richeliea.  —  L*aMieii  i^ime  et  ta  révolutloii.—  Apcif»  wf  IW.  du 
lettres. 

—  De  Maria  Sluarla.  Utruni  Henricus  111  cani  in  suis  periculis  tutatus 
luerit  au  ouiiii  ope  destitutaiu  Anglis  prodiJent.  Coiiscripsit  V.  Ad.  Cheruel, 
historiae  professor,  oliin  scbokc  noruiaii:)  alutnnus.  Hotoinagi  excudebat 
A.  Peron.  1849,  in-S*',  72  pag.,  plus  48  pag.  de  pièces  justificatives.  (Parit« 
Klincfcsieck,4fr.) 

Le  but  de  hauteur  a  été  d'examiner  la  qoettfoa  avce  des  doeameiile  fort  pea 

connus  ju>>qii'ici  :  les  archives  de  )a  fimilic  d'Esnevai  en  Normandie.  Voici  se>  coii' 
durons  :  Ab  ulraqiie  pariter  upinioiu*  pra  caveDdum.  Henrkttm  lU»  pro  huo  OMie, 

prodilinni«*  rrimen  offiigis.se,  nui»  autfiu  iiicuria;. 

—  De  l'administration  de  Louis  XIV  (  1661-1672  )  d'après  les  mémoires 
luedils  d'Olivier  d'Ornies^on,  par  A.  Oierutt.  Paris,  Joubert;  ibuU.  2:ii  pag. 
io-S"  (KJiocksieck,  5  fr.}. 

«Biographie de d'OmeMon. OiKasiiatioii do poofeir  oeotral.  Fioaocea.  IndoUrie, 
coromerce,  colonies,  asariuie-  Béforme  des  lois.  Police.  Uittica,  ails  et  sdeacss 

Afrairet<.  ecclésiastiques;  ;«dnitnistr    inilit;iiic.  AlHiS» AppCUdiee.  »  LS  OIS  SUlOgir. 

de  il'Oiinesson  est  à  laBiblK  ii  puM  <lo  Rouen 

—  Recherches  hi:)toriques  sur  l'adininistratiun  de  la  marine  française  de 
1629  à  181G.  In-8»  de  8  feuill.  3  4.  Paris,  Didot 

—  <«  Gescliichte  der  diplomat.  Verhâltnisse  der  Scliweiz  mit  Frank- 
rcich...  "  —  Histoire  des  rapports  diplomntMi  )f  s  de  la  Suisse  avec  ia 
France  depuis  1698  ju2>qa  a  1784  ;  par  J.  Casp.  Zeliweger.  St-Gall ,  Huber , 
1849;  xxii  et  935  p.  in-S»  (14  fr.). 

—  Itinéraire  au  champ  de  bataille  de  Crécy ,  par  Tabbé  Caroo  ;  pub.  par 
le  docteur  Boucher.  Versaittes ,  5  feuill.  in-8*  (50  c.). 

—  Les  chronikes  des  contes  de  Flandres  ;  texte  du  iiii*  siècle ,  pub.  pour 
la  première  fois  d'après  un  ms  de  ta  Bibl.  Nationale  de  Paris ,  par  Tabbé 
C.  Carton.  Bruges,  1849;  in-4*  ^ 

^  Description  du  cortège  historique  des  eomtes  de  Flandres  par  fidme  ds 
Busscher.  Gand,  1849; 49  p.  în-8*  (1  fr.  50c). 

—  Mmnoirs  of  ihe  House  of  Orléans  ;  încludinfi  sketclm  and  anecdotes 
ofthe  moai  dislinguished  charaeters  in  France  during  the  I7th  and  18th 
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cenUiries  :  bv  W  Cooke-Tayior.  3  vol.  inV  C78  feuili.       avec  6  portr.). 

LoodOD,  1849  fS4  fr  }. 

—  Notice  historique  sur  les  Ternes  (Seine)  et  les  environs,  par  l'ai >li€ 
fiellanger,  vicaire  de  Snint-Ferdinand-los-Terues.  In-S»  de  7  feuilles  1/4. 
Aux  Ternes,  ù  la  Crèche,  chez  Virey  (1  fr.  2S  c). 

—  Notices  historiques  et  biographiques  sur  la  ville  et  le  câoton  d'Au- 
male,  parE.  A.  Pape.  8  feuilles  in- 1 S.  Aumaif,  Caron  2  fr.). 

—  Notice  historique  sur  le  fort  de  TÉcluse  (département  de  l'Ain),  par 
H.  Broasard.  J  feuille  in-8*,  à  Bourg. 

»  Eaaai  iinr  la  vie  et  les  ouvrages  de  Charles  Dufresne  du  Cange,  par 
H.  Hantonio.  In-V  M  S  feuilles.  Paris  et  Amiens. 

—  AlaiaGbartier.Etude1»ibliogr.  et  littéraire  par  M.  Mancel ,  bibliotbéc. 
àCaeo.  Bayeox;  S  feuîH.  3/4  in-T. 

—  Essai  historique  sur  Hargoerile  irAulriche,  par  le  docteur  Avoine. 
AQfers ,  1849  ;  96  p.  io-8*  (t  fr.  75  c). 

Notice  historiquo  de  la  oommone  de  Rojbon  (Isère);  par  Berruyer, 
géoinètre.  8  feuilles  in-^*;  isnp.  de  Motfaon,  k  Lyon, 

—  Notioe  sur  Paray^Donaville  et  description  de  son  église  par  M.  Tabbé 
Allée.  Io«8*de  4  feuilles  i/l.  Imprimerie  de  Ouiraudet,  à  Paris. 

—  Bistoiie  de  l'imprimerie  à  Dieppe,  par  M.  Tabbé  Cocbet.  3  feuilles  Z/A 
iQ-8*.  Dieppe,  madame  Marais.  , 

—  Histoire  du  prieuré  d«  S.  Damien  établi  snr  les  ruines  de  l'ancien 
Tnmoentnm,  psr  H.  Pabbé  M.  Giraud.  Toulon,  Laurent,  1849. 64  p.  in-»*. 


—  «  Philologische  iitiJ  historisctie  Abbandlungen  der  Kceniglidien  Aka- 
demie  der  AVissenschafien  zu  Herlin.  «  —  Mémoires  philologiques  et  histo- 
riques de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 

Cerecunl,  formant  chiqoe  année  un  vol.  iii-4*,  a  commencé  en  iTi't.  i'riiici|Màux 
ârliclce  CMrteaas  du»  Im  Inès  drmim  volanMi  pamt.  Aimée  1S4&  t  le  roniMi  de 
tore  et  Blanchclor»  «n  1875  vers  greet  modenies  (KU  «aSiXâpvK  «Ayavîjc  6p(iMtuvoc  èn 
*Kfiri(,  X.  T.  X...)  pub.  par  M.  Bekker  (p.  127-1 80). — Snr  une  cosmo^^rapiiie  Tranque  du 
Tir  siècle  f  Versus  «jf  Asiael  deuQtversi  mumli  rota  ..),  p.ir  Pertz  (253-270).— plus 
ueien»  UucunteuU  que  Ton  ait  sur  les  Mongols  et  les  TarUres,  par  Scliolt  (p. 
»  tSM  :  ne  Jonandès,  p«r  J.  Grfaïun  (p.  f-â9).  *5ar  la  GoUatio  legnro  monicar.  et 
romaoar.,  par  Diikaen  (p.  ei-10?).  —  ttate  OHitaé  d*mM  cooslitotion  d*on  emperrar 
chrétien,  L#a  pragmatiqiies-sanctions.  Le»  bulles  d'or  des  Byrnntins  ;  par  !<•  mtme 
ip.  109-257).  —  Du  droit  de  la  ville  de  Xanten,  par  Periz  fp.  il  1-423).  —  F  xhortalio 
>à  |4ebem  christianam,  avec  trad.  en  allemand  du  xiii*  siècle,  par  J.  Grimm  (p.  425- 
Slt).arisi7  (parn  m  1819)  :  te  ranwa  d'Aspremonl  en  vieux  franç.,  pub.  par  tékktt 
(p.  M8).  ^  Le  livre  de  droit  d'Bannakopottte  et  les  anciennes  pIcMS  du  ma.  de  TUrio, 
prDirksen  (p.  153  186).  —  Un  fragment  <îii  î)8"  livre  de  Tilc  l.ivr,  pub.  \\ar  ivri/. 
ip.  321-2JU.  Voyez  notre  ChrottHftte  ci-aprè»,  piig.  J96}.  —  .Mathias  de  Jaiiovt ,  pic- 
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curseur  (1p  la  rt^formation  allemande,  par  Rltader  (p.  M3-t79).  —  SorllanHlIa 4ft 

Bordeaux,  par  J.  Grimm  fp.  i29-îi60),  etc. 

—  Regesta  imperii  inde  ab  anno  mcxcviii  usque  ad  annum  hccliv;  oeu 
bearbeitet  voa  J.  U.  Bohmer.  2«  part.;  Stuttgart,  Gotta,  1849, 
Lxxxvui  p.  et  289  à  393  (  16  fr.  le  vol.). 

—  «  Regîslriini  oder  merkwurfîiup  Urkiinden. . .  —  Registrum  ou  Do- 
cuments remnr  juaUles  pour  i'iiist.  de  l'Allemagne,  pub.  par  U.  Sudendorf. 
léna,  l&4^ ,  V  part.  ;  viii  et  152  p.  in-8°.  Paris ,  Klincksieck  (S  fr.  36  c.}. 

Gecabter  contient  74  docniik.  dei  années  IMI  à  141S,  tMi  de  la  biUlolli.  et  deaai^ 
ebivei  de  Banovie.  vingtdeux  de  cm  charlei  aoot  rdttlYea  aux  filles  de  Teidnn  «t 

—  «  Wirtembergisches  Urkundenbuch.  »  —  Recueil  des  docameuts  do 
Wurtemberg ,  pul).  par  rarchiviste  de  Stut^urt.  V  fol.  Stuttgart,  K6fahr, 

1849.  XX  Pt  458  p.  111-1°  (  14  fr.). 
Lacolit'ction  torniciii  6  voliiines. 

—  «Kp<;c.sti  ii  dfr  bis  jetzt  gedrûckten  Urkunden  zur  Lafid^^un  1  Orts- 
Geschichte  des  Grosslicrzouiiiums  Ilesseo.  «  —  Table  analytique  des  dcscu- 
ments  imprimés  relatif!»  a  1  lusUiire  et  à  la  géographie  du  grand-duciie  de 
Hesse  ;  rassemblée  et  publiée  par  ie  docteur  Ai.-K.  Scriha.  partie:  pro- 
vioee  de  Starkenburg ,  24â  pag.  iM*  ;  Danmtidt ,  iS47  ;  3«  partie  :  profiaoi 
de  Haute-liflsie  (Oberhesseo)»  376  pag.  iii4^;1>aniietadt,  1849  (Fuii, 
Kliiidi8leck;cliaq.  partie  IS  fr.  ). 

La  prcinièrn  pr^riie  contient  TindicatioD  de  2586  documents  des  années  628  à  i479, 
parmi  lesquels  2iy  .lont  antérieurs  à  l'an  lOOO;  la  seconr^f»,  de  8,300  dornmealsdes 
années  707  à  1446,  parmi  lesquels  232  antérieurs  à  l'as  looo.  La  troisîéate  partis  és 
l'ottfrigeeem  consacrée  à  In  prafinee  de  Blieinliessen;li  qnalriiBie,nnxtitNsdeli 
aidMBgmidncale$tn  dnquMiiieelderaiàraienftnnernles  taUee,  et  BotannMnt  Is 
IMe  de  tous  les  omnaies  citii. 

— «  Urkundenbuch  desKIosters  Arnsburg...»— CartuIairedamoiiaKiR 
d*Arnsbourg  en  Wotterau,  pub.  parL.  Baur,  arcfaivifte.  Qaniis^dt,  JeO(* 

haus  .  1810;  vn  1 1  218  p.  in-S®. 

1*'  cahier,  conteuanl  les  documents  inédits  et  uue  table  des  docum.  imprioiéldEl 
Xir  et  xnf  siècles. 

—  «  Gesciuciite  BoUm^s. . .  »  —  Hi|t.  4c  BoUctuc  par  hd.  Bruaa.  Prague, 
Knwberger,  1849;  in^. 

Itilat  ans  niiporU  4bii  deux  taees  qoi  esMnt  ea  lelrtaM. 

—  «  Archiv  cesHy  cili  staré  piseniné  pamâlki  ceské  i  Morawské.  «  —  Ar- 
chives bohèmes  oit  mémoires  &ur  icâ  auUqmtcs  de  la  Boiièiuc  et  de  la  Mo- 
ratie.  ^lague,  Rnwherger,  1M9.  T.  IV, eab.  5,  pag.  m  à  M,  io-é* 

1  fr.  M). 

—  •  Banmark  uoder  de  nordlske  Rigers  Foreniog.  «•  — >Le  Danemark 
sous  la  domîoâtîon  des  rois  dal^oid.  lS75*]âiS.  Mémoire  historique  par 
F.Hamiaerich.  Tom.  I.  Copenhague,  KIbe,  1849. 158  p.  in-r. 
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—  *  Gesciiiclito  tuid  Beschreibung  der  Stadt  u.  Univer&iiat  Tùbingen.  >» 
Histoire  ei  (|p<scnption  de  b  ville  de  l'Université  deTubinfrue,  par  Kliiç"- 
fel,  bibdothecaire  de  i  Luiversilé,  et  Eifert.  Tilbiogue,  1849.  1'*  partie,  x  ft 
34a  pag  in-8''  {À  fr.  25  c  ). 

—  ««  Gescliicbte  der  Stadt  unJ  ITerrsch^ilt  Schinalkalden. . .  »  —  Histoire 
de  la  ville  et  delà  seigneurie  de  bnialkalde  ,  avec  un  court  aperni  concer- 
oant  ia  principauté  de  llenneberg,  par  J.-G.  Wagner,  iii-8" de  vi  et  436  p. 
Marburg  ti  Leipzig ,  1849;  Paris,  Klincktiedt  (8  fr.}. 

I.  Mlh»  ft  étendue^  TaMieB  «onlé  de  Beoatbàrg.  •^Biatoîro  d«  lê  maiKni  à» 
Henneberg.  —  AdmiiiistntiiNi  do  inys ;  état  mUilaiit}  droll;  lettres,  etc.  —  II.  Rist. 
poiitiqo«  de  taMIe.^  DeacripttoQ  dee  mmmomh  rameniiieblee  de  U  villes  fiut 
actuel. 

—  «  Handbucli  der  Geschicbte  des  Herzogiliunis  Karnten ...  »  —  Manuel 
de  l  histoire  du  duché  de  Carinthie  jusqu'à  sa  réunion  aux  I autri- 
chiens, par  le  baron  d'Anker&bofen.  Klageofurt.  1850,  in-8'>  de  tiââ  pag., 
avee  une  carte  (18  fr*)> 

Ce  vv^ooM  ae  eompread  que  lèe  daq  pfcnilères  ttriaisoDe  de  Tonvrage;  il  est  eon- 
•aeré  à  t*biilafaede  la  Oulallile  iew  la  domtoatloa  romiae. 

—  a  MittheilmigeD  der  antiqaariMiien  Geseliscliaft  in  Zfiriefa.  »  —  Mé* 
moires  de  la  Sodété  des  antiquaires  de  Zurieli.  VI*  vol*,  8*  et  &*  cahiers. 

Zurich,  Meyeret  Zeller.  1848,  in-4*  (15  fr.  le  vol.). 

Conteuu  :  Les  Doni«  «îe  lieti  Hii  ranton  rlfi  /iirirh.  par  H  Moy#»r  (\B0  p.)  —  rhroniqne 
de  Bapperacbwil  de  l'an  lOOO  à  l'an  U2b ,  d'aprè»  une  copie  laiie  eu  1670  (138  pag.). 
Toy.  iur  ces  néasoIrH  ia  BlbUoth,  de  fâe,  d«f  Ch.,  t- aérie,  v,  2te  ;  r  série,  It,  9t. 

—  m  Arcbiv  fur  die  ûescbichte  der  Kepubiik  Graubuudeo.  »  —  Archives 
poarlliiatoiradeiaté|iiibl.dei  Griwns,  par  Th.  von  Mohr;  à  Goire,  eliea 
Hila  ;  ,  cab.,  aov.  1848  (  168  pag.,  4  fr.}  «  2*  cah.,  leptemb.  1848. 
A  Paria,  ebes  Ktioekaleck.  (8  fr.)4 

Coq  tenu  des  deui  cahiers  :  Mén»oires  de  Fortiinat  de  Juvalta  (IS67— 1040),  Irad.  en 
aîlemaTxl  «nr  la  prem.  édition  publiée  en  latin  en  1S?3.  —  ?!x  lettres  du  i  hevalier  Fî. 
âpieciter  de  Beniegg  (1&83~1&S7).  —  Récit  de  la  destruction  du  couvait  ik)  8t-l1iculas 
daO^  aa  t«a.<^1iteeira  ter  le»  Griene  a4reieé  aa  dae  de  dieisc^  (1767)  par 
tJlyiae  de  Salie.  —  Codex  dlptooMlIcas  ad  Idstorian  Balieank  Beeaeil  leaUemiaiitiae* 
qu'à  présent  inscriptions  et  cluurteedes  aaa.  548  à  1038»  wa  lrèe-|)eUt  ooaibre  de 
ces  documents  étaient  inédits. 

—  m  Geschiclite  der  eidgenôssischen  Biiode...  >•  —  Histoire  des  alliances 
des  Confédérés  Suisses,  par  J.-E.  Kopp.  ii*  part.,  2'vol.  Leipaig,  1849; 
in-S"  de  468  pag.  (à  Paris ,  chez  Rlineksieck.  6  fr.  75  c). 

Ce  votume  comprend  l'hist.  des  pays  bourguignons  de  1273  h  1291  ;  comtes  de  m- 
beoigt  de  Bach^  et  de  Beadiitd}  moBialèfet  ee^iearies ;  villes  de Solenie » 
PVibowgelBeraesévêqoct  etvillssdeBlle,LattsaaaeetGeBèfe;  Talais,  Savoie  et 
vandgay;  haaie  Boargaga^»  NoolbélUnrd  et  Daupbiaé. 

—  «  Chronica  inhaltend  Historien  ond  Geaehichten,  eie. . .  •  —  Chroni- 
que contenant  lea  récits  et  histoires  et  les  choses  remavquableB  qui  se  sont 
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pNsêei  dans  te  looable  GonfiédératUni  avant  cl  après  sa  fonnâlioo,  parUou« 
lièreinent  dans  le  couvent  et  le  louable  état  de  SMSall  et  chat  leim  cosfi^ 

dérés  et  voisins.  Tiré  des  chroniques  manu^rites  ou  andennemeot  im- 
prini^es,  mis  en  ordre  et  pu  h,  pn  vieil  nllemand  par  Kaspar  Wiid.  Sif^sU* 
Huber,  1849;  iv  et  207  p.  in-8  '  (2  fr.  50  c.). 

—  History  of  the  rébellion  nnd  civil  wars  in  England,  togelher  wiih  ao 
historical  view  of  the  affair*;  of  Ireland;  by  Edw.  earl  of  Clarcmion.  >'ow 
t'or  the  first  litne  cankill  v  printed  l'rom  the  original  MS.  preserved  iii  the 
Bodleiao  library.  To  v,ïuch  are  subjoined  the  notes  of  bishop  Warburtoo. 
7  toI.  în-8».  London,  1849  (63  fr.). 

—  The  history  cl  Charles  the  lirst  of  England;  by  J.  Abbott-  Londou, 
1848,  286  pag.  in-S*,  avec  grav.(6  fr.  60  e.). 

»  GoIdsmiUrs  history  of  England  from  the  invasion  of  ^ulius  César  to 
the  death  of  George  II  ;  with  a  eontinuacUm  to  the  présent  tinne.  30  feuOI. 
9f9        imp.  de  Crapelet.  Psris,  Baadry  (6  fr.)- 

—  The  history  of  Leicester  »  fiom  the  time  of  the  Romans  to  the  end  of 
the  seventeeth  century;  Jim.  Thompson.  Leicester,  1849;  604  p.  iii^ 
(87  ir.)- 

— Storia  delIa  citlà  di  Reggio  di  Guido  PanciroU,  tradotta  di  latioo  in 
folgaro  da  Prosp.  Viani.  Reggio,  Barbieri,  f 848,  in-8». 

—  Storia  di  Romagna  dal  piincipio  délia  £ra  volgjure  ai  giomi  nostri; 
acritta  da  Ant.  Vesi.  Bologne,  1847  et  48,  ht»*, 

—  Chronological  nnd  historieat  atlas  of  the  middie-ages,  bj  G.  MaaoR, 
London,  1848.  in-foi.  (80  fr.). 

—  Antique,  die  westgothisehe,  oder  das  gesezboeh  Reocsred  des  enten. 
Bnidistûche  eines  parîser  palimpsesten,  herausgig.  ?on  FIriedr.  Blone. 
Reccaredi  Wisifiothonim  régis  antique  l^um  eoUectio.  Es  membranis  do- 
letitiis  Ragis  Parisiensis  Bibliothecae  restitutam,  adjecta  vulgata  legum 
Wistgothoram  lectione,  edidit  Frîd.  Blume.  Halle,  Ed.  Anton.  4  f.  S/4  io^. 

—  Lex  romana  'Wbîgothorum  ad  uxvi  librorum  manuscriptorum  6dem 

rccognovit ,  septem  ejus  antiquis  epitomis  quae  prapter  dnas  adhuc  inef^ita? 
sont,  tituloruni  explanatione auxit,  annotaîionc.  nppendicihus,  prolegoiiienis 
instrijxit  Gust.  Hœnel  Lipsiensis.  Kditio  post  Su  hanJum  primo.  Lîpsiae, 
sumpt.  et  typis  B.  G.  Teubneri.  1848;  in-f»,  ex  et  4G8pag,  (40  fr.  \ 

—  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  recueillies  par 
ordre  chronologique.  Vingt  et  unième  el  dernier  volume  contenant  1rs  or- 
domianefli  rendues  depuis  le  mois  de  mai  1497  jusqu'au  mois  de  notembrc 
1614;  par  J.  M.  Pardessus.  Paris,  ImprimorieNat.  I849;in-fi>l.,  ciZTin 
et  707  pag. 

i.a  ubic  ^enciale  «le  l'ouvrasse  a  paru  en  ISi*.  Vo).  la  JKfr/tolA.  (fe  V£€ole  dct 
chat'teSf  2*  série,  I.  V,  p.  bO. 
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—  «  Gcscliiciile  {icr  Rechtsferfassuiiî^  Frnnkreichs. . .  »  —  ilisloire  du 
droit  françaii),  depuis  iiugues  Capet  juâqu  a  la  révolution,  par  W.  Scbaeff- 
UÊT,  Flniiefort'ior-le-lieiii,  t849.  In-8*de  xix  et  671  pag.  (U  fr.). 

Ob  TOlwecrtle  mtnmà  de  PonvngB,  kqad  ei  aora  troto. 

^Emi  sur  lliialoire  générale  du  Dnilt  par  M.  Faubacr.  Paris,  Hiogray, 

PetHaée  hdOMiM  et  défeleppeuMet  hWeriqee  do  geme  limnain.  — >  Deitinée  de 

l'h^imme  ;  des  nations;  du  genre  liumain  De  la  doctrine  du  progrès.  —  Droit  natu- 
rel. Son  identité  srec  la  morale.— Druil  positirou  U^gislations  huiDaiaes,  Son  histoire. 
Du  spiritoel  et  du  temporel.  —  («riiicipales  furiues  de  gouvemenieiit.  —  Drdt  cri« 
niMi.  «-Emilie,  mriage  ;  puissance  peteradle. — U  bodUe qiitiit  an  Mem.—  Le 
Mileeoniiiietodél4peKtiqn»«-Dei  claMeeMMielei.»SidAHge;  eeMai;  fane* 
li^  ;  noblesse.  —  De  l'égdilé  dftle  dao»  les  tempe  nodcnet. — Propriété. 

—  Histoire  de  ta  possession  et  des  aetioos  poMCiaoiKS  en  droit  français , 

précédée  d'une  introd.  sur  le  droit  de  propriété,  par  Isïd.  Alauzet.  Mé- 
moire couronné  par  Tacad.  des  Sciences  morales.  Paris,  impr.  rdaU,  1849; 
)n-8*  de  xxr  et  355  pag. 

Gaulois  ;  Germains.  Les  actions  possessoires  inconnu»  des  Barbares,  prescription 
aiMle  adôilie  par  eux  et  servant  de  baie  à  la  poisesaioo  jorldiqoe  ftançaise.  Iniqu'à 
CleoiSk  la  possession  adjugée  par  le  condwt,  é'eit4*dire  par  laflolence.  Influence 
do  droit  romain  et  du  droit  canon.  Saisine;  consplaitite;  reinC^(rBDde;  récréance. 
Système  et  résultais  de  Tordonnance  de  1CC7. 

—  Histoire  du  parlement  de  Flandres,  par  G.  M.  L.  Pillot,  conseiller  à 
la  cour  d'appel  de  Douai.  T.  1",  24  feuilles  3/4  in-8*.  Doiiai,  Aubers. 

—  Documents  historiques  et  biographiques  sur  l'administration  de  la 
justice  dans  la  ville  de  ISIuret  avant  1789;  recueillis  par  M.  Victor  Fons, 
juge  an  tribunal  de  Muret.  3  f.  1/2.  Muret,  inipr.  de  Rivais. 

—  Les  anciens  symboles  ont-ils  un  caractère  obligatoire?  Tiiese  par 
C  A.  Paiia.  lo-S"  3  feuilles.  Impr.  Berger-Levrault,  à  Strasbourg. 


—  «  Paulus  Diakonus  aiiti  die  ut  rigen  Gesebiclitschreiber  der  Longobar- 
den*..* —  Paul  Diacre  et  les  autres  historiens  lombards,  traduits  ^en 
allem.),  parO.  Abel.  Berlin,  1849;  xxil  «t  380  pag.  in-8*  (2  fr.  60). 

Ptit  pailla  d*ane  «oUeelioB  des  écrivains  qui  peuvent  sertir  à  lliMoire  aaeleaae 
des  Alkmandef  tradnils  par  Ferlx,  J.  Grimn,  Laelmumn,  Banke,  Eftler. 

— «  Die  romaniscben  Sprachen  in  ihrem  Verhâltnisae  zam  lateinischen. .  .• 
—  Les  langnes  romanes  dans  leurs  rapports  avec  la  langue  latine,  par 
Aiip.  Fui'hs,  avec  une  carte  du  territoire  européen  occupé  par  les  languaa 
romanes.  Halle,  Schmidt,  1849;  xviit  et  889  p.  in-8<'  (8  lr.\ 

—  Die  nordischcii  Runen...  «  —  Les  runes  du  Nord  d'après  .1  C.  l.il. 
jegren;  puh.  avec  des  additions  par  K.  Oherleitncr.  Vienne,  llaas,  1848, 
VIII  et 48  p.  iD-4'i  1849,  vni  ut  50  p.  in  ^". 
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Mélanges  archéologiques  et  littMMt ,  pir  M.  fiid.  Daniéiil.  Rim, 

Franck,  1868.  480  p.  in-S*'  (8  fr.) 

De  la  iaDgue  des  ^(me&  mall>ergiqu?«i.  —  Essai  sur  l'origine  des  rtioet.  —  Kssai  fur 
rorigine,  la  destioaUoD  el  l'ioiportaace  Itistorique  des  moatuiMaU  oonoos  «eus  le  nom 
de  edliqnct. De  11  fBffaiilioa  ëe  b  langn»  lal^ 

dans  la  seconde  édiUon  du  IttiM  sermumii  veUuUohg  r$Ufum  Mléete.-»nt» 

origioes  de  la  basse  ht  iiiité  De  l'origioe  et  de  la  nature  de  la  poésie  lyrique  en  France 

{tendant  les  xn*  et  Xlll*  litelei.  «  Origittes  de  la  Teraiacat.  française.  »  Tifgile  l'en- 

cliantenr. 

—  Dictionnaire  du  patois  normand ,  par  EdelestaD  et  Alf*  Duaieni. 
Çacn,  Mancel.  20  feinlies  1/2  in-8''. 

—  «  Gwduchie  der  Schulen  ini  Konigreiche  Polen...* — Histoire  des 
écoles  dans  le  royaume  de  Pologne  et  le  grand-duché  de  Litliuaiiie  depuis 
les  temps  les  plus  anciens,  jusqu'à  1  année  I7i^4,  par  Jos.  Lukaftïewicz. 
Poeen,  Zupanski,  1840;  viii  et470  p. 

«  Geschichteder  Neckarschule  in Heidelberg...  »  —  Histoire l*Eeofo du 
Ifackar  à  Heidelberg,  depuis  ton  origine  au  XII*  flièele,  jusqu'à  le  dim>> 
lutioo  aa  eommeneement  dn  XIX*;  composée  d*après  les  somoesiiMS.  et 
suivie  d'un  appeniflee  eonlenaot  les  prineipiiiK  docaments  ;  par  J.  F.  BauCi. 
Heidellierg«.i848;  xii  et  100  p.  in^  0>  fr< 

—  BibliograGa  Dantesea,  compilata  dsl  tignara  fîieonto  CokMBb  de  Be> 
tines.  3  vol.  iD-S^.  Prato,  A.lberghetti,  1848. 

IV»  et  dernière  partie  contenant  :  Bibtiografia  mano'^rritla 'délia  Divina  Ccmmprlia. 
1  catalogu  crouulogico  de'  codid  mss.  délia  Div.  Comniedta.  2  comenti  ioediii  per 
«rdiae  ereaologko  dal  teoolo  m  al  m.  comenti  dtatl.  Ediaoni  oon  posOk  as»- 


CUROMIQUË. 

Janvier-Février  la^^u. 

—  Hious  extrayons  du  Moniteur  les  deux  actes  suivanu  ; 

BAVMMiT  a  H.  ti  VliaiDim  sb  i.a  bbmibuqiik* 
Monsieuf  le  Présldeiit, 

Malgré  les  décrets  de  la  GoDveatioD  contre  les  titres  féodaux ,  malgré  ée 
fréquentes  dérastations ,  des  Incendies,  des  vantes  de  vlenz  papiers,  des 
détériorations  dues  à  niomldité  des  locaux  ou  au  défliut  de  soins ,  des  inA> 
délités  nombreuses,  des  remises  inconsidérées  de  titres  aux  fiunilles  d*éaii* 

grés,  en  1815,  etc.,  etc.,  les  archives  de  nos  départements  et  de  nos  com- 
munes contipnnpnt  encore  des  documents  historiques  d'une  grande  valeur. 

Avant  ihijO  ,  la  partie  de  ces  archives  qui  est  antérieure  à  1790,  c'est-à- 
«lire  la  pins  i  iirieusp,  la  plus  intéressante,  était  à  peu  près  inconnue.  Les 
encouragements  donnes  aux  éludes  historiques  par  le  gouvermenl  de  juillet, 
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et  notamment  la  formation,  sous  son  patronage,  de  sociétés  pour  h  déceu* 
vertff  pt  la  mise  en  œuvre  des  monuments  (fe  notre  histoire,  aptielorent  Tat- 
temion  sur  les  titres  anciens  qui  pouvaient  encore  être  restés  dans  les  pré- 
fectures et  les  mairies.  En  1838,  des  mesures  furent  prises  pour  arrêter 
rœurre  de  destruction  doiit  ils  avaient  été  Tobjet.  Dans  ce  but,  la  loi  du 
10  mai  de  la  même  année  elassa  parmi  l«s  4ép6B8e$  obligatoirai  àm  M* 
gela  dlpartemaotaui  lea  ftala  de  oomer? atian  daa  anshim.  Pan  de  Mpc 
ûpth^  des  îMiraetima  aatnislérlellaa  an  ppaieilwiawt  te  daMan^ent  at  IMb* 
vastaira,  d'aprèadaa  néthodeaaoasaorées  parraxpérieooe. 

En  1841 ,  une  commission  composée  d'hommes  spéciaui  Ait  instituée 
près  le  mtnisièrt»  de  l'inti^rieur,  pour  direer  Texéeution  des  mesures  pres- 
crites par  ces  instructions,  et  donner  aux  travaux  des  archives  une  impulaion 
vigoureuse  et  soutenue. 

D*importante8  publications  statistiques,  entreprise»  sous  les  auspices  de 
cette  coramiifiion,  permettent  aujourd'hui  d'apprécier,  au  moina  d'une  na» 
wlèn  géoérate,  te  noanlira  al  ta  valeur  daa  docuasenta  doat  ae  aonpoaaat 
DM  aiehivaa  déparlemeatatea,  et  il  aat  pannia  d'espérer  que,  grftee  à  te  aol- 
Ikitode  active  du  gauveniaaaaat,  nous  aurons  égatoaMul,  dana  un  détai  la^- 
preché ,  les  mêmes  renseignemenla  aur  tea  anfaivaa  aOBBOmiiales,  surtout  si 
la  nouvelle  loi  irmniripnle  lui  donne,  pour  ?»<isurer  la  conservation  de  ces 
archives,  les  mêmes  movfiis  d'action  qu'elle  tient  de  la  loi  du  lo  mai  précitée. 

Les  travaux  entrepris  sur  les  archives  département:) Ils  et  cunnnunales, 
auront, quand  ils  seront  terminés,  cet  inipurtant  résultat,  qu'un  double  de 
l'inventaire  fidèle  de  tous  les  actes,  de  tous  les  titres,  de  tous  les  documenta 
qui  s*y  tramnt,  a«a  été  dépeaé  ami  Aiahivea  Natioiialaa ,  à  Baria«  at  nte 
aioai  à  te  dtepoaîlteB  des  aavanta  qui  sa  aant  aonsaaiéa  à  Tétuda  daa  ovi- 
fiaei  et  des  diveisaa  transformatiou  de  la  société  pelitiqae  et  civile  en 
Franoe.  D  n*m%  pas  permis  d'en  douter  :  grflce  à  cette  mesure,  une  lumière 
abondante  et  imprévue  viendra  éclairer  bien  des  points  obscurs  de  notre 
bistoire  et  permettra  de  combler  de  regreitables  lacunes  dans  les  recherches 
dont  nos  anciennes  institutions  politiques^  tinaociàres,  administratives,  ju- 
diciaires, ete.,  ont  été  l'objet. 

Mais,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  les  travaux  dont  je  parle  ne  pourront 
Hie  fiita  avae  tea  aoina  que  radmtetatntten  aitga,  at  ne  pourront  être  ter* 
ariaéa  dana  tea  délate  qu*alte  piévolt,  que  atteateaaoBMOt  des  ardiivaadé* 
partementalea  aat  confié  à  daa  honuBas  jeunaa  aaoare,  teborteui,  aéléa  • 
pleins  de  dévouement  à  leur  œuvre,  et  surtout  possédant  las  ooaDaiataiiMa 
apéciales  nécessaires  à  l'accomplissement  de  leur  mission. 

Tous  les  ardnvistes  iu- luels  se  trouvent-ils  daiis  ces  conditions'  Ont-ils 
tous  cette  vigueur  du  corps  et  de  l  espnt  qu'exigent  les  longs  et  patients  ef-  . 
(orts  que  nous  leur  demandons  P  Ont-ils  tous  ce  culte  de  la  science  qui  peut 
seul,  on  dy  moins  bien  plus  que  les  encourageananta  officiels,  les  soutenir 
dana  ta  tâaba  pénible  que  noua  teur  imposiMS  ?  Ont-ite  tous  tas  noitena  pa- 
MograpbiqtiMqvi  teur  soBt  iDdiapensables  ?  P«uvant-iis  tous ,  Dotamineut , 
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déehiffrer  les  écritures  des  divers  siècles  de  notre  histoire,  écritures  si  va- 
riées, si  changeantes,  aux  abréviations  si  nombreuses  et  <i  compliquées? 
Sofit-îls  tous  initiés  hla connaissance  de  cette  basse  iatiuite  dont  Ducange 
cous  a  livré  les  secrets  et  qui  a  servi  longtemps  à  la  rédaction  d'un  grand 
nonabre  d'actes  politiques  ou  ûv  la  vie  privée?  Ont-ils  fait  des  études  de  lin- 
guistique rafflnnttt  pour  comprendre  iee  divers  Idiomei  en  usage  en  Fnnes 
ju8qu*au  momeot  de  la  eoostltution  de  l^unité  de  la  laogue,  qui  prépara  si 
efSeaceuient l'unité  politique  du  pays?  Ont-ils  tous  enfin  les  ooonatssanecs 
Ustoriques  sans  lesquelles  une  foule  de  documents,  que  peuvent  seuls  eiplî* 
quer  les  mœurs ,  les  usages ,  les  institutions  locales ,  les  détails  intimes 
d'orpni  galion  féodale  et  communale  «  restent  comme  une  indécbifi&abie 
énigme? 

Il  est  permis  d'en  douter. 

Dans  Téta t  de  choses  actuel,  les  frais  de  conservation  des  archives  consti- 
tuant une  dépense  départementale  et  étant  soumis  chaque  année  nu  vote  des 
coasflîls  généraus,  on  a  cru  devdr  laisser  aux  préfets  le  droit  de  noamer 
Tarchiviste  du  département,  sauf  Tapprobation  ministéiielle. 

Cette  approbation  n'est  donnée,  il  est  vrai,  que  sur  Tavis  de  la  commis- 
sion des  archives  et  après  un  travail  d'épreuve  demandé  à  l'élu  du  préfet; 
mais,  comme  le  ministre  n'a  presque  jamais  h  rhoisir  entre  plusieurs  can- 
didats, qu  i!  ne  possède,  aiusi  que  la  commission,  iucun  moyen  de  s'assurer 
si  le  travail  d'i  [treuve  qui  lui  est  transmis  est  bien  l'œuvre  exclusive  de  ce- 
iui  qui  l'envoie,  li  eu  résulte  que  le  chou  de  la  préfecture  est  presque  tou-> 
jours  eonfirmé.  Or  rexpérience  a  démontré  que  ee  choix  potte,  générale- 
ment, sur  des  emplo}  és  âgés ,  qui  ne  peuvent  plus  rendre  de  serviees  dans 
les  bureaux  et  auxquels  la  garde  des  archives  est  donnée ,  soit  ooouiie  une 
retraite,  soit  comme  supplément  de  retraite.  Dons  uu  certain  nombre  de  dé* 
parlements,  Tarchiviste  continue  à  faire  un  service  actif  dans  les  bureaux  et 
ne  consacre  au?c  archives  que  les  courts  loisirs  que  lui  laisse  son  travail 
priiii  ifini.  T!  e^t  facile  de  se  rendre  compte  des  conséquences  d'un  ]»:jrcil  état 
de  <  hoscs.  VivHiiunt  stimulé  parles  lettres  ministérielles,  l'archiviste  rédige 
pciiiblemetit  un  petit  nombre  d'inventaires,  portant  sur  quelque  fonds  sans 
importance  et  dans  lesquels  il  omet  souvent  les  pièces  les  plus  curieuses, 
les  plus  utiles  à  connaître,  parce  qu'il  n'a  pu  les  déchiffrer.  Mais  ce  premier 
effort  est  rarement  suivi  d'un  second,  et  bientôt  les  sollicitations  de  Tadmî- 
nistration  restent  sans  résultat  La  loi  du  28  pluviôse  an  Ttii  a  bien  placé  les 
archives  sous  la  garde  du  secrétaire  général  de  la  préfecture.  Mais,  d  abord, 
depuis  la  loi  de  finances  dti  18  novembre  1848,  il  n'existe  plus  que  dans  le 
département  (le  In  Sfine  if  i  fnîirtionnaire  de  ce  nom,  exclusivement  chnrue 
de  seconder  le  preltt  dans  I  t  vj  !  dilion  des  affaires.  Partout  ailleurs  ,  le  se- 
crétaire général,  comme  membre  du  conseil  de  préfecture,  remplit  a  la  fois 
des  fonctions  administratives  et  judiciaires,  et  ne  peut  guère,  par  suite  de 
la  multiplicité  de  ses  occupations,  exercer  sur  les  archives  une  surveillance 
active.  Cette  surveillance,  en  outre,  ne  pourrait  être  eflieaee,  que  s'il  pos- 
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sedait  dfs  conna}ss;inces  sp<'cial<;&,  qui  lui  periuissenl  lie  controitr  les  tra- 
vaux de  i'arcbivi»te. 

Oiaque  aonée,  1«  conseil  général  qui  vote  le  traitement  de  eet  employé , 
ebarge  une  cominissioii  d'aller  inspecter  les  archives  de  la  préfèctore.  Mais 
cette  inspectiOD  ne  peut  avoir  d*8utre  objet  que  de  vérifier  si  Tordre  y  règne, 
un  ordre  tout  extérieur,  si  le  local  est  suffisant,  8*11  nVst  pas  humide,  si 
toutes  les  précautions  sont  prises  pour  assurer  la  conservation  des  dépôts. 
Quant  aux  travntix  de  cKissemeiit  et  d'inventaire.  îa  commission  ne  peut 
guère  que  s'en  rapporter  aux  déclarations  de  Tarchivisle  sur  leur  état  d'à- 
vauceiueut. 

Frappée  des  inconvénients  d'un  pareil  état  de  choses,  la  commission  dt  s 
archives  s'est  demandé  s*il  n'était  pas  possible  d'y  remédier ,  et  si  l'intérêt 
fténécal,  qui  est  vivement  engagédans  la  conservation  de  nos  archives  locales, 
o*eiigeait  pas  impérieusement  que  le  choix  des  archivistes  fût  soumis  dé- 
sormais à  des  épreuves  de  capacité  plus  sévères.  Après  un  atamen  appro- 
fondi de  la  question,  elle  a  étt*  d'avis,  à  l'unanimité,  que,  tout  en  laissant, 
comnte  par  le  passé,  la  présentation  du  candidat  à  l'autorité  (préfectorale, 
il  était  nécessaire  de  resserrer  le  cercle  dans  lequel  son  choix  s'exerce  au- 
jourd'hui, en  décidant  qu'il  ne  pourrait  porter  à  l'avenir  que  sur  un  certain 
nombre  de  personnes,  dont  l'apiinide  aurait  été  offinelleinent  constatée. 

Elle  s'est  en  outre  préoccupée  de  la  luute  convenance  d'assurer  l'exécu- 
tion de  Part.  19  de  fordonnance  royale  du  81  décembre  1846,  contenant 
orgaaiMtion  de  Técole  des  Qiartes,  aux  tennM  duquel  les  élèves  quittant 
oette  école  avec  le  diplôme  d*archiviste  paléographe  ont  droit  h  remplir  les 
fonctions  (rarchivistes  des  départements ,  droit  dont  un  très-petit  aomhre  a 
po  profiter  jusqu'à  présent. 

Mais,  prévoyant  que  d'autres  fonctions,  ou  moins  obscures,  ou  mieux  ré- 
tribuées, pouvaient  tetir  être  otïertes,  elle  a  émis  en  ni(}uie  temps  le  vau 
qu'à  défaut  d'tlevrs  de  l'école  des  Chartres,  les  préfets  pussent  présenter 
un  candidat  qui  aurait  reçu  un  certificat  de  capacité,  après  examen  devant 
une  commission  forotée  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Co  vcsa  m*a  paru  conforme  au  principe  dont  le  pays  attend  avec  conOanoe 
la  prochaine  consécration  légale,  que  les  fonctions  publiques  doivent  être 
réservées  à  la  capacité.  J*ai  pensé,  en  outre,  qu^il  était  utile  d'encourager  et 
de  mettre  en  honneur  les  études  paléographiques,  études  difQciles,  pénibles, 
que  bien  peu  déjeunes  gens  se  décident  spontanément  à  entrepreudre ,  et 
qui,  cependant,  se  lient  intimetneutaux  progrès  dp  In  srien<'e  historique. 

J'ai  l'honneur  en  conséquence,  Monsieur  le  rrf  siJt  ut ,  <!<■  vous  prier  de 
vouloir  bien  signer  le  projet  de  décret  ci-anatxe,  qui  fait  droit  au  vœu 
exprimé  par  la  commission  des  archives  départementales  et  communales. 
Je  suis  avec  un  profend  respect. 

Monsieur  le  Président , 
Votre  trèa-bumble  et  très-dévoué  serviteur. 

FiaDlITAND  BABBOT. 
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DÉCEËT. 

* 

'Au  nom  du  peuple  français , 
Le  PiteUaiCdB  la  République , 
Vu  ia  toi  du  10  mai  IS38,  art.  il  ; 

Ta  rordoQiiaDceda  SI  décembre  iM,  réiative  à  rorganiiatioode  féeolè 

des  Chartes,  art.  19; 

VuTavisémis,  le  16  août  1840,  par  la  commission  des  arcblTef  départe- 
mentales et  communales  insMtuée  par  le  ministre  de  llntérienr; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'Intérieur. 

Décrète  : 

Art.  l^^  A  l'avenir,  les  archivistes  des  départements  devront  être  choisis 
parmi  les  éldvas  da  Téisole  des  Chartes  et,  à  défaut,  parmi  les  personnes  qui 
auront  reçu  ua  aertifleat  d*aptttoda  dâlff^  apria  aiaiiien,  par  une  eommia- 
sioD  que  le  roînistio  do  rimèrteor  est  ehargé  d'orgaoiier. 

Art.  3.  tesprélata noiiioiarwtt aux  plaeca  facanMa d'ardiiflatasdanB fana 
départements. 

Toutefois,  cette  nomination  ne  aera  valable qu'aprèaTapprobationda  mi* 
oistre  de  Tlntcrieur. 

Art.  3.  Le  ministre  de. l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  à  Paris,  à  TÉlysée  National,  le  4  février  1850. 

LouiS'Napolbon  Bonapabtb. 

Le  ministre  de  r intérieur, 

FfifiDINAND  BàU&OX. 

—  Roua  ne  pouvons  qu'applaudir  au  décret  qui  précéda.  Il  eommenee  à 
doaoar  un  corpa  aui  proaiasaaa  toujonra  vaguai  qui  ont  été  jusqu'ici  la  kvt 
des  anciens  élèves  de  Téoola  daa  Chartes,  quant  à  leur  aoeesaton  am  plaoaa 
d*ar«hivîBtaa  daaa  les  départemenu.  Puissent  maimeoant  laa  oooarila  gêné* 

raux  se  prêter  aui  intpctions  bienveillantes  du  gouvernement,  non-seule- 
ment  en  n'entravant  point  les  candidatures  favorisées  par  le  décret,  mais 
encore  en  amélinrani  di  s  positions  qui  dans  la  plupart  des  localités  sont  ré- 
tribuées d  uiie  liianiere  loul  a  lait  insuffisante.  Cette  conquête,  nous  le  crai- 
gnons, sera  lente,  comme  toutes  les  conquêtes  que  i'ecoie  des  Chartes  a 
liltas  jusqu'à  présent  ;  nsati  c'est  un  grand  point  qua  la  droit  da  ses  sajeli 
aoit  ainai  consacré. 

Nous  voudrions  que  U.  la  ministre  da  rinstructîon  publique  se  montrât 
aussi  disposé  à  reconnaître  nostitrea  aux  places  dabibliothécaireaqnaaan 
collègue  de  rintérieur  met  d^emprcssement  à  nous  ouvrir  les  archives  dé* 
p.'irtrinent.dec  Penrlnnl  les  années  1818  et  1819  nous  nvonf;  enregistré  nonv 
bre  de  nomination»  laites  par  les  divers  ministres  qui  se  sont  suo^édé , 
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dans  toutes  les  bibliotlièques  de  Parb:,  et  pas  une  de  ces  iion)inatk>ub  u  n 
moBtré  qpi'on  wioQvtot ,  au  miDiilèreiie  riottroclion  publique,  de  l*arlt- 
cl«  19  deronioiiflaiiee  vocale  du  ai  déoenfare  1846  ainal  mm^à  :  •  Uéi' 
plôme  d'archititte  paUogtaphë  éotmê  âtoiê  amt/îmcHom  ttêHiphl/ét 
dam  l€9  kiktMhèquiê  ptAUgues  du  royaume  dam  Im  pnparilom  d'une 
phce  sur  trois  vacances.  -  Il  ait  à  déiinr  qiM  la  ntawi  iiftfgiilaiiléB 
ne  continuent  pas  indéfiniment. 

—  M.  Thiébaut  de  Bemeaud,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Mazarin» 
est  mort  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  jî^nvier.  —  M.  Taranne,  Tun 
dos  (éditeurs  de  drégoire  de  Tours  et  auteur  de  plusieurs  autres  ouvr.iges 
historiques  très-recommandables,  a  et*  ripp^lé  à  le  remplacer. —  W.  de  Féletx, 
membre  de  i'Âcadémi«  française*  aduiini2>trateur  honoraire  de  la  même  bi- 
bliotlièque,  est  mort  le  10  février,  à  Tâge  de  63  ans. 

hl.  Miller,  employé  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibiioliieque 
NtiioMl«i  a  été  nommé  Mbliotbéeoiro  4a  r  AaaeoéMo  nationola  ;  et  M«  AU 
ft9A  LairottM,  élèfodo  aeeondo  année  do  récoledaa  Cbertet  elfili  de  111» 
luatre  hellénlstei  a  été  nommé  employé  am  maaiiaerUa  do  I*  BiWiotlièque 
Dationale. 

«  H.  !a  ministre  de  Hnalmaion  jmMique  a  déoMé  qoe  todtes  les  pro* 
positions  de  missions  seientifiqosa  ou  litléraifis  qui  ini  sstoot  ftites  dans  le 
domaine  de  Térudition,  saront  désormais  soiwniios  à  rAsadémlo  des  Ins* 

crlptions  et  Belles-Lettres. 

Voici  le  texte  de  i'arrété  pris  à  ce  sujet  : 

Art  t.  Chaque  demande  de  tni&sion  scienlifique  présentée  »ii  ministère  de  Tins- 
iructiou  publique  sera  traosini«eà  l'ioAlitut,  et  l'Acadéiuie  spécialement  compéteule 
«en  ioTÏtée  à  faire  un  rapport  «ir  Tobjet  et  Topportonité  du  voyage.  Eu  cas  d'avis  Ca- 
veraUe,  nnstilot  ssim  prié  de  rédiger  des  tastmelims  sur  tes  dMd^fa  de  la  seiaBoe 
el  sur  les  moyens  les  {dus  propres  è  atteindre  le  but  indique.  - 

Art  1.  Les  résultats  d»*  lonfp  mivsit>n  scientifique  qui  aura  pour  objet  recueillir 
«les  niouumeiits  écrits  ou  ligures,  appartiendrunt  a  l'f.tat,  qui  se  réserve  <1  en  disposer 
soit  par  voie  de  publication,  soit  en  faveur  des  établi&ienieols  nationaux. 

An.s*  VsnliMsiiptvmêMdérogéaa  pféeédeat  arlièle  en  verte  de  cowKtlem 
epédales  Oiées  par  te  minlBlca,  al  nenUoenéas  tormeUement  dans  FmOlé  par  lequel 
le  misaion  sera  ronrert^c 

Paris,  ie  30  janvier  I6â0- 

Le  ministrê  de  l'iâstruetion  publique  et  des  euUe». 

Paiibu. 

En  outre ,  M.  ie  ministre  de  Plnstruetion  publique  a  établi  (voy.  le  Mo' 
niieur  des  29  octobre  et  14  décembre  1849)  sous  le  titre  à' Archives  de» 

Missions  un  recueil  destiné  h  In  inihliration  des  travaux  résidtant  de  mis- 
sions scientifiques  ordonnées  par  le  gouvernement. 

—  Un  arrêté  de  M.  le  mifiistre  de  l'Instruction  publique,  en  date  du  8  dé- 
cembre dernier,  rendu  sur  la  proposition  du  comité  des  monuments  écrits  de 
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rbiaiDirodeFnDMt  a  décidé  Ja  puMieatk»  de  maiinwtitiiiéditde  Du  Cngt^ 
composé  de  VHMalre  dê$  fitmUiet  d'oKên-mer  H  de  PBitMrt  de*  fe- 
milles  normemdee  ftUoiUprt»  posta  la  conquête itJUUIe,  MM.  àtUmLt 
trie  et  Tacanne  sont  cfaaTf^  de  cette  puUieatioo. 

—  Par  iiD  arrêté  en  date  du  16  janvier  18^,  M.  le  ministre  de  l'InstiiH- 
tion  publique  a  chargé  M.  Ludovic  Lalanne  de  recherclier  dans  les  biblia* 
thèqiips  et  d'inventor  er  les  pièces  autograpfaea  qui  intéresseot  la  politi^ 

l'iiistoirc,  les  sciences  et  la  littérature. 

—  Le  dernier  volume  des  mémoires  de  l'Acadéniip  ro^  n!^  de^  srienr^s  dp 
Berlin  (voy.  ci-dessus,  p.  28;'))  contient  quelques  lignes  lueuiii  s  (j'iiti  his- 
torien latin.  M.  Pertz  ,  auteur  de  la  dissertation  dans  laquelle  ou  les  lait 
connaître,  pense  qu^ellea  aontdeTite*Live  {HisL,  Ut.  98),  ou  peut-être  d 
Sathiste.  Ce  débris  est  malbetiieusement  trop  mutilé  pour  qu^on  puissi  «a 
rien  tirer  de  plus.  Cest  un  firagmeat  de  paiebeniii  qui  a  fait  partie  d*aa 
manuscrit  à  deux  colonnes»  écrit  en  lettres  onciaies  et  qa*on  a  gratté  plui 
tard  pour  y  transcrire  un  oufragc  de  S.  Ambnîse.  Voici  ce  que  M.  tolz 
a  lu  sur  oe  padimpseate  :  * 

Âuntlo:  •  iniolera- 

ssvitia.  Quarc  fttl- 
^ata  plèbes,  forte  consu- 
fes  ambo,  Q.  Metetlam,  eoi 

|}0f  tea  Cretico  cognomen 
/uit,  vel  candidatum 
pno^torium  Sacra  Via  de 
^ectis  eu  m  magno  tu 
m?/ltum  invadit,  fugien- 
tem^\\^ç  sccuta,  ad  Oetavi  do- 
murci^  qui  pro  Prtetore  erat, 

propugoaculum  perveoit  

Veno:  .  .uerae 

...specta 
..lli  in 
.  .rat  deiu 
. .  ta  con 
..  quorum 
.  .dfc  et 
. ♦ .  .taero 
..etum 
. .  t  cupi 
.  .oritu 


Pane. . . 
nlter» .  • 
eopitc.. 

uallm. . 
in  eo.. 
teru . .  • 
mibi... 
tiœ  c. . 
aeq.. 
bipa. 
•  •  •  • 

$.  Q.  LantQlus  MarceUi  F. 
eodem  aeCora  qii&alor 
in  novam  provinciani 
Curenas  missus  est,  quoe/ 
ea  mortui  régis  Apionif 
testamento  nobis  dafa 
prudentiore  quam  inde 
pf^ro^entis  et  minus  g/la 
risB  avidi  imperio  compo- 
nenda  fuit.  Prffter  eadi- 
veraorum  ordiuum.  .  . 
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RECHERCHES 

HISTOKIQUES 

SUR  AGNÈS  SOKEL. 


DOCUMBIITS  I1IBDIT8  00  IBBTITOBI,  Bfe&ATtn  A  SA  FAMULB, 
A  SA  PBBBOnnB  BT  A  SBB  BU  r  A  RTS. 

(Prctnicr  ariicle.) 

L*hî8toire  d'Agnès  Sorel  n'offire  pas  seulemeDt  au  moralUfeou  an 
littérateur  le  cadre  d'une  attrayante  biographie  et  d'âne  cnrienae 
étude  de  mœurs  ;  quelle  que  soit  lopinion  que  Ton  ait  pa  se  faire 
jii8cpi*à  ce  jour  de  cette  femme  célèbre,  il  est  certain  qu  elle  a  dû 
exercer  une  influence  trèa-puissante  sur  la  conduite  du  dief  de 
rÉtat,  et  par  conséquent  sur  des  événements  d*nnc  baute  gravité, 
à  l'une  des  époques  les  plus  critiques  et  les  plus  intéressantes  de 
DOS  anuaies. 

11  s'en  faut  cependant  que  la  sdenoe  historique  ait  dit  son  dernier 
moty  etqu'une  lumière  complète  et  satisfaisante  se  soit  produite  à  cet 
égard.  Non  content  d  apprécier  aux  points  de  vue  les  plus  différents 
la  nature  et  Icfficacité  de  cette  influence ,  on  ne  s'est  pas  même  en- 
core  entendu  sur  la  v(^ritahle  période  de  temps  qu'elle  embrasse. 

T.a  t;\ehc  délieate  que  nous  a^  otis  entreprise  consiste  h  décou- 
vrir, s'il  se  peut,  dans  cette  question ,  la  part  dr  A(^rité  que  le 
temps  et  l)eaueoiij)  ûv  \oiles  n'ont  point  ensevelie  pour  toujours. 

Notre  premier  soin ,  pour  arriver  à  ce  résultat ,  devait  <Hre  di- 
recueillir  avec  exactitude  les  documents  positiis  et  directs  qui  ont 
été  alléguésjusqu'ici ,  d'en  accroître  It^  nombre  àVaide  de  reclier- 
ches  nouvelles ,  et  d'en  dresser  une  sorte  de  bilan.  Tel  est  l  objet 
du  travail  que  nous  mettons  aujourd'hui  sous  les  yeux  du  public. 

Ce  premier  devoir  rempli ,  nous  pourrons  soumettre  plus  aisé- 
ment à  une  o|>ération  analogue  de  discussion  et  de  critique ,  les  té- 
moignages indirects  ou  rétrospectifs  qui  se  rattachent  à  notre  su- 
jet, et  nous  essayerons  Lnlin  d'asseoir  sur  ces  bases  préalables 
une  appréciation  nouvelle  de  ce  personnage  historique. 

1.  {Troisième  série.)  JO 


2d» 
I. 

Notti  généalogique$. 

î.«9  auteurs  cîo  VUisloifo  généalogique  de  la  maisnit  de  franco, 
cil  rapportant ,  a  1  article  de  Jean  Soreau  W  du  nom ,  grand  ve- 
neur de  I  rance ,  la  généalogie  de  cette  famille ,  ne  donnent  à  la 
belle  Agnès,  sœur  de  ce  Jean,  qu'un  seul  ascendant  pour  la  ligne 
paternelle ,  en  la  personne  de  son  propre  père ,  Jean  Soreau  du 
nom,  écuyer,  seigneur  de  Goudim,  etc.  *.  Toatefois,  arrivés  au 
quatrième  fthte  d* Agnès,  ik  nentioimeiit  •  André  Soreau,  âgé 
de  dix-eept  ans  le  27  août  1451 ,  lorsqu'à  fût  mis  sons  la  enia- 
teUe  de  Geoffroiy ,  évèque  de  Nîmes ,  [)oor  retirer  des  cxécoteon 
testamentaires  de  sa  sorar  *  la  somme  de  cinq  oents  écos  qo*elle 
lui  avait  laissés  pour  son  avanoement,  etc.  * 

A  quelle  famille  appartenait  ce  Geoffroy ,  é véqne  de  Nîmes ,  cn- 
rateur  du  mineur  André  Sorel?  Telle  est  la  question  qne  nous  al- 
lons examiner. 

n  En  1447 ,  dit  le  Gallia  Chrùtiana  * ,  plusieurs  compétiteon 
se  disputant  Fabbaye  de  S^t-Crépin  le  Grand  de  Soissons,  dont 
le  dernier  titulaire  Tenait  de  mourir,  le  roi  nomma,  en  oommende, 
pour  administrateur  des  biens  de  ce  monastère,  Geoffroy  FI»- 
reau^  qui  fut  élevé  au  siège  de  Ntmes  au  commencement  de  l'an- 
née 1450.  »  Nous  retrouvons  en  effet  la  suite  de  cette  bic^phie 
dans  le  même  ouvrage  à  l'histoire  du  siège  de  Nîmes  * .  «  Geoffmfi 
Floreau ,  y  est-il  rapporté,  précédemment  abbé  de  Saint-Crépin, 
institué  par  bulle  du  7  des  ides  de  janvier  1450  (Agnès  mourut  le 
mois  suivant),  prit  possession  au  commencement  de  ladite  année, 
lie  27  août  1151,  André  Soreau  y  âgé  de  di^-sept  ans,  fut  placé 
sous  sa  tutelle.  En  Ki  52,  GeofTroy,  conseiller  du  roi,  reçoit  pour  son 
état  deux  cents  livres.  De  Mmes  il  fut,  en  1 453,  promu  à  1  évéché 
deCliâlons  »  (comté-pairie).  Aux  évéques  de  Cliàlons,  la  notice  de 
Geoffroy  se  poursuit  '  :  «  Geoffroy  Floreau ,  évèque  de  CliAlom- 

1.  T.  VIlî,  p.  701. 

2.  AgnèM  motinit  pn  1450. 

3.  Novn,  t.  IX,  p  402. 

4.  T.  VI,  p.  156. 
&.  T.  IX,  I».  195. 
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siir-Hame,  lîit  présent  en  1454  atix  eanseUs  que  le  roi  très-efaré- 
tien  convoqua  pour  la  réforme  de  la  discipline  judiciaire  et  pc^ti- 
qœ.  11  devint  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés  de  Pftris»  en  1482  ; 
assista,  comme  pair  de  Flranee,  anx  sacres  de  Louis  XI,  de 
Charles  Vlll  et  de  Louis  XII,  monmt  plein  de  jours  en  1503 ,  et 
fut  enterré  dans  sa  cathédrale ,  oil  se  lit  son  épitaphe.  »  Enfin  le 
chapitre  des  abbés  de  Saint-Germain,  inséré  dans  le  même  on- 
Trage  *,  et  la  monographie  de  ce  monastère,  publiée  quelques  an* 
nées  auparavant  par  le  bénédictin  dom  BouiÛard  nous  oBnat  „ 
toujours  sous  le  nom  de  GeoiSroj  Florum^  le  complément  de  cette 
biographie.  «  En  1482,  Robert  de  TEspInasse,  qui,  par  ses  désor- 
dres, avait  compromisses  affoires  et  celles  de  la  maison ,  iîit  con- 
traint de  se  démettre  de  son  àbbave  en  iîiveur  de  Geoffroy  Flo- 
reau,  religieux  bénédictin  et  érèqin  >  Châlons  ,  qui  lui  céda  les 
abbares  de  Ikaulieu-eu-Argonne,  ccïie  de  Belle-Fontaine  au  dio> 
cèsede  la  Rochelle,  et  la  prévôté  d'Antony.  Ce  prélat,  homme  de 
▼ertn  et  d'honneur ,  rt^para  les  dommages  que  nous  avait  eausés 
son  prédécesseur.  Ce  fut  lui  qui  obtint  du  roi  I^uis  XI  la  créa- 
tlon,  au  profit da  monastère,  de  la  célèbrefoire  de  Saint-Germain. 
Ufut  le  dernier  ahbé  régulier  de  Saint-Germain,  cl  mourut,  etc.  » 

Déjà  sans' doute  le  lecteur ,  devançant  notre  iwmée ,  a  opéré  la 
restitution  que  nous  voulons  établir ,  en  rendant  au  mot  Florcau, 
tant  de  fois  répété,  sa  forme  primitive  et  véritable,  celle  de  So- 
reau ,  altérée  par  une  erreur  de  leeture  ou  de  ])hnne  ^  En  effet,  la 
pierre  tumulaire  de  Cljàlons,  eitée  par  les  boucdictins ,  et  dont  le 
dessin  se  conserve  encore  parmi  les  titres  de  Gaiguières  et  de 

1.  T.  vu,  p.  464.  Le  Gall.  christ,  nova  copie  presque  lextuelleinent,  dans  Ict 
passages  cMcnu»,  le         qui  avait  mis  parlout  Geolliroy  Flortau. 
3.  nris,  I7M,  iùM.,  p.  173  k  176. 

3.  Nous  relèverons  à  ce  pro{>os  une  antre  erreur  de  nom  annlogne.  Les  différentes 
îinpro-sioiis  des  Annales  et  Chroniques  de  Nicoles  Gilles,  el  tiulaiuiutnt  les  éditionf 
ci-apris  «hsigiices  :  Pari*,  io-fulio,  I5'i4,  lôâi  ;  les  inèmes,  édition  de  Denis  Sauvage, 
1566,  1571  ;  lesneiMa»  revoes,  augmenléeset  contimite  par  Bdlefbnat»  I&7S 
«t  1S76,  eoolicniieiit,  aottsraDBée  i4?5  et  1426,  le  pusage  suivant  :  «  Comment  Ug 
m  gouverneurs  du  roy  furent  chasst^s  de  la  cmtr..   Anssi  en  fut  envoyée  Jeanne 

Bonnette,  femme  du  seignenr  de  Joyeuse,  laquelle  avoil  este  loitguempnt  fort  en  ia 
«grâce  du  Roy,  elle  estant  damoi:>eUe  eu  llio^U-l  de  la  Bo>tie. »  Il  b'agit  ici  d« 
JCMUM  LooTSRE»  mariée»  en  eflel  le  29  mars.  1419,  i  Louis  11  du  nom,  sefgncor  de 
/ofeiCf«»  sœur  puînée  dis  Marie  Looret,  qui  épousa,  vers  la  même  époque,  le  célèbre 
IMlard  d'Orléans  Elle  était  fille  de  Jean  Louvet,  président  des  aides  de  Provence,  qu^, 
comme  le  dit  avec  raison  le  rlironiqneur,  avait  longtemps  gouverné  Charles  Vll. 
{ Voy.  le  P.  Anselme,  Histoire  généalog.  de  la  maison  de  France,  t.  Hl,  p.  837,  etc.) 

30. 
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Gairambaiilt  à  la  Bibliothèque  nationale,  porte,  avec  le  seul  nom 
de  Geoffroy,  un  iureau ,  armes  parlantea  de  la  ftmîlle  des  Seurtau 
on  Sorel  ;  et  les  deux  généalogistes  que  nous  venons  de  nommer,  ou 
leurs  successeurs,  malgré  YHisioire  de  Saint-Germain  dM  PrH^ 
malgré  les  deux  éditions  du  Gallia  chiiitiana,  ont  classé  cetteépi* 
taphe,  non  pas  au  faux  nom  de  Floreau ,  mais  à  Fautre.  Enfin  une 
note  écrite  par  un  magistrat  delà  cour  des  comptes,  avant  l'in- 
cendie du  dix-huitième  siècle ,  note  qui  subsisteaux  archives  nationa- 
les, pst  ninsi  conçue  :  <^  Le  septième  jour  d'avril  1453  (1454,  n.  s.) 
avant  Pasques,  aux  Montils  lés  Tours .  npoifroy  Soreau,  evesque 
et  comte  de  Chaalons ,  prête  serment  de  fidélité  au  Roi.  —  Extrait 
du  deuxième  registre  des  hommages,  fol.  1 7 1 .  »  (Section  K,  carton 
69,  liasse  43,  pièce  220.) 

Voilà  donc  un  nouveau  et  honorable  pcrsonnag^c,  à  qui  nous 
sommes  en  droit  de  rendre  sa  place  parmi  les  membres  de  la  fa- 
mille d'  Açnîès.  Ix's  conséquences  de  cette  rectification  s'accordent 
parfaitement  avec  le  texte  de  deux  chroniqueurs  contemporains. 
L'un  est  Robert  Gap^in  :  li  rapporte  ,  en  y>nrlnnt  de  la  liaison  de 
Charles  VII  avec  la  favorite,  que  ce  qui  douna  l'éveil  aux  cmr 
tisans  sur  ces  relations  jusque-là  enveloppées  de  mystère,  cv  fut 
l'élévation  subite  de  certains  de  ses  parents  aux  digniUs  rrclesias- 
iiques  * .  L'autre  est  Olivier  de  la  Marche  :  «  Agnès,  dit-il,  fit, 
en  sa  qualité,  beaucoup  de  bien  au  royaume  de  France;  elle 
avançoit  dt  \  t  i  s  le  roy  jeunes  gens  d'armes  et  gentils  compai- 
gnonttdoni  U  roy  fut  depuis  bien  servy  ^.  >• 

II. 

Dœumênli  relaHlê  à  la  pertmme  d*Àpiii  SureL 

1.  —  Fragment  ioédii  de  ta  Cbroniqae  de  TJiooms  Baiin. 

Les  divers  chroniqueurs  du  quinzième  siècle,  qui  font  mention 
d'Agnès  Sorel ,  ne  nous  ont  laibsé  sur  son  comf)te  que  des  rensei- 
gnements très-succuicts  et  des  appréciations  foi  t  contradictoires. 
Plusieurs,  en  effet,  comme  le  moine  de  Saint-Denis,  Jt  an  Cliartier, 
chroniqueur  aux  gages  du  roi,  ne  couchaient  sur  leurs  registres, 

1  Amtala,  Ms,  lui» lihS*»  fol.  cexl  ? 
9.  td.  du  Panthém  Uttér.,  p.  «OS  et  407. 
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en  twitanl  une  matière  auMi  délicate,  que  «e  (lu'il  leur  était  \)er 
mis,  par  ordre  supérieur,  de  savoir  ou  d  écrire.  D'autres,  tel* 
que  Georges  Chastelain,  historiograpfie  officiel  (le  la  rivalité,  des 
rancunes  et  des  inimitiés  de  la  maison  (K  rioumo-ne  ;  Icls  que  le 
clerc  fanatique,  auteur  du  journal  connu  ëmis  le  pseudonyme 
d'uii  bourgeois  de  Paris ,  ont  pris  texte  d'une  liaisou  illicite,  pour 
sclivrer  àdes  déclainiitioii^ ,  mal  Réantes  ,  ee  nous  semble,  aux 
panégyristes  d'unpriiK  t  aussi  dissolu  que  Plulippe  le  Hou,  ou  se 
sont  faits  les  échos  de  lii  ossières  médisances.  Lu  intérêt  particu- 
lier s'alUichait  donc  d'avance  au  témoignage  d'un  homme  qui,  {mv 
sa  position  et  son  caractère,  offrît  à  la  crilitiue,  comme  Thomas 
Bazi!î,  de  meilleures  garanties  d'indépendance,  si  ce  n'est  d'im 
partialité  et  de  justice.  Le  passage  suivant,  que  nous  empruntons 
aux  mémoires  de  ce  prélat,  sijudieieiisi  riR  iit  restitués  à  l'histoire 
par  notre  confrère  M.  J.  Quidierat,  m  inaïuiuera  pas  sans  doute 
de  satisfaire  U^s  esprits  satiriques  en  quôte  de  pitpiantes  révéla- 
tions, et  les  amateurs  de  scandale;  peut  être  même  dépassera- t-il 
leur  attente,  Pour  nous,  dans  ces  lignes  empreintes  d'une  mal- 
veillance évidente  et  d'une  rigueur  exagérée,  dans  ces  lignes 
écrites  avec  le  fiel  de  l'exil  et  sous  1  inspiration  de  ce  caractère 
plt  iii  d  acrimonie,  qui  se  révèle  en  maint  autre  endroit  du  même 
auteur ,  nous  ne  saurions  voir  l'expression  grave  et  calme  de  la 
vérité,  seul  hut  de  nos  recherches.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  le  texte 
de  ce  fragment,  que  nous  soumettons  au  jugement  du  lecteur. 

Dtf  Btkn  Geitii  CaroU  VII,  hislortonim  Ubri  quiaque.  Ub.  V'"*»  Mpilul.  32. 
Dê  nwribut  êt  cenditimMut  CaroU  régit. 

Foit  autem  Cardos  rex  stators  mcdioeri  et  bona  facie»  satis  veniista , 
cquJs  humeris,  sed  craribas  ac  ttbifs  joslo  exlllo^atque  rabftilior.  Corn 
togatus  cawt,  satis  elegauti  specie  apparcbat;  sed  com  eorta  veste  in- 
dneretn|[,  quod  fiielebat  drequcntius,  panno  viridfs  ulens  coloris,  eum 
exflitas  emrii  et  tibianim,  eum  ntriusque  poplitis  tomore  et  versas  se 
Invtoem  quadam  valut  infiexione  deformem ,  utcQmqoe  osteotabant  < . 
Gibi  ac  polos  satls  temperans  fait  ;  qood  eidem  ad  valetodtots  bons  con- 
servationem  plnrimum  conferebat.  Rare  qoidem  foOrinatus  est  ,eo  quod 
dietam  sibi  oommonem  à  medicis  iodletam  satis  stodlosa  observaret. 

I.  Uft.  de  ia  Bibliotb.nat.,8442,  3,  el  6962,  fol.  160  v".  Pour  ne  pas  scinder  le  da- 
pitre,  nous  reproduisons  ^ement  le  1*'  paragraphe  qui  sert  de  préambule»  à  caoM 
des  coriwx  délaik  qu'il  raifîsntte.  Noot  poMédiN»  us  portrait  eootoniponiB  peint 
en  pied,  qui  ee  rapporte  exectaneat  k  cette  dcKripUos. 
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Laseiviis,  non  raodo  in  prima  relate ,  verum  etiam  jam  senex,  salit»  et 
supra  quarii  fas  honestumque  fuisset,  deditus  fuit,  in  hujasmodi  minis- 
trantibus  sibi  qui  circa  se  aderant  nssi  ntatoi  ihds,  ut  tnli  minl&terio 
ejas  sibi  gratiam  ac  favores  ampliores  c(tnciluirent.  Unde  tempore  Ireu- 
garum  i  que  intcr  ipsum  et  Anglicos  cucurrerunt,  habuit  in  delitiis 
unara  prceipuam  salis  fonnosam  nmulierculam,  quam  viilgo  pviehram 
Agjietem  appeliabant.  Nec  eam  quippe  solam,  luc  ipsa  eum  solura  -, 
sed  cum  ipsa  etiam  satis  copiosum  grcjîem  nmliercniarum  ,  ornni  vani- 
tatis  geniTÎ  deditarum.  Qui  pciiicuni  grex,  proh  dolor!  sumptuosus  ni- 
mis  atque  onerosus  regno  tune  paiiperi  cxistcbat.  Nam  quoquoipse  rex 
pergeret,  illo  etiam,  cum  apparatu  luxuque  regali,  gregcm  illum  ad- 
vehi  opportebat.  Ad  quarum  vanitatcs  pascendas  iofinita  quodam  modo 
pecanlft  expendebatur,  et  looge  amplior  quam  atatvs  regine  cminneNt 
Que,  lieet  DlMlominiis  tantom  atudil,  gratin  ac  favoris  eisdem  impar- 
tirl  non  ignoraret,  èaademqne  freqQentiaa  tlinnl  cum  ea  in  eodcn 
castra  aeu  palatio  seiret  hospitari ,  tamen  paeientfam  prestire  sibi 
opiis  erat.  Ita  ut  née  motire  propterea  ansum  haberet,  nec  Tera  sibi 
dontaxat  inde  qaeretas  facere  pericolum  erat;  ted  et  eam  alieni  bonoet 
bonesto  bomini  aliqnis  canom  palatinomm  invidiam  eonflare  velicty 
atqne  in  eum  regiam  indignationem  exeitare,  illad  sibi  pro  erfmine  la- 
pingebatur,  quoddeptijcAra  Agn^ie  loeotos  fiiisset. 

Ipsa  antem ,  cam  flliam  nnam  aut  duas  *  à  rege,  ot  fama  erat,  pe- 
perisset  et  in  flore  jQ?entutis  esset*  dissenterleo  morbo  prope  roonaste- 
rlam  Gemetense,  in  ifilla  abbatis  ejusdem  monasterii  qoe  Mesoliiom  * 
appellatar,  vitam  flnivit.  Fuit  antem  in  eodem  raonasterio  sepoltâ,  ma- 
gntfico  desapcr  somptn  regali  extracto  monumento.  Gui  etiam  numas* 
terio  idem  rex  dédit,  pro  Aindatione  perpetni  obitns  proeadero,  viilam, 
que  Aneviila  ^  vocatur,  ex  opposito  monasterii,  ad  aliam  ripam  Seeaoe 
eam  pertinentiis  ejo^ero  terre. 

.  1.  Cette  époque  correspond  à  Tannée  1444,  date  à  laquelle  A;;i)ès  Sorel  6it  plaçai 
la  eonr  comme  dame  d'IiontH  iir  «îp  h  reine  Marie  d  Anjou.  Mais  sa  liaison  a»ec  le  roi 
était  certainement  plus  ancii-iine.  Ou  s'accorde  a  recouiiallre  que  Cbarlotle  de  Valoii, 
la  première  des  quatre  enfants  d'Aipiès  Sorel  et  de  Charles  YII,  naquil  ver^  1434. 

2.  D'antres  écriviJnt,  donnant  un  «orpe  pli»  précb  à  cette  imputation,  ont  cberdié 
k  montrer  dans  £(tenne<ClieTalter  le  complice  de  res  itiridëlités.  Mais  celle  opinion  ne 
nous  parait  plus  sonfcn  îMc,  après  ce  qu'ont  dit  MM.  Dt  lort ,  Essai  mr  Cfsar- 
les  V//,  etc.,  p.  i33,  et  Eugène  (;resy,  Recherches  sur  Élienne  Chevalier,  MelU" 
nois,  etc.,  Paris,  1845,  in-S",  p.  1 1  et  sutT. 

S.  BUe  en  avait  ou  quatre.  Toy.  cMeasns,  note  1. 

4.  Le  Mesnil-sons  iiimiégcA  ou  Mrsn\t-la-BeU9y «Hué  à  3  kilomètrca de  fd»ba}<. 
voj.  plos  loin  :  fbn</alloRt  et  dwatims. 
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2.  —  Vert  1444.  Meuuuii  lic  lapift»eiie«  prt>\cuaiit  du  comte  d'Artiiagiiac  el  (iotinéd» 
«raiaeiiibtaUciMnt  àcelle  époque  \iat  LovUXt,  alor»  diupliin,  ^  Afnè»  Sonl.  (Yoy. 
ct^prèt  D*  S.) 

3.  —  U44,jaiifl«r*joilltt.  McntiOB d'Agnès  Sorti,  eomoM  damé d'iMniMur dt  h 
raîM  de  Sicile,  Itihdlftde  LorralM. 

Ou  sait,  par  de  uombrtux  témoi^naf^i^s,  qu'Af^Firs  Son-l,  avant 
de  m  lixtr  a  la  œur  de  Vraiice,  avait  été  priruiti\t'tiit  iil  attachée, 
eu  qualité  di  dame  ()udauiuiselle,d  la  femme  de  Renéd  Anjou  ;  puis, 
qu'en  l  i  ii,  elle  passa ,  en  la  mt^me  qualilé,  îiupivs  de  3Iarie 
d'Anjou ,  reine  de  France.  Le  docuiiioiit  sui\ant  ne  sert  donc, 
sous  ce  point  de  vue,  (lu'à  conlinner  à  l  aide  d  une  pièce  inédite, 
dat<îe  et  puisée  a  une  source  authentique,  une  notion  déjà  cer- 
laiae.  Mais  on  reconnaîtra ,  en  examinant  attentivement  les  dé- 
tails de  cette  pièce,  que  là  ne  se  borne  pas  son  utilité.  Le  rang 
qu'Agnès  Sorel  occupe  dans  cette  nomenclature,  et  la  modidté  de 
la  somme  qui  lui  est  assignée ,  nous  semblent  indiquer  claire» 
ment  qu'à  cette  date ,  c'est-à-dire  au  moment  où  Agnès  fut  pla- 
cée par  Charles  VU  auprès  de  la  reine ,  elle  ne  remplissait  point 
persQuoellénient  et  réellement  les  fonctions  dont  elle  avait  le  titre, 
auprès  d'Isabeau  de  Lorraine.  Cette  appréciation  concorde  avec 
Topinionémise  par  beaucoup  d'écrivains,  qu*à  cette  époque  Agnès 
Sorel ,  près  de  donner  à  Charles  YII  une  troisième  fille ,  habitait 
les  bords  de  la  Loire,  dont  le  roi,  comme  on  sait ,  ne  s'éloignait 
guère  que  pour  y  revenir  bientftt;  tandis  qu'à  cette  même  date  la 
reine  Isabdle  résidait  en  Lorraine  ' .  Elle  confirme,  en  partie  du 
moins,  cette  assertion  importante  de  M.  Delort,  que  depuis  1432, 
époque  où  Isabelle  de  Lorraine  se  rendit  à  Naples,  pendant  la 
eî^vitéde  son  m<iri ,  Agnès  Sorel  n'appailint  plus  que  nominale- 
mentau  service  de  cette  princesse  ^.  C'est  pour  rendre  le  lecteur 
juge  de  ces  observations  que  nous  reproduisons  sous  ses  yeux, 
avec  une  certaine  étendue ,  ce  document ,  au  lieu  de  nous  borner 
h  en  extraire  exclusivement  la  seule  ligne  qui  mentionne  le  nom 
d  Agnès  Sorel. 


I  Vlileueuve-iUrgemout,  Htst.  de  Rtnc  d'Anjou^  t.  1,  p.  lU-U?. 
Tu  Eisai  sur  Agnis  Sorel,  etc.,  jMutm,  «l  p.  8». 
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Gaseï  à»  ààttm  et  officiers  de  l'hostel  de  la  Bqfne  de  Sicile ,  Isabelle  de  Lorraipe» 
ftamw  de  René  d'Aiyou»  roy  de  SieUtei  iwar  lii  inois,  finis  en  Joillel  1444  * . 


Madame  Marie  de  Mailit; ,  damoiselle  de  Montejau   Ix  * 

Madame  Jehanne  de  Mauonville,  damoiselle  de  Beauveau .  It  * 

Madame  du  Gondray   xxv  * 

Isabeau  de  Leooure   xij   x  s. 

Phelife  Charno   xvj  *  x  s* 

Catherine  de  Serrière.   xx  * 

Catherine  de SeraneeDrt   x?* 

Goffelloe  Garelle   xv  * 

Odflle   xï*x«. 

Jacqnette  Chanteur   x^  *  x  s. 

Lyoone   xv  * 

La  nooitice  de  la  baitarde  de  mené.  le  eorote  do  Mayne  ij  * 

ÂçnèsSonUé        {dixUvrês)   x* 

Jehanne  Glrante   x* 

Barbeline,  première  danuiiselle  d^bonnenr  de  la  reyne  d'An* 

gleterre  '   xf* 

Uervée,  Tune  de  ses  demoiselles   vj 


L'anmoenler   x  * 


4.  —  1444-1448.  Metition  de  luurrures  ayant,  à  cette  époque  ou  autérieureoieDt,  ap* 

partenu  à  A^Dè&Sorel.  (Voy.  ci-après  u°  d.) 

QHUkuicu  dmméu  par  Agnès  Sorel  pour  le  retemt  de  aa  eMteUtiHedêla 

HoqueceU^9  en  Bouergue. 

Les  deux  pièces  q^fm  va  lire  sont  loin  d'être  inédites  ;  elles  ont 
M  publiées  j^usieurs  i6is  en  tout  ou  en  partie  * ,  et  sont  bien  oon- 
nues  des  savants.  Hais,  outre  ^'elles  n'onipas  été  imprimées  avec 

1.  MS.  Bibl.  liât,  suppl.  fr.,  2340,  fol.  107. 

2.  clnries  (l'ATijnti,  comte  du  Maine,  compafjnon  ei  ami  d'eufance  d«'  t  harli  ^  v|i, 
Trère  de  Reué  <;t  beau-frère  du  roi  de  Fraoce.  La  mention  de  cette  Doorric^  fH>u«  parait 
s^arer  de  ce  qui  suit  le  chapitre  des  dames  d'honneur  en  exercice. 

S.  Mifgtwrile  d'Anjou,  fille  de  René  el  d'isebcUe.  us  atfgedalliiDedéfiBitimdii 
mariage  «rBenri  vi  avec  MaifgerUe  Turent  entamées  au  cununeDcenient  de  mai  1441» 
et  la  priiices'i»'  f><'  fut  remise  au  comte  de  Suffolk,  mari  par  procuration,  que  l'année 
suivante.  Celait  donc  par  avance  qu'lsat>elle  avait  formé  Tétat  de  maison  de  la  jeune 
piiocesse. 

4.  Hotsmmenl  par  M.  oelort,  ouvr.  cllé;  Tune,  la  première  en  date.  paSB  M4,  et  la 
secende,  p.  173. 
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toute  rexactitudt'  désinihle  .  nous  ospt'roîis  (ju  en  Iva  phiçaiil.  ici , 
poar  la  itrunière  fois,  dans  leur  ordre  naturel,  et  au  milieu  de 
documents  arialoij-ues ,  elles  présenteront  une  lumière  plus  com- 
plète, qui  justiliera  cette  nouvelle  reproductiou. 

i —         avril  18.  l'*  quittance  donnée  et  «gnée  par  Agnès  Sorel  »  d'une  ftomme 
de  S7S  Hvret  tournoi»,  impntM  nir  le  nvera  de  BoqMMiièi*  * . 

Nous  Agnès  Sorelle,  dame  de  Beaulté  et  de  Roqueceslèrc»  confessons 
avoir  eu  et  réaulment  recea  de  maistre  Jean  le  Tainturicr,  notaire  et 
secrétaire  do  Boy  nostre  sire  et  son  trésorier  de  Roucrn^e,  la  somme 
de  denx  cens  soixante-qainze  livres  tournois,  sur  ce  qu'il  nous  puet  et 
pourra  devoir  h  cause  de  la  recepte  de  la  revenue  dudît  Boquectsiere. 
De  la  quelle  somme  de  ij*^  Ixxv  "  t.  sommes  contente  et  en  quittons  le 
dit  trésorier  et  voulons  cstre  tenu  quicte  partout  ou  il  nppartiendra.  En 
tesniuiiiL' tle  ce ,  nous  nvons  sif^^né  reste  présente  qiiietance  de  nnstre 
seing  iriniiuel  et  icelle  lait  es(  r it  e  et  signer  par  Pierre  D'Ardaine,  no- 
taire 1(1}  al  en  la  seiiaussée  de  Bouergue,  le  xv!!;"»^  jour  d'avril, 
l'an  mil  cecc  quarante  hait. 
AGNES  3. 

P.  D'ARDÀinS 

6  1418,  février  12(1449).  Deuxième  quittance  âonnée  par  Agnès  Sorel  de  la  somme 

de  226  i.  13  s.  4  d.  tourn.,  pour  complémeat  d'une  année  de  revenu  de  &oque* 
cexière;  du  24  juin  1446  au  24  juio  14  *7  *. 

Ebla  présaDMâeinoyJéliaQdekLoèra,iiûtali«fltMeiétfttrete 
Mitre  ûn,  damoiaelle  Agnè»  Sorelle,  dame  de  Beaulté  el  de  RiNpieoe- 
iièire,  a  etHigneu  et  conlM  a?oir  eaetreeen  demabtre  Jehan  le  Tain- 
Uirter,  notaire  etaecreCaire  dn  Roy  noatre  dit  tire  et  trésorier  de  Boner- 
gne^  la  aomme  de  deox  cens  vingt  six  Uvies  tien  sois  qoatre  denleis 
toomois,  pour  reste  de  la  revenue  de  la  chastelleoie  de  Boqoeceslëre,  à 
elle  donnée  par  le  lloy  nostre  dit  sire,  sa  vie  dnrant,  après  le  trespas  de 
tea  monseigneur  de  Tendosme,  qui  pareillement  la  tenoit  par  semblable 

1.  nripite  r«rigiMi,flB  iwdMBlo,  BililiolbèVM  ■■liOMie,  montre  vitrée,  plcrie 

Mazartne.  Cette  pièce,  provenant,  comme  la  suivante,  de  la  cliambn  ûr^,  complfs, 
faisait  partie  «te  la  collectioii  de  aetumarcliaii,  entrée,  par  «uite  de  la  révolutiou  de 
17S9,  à  la  iiiblioUuique. 
3.  Autographe. 

3.  En  lauo  (Te  iinleRe,  nolaice  atticlié  an  «oMeil  de  la  rtaécbaowtfe  de  EmMignc, 

à  ■Villpfr.mclie. 

4.  D'après  l'original.  Ma»,  de  la  fitbl.  nat.  Collection  de  dom  Villevieiile,  t.  XXUl. 
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tillre ,  tl  ce,  pour  1  aunee  comraançant  a  la  feste  de  saiut  Jelum  Baptiste 
M.cccc.XLvi,  et  finissant  a  la  dite  feste  de  saint  Jehan-Baptiste 
M.CCCC.XLV  ti.  De  ia  quelle  soii^me  de  li'^  xav]**  xiij  s.  liij  d.  luuiuoâi» 
elle  s'est  tenue  pour  contente  et  bien  payée  et  en  a  quicté  ledit  trésorier 
étions  autres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  à  la  requeste  de 
madicfce  daaioiselle,  le  xij'^jour  deferiier.  Tan  ic.cccc.xj.viii.  —  De 
la  Loèrei. 

7.  —  1460,  décembre  t8.  F.itrait  de  lettres  données  sous  cette  dateà  VoQtlmDQ  par 
Cliarles  vit  ,  t  par  i<  qt  rii   H  rachète  pour  30,600  éeot  de  jof toi  et  nttw  afcjâto, 

de  la  succe««iOû  <l'Aguè«  ^rel. 

Le  département  des  manuBciits  de  la  Bibliothèque  nationale 
coDMne,  depttia  l'époque  de  laiévolation  française,  une  coUectioD 
de  pièeea  originales  sur  parchemin,  renfermée  dans  un  carton  coté 
R.  R.  430,  et  intitnlée  Documents  prwenant  de  la  chambre  des 
complei .  n  en  est  un  certain  nombre  qui  paraissent  en  effet  avoir 
été  sauTées  de  l'incendie  de  1 738,  et  qui  se  rapportent  à  la  gestion 
finandère,  au  procès  età  lasucoession  de  Jacques  Gœnr.  On  re- 
connaît que  ces  docoments,  coupés  am  des  ciseaux  dans  tous 
les  senSt  formaient  primittYcment  des  cahiers  contenant  une  série 
d'inventaires  de  titres  et  de  biens.  Hais  dans  leur  âat  de  mutila- 
tion aetueUe,  et  souvent  enrabsence  de  toute  trace  de  pagination, 
il  n*est  pas  feeile  d'asngner  à  diacnn  de  ces  fragments  l'ordre  et 
ht  suite  qui  leur  appartiennent.  Nous  pensons  toutefois  être  par- 
vcnuà  restituer  cet  ordre  dans  son  ensônble  et  dans  qoelqnes-^unes 
des  parties  auxquelles  nous  emprunterons  les  extraits  qui  vont 
suivre.  L'un  de  ces  cahiers  commence  par  cet  intitulé  général  : 

Déclaration  d'aucunes  parties...  lesquelles...  par  vertu  de  lettres  du 
Hoy  nostre  sire  données  à  Coursilles  près  Souvigny  le  v*'  jour  d'aoost 
mil  cccc.Lvij...  ont  esté  baillées  et  délivrées  à  Bavant  et  Gieoffroy  Cuer, 

enfans  dud.  Jacques        contre  quittance  soubz  le  scel  ordonné  aux 

contracts  de  la  ville  de  Bourges  le  xvi*'  jour  de  novembre  en  suivant 
audit  au  mil  cccc.  lvii. 

Au  verso  du  troisième  feuillet  de  cette  même  pièce ,  on  lit  : 

N  Unes  lettres  eu  parebemin  signées  du  Boy,  et  au»!  De  Lûère, 
données  à  Montbaaon  le  xviu*' Jour  de  décembre  ccccl  par  les  quelles 

I-  notaire  etaccrétaire  audieockr  du  grand  consetl*  aoobli  par  Uiark»  Vit. 
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appert  que  maisti  e  Robert  Poictevin,  Jacques  Cuer  et  maiistre  Estienne 
Chevalier,  exécuteurs  du  testanient  ou  ordoiinanceetderrcniére  vouleoté 
de  feue  madamuiselle  Agnès  Sorelle,  ont  vendu  et  livré  audit  seigneur, 
certains  joyaulx  et  bagues  plus  a  plain  tln  lain  s  en  iceiks  littrcs,  mon- 
taris  a  la  somme  de  xx**  vi*^  escus,  pour  lat[iiflle  ledit  Jacques  Cuer, 
par  ie  comnkindement  et  ordonnance  dudit  seigneur ,  s  est  obligé  en- 
vers lefwiitz  Poitevin  et  Clu  valier,  et,  de  ce  fait,  sa  propre  debte;  pour 
quoy,  le  Roy,  voulant  acquitter  ledit  lacques  Cuer,  l  a  assigné  de  ladite 
somme  de  xx"  vi*^  escuz  sur  le  fait  des  greniers  et  de  l'équivalent  de 
Languedoc  ;  comme  ces  choses  peuvent  plus  à  plain  apparoir  par  les- 
dites  lettres,  dont  mencion  est  faicte  en  la  xxxi^  partie  du  dit  premier 
intentoire  <.  * 

9,  —  1^  -,?,  juillet  8.  I.dIresdeLouisXI,  alors  daupiiin,  qui  tl^ctiarçc  Jean  de  n;ii1îoii 
de  Ct  rl  H  tajiisseries  prises  par  lui  au  château  de  l'Iale-Jounlaio,  sur  le  eucote 
d' Armagnac,  et  par  lui  oITertes  à  Agnès  Sorel- 

lioys  ainsné  llls  dn  roy  de  France,  daalphin  de  Viennoii,  eomte  de 
VatcntlDois  et  de  Dyols,  à  tous  oealx  qui* ces  présentes  lettres  Terront, 
saint  Savoir  làlaoDf  c|ne  oomiDe  anltrefoia  pour  le  commandement  et 
ordonnance  de  roonseignear,  nous  eussions  prins  la  place  de  risie  de 
Jourdain ,  appartenant  à  nostre  feu  eoislD  d*Armlgnac  et  mesmement 

1.  Ni  Iiis  lettres  orininrîirs  ci-ilessus  indifiuét-s,  ni  cette  mention  perlée  au  premier 
tnvenioire f  oc  .sont  parvenues  jusqu'à  nous,  l'our  ne  rien  né^iger,  nous  Iranscri» 
rons  ici  quelques  autres  passages  ou  extraits  de  ces  fragments,  qui,  éfideinment,  se 
rapportent  eaeore  à  Agnès  Sofd.  S*  fragment  :  «  nue  lyaice  de  papier  tulMeript  :  •  Cy 
«aploritora  besangnc»  pour  le  frit  4a  wrfowoiieito,  »  arec  les  cédulks  de  ce 
faisans  naencion  ;  dont  mencton  est  faicte  en  la  ix«  xxtni*  partie  du  tiers  invcutoire  » 
cette  933*  partie  du  3*  Inventaire  nous  a  éto  ron^ervée  :  ellf  se  reucontre  sur  un 
troisième  fragment  paginé  au  recto  :cviii,  où  la  mention  annoncée  se  ht  ainsi  (eu 
OMUiiB)  :  «  n«  xixia.~CiM  iyasae  de  papier  snlwcflte  :  «  Cy  a  plusieiMn  bcsongnct 
«  lerrana  poor  le  fait  de  maêamofielU,  avec  les  oédolles  de  ce  faisans  nendoii.  » 
Quatrième  Tr.Tî^ment;  le  commencement  était  au  feuillet  prt'C^dt  nt  qui  manque;  au 
reeto  dudit  iragmcnt,  on  lit  cette  snitf  :  cr  .  .  rt  sceliés  d'un  petit  scel  terli  et  ledit 
iof eutoire  de  paiHer,-qui  est  uou  signe  est  scellé,  commençant  :  <«  Inventuire  des 
m  Ment  ■Miii>lei  qui  Avait  à  fne  modomoiiefle  »,  arce  trais  ftuillex  de  papier 
chacune  par  soy,  qui  font  ntenclon  de  feue  madicte  dameiaeile;  icenls  inveBluina 
suhsrriptz  :  les  inventaires  des  biens  de  Jeue  madamxÀttlXe.  "  Eofln,  on  trouve  sur 
un  1  iiiquième  fragment  cette  dernière  note  ioterrompue,  iiaraissant  indiquer  un  in* 
veulaire  fait  après  le  d^cès  d'Agnès  Surel,  au  cbftteau  de  Vernon-sur-Seine,  qui  lui 
atail  4lé  dooaé  par  Chariei  m.  «  Deux  tnventoires,  l'un  en  parchemin  et  l'autre  en 
papier;  icallvy eopuctemia  eenuiMe«ant  :  •  Infeatoln  lUet  o«  dMlel  de  Tenrni 

«  par  nous  CeiOseve  dv  U  Ha  BUiqae*  (Veir  ct^ipiès  MaMmf ,  etc., 

p.  314.)    .  . 
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la  persoiHit  de  nostrc  dit  cousiu,  en  la  quelle  [>iaee  a\oiliorâ  euUedul- 
tres  choses  aucunes  pièces  de  tapisseries,  les  quelles  ordonnasjnei 
prendre  a  tiostre  amé  et  féal  const  illi  i  et  chambellan  Jean  de  DailloD, 
seigneur  de  Fontaines  pour  icelles  nous  garder,  et  depuis  les  feismes 
reprendre  de  luy  et  les  donasmes  à  feue  danioiselle  Agnei»  Skurelle  2  et 
des  quelli  s  tapisseries  nous  nous  tenons  pour  content  et  en  quitiuus  et 
deschar^^coiis  et  vouiloiib  cstic  tenuz  quictes  et  deschargez  nostre  dllt 
chambellan,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayant  cause  de  iny,  ou  temps  ad 
Tenir,  tant  pour  nous  que  pour  les  nostres  et  autres  quelconques;  non 
obstant  qu'il  ne  soit  cy  faicte  déclaration  des  pièces  >  d*icelles  tapisse- 
ries et  qu'il  n'apparoisse  de  certifieation  ou  quittance  de  la  dite  damoi- 
selle  et  quelieoDqiies  status,  ordoDDance,  riguevr  de  conqptes  et  antrei 
choses  à  ee  contraires.  Entesmoiog  de  ce,  nous  avons  bit  mettre 
nostre  seel  à  ces  présentes.  Donné  an  Loriot  le  viij°  jour  de  joillet,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  dnqnante  et  deax.  Par  monseigneur  le  danl- 
pbiU)  le  goQvernear  de  Dantphiné,  te  sire  de  Graon  et  plusieurs  autres 
présens.  Thoreau*. 

L'expédition  contre  le  comte  d'Armagnae ,  saisi  par  Louis  dau- 
pliin  dana  sa  place  de  rOe-Jonidain,  eut  lien  vers  le  mois  d'octo- 
bre 1443.  Au  mois  d'avril  1444,  le  roi  étant  à  Toors  (et  Agnès 
Sordse  trouvant,  selon  tonte  vraisemblance,  dans  cette  ville  on  aux 
environs) ,  le  danpbin  revint  vers  son  père,  an  retour  de  sa  cam- 
pagne d'Armagnac  ' .  C'est  probablement  à  cette  époque  qne  Loois 
fit  présent  à  Agnès  Sorel  des  tapisseries  qu'il  venait  sans  doute  de 
rapporter  avec  lui.  Dès  la  fin  de  cette  année,  Louis  s  éloigna  pour 
la  guerre  de  Metz.  Par  la  suite ,  il  ne  fit  plus  auprès  du  roi  que 
des  apparitions  successives.  La  croissante  animosité  qu'il  conçut 
alois  contre  son  père  et  dans  laquelle  Agnès  Sorel  se  trouva  com- 
prise, et  enfin  saretraite  définitive,  arrivée  en  1 446 ,  nepennettent 

I.  Jean  (te  niillon  ,  «ire  du  Liidc  eo  Anjou,  fui  élevé  auprès  de  l  ouis ,  daiiplnn. 
qui  leaum  eo  1443  à  limée,  tiame  de  FoDlaines.  Louis  l'aimait  beaucoup  et  l  a{>- 
pdait  maille  /«m  dm  habUêtéi.  U  m  oeisê  de  l'employer  tant  qm  fm  et  l'SuIn 
véeuMat. 

?.  Sic.  Probablemeot  poar  Sçeurelle. 

i.  Cf.  Donations  et  fondatiom  d' Agnès  Sorel,  ci-apré». 

4.  Ëxtrait  de$  ArcbtvM  du  comte  du  Lude,  par  dom  Uouiseau.  Monuments  de 
rtililolR  de  TwraiM,  Bibl.  nal.,  oiss.»  boite  IX»  n*  S94S. 

A.  Vor.MoMlnM,  éd.BttctiM,  PmUh.  imér.,  p.  141.  i-'ilinénire  éii^bia, 
avec  dat«t|  M  lMNiT«  d«M  l«  volwM  VII  de  la  celicctioa  Usniid,  «ni  mee.  de  b 
Bibl.  ut. 
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guère  de  supposer  que  cette  donation  ait  pn  avoir  lioupostériea- 
rement.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  tait  présamer  (voy.  eî- 
dessns,  page  303,  n°  3),  qu'il  fallait  assigner  pour  date,  au  Mi 
dont  U  s'agit,  l'an  1444  *. 

9  —  1466,  juin.  Lettres  de  rémission  en  faveur  d'Ëtienne  He  M.mn^^,  qui  avait  donné  à 
vendre,  en  Angleterre,  une  pièce  de  fourrure,  déposée  chez  Jactjues  Cœur,  laquelle 
avait  appartCBO  i  Agnès  Sont. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  elc.^  sçavolr  ftisoos ,  etc.»  nous  avoir 
rcceoeromble  soppllcstion  deEstleane  de  Manné  >  natif  de  nostre  ville 
de  Bourges,  contenant  que  l'année  mil  cccc  xliij,  nous  estans  à  Nancy  en 
Lorraine,  led.  suppliant  tal  mis  on  lervice  de  Jacques  Goer,  kws  nostre 
argentier  et  du  commeneement  fut  mis  à  l'argenterie  eonba  Guillaume 
de  Vaiye,  qui  estolt  lors  principal  elere  et  iàeteur  dudit  Cuer ,  et  peu 
après  'qu'il  eut  ainsi  demeuré  en  ladite  argenterie  et  que  ledit  de  Varie 
apiMreeust  qu'il  estoit  expert  et  habille  ou  fiiit  d'iedle  argenterie,  il  lay 
donna  charge  de  délivrer  à  ceux  qui  preooient  besongaes  en  ladite  ar- 
genterie ce  qui  leur  estoit  néceamlre;  laquelle  charge  il  tint  et  continua 
Tespace  de  quatre  ou  cinq  ans  on  environ  ;  pendant  lequel  temps  et  peu 
après  lesdltsquatreans,  ledit  de  Varye,  au  poorehas  d'aucuns  lûiynnenx 
et  par  mauTsiz  rapport,  conceut  haynne  indeueme nt  à  rencontre  dudit 
suppliant;  tellement  qu'à  roceasion  d'Icelle,  ledit  de  Varie  quérolt 
chacun  jour  voyes  et  moyens  de  le  mettre  hors  et  lui  oster  l'adminis- 
tration et  charge;  et  durant  le  temps  que  ledit  de  Varye  envoya  Guil- 
laume de  Mazoïan,  en  Ançrlt'terrp,  on  temps  (ks  trêves  ^  pour  les  be- 
son^nes  dudit  Jacques  Cu(T  nMcques  cci  taiues  martres,  di  nps  d'or  et 
autres  choses  pour  les  vendre  oud.  pai.s,  Ictî,  suppliant  bailla  aud.  de 
Mazoran  uni;  tixu  d'or  de  Ciiippre,  fait  à  l'éguille,  que  iing  bour^^ois  de 
Bourges  nomme  Henriet  de  Rouray  lui  avoit  baillé,  (jui  povoil  valoir  de 
XXX  À  xl  escus,  ou  environ,  pour  le  vendre,  et  au^^i  uug  manteau  ^  de  dos 

U  On  tionve  dm  fci  «xliilli  ûm  wmplM  de  la  maiami  éa  daophin  que  itBftmiê 
laiaaweoileeUonUgrand,vol.VI,w«tla  date  de  iUk;Jeonde  DttUlen,pBitw 

voyages  et  messageries;  mais  miis  antre  spécinration. 

3.  Les  de  Manné  étaient,  «Jès  le  quinzième  siècle,  une  famUle  éelieTînale  de  SoorgM. 
Voy.  la  Ttonmassierc,  HUt.  de  Berry ,  paMim. 

S.  CM4^  de  t4M  ft  144S.  Ce  passage  Sie  la  dita  4o  Adt  qui  «eet  iattra«e. 
(Voy  cMeMiMa*4,p.S04.) 

4.  LamoXmantrmi  csX  mS\é-  rl.irt';  (\r  nnmfimu  documents  de  cette  époque  avec 
le  «;ens  d'une  cerlfimc  jjjc  .fure  el  non  d'une  forme  de  vêlement.  Ainsi  l'on  trouve  nn 
manteaUtà^ïx  tnanteaux  et  demi, de  telle  ou  telle  fourrure, ibstractioii  faite  de  la 
forme  davllcneiitaiMiMl  celte  fiwmire  pouvait  être  evployée.  On  voit  que  la  fourrnrt 
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de  nflirtNS  sehdines  qui  fot  à  fene  Agnès  Sordle,  ta  son  vivant  damoi- 
selle,  dame  de  Beaulté,  en  unes  manches  ouvertes,  qui  avaient  esté  lais- 
sées par  longtemps  en  lad.  argenterie;  lequel  de  Mazoran  estant  oud. 
pais  d'Angleterre  escrivit  audit  suppliant  unes  lettres  closes,  les  quelles 
led.  de  Varie  receut  et  ne  les  bailla  point  aud.  suppliant.  Et  après  qu'il 
fut  venu  dud.  pals  à  Bourges ,  led.  de  Varie  receut  et  retint  devers  lui 
lesbesonpjnes  que  led,  suppliant  avoit  baillées  aud.  de  Mazoran,  excepté 
led.  texu,  qui  ne  fut  point  vendu,  lequel  fut  depuis  rendu  et  restitue 
aud.  bourgois  de  Bourges,  qui  l'avoit  baillé  aud.  suppliant,  comme  dit 
est;  lequel  suppliant  voyant  les  mdrssrs  et  durs  termes  que  led.  de 
Varye  lui  tenoit,  et  aussi  pour  ce  que  aucuns  de  ses  amis  lui  r;ijiporle- 
rent  que  kd  de  Varie  poursuivoit  et  tascboit.,  cbacun  jour,  (ie  tout  sou 
pouvoir,  à  le  mettre  liors  de  1  oslel  et  service  dud.  Cui  r,  i  i  lui  suppliant, 
considérans  aussi  le  long  tems  qu'il  avoil  servy  et  en  son  service  em- 
ployé partie  de  sa  jeunesse,  sans  en  avoir  de  gueres  amendé,  et  doublant 
que,  pour  ksd.  haynnes  que  led,  de  Varye  avoit  contre  lui,  il  fut  mis 
hors  de  la  maison  de  son  d.  maistre,  sans,  de  ces  t  lioscs,  ne  de  son  ser- 
vice avoir  aucune  n  i  oiupeusation,  priut  pour  soy  en  recoiiipense  ,  en 
lad.  argenterie,  certaines  pièces  de  drap  de  soyeet  de  layne,  de  diverse 
sorte  et  façon  et  de  la  peleterie  estant  en  lad.  argenterie  et  de  la  moin- 
dre délivrance  que  les  autres  et  dont  il  y  en  avoit  le  plus,  affîu  que  ou 
ne  s'en  apparceust  ainst  que  s'ensuit  c  eal  assavoir  : 

1  pièce  de  velonx  velouté  violet  tenant  24  aulnes. 

1  pièce  de  veloux  plain  blanc  tenant  20  aulnes. 

1  pièce  de  veloux  plain  vermeil  tenant  7  aulnes. 

1  pièce  de  damas  violet  tenant  12  aulnes. 

I  pièce  dt'  damas  blanc  tenant  17  aulnes. 

I  pièce  de  dama-s  noir  tenant  7  aulnes  2/3. 

1  pièce  de  satin  figuré  noir  tenant  6  aulnes  3/3. 

S  pièces  de  Batin  craiDOlsy  tenant  16  1/3. 

s  pièces  de  eatlD  cramoysy  tenant  16  aiilues  l/S. 

di>nt  il  eât  questiou  avait  servi  à  la  dame  de  Beauté  sous  la  forme  û  tines  manches 
«mpfriet.  Jacques  Ooeor  aviit  èlow^  m  wle  •■trepdt  de  pierreries,  de  io)auk, 
da  BBélaut  trav ailMft  eD  Vi^max^  (StétoOiê  ^tétiemm  et  de  HMiirant.  Il  y  reoifait  iMii, 
comme  nous  l'apprend  cette  plt^'oe,  des  vêtements  confectionués.  Cet  Ii6tel  subsiste 
encore  aujoui'i'nni  Or  i\nn<  !a  'IiainlnP  dite  du  trf^sor ,  on  retnarque  une  wulplure 
qui  restée  jusqii  a  ce  jour  uu  Uièwe  éu^matique  de  coolroverse  parmi  les  arcbéi^o- 
geee.  Le  iienonnage  (éoMm  de  celle  loèM  lefréMato  cerfiineaiwi  Agn^  Ml. 
cne  est  vMoe  d'une  rebe  ridieaHal  fixaréd  et  perte  wm*  «MMclet  neertei. 
(voy.  Hâté,  AnttqvUét  âu  serrf ,  planebeS?.) 
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1  pièce  de  Mtin  vert  tenant  S6  aaloes  1/2. 
3  pièces  de  satin  Ueu  tenant  18  anines. 
t  pièce  de  satin  gris  tenant  8  aulne». 
1  pièce  de  satin  bleu  tenant  5. 
Item  1  pièce  de  satin  noir  tenant  17  anines. 

It  7  pièces  de  petit  taffetas. 

It  S  pièces  de  thierceUn. 

It.  i  pièce  de  escariate  tenant  10  anines. 

II.  1  manteau  de  dos  de  martre  de  pais  (pays). 

It.  t  antre  id.  de  coletzde  martres  de  pays. 

Les  qnels  draps  et  peleteries  il  a  depuis  gardez  devers  soy»|iiaqoes  à 
ce  que,  à  Toccasion  dud.  cas,  led.  suppliant  fut  prins  et  amrâé  par  le 
prevostdenostrehostel  et  autres  commissaires  n  ce  ordonnez  on  grant 
hostel  de  Bourges,  qui  fut  aud.  Jacques  Cuer  et  illec  fut  détenu  par 
aucun  temps  et  examiné  sur  lesd.  clioses,  lesquelles  il  confessa  avoir 
faictes  en  la  manière  que  dit  est,  et  parce  lui  fut  commandé  arrest 
oud.  liostel.  Mais  aucun  temps  après,  led.  suppliant,  doutitant  rigueur 
de  justice,  s'est  retiré  et  rois  en  franchise,  de  la  quelle  il  neseoseroit 
mestre  liors,  ne  converser  ne  repairer  ou  pays  seurement ,  se  noz  grâce 
et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  irapétréos,  en  nous  humblement 
requérant  que,  attendu  ce  que  dit  est,  et  le  lonj:  temps  qii'îl  avoit 
servy  led.  Jacques  Çuer  sans  en  avoir  eu  aucun  salaire,  qu'il  a  rendu 
la  pluspart  des  drnps  et  que  en  tous  autres  casîi  est  homme  bien  famé 
et  renorarae...  il  nous  plaise  lui  impartir,  etc.,  pourc(iioi  nous,  altcncUi 
ce  que  dit  est....  remettons  ..  Si  donnons  en  mandement  au  buiili  de 
Rerry  et  à  noslre  amé  et  féal  conseiller  et  procureur  général  M' Jehan 
Dauvet  commis  à  Texeeution  de  l'arrest  prononcé  contre  J.  Cuer  et  à 
tous,  etc.,  etc.,  le  mettent  à  plaine  délivrance.  Et  afin,  etc.,  sauf,  etc. 
Donné  au  Vivier  pr^  Esbreule  > ,  ou  mois  de  juing  l  an  mil  cccc.  Ivj 
et  de  nostre  règne  le  xwnn'"''.  Ainsi  signé  par  le  roi  Guillaume 
Gouflier  2  M«  J.  Dauvet  et  autres  présents,  De  la  Loère,  —  Visa  Con- 
ientor.  Ghaligant  3. 

1.  Âujourd'Iiui  Ebreutl  (Allier,  arroiidissement  d^Gannat) 

2.  ConseilleT,  ctiainbelUn  de  ctiarles  VU;  l'un  Ae»  commissaires  du  procès,  qui 
•*«nrldiit  des  dipooillM  de  Moques  conir. 

3.  Archives  nationales,  section  I.  Registre  du  trâior  des  disrles  CLXXXTil, 

pièce  xlvij  Nous  devons  la  ronnai«sance  rt  la  rommonicaflon  do  document  à 
l'obli^eanre  de  notre  confrère  M.  Eugène  de  Stadler,  employé  à  U  section  liistorique 
de  cet  établi^iieiuent. 
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111. 

Donations  et  fondations  ' . 
$  1.  DonatioM  et  MalioDS  d«  charlei  VII,  en  fiiYeur  il*Aciiè»Sc»ral. 

BeauU-iur-Marnê,  —  La  première  donation  certaine  qoi  iioas 
soit  oonnoe ,  de  Gbarlee  Vn  à  Agnès  Sorel,  coxndde ,  selon  toute 
-vraisemblance,  avee  Tépoqne  où  elle  fot  placée  par  le  roi  auprès 
de  If  arie  d' Aigou»  et  marqua  pour  ainsi  dire  sou  installatîon  à  la 
oour  de  France.  •  Afin  qu'elle  mA  anleun  tiltre ,  dit  le  secrétaire 
du  roi  Nicoles  Gilles  le  roj  luj  donna  sa  vie  durant  la  place  et 
chastel  de  Beaolté  près  le  bois  de  Tincennes.  >  —  «  Et  comme  eu- 
tre  les  belles ,  ajoute  un  autre  bistorien  ' ,  elle  estoit  tenue  la  plus 
belle,  elle  fut  appelée  maâainoyHlU  de  Beaullé^  tant  pour  ceste 
cause,  commepour  ceque  le  roy  luy  avoit  donné  le  diastd  de 

1.  Les  docDOneptt  connut  josqa'è  ce  jour  ne  nous  ont  conserTé  que  des  traces  in* 
«lirpftPiî  pt  f^rn  précises  des  relations  qni  exisfèrcnl  entre  Cliarles  VII  et  AgDètSord» 
pendant  ie  temps  que  celles  Tut  au  service  de  lâ  reine  de  Sicile. 

M.  Ddort,  dans  aoB  £uai  iur  Ckarki  YJI,  etc.,  où  des  renseignMMoli  nlbcB- 
liquM  «t  trè»prédMi«  wt  nètent  aux  aaMitiou  let  pins  hmrtéM,  aJBfiM  i|a*cB 
1434,  Agnès  étant  devenue  mère  de  Charlotte,  ■  Cliarics  VII  saisit  cette  occasion 
pour  rtfTrir  à  la  Belle  des  Belles,  qui  jusqu'alors  n'avoit  voulu  rien  accepter,  le  comté 
de  l'enthièvre  en  Bretagne,  afin  d'assurer  un  sort  à  l'enfant  nourean^  et  que  la 

MNiif  quoique  le  mi  l'exigeflt  »  (P.  36.)  Le  oaime  eateiir  lijoiile  cd  aole  :  «  Dieot  du 

Radier  a  commis  une  erreur  dans  ses  Anecdotes  des  /Ketiiet,  etc.,  lorsqu'il  dit 
qu'Agnès  prit  le  nom  de  comtesse  de  J'enthu  i  re.  »  Dreux  du  Radier,  écrivain  ins- 
truit et  souvent  plus  judicieui  que  dans  cette  rencontre,  avait  eu  le  tort,  en  eflet,  de 
repro  luire,  sans  réSesion  (éd.  de  ISOS,  1. 111,  p.  191),  celle  prétendue  donaliea  de 
cMBlédePeBUiiifre,  d'aprèe  Vanel,  entenr  tnooyned'ao  eonege  de  teilaisie, 
publié  en  1695  sous  le  titre  de  Galanteries  des  rois  de  France  (t.  I,  p.  114).  Mats 
en  prétendant  le  reclifier ,  M.  Delort  ne  s'est  pas  montré ,  à  son  tour,  phi?  infaiîlihk. 
Car  le  titre  de  depioiseUe  de  Fromenieau,  dont  il  gralilie  la  belle  Agues,  ii  e&t  oulie- 
ment  justifié  par  l*libloire  (V07.  ei^près  p.  321,  note  1  )  ;  et  le  iiit  de  la  deoelioo  de 
Fenthlèm  en  ae  fiTeur,  nêaM  avee  la  reetrietieii  qu'O  indiqneb  se  cepeae  pat  «urdca 
deUoéM  plus  certaines.  Il  aurait  dû  lui  solBie^  pour  Mifeter  cette  supposition,  de  se 
rafv^lpr  qtCh  celte  «'poqtie  le  comté  rte  Penlhièvre  n<»  faisait  point  p.irlie  «Vs  «io- 
maines  du  roi,  mais  de  ceux  du  duc  de  Bretagne,  qui  e&erçait  alors  dtrecteuient  »ur 
cette  terre  tous  les  droits  souverains. 

7.  Chromiquet  êtAmtolei  de  Pranee,  éd.  de  Bdlelbmt,  i^is,  l»fel.»  M.  375  v*. 

3.  ChronigMit  de  hfonstrelet.tœlUxméuêpv  un  eompilaleur  awHiyiae»  édition 
de  1S86,  itt«fo|.,  vol.  III,  fol.  96. 
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Beaulté  de  kx  FiuriB.  »  Ce  Hianoir  «  le  plus  bel  cbastel  et  jolj  et  le 
mieux  assis  qoijhist  enrisle  de  France  '  ^  »  tirait  son  nom  de  Tagré- 
ment  de  sa  sîtoation.  Placé  près  duliois  de  Vincennes  et  d*an  autre 
manoir  nommé  P/otsanM,  il  avait,  s*il  lirat  en  croire  la  tradition  ' , 
senri  de.rMdenee  royale,  dès  les  premiers  temps  delà  monarcbie. 
En  1439,  après  les  vîdssitades  de  la  guerre  entre  les  Armagnacs , 
ks  Bourguignons  et  ks  Anglais,  le  château  de  Beauté,  qnien  der- 
nier  lien  était  devenu  la  proie  du  duc  de  Bourbon  et  de  ses  écor- 
cfacurs ,  lut  repris  parles  gendarmes  du  duc  de  Bicbemont,  conné- 
table de  France,  et  rentra  ainsi  sous  lamain  royale  Agnès  Sorel 
estenfin  qualifiée  dame  dê  B§miééBm  un  document  daté  de  1444 , 
que  nous  reproduirons  plus  tard  et  tout  porte  &  croire  en  effet 
qne,  dès  le  commencement  de  cette  même  année,  elle  Att  mise  en 
possession  de  ce  domaine  royal ,  qu'elle  consenra  tonte  sa  vie 

La  Roqvicezière,  —  A  ce  don  Charles  VU  ajouta  bientôt  celui 
du  revenu  de  la  chàtellcnie  de  la  Boquecezière  en  Bouergne  La 
Table  du  mémorial  /.  Bourges,  de  la  chambre  des  comptes,  éta- 
blie au  commencement  du  règne  dans  cette  ville,  «  contenant  les 
«  dons  faits  par  Charles  YII  des  confiscations  à  lui  échues  par  ré^ 
«  bellions,  commencéle  1 0  décembre  1 436  et  finy  en  juillet  1461,» 
mentionne,  sons  Tannée  1446  la  donalton  à  Agnès  Sorel  de  la 
Urre  de  Roquecezière  ' .  Le  revenu  de  cette  terre ,  avant  de  paner 
entre  les  mains  d'Agnès,  avait  été  donné  par  le  roi  à  denz  mem- 
bres de  sa  famille.  11  en  avait  d'abord  accordé  la  jouissance  à  son 
lUs  aîné  Louis,  dauphin,  par  lettres  patentes  du  19  déoem- 

I.  Journal  (TuH  bourgeois  de  ParU,  éd.  Bucltoo,  Panthéon  littéraire,  163», 
p.  729. 

a.  Notkt  lOttor.  9wr  te  ehâtêou  âê  BêoMé,  fitr  M.  B.  Bocdter.  mOUUrn  dê  ta 
Botiété  Mliophile,  etc.,  1838,  in-8",  p.  5  et  m'w. 
8.  Giiill.  r,rnf>l  ;  éfl  du  panikéon,  lSd8»p.  3Sa. 

4.  Voy.  §  suivaut,  p.  319. 

5.  Quelquei  auteur*  ont  vrmeé,  nais  sans  preuves,  qu'ellt  lint  à  diverses  reprises 
y  fidre  M  demeure,  et  qa*elle  j  donna  le  jonr  à  nna  w  à  ptniienn  de  eei  Slki. 
(Poocel  de  la  Grave,  Mémoires  intéressants,  etc.,  l7S8»iD-l2,  t.  1,  p.  SIC.  Delort, 
Sssai  sur  Charlfs  MF,  etc.,  p  <u  Notice  sur  Beauté,  p.  18,  etc.) 

6.  Départ,  de  l'Ave>ron,  arrondias.  de  Saint-Afirique,  canton  de  Saint-Serniu,  cuta. 
mime  uu  hameau  de  LtvaHMtoqoeGeiièn.  Cfe  nnmde  lien,  pea  oùddd  dans  le  nurd 
de  In  FMnee,  «  trouve,  par  eelto  nisou,  «ertt  de  beaoeonp  de  manièrai  plus  on 
noine  fautives,  teltes  que  RoqueeerUret  Xoeke-Cerviàre,  Hofueferrière,  aa^nesefie 
ou  h'rtcfirsseri'',  llocheterrée,  etc. 

7.  Arcli.  nat.,  Table  des  mémoriaux»  legi&tte  1&,312, 1.  Bourges,  fol.  t6,  renrojant 
au  loi.  ce  du  mémorial  ancien-  La  pièce  mdme  n*a  pas  été  rappttrtée. 

l,  ITr^ime  9érie.)  31 
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br»  1440  ' ,  Ion  de  k  réeondliation  qui  termina  la  révolte  dite 
itelaPragaerie.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  la  lui  retirer,  pour  k  donner 
à  Louis  de  Bourbon,  comte  de  YendAme ,  qui  eu  était  possesseur 
ao  commencemgpi  de  Tannée  1446,  comme  il  lésolto  delà  quit- 
tance en  date  dtt  \2f6v,  1448  (1449  n.  s.)  que  nous  avens  rap- 
portée ci-desBus  (page  305,  n""  6).  Lonis  de  Bourbon  étant  déoédé 
dans  le  cours  de  la  môme  année,  le  17  décembre  1446  ' ,  Agnès 
lui  succéda,  et  conserva  ce  revenu  jusqu'à  sa  mort. 

PsfUtoR  âê  iraU  mUle  lions.  —  «  A  madame  de  Beanlté, 
baillé  3,000  #  que  le  roy  luj  a  «données  pour  sa  pension  de 
Tannée  mil  cgcc  xlvu  » 

IstouduH,  —  Dans  plusieurs  monuments  authenftiqnss,  Agnès 
Sorelest  qualifiée  dame  de  Beauté,  de  Boqueœzière,  d'issoiidnfi 
et  de  Yemon-sur-Seîue.  Cette  énumération  parait  indiquer  Tor- 
dre exact  dans  lequel  elle  devint  posseaseiv  de  œs  diverses  sei* 
gneuries.  11  nous  est  toutefois  impossible,  fente  de  documents,  d» 
vérifler  cette  présomption  *, 

Vemm-sur-SeiM.  — •  Cette  ville,  aussi  bien  qnele  reste  deU 
province,  tomba  au  pouvoir  des  Anglais  loi^  des  désastres  qui 
marquèrent  la  fin  du  r^gne  de  Charles  YI.  Iji  f  424,  par  lettres 
du  5  décembre,  rendues  au  nom  de  Henri  Yi,  roi  de  France  et 
d'Angleterre ,  elle  fut  donnée,  avec  lu  terres  et  seigneuries  de  Gi- 
son ,  Àndelys ,  Gourmy,  etc.,  en  augmentation  de  douaire^  à  Ca- 
therine de  France ,  veuve  de  Henri  Y  ^ ,  et  resta  entre  les  mains 
des  ennemis  jusqu'à  la  mémorable  campagne  de  Normandie.  A  la 
fin  du  mois  d'aoïit  1449 ,  elle  fut  prise  par  le  comte  de  Dunois, 
lieutenant  général  pour  Cliarles  YU,  qui  la  lui  donna  en  récompense 
de  ses  bons  services    De  ses  mains ,  et  par  ordre  du  roi ,  Yer- 

1 .  An  h.  liât.,  M<^niorial  K.  de  la  cliambre  des  comptes»  re{(illitt  I4,SM^1M.  1^. 

2.  P.  Aiisclim-,  Hist.  gi'nùal  ,  tUrnii^rp  «'liil.,  l,  I,  p.  3*»? 

n  I Atraits  de  la  chambre  des  comptes  reciieiliis  par  ordre  de  Colbert.  Usa.  delà 
Bibi.  itat.,  coll.  de»  500,  t.  214,  fol.  299  v*. 
«.  diarlM  vn,  |«r  lettiis  patentes  da  5  seplcmlm  14M,  coaiift  la  eapitoiacrte 

d*IS800diin  à  Jean  de  Salazar»  écityer  de  Biscaye,  qui  reçut  la  plan  pour  iSr^ë  d'iiaa 
somme  dr  6,000*.  (Arch.  nat.  J,  189,  4.)  En  1  i43,  SAbjnr  atait  paœé  dti  service  du 
roi  à  celui  des  princes  d'Amiagoac,  rétoltis  coulrc  le  souverain.  En  i4M>,  i'aanee 
même  de  la  mort  d'Agnès,  Cbarles  VU  donna  la  cli&telleoie  disaoudun  à  AntoineUe 
d«  ViHaqnicr,  qai  tnceédtil  k  Asaèa  dans  les  bonnat  grlecs  Sa  roi.  Afch  nat^  MS* 
mariai  L,  reg.  14,927. 

An-li.  n.it  ,  M<niv>rial  J  dp  U  (  liaribr»'  ><es  OOniptCS»  ICg,  i^,9i6,  fot.ij. 
0.  EecueU  de  God^roy,  p.  156  et  pasivu. 
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non  ]>ï\ssa  dans  celles  d'Agnès  Sorel,  (|ni  n'en  joaitpas  longtemps, 
étant  morte,  conune  nous  Tabous  dit ,  le  9  février  de  l'année  sui- 
vante. Il  est  hors  de  doute  toutefois  qu'eUe  en  prit  possession, 
coHimtî  l'attestent  l'épitaphe  qiu  hdus  venons  de  rappeler,  les 
deux  inventaires  dressés  après  son  décès,  dont  nous  avons  é^jale- 
ment  reproduU  ei- dessus  la  mention  (p.  307,  note  1),  et  d'autres 
actes  qui  prendront  place  dans  la  suite  de  ce  travail. 

Donation  Anneville  ;  fondation  à  Jumiêges.  —  Jehan  Jiouj  di- 
gné,  né  il  est  vrai  cfbelque  tempe  après  la  mort  d  Agnès  Sorel, 
mais  qui,  grâce  àBeBConiiaÎMaiiceslittiéraires,  aux  fonctions  pu- 
miquM  eieroées  par  8a  lunille,  et  enfin  au  lieu  de  sa  naissance , 
dutreendlUr  de  prédeiuee  informations  sur  la  première  période 
de  la  vie  de  notre  hât>]ne,  donne  lien  de  croire,  dans  son  Uisioire 
agréffaHtedm  amaU$  tl  dunmiqun  dUtijou,  qu'Agnès  était  déjà 
riche  avant  de  quitter  le  service  delà  reinede  Sicile  * .  Quoi  qu'il  eu 
soltde  cette  assertioa,  on  voit  que  lesaenlabienfidtBde  Charles  Yll 
wflireni  à  Iniprocnrerde  Topolenoe.  Nous  rappellerKmB  id,  pour 
en  donner  ane  idée,  qa'indépendunment  dea  nombreux  domaines 
qu'elle  possédait,  et  des  soixante  mille  éctia  d'or  qu'elle  I%ua  par 
testament,  le  roi,  vera  1450,  racheta  lui  peol  poor  20,600  écus 
de  joyaux  et  autres  objets  qui  parsissent  avoir  servi  à  l'usage  per- 
aomiel  de  la  teatatrioe.  Aussi  les  éarivaina  du  temps  ont-ib  vanté 
on  critiqué  à  Fenvl  le  luxe  de  aon  existence;  et  l'on  sait  par  leur 
témoignage  unanime  que ,  bien  que  Charka  YII  eût  beaucoup  d'é* 
gards  pour  la  reine,  telnxe  domestique  de  la  belle  Agnès  égalait 
poor  le  moins,  si  die  ne  les  surpassait  pss,  hs  train  et  l'édat  delà 
maiacai  de  M^e  d'Anjou.  Après  M  avoir  prodigué  ses  lai^gessea 
pendanttoutlecoarade  son  existence,  la  mort  ne  mit  pas  immé* 
diatement  un  terme  è  cette  idolâtrie  dn  monarque;  il  la  pour* 
flQivtt,  en  quelque  aorte ,  an  delà  du  tombeau,  des  hommages  de 

1.  «...  Et  Tavoit  nourrie  la  royne  de  Sicille  dès  m  jeunesse,  et  si  forM'avnKMt 
qu'elle  lui  avoit  donne  plusieurs  biens  en  meubles  el  béritages,  et  tantqu'i-Ue  ttiioit 
Mtot  comnie  princesse.  »  (£d.  QiiatfdMirbes,  p.  199.)  Il  est  tMS'pnéable,  en  effet,  que 
Bflué  d'Anjou  et  Isabeau  de  Lorraine  portainC  à  Agnès  le  plus  vif  attaclieiuenl  et  la 
ptuâ  libérale  bienveillance.  Mais  quoique  René  fât  le  modèle  des  rois  clievaliera  da 
son  temy»^,  el  malgré  les  remarquables  (alent.s  de  la  reine  de  Siciîe,  l'un  et  l'autre  ne 
sureut  jamais  pour  aiuâi  dire  ou  reposer  leur  tète  illustre,  cliurgêi*  d  une  triple  cou- 
ronne ;  ils  puisèrent,  tant  que  vécut Charle»  Vf I,  dans  la  bourse  plu:i  ou  moins  obérée 
4a  ce  priioe  de  quoi  wlivaDir  à  kon  nécenltéa.  On  a  |m  juger  par  Vétat  det  ^ùQet 
d'officiers,  rte,  ci-de-^isus,  p.  304,  qu'en  ce  qui  touclie  Agnès  eu  particulier,  cette 
libéralité  de  raracU're  ne  se  Iradvisitt  pas  è  son  égard  en  erPeta  bien  cooaidérablas. 

St. 
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son  culte  i  l  (le  sa  inuiiilit'cnce.  Désigné  par  elle-m<^mc  comme 
le  suprême  evécnfrtir  de  ses  dernières  volontés  '  ,  il  lui  éleva 
dans  l  église  de  JuuiiéiK  s  une  sépulture  ma^Miili(jue ,  et  dans 
celle  de  Loehes  un  aiiti(  iiuiusalée  plus  somptueux  enenre.  Sur 
les  deux  statut  s  qui  reproduisaieiit  son  iiiiatii  ,  il  voulut  qu  elle 
fût  reprt«eutée  avec  les  insignes  de  duclR'SSc  ^ ,  iui  octrovant  ainsi 
après  sa  mort  un  titre  et  des  honitenrs,  que  sans  doute  il  lui  des- 
tinait, et  qu  elle  avait  déclinés  jk  iiduut  sa  vie.  Là  ne  s'arrêtèrent 
point  les  témoignages  durables  de  sa  passîou  et  de  «^es  regrets. 
Dans  Tabbaye  même  de  Jumiéges ,  où  cette  perte  élait  \euue  l'at- 
teindre ,  il  voulut  |>erpétuer  jwr  une  fondation  i>ieuse  le  souvenir 
de  eelle  qui  en  était  l'objet.  ('oiiHue  le  fait  dont  il  s'agit  u  n  été 
qu'indiqué  jusqu'ici  j>ar  des  monographies  de  localité  et  n'a  \Hnnl 
encore  passé  dans  les  histoires  générales,  nous  croyons  devoir  l'ei- 
poser  avec  quelques  développeuit  iits. 

Au  mois  de  décembre  1449,  Chai  les  VH  s'était  arrêté  à  I  ciJ»- 
bayede  Jumiéges.  11  y  retourna,  en  janvier  suivant,  prendre  ses 
quartiers  d'Iiiver.  C'est  là  qu'Agnès  Sorel  vint  le  rejoindre  à  la 
même  épocjue,  et  qu  li  lut  témoin  de  sa  fin  prématurtr.  A^niès 
mourut  quelques  semaines  après,  léguant  a  lu  mime  abbaje 
une  somme  d'argent  destiné^'  à  la  rémunération  de  divers  services 
religieux  en  son  honneur  Charles  Yll ,  par  lettres  du  14  mars 
de  la  même  année  1450, confirma  et  étendit  cette  fondation;  il 
régla  l'emploi  de  la  somme  lëgoée,  et  donna  aux  moines  de  Jo- 
mu  ges  une  part  de  la  seignearJe  d'Annerille,  eitiitfe  ear  la  Seiiii 
dans  one  (letite  péninsule  qa*oeeo|Mlt  pr^que  entière  ledomaifle 
de  l'abbaye  L'original  de  ces  lettres  ne  nous  est  point  eennu  ; 
mais  il  en  existe  une  oontre-part  dana  Taete  soitant»  lusM  ani 
layettes  du  trésor  des  chartes,  parmi  lesquelles  il  se  eonsene 
encore. 

1.  Jeau  cliarlier,  dans  le  Hecucil  de  Go(ie(roy,  p.  192. 
3.  QtMB  tittiHs  deconU»  lUft  deoorator  amicto  ; 

lo  laudii  tiliiittm  pictft  diieim  jteeL 


ïi  non  iniretnr  qtiis    «;f»ocie»  decoretur 
lp»ius  :  est  i|>i>a  quûuiam  depicU  ducissa. 
Hoc  factnm  sponte,  eerta  nlioiie  nofente, 
Pfo  landnm  titniis»  neriloroin  sive  libeUit. 

(S^tafitie»  taonbivM  de  Uekti  tt  de  JumUgei.) 

3,  Voir  Ip  §  stiivfint 

4.  De»Uaye«,  IhsiuiH  de  i  abb.  roy.  de  Jumirges,  1829,  in-8»,  p.  i03iTb(m»> 
bûLiù  ,  loe.  sup.  c»/.,  et  ci*«|Mès  p.  320. 
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1449,  mars  22(1450).  Kctirc»  tt<»  reli};i«'»t,  abbe  el  content  de  l'églUd  (In  Saiiit- 
Pierre  de  iumié%ei,  faisoiit  mémoire  qu  lU  seront  teniiz  do  dire  et  célébrer  en 
temps  «venir,  ponr  k  Mlnt  des  âne»  du  roy  etdet»  i/fMkmmtê  et  WBtMieiiw, 
et  aulrenient  fc  won  entendoD,  fpMn  obitx  Mleamël»  perpélndleneot  en  iccHe 
^gUee  par  cImchh  an,  etc. 

A  tousceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jehan,  par  la  permis- 
sion divine,  homble  abbé  de  TégUse  de  Saint-Pierre  de  Jumiéges  et  tout 
leeooveDtd'Ieellui  Ueo,  talat  en  nostre  Seigneor.  Gomme  le  roy  nostre 
souverain  seigneur,  nen  de  dévotion  et  à  ce  que  le  divin  service  qne 
ron  a  aooiisliimé  de  ftire  en  nostre  diele  église  puisse  de  Ucn  en 
mienix  estre  ttlIL  et  eontlnoé  etqne  led.  seigueur  puisse  cstre  parUd. 
pant  ès  prièfes,  oroiaons  et  aolres  blenfbis  d*lcelle  égiise,  nous  ait 
é»  nouvel  donné,  eedé,  transporté  et  delaisié  la  rivière  et  peschcrie 
qn*ll  «volt  en  la  rivière  de  Seine,  à  eauie  de  la  terre  et  seigneurie  do 
Danneville  t,  ensemble  treiae  aerts  et  demi  de  près  et  autres  choses 
qui  sonlolent  estre  de  ladite  seigneurie  de  Danneville,  pour  estre 
dores  en  avant  perpétudlement  et  à  tonsjonrs  le  propre  domaine  et 
héritage  de  la  diète  église,  .nutanant  et  parmy  ce  que  nous  et  nos 
eoeeessenrs  aUies  et  religieux  de  isdiete  église,  seront  tenus  de  dire  et 
célébrer  ou  temps  avenir,  perpétnelmcnt  en  leelie  église,  par  chacun  an, 
ponr  le  salut  des  ames  dudit  seigneur  et  de  ses  prédécesseurs  et  suc- 
«emenrs,  et  autrement  à  son  enleneien,  quatre  obits  solempnelE  à  com- 
mencer le  premier  dIeeuU  le  xii*  jour  de  roay  praschalnement  venant; 
le  seeond,  le  xu«  Jour  d'aoust;  le  tiers  le      jour  de  novembre  et  le 
quart  le  xii"  Jour  de  février  prochain  après  ensidvant,  et  à  continuer 
doresenavant  pcrpétuelmont,  à  tels  et  semblables  Jours  que  dessus  est 
dit*  Et  efaacnn  samedi  de  l'an  et  en  chaemie  vigile  et  Jour  de  feste  de 
If cstie  Dame^  ceste  anthienne  :  Saneta  et  immaeuiata  virginUas  et  ceste 
prose  :  imdoMa  iiUêpv  êi  eatia  es  Marki,  etc.,  et  Toraison  :  Omni' 
poimt  tempiteme  Devs  girf  gkriote,  etc.  avec  De  prt^ndis^  et  les 
oraisons  des  trcspassés  à  ce  pertinans,  et  fournir  à  nos  despens  de  ves- 
temenSr  luminaire  et  antres  choses  pour  ce  nécessaires,  ainsi  que  ees 
dioses  sont  plus  au  long  déslnées  et  déclarées  ès  lettres  par  ledit  seigneur 
à  nous  sur  ce  octroiées  ; — savoir  Aiisons  que  nous  tous,  d'un  commun 
accord  et  consentement,  pour  ce  assemblez  en  nostre  chapitre  ainsi 
qu'il  est  accoustumé  en  tel  cas,  et  pour  le  bien  et  utilité  de  nostre  dicte 
église,  avons  juré  et  promis,  jurons  et  promettons  par  ces  présentes,  tant 
pour  nous  comme  pour  nos  successeurs  abbes  et  religieux  de  la  dicte 

-  1.  Ge  nom  est  éerU  irts*ibllileBNiit  alul  dans  la  pièee,  qnl  cat  en  €lie(  d*«RiTr«  de 
caUipiphie. 
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ë*;ÏIsp,  faire  célébrer  et  coiitini!*^  doresenavant  et  a  toujours  mès  bitn  t  t 
dcucjnent  eu  iceile  église  le  nerviee  dessus  dit  ainsi  t  t  par  la  forme  que 
dit  est,  soubz  l'obligation  de  tons  les  biens  meubles  et  imrï  eubUs  de 
nostreditte  église,  presens  et  «venir,  sans  aucunement  alt  i  ne  venir  a 
rencontre.  En  tesraoing  desquelles  choses  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes nos  pi  après  seaulx.  Ce  fut  fait  le  xxu*Jour  du  moU  de  mars  l'an 
de  grâce  mil  cccc  quareute-oeuf 

S  3.  DomltoM  et  rondatiow  ùUm  ptr  ikfiès  Ml. 

Agnès  y  née  sur  Iw  confina  de  la  TonraÎDe  et  du  Berry ,  par- 
tagea on  imila  toute  sa  vie  reustence  nomade  de  Charles  VU; 
toutefois,  dans  ses  dernières  années»  e&e  s'éloigna  peu  des  nanleo 
contrées  qui  rayaient  vue  naître»  et  qn'un  adage  proYerlrial 
a  justement  nommées  le  jardin  de  la  Franee.  Loches  et  ses  enn- 
TOUS  y  pour  lesquels  le  roi  avait  aussi  une  prédtleetîon  marquée, 
definrentysnrtoutdepuisqu'dle&tzevétned'une  cfaargede  ooiuv 
sa  résidence  habituelle.  Elle  possédait  sur  la  rive  opposée  de  l'In* 
dre ,  dans  la  petite  ville  de  BeauUen  >  qui  sert  à  Loches  d'anneia 
on  de  faubourg,  une  résidence  dont  on  montre  encore  les  dAris» 
et  qui  fut  connue  depuis  sous  le  nom  de  mison  ââ  la  remê  ou  do 
la  petilê  retne  *.  Nais  les  fonctions  de  sa  charge,  et  pins  en- 
core la  tendresse  du  roi,  lui  donnaient  une  place  au  cfaàtean 
m6me  de  Loches,  rebÂli  par  Charles  YII,  où  elle  avait,  selon  l'ex- 
pression de  Georges  Chastelain,  son  qmrUâr  dêwuiison  Agnès 
se  montra,  depuis  le  moment  où  die  occupa  une  grande  situation 
à  la  cour,  et  resta  jusqu'à  sa  mort,  la  bienfaitrice  et  la  patronne 
assidue  de  l'élise  collégiale  de  Loches,  fondée  dans  l'enoeinte 
même  du  château  rojal ,  église  dont  le  roi  était  chanoine , 
pour  laquelle  il  avait  de  son  côté  une  dévotion  particulière,  £q 
1444 ,  elle  fit  don  au  chapitre  d'une  croix  d'or  destinée  à  en- 
châsser le  morceau  de  la  vraie  crom^  que  Foulques  Nerra,  comte 
d*Anjou,  avait  jadis  offerte  au  même  monastère  A  ce  présent 
elle  ajouta  celui  d'une  statuette  d'argent  doré  représentant  sainte 

1.  Arcliivcâ  nalionalc»,  J,  467,  u"  iOO,  origioat  sur  |>arciiemin. 

2.  huiouT,  Dicl.  hist.  d: Indre-et-Loire,  1812,  iii*8%  1. 1,  p.  103  è  IM.  R.  deCrof» 
Étvâ,  hittoH^n  «te->  ins,  ID>I3,  JNUHm. 

t.  fid.  Bndioo,  I».  Stft.  U  poitei  An  n«i  JomtMCO»»,  lé  nom  d»  £cf  !•  «u  Oovr  dp 
te  belle  Agnès. 
4.  A.  d«  Pierre»,  TabUtiti  d«  Lochei,  iMi,  iii-i",  p.  )2. 
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Mai'U'  Miïdeleini!,  aocompiicriH^ede  cette  inscription  :  -  En  l'hon- 
neur et  révérence  de  sainte  yaric  Madeleine  ,  noble  damoiselie 
madainoiseiie  de  BeauUi  a  donné  celte  image  en  ceste  église  du 
chàleau  de  Lorhf%.  auquel  inuiqe  ef^l  enfermée  une  côte  et  des  che- 
veux 4e  la  diie  sainte  et  fu$i  l'an  mil  gogc  quarante  et  gtia- 
tre  «. 

Aux  ternies  de  leur  fondalion  ,  !e  nomt>re  des  chnnoines  de 
lx>ch€8  était  <ixe  a  douze.  Vers  I  i  i8  ,  un  des  cunonicals  étant 
devenu  vacant,  le»  chaîioiiKs  jivoruèrent  de  cette  conjoncture 
pour  favoriser  rexéculion  du  désir  qu'Agnès  Sorel  avait  conçu , 
de  fonder  dàm  cette  église  quatre  enfants  de  chœur  et  un  maî- 
tre de  psal  le  lie  *  ;  il  s*agis8ait  d'appliquer  à  cette  fonduliou  la 
prébende  laissée  vacante  et  les  gages  de  deui  chapelains.  Le  papi^ 
Nicolas  y,  élu  en  mars  1447,  ayant,  la  deuxième  année  de  bou 
pontificat  ^ ,  acx!ordé  son  approbation  à  cette  mesure ,  le  cha- 
pitre, au  mois  de  février  1450,  députa  deux  chanoines,  qui  se 
rendirent  à  l'abbaye  de  Jumiéf^es  ,  où  se  trouvaient  Charles  VII 
et  A«;nè>  Soirl,  alin,  que  par  1  intermédiaire  de  leur  protectrice, 
ilîi  (iblirisfecnl  le  concours  de  l'aiilorité  royale.  >lnis  lorsque  ce» 
députés  arrivèrent  eu  Aornuiiidic,  A^niès  a\ail  cessé  de  tI- 
vre  *.  Le  roi,  par  lettres  de  1450  * ,  n'en  réalisa  pas  moins  le 
irœa  des  chanoines,  et  la  maîtrise  fut  fondée ,  selon  Texpression 
de  robHoaire  même  de  l'église,  à  la  requêtê  *  d'Agnès  Sorel. 

Agnès,  vojant  n  fin  approcher,  a^ait  dicté  ses  dispositions  tes- 
tanenlftires.  Btle  eboisit  ponr  eiécatenrs  trois  des  personnages 
les  plus  considérables  4e  son  entonrage.  Le  premier ,  le  eélèbre 
Xaeques  Gceur,  argentier  do  foi,  fàt ohargé ,  comme  nous  Tavons 
TQ ,  de  la  partie  finaneière  et  da  eontentienx  de  la  sacoession. 

1.  UlluniaaMKfe,  Ait.  dii  Berrp,  tsSS,  ia*S*,  p.  94.  immMire  de  lafn» 
ArifM  dé  féglim  éoU^.  de  Lochm  es  1749,  Mt.  «alrê  les  imIm  de  m  .  le  oiilé  à% 
Saint  Oiirs;  extrait  communiqué  ^  M.  André  SalOM*.  CèltmMrede  LotkmtVê» 

Voy.  ci-dessus  p.  313,  note  4. 

%  ÀrcU.  luss.  du  chap.,  cilée&  par  Durour  au  mot  Loches,  p.  lOS. 
S.  Ghalmél,  BUU  de  Touraine,  itM,  t.  HT,  p.  487. 

,4.  Charte  originate  oa  compte  de  dépenses  de  ces  dépotés,  tirée  des  Archives  du 

cttapitre  et  citée  dans  une  noUce  histortqup  fournie  à  D.  Hou'^-^prsn,  !f>  1 1  octobto 

par  l'abbé  île  Barandin,  doyen  de  Kotrc-Daine  île  I.ocbes.  Mss.  de  la  Sibl.  uat-, 

D.  HoutH»eau,  Monum.  de  la  Touraine,  boite  uu  tome  XVUi. 

S.  AKh. do  chap.,  citées  par  Cxpilly,  DM,  dts  e«MUt,en  mot  Lechei,  et  par  Do* 
ffnif »  iooo  cM* 

9,  Yey.  <i4prto  p.  t3»,  n*  s. 
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Etienne  Chevalier,  le  second,  expert  et  passiannc  eu  matière  d  art, 
présida ,  selon  toute  vraisemblance,  à  la  construction  des  mau- 
flolées  de  Locbes  et  de  Jamiéges.  Robert  Poitevin,  médecin  de  la 
cour  et  fort  en  hyeot  auprès  da  roi,  était  adjoint  aux  deox  pre- 
niera  * .  «  De  plus,  elle  ordonna  que  le  rojr  seul,  et  pour  le  tont, 
ffltt  par  deam  tel  trois  aasdito  » 

Uensemble  des  sommes  qn  eailirassaienl  ses  diverses  disposi- 
tions •  pouvoit  l>ten  ae  monter ,  selon  le  témoignage  de  Jean 
Ghartler ,  tant  pour  vœux  et  aomoanes ,  que  pour  payer  ses  ser- 
viteors,  à  soixante  mille  éeus  »  Le  père  Anselme  *  no» 
apprend  d*aotre  part  qu^André  Boreau ,  frère  mineur  de  la  testa- 
triée ,  âgé  de  près  de  seiie  ans  lors  da  déeès  de  sa  senir,  iTait  été 
compris  dans  ce  testament  poor  one  somme  de  500  éeos,  qa*elle 
loi  avait  laissés  pour  son  tMmemeni^  et  qne  son  onele  et  eua- 
tenr^Geoffroy  8oreatt,évêque  de  Nîmes,  dot  retirer,  en  ll&l, 
des  exéenteurs  testamentaires. 

Parmi  ses  autres  legft,  eeai  qni  nous  sont  eonnus  avaient  trait 
à  des  fondations  rellglenses.  Elle  dispom  d*abord,  en  faveur  do 
Vabliaye  de  Jomiéges,  d*une  somme  de  «  800  salas  d*or  de 
soixante  an  mare  «  ponr  eonvertir  et  employer  à  Fndmpt  de 
soixante  livres  tournois  de  rente,  poor  le  salut  de  ladite  défnnte, 
à  oe  qu^elle  soyt  partieipante,  dit  un  acte  antbentiqae  et  eon- 
tempoiain,  ès  prières  et  oroysons  et  autiea  bienfaita  de  nostre 
église,  •  et  à  la  condition  par  les  religieax  •  do  dire  et  célébrer 
perpétueUement  et  à  tous  jours...  e*est  asavoir  :  par  chacun  jour, 
une  messe  basse  de  reqxiiem,  à  commeneer  lo  vinquatrième  jour 
du  mois  [de  mars  1 450]  ;  et  par  chacun  an ,  au  jour  que  la  dite 
défunte  alla  de  vie  à  trespas,migobit  solennel  a  diacre  et  soubs 
diacre  avec  vigile  de  mort  le  jour  précédent,  ete.,  etc.  '  •  Ses  li* 
béralités  envers  l'église  de  Loches  furent  eneore  plus  étendues. 
L'obituaire  de  cette  collégiale,  dont  nous  reproduisons  d-après 
l'citmit  complet  et  textuel,  énumère  ainsi  les  bienfaits  qu'elle  en 
avait  reçus  : 

1.  ^n]]^  nou»  proposons  de  coostcrer  «i-aprèt  «M  notiot  apécMeà  m  troWtaM 
personnage. 

3.  J.Cliartier,d»MGoderroy,  p.  m. 
S.  lliid. 

4.  Hist.  génCal.  de  la  mais,  de  Franett  t.  VIII,  p.  7oi. 

't.  Arrh  du  îh^parl.  la  Sfinc-lnf^rieure,  fonds  rlo  jiinii(^si's;  Lettre*  des  exécu- 
teurs tc&tanieiitaires  du  14  mars  t449(a.  »■)  Voy.  ci-apn^s  l'iècujust\ficaUvts,  p.  aai 
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1°  Deux  mille  écus  d  or,  qui  servirent  a  1  acfjiiisilion  des  tcrrca 
de  FromcDtcau  *  et  de  Bigornes      2  '  La  londatiou  de  la 
pâalletlc  et  des  enfants  de  chœur.  3°  La  croix  d  or  et  d  autres 
•joyaux.  4*>  Des  tapisseries  d'église. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  ces  tapisseries  étaient  encoreeél^ret 
€l  admirécD  pour  la  beauté  de  leur  travail  *.  Elles  représentaieat 
VBUloire  de  la  ehaH$  5iuMnme,  et  se  oomposaient  de  six  pièoes, 
dont  dettx  se  tendaient,  anx  grandes  fêtes,  dans  le  ehœor,  et 
quatre  dans  la  nef  La  eoUégiale,  en  retour  de  ees  dons,  célé- 
bra jusqu'à  sa  suppression  une  messe  perpétuelle  et  quoti^tienne» 
et  quatre  grands  services  trimestriels  en  Thonneur  d'Agnès,  dont 
l'un  au  jour  de  son  décès.  Le  roi  s'associa  ^kment  à  ces  fon- 
dations, ainsi  qu'il  l'avait  fait  à  Jumiéges,  et,  non  content  de  les 
confirmer,  il  établit  de  son  côté  un  anniversaire  pour  sa  funille 
un  lendemain  de  la  Saint-ErmeUni 

An  nombre  des  autres  églises  qui  eurent  part  à  ses  pieuses 
libéralités»  nous  pouvons  dter  enoore  lU'  coU^lisle  de  Saint- 
Martin  de  Léré  au  diocèse  de  Bourges,  membre  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  cette  dernière  église  elle- 
même.  A  la  première  de  ces  deox  maisons,  elle  légua,  pour  sub- 
venir à  ses  dépenses,  vingt  écus  d'or  qui  furent  déliivés  anx  lé- 
gataires le  8  avril  1453,  comme  le  témoigne  un  acte  original 
que  Ton  trouvera  ci-après  {Fiêùu  juili/lcalMMi,  n.  4,  p.  326)« 

1.  use  Mlle»  Mrtoriqw  mmiaerili,  nlitlto  êa»  arcMm  de  Loches,  et  ooanraiit- 
4fÊéb  k  D.  ■ooaeeOfior  sa  demande  eu  1778,  par  le  doyen  du  chapitre  (déji  citée), 
contient  ce  pnsMge  :  «  Quelques  liistoricns  oot  avancé  que  donoisclle  Agnèa  Seurelle 
étoit  née  à  Fromenteau  en  Berry  et  qu'elle  étoit  dame  de  cette  terre.  Le  chapitre 
prouve  au  contraire  par  l'acte  d*acqaiailion  qu'il  a  fait  de  Fromenteau,  en  date  du 
SS  «ctobre  14S0 ,  qn'll  m  Id  a  Januiis  apparteno  et  qu'il  Ta  aelielé  des  déniera  qu'elle 
lojal^ffiées  par  son  testament  UHmtant  à  3,000  écus,  de  danioiselle  Baouline  d'Azay, 
TPiiTp  en  prenuèies  noces  de  Jean  de  Chtetles  et  Temme  de  noble  homme  Hector  de  la 
Jaiile,  seigneur  de  Parg....  »  rious  ajouterons  que  le  21  mars  1408  (1409  n.  s.),  an- 
née présumée  de  la  naissance  d'Agnès  Sorel,  Geoffroy  de  la  Selle,  écu^er,  rendit 
bonmage  au  roi  pour  lea  lema  deFranenlean  el  de  Muia,  teanea  par  hd  en  Scf,  è 
cause  du  chaste  deCtiastilloii[-$ur-Tndre].  Archiv.  nat.,  section  domaniale,  honunagea 
de  Touraûie,  titres  originaux,  portefniilli  4177,  p.  l  i.  Voy.  ci-dessns,  p.  3H,  note  i. 

?.  El  a  la  Construction  dea  stalk»  «lu  ctuBor.  Uufuur,  Dict.  hUt.,  au  mot  Loches^ 
p.  177. 

S.  Chalmel,  ITM.  de  Twkt,,  X.  III,  p.  m. 
4.  inventaire  de  lajabrique  de  Loches^  |749  ;  déjà  cil4 
s  36  marf;  Heg,  du  trésor  de»  ch.  18 1,  pièce  SS.  De  Camps,  col.  49,  H  D.  Hotw* 
»eau, n  3943. 
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Pour  ce  qui  est  de  l'autre,  •  le  23*  de  mars  1 4ôO,  les  chanoines 
de  St.  Martin  reçurent  du  roy  Charles  VII  la  somme  de  300  escus 
d  or  pour  la  construction  d'une  nouvelle  cliàsse,  où  on  devoit 
mettre  le  corps  de  ^ain(  Martin.  Agnès  Sor^f  éamêdê  BetUUi, 
donna  *  ia  mime  sommé  le  21*  ma*  U5â  » 

PIECES  JUSTIFICATIVES. 

H*  t — Foodalions  d'Agnès  Sord  àlunuésM.  Lrttres  des  eiéeuleun  lestancnlftirasdu 
14  mars  1450,  vidimées  le  13,  eoplécsfft  osllstlooiiéct  à  la  diambre  drt  complm 
let9iMivenlM«tS17. 

A  tous  c€ul\  qui  coi»  lettre  %'erront  ou  orront, Hoe du  Kos  garde  di*s 
sceaux  aux  obWgutioits  de  ia  cliasteilenie  d'Alcnçon,  salut  r  Savoir  fai- 
sons que,  aujourd  iiuy  vlngt-troisiènie  jour  de  Mars  l'an  dii  urace  mil 
quatre  centz  quaiaitle  neuf,  j>ar  (juillaume  Cleniiiit,  clerc  tabellion  juré 
cofiimiz  et  estably  eu  icelle  chastellentt%  uous  fut  tesmoigné  et  relaté 
avoir  veu,  Icu  et  diligemment  regardé  de  mot-à-mot,  unes  lettres  en  par- 
chemin  soelleez  de  deux  sceaux,  sur  deux  queues  doubles  et  cire  verte, 
saines  et  entières  en  sceaux  et  escriptures,  des  qMtks  la  teneur  s'en  sM: 

A  toQSceali  qui  ses  présent»  Isttns  Yemnt,  Jéban,  par  ia  permiMlflni 
dlYlM,  humus  Abbé  ds  l'Eglise  ds  8t.  Pierre  de  Jumt^  et  toolleM* 
Tem  dlesUay  Uea,  lalat  ;  en  jesdee  [MNit  ipeoas  aeUe  niet|slre  ieeqwe 
Goer  eoDsellIer  et  argentier,  Ifaltre  Belxrt  PoieterlB  médeeîii,  et  Maître 
Bitleniie  Chevallier,  eomeUler  malstre  des  eomptes  du  Boy  nostre  syre, 
eonoM  exdSQlMrs  dn  tsetsmenl  et  dernière  irelonté  de  ftnedaBwsfssIls 
A^nès  Serelle,  eo  son  vivant  dane  de  Beanllé,  de  RoeqQe  Serriere»  de 
YsBonIdnn  et  de  Yémen.  Penr  le  saint  de  la  dite  dditente  et  à  ee  q[Q*elte 
st^t  doresaadvent  partielpante  ès  prières  et  oraisons  et  antres  MenlUts 
de  nostre  dite  BgUse  et  «^ons  tenns  dédire  et  eélébcer  doresaadvent 
perpdtuelleoMnt et  à  Uin§own  en  nestie  dlleEgUse,  e'eit  àsaveir  putéb»- 
enn  Jenr  nne  mené  basse  de  Requiem^  à  eenmeneer  le  vlnqnatrième 
Jonr  de  ee  présent  moys  qn*!!  sera  vigflle  de  la  feste  de  l'Annontiation 
nostre  Dame  et  par  cbaenn  an  le  dixième  >  jour  dn  mois  de  lévrier, 

1.  Oa  foitMcn  qtfll  s^sgit  lel  de  rexéeoHoii  festmeotaiie. 

2.  Ex  registre  cspitiilari  incipiente  iij*  octobri»  m.cocc.l  et  clesitiente  xi»  junii 
M.cccc.LiT.  fol.  37,  n.  HuussfaiJ,  t.  XV,  rootcfau  iuUtiilé  :  fieviarquei  sui  I  tus- 
toire  de  f  église  de  Samt-Mordii  de  Imrs,  etc.;  0.  Mouàuier,  fol.  9  %\ 

3*  Jcsn  Chsrtier  dit  «  le  jeiidy  neufiesme  jour  de  féTricr»  miras  S  heures  spri» 
midy,  ■  Tous  les  intres  tctni  pwtent  éfatciociil  le  sei^. 
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qui  esta  jour  que  la  dite  defuncte  alla  de  vie  à  trespas,  ung  obit  >olctii- 
nel  a  diacre  et  soubz- diacre,  avec  vigille  de  mort  le  jour  préctdtiit  et 
iournir  de  vesteraentz,  luiniuaire  et  aultres  choses  pour  ce  nécessaires  à 
nos  despens,  nous  ayent  nagueres  baillé  et  délivré  comptant  huit  oeDtz 
biiïui  d'or,  du  soixante  Jeux  au  marc,  pour  \  ceux  convertir  etemploytr 
à  l'achapt  de  soixante  livres  tournois  de  ïtnia,  qui  seront  le  proj^e  do- 
maine et  héritage  d'ycelJe  Eglibc,  et  a  ce  mus  ayent  iMillIé  lettresda  Roy 
en  forme  de  chartre,  par  les  quelles  le  dit  seigneur  nous  donne  congé 
et  licence  de  acquérir  quant  et  partout  où  boa  nous  wmblera  ea  ton 
royamiM,  hors  flaf  noble,  les  dits  soixante  livres  UMumois  de  rente  et 
Icellc  dès  maintenant  ponr  lors  ait  admorti,  sans  ce  qne  pour  ce  nous 
convienne  payer  finance  à  loy  ne  A  ses  suoeesieurB*  Savoir  iS^sons  que, 
pour  le  bien  et  profit  de  nosire  dfle  Eiglise,  nous,  pour  ce  assembles  en 
nostre  chapitre,  ainsi  qu'il  est  acconstnmé  fislre  en  tel  cas,  avons  jnré  et 
promis»  Jurons  et  promettons  par  ces  présentes  d*«ng  commun  accofd 
et  consentement,  tant  pour  nous  que  pour  nos  snccssseufs  abbés  cft  rell- 
gienz  de  la  dite  Eglise,  qne  dorasnadvat  noaoïâiironSk  cétèbrerans  et 
continuerons  le  service  dessus-dit»  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qne 
dit  est,  sovhi  ^obligation  de  tow  les  biens  meoUes  et  immeubles  de 
.nostn  dite  Eglise»  presens  et  ndvc»ir«  sans  jamais  aller  ne  venir  à  ren- 
contre. Entmmolng  des  faciles  choses^  ncuenvone  mis  àces  peesenlea 
nos  propres  sceau.  Ce  fiit  IMt  le  XlV'Jenr  dn  mois  de  mars  l'anda 
graee  mille  quatre  cents  quarante  neuf» 

En  tesmoing  des  qneUcs  cboeea  noue  garde  des  dits  sceaux  à  la  lein* 
tion  dn  dit  tabellion  avons  misé  ce  présent  vldimos  on  tramciipt  Tun 
te  sceanx  dessus'dtts.  Ce  M  lyt  en  i*an.  Jour  et  mois  preailer  dits. 

Collation  ûdcte  sur  Toiig^nal  en  pnrefaemin  dont  la  copie  est  cMes» 
SOS  transcripte  par  nnol  souhs  signé  Anget  sergent  dvil  de  te  cour  et  de 
la  chambre  des  enquêtes»  ce  Tingt  quatrième  Jour  de  novembre  mil  six- 
cent-vingt-iqpt,  à  U  requête  de  nous  dits  prieur  et  religieux  de  Tabbaye 
de  Jumiége,  non  obstant  te  non  eomparance  de  Maître  Jacques  Tallcn 
procureur  du  dit  Jehan  Leroy,  sieur  de  Landin,  pour  ce  dnsment  sommé 

par  Maître  Robert  Ck>l)ombei  huissier  en  la  oour  de  

solvant  la  dite  collation  et  en  vertu  de  Tarrest  daté  du  premier  jour  de 
Juin  mil-six  cent*vingteept,  domié  sur  In  requête  présentée  par  les  ditz 
prieur  et  religieux,  pour  leur  valoir  et  servir  qu'il  appartiendra.  Fait 
comme  dessus.  Signé  :  de  LesiriUê. 

Elirait  àt»  arcliiTes  de  InniiKMf  comervécs  «es  arehives  dé|iirleinenlales.  Trans* 
crit  et  commnniqué  par  M.  BarraM,  m'inbre  de  TAcsadénie  de  lloiiea,  trchivlite  dt 
1»  Seiue-tiifiérioMre,  le  26  déoembre  184S. 
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a"  2.  — 7  janvier  1533.  Acte  capitulaire  de  Fraii^oiè  de  Fonteoav,  abbé  do  Juui^, 
relatif  au  service  anniTersaire  d'Agnès  Soi  et. 

Coin  fta  sit  quod  anoo  domini  roiilesiiDoqoïklringentesimo  quadragc- 
dmo  BODo,  bone  manorle  Giroioi  galHanm  rax  VU,  qui  certo  tempore 
In  moiMfterio  Sanett  VtM  de  OaneUcis,  BothonMgeniif  BiooeSb, 
divenatos  ftaerat,  ad  sue,  nonjorum,  ac  posterioram  firaaoonnD  rtgini 
anlmaram  ranedlDin  6t  taJutem,  qaatoor  annlversaria  sea  mortiiBria 
erexiaaetet  ftandaaset;  que  magoft  lolemiiftale  campanis  que  omniboi 
ajotdeni  monatterii  simal  aonantibus,  ab  illiat  abbate  avt  ejos  vicario 
qaotannfs,  tune  qne  eonstltQtis  dIebuB  eelebrari,  ae  die  aabbati  quolUxt 
et  qaaraMeomqiM  béate  marie  Yirgf ait  ftativitatibiia  earumqae  per 
giHIs  vesperorum  peraet»  ofBdo,  omnes  Eeligioai  monaalerii  hi^ns  aodt 
e  ehoro  capellaBi  ad  honoiem  ^asdem  Tirgbib  in  eodem  monaalerlo  di- 
catam,  intenlA  voee  retpoiMOrlQm  lllnd  :  umela  et  immaeulaia  ae  pro- 
lam  imfiolaia,  vm  eùm  psaUno  D$  pn^fimUê  alifs  qae  pracibaa  et  eol- 
leetis  proprlis  atmol  eattenta  et  dieentes  eoDvenlredebmit,  pro  qnfbei 
que  anniveiiarito  osieriaqne  In  perpetnnm  oelebrandfB  et  eontfoaaodii 
Idem  Rei  eladem  Mooaaterio  et  iel{gloai§  aqnam  et  plaearlam  omi 
eam  certia  fossato,  motA,  ae  trededm  aciis  et  dimf diA  prati  ad  ennidcni 
reg^  rattone  feudt  seu  terre  â^ÀmmUt»  pertinentia,  donaverit  ae  eon- 
emerit,  prout  ex  eartA  seu  litteris  de  super  eonfecth  plenH»  eontlae- 
tor.  Hinc  est  quod  noa  flrandecos  de  Footenay,  humilts  abbas  prefati 
Monasterii  illiusque  totus  conventaB,  die  infra  scripté  ex  destioato  pain 
foooqoe  capitolaris  tintioabuii  unaoimiter  in  capitule  neatro  congru 
gati,  liDgalla  quorum  interett  aut  interene  potest  certiflcamus  et  attes- 
tamur  nos  eadem  annlversaria  ceteraque  servitia  preroissa  adhibitis 
nostris  sericeis  ornainentis,  aliisque  ad  lioc  requisitis,  modo  et  forma  io 
aliis  nostris  Httcris  attestatoriis  declaratis  semper  persolvisse;  insuper 
nos  tnm  a  prisf  ts  uosti  is  qiiam  certis  cronicis  semper  intelexisse  îpsom 
rc^a^m  ^rata  habiiissc  pccuiiiarurn  legatvT  seu  dona  nobis  rt  monastrrio 
Dostro  à  quadan^  Dominà  cul  nomen  Bella  Agnès  facta  eo  atiimo?  ac 
medio  nt  indc  ccrtuin  feudum  seu  terras  emeremus  ac  sînpulis  dîcbos 
pro  anima  ipsms  niissara  unam  fuiiebrem  et  pnriter  quaque  die  iiouû 
febnmrii,  quo  deeessit  illa  anno  quadragesimo  iiuno  predicto,  nlînd  an- 
niversarium  etjnm  solemne;  tumulumque  sive  sepulcbrum  tune  llmita- 
tum  qno  ipsius  Agnetis  cor  exenteraque  rcliqua  humata  forent  persol- 
verernus  atque  exeîsdem  pecuniis  sic  legatis  portio  illa  prcdicH  feudi 
seu  terre  d'Antieviilead  Dunensium  (Dvnois)  comilem  sf  ct  tans  jier  nos 
seu  majores  oostros  ipso  rego  id  voleuto  et  cons&ntieute  acquisita  et 
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enpta  ftierlt.  Geteroni  veriselmuiii  eia«  aOoitamur  tQimilQm  Ulani  ei 
directe  ante  capelto  hujas  modi  altare  longiludiae  oadaeiiii  pedoro,  la- 
titodine  veio  sex,  et  altttadine  totldem,  eztruetum  ene,  sicqae  eapel* 
lam  Ipaam  ae  altare  eommqoe  deeentiam  et  pvlohritQdliiein  aeeniMire 
et  adambrare  ut  manens  ipatiann  minbtria  redpfcndls  incapai  haJiea- 
tnr;  BosqoeconaideratiB  prenlaBis  mteam  anniTersariain  aUaque  onera 
memorata  adhibUbnoatristerfede  omamentfa  et  allie  ad  boe  reqniaitia 
haeteDDs  peraolvine  ;  cessante  boe  qaod  allnd  donam  gratia  ci\|ai  ble 
par  aoa  abtoiuta  tvnt  eadem  Agnes  aat  qafcQinqne  aliag  pni  ea  aobii 
aea  monasterio  nostro  largitoasit.  In  quoramomiiiiiai  fidemettestimo- 
niom  sigilla  Dostra.noBtriqae  secretarii  signum  presenlibus  apponi  feei- 
mus  die  septinaa  meiisia  JannarU  anno  Domini  milleiimo  quiagentesimo 
tricesiiiio  sceuodo. 

K  tiî  Mte^  sar  parolwffliD,  éMoat  tppendiit  dtos  icMas  dool  H  ne  ntia  que  ihs 
twHgM  f afiMMi*  Btinit  dM  ardiifii  de  Jenriégae»  tieaeeiit  et  eomnnnilqvé  per 
M.  lemU. 


n*  I.  — readelioM  d'Agnès  Bofel  fc  Loches. .  Bilnib  de  reMlnriie  de  IMm-Deme 

deLooliee. 

V  fOuintu  die]  îdus  februarii.  Anniversarium  solemne  primum  pio 
nobili  doiiiicella  Agiiele  de  Seurelle,  domina  dum  viveret  de  Beaulté,  de 
lloqueserige,  d'issouldun  et  de  Vcrnoïke  super  sequauam,  que  dédit  nobis 
duo  millia  sculorum  auri,  de  quibus  empta  fuit  terra  de  Fromenteau  cum 
terra  de  Hitrui  iks,  pro  fundatione  nusise  perpétue  puerorum  et  quntuor 
obituurn,  seu  aniiiversariorum,  pro  anime  sue  salute.  Ad  cujus  n^iui's- 
tam  fuiidati  bunt  pueri.  Que  etiam  dédit  nobi^  cruceni  de  aum  cum 
aliis  joeaJibus,  dcditque  plurima  pretiosa  vestimenta  ecclesiastico,  ipsa 
queinchoro  nostro  solemniter  est  sepulta.  Et  valebit  qui  I  lit  t  dictorum 
quatuor  obituum  quinquagenta  solidos  turonenses,  mediatim  canonicis 
et  capellanis  distribuendos. 

VI  Idus  maii.  Anniversarium  solemne  secundum  pro  de  lu  nota  do- 
micelia  Agnete  Scui  cUei  pro  cujus  dolatione  dtUit  ea  que  clanus  iiaben- 
tur  iiupra,  quinto  idus  februarii. 

V  Idus  Augusti.  Anniversarium  solemne  pro  defuncta  doniicelin 
Agnete  Seurelle,  pro  cujus  fundatione  et  dotatione  dédit  ea  que  latius 
superius  continentur  quinto  idus  febraarii  vel  aoaa  die  februarii. 

V  Idus  no?eiiibrIi.  Anniversartan  folemne  pro  nobili  domicella 
Agnete  Seurelle  quondam  domina  de  Beaulté,  de  Boquesiere,  d'JssouU 
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dun  et  de  VomoDe  super  f^nanam,  pro  ci^as  dotatioiie  legavit  et  qie 
sopnt  latins  mUDentiir  qatnlo  idot  iiebniaiii. 

Extrait  do  ms  original  Mir  pardieiDin  du  quinzième  au  setzième  siècle,  comtnuni« 
qiié  pnr  \e  [«roprif^tt^ire,  M.  André  Salown,  «odea élèie d«  ffiooio  de»  duirtai^  antf- 

%i&te  hoQoraire  de  U  ville  de  Toura. 

N**  4.  ~  QuilUnce  notariée  du  cba|»iUre  de  Saint-Martin  de  Léré,  en  date  du  8  aTril 
1463,  de  vingt  écne  d*or  Minéi      Asnèt  Sonl. 

En  la  préaeDoe  de  nom  Jaeqqet  AneoBBiM  et  Jehan  Terre,  notairai 
jorei  des  eontraets  royaolx  de  Tours,  maistre  Maeé  Hoboitlep  ebanoiw 
en  réglise  monseigneur  Saint  Martin  de  Tours,  ou  nom  et  comme  pro- 
cureur des  cbevecler  et  chapitre  de  l'église  oollégial  de  Saint  Martin  de 
L6ré  on  diocèse  de  Bourges,  membre  deppendant  de  la  dicte  église  <te 
Saint  Martin  de  Tours»  ainsi  «lu'H  nous  est  deuement  apparu  par  lettm 
deproeoradoo  données  le  dernier  jourdemarsel  Tlgllle  de  Pasqneal'aa 
mil  quatre  cens  clnqoante  et  deux,  a  congneu  et  confessé  avoir  en  ft 
reeeu  de  monseigneur  l*abbé  de  Gomery  ^,  sire  Jacques  Coer  et  maistre 
Estienne  Chevalier,  exécuteurs  do  testament  ou  ordoonaueede  derraine 
volonté  de  feue  damoiselie  Agnes  Seurelle  en  son  vivant  dame  de 
B^aulté,  de  Hocqueserre,  d'Issoidun  etdeVernon  sur  Seine,  la  somme 
de  vingt  escuz  d'or  à  présent  ayant  cours,  que  lesdits exécuteurs  loi  ont 
baillée  et  délivrée  comptant  du  résidu  des  biens  demeurez  du  decez  de 
ladicte  defAincte,  pour  convertir  et  ampioier  ès  réparations  et  autres 
charges  et  affaires  neccessaires  de  ladicte  église;  à  ce  qu'ii  soit  tenu  et 
ebstraint  faire  prier  Dieu  pour  l'arae  de  ladicte  deffuncte  et  qu'elle  soit 
comprinse  et  participant  ès  prières  et  bîenfTaîz  d'icelle  église.  De  la- 
quelle somme  de  >  ingt  escuz  d'or  ledit  niaistre  Macé  lïubailFe  s'est  tenu 
et  tient  à  confent  et  pour  bien  pnyc  rt  en  n  qnicté  et  qiiicte  lesdiz  e\e- 
ciiteui  s  vi  Ions  autres  à  qui  quictanee  en  puet  et  doit  appartenir.  Tes- 
nidiiiL:  noz  seings  manuelz  c>-mis  à  la  requeste  dudit  maistre  Macé  Hu- 
baille,  Iv  viij*"  jour  d'avril  après  Pasques,  l'an  mil  cccc  cinquante  et  troys. 
Goust  Leié  (jac).  —  (Signe)  J.  Anceaume  (et)  i.  Terre  2,  * 

1.  Pierre  Berthelot,  abbé  de  Saiui-Paul  de  Connery,  au  diocèse  de  Tours.  Il  m* 
|llace  ici  Robert  Poitjn  in,  l'un  des  trois  exécuteurs  désignes  par  la  t«\«latrice. 

2.  Archives  <iii  départ,  du  Cher  :  cliapitre  de  i^ré,  pi/^cps  (Uverscs,  liasse  1*  (an- 
cieune  cote  :  Léré,  tiafiêe  X,  n«  41;.  Transcrit  et  CMumiiitiqué  par  M.  A.  Sthnoii. 

yALUBT  DE  VIRIVILLE. 
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ÏESÏAftIENÏ 

FRANÇOIS  DE  VENDOME, 

VIDAMB  DE  CHARTRES. 

1560. 


La  maison  des  comtes  de  Vendôme,  issue  des  sei<;neiirs  de 
Montoire,  occupait  un  rung  élevé  dans  la  hiérarchie  féodale  au 
treizième  et  au  quatorzième  siècle.  Fidèles  vassaux  des  rois  de 
France,  ils  avaient  été  comblés  des  faveurs  de  la  couronne,  et  de 
nobles  alliances  avaient  étendu  au  loin  leurs  possessions  et  leur 
influence  territnrialr,  f  eur  sang  s'était  niélé  à  celui  des  illustres 
familU's  de  Pouliiii'u,  tle  Uretaf^ne,  de  Monllort,  de  T^oye,  de 
Mayenne, de  Dieux,  de  Périgord,  de  Chabannes.  Ils  possédaient 
les  comtés  de  Vendôme  et  de  Castres;  les  baronnies  de  Montoire 
et  de  Lavardin  ;  les  seigneuries  de  Laulrec  et  de  Lésignan  en 
Languedoc,  de  la  Cbartre,  de  Bonnival,  d'Epernon,  de  liréten- 
court,  de  la  Ferlé-Aleps,  de  Rimalard,  du  llied,  de  Caillj,  de 
Quillebœuf,  et  bien  d  autres  encore.  Mais,  arrivés  à  cette  haute 
fortune,  ils  ne  pouvaient  éviter  longtemps  la  destinée  qui  pous- 
sait toutes  les  grandes  maisons  féodales  à  venir  se  fondre  dans 
quelque  branche  de  In  race  eajietienne.  Le  iiianage  de  la  sœur 
de  Bouchard  Vil  avec  Jitui  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  en 
1364,  li\a  le  sort  du  Vendoniois.  Bouchard,  mort  sans  postérité, 
laissa  ses  Llats  à  la  maison  de  Bourbon,  et  le  vieux  château  de 
Vendôme  devint  le  berceau  de  la  dynastie  royale  qui  devait  don- 
ner à  la  France  Henri  IV  et  Louis  XIV. 

Cependant  la  descendance  mâle  des  anciens  possesseurs  du 
Tenddmoîs  n*était  pas  éteinte.  Une  brandie  putnéa,  issoe  au 
treizième  ftiècle  de  Pierre,  comte  de  Vendôme,  et  de  Gerraise  de 
Mayenne,  subsistait  enenre  à  la  fin  du  quatorzième.  'Dotéê  des 
biens  de  leur  aïeule,  ces  seigneurs  possédaient  dans  le  Maine  les 
baronnies  de  la  Cliartre  et  de  fjQ^say  ;  ils  s'étaient  alliés  aux 
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niaisoas  de  Dreux  et  de  Montmorency,  et  vers  l'époque  où  le 
berceau  de  leur  famille  (NiMait  dans  les  mains  des  Bourbons, 
Robert  de  Vendôme,  seigueur  de  la  Ghartre-sur-Loir,  recueillait 
les  titrea  el  les  grande  bieDS  des  vidâmes  de  Chartres,  en  épou- 
sant la  ftlle  et  rimiqiie  héritière  du  dmier  de  ees  riebes  wsm 
des  évèques  chartraina.  L'extiaetion  de  la  maison -de  Yeaddoie, 
oomme  pnissanee  féodale^  n*en  fut  pas  moins  consommée  par  le 
mariage  delà  jeune  fille  à  qni  était  édin  Théritage  de  la  branebe 
atnée.  Ainsi  la  succession  féminine  devenait  pour  tous  les  grands 
fiefs  un  prindpe  de  mort  à  c^té  de  la  perpétuité  que  rexclusion 
des  femmes  assurait  à  la  race  royale.  C'est  à  la  loi  saliqne  que 
la  royauté  a  dû  sa  force  et  la  France  sa  grandeur. 

Déchue  du  rang  des  grands  feudataires,  la  maison  de  Yenddme 
conserva  du  moins  jusqu'au  seizième  siècle  cette  illustration  d*o- 
pulence  et  de  noblesse  &  laquelle  devaient  se  borner  désormais 
les  descendants  des  hauts  barons  du  moyen  Age.  François  de 
Vendôme,  vidame  de  Chartres,  en  fut  le  dernier  rejeton.  Il  fai- 
sait partie  de  cette  brilkinte  pléiade  de  chevaliers  qui  jeta  tant 
de  splendeur  sur  la  cour  du  roi  François  I*',  et  nul  ne  parut 
près  du  trône  avec  plus  d'éclat  et  d'bonneur.  Ses  ridiesses 
étaient  considérables;  car,  seul  héritier  de  sa  race ,  il  en  avait 
réuni  sur  sa  tète  toutes  les  vastes  possessions.  •  Il  n'y  avoit 
«  point  en  France,  dit  Le  laboureur,  de  seigneur  ny  plus  illos- 
«  tre,  ny  plus  riebes  ny  plus  vaillant  que  ce  vidame  de  Chartres, 
•  prince  de  Chabannais,  seigneur  de  la  Ferté  Arnaud,  depuis 
«  nommée  Au  vidame  à  cause  de  ses  ancestres,  de  l^ssay,  de  la 
«  Cbartre,  de  Milly,  de  Pouianges,  de  Thissanges  ,  de  Gonfoleos 
•«  et  d'autres  grandes  terres,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  capl- 
»  taine  de  cinquante  hommes  d'armes  et  colonel  générai  de  Tin- 
«  fanterie  françoise  en  Piémont  ' .  »  Celte  haute  fortune  était 
relevée  par  les  plus  l)riilantes  qualités  personnelles,  un  extérieur 
séduisant,  une  !)ravonre  liéroïque,  une  àme  fière  et  loyale,  une 
'^n^tiérositc  sans  J^oriics;  tellement,  dit  IWantôme,  que  de  son 
temps  oti  ne  |»arhiil  que  du  vidainr  de  ('harlres.  La  vie  de  Fran- 
çois de  Veiidônie  est  tonte  une  épopée  elievaleresque  rt^mpliede 
traits  qui  semblent  eînprnules  aux  romans  de  la  table  ronde  00 
aux  folles  eonceptious  de  Cervantes. 

Un  jour,  un  fier  hidalgo  vient  du  fond  de  l'Ëspagne  le  trouver 

I.  Addit.  aux  âtémoirei  de  Castelnau,  liv.  Il,  c.  7. 
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A  Piiris,  et  loi  dit  que,  aUiré  par  la  r^ptitatÎDn  de  m  valeur ,  et 
ne  GODuaimnt  pas  en  Europe  de  plus  parfait  chevalier,  il  le 
prie  de  lui  servir  de  parrain  dans  un  dnel  en  diamp  clos.  I^e 
vidiioie,  reconnaissant  de  celte  marque  d'estime,  n^bé^ite  pas  à 
1  accepter.  Le  rendei-vous  pour  cette  passe  d'armes  est  donné 
dans  une  ville  d'Italie,  et  François  de  Veudàme,  pour  faire  hon- 
neur à  1  homme  qui  s*était  confié  à  sa  bravoure,  8*y  rend  eu 
poste  avec  une  troupe  de  cent  gentilshommes  <  tons  vêtus  d*une 

•  méiae  parure  et  fort  superbe,  chacun  ayant  au  cou  une  efaalne 

•  dor  qui  faisait  trois  tours  i 

Plus  tard,  en  1549,  il  fut  envoyé  comme  otage  en  Angleterre 
arec  le  duc  d^Aumale  et  le  seigneur  d'Annebaut,  pour  la  garan- 
tie du  traité  conclu  à  Boulogne,  le  ^1  mars  de  celte  année,  entre 
Henri  II  cl  les  ministres  d'Édouard  VI.  Cette  sorte  de  captivité 
honorable  ne  fut  pour  lui  qu'une  occasion  de  faire  briller  sa  ma* 
gnificence  luix  veux  des  t^rangcrs.  «  îl  fit,  dit  liraolôme,  un 

•  feslm  au  ro^  d'Angielerre  et  aux  dames  de  sa  cour,  le  plus  su- 

•  perbe  qu'il  est  possible  d'ouïr  [)arler.  Les  mets  estoieiiL  servis 

•  tous  pnr  Hrlifires  si  liu  ii  f  uts  et  si  bien  appliquez,  qu'on  les 
«  vo\otl  vcuir  du  ciel,  lequel  estoit  représenté  ainsi  dans  la  salle 

•  où  se  fuisoit  le  festin.  Quant  se  vint  au  fruit  des  confitures,  ce 
«  ciel  siarlificieusemcntfailct  façonné  se  mit  à  esclaircr  et  ton- 
«  ner  et  gresler,  de  telle  façon  et  tem peste  que  dans  la  salle  ou 

•  D*oyoit  que  tonnerre  et  csclairs,  et  au  lieu  de  piuyc  du  ciel  et 

•  gresie,  on  ne  vit  que  dragées  de  toutes  sortes  pleuvoir  et  grea- 

•  1er  et  toniiu  r  dans  la  s  alle  resj)  ic(  d  une  demie  heure,  et  pieu- 
«  voir  eiieote  après  toutes  sortes  d  taux  de  seutcuni  si  bonnes, 
«si  odorifcrauLci)  et  si  suaves  que  toute  la  compagnie  demeunt 

•  eu  toute  admiration  d'une  telle  représentation  et  arliUee  si 
«  splendide.  »  Ces  ingénieuses  galanteries  n  amollissaient  pas  hs 
eourages.  François  de  Vendôme  en  donna  btentM  la  preuve  par 
un  bizarre  contraste.  Curieux  de  parcourir  dans  toute  son  éten- 
due celte  fie  de  la  Grande-Bretagne,  si  peu  connue  alors  sur  le 
eontîneut,  il  pénétra  jusqu^au  nord  de  TEcoBse,  et  là,  s'associent 
aux  grandes  chasses  des  sauvages  habitants  du  pays  sur  les  bruyè- 
res d'Invemess.  on  le  vit  dévorer  avec  eux  ht  chair  crue  et  pal- 
pitante des  animaux  qu*ils  venaient  d'abattre. 


1.  BrantAoïc,  Éloge  de  M.  le  vidame  dé  Chartrei,  tttùnd  roloiie/  générât  des 
bandes  françaises  de  Piedmont. 
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Des  prouesses  sérieuses  honorèrent  «?a  vie  militaire  11 
se  dislinjçua  paani  les  plus  braves,  en  lôll.  a  la  bataille  He  Ori- 
soles.  En  1552,  il  servit  soas  le  duc  de  fîuisc  nu  siép^e  de  Metz 
où,  par  un  habile  stratagème,  il  prit  tout  un  dc^larhement  de 
l'armée  ennemie,  dont  il  renvoya  généreusement  les  officier* 
sans  rançon.  Nommé  en  1557  colonel  général  de  l'infanterie  en 
Piémont,  après  la  mort  de  Bonnivet  son  parent  '  ,  il  se  montra 
digne  de  commander  à  ces  vieilles  bandes,  Télite  de  î  irniée 
française.  Mais  là  une  circonstance  malheureuse  ternit  sa  répn- 
tation  et  arrêta  le  cours  de  sa  glorieuse  carrière.  i)u.s  sa  jeunesse 
il  s'était  attaché  aux  princes  de  Guise,  qui  tenaient  le  premier  rang 
entre  les  courtisans  par  leur  naissance  et  leur  valeur.  Claude 
d'Aumale ,  otage  avec  lai  en  Angleterre,  était  son  contempo- 
rain et  .son  ami,  et  il  avait  épousé  avec  sa  loyauté  chevaleresque 
les  affections  et  les  querelles  de  la  maison  de  JA)rraine.  A  ce  li- 
tre, il  eut  un  ennemi  dans  le  maréchal  deBrissac,  commandant 
en  chef  de  l'armée  de  Piémont  et  adversaire  déclaré  des  Guise. 
Au  siège  de  Coni,  le  maréchal  montra  sa  malveillance  en  con- 
fiant la  première  attaque  aa  baron  de  Chépoy  et  en  plaçant  le 
dame  en  seconde  ligne.  Refuser  à  François  de  Vendôme  le  poste 
du  danger ,  c* était  lui  faire  le  plus  sanglant  outrage.  Il  ne  ditti- 
tnula  pas  sa  colère,  et  la  mésintelligence  des  chefs  fit  manqoer 
raïaaat.  marécfaal  aoeaia  le  tidame  d'avoir  été  came  de  cet 
échec ,  et  coname  le  baron  de  Chépoy  périt  dans  la  mttée,  on  io- 
«lutta  même  qae  François  avait  fait  tuer  aon  rival  par  derrière. 
La  vie  ontière  da  vidame  et  les  défauts  ocKnme  les  qualités  de 
son  caractère  semblent  démentir  cette  accosation,  que  sa  fierté 
blessée  ne  put  supporter.  Rappelé  de  Tarmée  de  Piémont,  il  fat 
nommé  en  1558  g^vemenr  de  Calais,  que  le  duc  de  Gnise  ve- 
nait d^arracber  aux  Anglais,  et  il  pourvut  à  la  sûreté  des  fron- 
tières de  Flandre  compromises  par  la  défaite  du  maréchal  de 
Termes,  à  Gravclines.  Hais  après  avoir  rendu  ce  dernier  service 
à  son  pays ,  Il  prit  la  résolution  de  se  retirer  tout  à  fait  de  h 
cour  et  des  affaires.  Il  céda  la  charge  de  colonel  des  bandes  de 

1.  Le  colonel  Bonnivet  étitt  fik  de  Guillaume  Gouflier,  seigaenr  de  Bonniret  et  èt 

CrèTpcœnr,  amiral  de  Fnnor,  qui  jouit  d'une  lianlc  infliionre  *:on<;  V  n  gno  de  ?'ran* 
çoiâ  ï'\  et  fut  tuu  à  la  iKitaïUe  de  Favic.  L'amiral  BoiiDivct  était  oncla  d'Hélène  Gouf- 
lier, luèic  de  François  de  Vendôme. 
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Piémont  au  prioce  de  Condé  ' ,  et,  suivant  rénergiqne  ex- 
pression de  Brantôme,  il  se  rendit  oiseux. 

Le  crédit  du  maréchal  de  Brissac  ne  suffirait  pas  seul  pour  ex- 
pliquer celte  disgrâce  si  complète  et  si  subite  du  vidame  de  Char- 
tres. CVst  dans  les  médisantes  révélations  de  Brantôme  qu'il  fant 
encherchcr  lu  cause  secrèle  «  Ce  vidame,dit  le  spirituel  historien, 

•  eût  este  I)ien  [)lus  grand  encore  et  eût  eu  plus  de  moyens  de 
«  despendre,  s  il  eiit  voulu  espoiisrr  une  fille  d'une  grande  dame 

*  de  la  cour  que  je  ne  nomnu  r.w  point ,  et  qui  est  mad.  de  Va- 
lenlinovs.  "  Le  noble  cœur  de  l  rancois  de  Vendôme  dédaiLTîa 

cette  alliauce  avec  la  favorite  de  Henri  H;  et  refusant  la  main 
de  Louise  de  Brézé  ^ ,  que  son  ami  Claude  d'Auraale  s  empressa 
d  accepter,  il  épousa  Jeanne  d'£stissac,  modeste  et  vertueuse 
femme,  qu'il  respecta  toujours,  mais  qu'il  négligea  et  dont  il 
n'eut  point  d'enfants.  Dès  lors  la  faveur  commença  à  se  retirer  de 
lui ,  et  ce  refus  qui  honorait  sa  délicatesse  devint  la  source  pre- 
mière de  tous  ses  malheurs. 

l>t  s  <  [preuves  plus  poignantes  lui  restaient  à  subir.  C'étail  son 
attachement  aux  Guise  qui  l'avait  brouillé  avec  le  maréchal  de 
Brissac.  Persécute  par  i  enncnii  qu'il  s'était  fait  pour  eux  ,  il  de- 
vait compter  sur  leur  appui  j  mais  les  ambitieux  sont  toujours 
prêts  à  oublier  les  dévouements  qui  ne  peuvent  plus  leur  cMre 
utiles.  Diane  dePoitiCih,  dont  les  Guise  s'étaient  lait  une  chaude 
protectrice,  les  réconcilia auc  Brissac,  et  1  abandon  du  vidame 
fut  le  sceau  de  1  alliance  conclue  entre  ces  puissantes  iutlueuces 
qui  devaient  dominer  entièrement  la  cour.  Les  Guise  firent  plus  ; 
ils  enlevèrent  à  Tarai  qu'ils  trahissaient  la  faveur  de  la  reine. 

Dana  le  tempe  de  aa  prospérité ,  François  de  Vendôme  B*élait 
senti  le  ccrar  trop  élevé  pour  s'abaiaser  à  dea  amoan  vidgaim,  et 
il  avait  oaé  dwràer  jusque  sur  le  trône  ToK^et  d'une  passion  ro- 
manesque. Catherine  de  Hédicis,  jeune  et  béUe  alors,  ne  s'offiansa 
point  des  hommages  du  brillant  chevalier,  et,  sans  les  aooneillir 
tout  àiait,  elle  ne  ks  déeomngea  pas.  Il  cachait  si  peu  ses  lolles 

1.  Ffiatoiid»  vailôwo  fel  toiiiom  lite-allacM  an  Boarbooi,  doal  n  « 

gloire  d'être  parent  à  raiise  de  leur  alliance  avec  l'ancienne  maison  drs  eomtai  dtt 
Vendôme.  Sun  écn  (f-lait  tVarlrlé  de  Vendôme  ancif^n,  d'nrornt  nu  chrf  'if  aurufr,  nn 
lion  d'azur  brochant  sur  le  tout,  ci  de  France  avec  fleurs  de  lis  sans  nombre,  cea 
annes  éUienl  celles  des  premiers  comtes  de  VendAnie  de  I«  raaisoii  de  Bourbon. 

3.  Diane  de  FoMm  avait  eu  deas  flllet  deaoïi  mari,  uuia  de  Bréié,  sénédialde 
Nenaandia. 
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prëteiUious,  qu'il  nerrai«:uaif  point  de  porter  ouvertement  les  !i 
vr<Vs  de  la  reinr.  -  Il  aimoit  tort,  dit  lîrantAme,  pour  les  e(»uleui'8 
«  en  ses  troupes  et  pour  luy  le  verd,  et  l  a  fait  fort  valoir.  On  a 
«  voulu  dire  (fu  il  l  a  aimé,  ehérj' et  ]K)rté  pour  l'amour  d'une 
«  plus  t\uv  tics  irrande  dame,  laquelle  l'a  tou'iiours  aime  et  porte 
"  jus(pi  au  jour  de  sa  viduité;  et  doiiiioit  (>u  aitu  s  à  ee  j^iismeur 
"  la  réputation  de  la  servir:  mais  sur  la  iiu  il  8*(ii  tn)U\n  mal.  > 
Otte  passion,  (hii  h  m  mI  j  iin  iis été  pour  Catherine  qu  un  amuse 
ment,  fut  aiseuu  ut  sarniie*!  par  elle  à  des  intérêts  plus  sérieux, 
lorsque,  sur  la  tin  du  rèfrne  de  Henri  II,  elle  s'unit  dans  un  but 
politique  au\  (luise  et  à  Diane  de  Poitiers,  sa  rivale,  et  naguère 
sa  plus  cruelle  ennemie.  liC  eardinal  de  Lorraine  s'empara  alors 
de  toute  sa  conliance ,  et  la  faveur  de  cet  adroit  prélat,  tiioiii.s  ap- 
parente que  celle  du  pauvre  vidame  de  Charti*es,  fut  plus  dura- 
ble et  plus  réelle. 

Ainsi  trahi  par  l'amour  et  par  l  amitié,  blessé  à  la  fuis  dans  son 
affection  et  dans  son  honneur,  François  de  Vendôme  toml)a  dans 
un  entier  découragement,  et  ne  songea  plus  qu'à  ëtonrdir  son 
chagrin  dans  les  joiiinances  raatéiielks  d*une  obscure  débauche. 

U  prit  même  eu  haine  le  luxe  qa*il  avait  tant  aimë  ;  on  le  Tît 
mmA  négligé  dans  sa  personne  qu*il  avait  été  ja^  magnifique  et 
fastnenx,  et  ses  amours,  qu'il  avait  élevés  j  usqu*à  la  majesté  royale, 
deso^idirent  jusqu'à  des  filles  de  bas  étage.  «  Que  c'est  quand  une 
«  personne  change  en  on  point,  dit  Brantôme,  U  change  aussi  eo 
«  plusears  antres,  ainsi  qu'il  fit  en  ses  dépenses,  somptuosî'eiet 
«  superftnitez,  sy  bien  qne,  de  grand  et  splendide  seigneor  qa'il 
«  estoit  paravant,  il  ne  paroiasoit  plus  que  comme  simple  gentil- 
«  homme.  On  n'eost  jamais  dit  de  Inj  que  c'estoit  ce  brave  vi- 
«  dasme  de  Chartres  qui  avoit  esté  antre  fioys.  » 

Ce  fut  dans  cet  état  d'abaissement  et  de  dégradation  qu'il  fat 
surfHrâi  par  les  grands  événements  qui  suivirent  de  près  la  mort 
de  Henri  II.  Les  rivalités  des  seigneurs  et  les  fureurs  des  sectes 
rèligienBes,  comprimées  par  les  mains  puissantes  de  François  I" 
et  de  son  fils,  édatèrent  alors  avec  violence  sous  le  sceptre  d'un 
enfant  gouverné  par  une  femme ,  et  la  conjuration  d'Amboise, 
dont  le  prince  de  Condé  était  le  chef  secret,  donna  le  signal  dss 
guerres  civiles  qui  devaient  pendant  trente  ans  déchirer  la  France. 
François  de  Vendôme  se  trouvait  naturellemeut  jeté  dans  le  parti 
opposé  à  la  cour;  devenu  l'ennemi  des  Guise  depuis  qu'ils  l'avaient 
abandonné  pour  se  lier  avec  le  maréchal  de  Brissac,  il  s'était  rap- 
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proche  du  prince  de  tî<»ïHlé  et  des  Moiitmoreticy,  ses  proches  îja- 
reuts.  >'éaiimo]ns.  retin  du  monde,  élran^^'r  aux  alfail'es,  Une 
parait  pas  qu'il  ait  cte  initie  au  complot  (r  Amhoise.  Mais  lorsque 
1  avortemeut  de  cette  conspiration  eut  donrié  aux  Guise  une  auto- 
rité absolue  dans  les  conseils  de  la  courouue,  jK'fsonne  ne  se  |)ro- 
iiouça  contre  eux  avec  plus  de  francfiise  et  de  vehéiueiiee.  S  il  n'a 
pas  tenu  le  discours  ([ue  de  Tliou  met  dans  sa  l)ouelie,  il  est  cei  - 
tain  du  moins  qu'il  ue  cessait  d'excilei"  les  Mouhuoreucy  à  renver- 
ser, même  par  la  force,  le  pouvoir  des  Lorrains  Aussi  fut-U 
un  des  premiers  auxquels  le  prince  de  Coude  s  adressa  ([ii.ind, 
réfugié  en  Guyenne  auprès  de  son  frère  Antoine  de  Bouriion,  roi 
de  Navarre,  il  écrivit  à  tous  ses  arnis  pour  réclamer  leur  secoui-s. 
Un  gentilhomme  gascon,  nommé  la  Salgue,  fut  chargé  de  pru'ter 
ces  lettri's  sous  j)rélexte  de  U<tilei'  qiu'lques  aliaii  es  avec  la  ])rin- 
cesse  de  Coude.  11  devait  surtout  tâcher  de  sonder  les  Montmo- 
rency, avec  lesquels  Coudé  espérait  former  une  confédération  ca- 
pable de  résister  au  crédit  de  la  maison  de  Lorraine.  Mais  il 
n'obtint  d  eux  que  des  réponses  polies  et  de  vagues  protestations 
de  services.  Le  vidame  fut  moim  prudent  ;  toujours  généreux  et 
chevaleresque,  il  promit  par  écrit,  dit  Gastelnau,  de  servir  M.  le 
«  prince  et  de  prendre  son  party  contre  qui  que  ce  fust,  sans 
«  exception  de  personne ,  sinon  du  roy,  de  messieurs  ses  frères  et 
«  de  la  rojne  »  Au  retour,  la  Salgue  fut  arrêté  à  Étawpes  ;  on 
aaisit  les  réponses  dont  il  était  porteur,  on  le  mit  à  la  torture,  et 
il  révéla  tout  ce  qu'on  voulut.  Fendant  son  séjour  à  Paris,  il  avait 
eu  rimprudenee  de  se  confier  à  un  capitaine  qui  avait  servi  en 
Piémont,  et  qui  alla  tout  rapporter  à  Brissac,  son  ancien  g!âiéral. 
Vsr  là,  les  Guise  furent  tenus  au  courant  de  toutes  les  déinarches 
de  l'émissaire  de  Gondé;  mais  il  est  probable  même  qu*ils  étaient 
prévenus  d'avance  de  sa  mission  par  Soarse,  domestique  d'Antoine 
de  Bourbon,  qui  leur  vendait  les  secretsdeson  maître  ' .  Catherine 

1 .  on  Mil  que  de  Tbou»  dans  son  Hbtoirei  a  wàM  Ittumfk  Tite-Live,  en  pfêlanl 
à  Ml  panottnagesde»  dtaconrt  imaKiuim.  Dans  eeini  qnll  sn^mm  «?oir  été  teoii  par 

te  vidamc  <Ic  Cli.irtrt  Gabriel  Moutiuoreiicy,  un  des  fils  )lti  t<  tu  ne  table,  il  réc:i[)i- 
tule  les  griefs  «!«'  I  s  fu>!tl.  .',sf  ronlre  les  (;uis«,  et  signale  nolaïuim-nl  les  {>ers(  culiuiis 
dirigées  contre  Autoine  Graraœoul,  Leau-lrère  du  vidaine,  et  Jean  de  Ferrières,  soo 
coustn.  Mab  ees  pourantlM  élaimt  l^Umea,  an  moias  à  l'égard  du  dender,  qid  Ait  un 
4lei  prindpanx  cbeb  de  la  oooapiratkNt  proletlante. 

2.  Mémoires  de  Castelnau,  liv.  M,  c.  7 

3.  De  Thou,  But.  univenelle,  liv.  2LXV. 


Digitized  by  Googlc 


334 


de  Hédieis  profita  de  celte  cireoiistaiioe  pour  essayer  de  brouiller 
les  Bourbons  avee  les  Montmorency  ;  elle  eut  la  perfidie  de  feire 
dire  au  roi  de  NaTarre  que  la  Salgue  avait  été  dénoncé  par  le  eo" 
nétable  lui-même.  Antoine  en  fit  reproche  au  mux  guerrier,  qui 
en  fut  profondément  indigné  :  «  Si  c'eut  esté,  répondit-U,  autres 

•  personnes  que  le  roy  et  la  reinemëreqni  eussent  escript,  je  par- 
«  lerois  le  langaîge  qu*un  homme  de  bien  et  d'honneur  doit  tenir 
«  quand  on  le  charge  d*une  chose  où  il  n'a  jaipaîs  pensé,  ce  que  je 
«  TOUS  supplie  très  humblement  de  eréoyre  et  que  je  ne  scen 
«  oncques  la  prinse  du  dit  la  Saigne  qu'un  jour  après  qu'il  fat 

•  prins  et  tous  escrirois  par  Iny  pour  tous  rendre  réponse  à 

•  Vhonneste  lettre  qu'il  vous  aToit  plu  m'escripre  * .  » 

Les  réTélations  de  la  Salgue  offraient  aux  Guise  un  moyen  facile 
de  perdre  tous  ceux  qui  leur  étaient  contraires.  Cependant,  ils 
n'osèrent  s'atlaquer  aux  Montmorency,  dont  les  lettres  donnaient 
peu  de  prise  sur  eux.  Mais  ils  firent  tomber  tout  le  poids  de  leur 
vengeance  sur  le  vidame  de  Cliartres,  auquel  ils  avaient  Toué  une 
haine  proportionna  à  Tintimité  de  leurs  anciennes  relations.  ^  Le 
«  29  août  1560  dit  le  journal  de  Brulart,  le  vidanie  fut  par 
«  commandement  du  roy  emn\v  prisonnier  en  la  Bastille  et  mené 
«  audit  lieu  par  rescnyer  Poton,  sénéchal  d'Agénois.  L'occasion 
«  ne  se  disoit  pour  lors,  ou  estoit  si  diverse  en  opmion  que  Ton  ne 
m  poQvoit  rien  asseurcr  de  la  vérité  ;  toutesfois  on  estimoit  que 
«  c'estoit  pour  le  fait  de  la  conjuration  d'Amboise.  »  En  effet,  ce 
fut  le  bruit  que  la  cour  fit  répandre  :  mais  il  était  sans  fondement; 
nous  avons  déjà  dit  que  rien  dans  les  historiens  ni  (hm  les  mémoi- 
res du  tempvS  ne  donne  le  phis  lé«j;(T  indice  de  la  parlii  i[Kifion  de 
François  de  Vendôme  à  ce  complot  protest  ;iTit,  et  sou  testament 
prouve  qu'il  nioiiriit  ratholiffue.  Son  seul  crime  était  la  lettre 
écrite  au  prince  de  Cdiidr,  \rliw  imprudente  sans  (ioute,  mais 
dont  il  avait  en  «^oîii  de  retrancher  cet] ni  pouvait  être  réellement 
cou|iahle,  eu  exceptant  de  son  engagement  le  roi,  la  reiueet  les 
princes. 

Dès  les  premiers  moments  de  son  arrestation,  il  a>ait  demandé 
comme  chevalier  de  l'ordre  à  être  jugé  i>ai  ses  pairs.  Cette  de- 
Tiiniule  était  juste  et  fondée  sur  les  statuts,  l.e  connétahle  de  Mout- 
moi-ency  l'appuya  chaudement  dans  le  chuptre  de  l'ordre  qui  se 

1.  Mémoirex  de  Vundé. 

2.  De  rhoH  donne  la  date  du  37  août. 
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tint  1«  28  septemhre,  veille  de  Saiot-fificbel ,  il  rappela  que  le  vj- 

dame  avait  dépensé  plus  d'un  million  d'écus  d'or  pour  le  service 
des  deux  derniers  rois ,  et  vanta  la  splendeur  de  Tantique  maison 
de  Vendôme  alliée  de  tout  eù^  à  la  funille  royale ,  et  à  laquelle 
toutes  les  grandes  maisons  du  royaume  tenaient  à  honneur  d'ap- 
partenir. Son  avis  fut  combattu  avec  acharnement  par  le  cardinal 
de  Lorraine,  qui  ne  put  empêcher  pourtant  la  majorité  et  le  duc  de 
Guise,  son  pro])re  frère,  de  se  prononcer  pour  le  maintien  des  privi- 
iéires  de  Tordre.  Mais,  dt's  le  lendemain,  une  promotion  de  dix-huit 
chevaliers,  tous  amis  et  créatures  dis  (iuist^^,  ôta  de  ce  côté  toute 
espérance  àTaccusé.  Il  savait  d  avance  qu'il  n'avait  aunmc  gr;\ce 
à  attendre  du  conseil  du  roi .  dans  lequel  la  reine  Catiierinc  <!(• 
Méd«x*is  Si*  montra  implacable  jusqu'à  la  lin  contre  I  homme  qui 
avait  eu  1  1  folie  de  l'aimer. 

"  Une  très  jurande  dame ,  dit  Rraiitôm*'  avec  sa  grâce  ordinaire, 

•  fut  fort  blasmde  de  cette  prison  ,  qui  poui'tanl  aulrcfovs  ne  luy 
«  eût  use  de  ce  tour.  Mais  qu  y  seaurait-on  faire?  quand  une  dame 

•  qui  a  aimé  vient  à  hayr,  elle  trouve  toutes  les  inventions  du 

•  monde  pour  bien  hayr.  » 

Le  l  aboureur  donne  la  même  explication  de  cette  mystérieuse 
aliaire,  qui  fut  pour  les  eontem|j4)iani8  une  cni^iiit  doiit  le  mot 
échappa  à  c*'nx  qui  iiïtaient  point  initiés  aux  secrets  de  la  cour. 

•  La  reine  Catiicrine,  dit  cet  historien,  eut  plusieurs  inclinations, 
«  entre  autres  pour  iTançois ,  vidame  de  Chartres.  Au  reste ,  elle 
«  accorda  tellement  ses  amitiés  avec  ses  intérêts,  qu'elle  n'en  fut 
«  prât  esclave.  Cela  parut  à  la  ruine  du  vidame,  qu'elle  laîasa  op. 
«  piimsr  à  k  jalousie  du  cardinal  deliOmine,  et  peut-être  le  sa- 

•  crîfift-t-dle  à  sa  réputation  * .  » 

L'infortuné  ne  se  méprit  pas  sur  la  cause  de  son  malheur  êt 
l'aggraTa  sans  doute  par  l'indiscrétion  de  ses  plaintes.  Brantème 
nous  révèle  encore  «  qu'il  fui  aussi  mécontent  de  cette  dame 

•  qu'elle  de  luj  et  qu'il  en  disoit  prou  de  mal,  non  de  mal  talent 
>  aigre  qn'il  lui  portât,  mais  d'un  jaloux  dépit,  ainsi  qu'est  le 

•  naturel  de  plusieurs  amants  que  cdle  qu'ils  ont  aymée  éperdue- 
«  ment  ne  bayssent  jamais  à  l'extrémité  de  la  mort  ou  de  la  vie.  » 

Fhinçoisde  Vendôme  fiit  traité  très-durement  dans  sa  prison.  Ou 
le  idongea  dans  un  des  cachots  noirs  delà  Bastille,  et  on  le  tint  ri  - 
goureueement  an  secret.  Sa  femme ,  Jeanne  d'Estissac,  avait  de- 

t.  Addit.  in«  Mimùim  <fo  Caât9inov,  liv.  l,  e.  i. 
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mandé  h  s'enfermer  avec  lui  ;  on  ne  lui  permit  pas  mi'me  de  le 
voir.  La  santé  du  malheureux  prisonnier,  altéré'p  d'avance  par  le 
chagrin  et  Iadél)auehe,  ne  résist:i  p^i'^  longtemps  à  ces  tortures 
physiques  et  morales  ;  il  tomba  dantiiereusement  malade,  (  onime 
il  fallait  un  semt)lant  de  for  mes  judiciaires  ix)ur  autoriser  ces  ri 
gueurs,  le  président  d*  i  îkhi  lui  chargé  d  instniire  sou  procès 
avec  une  commission  composée  de  liarthelemy  l'ave  et  Jacques 
Viole .  conseiller  au  parlement ,  de  Gilles  Bourdin  ,  procureur  gé- 
néral ,  cl  de  Jean  Ou  Tillet ,  greffier  * .  Mais  la  sé\ère  probité  des 
magistrats  ne  iK)uvait  trouver  matière  à  j)oursuite  criminelle  dans 
une  lettre  tout  an  i>liis  im|)rudeiiie  ni  dans  les  interroçatoin  s  du 
prévenu,  qui  se  rditVrmait  dans  des  protestations  d  iiiiioeeiK^e,  ac- 
compagnées de  vives  réci  iminatioiis contre  la  mue  et  contre  son 
rival  le  caidinal  de  J^orrainc. 

Cette  cruelle  captivité  duiait  depuis  plus  de  trois  mois  lorsque, 
le  5  décembre  1500,  la  mort  inopinée  du  roi  François  11  eliaiii^ui 
tout  à  coup  la  face  des  aiïtiires  et  lit  rentrer  l'espoir  au  camr  des 
prisonniers  politiques.  Le  prince  de  Coudé,  qui  axait  été  airtMé, 
jugé  et  condamné  à  mort,  recouvra  sa  liberté.  Le  roi  deZ'faNarre, 
dont  la  vie  avait  été  menacée  et  qu'on  gardait  à  vue  dans  Orléans , 
fiit  reconnu  lieutenant  général  du  royaume.  Le  connétable  de 
Montmorency  reprit  le  conunandement  des  troupes  el  sa  lieiOe 
prépondérance  dans  les  conseils  de  la  couronne. 

lie  pouToir  re?enait  aux  mains  des  amis ,  des  parents  de  Fran- 
çois de  Vendôme,  de  ceux  pour  lesquels  il  s*était  sacrifié.  Il  dut 
croire  que  les  portes  de  sa  prison  s*ouvriraientd'eUes-mêmes,  el 
pourtant  cette  lueur  d*espérance  fut  encore  vaine  ;  le  captif  mou- 
rant se  vit  abandonné  de  tout  le  monde.  On  put  se  eonraincre  alon 
<iuc  les  raisons  d'État  n*étaient  point  les  vraies  causes  de  sa  détea- 
tion,  puisque  la  politique  de  la  cour  changea  sans  que  sa  situation 
en  fiU  améliorée.  Il  ne  trouva  d'appui  que  dans  Thumamté  du 
président  de  Thou,  «  qui  avertit  ceux  de  Ouise  de  Textrémité  delà 
•  maladie  de  leur  prisonnier  et  du  danger  où  Ton  se  mettoit  de 

I.  Mémoires  de  Coude,  édil.  do  1743,  t.  n,  p.  375.  De  Ihuu  ne  «iguale  qu'uue 
chat  ge  grave  contre  le  vitltme.  Le  1i  septembre,  d'après  les  ipdieations  de  La  Saigne, 
on  déconvril,  sur  renvdoppe  de  m  lettre  an  pnnoede  Condé,  le  plan  d'une  eoiqoittiaa 
contre  la SuKso,  vcrit  en  oncre  sympatliiqtie  [•  ir  ini  M  créUiiredn  oonnëUblede  Moat- 
morency.  WaU  cotte  dt^coiiveric  comprometiait  plut  emiore  le  coniidtabte  cpie  le 
vidane,  et  le  coanéUible  ne  fut  p««  luénm  arrêté. 
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•  luy  reAiser  le  secours  ordinaire  auquel  on  pouvolt  bien  consen- 
«  Ixr  ' .  "  Cxîtte  assurance  d'une  mort  prochaine  aurait  dù  désar^ 
mer  la  haine  de  ses  ennemis  ;  mais  elle  ne  put  lui  faire  rendre 
complètement  îa  liberté.  On  se  borna  à  le  transférer  des  cachots  de 
la  Bastille  dans  une  chambre  basse i  hôtel  des  Toui'nelîes ,  vieux 
palais  abandonn»'  depuis  la  mort  de  Tfenri  H ,  et  iî  ne  eessa  pas  d'y 
être  îrardé  à  \\w  f>ar  anlcims  archers  de  la  garde  du  corpi  du  roy, 
qui  étaient  responsables  de  sa  personne. 

Ce  fut  là  que  le  l<S  déeenibre  1  :>(;() ,  deux  notaires  appelés  par 
lui  vinrent,  aveela  [)er!nissioîi  âu  président  de  1  iiou,  recevoir  son 
testament  en  prés<.'nee  du  eliil  (Il  ses  ^'anK  s,  qui  ne  voulut  pas  le 
perdre  de  v  ue  même  dans  cet  instant  soieuiiel.  Les  jours  suivants, 
19,  20,  21  et22  deetnibre,  il  fit  revenir  Us  notaires  à  plusieurs 
reprises,  pour  ajouter  u  ses  (Irrnières  volontés  de  nouvelles  dispo- 
sitions, sous  forme  de  codit  illi  s.  i.e  dernier  jour,  on  avait  p^'rmis 
rentrée  de  sa  prison  à  quelques-uns  de  ses  serviteurs  et  îi  M.  de 
Gouffîer,  t;iaii(l  tniNer  de  J  rance,  sonouele  maternel,  qu'il  avait 
liihlilué  son  exécuteur  testiimentaiin;  ^.  Le  testament  ne  donne 
point  la  date  préeise  de  su  mort  ;  mais  le  relâchement  de  la  sur- 
Teillance  de  ses  geôliers  dans  la  journée  du  22  semble  indiquer 
qa*îl  alors  à  lextrémitë,  et  il  est  probable  qu*il  survécut  de 
bien  peu  à  son  dernier  codicille.  Ainsi  moorut,  àTâge  de  trente- 
huit  ans,  victime  d'une  intrigue  de  cour,  François  de  Vendôme  ^ 
ce  preux  chevalier,  dernier  descendant  d*une  des  grandes  races 
lëodales  qui  dans  le  moyen  âge  balançaient  l'ascendant  de  la  race 
cqt^ienne.  Il  fut,  selon  le  témoignage  de  Casteinau,  •  fort  re- 

•  gretté  de  la  noblesse  et  de  plusieurs  peuples  de  France  des  quels 
«  U  estoit  ajmé  et  estimé  pour  les  bonnes  qualités  qui  estoient  en 
■  lay*.  » 

Les  détails  que  je  viens  de  donner  sur  ses  derniers  moments 
sont  extraits  de  son  testament  dont  je  possède  une  copie  authenti- 
que datée  du  25  mai  1563  et  qui  parait  n'avoir  pas  été  connu  des 
historiens;  car  ils  sont  aussi  peu  d'accord  sur  la  date  et  les  cir- 
constances de  sa  mort  que  sur  la  cause  de  ses  malheurs.  Un  au- 
teur contemporain ,  la  Popelinière,  dit  «  qu'à  la  demande  du  pré- 

1.  Mémoires  de  la  Popi  linlcrr,  liv.  vu. 

2.  Louis  de  Vend(\ine,  [x  n  du  vidaine,  avait  é|)on8ë  Hélène  dfi  Coiifiicr,  iilU  il'Arltw 
deGouilier,  seigneur  de  Buissy,  grand  maître  de  France,  qui  avait  iKXir  iiH:re  i'liili|>|i« 

MtonfiDoreiicy ,  tante  du  eomiélabie. 
1.  UémoUtid»  CaUeiitau,  liv.  l,  c.  7. 
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«  sidentdt  I  Ikhi,  il  luj  fut  envoyé  lettres  du  i<>\  pour  rélaiirir 
«  eu  sa  maison  ditr  l'hôtel  de  Gra\ille,  rue  saint  Antoine,  ou  il 
«  ddcédaincontmenl  deux  jours  après  le  décès  du  roy,  le  17  dé- 
«  cembre  1560.  »  Selon  Brantôme,  kM  idame,  ijurs  amirrtr  plus 
de  cinq  mois  à  la  Bastille  ^cc  qui  reporli  rait  sa  morl  a  1  i  lin  de 
janvier  1  \  en  sortit  fort  malade  et  tnourul  en  son  loyi.^  lu  au- 
près ,  c'est-a-di  vv  a  l  liùtel  de  Graville.  De  Thou ,  après  avoir  ^kti  ié 
de  l'édit  rendu  au  nom  de  Charles  IX  le  12  décembre  1560  poui- 
l'organisation  du  conseil  royal ,  ajoute  que  trois  jours  aprt-s  le 
1 5  décembre)  on  apprit  que  le  vidame  de  Chartres  ,  ce  seigneur 
éCun  esprit  et  d^un  courage  élevez^  qui  allait  de  pair  avec  les 
princes,  était  mort  aux  Tournelles,  ou  on  lui  a\aU  [h  iuéis  de  se 
taire  transporter  à  cause  de  sa  mauvaise  santé.  Dans  une  pièce  des 
mémoires  de  Coudé,  espèce  de  factnm  jndid  lirc  sur  le  procès 
criminel  de  ce  prince,  rédigé  en  15G1  par  un  iiomme  très-bien 
informé,  on  lit  que  le  seigneur  vidame  de  Chartres,  quelque 
temps  après  la  mort  du  roy,  décéda  pareillement  aux  Tournelles, 
où  â  avait  été  transporté  de  la  BastiUe  à  raison  de  sa  maladie  *. 
CSetfee  dernière  Yersion  est  celle  qui  s'approche  le  plus  de  la  Térité, 
tandis  que  nulle  ne  s'en  éloigne  davantage  que  celle  du  père  An- 
selme, qui,  dans  son  Histoire  gâiéalogique ,  foit  monrir  le  vidame 
à  l'hôtel  de  Graville  le  7  décembre  1562,  erreor  grossière  comme 
on  en  trouve  asses  fréquemment  dans  ce  livre  si  savant  et  si  otite. 
I^>nr  la  réfuter,  il  suffit  de  rappeler  que  l'arrêt  du  parlement  dé- 
clarant rinnocenœ  du  prince  de  Condé,  en  date  du  13  juin  1 561 , 
rdate  les  interrogatoires  de  âeffmet  messire  François  de  Ten- 
dosme,  et  que  ses  héritiers  étaient  parties  dans  les  procédures  enta- 
mées à  cette  occasion.  Mezeray  a  suivi  Topinion  de  la  Fopdinièie 
et  de  Brantôme,  en  supposant  que  le  vidame  était  mort  IShn 
dans  son  propre  hôtel,  deux  jours  après  le  trépas  subit  de  Fkim- 
çois  n.  Mais  Fincertitude  même  oh  restèrent  ses  contemporains 
sur  la  véritable  date  de  son  déeès  indique  assez  qu'U  mourut  pri- 
sonnier. Une  pardUe  obscurité  n'enveloppe  que  les  agonies  qui 
ont  pour  témoins  les  sombres  murs  d'un  cachot. 

L'acte  authentique  que  nous  publions  tranche  la  question  en 
constatant  que  François  de  Vendôme  fut  gardé  à  vue  jusqu'à  la 
fin  dans  une  salle  basse  de  l'hôtel  des  Tournelles,  qu'il  \ivait 
encore  le  22  décembre  1560,  mais  qu'il  mourut  prolxûilement  le 

t.  Mtmoêru  dê  Cmdé.  I.  Il,  n.  Ut, 
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Boir  de  ce  jour  ou  le  lendemain.  Malgré  le  détordre  de  ses  der- 
nières ann<^,  le  vidame  de  Chartres  possédait  encore  au  moment 
de  sa  mort,  comme  le  dit  Brantôme,  «  plosienrs  belles  et  grandes 

•  maisons ,  richesses  et  grands  biens,  et  ses  héritiers  en  eurent 
«  de  très- bonnes  pièces  et  friands  morceaux.  »  Son  testament 

confirme  les  tMopr»  s  donnés  par  ses  contemporains  à  la  bonté  de 
son  cœur  et  à  sa  générosité.  Tous  ses  domestiques,  jusqu'aux  pale- 
freniers et  aux  aides  de  cuisine,  v  sont  mentionnés  nomin«itive- 
meut  et  reçoivent  des  legs  qni  varient  de  einquanle  à  deux  cents 
érns  d*or.  A  quelqnes-nns  il  dnnnr  des  emplois  qui  étaient  sans 
d(Hite  l  objct  de  leur  ambition:  a  un  Ttalirn.  Ottavi;ino,  son  *snm 
meiicr,  la  sergenterie  de  Joully;  .1  un  autre,  l'estat  et  office  de 
capitaine  delamrnic  \i11e:  h  un  \ro\s\vim\  lof  fiée  de  trarde  delà 
forint  de  la  1  ertc.  11  veut  (pie  cliacun  de  ses  pages  ait  un  poulain 
de  ses  liaras  ctTartrent  net  (  ssaire  pour  retourner  chez  ses  parents. 
H  n'oublie  aucun  des  services  qui  lui  ont  été  rendus,  et  en  témoi- 
gne sa  reconnaissance  par  quelques  gages  d'un  sfunenir  affec- 
tueux. 11  abandoiin(>  aux  soldats  de  sa  compagnie  les  soninns  (fui 
lui  étaient  dues  pour  ses  gages,  et  se  souvient  de  qtu  I([ni8  vieux 
capitaines  qni  avaient  servi  sous  ses  ordres.  iScm  attachement 
pour  les  Montmorency  se  manifeste  à  ses  derniers  moments,  (pioi- 
qu'ils  eussent  bien  f)en  fait  pour  lui.  Il  lègue  au  duc  de  Daim  ille, 
troisième  fils  du  et>nnetablc,  Agé  alors  seulement  de  vingt  ans,  sa 
terre  de  Milly  et  ce  qu'il  estimait  Siius  doute  le  plus  dans  sa  fVir- 
tune,  son  haras  de  la  Ferté,  en  déclarant  qu'/7  vouidroit  aulant 
de  bicii  audit  sieur  de  Damville  que  .s'il  estait  son  propre  fils  *.  II 
est  vrai  que  ce  legs  n'était  point  tout  à  fait  gratuit  ;  se  liant  à 
l'amitié  du  jeune  duc,  il  le  charçe  de  payer  50,000  livres  pour 
l'exécution  de  ses  dernières  Tdontés.  Par  le  même  codicille  daté 
dn  21  décembre,  il  adjoint  à  ses  exécuteurs  testamentaires  Mgr  U 
OmneifMe,  qu*U  veuU  estre  U  premier,  et  le  supplie  en  taulwr 
accepter  kt  ékar^. 

Un  artiele  remarquable  est  odoi  qm  constate  ses  Baisons  inti- 
mes atec  l'ambassadeur  d'Angleterre,  à  qui  il  recomiatt  devoir 
une  somme  de  cent  écus,  pour  le  payement  de  laquelle  il  ordonne 
lui  ettre  dami  son  ehetal  d*Espaigne  soubs  poil  fauve  ;  par  un  der- 

1.  Oet  article  rectifie  une  erreur  coiumise  par  Le  Laboureur,  qui  dit  (^ue  ic  viUame 
donna,  mk  elvanl,  a  \mt  de  Hilljr  ta  Caitiaoii  tu  ooimélible  de  WnXaumty, 
en  ftveur  de  leur  peniilé  et  de  r«mitié  qui  était  entre  eoB. 
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nier  codicille,  il  ajmilf  h  ce  don  celui  d'un  couisitr  gris  de  .ses 
haras.  On  sait  les  r  apptir  ls  secrets  que  les  aiiiliassadeui^s  d'An- 
gleterre entretinrent  consl animent  à  cette  époiiiie  avec  le  jiarti 
protestant,  et  l'on  jk  uI  siip[)oser  que  le  \ itlaine ,  jeté  dans  l'op- 
position contre  la  coin  ,  i>,ul  sulii  lui-même  l'influence  de  ces 
étrangers,  dont  J a  miwu  apparaît  toujours  d.ins  nos  discordes  ci- 
viles. On  doit  remarquer  encore  (pi  ainès  avou  inentiomiéavec  af- 
fection son  petit- neveu,  iiJs  de  madame  de  Grammont,  sa  sœur,  il 
ne  dit  pas  un  mot  de  sou  autre  neveu,  Jeau  de  Ferrières,  qui  fut 
son  principal  héritier  et  prit  après  lui  le  titre  de  vidame  de  Qiar- 
tres  Cette  omission  était  peut-être  un  acte  de  prodenoe.  lean 
de  Ferrières,  un  des  chefe  les  plus  ardents  du  parti  huguenot, 
s'était  compromis,  au  moment  même  de  Tarrestation  de  la  Salgue, 
par  une  tentatiTe  à  main  armée  sur  Lyon.  En  1 562,  il  attadia  à 
son  nom  une  triste  célébrité  en  livrant  le  Havre  aux  Anglais* 

Jusqu'ici  le  caractère  de  François  de  Yendême  se  montre  dans 
son  testament  sous  ses  beaux  côtés.  Mais  il  faut  avouer  que  Ton  y 
trouve  aussi  la  triste  preuve  de  Tétat  de  dégradation  morale  dans 
lequel  il  était  tombé  depuis  qu*il  s'était  rendu  oùeux*  Brantôme 
prétend  que  «  ce  seigneur  le  vidame  qui  avoy  t  servi  en  son  temps 
«  tant  de  beUes  et  honnestcs  dames  et  assez  bien  désiré  d'elles,  se 
m  mit  sur  ses  jours  à  aimer  une  More  qu'il  tint  en  ses  délices  de  telle 
•  sorte,  qu'il  desdaigna  toutes  les  autres  beautés  et  tontes  autres 
«  dames  honnestes.  »  Le  malin  chroniqueur  est  ici  dânenti  parle 
testament  qui  ne  parle  pas  de  lanégrnse  objet,  suivant  lui,  d'un 
amour  si  constant.  Mais  en  revanebe,  quelle  kyrielle  de  maltresseB 
et  de  bâtards,  et  de  quelle  espèce  !  C'est  d'abord  une  nommée  Iciie, 
demeurant  à  la  Ferté-Rigaud,  de  laquelle  ledit  seigneur  a\ait  eu 
deux  filles  naturelles;  puis  une  Madeleine  Lefebvre  et  le  petit-fils 
qu'il  a  eu  d  élie  ;  puis  la  filh  de  Vhoslesse  qui  soHoyent  tenir  ihos- 
teUerie  Saini-Nicolas  de  Dreux  et  l'enfant  dont  cUeetientaineUâu 
failde  luy;  puis  Cathin,  femme  de  chambre  de  sa  femme  ;  puis  une 

1 .  Hélène  de  (;oufruT,  mère  de  François  de  Vouiiôiuc ,  avait  é|>ou»é  en  secondes  no- 
te», le  10  !:t»plt'tji1n-i'  i:>?.7.  riaïKNns  de  Clcrinonl,  scigni  in  tlo  Trivi  s,  il.tiit  clleeal 
Hélène  de  clcniiiint ,  uiaiiee,eu  lôVJ,  i*)  Antoine  dt:  Oratiiuiunl  «i  Aslet.  Madame  de 
GraroinoDt  était  donc  sœur  utérine  du  vidame.  Le  petit-neveu  dont  il  est  question  dans 
te  teiiaiiient  était  Philibert  de  Grammout,  qui  devint  répoux  de  la  belle  CoriiaDde 
dTAlldouins,  maîtres^  de  U<>nri  IV,  et  Tut  tué  au  sie^e  de  la  Fère,  en  1580;  il  pouTiil 
avoir  scpi  ouluiil  aris<'n  1560.  Jean  de  Ferrières  (Mail  fils  ih-  Louise  de  VeiiddOtf»  Unie 
du  viUaiue,  et  de  Jean  de  Ferrièr^,  seigneur  de  Maligny  en  Dourj^ogue. 
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Jehanne  de  Calais,  à  laquelle  il  donne,  comme  à  tontea  les  autres, 
cent  eseus  d'or  pour  ta  marier ,  et  jusque»  à  ee  veuU  qu'elle  <otl 
nourrye  entUremeni  à  m  dépens  ;  puis  une  Marie  Beoqne  de 
Rouen  ;  puis  enfin  dix  poures  filles  demeurant  autour  de  sa  mai- 
son de  la  Ferté,  auxquelles  il  lègue  1000  écus  d*or  pour  les 
marier,  dont  quaire  seront  mentries  par  SoissonSt  son  valet  de 
timbre  de  eonfianee.  Tune  nomm^  Jehanne,  l'autre  Catherine, 
Fantre  Fkan^iBs-et  l'autre  dont  il  a  ouhlié  le  nom,  se  souvenant 
seulement  que  sa  mère  (est  venue  demeurer  à  la  Ferté. 

£n  préseîioe  de  cette  interminable  liste  d*ignobles  amours,  on 
eomprond  que  la  reine  Catherine  de  MëdicÎB  ait  éprouvé  quelque 
dépit  de  voir  descendre  si  bas  le  cheyalicr  qui  avait  porté  ses 
couleurs.  Du  reste,  au  milieu  de  ses  déplorables  égarements, 
Frauçois  de  Venddme  conserva  toigours  un  profond  sentiment 
d'estime  et  de  respect  pour  sa  noble  et  vertueuse  femme  Jehanne 
d'Kstissac.  Il  s'oeeupe  de  ses  intérêts  avec  un  soin  tout  particulier, 
lui  assure  l'usufruit  de  ses  principales  terres;  il  prie  un. inten- 
dant Udèle  de  continuer  la  bonne  volonté  quHl  eut  toujours  envers 
ladiie  sa  femme.  Enfin,  avec  une  naïve  confiance,  il  la  charge  de 
Faccomplissement  de  ses  dernières  volontés,  parmi  1es(iuelle8  se 
trouvaient  tant  de  libéralités  à  ses  maîtresses  et  à  ses  bâtards,  et 
rinscrit  au  nombre  de  ses  exi'cnteurs  testamentaires,  qui  étaient, 
avec  le  Connétable  et  le  comte  de  la  Rochefoucauld,  M.  d'Estissac, 
son  boau-p^re,  et  le  grand  écuyer  son  oncle,  auquel  il  lègue  son 
hôtel  de  la  rue  Saint- Antoine,  appelé  l'hôtel  fie  Graville  ' . 

Cjes  contrastes  expliquent  les  jut^cnieiits  si  oppost^  qui  ont  été 
portés  par  les  liistoritus  sur  le  caractère  de  François  de  Vendôme. 
ISom  croyons  que  de  1  ensemble  drs  faits  que  nous  ;i\  ons  n'uuis 
il  sortira  surtout  un  profond  seiitinn  ni  de  pitié  pnm  w  \in\~ 
lant  chevalier,  si  bon,  si  brave,  si  liéncreux,  et  qui  du  î  utc  des 
grandeurs  et  du  lu\c  tomba  dans  un  abîme  d'opprobre  et  de 
mi^^crc  pour  avoir  porté,  au  milieu  de  la  pt)liti(jue  souple  et  tor- 
tueuse des  courtisans  du  sci/iènie  siècle,  T indépendance,  lafrai^ 
chise  et  la  iierté  des  barons  du  moyeu  tige. 

f  C'-i  }Mr\  lui  venait  de  sa  gi-nnrl'rni''re  Louiar  de  CraTtUe ^  OUt!  atocie  d«  Ijuui$ 
Uaiet,  seigneur  île  Graville,  amiral  de  France. 
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Préuiltttle  du  teBtanfMDl  du  deffunct  mf<«8ire  Fim^OfiL  de  YêiMnt,  ridume  di 

Chartros 

Aiyoard'hui  mercredi,  ixin*"^  jour  de  décembre,  Tan  mil  soixante, 
environ  Thenre  de  deux  heures  après  midi,  s'est  adressé  à  DonsFim 
Cayart  et  Claude  Borean  y  notaires  jurez  du  roy  nostre  sire  en  sod 
cbastelet  de  Paris,  soubz  signez,  matstre  Jacqoes'Rabat ,  solicitear  des 
proeez  et  affaires  de  hault  et  puissant  seigneur  messire  Franço}'s  de 
Vendosme,  chevallier  de  l'ordre,  vidasme  de  Chartres ,  leqnel  noiiz  a 
requis  nouz  transporter  par  devers  monseigneur  maître  CristofDe  de 
Thon,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  président  en  sa  court  de  parlement, 
affin  qnc  son  plaisir  feust  non?,  pcrmertre  nllrr  pardevers  ledicl  sei- 
gneur vidasme  qui  estoit  fort  et  extrêmement  malade,  pour  recrpvoîr 
le  test.imint  que  ledicl  seipnenr  voulloit  faire,  affiri  de  pourvoir  aa 
sallut  et  remède  de  son  ame,  recon^ix  ii-<r  de  ses  st  i'\  itriirs  et  aiitrpf;  ses 
afiaire^^.  En  suite  de  quoy  nouz  snmnK  s  transportez  avecq  (  t  en  cora- 
pagnye  dytiictilobcrt  pardevci  s  ledict  seignrur  président,  le  quel  avons 
trouvé  à  l'entrée  de  la  porte  de  la  chambre  de  lu  toiirn(  lie  haulte  du 
pallaysà  Pnns,  accompagné  de  monsieur  maître  Jacques  \  iolle.  aussy 
conseiller  dudiet  seignetir  en  sa  diète  eonrt,  lequel  ledict  Rabat  a  re- 
quis que  .soti  plaisir  feust  nous  voulûu"  permectre  de  nouz  transporter 
par  devers  ledicl  seigneur  pour  recepvoir  et  paj^ser  son  testament  et 
ordoniiniice  de  dernière  volonté;  lequel  seigneur  président,  après 
avoir  enUndu  ledietKabat,  nouz  a  permis  et  accordé  nouz  transporter 
pardevers  icellul  seigneur  qui  estoyt  prisonnier  en  Thostel  des  Tour- 
Delles,  en  ceste  ville  de  Paris,  soubz  la  charge  et  garde  d'aulcuns  ar- 
chers de  la  garde  du  corps  du  rov  ;  suivant  laquelle  permission  nouz 
sommes  transportez,  en  la  compagnye  dudict  liabat,  audict  hostel  des 
Tounielies,  auquel  lieu  illec  arrivez,  avons  trouvé  ledict  seigneur  vi- 
dasme de  Chartres  gisant  au  Met  malade,  en  une  chambre  basse  estant 
des  appartenances  dudict  liostel  des  Tournelles,  lequel  faisoyt  lire  aiil- 
cuns  articles  d'un  testament  qu'il  avo\  tescript  et  signé  de  sa  raaio, 
et  faisoit  escrire  les  noms  de  ses  serviteurs,  et  à  l'instant  a  faict  rédiger 
par  escript  par  lesdicts  notaires  son  testament  et  ordonnance  de  der- 
nière volonté ,  lesquels  Toot  rédigé  et  escript  selon  et  en  la  forme  et 
manière  qui  s'ensnyt. 

SiiiTfnt  li  )^  di^|i(tsili()iis  ii  sfnincnlaires  parmi  Ie5(|iie!les  nous  avons  extCMi , dW 
nos  observations  précédenles,  Coules  celles  qui  présentent  quelque  intérêt. 

j.  DE  PÉTiGinr. 
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CRITIQUE 


DEUX  DIPLOMES  COMMËRQÂUX 

DE6  VILLES  DE  MARSEILLE  EX  DE  TRANI 

SUR  L'ADRIATIQUE. 


Les  aotenrs  da  IfooTm  traité  de  diplomatique  ont  iniisté» 
dans  les  préliminaires  de  lear  savant  onmge ,  pour  établir  qu'en 
général  Tantorité  des  chiârtes  et  des  diplômes  doit  remporter 
sor  celle  des  ehroniqaes.  Xont  le  monde  admet,  je  erols»  aujoar- 
d'hui  ce  principe  comme  juste  et  incontestable.  Qae  peut  être 
en  effet  lassertion  d*an  bistorien,  si  bien  informé  qu  on  le  sup- 
pose ,  an  sujet  d'une  droonstanee  on  d'un  simple  détail  bistori- 
que,  en  présence  de  Taete  qui  est  le  procès- verbal  même  de 
l'événement,  dressé  la  plupart  du  temps  sons  les  yeux  des  parties 
intéressées? 

Hais  quand  une  pièoe  diplomatique  est  suspecte ,  soit  en  rai- 
son de  ses  conditions  paléc^raphiques,  soit  à  cause  de  sa  rédae- 
tion  intrinsèque,  les  données  historiques  reprennent  Tavantage, 
et  peuvent  servir  merveilleusement  à  retrouver  et  à  mettre  en 
évidence  la  fraude  plus  ou  moins  intentionnelle,  plus  on  moins 
coupable,  que  cache  Tacte  incriminé. 

II  y  a  cependant  ici  une  distinction  essentieiie  à  faire  entre  les 
pièces  entièrement  fausses  et  les  documents  qui  sont  seulement 
altérés.  Un  diplôme  original  et  sincère  peut  avoir  subi  une 
transcription  postérieure^  qui  l'ait  dénaturé  en  quelques  parties, 
sans  que  pour  cela  les  faits  qu'il  rappelle  aient  cessé  d'être  vrais. 
On  sait  que,  sous  les  deux  premières  races,  une  procédure  spé- 
ciale déterminait  le  mode  à  suivre  pour  la  réparation  ou  la  re- 
composition des  titres  perdus    Plus  tard  on  ne  recourut  plus 

1.  Voy,  M.  Panic&sas,  Bibl.  de  l'École,  des  chartes,  r*  série,  t.  I,  p.  120.  iAii 
salique,  p.  bil,  C50.  ^'ouv.  traité  de  diplom.f  t.  IV,  p.  475. 
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à  €68  moyens  légaux  ;  les  villes,  les  conimuuaulés,  les  seîgocan 
se  crurent  trop  souvent  le  droitde  refaire  eux-mêmes  leurs  ancien- 
nes chartes,  et  rien  ne  fut  plus  communaux  onzième  et  dousième 
siècles,  dans  les  divers  pays  d*£orope,  que  les  renouvellements 
semblables  * .  Un  vieux  titre  avait-il  été  détruit  en  partie  ou 
entièrement  perdu,  on  ne  se  faisait  faute  de  le  reconstituer ,  du 
mieux  que  Ton  pouvait»  en  lui  rendant  sa  forme  originale,  soit 
d  après  les  copies ,  soit  d  après  la  seule  mention  qu'on  avait  pu 
en  conserver.  On  conçoit  tout  ce  qu'uu  pareil  procédé  pouvait 
avoir  d'arbitraire  et  de  conjectural  ;  on  ne  peut  nier  qu'il  n*ait 
pu  amener  de  graves  modifications  dans  certains  actes;  mais  on 
doit  reconnaître  aussi  qu'à  côté  de  quelques  faits  peut-être  in- 
terpolés, beaucoup  de  circonstances  des  anciens  titres  ont  été 
conservées  dans  leur  sincérité ,  et  que  la  plupart  du  temps 
même  la  teneur  entière  de  Tacte  original  a  été  respectée  et 
transcrite  dans  le  duplicata.  C'est  ce  qu'ont  observé  plusieurs 
fois  les  bénédictins  *  et  les  savants  éditeurs  des  Diplomata  duirta 
ad  re$  galh-franeimi  ipeciatUia*. 

Mais  d'autre  part  il  est  trop  certain  que  l'intérêt ,  un  faai 
amour- propre,  le  désir  d'accroître  T illustration  d'une  localité, 
d'une  institution  ou  d'une  famille,  ont  de  tout  temps  fait  produire 
par  des  mains  peu  scrupuleuses  des  titres  totalement  supposés. 

Les  deux  diplômes  sur  lesquels  je  vais  présenter  ici  quelques 
observations,  me  paraissent  appartenir  à  ces  deux  classes  de 
monuments,  les  uns  altérés  et  douteux,  lesaotrescssentiellemeot 
faux.  L'acte  au  nom  do  roi  Amaury  et  portant  concession  de 
divers  privilèges  commerciaux  aux  navigateurs  de  Marseille  en 
Syrie  et  dans  l'Ile  de  Chypre  offre,  à  mon  sens,  toutes  les  condi- 
tions de  la  vérité  historique ,  bien  que  lu  rédaction  en  ait  été 
reprise  et  remaniée  h  une  époque  bien  éloignée  de  celle d'Amaury 
deLusignan,  qui  a  régné  de  1 11)  i  à  1505.  5Iiiis  le  diplôme  que  le 
roi  Guy,  prédécesseur  de  ce  prinee,  uu  le  roi  Aiuaury  lui-uièmc 
aurait  accordé  en  1 180,  1 1  88  nu  1 198  à  la  ville  de  Traiii .  dans 
l'Italie  méridionale,  me  semble,  ni-di^ré  les  respeelnbles  autorités 
qui  Vont  necueilli  eoijimc  sincère,  devoir,  être  rejeté  parmi  les 
documeuls  complètement  apocr^ plies. 

i.  JSouv.  tiuilc  de  diplom.,  l.  I,  p.  173,  201). 
1.  /W<f.,  t  I,  |).  07-58,  214-11,  elc,  173,  214,  etc. 
3.  fidil.  de  M.  Pardcisi»,  1 1,  p.  iZ,  10>  elc. 
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J'eiAnioerai  d'abord  le  diplôme  de  Marseille  d'après  le  texte 
qu'en  ont  pablïé  MM.  L.  Méry  et  Goiodon.  Ëo  voici  la  repro- 
duction *  : 

!n  nomfne  Patris ,  etc. 

Notum  sit  omnibus,  tam  prœsentibus  quam  fntuiis,  quodegoAyme- 
ricus,  Dei  gratia  Lalinonim  n  x  et  ^ ciini  consensu  Isabelis,  uxo- 
rîsmes,  régis  Amalrici  iiliLc,  cuiiliiino  ^  oiiiuia  doua  qu«  iuiruut  aiite 
DOS  communi  Marceiliœ  concessa  pro  juvamine  et  zelo  quai  prestiteruut 
ad  aequirendam  terrain  regni  nobis  et  prsedecessoribus  meis.  Videlicet 
Communis  Marcelli»  habeat  iD  Accon  et  per  tolaa  viUat  de  maria  ' 
dereglmine  per  aiatllain  et  dona  quse  donaverint  nobii  ad  teennum 
ooBtri  regni  de  duo  miiiia  ocUnyenU  bUanei  sarraetni ,  per  totum  ra> 
gnmn  Cypri  Hbertatem  intramll  et  exeondl,  vendendi  et  emendi,  oee 
quod  nemo  ex  ipsis  aliquld  det  vel  paget  et  alJquid  iolvat.  Et  damus  Id 
perpetQom  hi$  MarcelUs  UDam  eaaaiem  *  quod  eit  in  Cppria  et  qui 
vocatar  Flacie  ^  cam  omDibos  rustlcls  et  beatiia.  Et  [quia]  ego  sapra- 
dietai  Aymericos  et  Isabelis  uxarie  mem  *  volontate  ^  qnod  née  de 
dfelodono  ait  allqua  discordia  vel  aliquod  mlnoracDeotain  poat  obitum 
meom  dlctn  commiiDf  Haroelli»,  pofitmi»;wr  aeeeukmem  patriarebs 
et  pralatoram  pnedicti  reglmiiiis  qoi  haiie  feoteotiam  firroaveraiit. 
Qood  aint  exoommuDicaU  <  et  maledietf  de  ore  Bel  et  saocti  Petrf  et  de 
talf  potentîa  qwtUe  Âabeant  dletas  Patriareba  et  omnes  pralati  qui  foe- 
ri  Qt  privllcgio  apponendo. . . . 

Qood  volnmos  qood  hoc  sit  firmom  et  stabile  peraiaoeat ,  fedmot 
ileri  hœprmtetUis  privilegii  aigillo  meo  plumbeo  mnnirl. 

Faetam  est  hoe  anoo  ab  iocamadooe  Domini  tiBO,  meose  oetobris. 

Cette  dernière  phrase  est  ainsi  sar  l'original  : 

Factam  est  boc  anno  ab  incamatioiie  Domini  M"*  G*  LXXX  VIiI«  (  poitr 

î  îfh'oirr  anabjfiqnf  r*  rhrnnotogxqxie  des  actes  dr  h.i  municipalKé  de  Mar- 
seiiie  ilffniis  le  X'  ste^le  jusqu'à  nos  jours,  par  MM.  L.  Méry  et  Guiudon  ;  iii>a% 
Uumlk,  lëil.  T.  I,  p.  1S6. 

3.  De  marina  k  l'original. 

4.  Casalium  l'original 

5.  C'est  sans  doule  PhJnmu,  Flaçe,  dan»  les  «ncietts  to&tes  fraotaia»  Tiilage  de  la 
^«Uée  de  SoUa,  au  M.  de  i  Olympe. 

«.Sleàradiiinàl. 

7.  liMiiMlinmft,  comme  à  t'origlaal,  «a  lieu  de  w^mtote* 
9.  Escommunicati,  k  l'origiiMl.  > 

UltoMème  t^ie.)  SS 


3  m 

M*'  LXXXXVin-  OH  M"  O  LXXMIPi,  mense  odoivis.  N«Ca  Bal- 
dttini,  eapellani  domini  fe^  in  hoo  vice  fuugetàiift. 

La  copte  originale  de  ce  diplôme,  ou  du  moins  celle  qui  eit 
considérée  comme  origrinale  et  que  j'ai  eu  l'occasion  de  conférer 
sur  l'imprimé  nttx  archives  de  >îarseille,  renferme  bcancoup 
plus  d'alléralioiis  barbares  que  ce  texte.  Les  éditeurs  ont  voulu 
«nns  doiite  corri;a*r  quelques  unes  de  ses  ex[)ressions  yicieiises 
ï)Oiir  ctt  f-ifiliter  rinteilitîcnce  ;  pent-étre  eùt-il  été  préférable 
de  le  pnl>l  1  ivec  toutes  les  iucorrections  de  l'origiDal ,  et  c'est 
ce  que  je  me  propose  de  faire  ailleurs.  Mais  tel  qu'on  le  connaît 
dcja  p;ir  l  intéressunt  onvratrc  cli'  M.  Méry,  il  e-^t  facile  de  voir 
quece  diplinne  n'a  pu  être  expédie  dans  sa  tonne  présente  par 
la  chancellerie  des  rois  latins  d'Orient.  11  .suHiUîe  le  comparer 
iiux  actes  de  ces  princes  pubîit%  ])ar  divers  auteurs  '  ,  ou  seule- 
ment aux  deux  privilé'jes  d'Amaury  de  Lusignan  de  Tan  M98, 
insérés  dans  le  Code  iliplomatique  de  Paoli  l  ous  ces  docu- 
ments, biei»  qu'empreints  des  défauts  communs  aux  écrits  latins 
du  moyeu  âge,  sont  rédigés  dans  ce  style  généralement  correct 
et  très-iutelligible  dont  Goillaume  de  Tyr  a  laissé  le  meilleur 
modèle.  Le  diplôme  de  Marteillc ,  au  contraire,  principalement 
aar  Toriginal,  n*eat  qu'an  asiemblage  de  phraws  incohérentm  el 
obBeores  qoi  dénotent  eliei  réerivain  un  bomme  tout  à  fait 
inexpérimenté  dans  l'emploi  de  la  langue  latine.  1^  termes 
de  ridiome  vulgaire  qoi  se  glissent  presque  à  cliaque  ligne  tous 
sa  plume,  indiquent  o ne  composition  de  l'époque  où  Tusage 
do  langage  provençal  était  devenu  fréquent  dans  les  actes  pn- 
olics.  L'examen  pèléograpbiqne  de  la  pièce  dont  je  ne  puis  don- 
ner ici  le  détail  confirme  ces  premières  observations ,  et  ne 
me  permet  pas  de  douter  que  le  diplôme  n*ait  été  écrit  dans  le 
midi  de  la  France,  et  probablement  à  Maraeille  même,  vers  le 
milieu  du  quatorzième  siècle. 

1.  Muialun,  Ànltq.  Italie,  l.  U,  col.  i)07.  Paoii,  Cod.  dtplom  ,  1. 1,  p.  1  et  fuiv. 
M.  BeugDol,  AatUeide  Jénu.,  t.  \\,  p.  4S3  et  fuiv.  M.  d«  Roiière,  Cwrtml.  du  Saisi 
Sipuk.,  pMi. 

7.  Cod.  diplom  ,  1. 1,  p.  234 -287. 

3.  Je  signul*»?^!  «Ptifement .  rorame  caractères  d'une  ♦'poqtie  posU-rioiirc  an 
Xll*  kiècle,  la  lordic  (ren-arrontiie  ci«s  leUres,  \i»  j  alton^  «{ue  i  ou  j  reacooirc,  et 
icsiiombreiiMtlitittelrs  d*«lir<vtations  placées  au-dcMu»  des  mots. 
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le  crois  pouvoir  cependant  le  coDiidérer  comme  un  ntonu- 
ment  YériUble  de  rhistoire  d'outre-mer  et  de  riiistoirede  Mar- 
seille, persuadé  qu'il  u'est  que  la  copie  faite  par  an  scribe 
ignorant  d'uu  dipième antérieur  etantheutique 

L'<bietoire de  Marseille  nous  présente  môme  plusieurs  circous- 
Imoes  auxquelles  ou  pourrait  lattu  hLi  ia  contection  de  ce  di- 
plôme. En  1257,  les  Marseillais  priaient  Charles  d'Anjou,  leur 
leigneur,  de  les  aider  i\  recouvrer  les  franchises  et  hs  possessiom 
qu'ils  avaient  autrefois  a  Ancône^  en  Chypre  et  autres  lieux  ^  ; 
plus  tard  ,  les  habitants  de  Monlpellicr  faisaient  étefHlre  leurs 
droifs  commerciaux  en  Clivpre  ^  par  le  roi  Pierre  T",  laveur  que 
stMiihleut  n'avoir  pas  ()l)leiiue  les  Marseillais.  11  serait  imssiihie 
que,  vers  Tune  de  ees  deux  époques,  un  écrivain  de  la  com- 
mune, voulant  réparer  lu  ju  rle  on  la  dégradation  du  privilège 
primitif  de  ses  compatriote»  duub  i  iie  de  Chypre,  se  fût  appli- 
qué u  It  n  collier  cl  à  l  efaire  les  parties  qui  pouvaient  avoir  été 
altérées  par  des  causes  aujuurd  liui  uicounues. 

Sans  insister  davantage  sur  ces  explications  toujours  Imsiirdées 
et  riiretiieiit  heureuses,  je  remarquerai  que  l'auteur,  quel  qu  il 
soit,  de  cette  tabricatîon  ne  semble  pas  avoir  borné  son  travail  à  la 
copie  du  document  de  1 1 98.  Usant  du  même  procédé,  et  toujours 
avec  aussi  peu  de  bonheur,  il  a,  je  cfois ,  refait  ou  retouehé 
quelques  autres  actes  des  Jircbiw  de  Marseille.  Il  me  semble , 
par  exemple,  que  le  privilège  deFoulquch^  daté  de  1 136,  comme 
celui  d'Amaurj  r^  daté  de  1U3«  Tun  el  Taolre  publiés  par 
Papou,  d  après  les  parehemios  de  Thètel  de  ville  \  ont  subi  une 
ffénovatloQ  aussi  funeste  qoe  oelui  d'Amaory  II,  dans  lequel  ils 
«e  tiODTent  rappelés.  Hais  je  me  borne  à  parler  de  ce  dernier. 

G*ett  en  effeetnant  sa  transeription  qne  le  copiste»  par  Igno- 

1.  >oii<5  aurions  la  preiiTC  mcontcslable  de  rexihteoce  de  ce  premier  privilège 
tlMii  uiic  bulle  «le  cléc&eol  lY  du  5  des  ides  de  juin  1271 ,  oA  BCMit  coollrîilées  les 
Mdite  aocoriéw  pir  te  roi  Aomiry  *««  WurMlltaii  (BM.  analpL,  t. 
|i.  73),  fti  celte  bulle  ne  paraissait  elleroômeciitadu^Mle  graves  erreurs  Tu  fTi,  le 
saint-sit «^tnit  var»nt,  et  Amaory  n'a  pttoctroyir  oe  diplôme, oomme  rondes  Latùu 
e£  roi  de  Chypre,  ni  en  iiëO,  ai  en  1188. 

3.  Chap.  de  paix  de  12&7.  Méry,  Uitt.  aHOiffi.»  t.lV,  p.  312.  Cf.  Deppiag,  Birt. 
dm  coMM.  «Mlralè  Uvaniel  VBMr^pt,  t.  It,  p.  27. 

s.  AMh.  4» rhStel  de viltedi Montpellier,  14jMinl3b:V 

4.  Miitoire  de  Pftmm,  ton.  Il,  pnov.  14  el  U.  Voy.  M.  IMry,  ani.  «MOlyt; 
I.  I,p.  I82-IS3. 
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rance  ou  par  inaUention,  défauts  habituels  des  scribes  au  tnu>eri 
Age,  «ura  changé  la  fornjule  invocatoire  qui  est  constamment 
duus  les  di plûmes  des  rois  d'oulre-mer  de  celte  époque  au  nom 
de  la  Trinité,  et  jamais  au  nom  du  Père;  c'est  dans  sou 
travail  de  recomposition  qu'il  aura  introduit  ces  expressions  bar- 
bares :  otreamuSy  au  lieu  de  conn'i]i}nus  des  aDcieos  diplontes; 
tolns  villas  de  tnarina^  escovD/iuutcaii^  dicto  patriarcha  pour 
dktus  patriarcha^  Gniberlo  pour  Gnibertus,  etc.;  Marcelîia 
pour  Masstlia  on  Marsilia  ;  expressions  ue  pouvaient  tUe 
dans  le  titre  écrit  en  Orient.  On  h  étonnera  moins  de  ces  er- 
reurs en  se  rappelant  que  les  notaires  des  chancelleries  rojales 
«ux-tnèmes  reproduisaient  raremeut  avec  une  entière  fidélité 
les  charte»  doat  ils  devaient  expédier  des  Tidiroos  anthen* 
tiques  C'est  eneore  dans  le  renouvelleoient  du  titre  que  le 
copiste,  au  milieu  de  tant  d^antres  inadvertances,  aura  omis 
un  X  au  DiilléBimey  en  éerivant  :  wno  M^C^LXXXYUP  mmê 
ocloMSi  au  lieu  de  M*C^LXXXXVUP  «Mule  oclofrn,  car  on 
ne  peut  admettre  les  dates  de  1 180,  8  octobre  1 180,  ou  118S, 
sous  lesquelles  le  diplôme  de  Marseille  est  cité  dans  divers  ou* 
vrages  Il  suffit  de  remarquer,  en  effet ,  qu^en  1 180  le  trdne 
de  Jérusalem  était  occupé  par  Baudouin  le  Lépreux,  et  non  par 
Amaury  ;  que  les  Fraucs  ont  été  maîtres  de  Ttle  de  Chypre  seule- 
ment en  119 1 ,  et  qu'enfin  des  deux  titres  de  roi  de  Chypre  et  de 
roi  de  Jérusaleiu ,  donnés  au  prince  concessionnalrè ,  Amaurj 
n*a  pn  prendre  le  premier  avant  la  fin  de  Tanu^  1 196,  où  il 
revêtit  pour  hi  première  fois  les  insignes  de  la  royauté,  cl 
le  second,  avant  Tannée  1 197,  où  il  épousa  la  reine  de  Jéra* 
saleni. 

D'aiilenrft,  si  la  date  du  jour  de  la  concession  (8  octobre)  le 
trouvait  précisée  dans  le  diplôme  original,  c*était ,  non  d'après 
le  quantième  du  calendrier  gr^rien,  mais  bien  d'après  les  ca- 

I .  seoniMie,  Orrf.  du  foto  d£  France,  1. 1  v,    cmiv.  Nm».  traité  de  d^fte.» 

t.  1,  p.  1"9 

î.  Poui|U€vili.',  Mem  dipiomui  }>ar  ie  com.  des  Firançatx  ait  Levant,  du  VU* 
au  XViL*  siècle,  d^m  leiAIem.  de  VAcad.  des  inac.,  imuv.  série,  L  X,  p.  ^7; 
PtfdeMM»  Celteet.  de  lofe  marU.,  tom.  n,  p.  liiv  }  L.  Méry,  Biât.  analyt.,  vm.  l  • 
fMg.  129,  t  p.  73;  Ms.  du  ministère  des  aff.  étruig.,  n*  1 14,  compilation  saw  cri- 
tique et  sans  valeur,  observe  M.  Pouqne ville,  Mém.^  p.  537«539.  Ruffi  a  connu  aussi 
ce  diplôme,  il  pirlr  t.  w,  pas  96  de  son  Ifistnire  de  Marseille,  d  il  a  dû  racoo- 
uallns  riuexai'liUuio  de  sa  lialc ,  qu'il  ne  nie  pa:>. 
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tendes,  les  ides  ou  les  nonei  de  Taneieii  calendrier  romain , 
usage  invariable  des  chancelleries  latines  d'Orient  aoi  onsième 
et  douzième  sikles. 

J'ai  signalé  scnlemeni  qoelquespones  des  erreurs  les  plus  ma* 
nifestes,  et  pour  ainsi  dire  matérielles  de  la  charte  d*Amanrj  ; 
elles  suffisent,  néanmoins,  je  pense,  ponr  en  faire  reconnaître  la 
confection  récente.  Mais^  maintenant,  si  Ton  examine  ce  docu- 
ment au  point  de  vue  historique  >  on  n'y  trouvera  rien  qui  ne 
soit  conforme  aux  notions  connues  de  l'histoire  de  Marseille  et  des 
rapports  de  son  commerce  avec  les  États  chrétiens  de  Syrie.  On  ne 
rencontre  pas,  il  est  vrai ,  dans  les  chroniques  contemporaines 
des  témoignages  qui  portent  précisément  sur  Fassistance  et  le 
prêt  accordés  par  les  Marseillais  au  roi  Amaury;  mais  on  ne 
peut  rien  induire  du  silence  des  chroniqueurs  contre  la  réalité 
de  ces  services  et  des  faveurs  qui  en  furent  la  conséquence.  Ces 
faits  acquièrent,  au  contraire,  un  grand  degré  de  probabilité, 
non  seulement  du  diplôme  qu'Henri  l"de  Lusi<;nan  accorda,  en 
1236  aux  Marseillais  pour  leurs  relations  aveci'ilede  Chypre  * , 
pays  où  Ton  voit  qu'ils  commerçaient  déjà,  mais  surtout  des 
circonstances  qui  attf^stcnt  le  développement  considérable  de 
leur  navigation  dans  la  Bléditerranée  orientale,  tout  autour  de 
rile  de  Chypre ,  au  douzième  siècle. 

Dès  l'an  i  103,  Tabbayede  Saint-^Victor  de  Marseille  recevait 
en  don  du  marquis  de  Provence,  Baymond  de  Saint-Gilles ,  chef 
de  l'armée  croisée,  la  moitié  de  la  ville  de  Gibelet,  aujourd'hui 
Djebael  au  nord  de  Beyrouth,  par  une  charte  délivrée  aux  portes 
de  Tripoli,  en  présence  de  l'évèque  de  Marseille  et  de  plusieurs 
autres  témoins  provrnnuix  ou  languedociens  ^.  T!  est  donc  jios' 
sible  que  les  Marseilhis  fréqucntrissent  déjà  comnici-ciaU'rnent 
le  ï-^vant,  où  lis  avateiil  du  se  rendre  dès  In  premièic  croisade, 
avec  tant  d'autres  méridionaux,  à  la  suite  du  comte  Raymond. 
Peu  aj>rès  cette  époque,  nous  voyons,  eu  effet,  les  princes  croi- 
sés, devenus  seigneurs  terriens  en  Syrie,  accorder  des  fran- 
cbiëes  aux  navigateurs  marseillais,  pour  les  fixer  et  les  attirer  en 
plus  grand  nombre  dans  leurs  villes.  Les  privilèges  de  ce  genre 
signalés  par  les  bistoriens  de  Provence  sont  des  années  1117, 

I    Doc  (les  arcli.  <le  Marseille,  publie  par  M         ,  hisC  analtft.,  t.  \ ,  p.  419. 
2.  TrauàGiile  au  cartulaire  origioal  de  Saint- Victor,  tm.  des  arcb.  de  la  préfecluic 
•kî  Mancille ,  et  publiée  pir  M.  Beugnol,  Aulsts,  t.  Il,  p.  479 
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ll3tt,  1152,  1163,  1180  et  1190*.  Il  est  possible,  je  doit  It 
rappeler,  que  plusieurs  de  ces  aetes,  dont  les  copies  présumées 
originales  existent  encore  aux  archives  de  Thôtel  de  ville  de  Mw- 
sei lie ,  aient  étérempié»  à  une  époique  bien  éloignée  du  temps 
de  la  concession.  Mais  cette  réserve  faite ,  on  ne  peut  admettre 
que  toute  une  série  de  diplômes,  concordant  avec  rbisteire  géné- 
rale du  commerce  de  la  Méditerranée  et  avec  les  circonstanecs 
particulières  de  I  histoire  de  Marseille,  aient  été  en  des  temps 
divers  et  avec  la  même  intention  altérés  ou  fabriqués.  La  criti- 
que peut  d'autant  moins  frapper  de  suspicion  l'ensemble  de  faits 
résultant  de  ces  diplômes,  que  l'un  des  privilèges,  celni  de 
1 190,  existe  encore  h  Marseille,  muni  d'un  sceau  intact  du  roi 
Guy  de  Lusignan  *,et  que  des  privilèges  analogues  avaient  été  yc- 
cordés  à  d'autres  nations  europrernie^^  vers  la  même  époque,  m 
même  antt'rienî-ement.  privilèges  connnprciniix  des  (j('iioisen 
Terre  sainte  sont  de  1095  ,  1 105  et  nniices  suivantes  ;  ctiix  des 
Vénitiens  de  4099,  1111»  etc.;  ceux  des  Pisans  de  1105  et 
tl08>. 

11  n'y  n  nnçun  motif  de  douter  que  les  commerçants  de  M^r- 
seillc,  ai>f)eli>s  vu  Orient  parles  croisades,  comme  ceux  de  presque 
toutes  les  villes  maritimes  de  la  Méditerranée,  n'aient  reçu  en 
même  temps  que  les  Italiens,  ou  peu  après,  des  franchises  et  des 
possessions  dans  les  poi  ls  de  la  Syrie  qu'ils  frnjuentaient-  Oû 
sait,  en  effet,  qu'au  commciu  cmcnt  du  troizienic  siècle,  et  pro- 
bablement dès  le  douzième  siècle,  du  se  rendaient  babitueilemciil 
dans  les  villes  turques  de  l'Asie  Mineure  et  entreprenaient  les 
voyages  plus  périlleux  de  la  côte  d'Afrique,  où  ils  négociaient  des 
traités  avec  les  émirs  arabes  ^. 

Des  témoignages  directs  rappellentd'aiîlearsla  position  avauLi- 
geuse  des  Marseillais  dans  le  royaume  de  Jérusalem  ti  l'époque  qui 
nottsoccupe.  £o  11 63,  ils  prêtaient  une  somme  de  2205  pièces  d'or 

I.  Toy.  Pard^uft,  Collect.  de  lois  mariL,  1. 11,  p.  tiii  et  uliv;  Dcppiog,  Hat.  du 
cMwn.  mttrê  Is  Itwmiêt  l^Buf^pê,  t  tl,p^  3S»  70. 

3.  Le  texte  a  M  poUié  pirGuMOty»  AmmI.  eccles.  Mtts^.  Lugdun.,lSi7>p.l3S> 

s.  Vnv  l(s  !;anrce8  citées  par  M.  Fai^MMiê,  CoUeet.,L  II,  p-viy. 

4.  Ui|jlûute  cité  ilc  1236. 

6.  Le  traité  de  n^,  entre  Frédéric  de  Sicile,  comte  de  ProTcnce,  et  ie  roi  de  Tuni», 
réierM  les  drotU  ée  varifliU*,  iéjjk  en  négodaUoiw  «t«o  fémSr,  «I  WMWie  te 
islilioiit  pvétuustanlM  «nfre  wtto  fille  et  TAlirhiiie.  DvinoBt.  C«rjM  diplûÊiùt.t  tl» 
p.  168. 
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àrévêquedeSetliléev,etfeeefaieDtpour.garontie  de  leur  créatMe 
diverses  maieoiifl  possédées  par  le  prélat  à  SalotpJeaiHl'Acre  *; 
es  1 167,  Coorad  de  MonUerrat  leor  dommit  la  juridiction  eonsu- 
laire  à  Tjr  eo  1 190«  le  rot  Guy  étendait  ce  privil^pe  à  toutes 
ks  iriUes  de  la  dépeadanoe,  poor  reconnaître  les  secours  qu'ils 
l«â  avaient  donnés  pendant  le  siège  de  Salnt^Jean^'Aere 

£n  même  teaps  que  les  relations  des  Maneillais  se  dévelop- 
paient, leur  narine  s'augmentait;  leur  tille,  connue  par  ses 
grands  entrepôts  de  fera  venus  des  pays  da  nord  *  et  par  les  res- 
soarces  qn*elle  offrait  aux  voyageurs^  était  dès  lofs,  comme  Gènes 
et  Venise ,  un  des  ports  habituels  d'embarquement  pour  l'O- 
rient  ^  En  1 190,  Richard ,  roi  d'Angleterre  *,  puis  les  chevaliers 
firan^ia  '  venaient  y  noiiaer  des  navires  et  y  faire  des  approvi> 
sionnemeots  de  guerre;  en  120'i ,  Saint-Jean  de  3Iatha  y  fondait 
un  couvent  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  le  chef-lieu  de  Tordre  de  la 
rédemption  des  captifs  '  ;  enfin,  à  la  date  du  diplôme  de  Henri  de 
i.usignan,à  l'époque  où  le  saint^siége  prenait  sous  sa  protection 
spéciale  les  croisés  qui  allaient  s'embnrquer  en  Provence  les 
voyages  den  navires  marseillais  en  Svrie  et  a  Alexandrie  d  un  côté, 
à  Gfiuta  cl  à  Bougie  d'autre  part,  étaient  si  fréquents  qu  un  cba- 

I  Ruffi,  Hist.  de  ManeUU^  1. 1.  p.  93.  La  yiècc  oMê  MI& «cdiireiaMMiieisalet* 

3.  Rulli.  1. 1,  p.      Méry,  t.  J,  p.  190. 

s.  DipISills  cité  éà  1190.  Gutnay»  p.  33C. 

4.  Aboolléda,  trad.  de^M.  BefMiu],  tom.  U,  p.  ao7. 

5.  cf.  vnietiardoiiiu,  édit.  de  M.  Paris,  \mg  te,  lOi.  Phil.  Moiiskes»  t.  II,  p.  539, 666. 
Martène,  Thesaur  ftvfcdn/.,  i.  i,  col.  |0I3.  Alb.  de  Sla<1e,  Chron.,  \iv-^° ,  HflinasI  , 
tWt  ann.  illà.  Gue&iiav,  AuuaL  JliassU.,p.  616-617.  Paolî,  Codice  dipiom.,  l.  1, 
pi  124.  atjMMHypl,  PtfâiM  du  tfùubad.t  t  iv,  pièces  aur  tea  erais.,  p.  lOl.  latvfMUi 
du  cMtelaiH  de  Omei,  édIt.  Crapclet,  trad.,  p.  1S9. 

6.  Benoit  de  Pelerb.,  VUa  Ricardi^  l.  II,  p.  590.  Vfnwauf ,  /^(  x  r  fVtc  ,  ap.  Gale, 
t.  II,  p.  306  failli.  |p  Brefon,  ap.  Scrtpt  rer.  fravr  ,  i  \\  ii,  [>  7ii  Cnnfin  Je 
i^uilt.  de  Tyr,  étiit.  iaS", p.  1 68. Ottoboni,  coDtin.  de  Caitaro,  ap.  Mural.,  ^hpt.  tiaUCu 
L  VI.  eal.  3S3. 

7  Gojrda  CblliiM,  dana  Albéric  des  TnMù^Uian^Seripi,  fironeie.,  t  XVlll, 

m-  '-^i- 

s.  Bonavoritiire  Baron,  Annales  ordtnis  sancix  TriHUaiu  rtdewpliûnis  Ci^ti* 
vorum ,  X.  l,  p.  %u  et  p.  47.  Romœ ,  16S4. 

9.  CruottiifmUot  et  erwceiigmando»  MÊastilieiues €um  familUg,  nav^uttftottii 
honu  eorum.  Gue^nay,  Annal,  eccles.  JfOMi/.,  p.  616.  Je  recule  cette  buile  jnsqu'aa 
pnndlii  at  deGiigoire  IX  (I237-I24I)  Guesiiay  t'ultriliiie  a  Grégoire  VIII  .Mais  tUf  ne 
me  parait  pas  .'i|>|tar(cnir  à  ce  (Imiter  pontiff,  (jiii  occtipa  seulement  le  sniul-iiiéfte  du 
■i'>it>  d'oclobie  au  louib  de  décembre  i  ië7  ^  car  eile  est  dak^e  tiu  3  de«>  id^  de  jatt«ier  : 
3  M.  ioMiMir.  ponUf.  &nn»  i*. 
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pitre  particulier  leur  fut  consacré  dans  les  statuts  municipaui 

delà  ville 

Je  ne  cherche  [las  d  autres  preuves  postérieures  a  1  an  I  lOS, 
parce  que,  dès  le  Ireizicme  siècle,  des  documents  plus  Dombreui 
attestent  que  le  commerce  de  Marseille,  bien  que  ralenti  momen- 
tanément sous  la  domination  angevine,  entrcUnl  des  rapports 
continnels  avec  la  Syrie,  notamment  avec  Saint-Jean  d'Acre,  où  ses 
comiils  négoelèrent  divets  traités  ^,  et  où  lune  des  rues  prinei* 
pBl6»  airaît  reçs  le  nom  de  rua  te  Pronençauê*.  Ces  ciroons- 
tanoes  indiq^eat  un  i^onr  et  des  privilèges  déjà  aneiens  dans 
le  pays. 

Il  est  donc  probable ,  qad  que  soit  d^ailleurs  le  aliénée  des 
ehfoniques  à  cet  égard ,  que  les  Maneillais,  à  Texemple  des 
autres  nattons  oommerçantea,  vinrent  soaveni  en  aideaoi  roii 
de  Jérusalem  par  leors  vaisseanx  oo  lenr  nnménrire,  eomne 
nous  avons  la  preave  qu'ils  assistèreut  l'évèque  de  Bethléem  et 
le  roi  Guy.  Il  devient  ainsi  très-possible  qu'en  tl98  Amao- 
ty  n,  renouvelant  les  laveurs  de  ses  pvédéeesMurs,  ait  oonfinoé 
les  fniuobises  commereiales  dont  ils  jouissaient  depuis  long» 
temps  en  Syrie ,  et  les  ait  étendues  à  son  nouveau  royaume  de 
Chypre. 

Les  raisons  qui  mt  déterminent  à  eroire  à  Fauthentieité  pri- 
mitive do  diplôme  d*Araanry  eoneemant  les  Marseillais  acquer- 
ront, j*espère,  plus  de  forée  en  considérant  que  Tacte,  sll  était 
entièrement  supposé  »  dans  ses  données  historiques  comme  daas 
sa  forme  extrinsèque ,  porterait  des  traces  bien  aotremeot 
sensibles  de  sa  fabrication.  Quand  un  faussaire  doit  chercher  les 
noms  et  les  titres  d'un  personnage ,  quand  il  loi  laut  imagiaer 
et  disposer  les  circonstances  dans  lesquelles  ce  personnage  aura 
octroyé  quelque  faveur,  et  satisfaire  à  toutes  les  questions  de 
géographie  on  de  chronologie  que  l'acte  de  concession  peut  com- 
porter, il  est  bien  rare  qu*unc  erreur  grossière  ne  vienne  ea 
quelque  point  signaler  son  insuffisance  et  sa  supercherie. 

t.  Chap.  fS,  édît.  Méry  et  Guindon,  Hist.  ana^L,  loni.  II,  p.  ISS, 
?.  Kn  1249,  traité  entre  les  consuls  do  Marseille  e!  de  Montpellier,  conclu  k  <^inf- 
Jean  d'Acre;  en  n59,  trait*^  arrête  à  Saiiit-Jcati  d'Acn;,  enlre  ies  Marseiliais  elles  Vé- 
nitiens. Voy.  Hibiwfh.  de  l'École  des  châties,  lum.  III,  2*  série,  p.  2tO. 

3.  PaoUt  Cmfict,  tom.  I,  p.  IS» ;  cf.  t.  f,  p.  Méry,  I.  I,  p.  Ml;  adnawl» 
CAromif.  arabes  des  CroU.,  In-S",  p.  53t.  Les  Maneillais  oecupaieRt  cettt  ne  avail 
1913.  Dcppipg,  Bist.  du  emm.  du  Ifpani,  tom.  U,  p.  3S,73. 


Digitized  by  Googlc 


353 


Le  dipiùDae  deTrani  eu  fournit  one  preuve  bu  n  sensilile.  Ce 
documenta  été  publié  par  mojiseigneur  1  orges  Davanzali ,  de- 
venu plus  tard  archevêque  de  Trani ,  dans  les  anneies  de  sou 
mémoire  sur  ia  seconde  femme  du  roi  Manfred  *,  et  reproduit, 
pour  l;i  plus  grande  partie,  à  l'article  deTrani  (Jans  le  Diction- 
naire yéoyraptUque  du  royaume  de  Nuples  ~.  il  ebt  aiubi  conçu: 

In  nomine  Patris  et  Filli  et  Spiritos  Saneti,  amen.  NotEm  ait  omoi- 
boa  tam  Aitoria  qnam  preaentfbns,  quatanoa  ego  Oaidi»  de  Lucaigoaiio, 
Dei  gratis  raz  Gyprf ,  pro  honore  DomiDl  Heailct  aereniadnii  RomaDo* 
mm  imperatoris  semper  Augoati  et  régla  Sicllie  ad  preeea  Domini  Sa- 
mari,  venerabUia  Tranensia  arehiepiscopi  a  Domino  Imperatore  ad  noa 
cnm  aceptro  regui  Cypri  transmissi,  dooo^  coneedo  et  eonflrmo  voliia 
oniversia  dvibua  Tranenaibna  iibertatem  veniendi  in  regnum  meom 
Cypri  intrandi  et  exeundl ,  rocrccs  vestre  lilMre  deferendl  et  ab  eo  ex*' 
tra^di,  vendendi  et  emendi  sine  aliqua  commereil  eiaetione.  Utautem 
hoc  meum  donum  flrmum  et  inviolabili  Jure  perpetno  perauineat ,  pre- 
•entem  paginam  scribi  et  sigilU  met  plumbei  impressione  vlrorumque 
subscriptorum  testiroonio  munir!  et  corroborari  precepi.  Quorum  testium 
bec  sunt  nomina.  Aimericus  de  Rivet.  Raynaldus  Barlals,  Philippusde 
Bclhsnrt.  Raymericusdo  Biblio. Raynaldus  de  Sr>pes.  GalteriasdeBerl., 
Ailt'Inuis  frater  pjns.  Adnm  de  Antiochin.  Simon  de  Paph. 

Datum  ptT  marins  Alamiros  anno  ab  incarnatione  Domini  MCXCVI 
meosc  madii  iiidictione  .mv.  Vi  è  il  sigillo  dipiombodel  Ee  di  Cipro, 

Dal  Ubro  rosso  délia  çilla  cU  Trani, 

H  ne  connaia  paa  le  lim  rooge  de  Trani  d*où  a  été  extrait  ce 
document,  comme  le  marque  la  note  finale  dn  aavant  et  respec- 
table éditeor;  mais  quoi  qu'il  en  aoit  de  son  authenticité,  Tal* 
tératîon  de  Tacte  qu'on  croit  en  être  extrait  ne  ra*en  paraît  paa 
moins  certaine.  Le  prince  à  qui  on  rattribue,  et  qn*on  appelle 
Guiâw  de  Lwxignam,  tandis  que  aa  chancellerie  écrivait  cona- 
tammentson  nom  Guido,  Guido  nx',  était  mort  deux  ana  avant 

I«  IHuerta%ioHé  nMa  teeonda  moglie  del  re  Man/redi  e  su'  toro  Jiglioli,  di 
fktmntico  Forr/rs  Davanzati.  pafrizio  Tranese  et  prtvosto  délia  rtgUk  ckÊua  di 
Canosa;  m-^",  isapoli,  t79i,  p.  MI,  mim.  7. 

2.  Dizkinaho  geograjko-raytonalo  del  regno  di  Sapoli\  in-S",  Kapoli,  1S05, 
Umo.  IX,  p.  )30.  MM.  de  Uyncs  el  HdUftrd-Bréhcillm  citml  austi  ce  docameiil  dm  le 
beau  recueil  (lt>.s  }fnnum.  des  yormands  ei  de  la  iiuMMni  de  Soirade  dans  V Italie 
mérid.i  in-fol.,  Paris,  if»'»4,  p.  44 

3.  Muraturi,  Ànttq.  i(al.,iWi.  Il,  col.  913.  Paoli,  Cof/icc, 1. 1,  p 
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la  date  do  dîplèaid.  Si  Ton  tciit  croire*  qu'uoe  erreur  de  chiffres 
8*ettgiiMéedan8le  milléBimede  1196,  pour  lire  1194,  oatoote 
aotre  ennée  de  la  eoorte  dominatioa  de  €uj  de  Liingoau  lor 
rtle  devenue  m  nefgneiirie ,  il  sttfflra  d'observer  que  ce  prioee , 
qualifié  de  roi  ife  Chffpre  dans  le  dipiéme,  a*a  janab  porté  ee 
titre.  On  ne  poorrait  citer  an  seul  mono  ment  sincère  où  il  soit 
ainsi  appelé,  et  des  preuves  irrécusables  établissent  au  coutraire 
que  le  premier  son verai II  lalin  de  l'île  eu  possession  de  la  cou- 
ronne et  du  tilre  royal,  fat  Aoiaury ,  frère  et  successeor  de  Guj. 

On  pourrait  dire  enfin ,  car  je  dois  prévoir  encore  celte  objec- 
tion, que  le  document  de  Traui  appartient  sans  doute  à  Amaury 
de  Lusignan ,  dont  le  copiste  aura,  par  inadvertance  «  changé  le 
nom  en  celui  de  Guy.  Mais  cette  explication  ne  serait  pas  plus 
satisfaisante  que  la  première,  car  le  fait  essentiel  sur  lequel  re- 
pose le  document,  et  qui  sert  de  motif  à  la  concession  royale,  est 
directement  infirmé  par  le  témoignage  unanime  des  chroniqueurs 
contemporains. 

D'après  le  privilège  de  Davanzati, ce  serait  Samaro,  archevêque 
de  Trani,  qui  aurait  apporté,  au  nom  de  l'empereur  d'Allemagne 
Henri ,  les  insignes  de  la  souveraitielé  au  nouveau  roi  ;  hoDiieur 
dont  le  priîîcp  aurnit  térnoi'jtié  sa  rrralttudc  a  l'archevêque ,  en 
exemptant  les  inarciiauds  de  Tram  de  tous  droits  d'entrée  et  de 
sortie  en  Chy  pre.  Or,  il  est  certain  que  celte  mission  fut  rem- 
plie en  n9G  par  Conrad,  évéque  élu  d'Hildesheim  et  chancelier 
de  Tempire,  lequel  mourut  évèque  de  Wurlzbourg,  en  1203, 
sans  avoir  jamais  orcupé  de  siège  en  Italie Un  des  continua- 
teurs inédits  de  Guillaume  de  Tyr,  qui  fiaraît  être  du  com- 
mencement du  treizième  siècle,  rappelle  ainsi  expressément  l« 
couronnement  d  Aniaui  v  par  le  chancelier  Conrad  :  Quant  li 
Sires  de  Chypre  oi  dire  que  li  chanceliers  d'Alemaigne  esloil  arrivez 
en  Chypre^  si  ala  encontre  lui  et  li  fisl  granl  joie.  Et  dist  qut 
mouU  avoil  désiré  sa  venue  ;  et  puis  que  il  estait  venus  et  esioU 
ou  lue  de  Vempereour^  il  voloil  que  il  le  coronast^,  etc.  Arnold 
de  Lubeck,  autre  contemporain  et  histoi  ica  si  justeuiciil  estimé, 
n  est  pas  uiuius  précis  :  Conradm  canceliarius  tamen  cum  comité 

1.  RiMMi»  AtuMl  Melaf.,  119»«  S  SS;  IMt,  %*b,Um.JX,  p.  SO,  I5S,  élit 
Ntlltu  CAfOnJe.  HoUwrtlotf.,  ap.  leibnili.  Script.  BrvnswiC  y  iota.  U,  p.  139. 
Arnold.  Luber  ,  Chrmi.  j/ffror.,  thid.,  toin.  U,  p.  70i>,  736.  Germnnia  sacra,  tm,  U 
part.  I.  p.  li.  C/iron.  Htldesh.,  ap.  Fcrtx,  Mon.Germ.^  Iota.  IX,  p.  858. 

2.  &b.  Culb.         fol.  284;  ui».  de  Font,  saift,  M.  6&6  t*. 
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Adolfo aliisque  amici$  apud  Cyprum  adlittavit,  regem  ejusdem 
imulfp  coronaiurus  dmdemate  a  Domino  irnperalore  transmisso . 
Sane  idem  ri\r  snb  ditione  Cofislantuiopolilaui  imperatoris  jniita 
sid)sis(eiis ,  ad  majorem  ylorur  i>uœ  digmtatetn  a  gloriosissimo 
Jiomanorum  augusto  coronan  dtsi  ierantissime  expetiit.  Illucita- 
que  gloriose  veniens  y  gloriosius  susripitur  *.  Enfin  ,  il  se  trouve 
qu'un  chanoine  de  l'église  même  d  Jiiidesheim,  premier  siège  du 
chancelier  Conrad,  qui  vova^^ea  daus  l'île  de  Chypre souh le  règne 
du  fils  d'Anjaury,  rappelle  aussi  ces  faits,  dont  il  avait  pu  euu- 
nailre  ijeaucoupde  témoins  en  Orient  et  eu  Allemaf;ne  :  Notate^ 
dit -il,  quia  imjieraioi'  Henricus  dominum  hujus  terrœ  pri- 
tnum  regein  consiUuU  et  per  manus  Conradt  Lancellarii  coro- 
navit 

Les  chroniques  d'Italie  elles-mêmes,  telles  que  eeltesde  Si- 
wdi  de  GréiDoiie ,  nous  foorniraieiit  eneore  d*eiitree  preaves; 
mais  Ueulfit»  laiiedoiile,  de  eiter  ees  telles  pris  aux  souroes  origi- 
nales et  coufonnee  à  toutes  Les  chroniques  de  TUe  depuis  Stram- 
baldi  j  usqu'à  pr ianoe.  J'ajouterai  sealementque  la  viede  larehe» 
tèque  Somaro  ne  fournit  pas  la  moindre  circonstance  qui  puisse 
donner  quelque  fondement  à  k  création  purement  gratuite  de 
l'antetiir  du  diplôme  de  1 196  *•  Quoiquii  soit  très-probable  que 
Xrani,  un  d«i  ports  les  plus  actifs  de  iltalie  méridionale  du 
oniième  au  douaième  siècle  \  ait  entretenu  des  relations  avec 
nie  de  Chypre,  je  pense  qu*on  n'hésitera  pas  à  considérer  le 
diplôme  de  ses  finuiehises  attribué  au  roi  Guy  comme  entièrement 
faux.  Il  a  dô  être  fa  briqué,  soit  par  quelque  seribe  de  la  commune» 
soil  par  nu  des  collaborateurs  ou  des  oorrespondants  de  Forges 
DuTaniaU,  et  à  son  insu;  car  il  est  certain  que  le  savant  pré* 
lat  a  quelquefois  reçu  eu  comnmnieation  et  imprimé  dans  son 
lim  des  documents  dont  U  a  reconnu  plus  tard  réitération  ^. 

1 .  Arnold.  Lubec.,  lib.  V,  cap.  2,  ap.  Leib.,  tom.  II,  p.  703. 

2.  Willeb.  ab  OlJeuh  Itinerar.  (ann.  nil),  ap.  Leun  Allât  SymttUctUtP»  l42. 

3.  Cf.  Uglidli,  nalia  sacra.  Iota.  VU,  col.  UOC^édit.  Coleii. 

4.  EdrisI,  Géogr^  tom.  Il,  i*.  264.  Forges  Dttanx.  Disseriai,  Roi.  Gioaliniani» 
IMsIoii.,  tom.  IX,  p,  f  3S.  MieMiis,  CoU.  dê  M»  martf ton.  T,  p.  317  oCtiilv. 

:>.  Vo}(  7  sa  prctaot!  au  sujet  d'il»  ili|»lôn»e  île  Frédéric  II,  page  7,  et  le*  observa- 
tion*! lîr  M.  ii  iiii,  |)i f ifpss<>ur  de  di()l()mali(]ue  a  t'UiuTersUé de  Kii\t\ei:  Tntrfxttiziotie 
alla  dtplomaitca  t  tguardante  le  pravmae  che  ora  coilUuisçono  tlregno  délie 
MM8iCiU9,hh^i  Kapoli.  1836,  p.  26. 

L.DK  MA8  LATRiK. 
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D'ARCHIVISTE-PALÉOGRAPHE, 

lOUtMWll  Pà% 

LES  ÉLÈVES  SORTANT  DE  L'ÉCOLE  DES  CHARTES. 


Les  obstacles  qui  ont  retardé,  cette  année,  l'ouverture  des  court 
de  l'École  des  chartes  n'ont  pas  permb  aux  élèves  de  troisième 
année  de  soutenir  leiu»  thèses  à  l'époque  ordinaire.  C'est  seulement 
le  8  avril  dernier  que  ceax  de  ces  élèves  qui  avaient  été  déclarés  ad- 
missibles à  la  suite  de  l'examen  passé  le  1 1  août  1849  2,  ont  subi 
la  dernière  épreuve  exigée  pour  l'obtention  du  diplôme  d'archiviste- 
paléographe. 

Lejury  se  composait  de  MM.  Pardessus,  président  :  Walckcnad  ,  Hase 
et  Paulin  Paris ,  raenibris  du  conseil  de  perfectioniK'iiH  nt  ;  Guerard, 
membre  du  conseil,  directeur  de  l'Ecole  et  professeur  ;  Quiclierat,  pro- 
fesseur ;  d(  Mas  Latrie,  sous-directeur  des  études;  de  Rozièreet  Yallet 
de  Vu'iville,  répétiteurs. 

Les  candidats  étaient  :  MM.  Gréa,  1,05'seau-Grandmaison,  Tran- 
chant, Duples-Agier,  Tardif  (Jules\  Garnier  et  de  Montaiglon. 

En  attendant  que  le  résultat  de  cette  épreuve  soit  officiellement 
coQuu,  nuub  publions  les  positions  présentées  par  les  soutenants,  dans 
l'ordre  que  leur  assignait  le  dernier  examen. 

1.  M.  G  USA.  —  De  UtjuridictUm  d69  archidiacres. 

L 

{Dujtnmitr  ou  htdHime  liéefe.) 

Dans  les  premiers  temps  l'archidiacre  était  le  chef  dt  s  dincres. 
£0  cette  qualité,  il  avait  :  V  le  gouvernement  des  clercs  inieneurs; 
3*  Le  soin  du  temporel  { 

1.  Vo|ttplttiln«l,p.  IM. 
3.  Voy«  II*  i4rit  y  t.  V,  p.  430. 
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V  La  polifl»  dt  r^iw  el  la  direction  de  Tofflee  divin  ; 

4*  Le  loin  d*asiister  Véréque  dans  tout»  son  administration  :  il  loi  pié* 
sentait  les  derae  ordinands,  il  surreilliit  te  derigé  et  le  peuple,  il  tradui- 
sait les  coupables  au  tribunal  épiscopal  et  instratsait  les  procès. 

Tout  cet  ordre  de  fonctions  prit  rapidement  une  grande  itnportance  :  la 
multiplicité  croissante  des  affaires  obligea  les  evôques  à  se  décharger  d'une 
Itartie  de  leurs  sollicitudes  sur  les  archidiacres,  qui  devinrent  letirs  viciires 
généraux  dans  Tordre  admiuK*.tralif  et  judiciaire,  et  suriiasstireiU  t^u  puis- 
sance, et  même  en  honneurs,  tous  les  autres  dignitaires  du  Pre&lnfterium. 

Ainsi  la  charge  d'arabidiaeraeoaaistBit  en  un  titra  et  eu  oa  mandat. 

Le  titra  était  conféré  |Mr  l'évéque. 

Le  mandat  était  joint  au  titre,  et  ne  se  perdait  qu'avec  lui  :  il  revivait  à 
la  mort  de  Févéque  mandant,  sous  Tautorité  du  Presbyterium  ^  3  était  ré- 
voqué par  Tordination  sacerdotale,  qui,  dans  Tancien  droîti  ne  pouvait 
être  conférée  sans  un  titre  correspondant. 

IL 

{Du  huitième  au  onzième  siècle.) 

Dnns  la  seconde  périodci  le  pouvoir  de  i'arctiidiacra  croit  en  impor- 
tance. 

Il  présente  les  clercs  a  l'ortimaiion,  et  les  institue  dans  ies  cas  esccep- 
tiouuelsoù  la  collation  de  la  juridiction  est  séparée  de  celle  de  Tordre. 

Il  8  le  pouvoir  de  surveillance  le  plus  étendu  et  visite  régulièrament  1  e 
diocèse. 

Il  eieroe  la  joridietion  eontentieuse  et  gracieuse  au  nom  de  l'évéque. 

La  délégation,  qui  lui  donne  une  autorité  si  considérable,  fait  en  quelque 
sorte  perdre  de  vue  sa  qualité  de  chef  de  Tordre  des  diacres. 

On  ne  trouve  bientôt  plus  nucune  difliculté  à  nniltiplier  les  archidiacres 
dans  le  luénie  diocèse,  et  a  les  admettre  au  sacerdoce,  eu  consacrant  leor 
complète  irrévocabiiité. 

111. 

{Du  onziêmê  au  treizième  sUde,) 

Les  arcbidiacres  parviennent  par  Tusage  à  la  possession  de  Tautorité  la 
plus  étendue. 

En  général,  ils  instituent  les  curés,  ont  part  à  la  nomination  des  arébi- 
pritres  et  installent  les  abbés. 

Ils  exercent  une  sucyeillaoce  supérieora  sur  les  paraisses,  sur  les  hôpi- 
taux et  léproseries,  sur  ]cs  monastères 

Ils  ndtniaistrent  la  justice  ecclésiastique  et  civile. 

Leur  juridiction  devient  ordinaire  et  forme  un  nouveau  degré  :  il  y  a 
appel  de  leurs  tribunaux  à  ceux  des  evéques,  a  qui  Tusage  assure  des  cas 
réservés  et  un  droit  de  prévention.  Les  deux  autorités  sont  désormais  dis> 
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linctes,  ot  les  pro?rp<;  de  rf»l!p  dp'^'  nrrhidincrw  SOnl  a£SOZ  eonsidértbtCI 
pour  apporter  un  desordre  daus  k  bierarcUie. 

IV. 

(Du  trei^me  Héelejusqm*à  nosJoHrs.) 

Le  tîlrp  d'ordirinirr,  séparant  la  juridiction  des  archidiacres  de  celle  des 
évéqtfeii  pour  former  un  nouveau  degré,  en  faisait  une  juridiction  infé- 
rieure: il  cachait  ainsi  un  abaissemeot  réel,  et  préparait  la  chute  do  pou- 
foir  qu1l  semblait  afiermir. 

L'ordre  de  la  hiénrcbie  trouliré,  la  dignité  épiseopoie  diiinWi ,  le 
pouvoir  erclé^ttastiqae  dépoorm  de  ses  garantie»,  de  nombreux  abos  mm- 
wnt  réprimés  et  toujours  renaissants,  rendirent  cette  chute  nécessaire. 

Elle  s'accomplît  sans  éclat  et  peu  à  peu. 

Les  év^qtips  insislf-rent  sur  les  cas  réservés  ot  !a  prévention,  rt  surtout 
ils  créèrent  les  ofGciaux  et  les  vicaires  généraux  que  leur  mniuin?  plaça  dès 
Taborrl  au-dessus  des  arcliidiacres,  et  qui  finirent  par  en  ruiner  entièrement 
la  juridiction. 

Le  concile  de  T^te  lui  porta  un  dernier  coup.  En  France,  le  Concordat 
en  supprima  les  vestiges,  et  le  nom  sent  i*en  est  conservé. 

a.  M.  LoYaBâO'GBAiiDiiAisoii.    Des  appeikUiont  en  èour  de  Jlome. 

L 

L'appeî^  n  droit  canon,  l'appellntion)  est  le  recotirs  formé  paiHlevant  le 

juge  supérieur  contre  la  sentence  du  juue  inférirur 

Dans  In  société  chrétienne,  le  plus  haut  degr^  de  juridiction  est  le  tri- 
bunal du  pape. 

L*exere{ce  de  ce  droit  de  juger  en  denaier  ressort,  né  avec  la  suprémalie 
dont  il  est  ane  conséquence  natordle,  a  grandi  avec  elle,  selon  que  le  be- 
soin d*iinité  B*est  fait  de  plus  en  plus  sentir. 

L'bistoire  de  son  développement  peut  être  divisée  en  trob  perties  : 

10  Les  appellations  avant  le  concile  de  Sardique; 
2**  Les  appellations  aprc«  Ir  rouelle  df^  Snrdique; 
3°  lifiS  appellatious  après  les  lauiii>eâ  decrélaics. 

IL 

Dans  la  première  période,  les  appellations  sont  assez  rares;  rétat.de  l  É- 
glise,  livrée  au  mouvenent  de  conquête  universelle  qyi  s'est  enapaié  d*elie 
tout  d*abord,  courbée  sous  le  fer  des  pecséeotaors  et  souvent  inrivée  de 
communications  libres  et  régulicrtai  espliqoe  suffisamment  cette  rareté. 
Toutefois,  les  exemples  qu'on  peut  en  fournir  suffisent  pour  attester 
reiercice  des  droits  du  pape,  qui  ne  paraissent  écrits  nulle  part,  il  est 
vrai,  mais  qui  découlent  de  l'idée  de  suprématie  expliquée  tt  développée 
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par  la  tradition,  principale  source  du  dro\t  ecclésiastique  des  preiuiers 
temps. 

III. 

Dans  la  Féconde  période,  les  appellations  passent  de  la  trndltîon  dans  le 
droit  écrit.  Les  canons  de  Sardique  reconnaissent  formel lenieiil  deux  de- 
gréide  joridietUMit  le  oondle  proeincial  et  le  pape.  Mais  le  concile  provin- 
cial et  le  métropolitain,  auspiels  Tétat  de  PÉglise  avait  permis  de  laisser 
reiereiee  de  cette  prérogative  de  la  suprématie,  et  qui,  Jusque-là,  ont  jugé 
pfesqoe  sani  appel,  eroleot  ou  feignent  de  croire  que  les  droits  de  la  pa- 
pauté sont  nés  arec  te  concile  de  Sardique,  et,  comme  ils  ont  en  leur  fa- 
veur de  nonibreux  exemples  d'afF,'ire«  terminées  par  le  tribunal  provineial 
et  inéaie  des  décisions  particuliéri  s  écrites  antcnenres  au  concile,  une  lutte 
s'engage  entre  la  papauté,  appuvt  e  sur  la  tradition  renouvtlee  par  les 
récents  canons  de  Sardique,  et  les  métropolitains,  défendant  à  Taide 
d'esempies  et  d'anétt  particuliert  l'anckû  ordre  de  ehoaea  qui  leur  était 
pJoa  Êivorable. 

IV. 

Cette  lutte  dure  ju»qu  a  l'apparitiou  des  fausses  décrétales,  qui,  traus- 
portant  dans  les  trois  premiers  siècles  de  r£glise  resereiee  et  le  développe- 
ment de  droits  qui  alors  n'étaient  qu*uo  germe  fiScond,  fournissent  à  le  pa- 
pauté des  textes  écrits  qui  semblent  antérieurs  à  ceux  que  peuvent  lui  op- 
poser ses  adversaires  et  viennent»  pour  ainsi  dire,  iégaliaer  aux  yeux  des 
contemporains  1rs  droits  du  pape. 

V. 

Lea  dusses  déciétales  vont  même  plus  loin  -,  elles  aident  puissamroent  à 
rintroduction  dans  le  droit  canon  de  rappel  direct  (sfoe  medio)  à  Rome. 

Cétait  là,  en  fait,  une  nouveauté  contraire  aux  canons  de  Sardique,  mais 
une  nouveauté  impérieusement  réclamée  par  Tétat  de  la  société  religieuse, 
prête  à  se  dissoudre  sous  Taction  désorganisatrtce  de  la  féodalité.  C'est  au 
temps  de  Grégoire  VII  que  cette  reforme  sera  complète,  mais  elle  avait  été 
appliquée  déjà  dans  l'affaire  de  révéque  llolbade  par  JNicoias  L", 

3.  M.  TbakluaiNt.  —  De  la  nature  du  pouvoir  royal  en  trance  ton* 

les  Mérovingiens. 

I. 

Du  pouvoir  roffol  mérwingim  oontêdéré  dmu  ton  or^kte  JwrkKqim  el 

son  efsence. 

Quatre  origines  Juridiques,  et  par  conséquent  quatre  caractères  différents, 
ont  été  attribuées  en  prance  au  pouvoir  royal  pendant  la  longue  durée  de 
son  existence  : 
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On  Ta  dit  issu  de  Dieu  ; 
On  Ta  dit  issu  du  sacerdoce; 
On  l'a  dit  issu  du  pouvoir  impérial; 
Od  Ti  dit  iua  de  la  nation» 

1*  La  doctrine  de  Torigine  divine  de  Ja  fognnté  eet  peetdffeore  en  ntoee 
è  là  première  race.  g 

T  Ln  doctrine  de  l'origine  théocratîque  de  la  royauté  à  tVpoque  où  l*Etat 
gallo-franli  s'établit,  n'était  pas  écrite  dans  la  vraie  tradition  de  l*Églàe 

chrétienne;  mais  elle  avait  été  préparée  par  la  ronfiision  des  pouvoirs  spi- 
rituel et  letiiporel ,  qui  s'étnit  faite  dans  l'einiurt'  après  la  conversion  de 
Constantin  et  se  couliuue  dans  la  Gaule  franke  sous  les  rois  luéroviih 
giens. 

Elle  comroenoe  à  apparaître  sons  la  première  race,  mais  sans  semanl* 
feiter  d'une  manière  bien  firanelM. 

le  renversement  de  la  dynastie  métovin^ienno  d>sI  pat  reeam  réeUs 
de  celte  doetrine,  bien  qu*il  doive  plus  tard  lui  foumir.des  armes,  et  qoll 
soit  le  prélude  d'un  acte  dans  lequel  le  principe  Ihéocratiqne  se  démasque 
(sacre  de  Pépin  le  Bref)- 

3*  La  doctrine  fie  l'origine  impériale  de  la  royauté  npparaît  en  France  au 
commencement  de  l^i  première  race,  comme  ronsequence  du  respect  que  les 
populations  galio-rornauips  conservent  pour  le  principe  impérial,  surtout 
comme  conséquence  de  la  position  que  les  Barbares  et  leurs  chefs  se  sont 
ûite  pendant  longtemps  vis-à-vis  des  empereurs. 

Sa  résurrection  est  préparée,  vers  la  Ûn  de  la  première  race,  par  11ni> 
mixtion  du  pape  dans  les  affaires  de  France  ;  do  pape,  qui  est  non-asole- 
ment  le  chef  spirituel  de  la  chrétienté»  mais  encore  le  premier  magistrat 
de  Rome 

Les  faits  par  lesquels  la  doctrine  de  Torigine  impériale  de  la  royauté 
se  manifeste  sous  la  première  race  sont  rares  et  sans  importance  réelle. 

4°  La  doctrine  de  Tori^iae  nationale  de  la  royauté  ne  s'est  pas  réalisée 
sous  les  Mérovingiens  d*ttiie  manière  aussi  complète  et  aussi  régulière  que 
Tout  soutenu  les  écrivains  de  Péoole  démocratique  (Hottmann,  Bodin,  etc.) 
on  les  écrivains  de  Técole  aristocratique  (Boulainvilliers,  Montlosier,  etc.); 
mais  elle s*est  réalisée  d'une  manière  ineonteatable  par  l'aetion  eontiimelte, 
puissante,  de  forme  multiple,  exercée  sur  la  royauté  par  raristocratie  rr- 
présentarit  plus  ou  moins  parfaitement  In  nation. 

Les  traditions  romaines,  dans  laform-itinn  du  pouvoir  gallo-frank,  ap- 
portaient comme  contingent  le  culte  exclusil  de  l'autoritf^  et  le  principe 
de  ruoité;lei  traditious  gertnauiques,  la  priucipe  de  i  mduidualisme  et  de 
l'indépendance.  Les  trailitions  germaniques  triomphent;  l'aristocratie  gallo- 
romaine,  laïque  et  ecclésiastique,  s*unit|  peu  après  la  conquête,  à  Tamion  de 
raristocratie  franke. 

L'action  de  raristocratie  mérovingienne  a*eoteree  par  une  intervention 
active  dans  la  transmission  de  la  royauté,  et  surtout  par  une  immiiiioa 
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perpékaêlle,  el  de  plui  en  plot  énergiqiie,  dei  grands  deos  Teierciee  du 

pouvoir 

L'action  de  l'anstorralie  méroifiDgienne,  sous  Dagoberl  en  \pnstrie,  un 
pea  plus  tôt  en  Ostrasie  où  elle  est  plus  forte,  commence  a  se  iOncHutrer 
a&>e£  r^ulièreoieut  entre  les  mains  du  premier  des  grands  officiers  du  pa- 
laiiy  dQ  mnif»,  nommé  d*aboid  par  te  roi,  ensuite  élu  par  les  grands,  te 
nsire  se  substilne  npidsmsnt  an  roi,  dans  raerdee  da  ponv^îr  qui  lai  est 
isité,  et  il  init  par  le  remptaesr  complètement. 

II. 

Du  pouvoir  rayai  mérovingien  considéré  dans  altriOutions. 
!•  Attributions  du  pouvoib  lbuishtif. 

Le  roi,  suu^  la  première  race,  exerce  le  pouvoir  législatif  dans  le  grand 
plaid  Qatkmtl,  dans  le  eonseil  du  palais,  ou  seol. 

A  mesure  que  le  roi  B*efifoee,  Tarialoeratie  eierce  plus  directement  le 
peuToir  l^irialif  eooune  tous  les  afltrss.  Son  chef,  le  maire  du  palais, 
après  eo  avoir  usé  au  nom  dv  roi,  finit,  sous  les  derniers  règnes  niÂmvio* 
giens,  par  en  user  en  son  propre  nom.  Il  en  use  eoos  la  mtoie  Corme  que 
Je  roi, 

Le6  drcibions  qu'on  peut  re;;;irder  sous  la  première  race  conmie  ayant  le 
caractère  de  lois,  concernent  la  paix  ou  la  guerre,  les  taxes  ou  impôts,  le 
droit  dvil  ou  pénal,  et  quelquefois  les  matières  religieuses. 

3*  AmiBDnoHa  on  poirvou  niiGiiTir. 

a.  JViie  eis  action  éu  pouMtn  pMe$  n^offonl  poM  «ne  orlg^ 

n^ale.  —  Le  roi  convoque  les  plaids  et  les  dirige  II  les  préside  pendant 
toute  la  durée  de  la  première  rnre,  de  fait  tant  qu'il  estmimeot  roi,  mNni* 
salement  qunnd  il  n'est  plus  (ju'iiri  vaiii  simulacre. 

Évéques  du  deiiors,  les  rois  mérovingiens  convoquent  des  le  principe  le^ 
conciles  de  la  Gaule  franke,  comme  les  Césars  avaient  convoqué  ceux  de 
l'empire.  Dans  la  moitié  du  septième  siècle,  on  voit  Tuo  d'eux  leur  deuier 
le  droit  de  se  rassembler  sent  son  autorisation. 

6.  PromxifaUM  d»  ibis.  Il  y  a  dans  esrtains  eas,  sous  les  Mérovin- 
gpene,  une  sorte  de  promulgation  des  lois  par  le  roi.  Les  décisions  des 
plaids  sont  portées  dans  les  provinces  par  les  magistrats  royaux  et  les 
hommes  libres  qui  y  ont  rissisié.  ^lais  les  lois  qui  n'ont  pas  éiè.  rendues 
dans  !p8  phids,  OU  bien  auxquelles  on  veut  donner  un  caractère  de  perma- 
ru  nt  e,  sont  rédigées  au  nom  du  roi,  scellées  de  son  si  eau  et  revêtues  de  la 
signature  de  quelques-uns  de  ses  grands  officiers,  notamment  de  celle  du 
çraiid  référendaire.  Quelquefois  des  exemplaires  sont  alors  envoyés  aux 
magistrala  royaux  des  pfoviness. 

Soos  les  derniers  règnes  méroviogîeos»  on  voit  des  aetss  ayant  earaetère 
législatif,  directement  promulgués  per  les  maires  du  palais. 

€.  DUpotition  de  la  force  pubtùfW,  —  l.e  roi  convoque  l'armée.  A  partir 
1.  (lyMâième  férir.  )  34 
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dê  la  fin  tfu  régne d«  CiMiiftI*',  le «eniot wililvire  tné  à  tforaniriNie 
charge  de  propriété.  Lea  ofliciafs  royam  dca  provincea,  pilriM  Aua, 
oomtei,  Tieairat.  eanlmiara,  feiUMt  à  ee  que  le  aertie»  nùlilaire  aoit 

accoroplî  par  ceux  qui  le  doirent;  les  fiatriee»,  Ict  duea»  les  comtes,  oon- 
dinspnt,  quand  iï  y  a  lieu*  à  l'armée  ks  hommea  éu  pays  quils  adaiioà- 

trenL  l.e  roi  '^nmmnnde  Tnrmpe,  par  hii  m^me.  |\r>r  ç^s  Hls,  on  par  fju^l- 

que  ^r  iiid  ot^tteiec,  aoit  m  offioier  palatin,  soit  un  palrice,  un  duc^  un 

comte. 

L'uQ  des  of Aciers  palatins,  le  maire  du  palais,  finit  par  catmnaiidfr 
TaroM^  de  sa  propre  autorité  et  sans  délégatiOB  do  roi. 

d,  MaHam  «aBlérlainva.— Le  roi  mérovingied  noimiie»  tantqB*îl  enree 
le  pouvoir,  lea  députée  de  nkelens  etipirà  dea  auttee  reia  de  la 

Gaule  on  de  pcoplee  étrangère. '^-  Gis  mlBalOfle  oVmi  jenaii  un  cvactàe 
pernanent  sous  la  première  rare. 

Le  roi  mt>rovingien  rreoit  les  ambassadeurs  étraneenî,  et  îe<rr  répond. 
Ils  s£  préseiiteot  datant  iei,  alora  même  gu'U  a  est  plua  que  le  préte  nom 
du  maire. 

Attribution*  ad  m  tnistraUves. 

L'administration  mérovingienne  ae  forme  des  débria  de  radminlatratioii 
fumiiaet  elle  ne  prétente  point  un  eertctère  symétrique  ni  complet. 

Le  roi  eat,  en  principe,  lAief  de  l^fedmintitretlon  ;  il  a  dans  leaprotiaees 
dea  agents,  dont  le  hiérarcliie  et  la  distribution  aont  ftwt  iir^ulièrea;  îl  les 
nomme  et  les  révolue;  il  lia  lafiaae  néanmoins  souvent  nommer  par  les  po- 
pulations, même  au  commencement  de  la  première  race.  Quelques  pays 
sont  atlniinistrés  on  nom  du  roi  par  dts  patrices  et  df*s  ducs .  lf»s  magistrats 
rovaux  crdinrtires  soul  les  comtes,  et  a  un  de^ré  iritene  ir  I  s  vicaires,  le 
cenlenier,  ou  tunginus,  el  le  diîsenler.  Ces  derniers  paraisstMit  avoir  ele  le 
plus  souvent  i.uinméspar  les  populattous.  On  peut  méiite  dire  que  le  dize- 
nier  n*étajt  point  un  magiMitt  Toyil. 

I/adminislratifin  flnànilère  aVxeree  dtns  les  provineie  per  les  mAms 
iutnunmta  que  Tadiukriiitiution  ciVile;  elle  a,  moutref  dea  agents  ipé> 
dans  dont  les  fonctions  !;ont  <;ouTent  temporaires.  Auprès  du  rot  elle  a 
pour  instruments  le  chambellan,  le  camérier,  le  trésorier,  et  quelquefois  k 
comte  du  palais.  FJIe  s*  ip[>lif|i!e  tant  in>pots.  d  'hri'î  des  atieiens  impôt?; 
rotnfîins  et  qui  pè^'u!  «'\  hisivement  sur  les  G  iNu  R  inains,  qu'a  la  gestion 
des  doinniiies  royaux,  aux  «iroits  de  finances  d  origine  tîermaniqne,  etc. 

Le  roi  a  une  sorte  d'adminislratiou  religieuse,  quelquefois  légitime,  le 
plus  souvent  rêniltaut  d'uiui^patfons  auir  le  pouvoir  spirituel;  If  inexercé 
surtout  par  TareliieliapelMii,  au  moins  è  partir  de€lotatre  H. 

L*ftdmini8tr8tie«  mérovingienne  tend;  dés*  ton  principe,  i  une  ruine 
complète  :  les  immunités,  l'indépendance  toujours  croissante  desiAagSsIrati 
royaux  desprovincis,  les  aliéniitione  partielles  du  droit  d*impdt,  réduisent 
de  plus  en  pfu5  son  action. 

Le  peu  de  pouvoir  administratif  qui  reste  au  roi,  les  grands  qui  l'eu* 
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tonrent  finissent  par  Texercer  pour  lui.  Dès  te  règne  de  Dagobert,  il  teml  à 
passer,  et  bientôt  après  il  passe,  aux  mains  du  maire  du  palais.  i 

^ittribiUiotis  judiciaires. 
"  Le  roi  mérovingien  préside,  en  général,  à  la  justice  civile  et  criminelle^ 
soit  par  lui-même,  soit  par  tes  agents.  Mais  on  ne  peut  pas  dire,  à  pro- 
prement parler,  qu'il  la  rend  ou  qu'elle  est  rendue  en  son  nom.  Méfiiu  dans 
le  principe,  elle  émane  moins  de  lui  que  de  l'élément  indivitUieUvitiai  tidli 
'  Le  roi  mérovingien  préside  à  la  justice  en  personne  dans  le  grand  plaid, 
dans  le  plaid  du  palais,  composé  d'officiers  royaux,  notamment  deconUedu 
palais,  et  de  grands  laïques  ou  ecclésiastiques.  Dans  les  provinces,  les  ma- 
gistrats  royaux,  patrices,  ducs,  comtes,  vicaires,  centeniers,  président  des 
plaids  d'hommes  libres  dans  leurs  différents  districts.  Dans  tous  ces  tribu- 
naux, le»  pairs  sont  les  vrais  juges 

Les  immunités  territoriales,  les  exemptions  personnelles  enlèvent  une 
foule  de  justiciables  aux  tribunaux  royaux,  au  moins  pour  ce  qui  regarde 
les  questions  de  droit  civil.  Elles  affaiblissent  leurs  attributions,  au  point 
de  vue  du  droit  criminel.  Kn  outre,  les  magistrats  provinciaux,  à  mesure 
qu'ils  deviennent  plus  indépendants,  tendent  a  l'aire,  des  tribunaux  qu'ils 
président  au  nom  du  roi,  leurs  tribunaux  propres  ;  en  même  temps,  a  me- 
sure que  les  grands  qui  entourent  le  roi  Taunihilent  davantage,  ils  effacent 
de  plus  en  plus  l'importance  du  rôle  judiciaire  qu'il  exerce  par  lui-même. 

La  juridiction  volontaire  s'exerce,  sous  f^s  Mérovingiens,  p;ir  les  tribu- 
naux organes  de  la  juridiction  contrntieuse;  elle  s'exerce  par  les  curies 
romaines,  dans  les  villes  qui  les  avaient  conservées.     .  .  |.-. 

De  la  transmission  du  pouvoir  royal  en  France  sous  la  première  race  ; 
de  la  minorité  des  rois  ,  et  de  ta  régence  y  à  la  mfime  époque.  'm 

fo  La  transmission  du  pouvoir  royal  est  régie,  sous  la  première  race,  à 
la  fois  par  le  principe  électif  et  par  le  principe  héréditaire.  L'action  du 
principe  électif  se  manifeste  surtout  à  partir  du  règne  de  Clotaire  II.  Ce 
pnncipe,  pendant  toute  la  durée  de  la  première  race,  a  pour  instrument 
l'aristocratie  ;  son  action  confirme  souvent,  quelquefois  aussi,  surtout  à 
partir  de  Clotaire  II,  contrarie  les  règles  de  l'hérédité. 

La  transmission  héréditaire  du  pouvoir  royal  se  fait,  en  général,  au  com- 
mencement de  la  première  race,  au  proGt  de  tous  les  enfants  mâles,  sans 
distinction  d'aînés  ou  puînés.  A  partir  du  septième  siècle,  les  partages  ne 
sont  plus  la  loi  commune,  ceux  qu'on  rencontre  sont  provoqués  surtout 
par  des  nécessités  politiques.  A  partir  de  la  même  époque,  le  privilège  de 
primogénilure  apparaît.  .... 

Sous  la  première  race,  la  royauté  se  transniet  aux  fils  sans  distinction  de 
bâtards  et  de  légitimes.  ^ 

FJIe  ne  \ient  jamais  aux  filles;  mais  ce  sont  les  traditions  du  passé, 

'»  j 
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les  Mtœuri^,  circousUnces  qui  «ont  cause  de  cette  fxclusion,  non  la  loi 
saliqiie. 

2<*  L'admission  incomplète  du  principe  héréditaire,  sous  la  première 
HM,  amène  des  règnes  d'enfinits.  Les  fègnes  d'enfîiiiti  amêDent  des  ré- 
gences. La  réganee  s*eienss  sans  règles  fitfs  ;  mais  toojoiiffs  priodpaieflMnl 
par  les  grands,  représentés  plus  ou  moins  complètement,  dès  la  oieit  de 
Cbildebert  11  en  Ostrasietdès  celle  de  Dagobert  I*'  en  Iîeustrie,par  les 
maires  dti  jinKiis. 

T;.")  m.iiontr-  <]fs  rois  mérovingiens  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  liinitespar- 
faitement  fixes  et  déterminées. 

4.  DupLBS-AoïBS.  —  />«*  enquêteurs  et  des  réformateurs  sous  la 

troisième  race. 

L 

L*origtne  des  eommissaires  de  la  Uoisième  raee  est  entourée  de  tènèbies, 
et  il  p^r  fart  difficile  de  préciser  Pépoqoe  à  laquelle  ces  inspecteurs  adun* 
nistratifs  furent  institués. 

Cfir,  d'un  côté,  on  ne  peut  soutenir  rjn'ilc  aient  é\é  les  successeurs  r1irpf-r« 
des  Missi  domiuici,  puisque  U  s  désordres  et  l'anarchie  qui  régr  r  rer.t  pen- 
dant la  dernière  moitié  du  neuvième  siècle  et  le  commencement  du  iitieme, 
en  dounant  naissance  à  la  féodalité,  anéantirent  cette  institution,  amst  que 
beaucoup  d'autres  essais  de  centralisation  tentés  par  Charlemagne. 

D*nR  autre  côté,  indépendamment  do  témoignage  positif  et  formel  des 
safsnts,  qui,  sans  apporter  de^  textes  i  Pappui  de  leur  opinion,  Ibot  beo- 
nmir  de  Tinstitution  de  ces  commissaires  à  Louis  VI  ou  à  PiiilippO'Angosts, 
rabsenoe  complète  de  documents  où  saint  Louis  apparaisse  comme  le  créa- 
teur de  cette  espèce  de  mngistrature,  ainsi  que  les  termes  mêmes  de  ceux  de? 
documents  du  treizième  siècle  où  il  f^t  question  de  ces  envoves  semMcft 
donner  à  entendre  (|ne  cette  institution,  sans  remonter  aussi  haut,  est  cer- 
tainement antérieure  a  saint  Louis. 

IL 

Ce  qui  empêcherait  de  déterminer  le  moment  précis  où  cette  Institution 
fot  fondée,  c'est  rorigine  même  à  laquelle  elle  se  rattache.  Nous  croyons  la 
trouver  dans  ces  commissaires  chareés  par  la  royauté  de  tenir  des  parle- 
ments dans  les  riltes  qui  étaient  alors  dépourfoes  d'une  cour  de  justice  fixe 
et  permanente. 

Iir 

Les  commi?!<;r\ires  de  la  troisième  race,  charpt  s  pnr  la  royauté  du  soin  de 
surveill*  r  srs  deli  gués  dans  les  provinces,  ainsi  qur  d'accueillir  les  plaintes 
qui  s'élèveraient  sur  leur  compte,  prenaient  ordinairement,  dans  les  actes 
émanés  d'eux,  le  nom  d|Enqoéteurs. 
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IV. 

Saint  Louis  les  envoyait  dans  les  provinces  une  ou  même  plusieurs  fois 
par  auDée.  Sou«  Louis  X,  cas  ifispeetfons  o*aviif&t  filus  lieu  que  tous  les 
trois  ani  ;  du  moins  il  en  était  ainsi  pour  la  Cbampagne  et  la  Normandie. 

V. 

Sans  être  les  çiicrfsseurs  immédials,  les  heriliers  directs  des  Missi  douii- 
nlci,  ils  otïrent  avec  eux  des  points  de  ressemblance  qui  méritent  d'être 
relevés  : 

I*  Ckïmnie  les  Mlssi^  ils  étaient  ordinairement  députés  dans  les  proWnoes 
«H  nombre  de  deux  ; 

S*  Gomme  les  MUH  do  la  deaxième  race  étaient  choisis  parmi  les  hauts 
dignitaires  de  la  cour  do  roi  ou  parmi  les  membres  du  dergé  et  de  la  no- 
blesse, ceux  de  la  troisième  race  étaient  pris  au  sein  du  parlement  et  parmi 
les  membres  laïques  ou  ecclésiastiques  qui  en  faisaient  partie. 

3»  Comme  les  Mîssiy  ils  étaient  défrayés  par  TËtat  tout  le  temps  que  d 
raient  leurs  tournées. 

VI. 

La  Juridiciiuii  des  commissaires  de  la  troisième  race  s'étendaii  sur  luu 
les  délégués  de  Taulorité  royale,  tels  que  baillis  ou  sénéctiaux,  prévôts^  vi 
guiers,  vicomtes,  sergents,  forestiers,  etc. 

VII. 

A  la  différence  des  loin  nous  des  Missi.,  qui  offraient  un  caractère  politi- 
que, celles  des  commissaires  du  treizième  siècle  étaient  presque  exclusive- 
ment judiciaires. 

BUfs  oonslataieot  surtout  à  recevoir  les  plaintes  qui  pouvaient  a'élevar 
«ontn  Icf  délégnéi  4y  rot  daaa  les  provinces,  et  à  réparer  las  tnlosticas  qvi 
étaient  portéea  à  leur  connaissance.  Ils  formaient  uno  cipèee  de  tribunal  de 
première  instance  où  étaient  portées  toutes  tes  causes  dans  leiquelles  TÉtat 
figurait  comme  partie;  ils  étaient  consultés  sur  certaines  mesures  d'utilité 
publique;  chargés  d'examiner  les  comptes  des  baillis  el  des  sénéchaux,  ils 
retranchaient  les  sommes  indùmenl  pr  rnies:  enftn  ,  ils  pouvaient,  dans 
certain"?  cas.  rélornier  l'organisation  intérieure  des  cités,  ou  remettre  en  vi- 
gueur d'anciennes  coutumes  al>olie$. 

vm. 

Us  devaient  suspendre  ou  révoquer  de  leurs  fonctions  les  baillis,  les  {^éné- 
chaux  et  les  autres  délégués  du  roi  qui  étaient  convaincus  d'avoir  maiversé 
ou  opprimé  les  peuples.  , 

Ils  t  laienl  investis,  dans  )e  principe,  du  droit  de  rendre  de.s  arrêts  et  de 
les  taire  exécuter  ;  mais,  dans  la  suite,  leurs  prérogativts  à  cel  ^atd  furen 
restreintes. 
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Pat  ptatquakfc  Jfâifl,  Ils  m  jugsiwiit  m  atroicr  imort.  HihrmimiA, 
tant  que  duraient  leurs  feBBtim»  sous  la  juridiction  du  pirlaiatiili  ilaviit 
lequel  ils  pouvaient  être  appelés  à  répondre  de  lenn  atflci;  dans  ieeen 
douteux,  i!^  devaient  en  référer  à  cette  eour  aovveraint,  de  laquelle  Ma  ta- 
oaieut  leurs  pouvoira. 

ft.  Taimt.  —  Ha*  JVdIm  TlrofileMaea. 

I. 

Lea  Notes  Tironiennes  inventées,  dit-on,  i>ar  F  ru  lus  complétées  par  T. 
Tiron,  L.  A.  Sénèque,  et  plus  tord  pirS.  Cyprien,  servirent  dans  rnntiquité 
à  recueillir  les  dcbatâ  politiques  et  judiciaires,  les  actes  des  mart>TS,  et  les 
délibérations  des  conciles  r  au  moyen  âge,  à  transcrire  des  psautiers,  des 
protooolea  ou  formulairea,  à  dreaaer  dee  projets  d'actea  et  protéger  les  di- 
pldmei  et  les  chartes  contre  rbablleté  dea  faussaires.  —  Efles  cessèfcot 
d'être  employées  au  comnocncement  du  duième  aiècle. 

It. 

Le  seul  document  à  Taide  duquel  on  puisse  r^tituer  TAlphabet  Tironien 
et  retrouver  les  procédés  particuliers  à  oette  écriture  est  la  coDectfon  connue 
aoua  le  nom  de  Noiœ  TtroiUi  ac  Senease,  espèce  de  manuel  pratii^  des 
Notes  nronlenncs  an  moyen  âge. 

ni. 

I.e  système  des  Kotes  Tironiennes  consiste  : 

1*  A  substituer  ani  lettres  de  Péeritera  «tiélle  des  eatselèasa  pla»  aiaplM 
«t  d'un  iraeé  plus  faptde  :  œs  enaetères  eonsatieul  toi^fovn  leur  ftnw 
ivrimitife  loraquils  mt  iaolést  miia  en  se  jo%atBt  les  nos  aia  auMs,  ib 

snbiaacDt  de  nombreuaea  modileBlidns,  et  leuit  eonWatiBOBstifaiaires  pro- 
duisent une  série  de  nouveaux  si^es  qu*on  ne  peut  lire  avec  Talpl^i 
connu  jusqir^  ce  jour;  ~~  reoaeodile  de  «a  aignea  oooetitMe  le  véritable 

Alphabet 'J  irnriien  ; 

S**  A  séparer  la  terminaison  du  radical  et  a  la  représenter  par  de  s  sii:iie> 
particuliers.  —  La  position  de  la  terminaison,  relativement  au  radical,  ej>t 
toujours  coustante  pour  toutes  tes  flexions  d'un  même  mot,  pour  tous  1» 
mots  d'une  même  fiimille  ; 

ifi  A  aupprimer  dans  rintérieur  dea  mota  lea  lettres  les  moins  caractérittî- 
qoea  et  toutes  celles  que  Ton  peut  facilement  restituer  :  tes  voyelles  média- 
lea,  lea  lettrea  redoublées,  cl  même  certaines  consonnes. 

JV. 

Ces  suppressions  s'opèrent,  en  f^énérui,de  la  mèine  uiaiiiere  d,tnsles?iotes 
et  daus  les  abréviations  ordiutiires,  et  cette  analogie  Agilité  beaucoup  la  lc^ 
ture  des  Notes. 


Dlgitlzed  by  Google 


1 


w 

V. 

La  uoJlecùou  de  liron  et  Sénèque  pourrait  encore  servir  à  cuinpuser  un 
dkliaiiDBire  iê  Notes  que  Vmt  dasiorait  d*après  les  diverses  formes  des  si- 
«M»,«tMD,OMiiiie«n  l*a  iiiit  jusqu'à  présent,  suivant  l'ordre  alphabétique 
4e  lfiir'SiffiaDatioB«aiipoiitkm  qoi  nnd  toute  foehercbe  impossible. 

6.  M.  Garmer.  —  Ortfonnances  de  r Hôtel  des  rois  de  France^  ou  de 
rorfjanisatinn  intérieure  de  iu  maifOA  de*  roU  auxireitiéme  et  qua- 

ior:iiéme  siècles, 

I. 

Les  orUonnancos  de  l'Hôtel  sont  des  rp;î!ejneats  que  les  rois  faisaifiit  pour 
Korgaaisation  iittërieurr,  la  police  et  i  approvisioiuieineBt  de  leur  maiiioii. 

II. 

Elles  commenoent  à  saint  Louis;  la  plus  andenne  est  l'ordonnince,  eu 
langue  latine  du  mois  d*aoât  136t.  C'est  sous  le  rsgne  de  Philippe  le  Long 
qo*elles  sont  le  plus  nombreuses. 

Les  prindpauK  officiers  de  lUdtel  étaient  le  Chambellan,  le  Grand-Maitre 
do  VHditel,  le  Chaneelier*  les  Notaires,  le  Trésorier,  le  Confesseur,  le  Qia)ie- 
loin,  rAuménier,  le  Panetier,  l'Échanson  et  les  Médecins. 

IV. 

11  y  a  avait  dans  i  Hottil  si\  offu  es  ou  métiers,  savoir  ;  la  Paneterie,  l'É- 
chansoonerie,  la  Cuisine,  la  t-  ruiterie,  l'torieetla  Fourrière. 

V. 

En  téte  des  ordonnances  de  THotel  et  avant  les  six  métiers,  mais  sans 

se  confondre  nvcc  eux,  paraît  la  Chambre  ou  Hôtel  du  roi,  avec  un  person- 
nel nombreux  de  gens  attachés  :i  son  service,  tels  que  Cl  ïambe  11  ans.  Valets 
de  chambre,  Sommeliers,  Huissiers,  Portiers  et  Koi  des  Ribauds. 

7.  H.  Di  MoRTAioLON.  —  Eitoi  de  Dictionnaire  det  anciens  peintre* 

français  pendant  le  motfen  âge  et  la  renaiêionee. 

L'histoire  de  la  peinture  française  a  les  mêmes  divisions  que  celle  de 

l'architecture  ;  elle  a  une  période  nuliqup,  romane  et  gothique.  A  partir  de 
Charles  VïII,  et  même  de  LouisXL  romiuence  Tinfluence  italienne,  dont  1(  s 
rlitiereiites  pliasea  occupent  tout  le  st  i/.ième  siècle.  Cette  li^vli  est  par  suitf 
arrêtée  au  règne  de  Henri  IV;  c'est  avec  Vouët  et  Pou&siu  que  commence 
réellement  Tart  moderne. 

JDans  «et  essai  Ton  a  restreint  la  question  aui  seuls  faits  qui  nous  sont 
parvenus  avec  une  indication  d'artiste.  Ccst  donc  la  réunion  des  noms 
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(peiutreSf  peintres  verriers  et  émailleurs)  qu'on  s  est  proposée.  Les  grands 
Crtisteide  la  dernière  époqae  n'y  figurent  que  pour  mémoire;  leurs  niooo- 
graphitt  eniwDt  nA  «t  au  delà  è  an  Mmil  pardeoUer. 
ta  pcîDtret  firangiii  tt'tait  fit  ki  nuli  qni  aient  tinvaHIé  en  ftanea, 

on  leur  a  joint  les  peintres  étranfen  qni  y lont  teoua;  Mtoanent,  les  anl» 

très  de  Técoie  de  Fontainebleau  seraient  passés  sous  silence. 

Les  limites  lîéo graphique*;  qu'on  a  adoptées  sont  celles  de  la  Fr<inre  ac- 
tuelle, î.  Alsace  est  allemande  dans  îe  p3«s^;  mais  si  l'on  ne  se  filt  oct  upë 
de  ses  peuitres  qu'à  l'époque  de  soii  annexion,  il  faudrait  ne  s'occuper  des 
provinces  qu'à  partir  de  leur  réunion,  oe  qui  ferait  pour  ebacune  un  point 
de  dé|ian  noQTeaa.  On  a  mime  cm  devefr  eoroprendfe  les  parte  natate- 
nant  étraii|sères,  pour  répoqne  pendant  la^nellaelleB  ont  élécomprisea  dans 
la  Ftamee  :  le  monastère  de  Saint^UoMiMit  à  Chariemagne,  et  eM  af^ 
tlitei  ont  aonvent  travaillé  pour  lui. 

Les  sources  dont  on  a  eu  à  se  servir,  sauf  pour  In  serondp  moitié  de  la 
dernière  époque,  sont  de  différentes  natures  et  presque  toujours  iiidirertps. 
Les  statuts,  les  quittantes  ou  les  marchés  sont  rares;  on  y  suppiec  par  les 
actes,  les  tailles,  les  compta,  les  mentions  «par&es  dans  les  chroniques,  etc. 
Lea  livrée  les  ploa  divers,  et  en  appaienee  les  plus  étrangers,  fonmlMent 
dea  aecooKs  inattendus;  ainsi  les  poëloa  du  seiaiènieaîéela. 

Enfin,  ponr  remédier  aui  iooonvéoients  qo'antratne  la  fof ma  de  dietioii^ 
naire,  celui-ci  est  suivi  d'une  table  méthodique.  Les  peintres,  diviaés  oslon 
les  lieux  où  leur  existence  est  constnter,  sont  rangé:!  chronologîqoeroeot  sous 
des  divisions  géogrnphiqiif s.  On  aura  ainsi  l'ensemble  et  la  suite  des  Mrtisisn 
qui  se  sont  sueoédé  dans  une  province,  et  même  dans  une  TiUe. 


BIBUOGUAFHIE. 

BCLLETIN  DE  LK  SOCIÉTÉ  DES  SCIEI^iCES  lirsTOHIOl  FS  KT  NATURELLES 

DE  l'Yonke,  iomes  /,  //  ei  Hl;  3  vol.  in-W'^  avec  plandtes.  Auxerre,  Per- 
riquet,  1847,  184«,  1849. 

Le  but  de  la  société  de  rY«iiiw,  ainsi  que  llwHqiw  l'article  1*'  de  ses 
Mstmay  oit  dfl  K  neheidiar,  éindicr  et  léMlr  en  collMfloni  les  maiiidrits, 
«  litres,  ehurtes,  piani»  grevuiti,  aiédallles  et  intkpiM  de  tôute  liatare, 
«  pontaiit  sertir  à  Piràtofre  eltile  et  reUgifOM,  poliUqm  et  artistiqtié,  do 
•  déperlement  de  lionne.  »  Fondée  depuis  trois  ans  seulement,  cette  so- 
ciété a  fait  fes  efforts  les  plus  louables  pour  atteindre  le  but  qu'elle  s'est 
proposé;  les  trois  voUime^;  qnVile  a  publiés  prouvent  que,  jusqu'ici,  ses 
efforts  ont  été  couronnés  de  succès. 

Le  département  de  l'Yonne  est  (  oniposé  de  différentes  parties  ,  les  unes 
comprises  jadis  dans  i'archevùclie  de  Sens,  les  e^écbeâ  d'Auxerre,  de  Lan- 
gNS  et  d'AttloD,  lee  antres  dépendant  du  eonté  d^Aoxerre,  du  duché  de 
Bourgogne,  do  eoaité  de  Ifetera  et  do  comté  de  Champagne;  aussi  les  do- 
eomeots  historiques  qui  tnténaenit  le  département  oot-ils  un  caractère  plus 
général  que  ne  Tauraient  dps  publications  relatives  à  une  circonscription 
parfaitement  définie  de  l'andenne  France.  I.e  premier  soin  de  la  société  de 
l'Yonne  a  dO  ^tre  de  se  tracer  un  plan  de  travail,  et  de  rassembler  les  ma- 
tériaux à  l'aide  desquels  on  pouvait  arriver  à  une  connaissance  plus  com- 
plète de  l'histoire  locale.  Ce&i  [tour  arriver  à  ce  résultat  que  l'un  de  ses 
membres  les  plus  actifs,  M.  Quantia,  a  dressé  un  programme  d études 
hiftoiiqoea  et  anMologiques ,  que  la  société  ae  ftia  aani  mil  dovte  un 
detoir  de  suivre,  puisqu'il  concorde  parfaitement  atec  fartide  t**  de 
aee  statuts.  Ce  programme  (tom.  I,  p.  16)  est  ainsi  tracé  par  son  auteur: 
1* établir  la  division  du  département  pendant  la  période  gauloise,  et  sur- 
tout à  l'époque  gallo-romaine;  déterminer  l'étendue  et  la  limite  des payt; 
2"  filer  en  détail  le  tracé  des  voies  romaines;  3"  déterminer  les  divisions 
ecclésiastiqu^js  des  diocèses  d'Auxerre,  Sens,  Autun  et  Langres  sur  les 
points  qn  ils  orrupaienl  dans  le  déparlement;  dresser  ainsi  la  liste  des 
paroisses  upparleuant  à  chacun  d'eux  ;  4*  recliercber  toutes  les  mottes^ 
ehiteaux  fi»ts  et  autres  moyens  de  défèose  életés  au  mojen  ége  ;  5*  ras* 
sembler  des  documenta  pour  dresser  une  carte  archéologique  des  monu- 
mente  chrétiens  classés  par  style  et  par  ordre  d'hoportance  ;  0*  dresser 
Tarmorial  des  familles  nobles  du  département,  et  pour  y  arriver,  recueillir 
tous  les  monuments  portant  des  armoiries,  qui  sont  une  précieuse  indica- 
tion potir  déterminer  le  nom  des  fondateurs  et  la  date  des  édifices  ,  7°  et  8* 
recueillir  les  elémeuis  d  une  biographie  et  d'une  bibliographie  locales.  L'état 
des  personnes,  au  moyen  âge,  est  aussi,  aux  yeux  de  M.  Quaiitin,  un  va^ste 
sujet  d'étude  qu'il  a  soin  de  mentionner  d'une  façon  toute  spéciale. 

La  BibUatM^€  auxemise ,  ou  Histoire  des  auteurs  auxerrois,  conte- 
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uaul  leur  biograpiiie,  le  caUilogue,  les  édition^i.  l'analyse,  la  critiqua  et 
quelquefois  le  texte  entier  el  la  traduction  de  leurs  ouvrages  les  plus  rares^ 
avfle  yn  tableau  général  da  la  littérature  eo  France  dans  lea  sièdes  où  ils 
parurent  (tooi.  I,p.  l0S*|l3)».|ipr  M*  rald)é^IUii:v^  et  uffmjf^  d« 
U.  L.  Lemaistr^Cibid.,  p.  l4&-t6^,  sur  le  BUÎ^  f(  Us  ^moï/ief 
le  Tonnerrois ,  senibleiit  avmr  été  eompoeéa  en  fip  du  programme 
M.  Quantin.  Le  premier  de  ces  articles  u'est  encor,e  qu'une  introduction; 
M.  Vnhhé  Duru  y  expose  le  plan  qu'il  compte  suivre  dans  la  rédâctipa  de 
fca  BihlfUhèque  auxerroise^  et  nous  ne  saurions  trop  vivement  l'engager  à 
s'en  occuper  activement.  Le  catnlogue  des  émvains  auxcrrois  qui  se  trouve 
à  la  lin  du  deuxième  volume  des  Mémoires  sur  la  vUk  d\iuxerre^  de 
l^dibé  Lebeuf,  auaii  bien  que  Jea  neticea  épanca  ila^a  Ip  BiUiqthéque  étt 
aidmm  de  Btmrffognê  de  rabbé  Papillon,  préaeateptdea  laamea  et  coa^ 
tiennent  dea  eneurs;  M.  Vabbé  Dura«  aaos  jwl  dovtf;,  coDibleee  lea  nars 
et  relèvera  les  autres;  een  introduction  est  pour  noua  wi  sdr^rant.fne 
riiistoire  des  auteurs  auxerrois  ne  pouvait  être  écrite  par  un  auteur  plus 
consciencieux.  Quanta  l'article  de  i\l.  Lemaistre,  on  y  trouve  une  descrip- 
tion complète  des  armoiries,  non-seulement  de  la  noblesse  de  i  onuerre, 
mais  aussi  des  communautés  civiles  et  rdigieusea  et  de  toutes  les  corpo- 
rations de  cette  ville.  .  . 

Pluaieura  localités  du  département  ont  été  Tolyet  ifélHdps  apédales. 
H.  a  ûdt  rbiatpire  dea  vUlee  de  Éleiteau  {tom,  X»  p.  167-301)  et  de 
Chati^gnellee  (II,  p.  lS-671,  dea  bourgs  de  SoibU-Privi  (ib.,  p.  «l^tÛD^ 
,TÊimerr€  (III,  p.  65-83),  Bogny  et  Saint- Euioge  (id.,  p.  277*MVQil 
monographies  sont  remplies  de  faits  curieux ,  mais  qui  souvent  rentrent 
dans  l'histoire  {générale,  et  n'ont  pas  le  caractère  loeal  qui  convieiit  à  de* 
travaux  de  ce  genre;  peut-être  an^si  regne-t-i]  dans  res  articles  une  certaine 
confusiot),  qu  une  dkvisiun  eu  clu^iLres  ou  paragraphes  aurait  fait  dispa- 
raître. Ce  reproche  ne  peut  s'appliquer  à  la  Notice  historique  et  rdigieMie 
0ur(e  MoiO^iiU-Suipice,  par  M.  l'abbé  Cornât  (II,  p.  379-4U;.IIL 
p.  39-0(;  ibid.,  p.  177'347).  li*auteur  a  procédé  aveq  ordre;  il  commence 
par  jfoire  remarquer  que  la  parusse  est  la  mère  de  la  commune»  dont  les 
développements  ont  produit  l'état  social  actuel,  et  que  si  l'étude  de  réta- 
blissement des  comnmnes  est  intéressante,  celle  de  la  formation  des  pa- 
roisses ne  l'est  pas  moins.  Son  premier  soin  est  donc  de  rechercher  les 
origines  de  la  paroisse  du  Mont-Saint-Sulpice  et  de  constater  par  quels 
liens  elle  se  rattache  5  la  hiérarchie  ecclésiastique;  il  s'occupe  ensuite  de 
la  cure  et  de  la  tahrique.  L'histoire  religieuse  terminée,  M*  Cornai  ahorde 
J'hiatoire  seigneuriale;  puis  il  paaseà  celle  do  la  coaumine«  à  ce  qui  con^ 
eerne.aa  population,  son  administration,  ces  remiua,  ses  écoles,  m  icmort 
•t  sa  justice.  Un  alinéa  spécial  est  eoiaseré  nus  arcl^ves  du  Voni-Saint- 
Sulpice,  qui  malheureusement  ne  remontent  pnaatt  delà  du  dix-septième 
aliècle.  L'article  de  M.  Cornât  est  terminé  [ar  une  notice  archéologique. 
Nous  ne  saurioiia  donner  à  ce  travail  trop  d'éloges;  ajoutons  cependant»  car 
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rien  ne  saurait  être  parfait,  que  l'auteur  Uisae  trop  «wve&l  aptreevoir  le 
point  de  vue,  d*aineurs  juste,  où  il  t*«st  pleeé,  et  leaitrie  abuser  parfois 
des  oliserraUoiis  générales.  Hoos  dtmrona  eneore,  parmi  les  artieles  his- 
toriques du  recueil  de  la  société  de  TTonne,  les  Helalions  fhdafcs  entre 
les  êvégues  et  les  comtes  (FÂuxerre,  par  M.  Quantîu  (tom.  I,  p.  103  12?>\ 
ainsi  qiip  ('ne  Paroh^^  et  fon  curé  nu  quinzième  siérir  ^  pnr  le  même 
(II,  p.  U7-131)-  Sous  ce  litre,  auquel  nous  reprochons  de  o'éire  pas  fort  ex- 
plicite, M.  Quantin  a  fait  l'histoire  dp  la  paroisse  !Notre-Dame  La-Dehors 
d*Âuxerre,  au  quinzième  siècle.  —  M.  Quantin  est  eucore  auteur  d'un  ar- 
ticle intiliilé,  SùumMm  de  la  vitte  d^Auxerre  au  roi  Loelt  XI  apréi 
b  mort  du  duc  Chaiiu  te  Téméraire  (Hiid.,  p.  260-S76).  —  On  doit  eoflo 
Il  m.  Salomon  une  ttUtokt  de  Fabbaye  Safni'JuHen  ePAuoDerre  (ibid.« 
p.  489-52T). 

T/arcliéoloîiîe  n'a  pas  moins  que  r!ii«itoirp  proprement  dite  occupé  les 
membres  de  la  société  de  ITonoe;  noii^  trouvons  dans  ses  bulletins: 
1"  Notice  sur  le  tombeau  de  sainte  Maguance,  au  village  do  même  nom, 
par  M.  Baudouin  (I,  p.  201-309).  —  S»  Nouveaux  détails  archéologiques 
eur  te  tombeau  de  eatute  Magnance,  par  H.  Petit  (ibid>,  p.  969*378). 
^Nottee  mr  dee  tombeaux  ^  exUtent  dane  FégUte  de  Pouttguif,  par 
M.  Quantin (Ibid.,  p.  97S-987).^4*  Découvertes  arckioloffiques  àAuaBerre% 
par  le  ojéme  (II,  p.  Ï93-197).  Le  Mémoire  archéologique  sur  Véglise  Saint- 
Eusébe  d^Auxerre  et  la  tour  de  l'abbaye  Saint-Germain  (id.,  p.  131-193; 
p.  275-311;  tom.  111,  p.  83-93  ,  par  M  \  cliey,  est  accompagné  de  dessius, 
coupes  et  plans  qui,  en  facilitàDt  1  explication  du  texte,  complètent  le  tra- 
vail d*une  façon  ires-heureuse.  Il  faut  également  louer  M.  Vachey  pour  ses 
Ifo^eee  sar  tes  pteeimes  de  Merry-eur-Yonne  et  de  Beine  (II,  p.  653-559), 
et  mer  te  château  fort  de  Druyes  (in,  p.  1S9-177).  H.  l'abbé  Laureau^  par 
ses  itedlereftes  sur  leemomiateiet  mMaêUeM  éndseedaiu  les  d^ffémtei 
vitiee  du  département  de  FYoMte  (I,  p.  287-298;  II,  339-350),  nous  frit 
vivement  désirer  qu'il  continue  une  série  d'articles  si  bien  commencée. 
EuCei  M.  l'abbé  Duru  s'est  chargé  He  rendre  rofuptp  des  froiivailles  de 
médailles  et  monnaies  faites  à  diltérenie^  reprises  dans  l 'étendue  du  dépar- 
tement (tom.  II,  p.  57-97;  p.  357-863,  etc.)- 

On  peut,  par  cette  analyse  succincte,  juger  de  la  variété  des  travaux  en- 
trepris par  la  soeiété  de  ITonne,  et  des  serviees  émîneiits  «itt'elle  a  rendus 
à  rhîsUiire  prOTÎndale  «  ainsi  que  de  ceux  qu*elle  est  sans  dents  appelée 
à  rendre  dans  revenir.  Nous  avons  été  cependant  étonnés  de  Tabsence  de 
tous  documents  originaux.  Quelques  frttgments  de  comptes  du  qu.itornème 
siècle  sont,  il  est  vrai,  publiés  par  M.  Quantin  p.  30ô-:îôl)  dans  un 
article  tres-iiiicrcs^ant  «;!!r  V .idminisiration  de  l'hôpital  de  Notre  Iktme 
t/f  Foutcnfllis  fir  ionncrre ,  mais  nous  ne  savons  pourquoi  il  n'en  a  fait 
iinpntiier  aucun  m  extenso. —  ^lous  ignorons  aussi  pourquoi  le  même  au- 
teur n*a  pas  publié  le  procès-verbal  de  la  soumission  de  la  ville  d*Auxerre 
•I  Cbarles  le  Téméraire,  conservé  aux  arrhtves  de  la  ville.        I..  ns  B. 


Digitizea  by  Google 


I 

I 


372 

1?ITB0DUCT10N  A  l'bTUOE  DE  LA  LITTBBATUfiE  GBECQDB;  Essni  SUT 

r/ûstoire  de  la  Critique  chez  les  Grecs,  suivi  de  la  Poétique  tt/ériiMeei 
d'Extraits  de  ses  problêmes,  avec  traduction  française  et  commentaire, 
par  >/.  E.  Egijer,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  des  Lettres.  Un  toI. 
in-8°;  Paris,  Durand,  18-19. 
Cet  ouvrage,  ainsi  que  le  titre  Tindique,  est  composé  de  trois  parties  : 
WKstuitw  fMttairedela  Critique,  qui  se  subdivise  en  quatre  dia- 
pitres  reproduisant  les  quatre  périodes  de  cette  histoire  avant  les  philosophes, 
chea  les  pliilosoplws  antérîears  à  Aristote.daiis  les  outrages  du  Siagirite,  eolin 
dans  les  diverses  écoles  philosophiques,  ehei  les  Pères  de  l'Église  et  au  moyen 
âge.  2'  La  Poétique  d'après  le  texte  de  Bekker,  sauf  quelques  modificatloDS, 
avec  la  traduction  qui ,  à  elle  seule,  peut  servir  de  commentaire,  grftee  aux 
.  insertions  habilement  faites,  entre  parenthèses,  pour  suppléer  au  laconisme 
habituel  d'Aristote  :  «  J'ai  voulu  surtout,  dit  le  traducteur,  donner  un  cal- 
«  que  fidèle  de  Toriginal,  et  rendre  sensibles  les  défauts  comme  les  mérites  Ju 

•  style  d'Aristote.  Ce  caractère  de  scrupuleuse  exactitude,  je  Tai  recherclie, 

•  même  au  détrimeiit  d*ttne  éiégaoM  qui  eût  pu  rendre  plus  agréable  la  lee- 
«  tore  do  ce  petit  ouvrage.  •  S*  Le  Commentaire  justifie  la  leçon  adoptée 
dans  le  texie«  signale  des  ressemblances  notables  entre  le  style  de  la  Poétique 
et  celui  des  autrea  ouvrages  du  Stagirite.  Il  est  surtout  piquant  par  certains 
rapprochements  entre  Aristote  et  les  plus  célèbres  d'entre  !ps  anciens  et  les 
nioderues  sur  les  questions  d'histoire  et  de  critique  littéraire.  Le  volume  se 
termine  par  cinq  a[)pendices  : 

i<>  L'inûuence  que  l'importation  du  papyrus  égyptien  en  Grèce  exerça  sur 
le  développement  de  la  littérature  grecque  ; 
9*  De  la  deuxième  édition  des  Nuée*  d*Arfatophane; 
S*  Si  les  femmes  athéniennes  assistaient  à  la  représentation  des  comédies  ; 
4*  Questions  de  philologie  homérique  ; 

5"  Observations  sur  les  msa.  du  traité  Sur  le  eubUme  que  M.  Egger  res- 
titue àLoQgin  d'après  un  nouveau  témoignante  jusqu'ici  négligé  par  les  cri- 
tiques. Enfm,  deux  tables alpliabétiques,  Tune, des  matières;  lautre*  des 
mots  grecs. 

Cette  sèche  analyse  du  travail  de  M.  Egger  montre  assez  qu'il  n'y  a 
qu'un  petit  nombre  de  chapitres  dont  puisse  se  préoccuper  la  rédaction  de 
notre  recueil.  Toutefois,  avant  de  les  aborder  très^uceioctement,  qu'il  nous 
soit  permis  d'exprimer  avec  réserve  le  regret  de  ne  pas  voir  dansrexoeDeat 
chapitre  que  H.  £ggw  a  consaeré  aux  rhapsodes  le  moindre  rapprocbe- 
raonta  avec  nos  irowàrett  qui  nous  semblent  les  aèdes  et  les  rhapsodes  du 
moyen  âge;  ceux-ci  composaient,  recueillaient,  écourtaienl  ou  allongeaient 
au  gré  et  au  goût  de  leur  auditoire  leurs  récits  comme  les  liumérid^  du 
premier  âge  de  la  civilisation  lielleiuque.  .Nous  n'avons  certes  point  la  pré- 
somption de  montrer  eelte  parenté  d'esprit  entre  nos  auteurs  de  chansons  de 
geste  et  les  aedes  de  la  Grèce  au  professeur  qui,  dans  ses  savantes  leçons 
à  la  Sorbcnne  et  dans  un  article  de  la  Reme  des  Deux  'JHimdes,  a  lui-même 
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lignalé  avec  plus  d'autorité  que  nous  ne  saurions  le  faire  la  reiiemlilaiieedii 
procédé  épique  dei  aèdes  el  des  trouvères.  SeateaMiit  non»  regretCoos  de 
R*ea  avoir  |ias  renuiqué  la  moindre  nentioii  dans  ee  ehapitft  où  les  plus 
iislitles  ne  pourront  sans  doute  signaler  que  eette  simple  lacune. 

Nous  aurions  plaisir  à  suivre  les  diverses  phases  de  cette  histoire  de  la 
Oitique,  à  analyser,  ne  fût-ce  qu'en  passant,  des  rnnsidérations  ingénieuses 
et  neuves  sur  Torigine  de  la  critique  depuis  la  cometiie  grecque  jusqu'à  Aris- 
tophane, que  M.  Eager  considère  comme  un  critique  lilleraire,  frondant 
toutes  les  erreurs  du  godt  eu  musique,  en  poésie;  nouii  uous  seriuu:s  lûui* 
plu  à  dter  quelquesHiMS  dos  aaaodotis  chsnnaolis  qui  oroent  le  obapitro 
consacré  aux  soooesseurs  d^Aristopheue,  ot  surtout  les  belles  pagss  sur  Pla- 
ton ot  sur  Aristofe;  mais  il  nous  en  fiiut  laisser  rapprédsttoo  littératra  et 
philologique  à  des  critiques  plus  compéteols ,  et  nous  reafimner  dans  les 
questions  qui  ont  ()lus  spécialement  trait  à  nos  études. 

La  Poétique  d'Aristote  est-elle  authentique  ?  8e  «lemande  M.  Fgger,  et  il 
résout  la  qnestion  par  l'affirmative^  grince  à  des  rapprociieineuts  et  à  des  ci- 
tations du  traité  primitif  dont  notre  Poétique  n'est,  selon  lui,  qu'un  extrait 
ou  qu'une  ébauche  ;  du  reste,  il  n'a  pas  voulu  reprendre  en  détail  une  polé> 
miquo  dont  on  letrouve  des  épisodes  dans  son  eonmiintaiio  sur  le  teste 
d'Anstote.  «  Il  me  suffisait  d'avoir  posé  nettoineot  le  problèoie  et  indiqué 
«  tes  prineipanx  arguments  qui  se  sont  produits  dans  la  discusdon.  D'sAI- 

•  leurs  les  détours  par  lesquels  j'ai  amené  le  lecteur  à  l'examen  de  la  Poé- 
«  tique.,  y  l'ont  fan lili.'irisé  avec  la  méthode  aristotélique, et  ils  l'ont  préparé 
«  à  reconnnître  cet  opuscule  pour  un  de  ceux  où  les  qualités  et  les  défauts 
"  même  de  la  pensée  comme  du  style  trahissent  le  plus  clairement  la  main 
«  d'Aristote.  »  (P.  147.)  Maiulenant  à  quelle  date  faut-il  rapporter  la  Poétique 
et  à  quelle  classe  parmi  les  écrits  du  Sugirite?  —  Après  avoir  signalé  les 
deus.genres  d'enseignement  intérieur  ou  ésoUrigue  ,  extérieur  ou  exoié' 
rlque,  auxquels  se  lattaehflnt  les  divan  écrits  du  philosophe  grec,  M.  Egger 
croit  que  «  par  la  naturedu  sujet,  qui  n'exigeait  pas  les  plus  Sévères  proo^ 
«dés  de  l'analy&e,  par  son  analogie  avec  la  Rhétorique  ^  notre  Poétique 
m  semble  plus  voisine  di  s  livres  de  doctrine  publique  que  des  lïvrps  de 

•  doctrioe  réservée;        elle  appartient  à  la  classe  des  trairas  ou  Aristot»^, 

«  déjà  vieux  et  dija  illustre,  exposa  méthodique  meut  l'ensemble  de  ses  doc- 
«  trines.  > 

Uantauf  ana^  alors  les  principes  de  la  Poétique.  La  cinquième  partie 
do  cet  examen  est  la  compsratson  de  la  poésie  ot  de  Thistoire. 
La  poésie  est,  au  dire  d'Aristote,  quelque  ehose  de  plus  profond  et  de 

plus  sérieux  que  l'histoire.  •  En  effet,  l'histoire  ne  reproduit  que  les  faits 
m  attestés  par  la  tradition  ;  elle  en  est  l'interprète  Gdèle  et  presque  l'esclave  : 

•  raconter  s  c'est  pour  ainsi  dire  donner  une  voix  an  passé.  Mais  la  poésie, 
"  qui  rrMime  en  un  seul  tableau  les  événements  de  tout  uu  siècle,  en  un  seul 
^  (>«i.soiaiage  les  traits  de  toute  une  génération  d'hommes;  la  poésie,  qui 
«  supplée  par  une  burte  de  divination  à  l'insufOsance  de  la  mémoire,  qui  ré- 
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«  tabiit  teloa  kt  loit  dt  la  miieoiblaiioe  la  véritédenBi-rfheée  par  le  twapÊ, 

•  peut  bitD  rédamer  une  place  à  côté  de  rbiatoire  ;  car  elle  est  auaii,  à  u 
«  maDière,  une  science  du  pané.  Sî  elle  n'a  point  l'exaetîtiide  des  détaflc, 
«  elle  a  celle  des  aperçus  généraux  ;  si  elle  ne  lepiodoit  point  avec  une  mi- 

«  nutieuse  rigueur  la  figure  de  tous  les  personnages  réels,  en  idé^jlisaot  quel* 

•  ques  personnages  d'élite,  en  groupant  dans  l'uiiite  d'un  type  inuiiortel  les 
"  traits  caractéristiques  des  mœurs  et  des  passions  humaines,  elle  atteint  une 

•  sorte  (h  vérité  plus  instructive  et  plus  haute;  et  voilà  pourquoi  les  hommes 
•>  oui  tant  admiré  le  génie  poétique,  voilà  comment  Homère,  en  ces&ant 
«  d*étre  pour  nous  ce  qu*il  fut  longtemps  pour  les  Grecs,  le  chroniqueur  de 
«  la  guerre  de  Troie  t  wt  reeté  eepeodant  à  nos  yeux  un  pdotra  fidèle  ds 
«  la  Gièee  hénlque.  »  (P.  919-318.  )  Noua  espénoas  que  raatemr  de 
VBxamm  critique  des  historiens  ^Ji^mte  se  serait  préoccupé  davao- 
tage  du  problème  signalé  par  Aristote*  au  sujet  de  la  vérité  historique 
dans  l'art.  Il  eût  été  bon  de  (lire  un  peu  plus  en  détail,  et  non  p.nr  voîe  d'al- 
lusions ou  par  de  simpies  renvois  à  d'autres  niivra^ps,  «Ions  (pit  lli'  nitsure. 
par  quels  moyens  les  anciens  croyaient,  au  icnijjs  il  Arislote,  qu'on  dût  dans 
uue  tragédie  allier  le  vraisemblable  au  vrai,  le  particulier  au  gjéneral,  ies 
ftifi  aocideiitelsans  traits  csractéristiques  de  l'âme  humaine. 

Mtis  ce  que  nous  aurions  surtout  touIu,  c'est  que  M.  Egger  insistât  de» 
f  aMago  sur  It  destinée  de  la  Poétique  d'Aristoie  an  moyaii  Age»  et  qull  ne 
passât  point  si  rapidement  sur  les  auteurs  grecs  da  moyen  âge ,  dont  Isa 
éerits  serrent  de  lien  entre  la  critique  de  la  haute  antiquité  et  celle  de  la 
renaissance.  Ces  auteurs,  il  est  vrai,  ont  bien  peu  de  mérite  original  et  n'ont 
assurément  rien  d'ntîr  n  nnt ,  i}'^  ne  récompensent  £îuère/)e  la  peine  que  nous 
prenons;  pniir  les  étudier;  mais  pour  un  historien  de  critique,  c'est  une 
raison  de  plus  d'eparfiner  à  ses  lecteurs  le  soin  iiil)lt!  d  aller  chercher 
dans  des  livres  rares  ou  peu  connus  un  petit  nomi)re  de  pages  dignes  d'être 
résumées  avec  sagacité  et  de  figurer,  en  abrégé  du  moins,  dans  la  substantielle 
analyse  que  présente  l'exoellent  livre  de  M.  Egger.  Cette  critique  noua  est 
sog^firée  par  les  notes  mêmes  où  l'auteur  a  pris  sein  •  d'Indiquer*  sur  dia* 

•  que  partie  de  ses  recherelies,  tes  ouvrages  qui  pourront  servir  à  eonigar 
«  on  &  compléter  le  sien.  » 

Dans  son  premier  appendice,  M.  Kgger  ne  parle  point  de  la  fabricîttioo 
du  [)jpier  de  p;ipvrus,  renvoyant  aux  travaux  de  M.  Bureau  de  la  Malle  et 
de  notre  regrettable  confrère  Géraud.  Il  ne  s'est  attaché  qu'à  fixer  au 
règne  de  Psammetik  (630  ans  avant  J.  C. )  Tépoque  où  commence 
entre  les  Grec^  et  les  Égyptiens  le  commerce  du  papyrm  ou  byblus^  «  sur 
l'usage  duquel  repose  toute  l*bistoire  et  tonte  la  civilisation.  «  (PIfne,  Hki. 
jiat,  XIII,  19,  S  97.)  Cette  question  de  pure  énidition  devient  sons  la  pluroe 
de  Tauteur  nn  beau  chapitre  à  ajouter  I  Tliistoife  de  la  civilisation  bellé- 
nique. 

Après  nous  avoir  récréés  par  son  spirituel  appendice  sur  V Erdiushm  des 
/emmex  de  la  scène  comique,  M.  Egger  aborde,  avec  sa  compétence  en  sem- 
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blable  inaliere,  un  dr  s  problèmes  rrfatifs  n  l'unité  de  l'Ilinde  cl  de  l'Odyssée, 
n  discute  h  qut  sliun  de  savoir  si  un  cerlain  e[Hsode  de  l'Odyssée  n'aurait 
pas  manque  duus  Texeniplaire  qu'Âristote  avait  sous  les  yeux.  Quoi  qu  il 
CB-idlt  dé  eet  épisode,  le  poëmé dHomère  se  prêtait  aux  loterpolations, 
d  M.  Egger  ajoute^  «  En  général,' on  va  trop  loin,  ce  nom  semble,  ifuind 
«  on  espère,  à  foiee  de  sappreasions,  letronm  une  Iliade  et  une  Odyiaée 
«  primitives.  Le  pouvoir  et  les  droits  de  la  critique  ne  s'étendent  pes  jusque- 

•  là.  Quelque  imparfaite  que  paraisse  aujourd'hui  cette  fameuse  unité  des 

•  poèmes  homériques,  elle  remonte  rependanl  à  plus  de  deux  mille  ans; 
♦»  I  honneur  en  app  artient  aux  beaux  siècles  deb  Grècp;  c'est  la  Grèce  civi- 
«•  Usée  qui  a  reiouclie,  transf  ormé  une  creaiion  de  la  Grèce  héroïque,  si- 

•  i^nalant,  s'il  le  faut,  des  dÎNparutes^  des  contradictions,  des  incohérences; 
«  ratrouvant,  alise  peut,  Tordre  bistoriqoe de ees différentes  couches  de 

•  poésie >  déposées  par  le  travail  des  Ages  dans  les  épopéea  homériques; 
m  mais  ne  aongeona  pas  à  détruira  cet  ensemble  qui  date  au  moins  du  aiède 

•  d'Alexandra.» 

Après  ces  sages  et  conciliantes  paroles,  trop  conciliantes  penMtre  pour 
ne  donner  point  quelques  doutes  sur  la  pleine  conviction  du  savant  pro- 
fesseur (du  reste  «  i!  n'y  n  que  les  fols,  certeins  et  résolus,  »  dit  Montaigne"', 
M.  Egger  contintie  st>  ol  -ervations  sur  la  plus  ancienne  rédaciiua  des 
poèmes  homériques,  qui  i'auiei.êul  a  parler  a-prupuâ  de  la  métrique  de  uos 
diansotts  de  gestes  (p.  616  et  510). 

L*aulear  inaiste  surtout  aur  an  argument  tiré  du  caractère  même  de  la 
versiGcatîon  faomériqiie.  LUiistoire  de  la  poésie  do  moyen  âge  «  montre  919 
«  la  métrique  varie  de  sévérité  selon  qu'elle  s'adresse  pins  aux  oraiNea  qu'aux 
«  yeux.  Voyes  ees  Ioniques  tirades  monorimes  des  chansoHM  de  gestes^  com- 
"  bien  la  rime  y  libre!  Ce  n'est  le  plus  souvent  qu'une  simple  aUitéra- 
«  lion  ...  C'est  (jue  ci  s  vers  se  chantaient  surtout,  s'écrivaient  peu.  »  —  Ce  qui 
est  vrai  de  U  ver>i(i cation  de  nos  trouvères,  l'est  aussi  des  poésies  d'Ho- 
mère, qui  étant,  au  dire  d'Athénée ,  toute^i  composées  pour  le  chant,  nous 
présente,  sans  que  cela  fasse  la  moindre  difilculté,  des  vers  où  il  manque 
quelque  temps ,  soit  au  commencement,  soit  au  milieu  «  aoit  à  la  fin;  tan- 
dis que  tous  les  poètes  qui  n'ont  point  adapté  de  mélodie  à  leuia  tooh 
positions  s'appliquent  avec  un  soin  extrême  i  rendre  leors  veit  irrépro- 
ehables. 

Le  cinquième  appendice  sur  le  Tratlé  du  sublime  est  une  étude  fort  curieuse 
sur  les  divers  manuscrits  de  ce  traité,  porlaut  les  deux  noms  «  Denis  00 
Longin.  "  M.  Kccer décrit  le  mss.  avec  la  scrupuleuse  exactitude  d  un  paléo- 
graphe, ce  duul  nous  aimons  à  le  féliciter;  car  il  montre  par  lu  1  Utiiitc  et 
le  prolit  que  peut  retirer  de  i'alteutif  examen  Uei>  m^s.  celui  qui  les  a&iL 
compulser  avec  sagacité  et  patience. 

Quant  au  trop  savant  eommenMre  sur  la  Poétique,  nous  n*en  signalons 
que  trois  moroeaux  :run  sur  le  ridicnle  dans  i*art,où  se  trouve  une  réfutation 
sans  réplique  de  l'erreor  que  N.  V.  Hugo  a  glissée  dans  sa  célèbre  préàne 
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de Cromwell,  au  sujet  de  la  comédie  qoi  «  ffmÊêfm^imtperfiieâan^U 
n  grand  ensemble  épique  de  ranti^uité.  » 

Le  serond  passage  sur  lequel  nous  appelons  l'attention,  traite  ries  froîs 
unités,  dont  la  prescription  ne  se  îrotive  pas  dans  Aristote  a?ec  cette  rigueur 
pédautesque  qui  fait  écrire  a  Vauquelio  delà  Fresoaye  : 

Le  f ragie ,  le  comic ,  dedans  ime  jtwmé» 

Compreiv!     que  Tait  l'autre  '  aa  coars  de  MB  année; 

î.e  tlieâlre  jamais  ne  doit  être  rempli 

D'uQ  argument  pluii  loog  que  d'un  jour  accompli , 

Et  dM  ane  Iliade,  ai  sa  Imite  cnlraprise, 

Êtitt  Ml  cerde  d'en  Jour  en  guèra  |ilea  eonprlie. 

Le  troisième,  8ur  le  XV  chapitre,  à  prop(^  de  ces  mots  :  Une  femme 
peut  être  bonne.* 

Bfftie  tinégeofls  ;  ear  notre  compte  renda  deriendrait  no  eommentairB  pkM 
long  que  celui  dont  nous  louons  Textréme  eoneislon,  bien  que  nous  répé- 
tions avec  Montaigne  :  «  C'est  dommage  que  les  gens d^entendeoient  ajrmcot 
«  tant  la  brierveté.  Sans  doute  leur  réputation  en  vaultroicox,  mais  nous  en 

«  valons  ntoin?  » . 

Apres  lodt,  celte melliode  est  [iircieiise  a  bien  des  égards;  elle  est  fort  à 
priser  de  notre  temps,  où  nous  suinmes  toujours  pressés,  et  nous  devons  ai- 
mer les  ouvrages  qui  abrègent. 

«  Le  secret  d'ennuyer  est  celui  de  tout  dire,  »  écrivait  Voltaire  ;  IL  Eg- 
ger  ^en  est  souvenu ,  bien  quMI  ait  le  secret  de  dire  beaucoup  et  de  n'en- 
nuyer point.  ^  E.  C. 

Db  bbpublica.  Alaiiânnobdm  comhentâbios  scrfpsit  Jahanmet 
Merkel ,  juris  utriusque  doctor  îîî-8°  de  122  p.  Berlin,  1849. 

M.Merkel  s'est  chnrse  Hp  [uilil  er  la  lex  Alamannorum  dans  la  rollec- 
tion  des  Monumenta  hi.iioi  uv  Germanicx.  Ce  travail,  auquel  ii  a  consacre 
plusieurs  années,  et  qui  ne  tardera  pas  à  paraître,  donnera  une  base  toute 
nouvelle  à  Tétude  du  droit  allemand.  Après  avoir  comparé  tous  les  manus- 
crits connus,  M.  Herkel  est  arrivé  à  distinguer  quatre  textes  difTérenls,  doot 
le  plus  ancien  remonte  à  Clotaire  T',  le  second  à  Clotaire  il,  le  troiaième 
au  duc  LaaUnd  (mort  en  7S0),  et  le  quatrième  à  Charlemagne. 

L'auteur  avait  rédigé  une  préface  latine  qui  devait  être  imprimée  m 
téte  delà  !c.t  flamannorum  dan'=  l;i  collertiou  de  M.  Pertz;  il  s  est  ilécidé 
à  la  publier  séparément.  C'est  une  introduction  historique  à  Tetude  de  la 
lex  Jlamannot-vm.  L'auteur  indique  en  seize  chapitres  les  origmes,  les 
mœurs  et  les  destinées  du  peuple  allemand  depuis  sa  première  apparition 
dans  nùstoire  jusqu'à  Tavénement  de  Rodolphe  de  Habsbourg  au  trdne 
impérial.  Des  notes,  qui  tiennent  les  quatre  cinquièmes  do  volume,  donnent 

t .  Le  genre  héroïque. 
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avec  la  plus  grande  profuftioa  «t  rflouralitiés  la  plus  minutieuse  toutes  les 
citatioDB  et  tous  Jes  édaiieiMeineiite  iMsiKafalM.  L'mteor  promet  trois 
BOunUei  ditMitatiOM:  Tniie  aiir  la  oonslitiita  lonaiiie  de  la  Rhétie  ala- 
maoïûqiie  ;  la  seconde  sur  les  sources  du  Miroir  de  Somt^  et  le  Ken  qui 
rattache  ce  livre  du  treizième  siècle  à  l'ancienne  lex  Àhmannorum;  enflo, 
la  dprnfèrp  serait  im  tableau  historique  et  géographique  do  la  formation  et 
du  développement  de  tous  les  droits  et  de  !otHe«  les  coulumes  locales  qui 
ont  existé  dans  Ws  limites  de  l'ancienriP  ■fhnnannia^ 

La  dissertaiioi)  de  M.  Merkel,  aui^i  ^tparee  du  ttxte  sur  lequel  elle  s'ap- 
puie et  par  lequel  elle  doit  être  eontrôlée,  et  des  recherches  qiii  dol?ent  la 
compléter,  ne  sannit  étra  poor  nous  Tobjet  d*iiik  long  examen.  Noua  noua 
bmefons  i  eoostater  nmpraaion  qn*a  produite  aor  noua  la  lecture  de  ea 
tlm.  On  v<rit,  lottt  dTabord,  que  cfeet  une  ceuvre  eonaeiencieuae;  on  j 
trou?e  des  aperçus  nouveaux  sur  la  condition  des  personnes,  sur  l'état  des 
Utiti  des  barones  de  mino  flidls  et  sur  les  causes  de  décomposition  du 
droit  provincial  aînmannique.  Nous  avons  seulement  regretté  que  Tauteur 
n'ait  pas  cherché  à  déterminer  la  liste  et  In  position  géographique  des  di- 
vers gaue  ou  pagi  que  renfermait  l'Alamannie.  Cette  carte  ou  ce  tableau 
serait  aaoa  doute  dMkile  à  l»ien  ftiro,  mala  II  aérait  d'une  très-grande  uti- 
lité pour  nyaloire  do  droit.  U  eat  malheureux  que  dette  dissertation  soit 
éarite  eo  latin  ;  rhistofre  du  moyen  âge,  et  surtout  lldstoire  de  l*Allemagoe, 
a  besoin  d'éire  ^rite  dans  une  langue  moderne.  Il  faut  un  aiaei  grand 
effort  d'attention  pour  retrouver  à  chaque  phrase  le  mot  actuel  ou  le  terme 
technique  que  Tauteur  a  revêtu  d'une  forme  latine;  on  comprend  la  diffi- 
culté qui  en  résulte  pour  le  lecteur,  si  l'on  son^e  que  les  indications  géo- 
graphiques les  [lins  minutieuses  tiennent  une  grande  place  dans  l'ouvrage 
de  M.  Meriiel.  Ainsi  le  travail  que  l'auteur  a  dd  faire  pour  retrouver  sur 
la  cane  actneHo  lea  noms  de  fou  quMndlquent  ko  anciens  cartulaires  et 
los  Mstoriem  eal  alMOhiment  perdu  poor  le  publie.         R.  D. 

WlBTBItBBRGISCHB  GbSCHICHTE.  —  HlSTOTRi:  DU  WlfiTEHBEBG,  par 

Chr.  Fr,  Stadi».  Stuttgart  et  TVlMn^fue;  1. 1, 1841,  683  p.;  t.  II,  1847, 
805  p. 

Au  point  de  vue  de  la  scienee  lustori(|uc.  le  morcellement  politique  de 
l'Allemagne  a  des  avantages  incontestables.  Les  gouvernements  des  diffé- 
rcma  èHêm  de  la  Confédéittion  getnmiique  aont  tenus  d'honneur  à  pro- 
téger pb»  ou  moina  lea  étudas  relatim  à  l^bistolre  nationale;  les  univer* 
MIdB  et  lea  blUiotkèfMa,  multipKées  par  les  princes,  faeilîtent  les  travaux 
tiemiS^Maa  sur  un  très-grand  nombre  de  points;  le  public  officiel  de  cha- 
que pays  grossit  le  nombre,  sinon  des  lecteurs,  au  moins  des  acheteurs 
des  ouvrages  d'érudition;  enfin,  avanta?!f>  moins  nint<''riol ,  les  limites 
territoriales  des  État^  p.-^rticuliers  pr^sentcFit  dr^  ridres  tracés  à  l'avance 
pour  des  monographies  iiistonques.  Aussi  presque  toutes  les  contrées  ger- 
maniques possèdent-elles  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  iustoriques 
I.  (TVotsIèifie  série.)     *  25 
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spicuui,  et  81  rAilemagna  ii*a,  pu  plot  que  d<nis,  «mous  tfpufé  m 

historien  national,  qui  ait  retracé  dans  un  ouvrage  classique  les  ikltittéil 
de  la  patrie  eiuière,  ou  ne  saurait  nier  que  les  élments  d*mM  kisHiit  na- 
tionale complète  y  existent  en  bien  plus  grand  nombre  que  chp?  nous. 
Partni  les  oumges  sur  l'histoire  particulière  des  États  allemands,  l'His- 
,  tojrt'  du  \N  irtemberg,  dont  M.  Staeliii  a, dans  ces  dernières  aontos,  publie 
les  deux  premiers  volumes ,  me  parait  mériter  une  place  très-honorable, 
moins  encore  par  le  talent  de  Texposition  que  par  la  manière  ooMcien- 
deiue  doAt  la  tojet  est  traité,  J*allale  dira  épi^«  M.  Stailin  a,  peuMlii  A 
tort,  jugé  inutile  de  mettre  âne  pré&ce  queleonque  en  tête  de  «m  line  ; 
mail,  ne  Teût-il  pas  dédié  à  son  roi,  e'eK4i*dire  à  sa  pttrie ,  il  n*en  asnit 
pas  moins  évident  qu'il  a  voulu  donner  un  répertoire  complet  de  tout  ce 
qu(*  les  sources  originales,  de  quelque  nature  qu'elles  fussent,  contenaient 
de  relatif  aux  destinées  du  pays  de  Wirtemberg  depuis  les  temps  les  plu* 
reculés.  J'ajouterai  que  les  deux  vuiump'î  publiés,  bien  qu'ils  s'arr^îrni  ;i 
l'extinction  df  la  niai2>ou  dts  tiulieuï»iauicii  eu  i:268,  permelleut  d  aliiruter 
que  le  but  a  été  pai&itement  atteint.  L'auteur,  ^i  eat  à  It  liii  bibiÎQlW* 
caire  en  ciief,  directeur  du  Uusée  et  eenseor  héraldique  à  Stuttgavd,  a  pu» 
plus  fiieilement  que  tout  autre,  tnspeeter  tous  les  docuogtents  authantignMi 
manuscrits ,  imprimés  ou  flgurés ,  relatifs  i  I*liist0b«  do  son  pays.  Il  s'est 
aeqmtté  de  leur  collation  et  de  leur  étude  avec  un  soin  minutieux,  qu'on 
regrette  trop  souvent  de  ne  plus  trouver  dans  le.''  travaux  de<  sav^ints 
d'outre-Rhin ,  et  si  les  résultats  qu'il  a  obtenus  oe  sont  pas  toujours  .i>.^fz 
clairement  et  assez  nettement  fixés,  le  lecteur  intelligent  l«i  établirj  lanle- 
nient  lui-même,  (^âce  aux  pièces  probaiiLe;^  mi^e^  6uu&  ses  yeux  de  la  la^n 
la  plus  complète. 

L^histoire  du  Wirtemberg  piétait  naturellement  à  une  double  série  di 
recherches  :  d'un  cdté ,  histoire  générale  du  paya,  de  set  înstitutioBn  eiti* 
les  et  ecelésiastiques,  de  ses  mmurs,  de  sa  oivtlitBtion  ;  de  l'autre,  hisMa 
spéciale  des  parties  intégrantes  du  royaume,  des  maisons  ducales,  mai^ra- 
viales ,  comtales ,  baroniaîes  et  même  simplement  nobles  qui  y  ont  pris 
naissance,  des  évêchés  et  des  abbayes  qui  y  ont  été  fondés,  des  Mlles  mu 
niripalçs  qui  s'y  sont  développées.  Pour  ce  qui  tst  àe  la  seconde  espèce 
d\  Ladês,  M.  Stacliii  s  est  rigoureusement  tenu  aux  limites  étroites  de  son 
sujet  et  n'a  absolument  admis,  à  l'exi^i^oo  de  la  seule  maison  de  Zollern, 
en  faveur  de  toqu^  miHtaient  ass  hantes  destinées  postérieures  el  la 
proiimité  de  son  ai^  primitif,  que  les  lamillest  eonvents  et  villes  claMia 
à  demeure  sur  le  soi  aetoe)  du  royaume;  maie  il  B*a  ni  pu,  ni  vonla  en 
faire  de  mime  quant  à  la  partie  générale  de  son  récit.  Le  royaume  de 
Wirtemhprc,  en  effet,  est  d'oripine  toute  moderne,  et  on  peut  hardiment 
rappeler  une  création  napoli  onienne.  L'ancien  duché  de  Wirtcmbrrc  ne 
comprenait  pas  la  moitié  du  royaume  actuel,  et  ce  duché  lui-nième,  fruit 
des  longs  et  laborieux  efforts  des  comiês,  puis  ducs  de  Wirtembirg,  fait  à 
peine  une  première  et  faible  apparition  à  la  fin  de  la  période  des  Uohens- 
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tiufeB,  «u  ddà  d«  taqncile  m  «^éteod  pas  juaqu'id  le  trawîl  que  j'aiidytf. 
L^aatmr  a  dû  ptr  oantéquant  dwiair  va  autn  4sadie  à  loii  téAt.  Pour  le» 
tempa  Ica  plus  anciens,  Ica  chaD|ia  déemaates  et  i'AUeaMnnie  indipan* 

dante  poufaient  suflire  comme  comprenant  tont  le  royaume  de  Wirtem- 
bcT!î  actuel;  mnh  pour  les  temps  postérieurs,  le  duché  de  Souabe,  bien 
qu il  fût  encore  Ijeaifcoiip  pbjs  étendu  que  le  rovt^ume  de  AVirteniberg ,  ne 
pouTait  remplir  a  lui  seul  le  but  propose.  Car,  coinaie  la  pat  Ut  beplentrio- 
oalede  rAltoaDiue,  cûneide  partiellement  avec  la  partie  septentrionale 
4liiWirtaBriiargael«al,cfailélé,  aprèala  batailla  4a  Tolbiae»i!éiiiiia  à  la 
fItaiMaoriaitala,  et  éuit  dainris  toi  lettéa  wS^  à  la  Fi«ieoiiie«  ilûaiail 
bien  inaétar  daaa  lia  wuiea  4a  la  Souabe  tout  aa  qui  était  talatif  à  la 
naoeonie  méridionale. 

Je  n'insisterai  pas  autrement  sur  les  recherches  qui  ont  pour  but  de  met- 
tre en  lumière  l'histoire  purement  locale  du  Wirtemberg  ;  mais  je  tâcherai 
de  donner  en  deux  inots  une  idée  de  la  manière  dont  i  auteur  a  traité 
l'hisioire  <;pnéralede  son  pays,  peasatil  èire  agréable  ainsi  à  tous  ceux  qiu 
s'occupent  sérieusement  d'histoire  du  ino^eu  âge.  Le  preimer  volume  se 
divlaa  au  lii  période»»  ''4p|gp4n  par  lea  non»  des  peuplas  ou  de»  raoca 
rajale»  qui  ont  suoeessÎTenient  dcHuiné  en  Allemaooie  :  aa  août  les  pério* 
daa  gmnamqua,  lonnna,  aHamaouiqua,  nérofiiigienna»  earloTia^anoa, 
aaionoe-fraiiGODienDe.  Quant  au  second  Yolnuie ,  il  ne  comprend  qu*ttoe 
aeole  période,  la  période  souabe  par  excellence,  c'est-à-dire  celle  où  la  race 
allemannique  donna  deç  rois  à  la  GerTYinnii-  entière  dans  la  personne  des 
Hohensttiufen,  Dans  ciiacune  de  ces  périodes,  M.  Staelin  exnminp  tour  à 
tour  rhi>toiie  politique  profuriiunt  dite,  Cflle  des  institutions,  delà  légis- 
lation, de  la  vie  populaire,  de  i  industrie,  du  commerce,  de  l'agriculture, 
des  sciences,  des  arts  et  surtout  de  l'Église.  Il  n'est  pas  un  de  ces  cba- 
pitrea  dana  lequel  il  n'y  ait  i  appraidre;  j'appelleiai  cepandaot  plus  spé- 
cialanaut  rattwtioa  aor  les  fort  curioiaea  racberchea  géographique»  aux* 
^pialle»  a*aBt  litré  Tauteur.  A.insiT  dan»  la  période  romaine,  an  téta  da 
la«|uelle,  par  parenthèse,  il  a  réuni  en  280  numéroa  les  réeoltats  de  toutes 
les  fouilles  opérées  en  Sonalie  •  ,  il  examine  avec  un  soin  particulier  les 
questions  relntives  aux  ciiainps  décumates ,  au  Urnes  romanus  et  aux 
voies  romaines  de  l'  Alleniannie.  Un  chapitre  plus  curieux  encore  est  eelui 
sur  les  divisions  territoriales  de  rAllemannie  pendant  la  période  c^rlovin- 
gienne  ^,  à  savoir  les  gaue  ou  pagi^  les  hufUom  ou  centaines,  et  les  baare^ 
viaille  division  loeala  sur  la  portée  de  laquelle  Tauteur  lul*niéaie  n*o»a  sa 
4écidar.  M.  Slaailn  a  eu  la  pttianca  d'estiaira  daa  èbartea  carlovingiannca 
tau»  le»  aonf  de  Uau  alledîaaniquea  qui  a*y  trouvent  porté»»  avae  indica- 
tion de  leur  centaine,  baar  ou  pagus,  et  il  les  a  classés  par  ordre  géogra- 
phique. 11  est  arrivé  ain»i  à  nier  à  aon  tour  L'opioioa  qui  identifia  le»  aocieoa 

i.  T.  i,  p.  79- m. 
t.  Ibid  f  p.  i;i-33 

33. 
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jmigi  avec  les  archidiaconats  et  à  arguer  d'erreur  à  ce  sujet  en  iiiarnt  endroit 
ie  savant  éditeur  des  Reçfesta  boUsa,  M.  de  Zang,  qui,  de  nos  jours,  s'est 
eonstitué  le  pins  ardent  défenseur  du  qfitème  en  question. 

le  n^ajontefai  qo*an  leni  mol ,  et  ce  aera  pour  blâmer  M.  Slaelin  de  n*a- 
Toir  pas  aaffiseromeot  rédigé  son  ou?mge  en  fue  de  la  loetare.  Vtam 
encore  de  mettre  en  téte  de  chaque  chapitre  des  tableaux  chronologiqcMi 
et  généalogiques,  des  énumérations  et  appréciations  de  sources,  bien  qu*n 
p(ît  mieux  valu  peut-être  ne  pas  si  souvent  hrher  Ir  fil  du  rérit  pnr  dp« 
dissertations  de  pure  érudition.  Mais  au  moins  fallail-ii  exclure  du  corps  de 
l'ouvrage  les  cadastres  de  possessions  et  les  tables  de  rejïistres  qui,  ptis 
d'une  fois,  remplissent  30  et  40  pages  de  texte.  L'auteur  lui-même  a 
prouvé,  en  faisant  imprimer  tout  cet  appareil  érodft  en  plus  petits  carac- 
tèrest  qa*ll  ne  le  croyait  pas  indispensable  à  Tintelligeoce  de  l'oofrage  : 
n*aurait-il  pas  bien  mieox  vain  le  ti^ler  à  la  llo  des  volmnes  en  goiae 
d'appendices?  Leelenr  et  auteur  y  auraient  gagné  ;  le  premier  n*aiirait  pas  été 
obligé  de  sauter,  à  tout  momenti  de  longues  séries  de  pages  néeeîaiiro- 
ment  illisibles;  quant  au  second,  M  atirait  mieux  fait  valoir,  aux  yeux  du 
public,  un  récit  généralement  intéressant  et  même  bien  écrit.     A.  B. 

De  l'administration  de  Louis  XiV  {iMl-\G72)^d'aprés  ies Mémoires 
inédits  d'Olivier  d*Ormesson,  par  A.  Chérwl,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale^  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bouen.  In-S^.  Paris,  Jou- 
bert,fMO. 

Gomme  l'indique  ce  titre,  c*est  unepériode  seulement  de  onseannées  qoVm- 
brasse  l*oiiTrage  de  M.  Cbéruel,  depuis  la  mort  de  MazarlUt  commencement 
du  gottfemement  personnel  de  Louis  XIV,  jusqu'à  la  guerre  de  Hollande, 

et  c'est  seulement  l'admînistrrition  pendant  cp  bps  df»  temps  qui  est  l'objet 
des  recherches  de  l'auteur.  M.Chéruel  connaît  les  travaux  de  ses  devaa« 
ciersetne  cherche  pas  a  dissimuler  leur  mérite  ;  aussi,  va-t-il  lui-même  au- 
devant  des  objections  qu'on  pourrait  élever  à  cet  égard,  et  ne  fait-il  aucune 
difficulté  de  dire:  «  Il  y  aurait  de  la  témérité  à  traiter  un  pareil  sujet  après 

•  tant  de  traraui  remarquables,  si  je  n'avais  à  ma  disposition  de  noufeam 
«  documents  qui  m'ontpam  d'un  haut  intérêt:  je  veux  parler  du  jonmal  îné> 

•  dit  oiï  la  rapporteur  dn  procès  de  Fouquet,  Tami  de  madame  de  Sétfgné; 
'  «  le  mattre  des  requêtes  Olivier  Lefebvre  d'Ormesson,  a  noté  pendant  pins 

•>  de  vingt  ana  tous  les  événements  dont  il  fut  témoin  oculaire  ou  aurieo- 
«  laire.  « 

M.  Chéruel  commence  ses  recherches  par  l'histnirp  de  In  sourrp  à  la- 
quelle il  a  puisé  presque  exclusivement.  VJtiminùtration  de  Louis  XI l' 
s'ouvre  par  une  biographie  d'Olivier  d'Ormesson,  nous  devrions  dire  une 
'  autobiographie,  tant  est  grand  le  soin  de  M.  Cfadruel,  et  en  cela  if  a  raison, 
à  citer  le  Journal  manuscrit  de  d'Ormesson  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Rooen  ;  de  cette  manière  sont  retracés  rapidement  les  événements  iinqjliels 
a  été  mêlé  ce  personnage,  depuis  le  commencement  do  règne  de  Louis  XIV. 
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C*esl  en  1643)  en  effet,  qu'Olivier  d'Ormesson  acheta  une  charge  de  maître 
des  requêtes  ordïniire  de  l*hdtel  du  roi,  et  qu'il  oonuueo^  à  rédiger  son 
Journal.  Après  avoir  fait  eonaatlra  rorganisatton  hiérarchique  du  pouvoir, 
qitideaeeodaitdu  roi,  matlreabeola,  aux  ministres  ses  délégués  immédiats,  H 

enfin  eus  intendants,  qui,  dans  les  provinces,  furent  investis  d'ttoe  autorité 
presque  ilh'mitée,  Tauteur  aborde  l'administration  de  Colbert  proprement 
dite,  et  éniimère  les  rt^formes  que  cet  habile  ministre  introduisit  dans  les 
linancrs.  l'industrie,  !c  commerce,  les  colonies  et  la  marine.  L'administra- 
tion militaire  amène  natu reilement  M.  Chéruel  à  développer  les  projets  de 
Louvois,  la  lutte  souvent  vive  qui  éciatj  entre  les  deux  ministres,  et  la  riva- 
lité des  familles  de  Colbert  et  de  Louvoie.  Les  détails  donnés  à  cet  égard, 
d*4ipiés  d'Ormetton,  sent  pleioa  d'intérêt. 

S'oceupant  pluades  détails  de  radmiotstration  que  des  principes  généraux 
du  gouvernement,  M.  Chéruel  remplit  fort  exactement  le  cadre  qu*il  s*est 
tracé;  maie  oe  cadre,  nous  ne  pouvons  le  dissimuler,  ^t  bien  restreint. 
Telle  est  sans  doute  la  raison  qui  empéclie  l'auteur  de  rechercher  les  résul- 
tats qu'a  eus  à  IVxtêrieur  1.»  politique  intérieure  de  T  ouis  XIV  ;  nous  pren- 
drons comme  exemple  la  guerre  de  Hollande,  qui  ne  lut  pas  ut«e  guerre  de 
médaMles,  mais  bien  une  guerre  de  tarifs.  Le  droit  de  tonnage  de  cinquante 
lious  imposé  aux  navires  étrangers  fréquentant  les  ports  fraix^is»,  eu  i&ii, 
nucoessivement  augmenté,  en  fut  une  des  causes  les  plus  podtives.  M.  CM- 
ruel  aurait  dd  s*appeaantir  davantage  sur  cette  question  de  tarifs,  qui  passe 
inaperçue  dans  le  chapitre  IV,  qu'il  a  consacré  i  l'administration  des  II- 
oanees.  ^ 

La  oonclusion  qui  termine  l'ouvrage  de  M.  Chéruel  résume  son  travail 
d'une  façon  trop  exartp  pour  que  nous  ne  In  citions  pas  :  «  .    ...  Qne  l'on 

•  compare  la  situai  ioii  r]e  la  Frauceen  l&il  et  en  lf?72  et  Ton  sera  Jr.ippe 
«  du  contraste.  A  la  niurt  de  Mazarin,  les  finances  claieai  dans  un  eîlroya- 
«  ble  désordre;  le  commerce  et  l'industrie  languissaient  ;  la  marine  se  ré- 
«  duisait  à  quelques  vaisseaux  ;  les  lois  étaient  confuses  et  mal  exécutées  i 
«  Tarmée,  illnstrée  par  de  glorieux  exploits  et  par  le  génie  de  quelques 

•  gnoda  capitaines,  manquait  de  diseipliDe,  et  dépendait  pins  des  géné> 
«  raiu  que  du  roi  ;  les  lettres  et  les  arts,  après  quelques  prôdiietions  bril- 

•  lentes  et  vigoureuses,  tombaient  dans  ce  genre  faux  et  maniéré  qui  mar- 
«  que  le  déclin  du  goiU  et  réptiisement  des  esprits  ;  des  discussions  théolo* 
"  giques  déchirnii  nt  I  Kglise.  Dix  nns  sont  à  pf  inc  érrnilcs  et  tout  est  changé, 
"  régénéré.  I  •  ^  (inances  sont  dans  un  état  deprosperiti        la  France  n'n 

•  atteint  à  aucune  antre  époque  ;  nos  vaisseaux  couvrent  li  s  mers  et  portent 
«  avec  une  glorieuse  lîerté  le  pavillon  de  la  France;  de  nciies  et  vastes  colo- 

•  niée  onvrent  un  débouché  an  eonuneree  et  à  l'industrie;  les  lois  sont 
«  améliotées  et  surtout  respectées;  la  pensée  du  pouvoir  central  pénètre 
«  jvsqu'anx  extrémités  du  royaume  par  une  hiérarchie  de  fonctionnairea 
«  fortement  constituée;  Tarmée  sait  vaincre  et  obéir;  le  génie  liltéraiie, 

•  puissant  et  contenu,  original  et  régulieri  sobre  dans  sa  fécondité,  sévère 
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•  di\us  son  inspiratioD,  préMnte  le  type  le  plus  parfait  de  Teiprit  f rmciis  ; 
«  eafitt,  TEgUie  réconciliée  •  poor  mticiis  Arnaoit  et  Bossaet . ...  • 

Ij.  B.  £. 

An  Intboouctto!!  TO  Epjglish  AWTIQI  iTirs  ,  inlendcrf  as  a  compa^ 
nion  to  tke  hUtary  of  Englatul^  byJamet  EccLe&ton.  —  Loudou,  LongmaD, 

Biown  «ihI  Gfeeo,  1S47. 

L*lBtiiediielioii  mm  anliqvitéi  de  TAfigMeire  p«  M.  iMq.  Ecdie» 
eit  m  livra  de  pnlîqie  qoetidieiiM  qal  a?alt  menqaé  JttMpi'iei  à  rerebéo- 
logie  nglalie.  H  n*avalt  encore  para  enr  ee  e^Jei  fne  dee  ln*follo  trap 

lourds  et  trop  coûteux  pour  qu'ils  fussent  d*un  usage  journalier  ;  et  d^ail- 
leurs  chacun  d'eux  n'embrassait  qu'un  point  de  vue  des  antiquités  natio- 
nales :  celui-ci  traitait  des  monnaies,  celui-là  d^  costumes,  tel  autre  des 
armures,  tel  outre  des  sciences  ou  des  arts,  etc.  Le  but  de  M.  Eccleston, 
ao  contraire,  a  été  de  réunir  dans  un  seul  livre  peu  volurniaeux  les  notions 
lei  ploe  esseotielles  rar  lee  diverses  brenehes  de  l'aroliéologîe  anglaise  i«i 
dUMnnlM  époques  de  llnsteim  de  ee  lojnnMie.  La  diviaoa  en  périodes 
bretone,  saxonne,  Dorawode  et  tnglaiM,  4n*il  n  adoptée  dana  soo  oo- 
frage,  nous  paraît  la  plus  Dstnrelle,  et  per  «elanême  la  meiiiaare:  c*est 
en  effet  la  différence  des  races  devenues  succeasivement  mattresses  de 
l'Angleterre  qui  a  déterminé  les  variations  profondes  que  l'on  remnrqiie 
dansThisioire  des  antiquités  de  ce  pays.  A  un  autre  point  de  vue,  1  autour 
a  rassemble  tous  ses  documente  sous  six  chefs  principaux,  qui  se  rtprudui- 
seni  à  chacune  des  six  périodes  :  iiii^titutions  pohliques.  —  Religion.  — > 
Sciences  et  Arts.  —  Marine  et  Guerre.  —  Commerce  et  Agriculture.  — 
Ifeeura  el  Coutnaiiea.  Il  •  pu  ainsi  nom  montrer  à  la  fois  en  pra  de 
mots  toutes  les  Um  sons  lesqîoèliesondeiteavfeager  rarcliéologie. 

Mab  ne  perdons  Jaoïaîa  de  fw  le  titre  «éase  de  ro«frage4|nl  en  indiqat 
parfaitement  la  natuve.  Cast  nna  Introduction  k  des  livres  plus  spéciaux, 
à  des  éludes  plus  longues  et  plus  approfondies.  T /ouvrage  de  M.  Eccleston 
e5t  un  guide  inrJisppns:ihlp  nnx  commençants  pour  se  diri-^er  dans  les  difïé- 
rentes  branches  do  i  archéologie  ;  mais  il  ne  faut  pas  demander  à  Fauteur 
plus  qu'il  n'n  promis  ;  il  était  borné  lui-même  par  l'étendue  des  matières 
qu'ii  avait  a  irailer,  et  il  a  voulu  seulement  fournir  les  dut! nées  prendères 

qoe  les  weiiewhei  de  cbacon  deifent  léeender.  Ainsi  eonsidéré ,  cet  ou- 
mge  aara  d'un  grand  aeeaofa  pourtoi»;  il  detiendia  on  point  de  tnpdre 
auquel  on  anmsanieaasaraeevrs  pour  ne  pas  a*égai«r  dans  la  science  «n- 
eonal  obscure  de  Tarchéologie. 

Un  airtre  mérite  de  M.  Eccleston ,  c*est  d'avoir  joint  an  texte  des  gra- 
vures sur  bois  tirées  des  monuments  rontemporaina  aux  périocîes  qu'il 
traite,  el  rep^-ésentaut  les  iirincijiaux  rnoiicks  d'nrcliiteclure,  les  monnaies 
anciennes,  les  autoiîiaphr>  des  rois,  les  armes,  les  vaisseaux,  !es  cos- 
tumes, etc.  Ici  e/icore  nous  n  avons  qu'un  regret  :  c'est  que  l  'auteur  ait  été 
trop  limité  par  les  bornes  qu'il  s'était  imposées  ;  mais  c'e^t  à  eliacun  d* 
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nous  à  compléter,  par  des  études  particulières,  ce  qu'à  si  bien  ébauché 
M.  Ercleston.  Pour  nous  aider  dans  ces  recherche*;  ultérieures,  l'auteur  a 
d'ailleurs  fait  un  appendice,  où  il  nous  enseigne  avec  soiu  les  diverses 
sources  où  nous  pourrons  puiser.  Enfin,  comme  pour  piquer  une  dernière 
fois  notre  curiosité  d'archéologues,  il  indique  ies  ei)  inoio^ies  de  quelques 
noms,  il  donne  un  spécimen  des  diverses  orthographes  suivies  pour  quel* 
q^m  lofldilés,  nomolbaiit  aiiiii  un  Mutaitt  champ  d*étudcf  ùm  curistuc 
•I  ja8f«*iei  bMMOottp  trop  négligé.  L.  M. 

laoTier-llafi  18&0. 

—  o  Denkmale  der  Baukuust  des  Mittelalters  in  Sachseu.  «  Moniimeuts 
de  i'arcbiteclure  du  uio>eu  âge  eu  Saxe^  pub.  par  L.  Puttrich  el  G.  VV.  Gey- 
ser; 19*  et  f8*  liv.,  1849,  in-f  (f8  et  U  fr.). 

—  Walpole's  Anecdotes  of  painting  in  England ,  witb  some  aceount  of 
tbc  principal  engravers.  fiew  édition  by  Ralph  Wormim,  esq.  Londoo,  1849, 
S  Tel.  ÎD-a",  ïïfte  giav.  lor  bois  et  88  portr.  (56  ir.) 

—  «  De  hellige  S  Kongers  Kapel  i  Roskilde-Domkirke.  »  La  chapelle 
des  trois  saints  lols  dans  l'élise  «sathédrala  da  Rosktide,  MénuAn  hteto- 
riqna  et  arohéol.,  par  E.C.  Warlauff.  Gopenbagiia,  Rcltsal,  184».  84  p.  at 
s  graT.  in-4*. 

—  «  Bydrsge  to  de  Kannisdar  gothischa  Bonwktmst  of  SpttxbQgenstijI 
in  Nedarland,  door  Seir.  de  Joog.  »  —  Matériaux  pour  la  comialssanee  de 

l'architecture  gothique  ou  le  style  ogival  dans  les  Pays-Bas  (texte  hollan- 
dais,  allemand  et  français).  Amsterdam,  1849;  2*  livraison, 8  pag.  et  4  grav. 
in-f»  (1  fr.). 

—  An  index  to  the  pedigress  and  arms  rontained  In  the  Heralds,  Visi- 
tations  and  otber  genealogical  MSS  in  the  Britisb  Muséum;  by  R.  Sims. 
Loodon,  1849,  836  p.  in-8»  (20  fr.)- 

—  Reprints  of  rare  tracts  and  imprints  of  ancient  manuscripts,  etc.. 
cbiefly  illustrative  of  the  history  of  the  northero  coonties.  7  vol.  in-8«. 
NewcasUe»  1848  et  49  (185  it.), 

—  Observations  on  the  popular  antiquities  of  Great  Britain  ;  by  J.  Brand , 
arr^^nged,  revised  ,  nnd  greatly  eolarged  by  sir  H.  £Uis.  London,  Bohn, 
1847;  3  vol.in-S"  (20  fr.). 

—  Journal  des  Savants.  Année  1848.  Paris,  knp.  nation.  In-4*  de  773  pif. 

(86  f.). 

Ce  volume  contient  entre  antres  travaux  :  clirîstuspatiens;  Ezecfiieti  et  chrUtiaoor. 
poetar  rclirniiae  dramaticac,  par  M.  Dubni  r  (trois  nrticles  rte  M  Magniu).  —  Lettres 
de  Marie  Stuarl,  pub.  par  le  prince  Labanoff  (quatre  articles  de  M.  Migaet}.  —  La 
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conquête  de  Napics  par  Charlea  d'Anjou,  ptr  M.  de  Suiil^Prieit  (ait.  de  M.  kvmdf.  - 
Géogisphie  d*Abou'lféda,  par  M.  ftelDaiid  (art  de  M.  QwlwDèie}.  ---OolleiitiMdM 

Agrimensores,  par  MM.  Blum,  Lachmaim  et  Rudorf  (art.  de  M.  Hase).  —  £tudft  nir 
le  lliéâtip  lalin  par  M»^vf>r  (deuv  art.  â*'  M.  Paliu).  —  Notes  de  M.  Biol  relafivf>  aui 
iiiStrometiU  et  aux  procédés  géographiques  des  Gromatici  veteres.  — 'Munuueut  de 
HiDlre  déoeavert  cC  dderil  par  M.  Botta  (aii  ait.  de  M.  Raonl-Boelielle).  —  ftadM 
germaiiiqiMa»  par  M.  onatm  (art.  de  M.  TArio).  —  Cual  anrTIiialoIrcdes  Antemar 
Caussîn  de  PeroeTal  (art.  de  M.  Quatremère).  —  Doctrine  mystique  de  Nicolas  Caba- 
silas  sur  la  vis  dans  le  Christ ,  pub.  par  W  Cass  (art.  de  M.  Hase).  — Précis  de  jaris- 
prudence  musulmane ,  par  Klialil-ibo-lahac,  trad.  par  M.  Perroo  (art.  de  M.  Qua- 
tremère). 

—  Ûlfau  ethnographique  du  genre  hamaio.  par  V.  Courtet  de  l'iiic. 
Ia-8*  di  6  f.  avec  82  pav.  Paris ,  Arthna^Bertrand  (  4  f.  ). 

—  Histoire  da  sénat  romain  depuis  son  origine  jusqu'à  la  dinle  de  l'cnii> 
pire  d'Oeddent ,  par  M.  Filon.  4  f.  tn-t8.  Paris,  Finnin  Didot. 

—  «  Der  Zug  Hannibala  ûber  die  Atpen.  >  Le  passage  d'AnnIbol  sur  ics 
Alpes  ;  justification  de  la  description  d»  Ti?e-Uve,  par  Fr.  Ranobensteitt. 
Aarau,  t849;  SI  psg.  in*4*  (If.)* 

—  Gommentarii  de  bellis  C.  J.  Caesaria  ;  recensait  et  iUtistr.  C.  Em.  (3i. 
Sdmeider.  Part  8,  fasc.  1  (de  belle  Gallico  libri  Y).  Hslis,  1849;  tOSp. 
jn-8«  (3  f.). 

—  C.  J.  Caesaris  commentarii  fîe  hpIloGalItco.  Nouv.  édît.  avec  sommaires 
et  notes,  dictiono.  géogr.,  etc..  par  M. G.  Ozaneaux.  Paris, DezolNry,  1849; 
10  f.  in-ÎS, 

—  iartessus.  «  Eiii  Beitiag  zur  Geschichte  des  phÔnicisch-  spaoischen 
Haodels...  »  —  Dissertation  pour  servir  à  Tbistoire  du  commerce  pbé- 
nieten-espagool,  et  principalement  à  la  géograpliie  andeone ,  parG.  H.  Mh 
lob.  Stembourg ,  1849 ;  153  p.  in-4*  (  s  f.  ). 

—  Histoire  de  la  littérature  latine  dcpuia  Jes  temps  les  pins  anciens  jus* 
qali  la  fin  du  XVHI*  siècle,  par  M.  Tabbé  Drimn.  18  f.  l/>  in-lS.  Paris, 

Belin  ;  1849(Sf.  50). 

—  The  primeval  antiquities  of  Denmarli,  by  J.  J.  A.  Worsaae  ;  transla- 
ted  and  applied  to  similar  researcbea  in  Ëngland ,  by  William  J.  Thoms. 
In-8*,  184  p  (  14  f.  ) 

—  Histoire  littéraire  du  Nord  ,  par  L.  Léouzon-Leduc.  l""  partie;  poésie. 
I.  T^ner.  27  f.  1/2  in-S»  avec  un  portr.  Pans,  Gide  et  Baudry  (8  f.). 

—  «  Synchronistische  Geschichte  der  Kirche  und  der  Welt...  »  —  Histoire 
synchronique  de  l'Église  et  du  monde  au  moyen  Hge  ;  rédigé  sur  les  sonrrps 
avec  Taide  de  quelques  savants,  [i^r  J.  P.  Dainberger.  Ratisbonne,  Pu&tei; 
1850.  V*  époque  ;  xxii  et  4 1 4  pag.  in^°  (3  f.  50). 

—  Histoire  de  I  i'4;liise  de  France»  composée  sur  les  documents  originaux 
et  authentiques ,  par  1  abbé  Guettée.  T.  I  à  IV  ;  ichS";  1847-1850.  Paris  et 
Lyon ,  Guyot  (  6  t.  ie  vol.  ). 

L'eavra^e  aura  It  Tolunea. 
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—  Histoire  universelle  de  l'Église  catholique,  par  Tabbé  Robrbaclier,  doc- 
teur en  théologie  de  TuDiversité  de  Louvaio  (2«  édit.  ).  Tome  1".  ZI  f.  ïa-9f. 

Paris,  Gaume  C  5  f.  )• 
Celle  édition  formera  29  vol. 

—  Les  quatre  premiers  siècles  de  ITglise  cbrélietme,  par  M.  Capeûgue. 
T     ;  ta*a*  dfl  n  f.  Paris,  Amyot  (  5  f.  ). 

L*oofii9B  mm  M»é  dMi  pëttodes  dont  la  pccnrièra  ama  4  votonet.  Il  at  Inl* 
Dera  par  un  atlas  contenant  fous  les  rooniiments  chrétiens  daiiMa  dans  les  cata* 
rombes.  aux  cioMtièNa  de  SiinlrCattxIa  el  de  fltint^baaUaif  m  daai  le»  nmeéea 
lie  Rome. 

—  "De  norske  KIosters  HiSlone  i  ^liddelalderen...  "  —  Histoire  des  or- 
dres monastiques  en  I^orwége  au  moyen  âge,  par  Ch.  C.  A.  Lange.  Chris- 
tiania, Wulfeberg;  1846-1849.  Ia-8°i  830  p. 

^  Encyclopédie  tbéokgiiiiie  oti  série  de  dietionaaifas  sai  toulaa  lai  par^ 
fies  de  la  sdenee  rdigieuse.  60  vol.  tiM*.  Tome  ciofuaiitièiiia.  Diettonnaivaa 
de  géologie  et  de  ehronologie.  46  f.  Impr.  de  Higne,  an  Petit-Hootrouga 
(  a  f.  le  vol.  ). 


CHRONIQUE. 

Man-Avril  1860. 

Dans  sa  séance  du  jeudi  1 1  nvril,  !a  société  de  rP.cole  des  chartes  n  pro- 
cède au  reocuveileiuent  de  son  bureau  et  de  ses  coauiiissioDS.  Elle  a 
nommé  : 

Président  :  M.  Lacabans. 
f^ice -président  :  Bl.  Duchalais. 
Secrétaire  :  M  i>k  Bastabd. 

Mmhru  de  (a  commMm  dei'"'  ^'^«Tf*  ' 

mÊAk^ii^  .  {  M.  DB  ROZtiBB. 

f"^^  •  (il.  BB  HAB-LATaiB. 

Memlbirê  od^iM  :  M.  Tabdif  atoé. 

Membres  de  la  commission  dei^' 

\M.  Hebo?î  OB  ViLLBmSB. 
Arc/UvisU4ré*orkr  :  M.  GossiN. 


—  M.  Lacabane  ayant  prié  la  socu-té  d'acréer  sa  démis«5Îon  des  fonctions 
de  président,  que  s^  occupations  ne  lui  permettaient  pas  de  remplir  en  ce 
moment,  M.  Audbbii  db  Kbbdbel,  anden  élève  de  TÉcole  et  représentant 
du  peuple,  a  élé  éhi  à  sa  place  dans  la  séanee  du  jeudi  S  mai. 
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—  fitnt  M8  àmUèm  aéinees  la  société  di  l*École  tadmiti  • 
M  nombre  de  mi  memlmi  MM.  Hinly  ei  Sehweighaiiier,  ■nhifilli» 
léognpboB* 

—  Le  ministre  de  rinstruction  publique  et  des  cuites  a  pris  l'arrêté  sui- 
vant, en  date  du  i  i  mars  ;  Art.  i".  Il  est  formé,  près  le  miDistère  de  l'ios- 
tioetioa  publique,  une  ef»iiiisiioii  à  re&t  d'esaoïîiier  ce  qu'il  y  a  de  fiMBdé 
dane  les  iilvntei  et  tae  lédamationa  de  Ja  BiMkitlièiiiieBationale  lebtiK*- 
nentèrinenettlndeecl  rinégwtaritéapfOKtéea  daMiedépdiUgal,  de 
recherclier  et  d'indiquer  les  moyens  de  remédier  à  ces  înoonTéeiaBts. 
Art.  2.  Cette  commission  est  composée  ainsi  qu'il  suit  :  MM.  de  Rémusat, 
membre  de  TlDStitut,  membre  de  l'Assemblée  nationale ,  président  :  Boula- 
tignier,  conseiller  d'Ittat  ;  Taillandier,  conseillera  la  cour  de  cassation; 
Isaoïbert,  conseiller  à  la  cour  de  cassation;  Tasciiereau,  membre  de  1  As- 
semblée nationale;  Audren  de  Kerdrel,  membre  de  l'Assemblée  aatioudie, 
nwieo  élève  de  rÉoole  des  chartes;  Lascoux ,  conseiller  à  la  cour  d'appel 
de  Paris;  Neudet,  administrateur  général  de  la  BiUiothèque  natioiule  ;  F. 
Génio ,  chef  de  la  division  des  seienees  et  dee  lettres. 

—  I.a  commission  du  budget  avait  proposé  de  supprimer  l'emploi  du  se- 
crétaire-trésorier de  rÉcoledes  chartes,  en  se  fondant  sur  l'exiguïté  de  ia 
aomme  confiée  à  la  gestion  de  ce  fonctionnaire.  Mais  d'une  part  la  commis- 
sion était  dans  l'erreur,  ear  le  cecrétaire-tiéflQrier  de  r£ooie dee cfaailee 
n*a  paa  seulement,  comme  elle  le  pensait,  la  geetioii  des  S,000  fitnes  desti- 
nés au  matériel  de  TÉcole,  maïs  bien  celle  des  35,400  francs,  formant  le 
total  de  l'allocation  portée  aucb.  xxixdu  budget  de  TinsUractîen  pnbUqne; 
d'antre  part,  Ips  fonctions  du  secrétaire-trésorier  s'étendent  aussi  à  la  sur- 
veillance des  livres  et  ûes  fac-.\'<mf!r  ^  dont  la  collection,  bien  incomplète 
encore  ,  forme  la  bibliothèque  de  i  Ecole  ;  et  la  suppression  de  cet  emploi 
aurait  apporté  une  î?rave  perturbation  dans  le  service.  C'est  ce  que  M.  "Wal- 
lon a  fait  trtii-jUitteiiient  ubjserver  a  l'Assemblée  nationale^  et  nous  devons 
i(jooter  que  M.  le  rapporteur  de  la  commission  da  budget  8*est  lenda  de 
bimne  grÂoe  i  see  raisons.  Noua  transcrivons,  diaprés  le  MvnUeurèa  •  avril, 
la  courte  discussion  h  laquelle  cet  incident  a  donné  Hea,-  et  noua  aommee 
benreox  de  pouvoir  ajouter  le  nom  d*un  nouveau  défenseur  de  l'École  des 
chartes  aux  non»  des  amis  qu'elle  comptait  déjà  dans  le  sein  de  1*  Aaaamliiée 
nationale. 

M.  le  président.  «  Cbnp.  xxtx.  'École  des  chartes,  3.^.  100  fr.  » 
La  commission  propose  de  retrancher  les  appointements  d'un  secrétaire- 
trésorier,  1,600  fr. 
M.  H^allon.  Je  demande  la  parole. 
M.  le  pri$ldent,  La  parole  est  à  M.  Wallott, 

M*  fyaUoÊL  Hfeasieun,  le  titre  de  trésorier  eat  uo  tlire  véritaUement  fu- 
neste pour  ceux  qui  en  ont  été  investis.  Ils  sont  éeiaséa ,  non  pas  tous  le 
poids  de  lenr  trésor,  mais  sous  le  poids  de  leur  qualité. 
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VÈBékàm  ehtitM,  Je  It  neonBilt,  ii*â  da  tté^m  que  le  trésor  des  cher* 
tel  tout  ta  plus,  et  Tagent  qu'on  qîulifte  4etiésorier  ii*ajtmis  qu'une 
pcftttetoiDiiieà  admiiilsinr.  Miis  il  a  à  ptendn  mân  &m  ooUêeliraB  et  te 
difTérents  papyrus  qui  sont  nii  enire  les  roiiae  te  élèvn. 

Si  eel agent  n'existait  pas,  ces  coUectloos  seraient  compromises.  II  firat 
dire,  en  effet,  que  le  directeur  de  cet  établissement,  qui  est  en  même  temps 
professeur,  n'a  qu'tin  traitemont  f-gal  à  celui  des  niitrPK  professeurs,  et  que, 
déplus,  il  ne  réside  pas  dans  l'établissement:  de  sorie  que  personne  ne 
peut  s'oLvupr  r  du  matériel ,  si  ce  n'est  celui  qu'on  appelle  le  secrétaire-tré- 
sorier. Ajoutez  cette  considération  :  les  élèves  de  l'École  des  chartes  restent 
dans  l'École  entre  la  leçon  du  matin  et  edie  du  soir;  il  est  bon  qu'il  y  ait 
nnprès  dte  une  personne  revêtue  d^me  autorité  sufBsante  pour  maintenir 
rerte  et  Tailler  à  ee  que  le  temps  ne  se  perde  pas  et  soit  eonsaeré  à  Tétude. 
Je  demande  qu'on  retire  i  cet  agent  le  titre  de  trésorier,  mais  qu'on  lui 
laisse  son  traitement. 

3f.  le  rapporteur.  La  commission  ne  pouvait  pas  maintenir  un  seeré- 
laire-trésoTîPr  pour  rKcole  des  rlurtes  ,  le  secrétaire-trésorier  ayant  un 
traitement  de  1,600  fr.,  et  n'ayant  à  réjjir  qu'une  caisse  qui  se  compose  an- 
nuellenu-nt  de  3,000  Ir. 

Mais  il  a  été  reconnu  que  le  directeur  ne  pouvait  pas  être  conservateur 
te  manuserlls  et  de  toutes  les  archives  de  rÉcole  des  chartes. 

La  personne  à  laquelle  on  a  donné  eette  qualité  de  secrétaire*trésorier 
pour  aduûnistrer  la  ealsse  de  3,000  fr.  avait  été  eonstammeat  chargée  de 
la  conservatioa  te  mannserits  très-précieuz  et  de  toutes  les  archives  de 
rÉcole. 

La  commission  du  budget,  reconnaissant  que  ce  titre  était  très-injuste- 
ment attribué  pour  une  caisse  pareille,  mais  qu'il }  avait  nécessité  d'avoir 
un  conservateur  j  sous  peme  de  perdre  le  véritable  trésor  amassé  dans  l'É- 
cole des  chartes,  a  pensé  qu'il  âiilatt  maintenir  le  crédit  sous  le  titre  de 
tatuervaieisr  des  numutcrttê  ei  de$  arehfMt;  en  conséquence ,  die  tous 
propose  de  rétablir  la  somme  de  l  ,600  fr.  sous  un  autre  nom. 

M.  dê  Kerârd»  Ce  nom  existe  dans  roiganisation  feite  en  1846  par  M.  de 
Salvandy.  Le  secrétaire-trésorier  est  appelé  en  même  temps  bibliothécaire; 
or,  bibliothécaire  veut  dire  un  homme  qui  Conserve  les  livres,  les  archives, 
les  fac-similé  de  TÉcole  des  chartes. 

M.  le  président.  Ainsi  vous  revenez  au  cbiiire  de  30,400  (r.  ?  COui!  oui!) 

Je  mets  aux  voix. 

(Le  ciuiire  de  âô,400  fr.  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

—  M.  Édouard  Biot,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  est  mort  à  Paris  la  IS  nwra  daniisr.  M.  Blet  était  auteur  de  plu- 
iieuiB  auviagas  rslatlis  à  la  Chine,  et  d'an  livra  sur  VAMimon  de  Tes* 
ebnmge  m  Oeeideni^  couronné  par  rAcateaie  te  seioness  moralas  et 
politiqoes. 
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—  La  Belgique  vient  de  perdre  un  de  ses  érudits  les  plus  laboriniT.  M  le 
Ijaron  de  ReifïenUerg,  conservateur  de  la  Ribliothèqiie  rovale,  membre  de 
l'Apadéniie ,  et  correspondant  de  rinstitut  de  France ,  esl  mort  à  Bruxelles 
verâ  la  lin  du  mois  d  avril. 

Le  gouvernemeot  autrichiao  a  ékidé  la  oéatioD  d'une  Ëeole  des 
ehartes  à  Vienne.  H.  Tomek ,  membre  de  l'Académie  impériale  de  Prague, 
qui  paraît  désigné  pour  être  le  directeur  du  nouvel  établissemeiit,  a  quitté 
récemment  Paris,  après  avoir  pris  les  renseignements  les  {)Ias  complets  sur 
Torganisatlon  et  renseignement  de  notre  École  des  chartes. 

—  La  chambre  des  mises  en  accusation  de  la  cour  d'appel  de  Paris  vient 
de  renvoyer  ISl.  Libri  devant  la  cuur  d'assises  de  la  Seine,  comme  accusé  de 
soustractions  coaimistâ  daiib  les  bibliothèques  publiques. 

La  aoeiété  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  dans  sa  séance  solennelle  du 
mois  de  décembre  1851  décernera  :  1*  une  mé^ille  d*or  du  prix  de  360  Ir. 
au  meitleiir  travail  sur  Thistoire ,  soit  d*uoe  commune  importante ,  soit 
d'un  groupe  de  villages  du  département  du  Pas-de-Calais  ou  de  rancieniw 

Morinie;  2"  une  médaille  d'or,  de  la  même  valeur,  fi  la  meilleure  notice 
ffincmphique  sur  le  maréchal  de  France  Arnoudd'Audrehem,  connu  soi» 
le  nom  d'Ârnoud  d'Audenhem. 

La  même  soc^iété  rappelle  qu'une  médaille  d'or,  de  la  valeur  de  âOO  fr., 
sera  accordée  par  elle  au  mois  de  décembre  ISâO  au  meilleur  mémoire  sur 
l'histoire  des  Corporations  marchandes,  connues  autrefois  sous  le  nom  de 
CMkks^  dans  l'extrémité  nord  des  Gaules. 

Les  mémoiros  devront  être  adressés  {fiweâ  de  port)  au  seerétaire  perpé- 
tuel de  la  société,  à  Saint-Omer  (Pas*de-Calais),  avant  le  15  octobre  qni  pré- 
cédera la  séance  publique.  « 

—  M.  de  Valroper,  nommé  récemment  professeur  d'histoire  du  droit  n  b 
Faculté  de  Paris,  a  ouvert  sou  cours  le  17  avril,  en  présence  d'un  nombreux 
auditoire.  Après  avoir  démontré  brièvement  l'intérêt  et  l'utilité  de  l'étude  de 
rhistofafte  du  droit,  M.  de  Valroger  a  rappelé  que,  d'après  la  pensée  même  du 
créatenr  de  cette  chaire,  Royer-Gollard,  l'enseignement  dont  il  est  chargé 
doit  êmpkUoiophiquet  sans  tomber  ni  dans  les  déelamations  s^matiques 
et  passionnées  de  l'histoire  philosophique  au  xviii*  siècle,  ni  dans  les  révei 
de  la  philosophie  de  l'histoire  au  xix* .  Il  a  justifié  ensuite  la  réunion  dana 
une  raêmechaire  H?  l'îiistoirr  du  droit  romain  et  de  l'histoire  du  droit  Tran. 
(•.lis,  en  exposant  soin  m  11  reiuent  quellea  été  l'influence  du  droit  romain  sur 
nos  institutions;  influence  tout  Ma  fois  salutaire  et  pernirieuse,  à  laquei'e 
nous  devons,  il  est  vrai,  une  notable  partie  de  noire  droit  privé,  mais  aussi, 
dans  notre  ancien  droit  public,  la  confiscation  de  toutes  les  libertés  au  profit 
du  pouvoir  abaolu ,  la  procédure  secrète  et  la  torture.  Le  cours  d'une 
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année  ne  pouvant  suffire  à  une  étude  aussi  vaste,  l'enseignement  ne  portera 
celte  année  que  sur  l'histoire  du  droit  franrais  ,  et  ce  semestre  sera 
consacré  a  Texpositioa  de  i'iiistoire  du  droit  public  et  privé  du  xxu*  siècle 
a  1789. 

Une  cnrlense  Mpéneoee  fittit  d*étre  ûiits  an  polygone  de  Vineennei. 
Les  études  du  Fréeîdent  delà  République  8ur|l*bi8toire  de  l'aitillerieroDt 
porté  i  ?<»doir  se  rendra  compte  de  la  puissance  des  effets  produits  par  les 
machines  de  guerre  du  moyen  âge.  M.  le  capitaine  d'artillerie  Favé,  qui  se- 
conde le  Président  dans  ses  travaux,  a  fait  construire  h  Vincennes  im  mnn- 
gonneau  (jti*i1  est  parvenu,  après  quelques  essais,  à  tatre  fonctionner  d'une 
manière  satisfaisante.  La  mnehinc  se  compose  d'une  flèche  de  bois  de  lOm.  30 
de  loug  qui  tourne  autour  d'uu  axe  souteuu  a  la  hauteur  de  ë  mètres  sur 
un  hMs  en  charpente*  Cette  flëdie  forme  un  lefier  dont  l*aie  est  le  point 
d*a|i|mi.  A  Teitréroilé  da  petit  bras  da  levier  est  supendu  an  poids  de 
ASttO  liilog.  ;  à  l*eztrémité  du  grand  bras  tiennent  les  deni  bouts  d'une 
fronde,  l'an  fiié  solidement,  rsmre  terminé  par  une  boucle  et  posé  serie- 
mrat  sur  un  crochet  de  fer.  Dans  cette  fronde,  qu'on  étend  à  terre  sur  ob 
coulisseau,  on  phrr  \p  projpt  tiî.',  puis  au  moyen  d'un  cabestan  qne  quatre 
hommes  font  mouvoir,  on  abaisse  le  grand  bras  jusqu'au  sol,  et  lorsqu'on 
cesse  de  le  retenir  incliné,  il  s'enlève  entraîné  par  le  contre-poids  et  emme- 
nant avec  lui  la  fronde  qui  lance  au  loin  le  projectile.  Ces  machines  u  tronde 
ont  joué  un  grand  rdledans  les  sièges  du  moyen  âge.  Gille  Colonna  les  a 
déerites  et  divisées  en  quatre  eiass««  dans  son  «l!r  RegUniM  principum 
(Jàb*  III,  part.  S);  Marin  Saouto,  dans  le  Liber  aecretamm/iddUm  cruelB 
(HÉnovna,  161 1 ,  p.  79),  a  donné  des  détails  qui  ont  servi  à  laoonstme- 
tîon  qui  vient  d*étra  faite;  enfin  Christine  de  Pisan  en  parle  à  plusieurs  re- 
prise*;  dans  son  Livre  des  faits  d'armes  et  de  chevalerie.  (Bibl.  nat.,  hs. 
Il"  7076,  ch.  xxt,  f  58.  )  Suivant  les  temps,  les  lieux  et  les  détails  de  leur 
construction,  ces  engins  ont  porté  des  noms  différents,  tels  (|!ie  trélmchet, 
trepantum,  bifta,  pierrier  ou  pierrière,  mangauuin,  manpaneliuin,  briccolle, 
engin  à  verge,  couillard,  etc.  La  machine  étabhe  dans  le  polygone  de  Vin^n- 
oes  a  laneé  à  170  mètres*  par  un  tir  eourbeet  sous  un  angle  élevé  un  bon* 
let  de  94,  et  à  190  mètres  une  boasbe  de  80  kilogr.  Nol  doute  qu*avee  plus 
d*bal)itudedans  la  mise  enceuvreet  surloutdansla  eonstmetion,  on  o'arrivflt 
à  raproduira  avee  celte  macbine  tous  les  effets  que  les  ehroniqueurt  ont  rap- 
portés* 

—  Le  10  mars  et  les  cinq  jours  suivants,  Vbutiiut  des  Provinces  de 
France^  dont  le  but  est  d  unir  par  des  relations  actives  les  sociétés  savantes 
des  départements  et  de  donner  plus  de  retentissement  aux  travaux  qu'elles 
publient,  a  tenu  à  Paris  au  palais  du  Luiembourg,  sous  la  direetkm  de  M.  de 
Caumont ,  un  congrès  des  délégués  de  ces  sociétés.  Cent  personnes  environ 
.ont  assisté  à  chacune  de  ces  séances,  qui  ont  été  consacrées  à  la  discussion 
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d'une  série  de  questions  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  les  suivantes  : 
QwSa  ont  été  les  résultats  des  ÀrerMs  session  da  oongrès  seieotifiqti»  de 
FMiee  ^pcNir  la  msfebe  et  le  progrès  des  étodes  dans  les  dépai^^  — 
ITest-it  pas  temps  que  les  sodétés  samtes  landlRait  isor  plaa  de  tnmdl» 
qu'elles  aient  une  série  de  sujets  qu'elles  s'engagent  à  traAar?  ITatt-il  pav 
nécessaire  que  la  plupart  de  ces  sujets  de  travail  soient  communs  à  tontes 
Us  sociétés  savantes,  afin  qne  de  toutes  les  pierres  taillées  sur  le  même  mo- 
dule on  puisse  construire  un  grand  édifice?  —  L'Institut  des  Provinces 
ayant  arrêté  :  r  qu'une  librairie  centrale  et  spéciale  des  sociétés  savantes 
des  départements  sera  fondée  à  Paris  ou  dans  une  autre  ville,  pour  la  plus 
grande  diffusion  des  ouvrages  qu'elles  publieront;  3"  que  chaque  rooie  un 
iNiIktio  bibliograpliiqna  des  sodétès  savanlnseia  publié  et  adressé  à  tonlas 
les  sociétés  savantes  de  France;  quelles  seroat  les  dépouesque  poom 
traîner  cette  eréatiOD,  quels  sont  les  moyens  de  faijte  diiiger? — La  po- 
UicstiOD  de  eatalogues  raisonnés  dans  toutes  les  villes  où  il  existe  des  mu- 
sées ou  collections  de  tableatix,  d'antiquités,  d'histoire  naturelle,  n'est-elle  pas 
une  mesure  de  la  plii>  i^Tande  utilité,  soit  comme  moyen  d'instrurtion,  snit 
comme  moyen  de  consirvation  des  objets  dont  ces  collections  se  composent? 

—  Comment  doit-on  procéder  dans  les  recherches  a  faire  sur  la  géographie 
du  moyen  âge,  sur  l'iustoire  des  abbayes  et  des  cliàtcaux?  —  Les  inscriptions 
lapidaires  du  moyen  Age  ne  doiveiMIes  pas  être  réunies  le  plus  prompie- 
ment  possible  par  les  sociétés  sa? antes  dea  dépertesasots  et  pubtiées  psr  dlssF 

—  La  CaUlmekrkikma  wa»*^  acheTé?  Oùea  eDal  ks  tievaui  des  Maé- 
dletins  do  SolesmesF  Que  peuvent  foire  les  sociétés aosdémiqocs  des  dépa^ 
teasenta  pour  racbètement  de  cet  outré^? 

—  L'un  (]ps  (iernirrs  cahiers  des  /Archives  pour  la  connaissance 
des  sources  de  ilùstoire  d'Autriche ,  rmieil  publié  par  i  Acadcnne  im- 
périale de  Vienne,  (X)ntient  la  notice  d'un  manuscrit  que  Ton  conserve 
aux  archives  d'État  de  cette  ville ,  et  qui  mérite  l'attention  par  le  prix  qu*il 
paratt  avoir  pour  Tétude  du  moyen  âge.  Cest  un  volume  du  xn*  sièele, 
îetitulé  Umrê  du^mmàm  {FmaéMk)éer€mpereur  Albert  V.  L'empe- 
reur Albert,  fils  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  porta  k  couronne  Impériale  de- 
puis l'an  ISM  jnaqu'en  1308,  et  le  manuscrit  dont  nous  psrloDS*  qui  sans 
doute  fut  l'œuvre  de  quelque  clerc  de  la  chancellerie  d'tm  des  successeonrs 
de  ce  prince,  e<;t  en  effet  un  recueil  de  pièces,  au  nombre  de  354,  qui  sont  des 
modèles  de  li  ttressur  toutes  sortes  de  sujets,  même  littcniircs,  ou  des  trans- 
criptions tlt'  chartes  et  d'actes  réels  relatili  a  toute  espèce  de  matières,  le  tout 
datant  des  années  12l>a  à  1340,  et  quelquefois  de  temps  plus  anciens.  On 
jugera  de  l1ntérétd*oo  tel  osrtutaire  par  la  leeture  desrubciques  de  quelquee> 
unes  de  ces  pièces,  parmi  lesquelles  nous  mentionneroDS  toutes  osHes  qui  oui 
trait  a  rhistobre  de  France. 

IS*  1.  Forma quomodo  archiepisc.  Moguntinus  citât  reges  romanos  (Ajdol- 
phoKontaoonim  régi,  cal.  maii  a29S},— 17.  Confederatio  Weneealai  Boiiem> 
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regii  cam  PliiUppo  rcge  Frand»  «ontra  Albertum  Rom.  regem.— 18.  Rn 
BohemUe  seribit  eomiti  Fcireteost,  qaod  ei  transmittat  |wr  Johaimeni  fainî- 

liarem  suam  litteras  suas  patentes  super  confœderatiotte  prxdicta ,  ut  cam 
eodem  Johanne  ad  regem  Franoiac  vel  personaliler  procédât  vel  nuncios  suoi 
miltat,  adsolidandam  iii  eormn  prseseutia  coofederationem  prœfatam  — 
&6.  Quidam  seribit  alteri  quoil  C.  de  lepra  suspectum  et  ub  hoc  sibi  c\  parte 
iUius  prssentatuni a  lœpra  innuunem  iDvenerit. — 64.  Philij)(  us  Frarif  orum 
rex  seribit  Alberto  régi  Romanor.  quod  litteris  suis  posi  iuieliectos  rumo- 
KS  de  iUiot  eleetiooe  et  fietoria  eîdem  tranamistis,  ipsius  litteraa  super 
eadem  materia  et  ineuodo  matuo  fcedere  aîbi  per  speetalem  nondum  des* 
tioatas  reoeperit;  pro  quibus  ipsi  gratias  agit  et  ad  ooDeludendum'fŒdlas 
nuntios  suos  instant!  mense  septemb.  se  missuruin  promittît  ;  quod  ftro 
liberationem  filii  comltis  Giliburchensis  ab  Alberti  nundo  ejus  nominepe* 
titam  concernit,  r^n  hwc  lilteratio  Alberto  cordi  sit  sibi  intlmari  postulat, 
cura  nec  iitterœ  hujtjs  rei  mentionem  faciant ,  necnuncii  credentîa  se  ad 
boc  extendat*  —  65.  Albfrii  ducis  Austria^  procuratorium  pro  nunciis  suis 
ad  ordinandum  matriinouiuiu  mter  Kuiiulplmiu  ducis  pnmogenitum  et  unam 
SOfforum  Pbilippi  régis  Frand».  —  66.  Albertus  Kom.  rex  Rudolpbo  dud 
Aoitri»  ratione  contiaheiidi  matrimonii  eum  Blaocfaa,Pbitippi  régis  Fraa- 
ei«  soroft,  ducatum  Anstf ise  et  Styrise ,  etc. ,  cum  pertineotiis  perpetuo 
et  bereilitarie  possidendum  datetdemque  Blanc»  ooinitatum  Alsaci»,  ete.» 
in  dotaiitium  asdgnat.  —  67.  Idem  promittît  foedus  cum  rege  GaUix  initum 
p^rpptTjo  servare.  —  75.  rex  quf'ndam  ron«ititiiit  suum  missum  rt  j'idi- 
cem  ordinatum  ut  mulieribusctminorisœtatis  bominilujs  ad  coiUrahr  ndum 
auctoritatem  pier^ariam,  in  illis  Lombardix  partibus^  in  quibus  ipsa  requi- 
ritur,  impertiri  vaieat.  —  81.  Albertus  Rom.  rex  investit  F.  in  episcopum 
Argentinensis  ecclesix  electum  in  temporalibus.  — -  86.  Albertus  dus  Aus* 
tria  babiUut  filias  Eberaidi  nt  in  fendis  dictis  manoleben  (fleâ  mâles) 
cum  liberis  maseulis  suoeedere  valeant.  —  114.  Tabula  titulomm  qaoram 
itsus  est  Id  lîttetîs  ad  diveral  status,  eooditioois  et  dignîlatis  liomines,  eom 
varittloiribus  exordiorum,  expositionum  et  conclusionum.^  ll&Regis  Ro> 
manor.  litteraî  ad  cardinales  super  morte  Bonifacii  papae.  —  116.  Quidam 
seribit  alteri  ut  siîit  de  vasis,  ad  instante  m  post  ffstuTn  S.  Michaelis  vinde- 
iniam  generalem  ia  Austria,  provideat,  et  ill  i  a  fi  t  ibus  corruptionem  vini 
causantibus  emundet.  —  125.  Monita  pro  studenlibtis.  —  126.  Responsum 
obedire  volentis.  —  128.  Ârs  graiimiatica  molae  assiinilatur.  —  129.  Quidam 
Dimis  dia  grammatic»  stoduisse  reprafaenditur.  —  130.  Artcs  libenles  so- 
rores  appellaiitor.  — 181.  Quidam  reprefaenditur  quod  œtatem  suam  con- 
sumât liberalibos  artibus  studeodo.  —  187.  Quidam  reprehendit  amieum 
in  respondendonegligentem.^  188.  Epistoto  alla  ejusdem  argumenti.  — 
147.  Quidam  proponens  Bononiam  redire  studiorum  causa,  petit  sibi  ab  a- 
mico  significari  qua  die  cum  ip'^o  profîcisci  possit.  —  148.  Responsio  desu- 
per.  —  149.  Litieraecujusdam  studiosi  quod  Parisios  renerit  et  ibi  studerc 
inceperit.  —  164.  Litterae  quibus  aliqui  oobiles  quendam  magistratuni  ad 
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se  itivitaiit  ul  euà  iiiiLrual.  —       Scholaris  qui  ^efccit  ad  tiospitale  JffVrn 
postulât  a parentibiis  Tfsitariantequamdebitum  humaoitatij»  exsal  vat.  ^ 
Foniifez  nomioat  episcoptun  Alban.  in  legaiimi  «lum  io  Kgno  Fraoeis.~ 
207.  Nota  quo  stilo  atantur  imperator,  rei  et  du  in  litteris.—  219.  Res 

Gallis  commendat  papac  archiepiscopum  Ramensem.  —       Sedit  apoil»> 
\»m  legatus  in  Fraocia  legationis  suœ  eventus  iatimat.  —  231.  Eieostlio 
illîus  qui  contrn  inhibitinncm  papac  dicebatur  Philippe  duci  adhaesitse.  - 
23â.  Excusntio  yn:r  tiiDoriiu  ;  ubi  se  excusam  papas  signilicat  quod  rex  Frao- 
corum  ei  caiiunum  ignis  tîilnalus  sit,  si  coinitem  Flandr.  exeommunicare- 
rit— 238.  Excusatio  quud  Aotiocheuis  non  potuenl  contra  Saracenos  au\i- 
liuiu  prœberi,  cum  vix  regnum  Cypri  ob  paucitateni  itoniioum  ddeudi  vaieat. 
—  368.  Qusdam  conqueritur  paps  qood  rei  GalHa  cui  ame  tricnotua 
mipaerat  illi  liliam  docis  K.  superioduxarit,  quandaDtem  autem  ioeueenui 
praoepoit.  (Caat  la  reine  Inj^urge  dont  il  B*agit.)  —  981.  Booonieaiei 
cives  supplieant  paps  ut  oonferentibus  opem  ad  exstruendoni  pontan  miNr 
RofJnntim  juxla  Leonem  aedifîrari  cœptum  iiidulgentias  lai^iatiir.  ?82. 
Mlles  B,  a  C.  ex  captivitnte  saracena  per  mille  mnrcas.  quas  idem  B.  dicto 
C.  sesolulurum  juraniento  promiserat  libérai  us,  postulat  sihi  litteras  aposto- 

licasconcedi  quibus (ideiesad conferendutii  t  letniosN nam  aiiniieulur.  304. 

Rex  ?(.  rugat  imperatorem  ut  contra  euiii  regi  iNa>urrcb  non  prsstet  auii- 
lloin.  —  SSO.  Exordlum  générale  pro  eonititniioaa  novarum  legum. — 331. 
Iroperator  dalomnibos  poteitatem  latmnes  abaqne  penae  metu  oceidendi.^ 
847.  EioidUim  oralioDisoofam  papa  dedamal». — 854.  Eiordia  oonuDalui. 
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LES  TABLEÏTES  DE  CIRE 


CONSERVÉES  AU  TRÉSOR  DES  CHAHIES. 


Je  demande  à  F  Académie  la  pmnifinoii  de  lui  eotunetlze  une 
oonrte  addition  an  mémoire  que  j'ai  eu  Thonnear  de  lire,  il  y  a 
demans,  sur  les  tablettes  de  dreoonservéea  au  Trésor  des  char- 
tes^. En  me  livrant  à  une  nonvelle  étude  de  ee  curieux  monument, 
qui  paraîtra  dans  le  XXI'  Tolume  des  Historiens  de  France,  j'ai  re- 
connu que  j'avais  conmiis  une  erreur  qu'il  m'importe  de  rectifier. 
I^y  avais  été  entraîné  par  un  passage  du  mânoire  de  l'abbé  Lebeuf 
que  je  dois  citer  de  nouveau  :  «  tablettes  de  cire  conservées 
ches  les  Carmes  déchanx  consistent,  dit-il ,  en  douze  planches, 
dont  il  n'y  en  a  que  deux  qui  contiennent  la  recette  di»  déniera 
du  roi,  et  dix  autres  qui  contiennent  la  dépense.  Lorsqu'on  a  lu 
lesqnatre  pages  de  la  recette,  et  qu'on  veut  lire  les  vingt  pages 
qui  contiennent  la  dépme,  il  est  besoin  de  retourner  lestablettes 
dubautenbas'.  » 

La  disposition  matérielle  des  tablettes  du  Trésor  des  ciiartes 
est  exactement  la  même  :  elles  se  divisent  en  deux  parties  iso- 
les; lapins  considérable  est  composée  de  vingt-deux  pages;  l'au- 
tre  en  contient  quatra seulement;  quand  on  a  lu  la  première  par- 
tie et  qu'on  veut  lire  la  seconde,  il  faut  également  retourner  les 
planches  du  liant  eu  bas,  et  Ton  s'explique  ainsi  l'expression  sin- 
gulière de  Tor  de  tables  y  qui  se  rencontre  dans  plusieurs  passages 
do  texte,  et  qui  désigne  le  retour  ou  le  revers  des  tablettes ,  com- 
posé de  quatre  pages  seulement.  Après  avoir  constaté  ces  points 

1.  Las  à  l'Académie  des  inscriptfons,  ilmn  la  séance  du  10  mai  18&0. 
7.  Mém.de  PAcad.,  t.  XVi»,  a*  partie,  p.  536. 
3.  Mém.  de  l'Acad.t  V*  série,  t  XX,  p.  27d. 
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de  conformité  entre  les  tablettes  du  Ti'ésor  des  cliartes  et  celles 
que  l'abbé  Lebeuf  avait  ntisf  rvées  chez  les  Ciinnes  déchaussés, 
J'avais  été  amené  à  croire  que  l'analogie  était  entière,  et  qu'il  t 
avait,  dans  les  unes  comme  dans  les  antres,  vini,'t  ou  vingt  deui 
pages  pour  les  dépenses  et  quatre  pour  les  recettes.  C'est  eu  quoi 
je  m'étais  trompé. 

Quoique  les  tablettes  du  Trésor  des  cliartes  jk  rnn  ttt  nt  de 
constater,  sauf  quelques  lacunes,  les  recettes  et  les  dépenses  de  la 
maison  du  roi  depuis  la  Chandeleur  de  l'an  12.)G  jugqn'à  la 
Toussaint  de  l  an  1257,  elles  différent  à  beaucoup  d  égards  des  rô- 
les ou  des  registres  où  sont  transcrits  des  comptes  royaux,  qui, 
au  fond,  se  rapjxu  tent  exactement  au  même  ol)jet.  En  effet,  ces 
rôles  et  ces  registres  omettent  souvent  un  grand  nombre  de  dé- 
tails pour  les  résumer  dans  des  sommes  totales  qui  présentent  la 
situation  définitive  de  chaque  natin  t  de  recettes  et  de  de{)enses  au 
moment  dr  r;i[)(in  nu  nt  des  comptes.  l)"un  autre  côté,  ils  ont  pour 
objet  prineipiil  dv  constater  ce  que  le  roî  a  vvn\  et  re  qu'il  a  dé- 
jx'iisé.  U's  tablettes  du  I  resor  des  chai  hs,  au  eontniire,  présen- 
tent l'énumération  successive  de  tous  les  éléments  de  recettes  et 
de  dépenses;  on  y  suit  le  mouvement  des  fonds,  (jui  j)a*sent 
souvent  par  rintermédiaire  de  différents  comptiii)k  s  a\  ant  d'arri- 
ver à  leur  destination  définitive;  on  y  trouve  les  jiavements  i»ar- 
tiels  (pu  sont  venus,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  alimenter 
chaque  service  de  la  m  iis(jn  du  roi.  Lu  outi^e,  et  c'est  là  mw  dii- 
férence  capitale,  elles  (nit  {wur  objet  de  constater,  non  jwis  la  re- 
cette et  la  dépense  du  roi,  mais  les  opérations  d  un  luuctionuaire 
qui  remplissait  l'oflice  d'un  caissier  central. 

Ce 'caissier  est  Jean  Siirrasin,  un  des  chambellans  de  sfflrt 
Louis.  Ces  tablettes  étaient  a  son  usage,  et  c'est  réellement  sou 
nom  qu'elles  doivent  porter.  La  caisse  qui  lui  t  lail  eouliée  de>dit 
être  celle  de  l'épargne  du  roi.  C'était  là  vraisemblablement  que  se 
conservait  ce  que  nous  n'avons  plus  aujourd  hui,  mais  ce  que 
nous  appellerions  excédants  de  recette.  J'aurai  besoin  de  faire  ainsi 
quelques  emprunts  à  la  langue  de  nos  budgets  pour  mieux  faire 
comprendre  œ  que  j'ai  à  exposer  sur  les  finances  de  saint  Louis, 
qui  étaient  peut-être  moins  savamment  conduites,  maiS)  à  coiq) 
sdr,  beaucoup  plus  prospères  que  les  nôtres. 

Une  ann^  se  divisait  en  trois  cxerdees ,  de  la  Chandefenr  à 
l'Âscensiou,  de  l'Ascension  à  la  Toussaint,  et  de  la  Toossaint  àla 
Chandeleur.  Les  payements  ne  commençaient  qu'à  roctave  de  ces 
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fMet;  mais,  qoelqnes  jours  auparavant,  le  roi  avait  soin  d'ordon- 
Banoar  des  versements  de  fonds  pour  le  trésor  du  Temple,  qui 
était)  je  opois,  mie  caisse  de  service,  distincte  de  la  caisse  centrale. 
Ces  ordonnancements  se  faisaient  au  moyen  de  lettres  rcvètnesda 
seaau  royal ,  qu'on  envoyait  soit  au  caissier  central,  soit  au  caÎB" 
sier  du  Temple,  mais  qu'on  devait  nécessairement  notifier  à  celui 
des  deux  fonctionnaires  qui  ne  les  recevait  pas  en  original.  A  me- 
sure que  le  caissier  central  était  averti  de  ces  ordonnancenenta , 
il  seeoQsiderait  comme  débiteur  du  Temple  pour  les  sommes  or- 
donnancées, et  les  inscrivait  sur  le  Tor  de  tables  comme  dette  due 
au  Temple  :  c'est  là  ce  que  signifient  les  mots  Tempio  per  HiteroB 
iiupro  litterie;  il  faut  entendre,  Debemus  Temploper  lit  teras  régis. 
J'avais  supposé  à  tort  que  ces  lettres  étaient  des  hons  destinés  à 
représenter  dans  la  caisse  du  Temple  les  deniers  qu'on  y  avait 
pidsésponr  les  besoins  du  service;  c'étaient  des  mandats  de  {)aye- 
flient  qui  constituaient  une  créance  de  la  caisse  du  Temple  sur  la 
caisse  centrale,  et  que  le  caissier  central  considérait,  tant  que  le 
payement  n'avait  pas  été  effectué,  comme  une  dette  dont  il  était 
redevable  au  Temple. 

Pour  mieux  faire  compnuidre  la  suite  dos  opérations,  je  choisi- 
rai un  exemple.  Du  25  mai  l  i.^r»,  jour  de  l'Astvnsion,  nu  I  !  jriil- 
let  suivant,  le  roi  ordonnaïua  au  profit  du  Temple  10,900  livi^ 
parisis,  divisc^cs  en  dix  sommes  de  1,000,  1,200  ou  1,500  livres. 
(Àîs  ordonnaneenients  sont  inscrits  au  Tor  de  (ahles,  eliaenn  à 
leur  date,  sous  le  titre  Templo  per  lifteras.  In  (lesaj*eiits  les  plus 
imj)ortiuits  de  1  administration  iiitt  ricm  e  de  la  maison  du  roi, 
.le;in  de  Lissi,  qui  était  un  elere,  tou(  Im  (  «s  10,<)00  liMcs  pour  le 
compte  du  Temj>le  :  c'est  ee  (|ui  est  eonstaté  j)ar  les  mots  pro 
Templo  \.  M.  IX.  c.  I.  qui  se  lisent  à  Tun  des  comptes  [)artieuliers 
de  .ïeaii  de  Lissi.  non  plus  au  Tor  de  tables,  mais  dnns  la  (Kirtie 
pniic  l|Kiîr,  h  In  ]>a<re  18  des  tablettes.  En  ins<Ti\ an l  (  "tfc  mentio'i 
au  ( oniptedc  .It m  de  Tâssi,  le  caissier  central  le  eonslituait  son 
débiteur  pour  eelte  somme  de  10,900  livres.  Cet  exemple  suffit 
pour  faire  com[)n  ndre  à  (lum  s.  rvait  ee  partaiîc  inéiial  des  tablet- 
tes :  Jean  Sarrasin  marquait  sur  la  partie  la  jjlus  eonsidc  imIjIc  (  g 
qui  lui  était  dù  ;  il  inscrivait  aux  (piati  e  pii^^es  du  Tor  de  tables  ce 
qu'il  devait  lui-in^me.  Quand  il  avait  l)esoin  de  constater  sa  situa- 
tion et  de  s'en  rendre  compte,  il  vérifiait  le  montant  de  ees  det- 
tes activi*s  ou  passives  :  e'esl  ce  (pji  (  st  exprimé  par  les  mots 
$umma  deùiti,  summa  tolaiis  debitorutUy  qui  se  lisent  sur  i  une 
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comniesiir  Taiitre  partie  des  tablâtes,  mais  quidofivailselndnire 
d*aiie  manière  toute  difiërente  s^n  qu'on  les  trouve  inacrils  à 
Tune  des  \iiigt-deux  premières  pages,  où  ils  désignent  des  eréaii- 
oesde  Jean  Sarrasin,  ou  bien  au  Tor  de  tohUi^  où  ils  désignent  sss 
dettes*. 

La  distinction  que  je  viens  d'expliquer  est  justifiée  par  une  ligne 
des  tablettes,  à  laquelle  je  n'avais  pas  apporté  une  asses  grande  at- 
tention, etqui  est  ainsi  conçue  :  Àlia  débita  quœ  debentur  Johmmii 
Sarraceno  de  deMriii  régis,  c'est-à-^ire.  Autres  dettes  qui  jour 
due$  à  Jean  Sarrazin  peur  autant  de  payements  qu'it  a  faits  sur 
les  deniers  du  rot.  Ces  mots  se  trouvent  inscrits  en  tête  de  la  pa^ 
]  3  des  tablettes,  et  c'est  précisément  là  que  commence  une  longue 
série  de  comptes  disposée  presque  toi^ours  par  ordre  alphabétique, 
etqui  se  termine  à  la  page  SO^  J'aurais  dû  reconnaître  dès  l'origine, 
dans  la  mention  que  je  viens  de  citer,  un  véritid>le  titre  de  elupi- 
tre  s'nppliquant  à  l'ensemble  de  cette  série  alphabétique.  En  ef- 
fet, au  bas  de  la  page  21  on  lit  : 

Sttmimi  totalis  d^Uorum  * .  .  4,668  L  12  s.  2  den, 

11  était  donc  naturel  de  penser  que  cette  somme  totale  des  det- 
tes pouvait  être  en  report  avec  le  titre  de  la  page  13,  Alia  de- 
Mla,  etc.  Gelait  m'a  été  ensuite  démontré  jusqu'à  révideuce. 

Au  bas  de  la  page  21 ,  à  la  ligne  qui  précède  la  mention,  5«iii- 

Nia  totalis  debitêrum   4,6681.12  s.  2den. 

on  lit  Summa  totalis  2^7281.  7  s.  3  dm. 

La  difiérence  est  de   1,940  L  48.  11  dn. 

Or,  au  bas  de  k  page  1 2,  immédiatement  avant  le  titre,  ilita  de- 
Mia,  qui  est  en  tète  de  la  page  13,  on  trouve  : 

Summa  misUriorum  1 ,940  L  4  s.  11  den.  Évidemment  ce 
sont  bien  là  les  deux  sommes.partielles  qui  forment  la  somme  to- 
tale des  dettes  montant  à  4,668  1.  12s.  2  den.  La  dette  des  mé- 
tiers, inscrite  au  bas  de  la  page  12,  est  le  résultat  de  la  balance 
descomptesdelapaneterie,deréGliansonnerie,  de  la  cuisine,  de 

1.  Pour  parler  le  lan^s.-me  des  teneurs  de  livres,  les  dettes  inscrites  sur  le-s  vtn^- 
deux  preuiières  pages  des  tablette  loniiaienl  le  crédit  de  Jean  Sarraiiin  ;  celles  qui 
Sgffftient  aux  quatre  pages  da  rev«n  fbrmaieni  mb  tféNI.  Sou  crédit  m  comiMwait 
des  payements  qu'il  avait  faits  ou  des  sommes  qa'il  avait  droit  de  réclamer;  soa 

débit,  lies  rp('elt("!s  qu'il  avjiit  offectTîn-fs  on  des  payemeDls  cpi'i!  ^tait  tenu  faire. 
C'est  daprès  celte  distint  iion  il  eta!>li88ail  tous  les  comptes  [>articuliers  (iont  se 
composent  ces  Ublelteâ  :  le  deOit  du  Temple,  de  Jean  de  Li^si,  eic,  couslituait  te 
erédii  de  Jean  Sarraiin,  et  réciproquement  leur  crédH  comlItiMit  eoe  propre 
OébU. 
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la  fhlilern*,  de  l'c'curie  et  de  la  chambre,  qui  (>ceu|)cnt  les  onze 
premièixs  |)a^cs  des  tahlettes;  la  .somme  de  2,728  1.  7  s.  3  den. , 
qui  est  marquée  a  la  pa^c  21 ,  exprime  la  balance  des  comptes  qui 
occupent  les  pages  13  et  suivantes  ;  enfin  le  total  général  des  det- 
tes résume  ces  deux  sonimes  partielles  et  comprend  la  balance  de 
tous  les  eouqites  inscrits  jusqu'à  la  page  21  inclusivement.  I)<inc 
ces  deux,  sommes  partielles  expriment,  1  iiiu-  et  l'autre,  des  délies 
dues  à  Jean  Sarrasi){ .  ()ni^v\\iïiqw  ;iinsi  k  s  mots  aim  débita^ 
autres  dettes  qui  sont  aussi  dKd.sJ  «  Jean  Sarrasin;  cela  suppose 
une  première  catégorie  de  dettes,  celles  des  métiers,  dont  le  total 
avait  été  inscrit  au  bas  de  la  page  précédente. 

Ces  courtes  observations  suffisent,  je  ei  ois,  j>our  prouver  que 
les  tablettes  de  cire  du  Trésor  des  chartes  doivent  tHre  intitulées 
Tablettes  de  Jean  Sarrasin ,  parce  qu'elles  étaient  employées  par 
lui  pour  constater  ses  opénitions  comme  comptable  des  deniers 
royaux,  et  non  pour  établir  les  recettes  et  les  dépenses  du  roi. 
Voilà  pourquoi  on  y  trouve  distingué,  d'une  part,  ce  qui  était  dû  à 
Jeao  Sarrasin,  de  l'autre  ce  qu'il  devait  lui-même. 

Je  dois  avertir  cependant  que  les  vingt-deux  premières  pages 
des  tablettes  ne  coutieiiiieHtpas  seulement  la  mention  des  somineg 
dues  à  Jean  Sarmin  ;  on  y  trouve  ausaides  sommes  dues  par  lui, 
mais  eltes  sont  marquées  en  déduction  des  premières,  et  c'est  la 
diffitaioe  seule  qui  constitue  les  dettes  des  parties  i^nantes,  dettes 
résumées  dansles  sommes  totales  que  j 'ai  citées  plus  haut.  De  même 
il  inscriTait  au  7or  de  tobhs ,  à  la  suite  des  sommes  dues  par  lui, 
celles  qu'il  avait  payées  et  qui  réduisaient  d'autant  ses  dettes  :  la 
diflërence  seule  était  comprise  dans  le  total  de  ses  dettes  passives. 
Dans  la  première  partie,  les  comptes  s'oovient  toujours  par  la 
mention  d'un  payement  fut  à  la  décharge  de  Jean  Sarrasin ,  par 
lui-même  ou  par  un  intermédiaire;  ils  se  terminent  quelquefois 
par  un  solde  définitif,  et  plus  ordinairement  par  une  difiérence  qui 
le  constitue  créancier  d'une  certaine  somme.  Au  Tor  de  tablië , 
c'est  rinvcfse  qui  a  lien  :  les  comptes  débutent  par  les  créances 
des  parties  prenantes,  et  la  balance  définitive  constitue  Jean  Sarra- 
sin leur  dâ>iteur  d'une  certaine  somme ,  à  moins  qu'elle  ne  men- 
tionne un  dernier  payement  par  lequel  il  s'est  acquitté. 

Outre  cette  diflGâence  essentieUe,  il  en  est  une  qui  n'est  que  de 
pure  forme,  mais  qui  est,  je  crois,  à  peu  près  constante  :  c'est  que 
les  comptes  de  la  première  partie  commencent  par  un  nominatif, 
ceux  de  la  seconde  par  un  datif.  Ainsi,  dans  la  première  partie. 
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o6  il  s'agil  de  constater  les  eréances  de  Jean  Sarrasin,  les  comptes 
du  Temple,  de  Jean  de  Lissi,  eoninieneenl  par  Teviplum,  Johannes 
de  Lissi f  etc.  ;  il  faut  sous-enlendre  Débet.  Au  Tor  de  tahles,  au 
coutroire,  les  comptes  correspondants  commencent  par  Templo, 
Jokanni  de  Lissi,  etc.  ;  il  faut  sous- entendre  Debeo,  Debemus.  Si 
je  signale  cette  particularité,  c'est  qu'elle  peut  se  rencontrer  dans 
d'antres  tablettes  de  cire,  et  que  ces  documents,  qui  sont  presque 
toujours  incomplets  et  difficiles  à  déchiffrer,  deiriendraieot  immé- 
diatement  plus  iutclJigi])le8  si  ou  reconnaissait  qu'ils  ont  été  dis- 
posés et  rédigés  d'après  les  règles  ou  les  habitudes  que  sniTiit 
Jean  Sarrasin.  Sa  comptabilité  était  généralement  tenue  en  partie 
double,  en  sorte  qu'un  même  article  figurait  à  la  fois  au  passif  et 
à  l'actif,  comme  les  1 0,900  liv.  ordonnancées  par  le  roi ,  qui  ftinnt 
portées  au  Tor  de  tables^  avant  le  paiement,  au  rani;  des  créances 
du  Temple,  puis  à  la  p.  18  des  tablettes,  après  le  pavement  effec- 
tué,  au  rang  des  dettes  dont  Jean  de  lissi  était  comptable  envers 
la  caisse  centrale.  Il  serait  donc  souvent  très-difficile,  sinon  Im* 
possible,  de  dbtinguer  une  dette  d'une  créance  si  Ton  ne  connais- 
sait pas  le  système  suivi  par  le  caissier. 

Ce  qui  accroit  la  difficulté,  c'est  que  les  tablettes  de  Jean  Sar- 
rasin ne  représentent  pas  seulement  ses  opérations  avec  le  Temple, 
Jean  de  Ussi  et  un  petit  nombre  d'agents  intermédiaires.  On  j 
trouve  une  grande  quantité  de  comptes  ouverts  pour  les  divers 
services,  pour  certaines  classes  de  dépenses  et  de  recettes,  pour 
chacun  des  comptables,  enfin  pour  plusieurs  parties  prenantes. 
De  là  une  multitude  incroyable  de  rapprochements  qu'il  faut  éta- 
blir entre  ces  dilBférents  comptes,  pour  bien  déterminer  leur  signi- 
fication relative,  pour  suivre  l'aceroissement  et  l'amortissenient 
graduel  d'une  dette  ou  d'une  créance.  Dans  les  comptes  apurés, 
tels  qu'ils  nous  ont  été  conservés  par  un  certain  noinbre  de  rôles 
et  de  registres,  il  n'est  plus  question  de  tous  ces  agents  intermé- 
diaires, de  ces  situations  transitoires,  mais  seulement  du  résultat 
définitif,  c'est-à-dire  de  la  recette  et  de  l'emploi  des  deniers.  Je 
suppose,  par  exemple,  qu'on  vienne  à  retrouver  un  rôle  qui  con- 
tienne le  compte  de  la  maison  du  roi  pendant  Tannée  1256.  Les 
10,900  livres  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  qui  ont  été  inscrites  sur 
les  tablettes,  d'abord  comme  créance  à  recouvrer  par  le  Tempk, 
ensuite  comme  dette  de  Jean  de  Lissi  envers  Jean  Sarrasin ,  ne 
figureraient  qu'une  fois  sur  le  rôle  comme  recette  du  Temple,  et 
Ton  n'y  verrait  pas  le  nom  de  Jean  de  lissi,  parce  qu'il  n'a  été 
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que  le  débiteur  tnuiflitoire  de  cette  somme,  touchée  par  lui  à  la 
caisse  centrale  pour  la  reverser  à  la  caisse  du  Temple. 

Ce  que  j'indique  ici  comme  une  hypothèse,  pourrait  être  consi- 
déré comme  une  réalité,  en  ce  sens  que  j'ai  en  sous  les  yeux  un 
rôle  de  Tannée  1234  où  les  sommes  ordonnancées  par  lettres 
royales  sont  inscrites  sous  le  titre  de  Recette  du  Temple,  Cette 
partie  du  rôle  est  complètement  analogue  an  compte  qui,  sur  les 
tablettes  de  dre^  doit  être  considéré  comme  renfermant  les 
créances  à  recouATer  par  le  Temple  sur  la  caisse  de  Jean  Sarrasin. 
S'U  n'y  avait  au  Tor  de  tables  que  des  articles  de  cette  nature,  je 
pourrais  dire  encore  que  cette  partie  des  tablettes  de  Jean  Sarra* 
sin  renferme  principalement  des  recettes  ;  mais  on  v  trouve  aussi 
des  comptes  de  Jean  de  Lissi  qui  sont  évidemment  des  comptes 
de  dépenses.  Ca^s  deux  tHéinents,  en  apparence  si  eontraires,  ont  un 
caractère  commun;  c'est  qu'ils  constituent  le  passif  de  Jean  Sar- 
rasin ;  car  il  était  à  la  fois  débiteur  envers  le  Temple  des  sommes 
ordonnancées  par  le  roi,  et  débiteur  envers  Jean  de  Lissi  de  tontes 
les  sommes  régulièrement  pavées  par  ce  comptable.  De  même  la 
première  pai-tie  des  tablettes  doit  être  considérée  non  comme  ren- 
iennant  des  comptes  de  dépenses,  mais  comme  destinée  à  établir 
le  montant  des  sommes  que  Jean  Sirrasin  avait  y)ay(  s  ou  de 
celles  <|n  il  avait  droit  (ic  irrlaiiier.  Cette  distinction  me  paraît 
éti*e  aujourd'hui  la  seule  (jui  puisse  être  exactement  applifiiKn-  nu 
système  de  comptabilité  suhi  dans  ces  tablettes,  et  je  rétracte  les 
passages  de  mon  mémoi  n  (pu  sont  en  désaccord  avec  l'opinion 
dont  je  viens  d'exposer  les  motifs. 

Mataus  de  WAILLY, 
■netnbra  àe  riMtf  Int. 
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PARTIE. 


DES  lŒCËlTËS. 


Noos  passerons  maintenant  en  revne  les  diflérenles  sonroes  ds 
revenu  des  dncs  de  Normandie.  Noos  croyons  les  avoir  tonln 
comprises  sons  les  dôme  chefs  suivants  :  Domaine  dans  les  vilki, 
domaine  dans  les  campagnes ,  droits  sur  le  commem,  droits  nr 
l'eau,  forêts,  échoites  et  relidb,  droits  de  sceau,  droits  de  justice, 
monnaie,  aides,  emprunts,  juift. 

Peut-être  eussions-nous  dû  les  distinguer  en  deux  dasses  :  à  la 
première  auraient  appartenu  ks  produits  du  domaine  ducal ,  pio- 
dttits  analogues  à  ceux  des  domaines  seigneuriaux  ;  la  seconde  an- 
rait  embrassé  ks  droits  dont  jouissait  k  duc  en  vertu  de  sa  soiie- 
raineté.  Mais  il  eût  été  très-difikile  de  trouver  k  ligne  de  déswF- 
cation,  surtout  en  s'oocupant  des  droits  sur  le  commerce,  des  dnib 
sur  l'eau  et  des  aides.  Nous  avons  donc  rejeté  cette  ckssificalîiiB; 
nuds  nous  ne  nousen  efforcerons  pas  moins  de  déterminer  sua»- 
sivement  les  caraetifhs  de  cbaque  produit. 

Avant  de  commencer  notre  revue,  il  convient  d'exposer  brière- 
ment  Tétendue  du  domaine  ducal  sous  ks  Plantagenèts.  Oepsii 

I.  Voyct  to  oonaeiieeiBcat  de  ce  travail  du»  le  volame  itrécédeuit  p- 179  d 
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r»''t;il)lissi  nieiit  de  Rollon ,  deux  causes  différentes  avaient  égale- 
ment contribué  à  en  diminuer  l'importance  :  d'un  côté,  les  inféo- 
dations  du  souverain;  d  un  autre,  les  usurpations  des  vassaux. 

l*ar  suite  de  ers  tendances  s'étaient  constitués ,  sur  tous  les 
points  de  la  >(n  maiidie.  de  <î;rands  honneurs,  au  niilidi  desquels 
restaient  presque  inaperçus  les  débris  du  dt)maini  j)riuiitif.  Pour 
faire  apprécier  cette  vérité,  il  suffit  d  i  innnérer  ,  d  u  ne  jKirt ,  les 
principaux  fiefs  de  chaque  diocèst^  ;  d'autrt  j)  n  ï,  li  s  lit  ux  qui  ap- 
partenaient encore  à  la  couroinie.  Commençons  par  ceux-là,  et 
n'admetUms  sur  notre  Ustt;  que  des  doihb  qui  parlent  assez  d'eux- 
mêmes. 

Diocèse  de  Rouen  :  L'archevêque;  les  abbés  de  Saint-Om^n, 
Sainte-Ciitherine,  Juroiége,  Saint- Wandriile  et  Fécamp  ;  les  sei- 
fmeurs  d  Ku,  Auroale,  Mortemer,  Gournai,  iNeauile ,  Préaux, 
Cailli,  Oare,  Esneval,  Kstouteville ,  Aufai,  Varenne,  Bâqueville, 
Ujn^CTÎlle,  Graville,  Tancarvilie  et  3Iontfort . — Diocèse  Evreux  : 
comtes  d'Evreux,  Meulan  et  Leicester;  les  seigneurs  de  Ver- 
nnii,  l  oéni ,  le  Neulbourg,  l'Aigle  et  Tillières.  —  Diocèse  de  Li- 
aeux  :  Us  liefs  de  Saint-Philbert,  Ferrières,  F(  h  uifTour,  Nonant, 
(iacé,  les  Moutiers,  Montpinçon,  Vieuxpont  et  lieaulbu.  —  Diocèse 
deSéez:  Les  fiefs  de  Courci,  Grandménil ,  Hriouse,  Aunou  et 
Alençon.  —  Diocèse  de  Baieux  :  L'évéqiie;  le  comte  de  (iiocester; 
les  Taisson;  les  Mannion;  les  sei^neui-s  de  Traci  et  de  Tournebu. 
—  Diocèse  de  Coulances  :  L  évéque  ;  le  comte  de  Chester  ;  les  sei- 
;:r](  iirs  de  lk)hon ,  le  Hommet,  Moion,  Montbrai,  Littehaire,  la 
Haie  du  Puits,  Samt-S^uiveur ,  .Nehou  et  l>i  i(int  bec.  —  Diocèse 
d^rra«c/)fs;  L'évéque;  ral)bé  du  Mont  Saint-Miiiu  1 ,  le  c(»iHtede 
Mortain;  les  seigneurs  de  Saint-Hilaire,  Saint-Jean  et  Fougères. 

Voici  maintenant  la  liste  des  domaines  ducaux  sous  les  IManta- 
genèts.  Nous  croyons  n'eu  axoir  omis  aucun,  même  parmi  ceux 
d'une  importance  secondaire. 

Diocèse  de  /îotitn  ;  Dieppe,  Arques,  Lions,  Rouen,  Lillebonne, 
Menti villiers,  FécampetBloh.He\ille.  -  -Diocèse  d'Evreux:  Fx*  Vau- 
dreuil  et  Verneuil.-  -Diocèse  de  Its/eua;.  Sainte-Mère-Fglise,  Con- 
Icville  et Bonneville.  —  Diocèses  de  Sèez  et  du  Mans  :  Moulins, 
Boofl-Moulins ,  Argentan,  lliemes,  Domtiunl,  Anibrières  etGor- 
TOa,  —  Diocèse  de  Baieux  :  Caen,  Baieux ,  Amanville  et  Vire.  — 
— IHocête  de  Coutances  :  Cherbourg,  Brix,  Valogius,  Barlleiu*, 
Saint-Marcouf ,  Saiutc-Mère-Église ,  Varreville,  Pouppeville, 
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GootMMjeB ,  Gavrai  et  Guernewi.  —  Dioûàte  d*Àwramhei  :  ta> 
tonoa. 

La  plupart  des  lieux  dont  noua  venons  de  présenter  k  liste 
étaient  le  siège  de  prévdtés,  autrement  dites  préfeebuea  ou  de 
Ticomtés.  Les  caractères  qui  distinguaient  alors  oellesHu  de  edk»* 
là  étaient  peu  tranchés.  Souvent  elles  étaient  réunies  * ,  et  nous  ne 
soupçonnons  aucune  diilérence  dans  la  nature  des  revenus  qn'oo 
percevait  à  chacune  de  ces  recettes.  Nous  voyons  en  eM  les  unes 
et  les  autres  se  composer,  pour  une  notable  partie,  du  produit  de 
moulins 'et  de  tonlienx  \  ainsi  quede  droits  sur  la  pÂdie  Ce- 
pendant, U  nous  parait  probaUe  que ,  du  moins  dans  le  principe, 
la  prévôté  s'entendait  plutôt  de  la  recette  des  revenus  fl  nue 
ville,  et  la  vioomtë  de  la  recette  des  revenus  d'un  district.  C'est 
ainsi  qu'on  disait  la  piévèté  du  château  de  Vire  et  la  vioomtéda 
Val  de  Vire  * ,  la  prévôté  de  Baieux.  et  la  vicomté  du  Bessin 
Sous  lesPiantagenèts,  il  subsistait  encore  plusieurs  de  ces  vicom- 
tés  tirant  leur  nom  d'un  pays  et  non  d'une  ville.  C'étaient  les  vi- 

1.  D€  tlieiouco  et  pra'rectura.  Char  lui.  S.  Trin.  Cad.,  fol.  10  v*.  —  Pnerecloram 
BettiiiMHtUs.  M.  Le  Prévost,  Beaumont,  p.  12.  ~  PreTcctura  Ebroteeiuîs.  Gnuti 
tarM.  de  S.  Ttmrtnt  toi.  th  v*. Prafeetun  Cadoni.  €Mia  eMtl^  t  S, 
instr.,  c.  77  et  78.  —  Prefectara  Caitri  Falesie.  CotlaOtiMl  MttCftil,  botte  4S.  — 
Prffrrtiira  de  Tiireio  CartuL  de  Normandie,  fot.  %xy  r.  —  Prefectura  de  caitro 
Virie.  Vhartul.  Troarn.,  fol.  xiii  r".  —  Les  prévôtts  ou  préferlnres  se  nommaient 
parfois préiures  :  Rubert,tiU  du  cotule  de  Leicester,  iluaua  a  2^.  i>.  du  Désert  uu 
nate  1»  prttura  Xfre.  Arch.  de  rEnre,  Un, 

3.  Par  eiflnplê  :  à  Àrimtaii,  i!o#.  «eoe.,  1. 1,  p.  39,  et  i.  n,  p.  980  ;  nfèmei,  1. 1, 
p.  218;  Vire,  1. 1,  p.  277  ;  Alençon,  1. 1,  p.  18,  et  t.  II,  p.  386  ;  Fataise,  rl  iiie  de 
Tarchev.  Hugiie  pour  S.  Wandrille,  Collection  Moreau,  boite  45,  cf.  0!nn,  t  I, 
p.  961.  —  Par  une  autre  voie,  M.  Stapleton  était  arrivé  à  coDclare  :  «  Tlat  vtce- 
conilatm  and  prsepoaitiii»  «ère  fRMn  ttie  fini  eoDTertible  déims  Jbr  Ibe  saaMdMcrip* 
flaa  «r  Jttriidietimi.  »  dÊenaUom,  1 1,  p.  ui. 

3.  Decimam  Tioaconllatm  WaTreti  in  molendiDis.  Neustria  pia,  p.  432 —  In 
molendinis  Baiocarum  videlicet  ini  modli  ordei,  et  nicbU  ampltot  ia  pnpeaitwraviiie. 
CartMl.  de  ia  Chênaie,  rd.  l . 

4.  Ad  eeBsu»  nei  vicecomitatus  tlielooeum.  Bis.  de  la  HU.  de  Caea,  Àbb.de 
St'ÉHmm,  Oomfitei,  foL  150  v*.  *  Veyee  la  eoatiiine  de  le  piéfOtéde  Ceeo.  Gmù 
Rôles,  p.  193. 

5.  Henri  II  donna  aul  lépreux  de  Rouen  «decimam  omnium  pisdum  de  Tv^p 
qui  ad  vicecoinitatnm  vpnerint.  »  Couf.  de  Dteppe,  fol,  L  v".  —  Par  d'autres  leltrts, 
il  leur  donne  «  sex  roillia  bouoruni  ailectum  in  prep<miura  de  Deppa.  »  là.,  M.  tasa 
V*  et  iiv  r». 

0.  PrapeeUaft  eeitri  de  vira...  trieeeenilatae  vallia  de  Tire.  Jlol.  «eac.,  t  il, 

p.  S31. 

7.  Prepoaiiura  de  ietocb. . .  vicecomitatua  BaiecaBaiai.  ib.,  1. 1,  p.  7  ei  40. 
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comtés  de  Gaiu,  du  Roumois,  d'Entre-Sdne  et  SiUe  ^  do  Lienvin , 
d'Aogs,  da  Hoolme ,  da  Bessin  et  du  GotentiD.  £d  combinant 
cette  liste  avec  celle  des  villes  qne  les  ducs  possédaient  encore 
dans  k  seconde  moitié  du  douzième  siècle ,  on  obtiendra  d'une 
manière  complète  Tétat  de  leur  domaine  àcette  éçoqoe.  Nous  abor- 
derons maintenant  rexamea  détaillé  des  dilférentes  parties  de  ce 
domaine,  ainsi  que  des  autres  sources  du  revenu. 

DU  DOUAIRE  DABS  CES  VIIXES. 

Nous  eussions  voulu  employer  dans  ce  titre  un  autre  mot  <iue 
celui  de  «  ville.  »  Mais  nous  n'en  avons  pu  trouver  de  plus  satisr- 
fiûsaot.  Ce  qui  nous  inspire  des  scrupules,  c'est  qu'ordinairement 
dans  la  langue  du  moyen  âge ,  si^rtout  quand  on  s'arrête  au  dou- 
zième siècle ,  le  mot  vtUe  réveille  une  idée  différente  de  celle  que 
nous  lui  attachons  aujourd'hui  :  il  était  alors  l'équivalent  de  ma- 
noir ou  village  *.  Ce  que  nous  ap|K>lons  ville  était  connu  sous  le 
nom  de  ctlé  ou  de  diàteau^  suivant  que  c'était  ou  non  la  résidence 
d'un  évèque  Hais  il  nous  suffît  d'avoir  indiqué  que  nous  oppo- 
sons les  viUfê  aux  campagnes. 

On  a  vu  plus  haut  la  liste  des  villes  dont  le  duc  était  resté  sei- 
gneur. Si  nous  ne  nous  occupions  pas  exclnsiv^ent  de  fluanoes, 
nous  examinerions  sous  toutes  les  iîBuses  les  rapports  des  bourgeois 
avec  leur  souverain.  Nais  nous  devons  nous  borner  à  oonstaier 
quelles  étaient  les  propriétés  de  ce  dernier  dans  les  villes  et  quel 
parti  il  en  tirait. 

La  plupart  des  maisons  appartenaient  aux  bourgeois.  Hais  le 
plus  souvent  ils  devaient  acquitter  à  la  prévôté  une  rente  très- 

1.  Gaufredus  CoiisUutieii«t6  epùtcopus. . .  dono  Guiiieiiiti  re^s  diiceiitas  et  octogioU 
villM,  qoM  a  naatndo  nanerios  virigo  vocamoa,  oblinuit  Ordarle  Vilal,  JTcel.  Mal.i 

t,  Dt  p»  223.  —  Voyez  plos  loiu,  p.  400,  n.  t. 

2.  La  ftignincation  tif«  mois  tasfi  llum  el  civiteu  ost  bien  précisée  par  le  titre  de 
la  deuxième  et  de  la  troisième  divisioH  du  Cartiil.  »h'  Phil.  Aug.  (ms.  8408,  'i,  7,  B)  : 
celle-là,  inUtulé«  C'ivi/a^e^,  compreDd  lesKtlrei»  reiaUvet»  aux  viile«  epiiicopaleé  ;  l'au- 
tn»  Intiltfléa  Ctulêlla^  tea  kttraa  4ea  antras  vIIIm»  toile»  qve  Poot-Audener,  Vcraenil» 
ItMiaiieourt,  Breteuil,  Falaise  et  Caeu.  «  Oaoi  VD  autre  Cartal.  de  ce  roi  (ma.  9863, 
3),  la  seconde  partie  est  rubriqnée  Communie  civitafum,  et  la  troisième  Communie 
cmteltorum.  — Voyez  encore  un  exemple  de  cette  dtstiociioB  dans  %m  état  du  do- 
maine de  Philippe- Auguste,  a  lu  bM.  nat.,  loa.  172  du  fonds  dea  cartul.,  i"  partir, 
loi.  Lsii  r. 
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modérée  connue  sonele  nom  de  œne  * .  Le  vingt-eeptiènie  article 
des  coutumes  de  Vemeuil)  qui  sont  du  doodèine  siède,  en  fixe  le 
montant  à  12  deniers  par  anpour  èbsqne  place  ou  maison  C^ette 
redevance  n'eût  pas  laissé  de  produire  des  sommes  assez  considénh 
l>ks,  si  elle  eût  été  gâiéralenient  perçue  au  profit  de  la  eonronne. 
Mais,  au  sein  même  des  villes  qu'ils  s'étaient  réservées ,  les  ducs 
aliénèrent  souvent  les  drdts  qu'Us  pouvaient  exercer  sur  des  quar- 
tiers tout  entiers.  A  Caen ,  l'abbé  de  Saint-Étienne  et  l'abbesse  de 
la  Trinité  possédaient  chacun  leur  bourg,  et  ne  laissaient  guère 
aux  descendants  de  leurs  fondateurs  que  le  tiers  de  la  ville.  À 
Bouen,  non-seulement  les  ecclésiastiques  ,  tels  que  rardievèque 
et  le  chapitre,  l'abbé  de  Saint-Onen,  l'abbesse  de  Saint-Amand ,  le 
prieur  du  Mont>au\- Malades ,  et  les  Templiers ,  mais  aussi  plu* 
sieurs  nobles ,  parmi  lesquels  on  peut  citer  les  comtes  de  Lcices- 
ter  * ,  avaient  acquis  la  seigneurie  d'ilets  plus  ou  moins  considéra- 
bles, où  le  souverain  n'avait  plus,  pour  ainsi  dire,  aucun  droit  à 
percevoir.  C'est  surtout  à  Diepi)e  qu'on  peut  observer  des  faits  de 
ce  genre.  Nous  y  voyons  le  principal  fondateur,  Henri  H,  distri- 
buer aux  ^lises  et  à  ses  favoris  beaucoup  de  quartiers  où  ne  s'éle- 
vait encore  aucune  maison.  Telle  fut  l'origine  du  fief  de  Valasse, 
du  fief  deMortemer,  du  fief  Guillaume  Grépin,  et  de  beaucoup 
d'autres,  qui,  jusqu'aux  temps  modernes,  se  distinguèrent  dn 
reste  delà  viUe  par  leurs  privilèges  et  leurs  inununités  \  ftotons 
en  passant  que  hors  de  Normandie ,  à  Paris  par  exemple,  on  eût 
appelé  censive  ce  que  les  bourgeois  de  Houen  et  de  IMeppe  con- 
naissaient sous  le  nom  de  fief. 

Outre  la  seigneurie  que  le  duc  exerçait  sur  le  fonds  des  mai- 
sons de  certaines  villes  ou  de  certains  quartiers ,  et  en  vertu  de 
laquelle  il  en  percevait  le  cens  il  y  possédait  encore  en  propre, 

1.  De  (  eiisii  «iomurum  VernoUt,  elc.  Ctiarte  de  U.  I,  dêon  le  Cart.  du  cAop. 
d'EvreuXy  u"  cxciiii. 

2  Reddat  quisque  pro  platea  sua  vel  domo  per  sunra  kii  nviuniM.  ùrûmauxnmt 
t  IV,  11.640. 

S.  Sur  le  Sef  dM  oomtet  de  Letcester  à  Rouen ,  voypz  M.  Cheruel,  Histoire  de 
Fouen  pmdant  tépoque  communale  ,  l  l,  p.  13'2  et  262;  deux  chartes  des  Areb. 
liai.,  S.  6199,  bb  Pt  :>6  ;  lîcg.  Phil  Aug.,  m».  8408,  2.2,  B,  fol.  llil"Tll  v",  c.  1. 

4.  Voyez  daos  le  Coutuuutr  de  Dieppe^  aux  Arcli.  de  la  Seioe-Inf.,  toute  la  partie 
cenuneiifeiit  an  fol.  lu  v*»  et  intitulée:  «  cy  eprèt  euMit  le  dediradoo  per  beoi  il 
costés  de  plofeun  flefii  cj  eprès  desclairie:e,  paiîucalierenent  assix  en  la  juridtdoo  et 
haulte  justice  de  Dieppe...,  IcsqupI?  fî*  fv;  ont acoustumé  (Innrtfr  franchise  à  ceuhet 
cellea  qui  par  an  et  jour  coutiouelmeiit  y  aroul  fait  deiuourauce  et  l  e^idaace.  • 
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soit  des  maisons  %  soit  des  ateliers  soit  des  étau\  '.Ce  devaient 
être  le  plus  souvent  les  héritages  d'un  débiteur  insolvable ,  ou 
ceux  d'un  criminel  qui  avait  encouru  la  confiscation  de  ses  biens. 
Ix'  duc  les  fieffait  tantôt  pour  une  rente  en  argent  \  tant<H  pour 
une  redevance  en  nature,  comme  poivre*,  épieux  anneaux  de 
fer^  poires  de  Saint- Hieul  *. 

A  Oien,  des  particuliers  j>ossédaient,  dans  l'enceinte  du  chAteau 
proprement  dit ,  des  maisons  pour  lesquelles  ils  acquittaient  à  la 
prévôté  des  rentes  de  cette  nature  ^ .  L'existence  de  C4  S  maisons 
privées  au  sein. de  la  forteresse'  ne  surprendra  pas  ceux  qui  con- 
naissent les  lumineux  détails  donnés  par  M.  DeviUe,  au  sujet  du 
haile  du  château  d'  Arqués  '  " . 

Les  mis  et  les  rentes  fx  i cuis  sur  1rs  maisons  des  bourgeois 
n'étaient qu  une  faible  |)ortion  du  1 1 ncnu  des  ducs  dans  les  \illes. 
Ils  y  jouissaient  de  droits  beaucoup  plus  productifs,  que  nous  exa- 
riiiu  r  oFis  soigneusement  aux  chapitres  des  droits  sur  le  couuuerce 
et  des  droits  sur  l'eau. 

1.  De  XX  Mlidit  de  dono  KicoM  Anribliri,  ela  Rot.  «eac.,  1. 1,  p.  tas.  —  Tostm 
uaA  les  charlci  dn  mI  Ain  pour  HugM  d'Etf«|iigBit  dans  tes  Mot.  dhort.»  p.  10» 

c.  t,et  p.  67,  c.  2. 

2.  De  11  solidis  de  domo  et  forpa  Guioli  Fahri.  Rot.  xcac,  1. 1»  p.  168.  —  De  n 
loUdU  pro  forgia  sua.  T.  il,  p.  345.  —  Fro  op«rario  suo.  T.  1»  p.  266. 

t.  DeeKHii«lallonimadpaMiii«ladpiM«tliiûidoaM»T.I,  p.  53  ;  cf.  1. 1,  p.  186, 
4  Cortut,  d§  Norm.,  IM.  n  v*.  »  lo  ataUli  fori  AoUiontgf.  Mat,  etarl.,  1 1,  p.  SI, 

Cl. 

4.  De  xxnu  solidis  de  domo  Henrici  dp  Hotona,  etc.  Rùt.  scae.ti.  I»  p>  115*  » 
Reddeado  indeannuatim...  duo  talenta.  Mot.  char  t.,  p.  70,  c.  t. 

5.  De  iiii  ftolidU  pro  u  iibris  piperia  de  Pbilippo  filio  fiicardi,  etc.  Rot.  scac,,  U  l, 
p.  186}  cf.  1. 1,  p.  53* 

S.  BadolTiu  W9bw  rcddU  compotoD  de  uno  Teoabuhi  pro  am  nuMiFa.  Ift.,  1 1* 

p.  IM.  —  Per  serTicinro  cujusdaro  venabuli.  Rot.  chart.,  p.  to,  r.  i,  et  p.  67,  c.  2. 
—  nous  nous  sommes  délermim'  ;\  traduire  venabulum  p&répieUt  qiiaïKl  nous  avons 
TO,  au  fol.  40  r"  du  Confie  dM,  temporel  de  Véviché  de  Baieux,  en  14:^,  que  nous 
« «MMQnniqné  M.  GvériD,  ch||)oine, ^'article  MtTtDt  du  ehapilre  Amtemau  de 
dbteJlc  ;  Do  adgoeur  de  Saint  "^st/dlg  eoc ;  dleaOoj,  ong  etpen. 

7.  Bobertus  ptaber  raddil  conBpehioi  de  aniinlia  fenda  pro  domo  ana  de  caatro. 

M.  seae.t  »  i,  p  i«6 

8.  De  ce  piris  de  S,^n(-to  R<  guio  pro  masura  Seruariunim.  Ib.,  1. 1,  p.  53;  cf.  t.  T, 
p.  186,  et  t.  U,  p.  aa:>.  Rot.  chart.t  p.  70,  c  l,  et  p.  113,  c.  1;  et  nne  charte  du 
«MBle  de  Laiceater  aux  Areh.  nat.  8.  S199,  n.  56. 

a.  Toyea  ploa  haut,  n.  7.  — Pro  unalibra  piperiade  domo  willeiroi  de  Bantooa  in 
Castro,  etc  —  r>r  x  piris  de  Sancto  Rq|ulo  de  domo  prope  l^nillum  régis  in  Castro. 
ftot.  seac,  1. 1,  r  1  ^^1'  —  Yosn  T>€hrue,  Bsxais  snr  la  vtUe  de  Caen,  t.  I,  p.  92. 

10.  Hislwre  du  ctiâtmu  d  Arques,  p.  338  el  suiv. 
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DU  DOHAIKE  DAIfS  U»  CAMPAG1IB5. 

Les  premiers  ducs  de  Normandie  possédaient  un  grand  nomlM 
de  domaines  ruraux  qu'ils  appelaient  tantôt  des  villes  \  tanttt 
des  courts  '.  Mais  la  plupart  avaient  bientôt  été  inféodés  i  h 
seule  condition  de  rhommage  et  du  service  militaire.  Qoelques- 
uns  furent  attachés  à  la  charge  de  certains  officiers  du  palais*.  A 
la  fin  du  douzième  siècle ,  il  n'en  restait  aux  ducs  qu'un  nombre 
fort  limité  que  leurs  libéralités  restreignaient  encore  de  plus  en 
plus.  Ils  n'avaient  pas  en  effet  aj)aadonné  le  système  des  iniiéoda- 
tions.  Seulement,  dans  les  dei  nii  rs  temps ,  ils  se  réservaient  son- 
vent  une  redevance  annuelle.  Mais  ces  éperons  dorés  \  ces  oiseaux 
de  rivière  %  ces  éperviers  ^  qu'ils  retenaient,  n'étaient-ils  pas  des 
signes  symboliques  plutôt  que  des  revenus  d'une  valeur  rédleet 
positive?  A  cet  égard,  Philippe-Auguste  et  saint  Louis  semonbcè- 
rent  bien  plus  6ap:cs  que  les  princes  de  la  maison  d'Anjou.  Par 
suite  de  la  conquête ,  beaucoup  de  domaines  ruraux  retombèreot 
dans  leurs  mains.  Quelques-uns  lurent  donnés  à  de  frdèles  ser- 
viteurs pour  récompenses  de  leurs  services  administratifs  ou  mi- 
litaires. Mais  k'  plus  grand  nombre  fut  aliéné  pour  des  rentes  qui 
représentaient  la  valeur  du  produit  annuel  de  ces  domaines.  Ceit 
à  cette  mesure  qu'il  faut  rapporter  l'origine  de  ces  lieffermes,  qui 
occupent  une  si  grande  place  dans  notre  système  financier  du  trei- 
zième siècle. 

1.  Concedo  tibt  has  villas...  iii  supradictiR  TÎHis  ecdestat  xt...  Cooeedi»  tibi  lie 
villas,  clc.  D.  M  trWMM',  T/ua.  nneetl.,  t.  \,  c 

2.  Voyez  le  jÀotalictum  d'Adèle,  pulilié  par  d'AcUerj,  SpicUegtutHf  iit-iol.,t.  Dlf 
p.  370. 

a.  CStont  iNNir  exemples  llnCéodatii»  d'une  terre  k  GuemcMi  en  tost,  pour  Nie 

le  service  d'éciiyerdii  corps  du  duc  (Voy.  le  vol.  précédent,  p.  ?.6H,  u.ti)  ;  l'înfëoda- 
tion  (ruiic  lerre  à  Ois'^o!  acharne  fie  rf":r!nr  I»-  coiiclier  du  dur.  dans  cv  lien  (Arch- 
nat  ,  J.  OaS.  n  4;  d.  id-».  8408,  2.2,  B,  .le  la  ribl  iiat  ,  foi.  mpmiii  r",  c  ?,  dfoi. 
xvvii  V",  C-.  1);  et  itA  iiii'eodations  faites  aux  Du  Htuiiiiifl  pour  le  service  de  cvod^ 
laUe(U  Roque,  ffitMre  d'ffareourt,  l.  IV»  p.  I4t2;  n.  Xartèoe,  ÂmfiL«oU>i 
t.  1»  0. 990  ;  et  Brussel,  Usage  éuMS^  1. 1,  p.  64 2). 

k.  r.eddetido  iitde  annuatiiii  ad  Testum  sancti  Micliaelis  unum  parcekariuoite** 
ratoruiu.  Rot.  chart.^  p.  32,  c.  2  ;  cf.  p.  5,  c.  1,  et  p  106,  c.  2 

h.  Reddeodo  iode. . .  uoum  preaentem  de  atibus  de  riveria.  ià.,  p.  32,  c.  2. 

S.  Keddeodo  nobit  et  bcrediboe  noetrii  ammetkB  iiiMm  nleoin  in  leslo  bukU  Hk 
ehadit.  iM4.,  p.  34,  c  1.  —  Pur  Uben»  MrvieiviB iiuioft etperwii.  p. lll, 
c.  I. 
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Hait  rmnmu  aux  domaines  ruraux  dea  Plantagenéta.  lia  ii*é- 
tûad  pas  exploités  d'une  aoanière  autre  que  ceux  dea  aei*- 
gnenra  partteuliere.  Une  portion  était  fieffife  à  difTérentea  classes 
de  iBiiaDciers  ;  le  reste  était  régi  par  les  agents  ou  les  fermiers  de 
la  couronne.  De  la  portion  fieffée  Ton  tirait  les  revenus  suivants 
qui  varient  aeion  les  localités  : 

Da  redevance  en  argent* — Suivant  les  lieux  et  suivant  les  cir- 
oonstances ,  elles  prenaient  les  noms  de  cens  ' ,  ferme  aide 
assise  * .  On  pourrait  voir  dans  ces  redevances ,  alors  essentielle- 
ment privéea,  soit  une  transformation  de  Tancien  impôt  public 
soit  une  des  conditions  de  la  iieffe ,  soit  enfin  une  rente  représen- 
tant iintérèt  d'arrérages  capitalisés  ou  d'avances  feites  par  le  sei- 
gneur au  tenancier;  mais  nous  n  c  n  discuterons  pas  l'origine. 

Des  redevances  en  nature.  —  Les  plus  importantes  consistaient 
en  rentes  de  grains.  Le  montant  de  ces  rentes  n  étai  t  pas  toujours 
fixe»  mais  propbrtionné  au  produit  de  la  récoite.  Tel  était  le 
champartou  terrage  A  la  rente  principale»  qui  se  pnyait  en  ar- 
gent ou  en  natnre,  étaient  ordinairement  jointes  de  menues 
rentes  appeléea  r^ards  '  ou  respects  *  et  droiture ,  dans  quelques 

1.  De  MMitct  ftgnaifdkno««  vitls.  MoL  «cac,  1. 1,  p.  i.  —  De  cesM  pn»  terra, 
i  I,|>.  11.— 'Deeenniiieaietarlew  T.  l,p.  2S.— >Daiislnactes(luoniiènesiède,le 

cens  est  parfois  appelé  vectigal  :  »  Dinii<liiim  vpcli^al  in  Cimivivilla  »  ;  charte  de  Tan 
lOOn  pour  l'abb.  de  Fécamp,  cuminaoiqttév  par  U.  Le  Pmost.  Vnyex  ainsi  GalUa 
christ. 1 1.  XI,  inslr.,  c.  219  B. 

2.  Et  reddnnt  idem  feuMtee  fut»  »,  partldpibiit  et  anMeiicntiiMM  «aie,  um  ididee 
awoMDMs  ad  boa  termlMW,  ela.»  TideKeet  pio  qnalibet  bovata  n  wlidoa  tnroiieiisea 
per  aDuiim,  qui  quidem  Ndditm  vecator  Smasco  auxHiam.  £xtenta  de  eemenlù, 
ao.  b  Ed.  ni,  n.  33. 

i.  Yoyei  la  n.  2,  et  le  Cartul.  de  St-Sauveur-le-Viamtef  M.  lxxxy  r*.  —  De 
«uiBo  aNiM  h)  Goi«bervilla.  Bot.  seac,  t.  1,  p.  31  ;  cf.  p.  376. 
4.  Vojci  la  D.  3  !  De  aaaiaa  conaiiatua.  Pép,  7  H.  Il,  p.  7. — De  denariis  leeMe  fn 

terra  Hascuiti  de  Sanoto  Hilai  io.  Rot  scac,  1. 1,  p.  10.  —  Pefdptt  c  solidoa  dê  led- 
ditt!  3<^<i>vo  Fxtenta  de  Serht ,  ui  i9.7  i  —  Pliisii'urs  masnres  appelées  boiimages, 
qui  paieul  au  roy,  ctiactin  au,  xx  .soui»  d'as^iecte  à  la  ChaDdelieur,  et  %%  souaàla 
teint  Jebao.  Coutumiec  des  /m  ets  de  yormcuidie^  t- a  \  I . 

i.  Yvy.  Vmt^ngb  de  M.  ChaoïpioDnière,  De  ta  Prvprtâté  de»  eaux  emuronU»,  ele., 
Paria,  18M;  et  l'analfse  qui  en  a  été  faite  par  H.  Bordier,  dans  UlBIH.  de  rÉeole 
des  rhnr'f";.  "«vf-ric,  i  rv,  p.  un 

(i.  iit-iin  11  conlirnie  aux  iiioirxN  «te  Foucaniiont  ce  qu'ils  ont  acquis  «ad  firmam 
vel  ad  compartuin.  »  Cartul.  dé  Foucarmont^  Toi.  xxtii  v».  -~  cliarta  de  Heuri  II 
pev  Fabb.  d'Anmale  :  Medietatoiii  terragH  enltore.  r.  det  Ch.,  icg.  LXV,  I, 

«.||FllU«ll. 

7.  En  liy7,  xvin  qnarteria  fromenti  cnm  re«ïardaTnentis.  Arch.  nat  ,  S.  $057»  0.  43. 
—  Voyp/  l»»  Cartul.  de  St-Gilles  de  Pont- Aude  mer,  fol.  30  v.  ou  31  r. 
h.  ne4  imain  respectaum  meorum.  Cartul.  de  /{ambie,  n.  2. 
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parlks  de  la  France  ^  Elles  ooDflistaient  en  paûiSfC^  volailles 
et  agneaux'.  SousHeori  II,  lesprévdia  et  forestiers  de  Cberboing 
exigeaient  de  chaque  maison  de  FlottemanTille  nn  regard  se  com- 
posant, à  IfoëL,  d'un  pain  et  d'une  poule;  à  Fàqœs,  d*im  pain 
et  d*flei^ ,  et  à  la  Saint-Paul^  de.deux  deniers  pour  les  béliers  *. 

De»  semett.  —  Les  tenanciers  étaient  le  plus  souTent  siqets  a 
des -corvées,  an  moyen  desquelles  on  exploitait  la  partie  du  do- 
maine non  fieffée.  Un  genre  de  service  moins  fréquent  avait  pour 
Imt  l'entretien  des  châteaux ,  des  parcs  et  des  ponts  *^  le  trans- 
port des  vivres  *,  le  guet  le  logement  des  gens  du  duc  ' . 
Dans  la  classe  des  domaines  non  ûsîÊés  nous  rangerons  : 
1**  Jks  prairie».  —  Nous  pouvons  citer  celles  de  Gaen  *,  de 
Bonneville-Bur-Touqne  *,  et  du  Yaudreuil     Tout  porte  à  croire 

1.  ISecnon  septeni  droitims  ac?  iVativitatem  Domini  &ohemla&,  &e€*indum  qnod 
alie  droiture  soWi  coosuevcruut  \a  <licta  villa  (de  Parie*  juxta  CorboUoin),  et  scien- 
dam  quod  qndilxt  droitara  eootipel  io  m  nniim  a^lariam  avcne  etiniiiii  nÊodlnm 
rnimenti  et  dmM  capones  oam  duotnit  deniraa  pariiieDailnis.  Cbacto  de  J3S9y  an 
Arch.  nal.,  S.  104.1. 

2.  IX>ctmam  regoardoriim  meorum  omnium  in  Bohon,  in  panlbus,  in  «i^ifliniit,  io 
anseribtis,  in  agoiJi.  Chartul.  Majoris  Monast.,  U  II,  p.  2^.  —  De  via  païubus  et 
vtii  gallinis  de  reguanlo.  Bot.  icm.,  t.  l,  p.  SI.  —  Regarda  videlicet  duos  panes  et 
dnai  galliiiM.  CarUU*  dû  longues,  à  la  eathédrale  de  Baieux,  charte  a.  ft7. 

3.  Regardum,  ad  Natale  Domini  de  nnaquaque  domo  unutn  panero  et  uaaai  pIS* 
nam,  et  ad  Pasca  uoum  i>ancm  et  ova,  et  ad  festuiu  Sancti  PauU  duoa  deoanoi  pi« 
arietibus.  Livre  rouge  de  Samt- Florent ^  iol.  41  v",  c.  2. 

4.  Bomines  sui  (des  Templiers)  qoieti  siat.  ■ .  de  omnibus  operationîbos  casteUo» 
ran,  parooram  et  poulinai.  tM,  ehturt^  p.  3,  e.  H.  —  ClaiM»  etiam  qaidan  totaan 
terram  sancti  Stepbani  de  operatione  parci  uel  de  Rothoraago.  Grande  cliarieden.U 
pour  st-£tienne  de  (  aon ,  i]>mi  on  conserve  aux  Anliives  duCalTadeadeoi  excmpMna 
originaux  écrits  sur  deux  culonnes. 

5.  Concedo  eUam  Séncio  St«pltauo  liomioes  de  Ros  et  Ceus  libères,  solides  et  quieUM 
ab  oaïal  exeerdla,  camisio,  ete.  aame  etian  qnietam  totan  tenan  Saneli  Staphaai*.. 
de  carreio  vint  naei  (Même  charte).  —  Qoi^  de  panagio  et  pant^,  «inagio, ml' 
tagio  et  omiii  Rummrigio  et  cariagio.  Hof.  chart.,  p.  13,  c  i. 

6.  Tlieloneum  vero  residens  ciini  guaita  quictiim  e!  liberum  relinquo.  Grande chaile 
de  H.  II  pour  St*£Menne — Le  texte  du  Neustria  pia,  p.  631,  porte  guarta, 

7.  Hocpitia  anper  hominea  démode  qaaodo  TOlal»aaL  ËAvn  rmtge  d»  Si-Fkrmdt 
foL4l  v«,e.s. 

8.  Bot.  scac.y  1. 1,  p.  IM. 

9.  Rot.  chart. t  p.  MfC.  \. 

10.  Roi.  tcae.,  t  i,  p.  92.  Toute  l'importance  du  domaine  rural  du  Vaudreutl  nous  e^t 
rivélée  par  une  cliarle  de  aidianl  n,  eoMeraée  en  atonal  aai  Ardi.  de  laSafaM>Inflfr. 
Il  y  deonalt  an  prieuré  de  Mbiitaore  :  1  annîd  de  froment,  1  mnid  de  aelgle,  t  innida 
d*afo{ne,  8  seUers  d'orge,  4  setiers  de  poli,  200  «mft,  34  UtOBBagei,  U  lelsoiia,  S  diar* 
rettes  de  foin,  2  muida  et  4  seliera  de  via. 
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qu  on  V  rt  colUàil  le  foin  au  profit  du  duc ,  et  que  les  secondes 
lierbes  étaient  abandonnées  à  différents  usagers  \  li  paraît  que 
des  usurpateurs  s'étaient  appi  «  in  i(  des  terrains  considérables 
dans  la  vallée  de  la  Seine  uu-dtssous  de  Rouen  ;  mais  ils  n'en  de- 
vaient pas  moins  acquitter  une  rente  encore  assez  élevée 

2"  Des  vignes.  —  Uenri  T'en  pus^stdait  à  Avranches'.  Son  fils 
en  avait  encore  quelques-unes  au  Vaudreuil  *  et  à  Argences 
Si's  prédécesseurs  avaient  joui,  d.ius  cette  dernière  localité,  de  vi- 
gnobles considérables.  Mais  ils  en  avaient  aliéné  de  notable  s  por- 
tions, surtout  au  pioht  de  ral)i)a^e  de  Fécamp  Parfois  ces 
aliénations  n'étaient  pas  iibbolues ,  et  les  parties  fieffées  restaient 
soumises  à  différentes  servitudes  ' .  C'est  la  1  ui  i^iue  d'une  rente 
de  cent  sous  [lour  le  vinage  d'Argeuees  inscrite  sur  les  rôles  de 
1 180  et  1  ris  ' .  Cette  rente  avait  sans  doute  été  consentie  par  des 
vignerons  pour  s  exempter  des  transports  onéreux  auxquels  ils 
étaient  sujets  *.  Uq  autre  droit  sur  les  vignes  fieffées  se  nonmiait 
la  muaison  :  il  devait  se  ptîrcevoir  d'après  les  mêmes  principes 
que  le  ehampart.  Le  duc  prélevait  la  muaison  dans  le  territoire 
deGani  Henri  il  avait  abandonné  à  Richard  de  Vernoil  le  pro- 
duit de  ce  droit  dans  la  >  allée  de  Longueville  *  ' .  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  muaison,  redevance  purement  seignamale 

1.  VoycK  le  mémoire  que  l*abbé  Ddaroe  a  composé  sur  It  prairie  de  Caen»  et  qiif 
aelroore  ^mt  *n  ffmtveaux  Essais,  1. 1,  p.  127-144* 

2.  Rot  sear  ,\  T,  p.  9*?  et  167;  t.  II,  p.  30Sct4!6. 

3-  Cartul.  de  Savigni,  fol.  vi  \ n"  vi  lies  chartes  in  epi&c.  Abrioc. 

4.  Roi.  scac.,  l.  I,  p.  Ul.  Voyez  plus  Itaul,  p.  408,  D.  10. 

».  De  caido  rioi  mal  de  ArfceiitiU.  Grande  charte  de  H.  H  pour  Saini-fitieaiie. 

6.  Toyes  ffemtrkt  pfa»  ^.  216,  et  surtout  Gaillaame  de Malmeslwiry,  De  geau 
regum  Angl.,  I.  11,  itans  la  collection  <Ip  Savillf,  p.  TO. 

7.  Kt  dangeriam  et  pressoragiuin  de  tribus  virgalis  vinee. . .  Omne  dangerium  et 
consuetudines  quas  liabebat  ïd  vineU  Sancti  Stephani.  Grande  charte  de  H.  Il  pour 
n-CtlemM  de  Cien. 

8.  ffel.  «coe.,  1 1,  p.  94;  1 11,  p-  407. 

9.  Voyer  p  408,  n.  5.  —  Invenit  vi  boves  in  cariagio  r'm\.  .  Invenit  ii  bovet 
ad  rarjriginm  viiii...  Et  n  boves  ad  Yinagium.  Chartul.  S.  Trin.  Cadom.,  fol.  61  r«. 
C(.  fol.  SO  r°.  —  Pro  3i\i  deuania  de  Yinagio  pro  ii  bobus.  /&.,  fol.  67  r.  Cf.  fol.  69 
f*  et  71  f  voya  anni  les  OUm,  1. 1,  p.  441. 

10.  Tejei  le  volome  précédent,  p.  3Sl»n.  l. 

11.  Bof.  scac,  1. 1,  p.  71.  —  Voyez  l'enquête  faite  vers  1S04  aarlea  droite  du  cbA- 
lelaindeGaillon,  au  T.  des  Ch.,  KORM.,  1.  n.  3,  J.  210. 

12.  Ainsi,  en  mai  1232,àSt*Marcelde  LongueTilte,  NicoliiS  du  Moutier  dooue  aux 
TempUeca  de  lle«r|onn  «  wum  beritlmn  Tint  alfai  oapHalia  modiatioDis  aamil  reddi* 
lia  ».  AMsii.  Mt  S.  SIM,  D.  7 — Vers  1»0,  l'eaqnMe  sur  ica  droite  du  aeipieor  de 

I.  (TroMèmêtirte,)  17 
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afec  la  nmaifloa  dont  nous  parleroiia  an  chapitre  des  droits  sur 
reau. 

Des  Mtoigneraiies,  —  Nous  ne  eounalnoiia  que  «ellea  d'A- 
mnches  *. 

4*  Dêi  mèUtirifi» — Les  Grands  Bôles  en  nentionneDt  plnsleim, 
.eéUes  de Fosae-Loimân ,  Fonis»  Montcfaanvet  et  Haheni 

5*  Dn  vatiiêrim,  —  Los  principales  étaient  oéiks  de  Ifontfi- 
qnet*,  de  Barneviile-snr-Sdne^  et  de  Ganappenlie-flap-Tonqne 
lestBitesrdatifcàcfsdeu»  denuèresmontrentqn'eUeiFappoitaienl 
annadteent  qninae  beurres  et  trois  cents  froaiages.  GéUedeMov- 
lineanx  produisait  également  trois  cents  fromages,  quand  Henri  II 
Taumôna  aux  BonS'Honimes  de  Hotre-iDame  du  Pare  près  Rouen  *. 

6*  Dn  jMfdikeHM.  —  Ces  étabteenents  étaient  gënârakaienl 
situés  dans  Tintérieur  ou  sur  la  lisite  des  Ibrèlis.  Nos  anciens 
comptes  parlent  de  celles  de  Montfiquet  ^,  d'Éqaemaiiville  de 
BarneTiUe-sur-Seine  des  forêts  de  Sort  Rourrai  Ron- 
mare  *  ^  et  Llilebonne  '  ' .  A  e6të  des  porcheries ,  il  convié  de 
citer  les  larderies  et  les  offices  on  fiefe  de  lardier,  dont  ie  nom 
révèle  suffisamment  la  nature 

Verooti  constata  que  :  Qnictinique  vpro  haîï^at  capitales  modiationes,  siT«  miles,  sire 
alius,  \]^9>c  liabct  ven<)icione.s  et  jtisticiam,  etc.  Reg.  Ph.  A%tg.,  ms.  8408»  3-2,5,(01. 
xiQuii  v' .  Cf.  M.  Beiiguul,  Olim,  t.  I,  p.  969. 

I.  B9t.*eae.,  1. 1,  p.  ti  ;  t.  il,  p.  ass. 

r  Ib^  1. 1,  p.  38, 71,  78, 104  d  lOS. 

8.  t.  1,  p.  1. 

4.  /ô.,  t.  I,  p.  77  ;  1. 11,  p.  416  et  549. 

&.  Ib.,  U,  p.  69 i  t. Il,  p.  870. Rot.  chari.,  t.  1,  p.  Il ,  c  1. 

6.  Uflill  et  cooceMl  frttiilm>  «ntadidift  lotam  TaciMriam  iM«m,  qwetiéK  «Wm 
le  MolineC  juxU  Seeuuni,  et  liocninet  in  eidem  commonolct,  iifcbil  îarit  vel  étmm 

micbi  retineos  vcl  hcredibus  meis  iii  <licta  vaclieria  ;  présentes  littera».  inliit-ntibus 
significan^,  qnod  dirti  fralrt-s  hahrl  unl  et  rt-cipient  ab  UominitNis  in  dicta  Tarlier  i 
comroorauUbuâ  qtiotibet  auuo  trecentos  ca&«ots,  quemlibet  caseum  precii  «kioruni 
denarioruiD,  etc.  T.  dêt  CH.,  it%.  Vl»tl,  u.  tùOLtxtm.  Cf.  Scg.  CVI,  ii.  ociiMO»». 

7.  mn.teaCft.  I,p.  1. 

5.  ib^  1. 1,  p.  «9  et  234  :  t.  Il,  p.  86». 

9.  Ib.,  t.  I,  p.  99,  et  l.  Il,  p.  469. 

10.  /&.,t.  I,  p.  99. 

II.  /&.,  t.  1,  p.  99. 

12.  /*..  t  I,  p.  99;  t.  Il,  p.  44». 
18.  /*.,  1. 1,  p.  99  ;  t.  Il,  p.  489. 

14.  Sur  le  lanlier  de  Cherbourg,  voyei  oo  tc(e  de  I31H,  dans  W  néfiertoire 
clinrfrs  «!•■  M       <.<TvilUf,  p.  106,  et  l'artide  de  l'Hôlel-nien  d»- Llierlwun^.  dans  k 
C'cni/UMit'r  de.\  Joréhf  iorèl  de  Valoguts.  —  Sur  le  lannerdt'  Vsiogue»,  uiu.' 4  hailr 
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DBOm  Sun  12  GOMIIBKCE. 

Au  moyen  Age,  dans  tons  tes  pays,  le  conmieroe  jouit  du  ^te 
privilège  de  rabvenir,  pour  une  forte  proportion,  aux  besoins 
financiers  des  princes  et  des  seigneurs.  On  n*en  est  pas  étonné 
quand  on  réfléchit  combien  il  était  Iscile  de  Ini  susciter  des  en- 
traves.  D'ailleurs,  c'étaient  les  classes  aisées  de  la  société  qui  se 
limient  surtout  au  négoce  :  il  était  naturel  qu'on  prélevât  sur 
leurs  opérations  des  droits  dont  le  recouvrement  présentait  peu  de 
difficultés.  Le  commerce  Ait  donc  poursuivi  et  frappé  sous  toutes 
les  formes.  Tous  les  possesseurs  de  fiefs ,  depuis  le  duc  jusqu'au 
dernier  de  ses  vassaux,  s'adressèrent  à  lui  dans  l'étendue  de  leurs 
domaines  pour  remplir  leurs  coffres  toujours  irides.  Gliacun  dé- 
ploya toutes  les  ressources  de  son  génie  pour  augmenter  l'impor- 
tance de  cette  abondante  sonree  de  produits.  De  là  cette  prodi- 
gieuse Tcirîété  que  présente  œ  genre  de  revenus,  non-senlement 
dans  les  fiefe  particuliers ,  maïs  encore  dans  les  domaines  de  la 
couronne. 

Pour  mettre  quelque  ordre  dans  l'examen  de  ces  droits ,  nous 
les  avons  distribués  en  sept  classes  :  droits  sur  la  circulation , 
droits  sur  la  vente ,  droits  sur  les  boissons ,  droits  de  foires  et 
marchés,  droits  divers ,  droits  sur  l'importation  et  l'exportation^ 
droits  extraordinaires. 

DroUs  sur  la  circulation.  Les  droits  sur  le  transport  des  mar- 
chandises furent  les  plus  multipliés,  lis  se  déguisaient  sous  une 
foule  de  noms  diffi^ents  :  coutume  *  ^  tonlieu  ^  »  passage  ' , 

de  Nicolas  de  Valognes,  dau6  le  CorAfl.  de  Montebourg,  p.  1S7,  et  les  Rot-  scac, 
1. 1,  p.  su;  t.  u,  p.  47t.^s«rleMi«rd«Bêieax,  lagraiideciHutodeltowill  pour 
iMlépiwn  de  cette  ville,  Carimi.  tfefo  Cheuak^t  l.— Sur  celai  de  Tetavllle, 

Rot.  scac  ,  t.  T,  p  209.  — Sur  cdui  de  Rouen,  la  charte  de  Hrnii  lî  pnin  Baudii,  fils 
de  Gilbert,  dans  le  Reg.  Ph-  Aug  ,  ms.  8408,  2, 2,  B.  f.  \\\"\n\  r,  (es  Rot.  scac,  t.  I, 
p.  99,  et  tin  éUt  des  autnOnes  dues  sur  la  vicomté  de  Aouen,  dans  ie  Reg.  Ph.  Aug., 

f.  XIIU»»flli  I". 

S.  Ab  emni  coestnina  pontegii  vel  tnuverst.  Nemtria  pta,  p.  ISS. 

3.  Ketiiieo  tunen  in  manu  mea  Uieloneum  alivuu;  theloneum  vero  residens  cnm 
guaila  quietnm  et  liberuro  relinqiio.  Grande  charte  de  Henri  H  pour  Saiot'Êtîe&iie 
de  cspn  ce  theloni>}im  alivum  es.lappei«  txilura  pairte  datië  ia  cliarte  de  foodatiOD 
du  bourg  de  ^aint  iiilaire«  en  10S3,  aui  Arch.nat.,  L.  1146,  13. 

4.  QaieUetampertÉmMiqnunperaquindepiiaaclle.  ClMurle  de  Henri  II  dm 
le  CarM.  dè  Fûutttrmtmt,,  t.  sut  i*.  —  Quiti  de  teloii«i  et  passagio.  Charte  de 
■cari  n,  penr  le  Haddaiiie  de  Boom,  deos  le  Ctmi.  de  Dieppe^  f .  luii  r> 
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péage*,  poutage  ^,  (liarriage  %  travei^  *,  t't  lestaçre  *.  Ed  vertu 
d*un  usage  qui  nous  [larait  bien  exorbitaut,  le  duc  ou  le  seigneur 
pouvait,  dans  certains  cas,  amHrr  \i\  marchandise  au  passage, 
et  l'.'K  lu  t(  r  malgré  la  volonté  du  propriétaire 

Droits  sur  la  vente.  Peu  de  marchandises  échappaient  A  rt^ 
droits,  qui  souvent  ctaient  perçus  sur  le  même  pied  que  ceux  de 
circulai  1(111.  IMusu  tirs  tarifs  du  douzième  siècle  nous  sout  jKirve- 
nus.  Le  plusaDdi  ii  est  celui  qui  est  inséré  dans  les  chartes  dt  s 
franchises  de  VeriK  II  il  et  de  Pontorson  (  tlui  de  la  prévôté  de 
(>aen  lui  est  postérieur  d'environ  soixante  aimées  *.  Mais  il  pré- 
sente beaucoup  plus  d'intén^t  par  suite  des  minutieux  détails  dans 
lesquels  il  entre.  Il  meutiouue,  eu  effet,  les  taxes  que  devaient 
acquitter,  entre  autres  marchandises,  les  bestiaux,  la  viande  fraî- 
che ou  salée,  le  blé,  les  légumes,  le  pain,  le  s  boissons  ,  le  miel, 
l'huile,  les  fruits,  la  graisse,  le  sel,  les  melau  v,  les  cuirs,  leslonr- 
rures,  les  armes,  les  teintures ,  les  laines,  les  fils,  les  bois,  les 
meubles,  les  métiers,  les  meules  et  les  bateaux.  Le  tarif  de  lapré- 

t.  Pedagtimi  per  tolam  Icrram  snam.  Ckarini,  Mi^ùrti MoHMt,,  t.  Il,  p,  41S* 
3.  De  theloneo  et  iMstagio  et  poolagb.  Ctrtui,  4$  Saoignit  t,  cxizfm  r*» 

M"  xxxTil  des  chartis  iii  diversisepisc.  —  De  thekmM  qood  td  IH»  pertinceteC  pM- 

'  sigioel  poiita^io         rhnrf.,  p.  15,  c  I 

5.  Ke»  abbatic  et  tiioitacltoiiiiu  <le  Foiiieuetu  quiel«  de  p«ssagio  et  Uteluueo  ti 
l>oiitagio  et  canlrigaRio  et  el»  omnibus  ooniuetadiiiibu*  Cherté  de  Henri  Planlagenét 
«ax  Areli.  du  CelTadw,  fiindede  Pentenei,  n.  i . 

é.Toyetplositaiit,  p.  4lt,n.  l.  —  Oeexilu  traverfti  de Pinu;  lto/.«cac.,  1 1,  p  2i8. 
—  De  pa.s.>Higiis  et  traversi.s.  Charte  de  Ridierd  COBUr  de  Lion  pour  Tabiieye  de  Mort»' 
iner,  daus  le  Cout.  de  Dieppe,  (.  xlv. 

6.  Liberaoi. .  •  ab  omni  Itfoneo ,  lestagio ,  etc.  Charte  de  Henri  il  pour  AiokanI 
CiiaiMsIaitt }  Cout.  de  Di^pe,  (.  xuiti  v*.  Dans  un  document  do  tempe  d'fidooani  I, 
qui  eontieiit  leii  équivalents  français  de»  noms  anglais  sous  lesquels  on  oonnatssail  le» 
divers  i! r«>i  i  -  ae  celte  époque,  noustroaTOttR  :  Lastiugi^  cbarger,  on  l'em  «odm.  Pèt- 
Cita  de  quo  waranto,  p.  Ilh- 

6.  6  juillel  12U2  ;  ProliibemuSw . .  quod  non  capiatis  vel  capi  permitlalis  ^  dom 
ematw  vel  emi  permittatis  quicqnam  dealiquo  génère  rieiualinm  qirâd  ventumm  est 
per  Secinain  apiid  ftothonagiini ,  nisi  pcr  bouam  voluatilem  mereatorum  qui  illnd 
adduxerinl  anteqiiam  pprvenerint  apiut  Rothomagam.  »  ilo/.  lUf .  JUdrf.,  p.  t3«C7. 

7.  Ordonnances,  t.  IV,  p.  641. 

d.  li  a  ele  iinpriiué  par  M.  Lecltaudé,  Urands  t  ôles,  p.  193.  Ce  qui  uous  porte  a 
lui  assigner  pour  date  la  fin  du  dooadème  siècle*  c'est  l'emploi  qu'en  y  fait  de  la 
monnaie  d'Angers  et  éf  andennea  mesures  de  capacité:  Il  n'y  est  pas  question  de 

boisseaux.  Pottr  /'tin  ItiiMt  coiufit is,  cp  tarif  doit  être  rapprortié  de  la  Déclaration  de 
{•e  qui  est  deu  au  domaine  du  rojf,  ti  rau.sf  dr  la  préiostc  de  Caen,  iropriin»'  en 
Kiiii  par  Meugeaut,  t* l  reiuiprimt!  |»ar  le  preiitdt  ni  La  Uane,  daus  un  livre  trèa-curietik 
et  trop  |H'u  connu,  intitnlé  fomu/oire  <le«esleitt,  S*  éilit  ,  p.  4&6 
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vôlé  de  Pimt-Atidemer,  tel  qu'il  nous  est  arrivé  *,  remonte  à  peu 
pfès  au  temps  où  Jean  sans  Terre  se  mit  en  possession  des  fiefe  de 
Robert  de  Meulau 

Droits  sur  les  fmissons.  Au  doozièiiie  siècle,  il  n'y  airait  rien 
desystâiDatiquemd'abBfdn  dans  ces  droits.  La  fbnne  sons  la- 
quelle on  les  pereeYait,  variait  dans  diaque  localité.  A  P6nt*Aii- 
demer,  chaque  tonneau  de  Tin  ou  de  ddre  acquittait  quatre  de- 
niers; les  cabaretiers  de  cenroise  payaient  un  denier  chaque  lundi. 
Pour  le  tonneau  vendu  et  porté  hors  la  ville  on  prenait  deux  dé- 
nies» Dans  quelques  endroits,  le  seigneur  avait  le  monopole  de 
la  vente  des  boissdns  pendant  un  certain  temps ,  privilège  connu 
sous  le  nom  de  ban  *,  Dans  d'autres,  il  prenait  pour  son  usage 
du  vin  sur  le  prix  duquel  on  devait  lui  fiiire  une  remise  du  quart  * . 
Ailleurs  enfin ,  les  détaillants  étaient  soumis  à  des  droits  appelés 
boutage  *,  galonnage  %  tavemage  *  ou  forage     Nous  avons  ré- 

1.  Nous  ratant  trouvé  à  la  Sibliolbèqoe  de  Rouen,  dans  le  Cartui.  «feSninl-eifle» 
de  Pont'Audemert  fol.  SS  v*  et  SO  r,  eons  le  titre  de  «  Hm  anni  «onaneladiBca.  « 

2.  Bot.  chart.,  p.  105. 

3.  De  quolibet  doUo  vini  vel  »i(  ère  nu  denarios  Tabernarius  de  cet  veiâia  qiialibet 
die  lune,  idenariiim.  Si  veadil  dolium  et  r«ratiir  extra  villam»  ii  denarios.  Cartul. 
de  8ainUCUU9,  fol.  S9  v*. 

4.  A  Gaillon,  par  esemple,  où  le  <<  banmim  »  fut  cédé  par  saint  Lmiia  à  l*ar- 
cbevèijiip  df  Rouen,  en  1262.  Carlnl  dr  l'hil  d'Alevrnn,  M.  rrmi»«xi  y" 

5.  Au  milieu  «lu  doiiiieme  siècle,  les  hourpeois  de  Rouen  turent  exemptés  par  le  duc 
Henri  de  cette  servitude  :  «  Item  quud  de  viuo  aliciijus  uviiiu  Rolhomagi  quod  a«i 
aervicinm  dneiaaccipielnr,  qoartna  denariw  non  cadat.  *  M.  Ctieroèi»  Bltl.  dê  Boum 
pmdtmt  Vipoque  eommuMie,  1. 1,  p.  344. 

6.  «  Ue  botaHio  et  galonagio.  >•  Charte  du  roi  Richard  \tour  la  Madelaine  de  Roupn, 
Cout.  de  Dieppe,  fol.  L!rit  r"  —  Ab  omni  consuetudine,  teloneo,  liotagio,  galonagio. 
Charte  de  Henri  li  pour  Gautier  cochie,  ib.^  fol.  luii  r.  De  boutagio  et  de  galona- 
gio. Charte  du  métne  pour  o.  crépin ,  ib.  »  fol.  l  r.  ^  De  botagio  et  galonagio. 
Chartes  do  roi  aidiard  pour  fiU».  de  Hortener  et  la  liadëlaioe  de  Eooen,  ift.,  fo  K 
%Lv  r»  et  uni  f. 

7.  Voyez  |p- t'  xtps  de  la  no(f  (1 

8.  Hospitera  uuun»  in  Ponle  Aiidoniar»  ante  stalla  (piielum  a  pa»nagio...  eltaver* 
nagio.  Charte  de  Boberl  de  Meulan,  aux  Ardi.  de  l'Eure,  Bonport.—  En  parintdea 
anendee*  nom  entrerons  dana  pins  de  détails  aiir  le  tavemage. 

9.  Talliaâ  et  foia^  ci  allas  coosnetudines  ville  Ebroicensis.  Second  eartuL  du 
chap.  d'Évreitr,  p  n,  17!  —  For;i^:tt^  vinoriim  et  aliornm  potationnm  |>rp[M>- 
sitnre  Ebroicensis.  Grand  vui  iul-  de  Smut-'J aurin,  loi.  vi  v. — Fera^îe  a  sans  doute 
le  même  seuM  dans  textes  suivaut»  :  Enceptis  iittia ,  un  uumiuu  gablagii ,  et 
uniestalagii  ét  m  fBragii  de  sna  dooM.  Charte  d'OnArol  de  Bohea,  an  T.de$Ck,t  ragk 
LXnn,  n*aui.  En  140S,  I.  de  M«iiilagn  arone  une  droictnre  appelMe  ferage.  Arclit. 
nat.,  P.  S04,a.  «xvm. 
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«erré  pour  le  chapitre  sui\:Hit  les  reuseignementB  que  nous 
avons  recueillis  sur  la  muaisoii ,  droit  [)erçudaiis  quelques  ports 
sur  le  piissaçre  ou  le  débarquement  du  vin. 

Foires  et  marchés.  Au  moyen  âge,  les  marchés,  it  surlout  les 
foir^,  avaient  une  importance  commerciale  dont  nous  ne  pou- 
vons pruère,  au  dix -neuvième  siècle,  nous  former  une  juste  idée. 
C'était  le  principal,  et,  daus  beaucoup  d'endroits,  l'unique  mojen 
d'éeouk  r  les  produits  du  sol  et  d'acquérir  les  produits  industriels 
ou  venus  de  contrées  lointaines.  La  iise^ilité  féodale  dut  nécessai- 
rement les  faire  tourner  ii  son  propre  profit.  Mais  en  Normandie , 
elle  rencontra  à  cet  e^aixl  un  obstacle  dans  la  souveraineté  des 
ducs,  qui  se  réservèrent  constamment  le  droit  d'autoriser  la  fon- 
dation des  foires  ou  marchés.  Mais ,  d'un  autre  côté ,  c'était  un 
point  généralement  admis,  que  les  foires  et  marehéBappartauiieiit 
aux  seigneurs  du  iief  où  elles  se  tenaient.  En  Terta  de  ce  principe, 
1q0  droits  étaient  touchés,  le  plus  souvent,  par  les  particuliers. 

A  la  fin  du  donzième  siècle,  le  duc  de  Normandie  ne  possédait 
guère  que  les  foires  saivantn  :  A  Rouen,  les  foires  du  Pardon 
et  de  Notre-Dame  *,  ainsi  qne  le  marché  *  ;  la  foire  des  mm- 
Teaux  villages  de  la  forêt  de  lilldmnne  '  ;  celle  de  Bonnerille- 
sor-Tonqne*;  eelle  de  'la  FenteoMe,  à  Argentan  *;  la  foire 
et  le  marâhé  d'Hièmes  *  ;  la  foire  Saint-Gervais  à  Falaise  *  ; 
eeUe  du  Pré  à  Gaen  * ,  et  le  marché  à  blé  de  cette  YHIe,  al- 
fonné  ponr  dii  besans  *;  la  foiie  de  Valognes      celles  de 

1.  m,  chart  .,  p.  3t  et  70.  Toyet  r^tel  db  mnu  Se  Rottea,  dam  le  Meg,  PM. 

iM^.,  «N.  S40S,  t,%  Bv  M.  uni»  «NI  r. 

8.  Hot,  chart ,  p.  5,  33  et  70, 

8    Hnt.  îr  ac,  t.I,  p.  90. 

4-  Rot.  chart.,  p.  Il,  c.  l. 

k.  Mot.  scac.,  1. 1,  p.  39  et  211  ;  l.  II,  p.  390. 

S.  tb„  1. 1,  p.  103  et  114.  cr.  le  ermdcartia.  de  SoM-WananUê,  «n  Aitli. 
de  la  Sdjie-Uir.,  Ibl.  cccanu  r. 

7.  Arch  du  Calvados,  fonds  de  Saînl-Jeaji,  n*'  6. 

8.  hoi.  scac.y  1. 1,  p.  bl  et  186;  t.  U,  p.  347. 

0.  Blaeriam  de  CadoMO,  leddeado  Isde  eimoatini  decem  bisastia  fnmeiitl.  4ef* 
cStfrI.,  p.  S5.  S«r  le  ml  Moerto ,  vojrei  le  CttrUA.  ée  Bmmmmt  U  Magtr, 

fol.  127  f,  D*  K.xTiii,  qui  porte  :  «  In  blaaieria  mea  Bell  imaoUt  «;cl  eue  cfaerlt  de 
Michel  le  Petit,  en  1287,  au\  Ard».  de  l'Eure,  Grélain.—  Commo  synonyme  d<»  bfne' 
ria ,  ooiu  trouvons  dans  un  acle  de  1.111  :  Cohua  iioniini  régis  ad  fruint  iUi  m. 
Âeç.  pitanc.  Montu  S.  Mieh.,  lOâ.  de«  Arch.  d«  la  Manciie,  fol.  iiii  r°.—  Sur  le» 
halle»  à  Méde  Biieux,  voyes  eas  Aieh.  set.»  le  res*  F- 106,  n.  im*^. 
10.  B.9t*  «MC.,  1 1,  p.  274  ;  t.  Il,  p.  471  et  Vit, 
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Saio!  Sébastien  * ,  do  Monlmartin    de  Gavrai  ^  et  d  Avrancht  s  *. 

Parmi  (x;8  foires,  nous  n'en  voyons  qiip  deux  d'une  importance 
majeure  :  nulles  du  Vt6  et  de  Montinartm.  La  première  se  tenait 
dans  la  pniirie  de  Claeû,  au  oommencenu  iit  du  mois  d'octobre^  . 
Richard  II  en  avnit  donni^  la  dîme  aux  moines  de  Saint- Wan- 
drille  —  ï>a  INIoMtniartin  ,  dépendance  du  comté  de  Mortain 
qui  fut  lonîîtemps  réunie  au  domaine  ducal ,  était  probablement 
ia  foire  la  plus  considérable  de  la  liasse-Normandie.  Elle  avait 
lieu  à  l'époque  des  fétcs  Saint-Martiu,  dans  le  mois  de  juillet  *. 
Plusieurs  faits  nous  en  révèlent  toute  l'importance.  Henri  II 
exempta  les  moines  d'Évron,  dans  ic  diocèse  du  Mans  ,  de  payer 
coutume  pour  les  objets  qu  ils  achèteraient  à  la  Montmartin  *. 
Jean  sans  Terre  écrivait  au\  vieonilc  s  de  Lambale ,  de  Guincamp 
et  de  Dinan,  pour  enj;ager  leurs  adininistrés  à  s  >  rendre  avec 
leurs  marchandises  Les  particulieis  s  empressaient  d'ae(piérir 
un  coin  de  terrain  sui'  remplacement  de  cette  foire  '  ' .  Dès  le  dou- 
zième siècle,  elle  était  un  terme  de  payement  très-usité  *  ^ .  Nous  la 

1.  Aol.scac  ,  t.  1,  p.  3!^  ei  276;  t.  Il,  p.  47Set507. 

2.  Ib.,  l.  I,  p.  30;  t.  n,  p.  ô?2,  540elUl.— S.  ib.,  i.  Il,  p.  292  et  m. 

4.  /».>  t.  Il ,  p.  m  cr.  Livre  9eri  dê  la  toiKédr.  ^AwMdÊU,  à  la  Ubl.  d'A- 
Tranch«îs,  p.  )\,  c  2 

5.  Voyez  Delarue,  Mémoire*  de  la  utoété  tPagrieiUturedt  Cœn,  t.  IV,  p.  % 

6.  Neustria  pia,  p.  IM. 

7.  Ce  fait  Mt  démontré  par  ki  diartes  de  Robert  de  Mortain  ponr  la  collégiale 
de  Saint-tvnMil  (7.  tfei  Ci.,  rag.  LXVt,  n.  ikltui),  et  pour  le  prieuré  do  Koeher 

{Cartul.  de  Mamunitier,  t.  II,  p.  403);  par  deft  lettres  de  leiD,  comte  de  Mortain 
(CarfuL  de  !>mnt-Sauveurfîo\.  xli),  elsurlout  par  nn  passapc  de  l'acte  de  divi- 
sion du  comté  «le  Mortain,  en  avril  1?35  (T.  des  Ch.^  Norm.,  II,  d.  1,  J.  2tl  ; 
reg.  XXXI, fol.  iiti»xii  r*;  vol.  Lxvi,  de»  ins».  de  Duchêne,  p.  I4l). 

8.  Beaneoup  d*éerivaiM  medcroM  la  pheent  à  la  FentecOte.  Toyez,  nolamnieiit, 
VÂlimam^  du  diocèse  de  Coutancest  1772,  p.  14.  nate  le  ra|i|mclieiiieDt  aolvuit 
pronvc  leur  erreur.  Robert  du  Mont  rapporte  q"f^  -  Henrîcus  tcx  An;:;Tonim  senior 
circa  riTin<îinas  Mofitift  Martini  transfrctavit  in  Angliaiii.  u  App.  ad  Sigeb  ,  à  Tan  1178; 
dans  Historiens  de  France,  t.  XIII,  p.  322  Or,  aom  savons  par  Bei»olt  de  Peter- 
boroogh,  que  ce  passage  eut  lieu  aux  ides  de  juillet. 

9.  Cartel,  de  Lepau,  p.  1S5,  ns.  905  da  fonds  de  Ga^nlèrae. 
10  nnf.  chart.,  p.  97,  c  I. 

1 1 .  C'est  ainsi  que  Raotil  de  Rantot  conr/da  anx  religieux  de  Saitit-Fromond  •■  (jm- 
dam  masura  que  est  ia  ferla  Montis  Martini.  »  Arcti.  de  la  Manche,  Saint- Fromond, 
liasse  MODfiDarUn.  iDoe  cbarle  de  W.,  éfêqoe  de  GMlaneee,  qni  est  jofaife  à 
cdie  deBaoolde  aanlot,  porte:  «  qttoddara  fHntnni  terre  In  sede  Ibrie  de  Monte* 
mrttni.  w.Reoaud  de  Boulogne,  cnn^tr  ()e  Mortain,  donna  à  un  bourgeois  deRouen 
M  qiiamdain  duiiuini  sitam  in  iniiuiinis  de  Monteiuartini.  »  Olini,  l.  I,  p.  638. 

13.  Par  exemple,  dan»  une  diartc  do  Thomas  de  SaintOean,  en  1121  (Cartnl,  du 
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TOjons  citée  dans  le  Grand  Bêle  de  l'échiquier  anglais  pour  la 
quatrième  année  de  Henri  n*.  En  1180,  les  droits  en  sont  afier- 
més  ponr  300  lime  Ifow  nous  aitiMone  :  continiier  lliiskh 
riqae  de  cette  fdre  serait  dépasser  les  limitrt  chronologiques  que 
nous  nons  sommes  imposées. 

Nous  ne  ponTons  quitter  l'article  des  foires  sans  fiùre  remar- 
quer la  iiiciÙté  avec  laquelle  les  dues  de  Normandie,  depuis  Guil- 
laume le  Ccmquérant  jusqu'à  Jean  sans  Terre,  autorisèrent  k  crâh 
tlon  de  noutelles  foires  Sans  doute ,  le  désir  de  dévdopper  Je 
commerce  pouvait  parfois  les  animer.  Mais  quand  nous  traiterons 
des  fins  et  promesses,  nous  verrons  aussi  que  souvent  ils  se  Itis- 
saient  conduire  par  un  mobUe  beaucoup  moins  noble.  Quoi  quH 
en  soit,  il  est  évident  que  cette  muitiplicatien  des  foires  diminuait 

.V.  .s.  1/.,  nis.  80  «l'A\iari(  lits,  t<»l.  x\xiiii  v**)  ;  «lan*  uue d'Fnjuger He  H<»lioii  (Car- 
tuL  de Marmontier,  t.  Il ,  p.  35);  liaw  un  passage  de  Robert  do  Hoùi  (to;.  p.  ils» 
D.  S);  et  dans  des  cinrlM  de  GeoOM  de  LolU;  «i  1194  <n.  Detrocliee,  SUt.  ém 
M.  S.  M.,  t.  I,  p.  361,  D.  3);  et  de  W.  de  caelelUs  (livre  tri  d^AfanaMàm, 

p.  XMXII,  C.  2). 

1.  Pip.  4  n.  Il,  p.  186, 

2.  Rot.  scac,  L  I,  p.  30. 

3.  nous réuntroitt tel  quelques  ekeinplee  deccecr^tiefis  deroiiee:  parGouAcnu 

Coii<}UÉ»Ai«T  :  à  CaeniChartut.S.  Trin.  Cad. ,  fol.  xx  r*;  Gall.  cAriel., t.  XI ,  iostr., 
c.  67);  à  Saaue  (Cartuî.  de  S.  Amand,  aux  An  li  de  la  Scine-Inf.,  fol.  ntt  n",  n.  44); 
à  Vilifdicu  (M  Di'>riu  lies,  }ff>tn.  de  la  soc.  des  Aiifiq.  de  A'orm  .t  XMI,  p.  324) — 
Par  Robert  Colhte  HfctsE  :  u  Ardevo»  {Car lui.  du  Mont  6atnt-àliciiel,  i.  lxxtu  r;; 

à  Cheax  (Areh.  du  Gilndoe,  Saint-Étienn^m)  Par  Hbiim  I*'  ;  à  nm^A«d^ 

mer  {Coriui.  de  Satnt'GUIei,  M,  17  v*);TcoBdé'Mir-&iUe  (Cartvl.  dm  cht^Un 
d'Evrrnx,  n.  rxxxxix);  à  NoDancourl  (Ib.,  n.  cxc);  à  Catidebir  (Bibl.  nat.,  collec- 
tion Moreaii,  boite  39);  à  MimU'homf^'Carlul.  de  Muntebourg,  f).  fi)  —  par  Uk>ki  U: 
à  Touque  et  Nonant  (Car/u/.  de  l'evéché  de  lÀsieuXf  à  l'hOtel  de  ville  de  Lisieux, 
fol.  ocia  T*);  attx  Pieux*  Ûitourp,  BouttetiUe  et  KartragDi  (Carftd.  de  SoteMSn* 
veur^e'^eemU,  a.  l,  et  Cartel,  delà  £tt^t(iiKére>n.  s);  daos  la  lande  de  Bifie 
(r.  du  Ch.,  rpg.  LX,  n.  lxwi);  à  Falaise  {Cartul.  de  PiormandiCy  fol  \xxn  r);  i 
Piraii ville  {T.  des  ch.,  reg .  LXXV,  n.  it  <^tii);  à  nîf'ppn  {Cmt.  de  Dieppe^M.  l  v»).— 
Par  HicuARn  Vmvtt  DB  Lion  :  à  ik)iHJt'  {Cartul.  du  chap.  d^Evreux,  n.  cuxm); 
àDudair  (Bibl.  oat.,  collection  Moreau,  boite  8ô).  —  ParJsAN  SAMTlftiiatà  AfM 
(«et.  ekart.^  p.  34);  à  Anfraville  (M.,  p.  106;  cf.  Rot.  ecae.,  t  II,  p.  566);  a  la 
Bruière(fio^.  chart.,  p.  9);  àCarentan  (ib.,  p.  35);àCh«ix  (ib.,  p.  69); à  Contevillf 
(ib.,  p.  113);  àCornîcal  (ib.,  p  fin  ;  a  Pnialleville  (ib.,  p.  14);  à  Falaise  'Carftil  df 
Morm  ,  fol.  Lxvnr";  rf.  Arch.  du  Calvado-s,  Saint-Jean,  u.  6)  ;  à  Foiikes  (.']  ;fio/, 
charl.,  p.  110)  ;  à  FuviWe  {*b.,  p.  67);  dans  le  Lieuviu  (Rot.  I^'orm.,  éd.  de  Londres, 
que  none  cileroua  dAnnnais,  p.  99)  ;  à  Ifehoa  (Jlo<.  ckarL^  p.  57);  La  Perrine  (Jlef. 
iVerm.»  p.  31);  Eevier»  (ib.,  p.  99)  ;  8«09ieviile(Jlo/.  diart,  p. 9i.  Cf.  Jlol.  Nem^ 
p.  14  et  43);  Teurthéville  (itel.  elmrl.,  p.  36),  et  Touque  (ib^  p- 1>7). 
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rimportànce  de  chacune  des  anciennes.  Le  raiflonneiimiteAt  suffi 
pour  déduire  cette  conséquence.  Mais  il  n'est  pas  besoin  d*y  reeoit' 
rir,  quand  nous  lisons  la  lettre  énergique  que  le  pape  Eugène  III 
écrit  aa  duc  Henri  pour  lui  reprocher  d'avoir,  par  la  création  de 
nouTeaiuL  mardiés,  ruiné  ceux  de  i'évéque  de  Baknx  dans  mi 
domaines  de  Cambremer  *  ;  quand  nous  voyons  surUmt  les  fes^ 
trietions  apportées  dans  le  sièele  solvant  an  droit  dont  le  souve* 
ndn  jonîsBait  de  créer  de  nouvelles  foires 

Droifs  diven.  Sons  oé  titre,  nous  plaçons  les  droits  sur  les 
poids  et  mesures  et  les  droits  sur  l'entrée  du  bols  dans  les  villes. 

La  Coutume  pose  en  {Nrindpe  qu'an  due  seul  appartient  la  con- 
naissance des  poids  et  mesures  *  ;  mais  sur-le-champ  elle  admet 
des  exceptions.  Au  quatorzième  filède ,  les  offices  du  grand  et  du 
petit  poids  de  la  vicomté  de  Rouen  étaientasux  lucratif  Us  exis- 
taient déjà,  au  moins  en  germe,  sous  les  Plautagenèts  :  le  12  no- 
vembre 1203,  Jean  sans  Terre  concède  à  Jean  Luc,  moyennant 
cinq  cents  poires  de  Saint-Rieul,  le  denier  du  poids  de  la  vicomté 
de  Rouen  Cette  concession  peut  être  expliquée  par  un  état  des 
cbarges  de  cette  vicomté  qui  attribue  à  Jean  Luc  le  cinquième  d^ 
nier  du  poids  *. 

Le  droit  sur  l'entrée  du  bois  s'appelait  lignage.  H  était  perçu  à 
Raîenx,àCaenetàRouen;  il  l'était  paiement  dans  la  ville  d'Eu, 
mais  au  profit  du  comte  Le  lignage  de  Raieux  est  cité  dans  une 
charte  de  Henri  II  K  Un  document  qui  remonte  aux  premières 
années  du  quinzième  siècle,  dit  que  c'est  «  une  rente  teUe  que 
sur  un  diacon  qui  amène  bois  en  charecte  en  la  dicte  ville  de 
Raieux  pour  vendre,  de  quelque  estât  qu'il  soit  ou  puisse  estre, 

I.  Lih.  nigcr  capif .  Pnivr  ,  n.  184. 

1.  Olm,  t.  ni,  p.  18.  Dans  ceteite,  il  s'agit  d«  Bernièrcs-sur-Mer.  On  a  iroprimé 
Boieres;  mais  le  D».,saus  aucun  doute,  porte  B'nieres.  Voyez  Fleta,  I.  IV, 
e.  Jtamn,  dan»  Honard,  Tratiésmr  tes  eautumestt.  Itl,  p.  ftS4<t  5S5.  Pour  com- 
prendre ce  que  l'auteur  de  ce  traité  entend  des  distances,  il  convient  d'en  rapproc  lier 
eeqni  est  dit  dp  la  lieue  et  du  mille  dans  Ingulpbe,  collection  dp  Kdl,  t.  I,  p.  8  î  et 
83;  ainsi  qtie  la  définition  df>  la  joiirn<^p  de  marclie  par  tm  oOQciie  tenu  a  Angers ,  en 
I36â,  dans  Labbe,  Sacrosancta  concilia ^  t.  Xi,  c. 

3.  Jwa  et  eomuetudinet,  c.  XVI,  t<*  Mit.,  fol.  bb,  l  v. 

4.  T.  des  ch.,  reg.  LVl,  o.  n«Tii;  reg.  LVIII,  f.  U  r«  wg.  LX,  n.  vniniii. 

5.  Rot.  charf.,  p  i 

6.  ItemJotianni  Luce  qiiintuin  dcudnuin  de  pondère  per  cartâm  re^.  Meg.  Ph, 
Aug.t  m».  8108,  2.2,  B,  t.  xnii"vui  r' . 

7.  Ugaagium  Angi.  Cartnt.  4e  JtoKeainnmK,  r.  ixiic  v*. 

t.  De  cownetiMlbie  llln  que  vocntor  le îBgpagloni.  Cwrtuî.  de  ta  Ckenttie,  1. 1. 
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se  il  n'est  dolé  à  plate  oongnie,  le  roy  nostre  dit  seigneur  doit 
avoir  une charettée  de  bois  *«  »  —  A  Gaen,  il  parait  qu'on  pre- 
naît  une  bûche  par  charrette  ou  somme  *.  —  Le  23  juin  1203, 
Jean  sans  Terre  inféoda  à  Laurent  du  Donjon  les  droits  qu'il  avsil 
sur  la  vente  du  bois  et  du  charbon  dans  la  ville  de  Bouen  ' . 

Droits  sur  Vimportation  et  V exportation.  Ces  droits  différaient 
des  précédents  en  ce  qu'ils  'étaient  réservés  au  duc,  tandis  que  les 
antres  lui  étaient  communs  avec  beaucoup  de  ses  vassaux.  U  est 
surj)r(  nant  de  ne  le»  trouver  presque  jamais  fixés  par  une  règle  *. 
lis  fraj)j)ni(  lit  surtout  les  denrées  expédiées  par  eau. 

Un  navire  ne  pouvait  sortir  d'un  port  avec  une  cargaison  de 
grains  sans  avoir  une  ix^rmission  spéciale  du  souverain  qui  ne 
la  délivrait  ordinairement  qu'apn  s  rivoi)-  reçu  une  somme  d'ar- 
gent, dont  le  montant  variait  suivant  les  (  irconstanccs  et  in- 
dividus    U  était  diffîcile  de  se  soustraire  par  la  fraude  à  cette 

I  Couf limier  des  forêts  de  ffûrmauOiÊf  dMpMm  4«  firMi  de  Sur,  wlide  éi 

Luccte,  ¥cuve  r.iiiff.  de  Moufiquet. 

2.  De  singuiii^  pUustris  et  asinis'  que  veualia  ligna  fereut ,  ligDum  uoam.  Grande 
charte  de  Hmrî  II  poorSaiol-Ëtiemie. 

S.  Uuirentio  de  Dairâ ntrbooagium  «t  lignagiumqne  liabniii  n^.  in  civitale  Rotho- 

Oligi;  Kot  chart.,  p.  108,  c.  5  Duicïï  est  certainement  iitn'  i  uiti-  ir»  I^H-turf,  H  roiis 

n*eilMUHiS  pas  manqué  d'y  reconualtn^  l'altération  ftti  nom  li  un  cei6l)re  bourgeotâ  de 
Rouen ,  quand  œânie  nous  u 'aurions  paa  lu  datia  l'état  que  uoua  venons  de  citer 
(voy.  |4et  liant,  p.  417,  a.  6)  :  lien,  LeimnCio  de  Doi^Wttflaas^  ^  «ubonagi» 
per  cartatn  régit.  M.  Duffus  Hardy  n'a  pas  Ad  heaitmt  pour  ce  nom  qu'il  a  odbo- 
graphi(>  :  I.aurpncins  de  DoiigriFi  (f^af  hit.  pat.,  p.  lS,e.  ^  LtmettCia»  de  Déniai 
p.  49),et  Laurenclus  de  Uinun  (i^  ,p.  105,  c  2). 

4.  Noos  citerons  cependant  une  lettre  du  J  lévrier  i202,  par  laquelle  le  roi  Jean 
uandeàRaedTafasMifiéoéchaldeNeniiaiidie,  «qaodipioa(dmAi^^  dtila- 
Us)  tam  bbda  qam  alia  TietnaKe  in  belHvia  vettn  libers  el  aine  impadiBento  amcie 
et  nhditccrc  prrmiUatis  per  rectas  et  libéras  consuctudines.  »  lîot.  lift,  pat.,  p.  5, 
C.  2.  Voyez  aussi  unecharte  p«ur  Renaud  de  Beaunionl.  Rot.  chart.^  p.  73,  c.  1 

5.  On  trouvera  des  exemples  de  ces  permis  pour  walt«rus  de  Riperia,  daiu  les 
Jtel.  JVerm.,  p.  84;  pour  Hemiia  deHutiogis,  ih.^  p.  S6:  pour  Icamomdii  de 
Tritiiao,  Jlol.  AM.  pat.,  p.  S,  e.  2;  peur  las  mercateres  dlleeli  neatri  vieaeawli» 
Tartas*,  ibid.,  p.  16,  e.  1;  et  ponr  Feniaidna  bniBeasIa.iMwtar  de  Bniena,  IM., 

p.  If,  r  ■). 

6.  W  ilieliuu.s  Poigoart  reddit  compulum  de  occx&xiu  Ubris,  de  fine  lUorumqui  ba- 
bnerant  UcaBdaiii  porlandi  Uadum  extra  HMmaioiMn  (  tl9&)ï  iSol.  seoc.,  t.  I, 
p.  171.  — De  dnabns  navibnaearcendla  apod  BareSen  de  Uadia,  ui  Ubraa  vi  seSdes 

VUi  deoarios  pro  licentia  eonimdem;         I,p.  161.  Tej.  aussi  un  r^  ét  10  marcs 
d'argent»  payé*^  pnr  Mnrr  <1p  Saint -Éinilien  pour  la  permission  d'emmener  dans  son 
pays  deux  nef»  cliargét^s  de  blé  acitelé  dans  le  Poulhieu  et  la  Mormandie,  le  21  décem 
bre  120t.  Rot.  Ml.  pat.,  p.  4,  c.  1. 
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obliffalion.  La  surveillance  était  sévère,  et,  le  11  février  1203, 
deux  coîTTinissaires  spéciaux  furent  députés  dftns  h  s  porrs  pour 
s'enquérir  des  vnisseauv  qui  étaient  {jai  tis  avec  du  blé  sans  jXT- 
mission  Quand  le  bàtuncnt  devait  aller  d  un  port  normand  à 
un  autre  port  de  la  provins,  l'armateur  s'en^rageait  sous  caution 
à  ne  toucher  à  aucun  autre  point  Ce  qui  peut  faire  croire  que 
ces  mesures  étaient  prises  en  vue  de  prévenir  renchérissement  des 
fïrains,  c'est  l'autonsalicm  donnée  le  12  avril  1203,  à  Geoffroi 
(ils  de  Silvestre,  de  conduire  de  Jersei  en  An«?leterre  si^pl  cents 
somnRs  dt  liouu  tit,  nttendu  (lu'il  en  avait  livre  pareille  quantité 
pour  \n  t^arnison  du  di  lU  au  deCiavrai 

Nous  accordons  une  nieuUon  parLieulière  à  la  redevance  exigée 
des  naMies  employés  au  commerce  de  l'Irlande.  Chacun  d'eux  li- 
vrait soit  une  certaine  quantité  de  iauirures,  soit  10  livres  en 
monnaie  de  liouen  *. 

Droits  extraordinaires.  Dans  le*  moments  de  crise,  quand  le 
souverain  recourait  aux  expédients,  ii  n  oubliait  pas  encore  le 
commerce.  U  Hisait,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  en  tirer  des 
sommes  considérables.  C'est  anisi  que  Jean  sans  Terre,  en  1203  et 
années  .suivantes,  demandail  aux  commerçants  le  quiu/ieme  de 
leur  avoir®.  Rien  n'indique  que  cette  mesure  se  soit  étendue  à  Ja 
Normandie.  Mais  une  not<d)le  ])arLit  du  commerce  de  cette  pro- 
vince fut,  dans  les  derniers  temps  de  la  domination  de  ce  prince, 
80umi.se  à  une  lourde  contribution  nommée  maltote,  et  déjà  connue 
sous  sou  frère  et  prédécesseur  Richard  Cœui  de  Lion  °.  Uie  uLtei- 

2.  voy.  IctkttMidn  roi,  da  «  lUMilOS^  «Idejnii  M,  |KmrG.  des  Prêt,  BnH 
d•Pollt•▲lldaMretlc•lM)W8MitdeB<Nlel^di»kiAol.li|^^       p.  16,  c.  l,«t 

p.  SA,  e.  2. 

3.  Rot.UU.  pat.f  ^.  28,  c.  t. 

4.  IL  OmntÊtMUt,  dêia  emmiaiÊé$M8itm,L  i,  p.  244. 

5.  7  JalB  120S  :  QtiieUviiMie  IdhaiiiMiii  de  Spumjr,  ntroitonin  dlledl  «1  liddb 

no<;tri  R   comitis  Leircpstrio  de  qiiîndecima  daiida  de  rebiis  et  merchandiU  suis, 

quaiii  alii  incrralores  dant  in  terra  no^tra;  Fof.  Utt.  pat.,  p.  30,  c.  2.       Hiifio  Oi«pl 

débet  ■  marcas  pro  liabenda  qtiiufierima  Aiiglie;  Pip.  b  cité  par  Madnx ,  The 
kMory  qf  iheeMàequer,  eli.  XVIII,  S  m,  éd.  iu-4%  1 1,  p.  771,  g.  Cf.  i6.,p.  772,  h. 

Gint  Loodtai  co  uaraM  «t  ilat  i|aMi  de  qaiiideQi;  êb,,  p.  77l, â. 

IV.  13  août  1202  :  Periuittâtis  roercatores  deptraneift  cum  Tiniset  aille  IMitiMB- 
disiasois  descendere  de  Francia  in  Normanoîam  per  mnlnm  tnifnm,  qup  \nâe  reddi 
solebat  tempore  régis  R.  fratris  mei,  et  mercatores  nostri  Kothoini<;;i  ntm  mfrrlian- 
4iafa  sus  per  eudem  malatn  loUam  uaque  in  Franciain  asc^dere  pcrnnltatis; 
Mi.  |MI.,  p.  16 ,  t.  a.  nom  afOM  une  charle  de  Mehanl  liil>iiitaie ,  par  laqoeOe  II 
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gnait  principalement  les  bateaux  qui  descendaient  la  Sïbuk 
chargés  de  vins  français,  et  ceux  qui  remontaient  le  fleuve  avec 
des  cargaisons  de  sel  ' .  Tout  porte  à  croire  que  ce  droit  s'acquit- 
tait aux  Andelis  ou  aux  environs*.  Un  bureau  secondaire  avait  été 
sans  doute  établi  au  Yaudreuil  ponr  surveiller  les  vins  delà  vallée 
de  r£ure'.  Le  droit  était  assez  considérable,  puisqu'une  nef  char- 
gée de  vin  pouvait  payer  plus  de  40  et  mâine  plus  de  50  iivTei 
d'Angers  Aussi  les  favoris  du  roi  Jean  s'empressèrent -ils  de  s  en 
faire  exempter.  Tels  furent  le  roi  d  Écosse,  l'archevêque  de  Can- 
torbéry,  le  comte  de  Pembrokc,  Seliicr  de  Queuci,  Hugue  de 
Gournai,  Richard  de  Jlarcourt,  Étienne  de  Longchamp,  Guillaume 
de  Briouse,  P.  de  Stokes,  Robert  fils  de  Gautier,  Jean  Luc,  les 
ab1)és  de  Valasse,  de  Fécamp  et  de  Saint-Étienne  de  Caen  ^ .  ^'oob 
ne  savons  si  le  droit  connu  du  temps  de  Richard  tour  de  Lion 
sous  le  nom  de  tolerla  avait  quelque  rapport  avec  la  maltôte  *. 

DROITS  sua  l'eau. 

Nous  réunissons  dans  ce  cbapitreplusieurs  droits  de  nature  asseï 
diverse ,  mais  dont  Tensemble  cependant  était  ordinairement  dé- 

exempte  Auberée,  veuTe  de  R.  Coste,  de  omnibiiii  marciiandiis,  de  omnilMiâ  Ulliu»,  4e 
omnibus  auxiliis»  de  omnibns  mantoiitit  et  rapinis  ;  T,  du  Ch.,  J.  6&5,  n.  I . 

1.  Primam  navatam  vini  de  Fraiicia  v«ntentein  et  primam  navatain  udto  de  Rotivo- 
mago  ascendcntem  ■^in»'  mala  toita  ImImtc  r.iciiitis  Laurenciode  Dongan  (fovf^  p  418. 
n.  3)et  Johaniii  Liict-  (juns  cis  concessiniiis  ;  Rof  litt.  paf  ,p.  if>,  c  ?..  Quieteti^ 
Radulfo  de  Cailty  uuam  navatam  vini  de  maU  tulta  lu  de^ndeudo  et  mâ^udea«lo 
uonni  trunoom  Mtia  ;  ib.,  p.  24,  c  2.  Bex  qaieUfit  lolniUMm  FcisanI  de  ntb  loHa 
de  UDO  tronoo  nlie  et  xl  quadrîpitls  fini;  Bot»  JVdm.»  |k.  il  l .  Cf.  i^.,  p.  7S. 

2.  C'est  à  R.,  connétable  de  Chesler.  qiiele  roi  adresse  le  maudmient  relatif  à  la 
perception  <e  droit (Ao^  litf  pat.,  p.  (•>.  <•  ?\  *t  1rs  U-t  1res  par  l>.«(]udles  ii 
exempte  Kobert  (ils  de  Gautier,  Richard  de  Huixuuri,  I  dt>l)e  de  cacu,  Jean  L4JC,  Ba- 
gue de  Goamai  et  antica  {Bof.  iVorm.,  p.  78»  79, 80,  etc.). 

5.  Permiltatis  Stherum  de  Qniiwy  babere  z  dolla  vini  apud  Valleni  Rodeiii  qaiala 
de  mala  tolta  ;  ib.,  p.  8*2.  Voy.  encore  un  mandement  adress*'  à  Robert  fils  d»'  f.i" 
lier,  le  ?.3  TtHrier  l?03  :  il  concerne  le  château  du  Vaadreuil,  dont  le  nom  est  ao 
peu  dcnaturé  sous  la  forme  de  Valledol'  »  ;  ib.,  p.  80. 

4.  QuieUndainsLlibmiii  aiid.de  malatolU  in  ima  narata  vtni;  ÊM.  Kftm^ 
p.  87.  —  QuietâTimna.. .  nnam  navein  de  malalolta  naqne  ad  sanHnBm  qmnpH^aU 
Kbrarum  de  tatimoDeta  qualem  capilis  de  malatolta;      p.  Hl. 

K  Rnf  Norm  ,  p.  vt ,  80,  8'»,  87,  «n,  7H,  87,  81,  8i,  78,79,  f>7,  " 't  et  79. 

6.  De  Aiiilrea  Hake  x  siulidos  VI  deiiarios  de  tolerta...  vn  solidos  de  toterta;  !L9(' 
scac;  t.  i,  p.       —  De  csoHdis ii  denariig  de  prisis  et  loiertis;  ib.,  1. 1, p  tOS. 
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signé  au  moyen  àgc  par  le  terme  pc^nériqur  dp  aquagtum.  IN'ous 
en  trouvons  des  exemples  à  l)ie  ])])e  \  sur  la  Seine  ^,  à  Caen  '  et 
à  Port  dans  le  Bessin  *.  Dans  c*  tte  dernière  localité,  ce  droit  ap- 
partenait à  révêque  de  Ikiieux  ;  dans  les  autres ,  au  duc  de  Nor- 
mandie. Le  11  noTcmbre  1202,  Jean  sans  Terre  abandonna  à 
Guérin  de  Glapiou,  pour  1  entretien  de  sa  mère  et  de  sa  femme, 
les  produits  de  ce  droit  dans  la  ville  de  Cnvn  ;  le  clerc  de  la  chan- 
cellt  rie  a,  dans  cette  circonstance,  enipio^e  lu  tonne  ewagium  ^ . 
A  Kouen,  cette  branciie  du  revenu  ducal  constitua  une  recette 
particulièn> ,  que ,  dans  le  treizième  siècle  au  plus  tard ,  on  appela 
la  vic(Hnté  de  l'eau  *. 

Ce  chapitre  se  subdiA  isera  en  cinq  parties,  dans  chacune  des- 
quelles nous  expliquerons  les  profits  que  le  snn\t  rain  tirait  des 
ports,  de  la  {kclie  maritimei  des  salines  et  taoguiercs,  de  la  pèche 
fluviale  et  des  moulins. 

Ports. — Dans  la  langue  du  moven  âge,  porl  a  deux  acceptions 
priii(  i[)ales  :  d'abord,  celle  que  nous  lui  attachons  généralement 
aujourd  liui  (  port  de  mer),  ensuite  celle  de  passage  dans  une  ri- 
vière soit  à  \iué ,  soit  dans  un  bac. 

Au  mo}en  «Iw,  les  ports  de  cette  dernière  espèce  étaient  exces- 
sivement multipliés;  mais  nous  n'en  trouvons  presque  aucun  qui 
puisse  être  signalé  comme  une  source  de  re\Liiuïi  pour  k  souve- 
laïu.  11  convient  cependant  de  nouuuer  le  bateau  passeur  de 

1.  (iuillaume,  frère  de  Uvnri  II»  donne  à  l'abbaje  de  Beaubec  :  uoatu  mwurajn  ia 
perreio  Oeppe...  quielam  tb  omoi  coiitudiiiliiMs  ctooiiii  aquagio  d  tcrfkio  aceulari. 
Cout»  é€  Dieppe,  t  lxi  ?*. 

2.  Pro  aqiiagk»  Seqaane qaodl  Hagp>  de  Creineio  liabel.  Rût  «eoe.»  1. 1 ,  p.  7i.  Cf. 

I.  Il .  p.  ^81. 

3-  De  exilu  aquagii  de  Cadomo.  Ib.,  1. 1 ,  p.  53. 

4.  Vers  1 190»  Henri,  évêque  de  Baieax ,  donne  à  Thomas  d'AmfreTille,  chanoine  de 
Bafeon:  aqaacpuai  sb  honiiiiibas  Id  qa«lam  tenta  prebcode  eue  apvd  Portum  nuui«B> 
ttbm,  percipiendum  de  piscatura  qiiedicitur  Hokeria,  paritercuro  aquagio  piscature 

retibns  farte  fJb  rriq.  capil.  B(v^r  ,  w.  vs\ ,  f.  xxxv  r.  Peu  après,  le  mémo  prélat 
donna  .isoii  clia[)itfe;lx.solidoeaj)degaveu6iuoi  apud  Porlumia  reddtUi  aquagli.  Ib., 

II.  »l ,  f.  \\n%  r*. 

5.  Faciatis  baben  Garino  de  Glapiom  ewaginm  Cadomi.  BU,  Nwm*,  p.  64.  An 
Ifeo  de  Ewagiov.  l'abbé  Detariié  avait  lu  Gmagni  {Essais  sur  la  ville  de  Caen,  t,  I , 

p.  J79),  mol  qu'il  interprétait  par  l.c  Vaugneux  (  Ib.,  t.  I ,  p  118).  Cette  singulière 
méprise  n'avait  fws  ftcliappé  à  la  s.igacité  <lp  staplt'ton  ,  Rot.  icac,  t.  I ,  p.  xcix,  u.  x. 

6.  Le  coiituoiit'r  de  la  Ticotnté  ût  i'eau  de  Ruuen ,  dont  la  rédactt<»u  peut  remon- 
ter au  treizidiiift  aièele,  a  Hé  andememint  imprimé ,  el  le  Ironve  en  im.  à  ta  Bibl. 
nat.  et  à  ta  Mbt.  de  Kornn. 
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Dieppe  \  le  portage  de  Hooliiieaux  les  ports  d'Qbeaf  et  des 
Dons  près  Font  de  l'Ardie  et  la  flète  de  Risledif  %  que  nous 
eoiqectiiroiis  aToir  été  établie  sur  la  Seine ,  près  da  conflaent 
de  la  Bîsle  et  da  diàleaa  de  Tmcarrille.  M.  Stapleton  Fa  prise 
pour  un  étang  '  ;  mais  un  aoomrd  condn  en  1235.  entre  l'abbé  de 
Saint-Wandiâle  et  le  ptM/t  de  Walmlle  an  sujet  de  la  flète  de 
Vateville^,  une  antre  transaction  de  Tan  1277,  où  le  batean  et 
les  fi^  da  port  de  Ganddiwc  sont  assignés  à  Bobert  de  Yilleqidflr 
oonune  garantie  d*ane  rente  de  27  livres  toomois  et  plasieafs 
textes  des  délibérations  de  VhML  de  ville  de  Rouen  an  qnator- 
âème  siècle  *,  ne  permettent  pas  de  douter  qa*U  ne  s'agisse  d'to 
sorte  de  bateau.  Nous  croyons  nous  rappeler  que  ce  mot  eonsenre 
encore  à  Bouen  cette  acception.  —  Beaucoup  d'antres  ports  ou 
passages  existaient  sur  la  basse  Seine,  mais  appartenaient  soit  à 
des  particuliers ,  soit  à  des  abbayes  *. 

lis  ports  de  mer,  au  contraire,  étûent  généralement  restés  dans 
les -mains  dasonrerain.  Les  principaux  qu'il  poserait  sur  les 

• 

1.  Voyez  dans  le  Couhtmier  de  Dieppe,  au  (.  %i  v°.  \e  cItapUm  llltilvlé:  tieML, 
tiiine  du  halel  passeur  et  la  manière  comment  on  la  <l()it  poier. 

2.  De  exilu...  portagii  de  MoliuellU.  Boi,  $cac,,  1. 1 ,  p-  93. 
a.  CaM.  deSi-Père,  1 1.  p.  IC?. 

«.  traqnadm  iete  bdaidt  «|Nid  abladif,  qoereddlts«ili4<M|ier  aanan,  cm 

aoUdoR.  Rot.  scac  ,  t.  I ,  p.  114.  Reddit  ooropotum  de  x  solidis  de  redditu  flcledt» 
Risleciif.  Ib.y  p.  i  14.  Ftfta  de  RilecUr,  que  reddebat  x  soitdos  pcr  anuuin  eM  lacorala. 
Ib.f  p.  239,  et  t.  Il  t  p-  450.  Petnia  de  Eatokes,  x  solidoa  quos  Uela  de  Riiedif  valet 
peraonum.  ib.,t.  II, p.  SIS.  O»  lit  dans  «M  charte  é»  Henri  l",  poarle  moiae  dt 
Stttol-Martiii  {Kligtet»  4e  Satnt-Geeifea,  qui  deaserTail  la  chapelle  dn  cfattew  de 
Tancarville)  :  Hah  porlurn  smim  d<>  Risledif  (5tc)  juste,  libère  ctquiete.  Cartul. 
de  S t' Georges,  à  la  Bihl,  de  Roaen,  f.  Gl  v".  La  forme  Ri>It>dif  est  »*galein*'nt  dans 
tine  copie  de  cette  charte ,  laite  d'après  uu  vidimos  de  1296 ,  a  U  Bibl.  oat. ,  cuUec- 
tioo  Moreau,  botte  41. 

5.  fw  mekiDg  a  certain  pool  at  Riledir.  i>b$ervaHons  »  1 1 ,  p.  cisxtiii. 

6.  Grand  Cartui,  de  St-Wandr^ ,  f.  TU«  r*,  n.  H.  f.  ili. 

7.  Ib.,f  vi"xvi  V",  n  H  T  V. 

8.  Voyez  notamment  les  délibérations  (iu  22  avril  1390,  d»  '>  i  nui  1390,  et  du  53 
avril  1407,  aux  Archive»  municipales  de  Rouen,  dans  le  r^i&lre  À.  4 ,  f.  i  r ,  f.  3  V, 
et  reg.  A.  5,  r.B8f. 

t.  Ser  les  ports  de  Saint-WandriUei  Vatevineet  Candebec,  woj,  le  Grand  Cartel 
de  St-Wandrille  f  (.  cccxxim  v,  n.  TT.  !!  xini;  f.  vfi«»  v  ,  n  n.  I.  xli  ;  f.  Ti"xfl 
v«,  n.  H  !  V.  —  Dans  la  charte  (\o  U.  H  pour  Jumiége  :  Portiim  (|ui  dicilur  Tunit...  . 
Childcbunaiii...  cum  portu.  Ifeustria  pia^  p.  323.  — Portus  de  Juaœgiis...  poriusde 
courval.  CarhU.  de  Jumié^^  n.  379.  —  Foriua  de  CroiiieL  Cartui,  da  ^mm* 
rée» ,  aux  Ateh.  de  te  Sdne-Iaf. ,  f.  3»4  r*. — Port  d'Oinel.  tànre  dujwés  deSetd' 
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côtes  de  INormandi^i  sont  indiqués  dans  une  charte  de  Reari  11 
pour  Tabbave  do  Savigui,  adressée  aux  jtrévùts  des  port*  de  mer, 
notamment  de  Jiai  ileur,  Caen,  Ouistreliam  *  et  Dieppe  ^.  li  faut 
y  joindre  Rouen ,  et  quelques  autr^  ports  d  un  degré  inférieur, 
tels  que  Cherbourg  %  1  embouchure  de  la  Dive  et  de  la  Touque, 
Harfleur ,  Bemeval  * ,  Étretat  *  et  Fécamp  • .  D'autres  ports 
norniiiiidë  furent  aussi  renommés  [>eiidîuil  le  moyen  Age  :  mais,  à 
l'époque  dont  nous  nous  occupons ,  le»  uus  (  tels  que  Regnéville, 
IvR  Hougue  et  Vculles)  n'étaient  pas  encore  sortis  de  l'obscurité; 
le  reste,  comme  Genêts,  Port  (ii  Bessin,  llonikur,  Leure,  Criel 
et  le  Tréport,  appartenait  a  de^  pui  ùculiers.  Par  ce  double  mo- 
tif nous  devions  les  négliger. 

Les  deux  |K)rts  de  mer  les  plus  considérables  au  douzième  siède 
étaient  sans  contredit  Rarlleur  et  Dieppe.  M.  de  Gerville  '  a  par- 
faitement démontré  l'importance  de  celui-là.  Si  les  textes  qu  iJ  a 
produits  n'étaient  pas  décisil's ,  nous  pourrions  les  corroborer  a 
l'aide  du  témoignage  de  Geoffiroi  de  Montmouth ,  et  surtout  des 
documents  que  Férudition  anglaise  a  rois  au  jour  dans  ces  der- 
nières années.  — Si  non»  passons  à  Dieppe,  notre  tâche  est  encore 
plus  iMile.  Noos  n'irooi  done  pas  lechmlier  soit  dans  les  rôles 
angio-normands ,  soit  dans  le  reoieil  des  coatanuB  de  cette  ville, 
les  traces  de  la  prospérité  dont  die  jouît  sons  les  Fbntagenèts. 
Disons  SQulenent  qn'en  1180  HeoriD  en  stfoit  affcnné  Itt  pro- 
duits pour  1 ,  !  00  lims  * .  Bichard  Cœur  de  lion  dut  donc  éprou- 
w  une  yfiye  douleur  quand  les  circonstances  k  fixèrent,  en 
1197,  à  abandonner^  l'ardieféqiie  de  Booen  *  ce  port  hr- 

• 

1.  Cependant  Ginllaume  le  Conquérant  avait  donné  a  la  Trinité  de  Caen  :  Ollrahtti 
etian  cum  onmihus  apf>«ndenlibus.  Charful.S.  Trin.  Cad.,  f.  ly  r. 

3.  Henricus  lex  ao^c  ,  etc.,  uùjiiiitris  «uis  totiii»  Anglie,  et  Normanuie,  et  portuum 
iuariâ ,  et  nomuatiin  prepositit  de  BettlODle»  et  de  BUtiiigis ,  et  de  Dovera ,  et  de 
MieSncla,  et  de  Cedomo,  et  de  oitireham,  et  de  Diope,  ealatem.  CarM,  de  Smf^- 
pHf  U  CX1XV1I1  r",  w  xxxTtt  dee  ettartei  io  diversis  epiec 

3.  M.  Cheriiel,  Hist.  de  la  commune  de  Rouen,  t.  i,  p.  24*. 

4.  Henri  I**'  donna  à  l'abbaye  de  Saitit-G^rg^  :  portum  nieuni  de  Bemeval,  qui  est 
in  extreuà»  (inii>uë  furestc  mee  Fiscauuensis.  Bibl.  nat.,  collection  Uureaii,  iiuileéi. 

6.  Tef. NêiÊiMapkk  p.  IM.  aeaii  U  nunda  :  praptMitisde Slnil«ta...qiMMt  «b. 
hilia  nneti  Geoistf  halwil  juste  naveni  suam  quielani,  ele.  Cariul,  dê  Saint* 
Georges,  T.  r.3  v.  Voyez  aussi  la  cbartedeH.  l*', qiieiM>iisiiidk|iiemdaM  ianote  4, 

6.  Mot.tcac,  1. 1,  p.  iç"  et 

7.  Arc/Uves  normandes,  de  Louu>  UuiMJiâ,  t.  il,  p.  U7.  — H.  liol.  scac,  1. 1 ,  p,  oh. 
9.  uslM-eiiiiileda  la  eiiarte  de  Ricliard  a  étédomé  par  n.  De? iile»  dans  son  HUt. 

éâ  CikdtaNfMllanl,  ^  ». 
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noeiuL ,  cette  ville  opulente,  eomnie  disait  Gnillauiiie  le  Bielon  V 
Dîne  ks  porte,  on  penserait  aor  lee  mardumdiiea  dea  droits  à 
pea  près  acaniblablea  à  ceux  auxquels  étaient  eoumises  les  niar- 
cfaandises  apportées  par  terre.  H  feut  cependant  y  signaler  deux 
droits  particuliers  :  la  muaison  et  la  prise. 
'<  MuaUon. — Dans  les  textes<latinB  ce  droit  est  nommé  «MNlMilto 
ouodmodtalto;  dans  les  textes  français,  muaison ,  moisoii  et  md- 
son  C'est  sans  aucune  eqièce  de  fondemoit  que  M.  de  Pastoret 
l'a  interprété  par  drot  f  sur  le  mouvement  donné  aox  vins  ' .  Noos 
avons  déjà  parlé  d'une  redevanee  de  ce  nom  payée  par  les  vigne- 
rons à  leur  seigneur  ^.  Maintenant  il  s'agit  d'une  redevance  sur 
le  transport  des  vins  par  eau.  On  en  trouve  quelques  traces  à 
Pont-Audemer  Mais  c'est  surtout  à  Rouen  qu'elle  avait  de  l'iB- 
portance  On  l'y  percevait  dès  le  tempè  de  Cruillaume  le  Conqué- 
rant. «  Je  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Étienne,  dit  ce  prince,  on 
cellier  à  Rouen  sur  la  Seine  :  les  moines  pourront  j  avoir  m 
franchise  le  vin  et  les  autres  denrées  qu'ils  auront  achetées  de 
leurs  propres  fonds  et  qu'ils  voudront  conduire  à  leur  ahbaye 
sans  les  revendre.  L'honunc  qui  demeurera  dans  le  ceUier  pourra 
diaque  année  avoir  cent  muids  de  vin  exempts  de  tom  crédils  et 
de  toutes  prises ,  en  payant  Reniement  la  muaison  due  pour  cent 
muids.  La  quantité  de  vin  excédant  cent  muids  sera  soumise  à  la 
muaison,  aux  crédits  et  aux  prises^  »  — Parmi  les  privilèges 

(.         ......  FoitM  biM  eeleberrinu ,  atqoe 

Vin*  poteM  ofnbasi  florebit  oonin  Oefkpe. 
PkiUppOi,  I.  IV,  V.  516,  dins  les  BUIoriau  ée  Pranct^  t.  XVU ,  p.  16». 

9.  Voy.  les  textes  cités  dans  les  notes  suivantes.  —  Dau  la  diarte  du  roi  Jean 
pourréglise  d»;  Cantorbëry  :  Quod  rpntiim  n>r»(!ji  viiii  »|iio<;  rcx  Francie  pj's  df'<iit  siot 
quieti  in  perpetuum  de  mociiatîone.  Madux,  The  history  oj  tite  ejcciiequer^  ch.  iviii, 
^  Il  ;  éd.  iu-4%  t.  I ,  p.  766,  a  Uo  arrêt  de  Tan  1308  arait  maintenu  l'abtiaye  deSunl» 
Amaiid  dana  le  droit  de  prandfe  :  declmam  parlem  admodiaeioDia  noatre  vlnomi  ia 

vrcecomitâfu  ni^tro  aqiie  Rothom^  ;  Ollm,  t.  Il,  p.  496  Miieson,  dansI^ClBii* 

tumier  de  la  vïcomté  âf  Veau.  —  moison  drs  vins  dp  IVano  Hp  Rouen ,  daat  ai 
uveii  de  i4i9,  aux  Art  h.  ii.it. ,  P.  30à,  n.  xxv.  —  La  iiiaiitou  ,  dané  un  acte  de  lUOk 
dans  le  Cartul.  du  prieuré  de  Vernon,  p.  4»  n.  6. 

3.  Ordonnances,  t.  XVl,  p.  u.  —  4.  Voy.  pli»  haat,  p.  409 

s.  En  1197*  Robert  de  Henlan  donne  à  l'abbaja  de  Bonport  nu  hôte  à  Poot•Aod^ 
nier  :  quietnm  a  pa<(naglo ,  niodiatiolie,  molta  rooleiidiiioniia et  ilcea nolta  et  tavar 
nagio.  Arch.  de  l'Eure,  Bonport. 

6  Voy.  le  CouiunUer  de  la  vtcomle  de  l'eau,  au  cliapitre  :  La  muesoo  etla<»(»' 
tome  dea  viM  et  des  duMea  qni  s'acquittent  par  mesaio. 

7.  aotomagi  super  Sequanan  cdarinm  annan ,  ita  nt  liceat  nninachts  ia  ea  qaislani 
babere  qnicquld  vinl  ful  cujnaeuiiqne  rd  ad  nsnni  moMchomm  dn  anu  emviat. 
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arcoidt'S  aux  ]>ourgeois  df  Uoucii  \m\v  le  due  lîcuri ,  nous  rt'iuar- 
quons  celui  de  uc  iwyer  la  inuai>soii  qu  t  u  iiaUirc  ' .  Otte  disposi- 
tion s  .icrorde  hicn  avec  doux  chartes  de  Henri  II  et  de  fîichard 
r.a m  iU  \Aon.  1a'  premier  donne  aux  moines  du  Bec  quai  unie 
muids  de  vin  à  prendre  tous  les  ans  dans  son  cellier  de  Rouen  sur 
le  revenu  de  la  muaison  ^.  Le  second  y  assigne  trois  cents  muids 
aux  (  hauuines  de  la  cathédrale  de  Kouen  pour  sou  anniver- 
saire'. 

Prise.  —  Les  vins  (|U  (>n  dt  hai  tiuait  citaient  surtout  assujettis  à 
ce  droit ,  qui  est  déjà  mentionné  sous  le  nom  de  «  captio  dajis  la 
cfiarte  de  (Guillaume  le  Conquérant  que  nous  venons  de  eiti  r 
Quelques  seigneurs  particuliers  se  l'attribuaient  dans  leurs  lief  s  ^ , 
^ous  apprenons  d  une  procédure  de  1322  que  le  roi  ou  ses  agents 
pou\aient ,  dans  chaque  vaisseau  apportant  à  Regnévillc  des  ving 
de  Gascogne,  choisir  deux  tonneaux ,  un  sur  l'avant,  l'autre  sur  1  "ar- 
rière, et  les  prendre  chacun  pour  quatre  livres  tournois  Comme 
BOQS  retrouvons  ce  droit  de  prise  en  Angleterre  ^  et  qu'il  s'y  le- 

qiiod  ail  inouaÂteriiiiii  sinr  venditioiH*  (ii'tcrte  vohtnint.  Honiiiii  autem  uni  (diifiim  , 
qui  io  eodem  celario  iitanebit,  liceat  uaoquoque  anno  ceiituiit  uiodios  vini  quietos  iia- 
beie  »|i  onuibcn  creditibUB  et  captionibus ,  data  mkhi  tantim  illa  modituime  que  de 
tenium  modlls  d[ebel]ur  tb  eliia,  de.  Charte  originale  ana  Areb.  do  Calvadet,  teint* 

fitiome,  n.  h  Vl^. 

!.  Uem  qitod  niilius  eorum  del  pro  modiatiooe  oisi  vinam.  M.  Ctiernel»  iViil.  corn- 
miMoie,  1. 1 ,  p.  242. 

X,  In  unoqiioqoe  anno  xl  modioa  vini  de  cetlario  meo  Rothomagiy  icMleetde  medii» 
tioae  mea,  raddeadoa  aine  contradietione.  r.  du  Ch.,  ick.  lxviii,  d.  ni*  xixti,  et 

i^.yt"xvni,  n.ccxi. 

2  f'nrtti}.  ffr  fn  rnihédrnir  de  Routn,  ms.  de  la  Bibli^th.  f!>'  Ronon,  ii  103. 
Carlul.  de  Phil.  d'Aiençon ,  t.  oaiii^'xvu  r".  D.  Martène»  Amitlasima  coilecUo,  1. 1, 
C.  1012. 

4*  Voy.  p.  434,  n.  7.  Le  mène  droil  ett  appelé  raphia,  dana  one  charte  de  Ri> 

«kard  Cœtir  de  Lioo.  Voy.  p.  419 ,  n.  «>. 

f».  Avpii  de  Richard  Carbonoel,  SA  août  1413  :  Sftâiicim  vaps^cî  [«ortant  vins  ariri» 
<Mi  eotre  e$i  havres  de  Carteret  et  de  BarneTille,  ou  en  aucun  d  ic^iilx ,  je  puis  tasUr 
de  tous  yreulx  vins  el  prendre  et  choisir  ung  lonnel  ou  autre  vaessel  à  mon  cboiK 
apreale  nMlUenr,  pour  le  pria  qae  le  marchant  dira  et  Jarera  par  son  «eroNAt  qito 
cousté  aura  ou  pays  ou  il  aura  prias  yoeotx  vina.  Arcti.  nat- ,  P.  304,  n,  euM. 

6.  T.  des  Ch  ,  n";  f  \T,  n.  mi*"  \\\%\ 

1.  Pro  V  toneliis  audcjjavpiisis  vini  de  prisa,  el  tubus  emplis,  et  pro  xlv  tonrliis 
fini  (.a^scouie  de  prisa,  el  cc&xii  touellis  emplis ,  et  pro  ii  tooellts  autisiodorensis  de 
prisa ,  et  ami  tendiia  eaopU»,  et  pre  xixi  toneiti»  franeiaeia  de  pnUa  et  xxni  toncilia 
eiaplii,  ^  pro  in  tonelliade  priia  de  Saxonia,  n  et  vu  iibraaet  ai  aoiidoa.  Pip,  14  Jck,, 
cité  par  Madox,  the  His/ory  of  the  txehtfuer,  ch.  XTin,  $  n ,  1. 1 ,  p.  767,  t. 
1.  (ZyoMéme  f^e.)  S8 
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\ait  d'une  manière  analogue  %  notamment  à  I>oDdi*es  ^  et  a  Du 
biiu  ^ ,  nous  pouvons  condore  que  cet  usage  ne  difTérait  guère 
dans  les  anciens  ports  normands.  Quoi  qull  en  soit,  Jean  sans  Terri' 
l'abolit  à  Dieppe  \  Mais  il  subsista  longtemps  dans  le  Coteutio. 
Sous  saint  liouis,  les  Hospitaliers  et  les  Temi^rs  prétendaient  en 
être  exempts  dans  les  ports  de  ce  pays  £n  131 7  le  roi  y  CKerçait 
le  droit  de  prise  à  BegnéiiUe^  GrariMurg  et  Barflenr  *. 

PÊCHE  MABniMEl  — 11  cst  essentiel  de  distinguer  dans  cet  ar- 
ticle la  pèche  des  pcHSsons  ordmaires  et  celle  des  gros  poissons. 

Poissons  obdinaiiies.  —  Le  droit  de  pèche  appartenait  en 
général  aux  seigneurs  du  fief  dans  Tétendue  duquel  se  trouvait 
le  rîTage.  Ordinairement  ils  le  laissaient  exercer  par  leurs  vassanx, 
à  charge  de  leur  fournir  du  poisson  à  meilleur  marché  qu*aux 
autres  consommateurs  ^. 

Dans  divers  ports  il  semble  que  chaque  bateau  employé  à  la 
piViie  ait  ÔA  acquitter  une  certaine  redevance.  C'est  du  moins  ce 
qu'on  peut  déduire  des  chartes  de  Richard  11  pour  Tabbaye  de 

1.  Tlicre  wasa  custome  or  duly  pid  tu  Ihe  kiiig  Tor  nines  wbîch  was  calle«i  pra» 
and  recta  iirita.  The  proportion  of  it  wat  oee  «Miuiii  before  llie  masl  and  anotliflr  bt- 
himl  the  imst.  Madox,  th$  Hàtory,  etc.,  p.  765. 

2.  Charte  du  roi  Iran  ]w>«rr  l^s  lionr^rnis  dp  Rouen  :  Salva  nnstra  prisa  vinomm  suo- 
riim  qiiain  liabemiis  apud  Loiidoiiias  opiis  nostniinad  niltriiduin  «  t  dnnandtTTn  . 
iibi  nobU  placucrit,  et  uod  ad  vcDdfuduin,  scilicct  de  uiiaipiaciiie  navigata  viui  duo 
dolia»  vinom  ante  mastnin  el  aUnd  reatromastuin.  M.  Chemel,  HliL  dëiaemmmr 
de  Rouen t  t.  I»  p-  Au  liea  de  vinom  ante  maatimi.  Il  fSMt  Hie  :  unon  a.  m. , 
Mmnio  nous  l'avons  Térifié  aux  Arcli.  munie,  de  Rouen,  Bur  deux  copie:»  de  celte 
cliart*'  :  l"»me  <lans  le  reg.  S.  3  ,  f.  170  r  ;  l'autre  dans  la  1"  liasw  du  i"^  tiroir. 

3.  On  lit  dau&  lacliarte  des  lil>ert4iâ  dt>  Dublin,  du  7  novembre  1200  :  De  quaiibei 
uavi  quam  illnc  cnm  Tlnfa  Tenlre  contingci ,  balllvas  noiler  locn  noatri  eligei  dœ 
dolia  Tini  queenmqne  vohierit  In  navi ,  unitm  sdiieel  ante  malvm  el  aliod  rétro  au- 
liim,  ad  opus  nostrum  per  xl  solidos,  unuiu  scilicet  pro  %%  selîdfg  et  aliud  pro  Tt- 
jîinli  solidis  Hof.  rfinrf. ,  p  79,  ( .  1.  Il  Tant  bien  remarquer  qi»'  le  prix  à  Dublin  en 
l?00  était  le  même  qu'à  Regnevitle,  en  1322.  (Voy.  plus  haut,  p.  420,  n.6}icar 
la  monnaie  anglaise  était  trda  fois  plus  forte  que  la  Donnande. 

«.  itof.  iVorm.,p.s. 

5.  Inqoesta  Templariorom  et  Hospitalarium  super  eo  quod  dicunt  se  del)ere  liab«re 
quictantiam  <1o  \hm  prisie  portuum  Constancie  (/ises:  CouNtanlini)  :  obaervaliilnr 
consueluiii)  M»*'  durât  ibt.  Olnn,  t.  I ,  p.  L'i.  Cf.  ib.,  t.  I ,  p.  :i33. 

6.  Registre  in>fol.  des  Arch.  de  la  Uancbe,  contenant  une  ciiquôte  sur  le$  dnul$  de 
l'abtiesse  de  Caen  à  Qnettehou,  f.  84  v". 

7.  Voy.  le  Chartul.  S.  Trin.  (ktdom.t  i.  23  s"  i  l'aveu  de  Ricliard  carbonnel,  sei- 
gneur de  Barneville,  en  1413.  nwx  Arcli.  oat.,  P.  30»,  n.  cxi.ix  ,  f.  cwi  \'  ;  et  l'afeu 
de  Jcao  de  Belval ,  «eigneur  de  Munlfarville,  en  I4;»l ,  même  regietre,  n.  ii«  xxxm. 
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Vfemp',  de  Htuii  1"  pour  k's  religieux  de  Conches*,  et  de 
Henri  11  pour  Gautier  Cochie  '.  L  u  autre  droit  frappait  Ja  veute 
du  poisson  frais  et  salé  * . 

Les  espèces  soumises  à  des  impositions  particulières  étaient  : 
I"  Le  hareng.  — droits  dus  pour  ce  poisson  s'acquittaient 
le  plus  souvent  en  nature.  Bans  quelques  endroits ,  différentes 
iMiisons  en  rendaient  annnellement  plusieurs  milliers  à  la  prévôté. 
Parmi  les  villes  dans  lesquelles  la  pèche  on  le  commerce  du  ha- 
reng donnait  lien  à  ces  redevances,  nom  dterons  Dieppe  %  Ver- 
non  ^,  Venieuil  ' ,  Pont-Audemer  *  et  Gaen  *  :  un  lait  qui  prouve 
rimportanœ  ÛB  oe  droit  dans  ravant-dernière  de  ces  villes ,  c'est 
que  plnsieuvB  maisons  religieuses  y  prenaient  snr  la  recette  des 

I.  Apud  EitiuUt  terraui  et  hospites  et  miani  navem  iiberaiii  e(  qtiietein  (sir)  ad 
oametii  (iiikcaUoDem  peromnes  portas  NomiaDiii».  NetuMapta,  p*  166. 

1.  In  NonmimMi  apud  portom  qui  vocttur  Deppa  iive  (lites  •*  «ut)  noiiachi  d  dai- 
nes res  eoriim  et  pruprii  fainuli  lilnri  el  quieti  de  omni  pass.ipio  et  dr  nnini  consuetii- 
diueiii  villa,  *'t  <l<-  'iiihiîImin  lirinniultiN  i>oniinihi  mancntibus  liaheaut  du  ti  rtifni.u-iii  les 
eoces  (sic),  et  t-i  lioutiiK»  eonini  ItaUuerint  naves  io  mari  piscanteA,quicquid  «ie  navibus 
iH»  ad  intt  perlind  otmeedo  pt«dicti*  «oaMhit.  Cmtt.  4e  Dieppe,  f.  tn  r,  cf.  Galt. 
cA^U^,  t.  XI ,  instr,  e.  ns ,  el  Mauutiem  angUe,,  t,  VI ,  p.  II ,  p.  9S5 ,  c.  2. 

3.  Si  liomints/iuî  in  illaniasura  manserint,  nav^sin  mari  piscantm  bibiierintf  quie- 
qiiid  iiiii»'  ad  n)»'  |>prUn«*l  totum  eis  roncf'dn.  Cotit.  de  Dieppe,  f.  \uii  r. 

4.  L  itnperalrice,  donnant  à  Rnscelin  tils  de  Clarenibaud  une  acre  de  terre  8ur  le 
galet  de  Dieppe,  déclare  que  :  omnes  illi  qui  iu  ea  maoebuot  stnt  liberi  et  quieti  ab 
«onMetudine ,  et  potsint  veodere  pitoem  «oiiai  «t  resenteni  (sie)  et  «alaum  et  omneB 
alias  merces  sinn  licentia  ballivi  Deppe.       f.  Vit  r*. 

Apii<)  portuin  ipsius  OieppA'..-  quinqiic  maMtraf  qnnr>  solvunt  per  singuios  annos 
quinque  milia  allermin.  Chartul.  S.  Trin.  WofA  ,  p.  422.  Henri  H  concèdes  Guil- 
laume Crepin  une  masure ,  quietam  ab  omnibus  con&uetudiuibus  per  [lerram  et  per 
aqnain  et  de  harros*....  CcuLde  Dieppe,  f.  l  r.  Le  même  confirme  aux  moines  de 
Fottcannont  deux  maiaous,  quietas  tam  per  lerran  quam  per  aquam  «le  pasisgiiset 
Ihclooeis  allcctinm  pt  ninkcfpllontmt  et  muleverorum.  Cnrful  de  Foucartnont, 

f.  XXXV  r"  !.♦•  inAfiif  d  ,v  an  Muni  aux  Malades  :  sex  millia  bonorum  allt^rtiini.  Coût. 

de  Dieppe,  i.  lxuh  v.  («lutier  de  c:outances  donne  a  l'abbaye  de  Pouli^i  ;  Jecem  railia 
de  allecle  ruITo  et  skco  annuatim  in  manerio  tH  porta  noitro  de  Deppa.  ib  ,  f.  lxv  r. 
Sur  une  parellle  donatum  Taite  aux  religieux  de  CIleaux,  voy.  le  Cartul,  de  Phii. 
d'Àtençcn,  f.  cccxu  y. 

r,.  Voy.  une  cbartede  Richard  de  Vemon  pour  Hugue  Barthelemi,  au  T.  des  Ch-t 
rej?  LXXV ,  n.  xxji. 

7.  De  roilliario  barengorum  recentiuin,  simililer  ;  de  miliario  liarengorumsalsorani 
In  Anglia,  ii  denarios;  de  milliario  aalsorum  Nornuannia,  quemadmodoin  de  re- 

«enttbtts  Ordonnances,  t.  IV,  p.  &4 1 

s   T.  des  ch.,  reg.  l.Xll,  n  uirxM  Vay  piti*?  loin,  |>.  428,  n.  1. 
9.  Ro(.  icac.,  1. 1 ,  p.  bi.  Vuy.  Deiarue,  Essais  sur  la  Ville  de  Cnt  it,  t  ii^  p.  a  i 

'2b. 
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rentes  de  liaroiijjfs  ,  dont  le  total  s'éleNait ,  \ers  la  lia  du  douzième 
sièele,  à  quaruule-ciuq  milliei's  de  ees  poissons  ' . 

2^  Le  nifidan.  —  Dans  les  chartes  des  franchises  attachées  à  la 
possession  de  divers  héritages  à  Dieppe,  Henri  11  et  Ricliard  Cœur- 
dc-Liun  mentionnent  d'ordinaire  le  droit  à  payer  pour  le  mer- 
lan ^ 

3  Fm  sèche.  —  La  dîme  du  cens  des  sèdies  fit  y  en  108*2 ,  partie 
de  la  dotation  de  la  collégiale  de  Mortain  '.Au  siècle  suivant,  la 
charretée  de  sèclies  piiyait  1  deniers,  d'après  la  coutume  de  Ver- 
ueuil  \  Il  s'en  faisait  îUors  une  grande  consommation  :  c'était  un 
des  aliments  ordinaires  des  moines  de  Glimi^.  Âu  treisième  siè- 
cle ,  la  réputation  des  sèches  de  Gontanoes  était  proverbiale  *. 

4*  Le  fnaquermu,  —  C'était  oicore  on  des  poissons  particu- 
lièrement imposés  dans  la  viUe  de  Dieppe  ^.  A  Gnernesei  pour 
la  coutume  des  maquereaux,  le  roi  prenait  2  deniers  par  cent  *. 

Le  congre.  —  Dans  la  même  Ue,  les  pécheurs  de  ce  poisson 
devaient  en  vendre,  aux  marchands  désignés  par  le  roi ,  à  un  prix 
débattu  à  Vamiable  ou  fixé  par  des  arbitres  *.  Ce  droit  s'appelait 

1.  Cartul.  de  Hl-GUleSy  «.  ht»  r. 

3.  H«nri  II  doone  à  Richard  lechapelaia  um  omura  Ubn  :  ab  ornai  tàatm,  tea» 
tagfo,  cxeerdlii,  fouagio,  talbgio,  molluello»  mello  (fties  .*  nellagio) ,  naiiiNreUa, 

barengis ,  bntasio.  Cout.  de  Dieppe,  f.  xliui  v.  Richard  «loniie  à  l'abbayp  t]e  Mortp- 
roer  -  qiriinnciam  de  omni  consiictudine,  et  exac€ioTi«  allociniit,  et  iiM(|uereUoniiii.  et 
niu]lui:iloi  um,  etc.       f.  xlv  r.  cr.  Rot.  de  Oblatu,  p.  19I. 

3.  Apud  Barneflllaoi ,  daeiniav...  «eiitus  talla  et  tiManin,  T.  4»  Ch.,  r^g.  lxti. 
n.  «icLvnK 

4.  De  unaquaqiie  quadriga...  al  ferat  aechea,  de  onoquoqiie  nllliarlo  dotarioi. 

Ordonn.,  t.  IV,  p.  641. 

5.  Voy.  le  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  Sepiœ  tabuianœ.  éd.  des  fiéoétitctiii», 
t  VI, c-  390. 

6.  Le  Grand  d'Àniay,  BUt.  de  la  vie  privée  des  Français,  éd.  de  ISIS,  t  III, 

1>.  403,  C.  2. 

7.  Siiit  Uberi  et  mneXi  de  teloneo,  pnssagio,  et  ininlajîio,  et  de  alIfcUbiis,  et 
<lf  iitaquerellis ,  et  aliis  piscibiis  univcrsis.  Cout.  de  Dieppe,  t.  uni  r'.  Quietamde 
bareugis  et  maqueretluH  et  de  botagio.  Ib. ,  f.  xlvi  De  |»as«agiis  et  IbelooeU  aUec* 
tinm  el  nakerdlornin.  CarM.  de  FowartnonU  f*  î** 

S.  Etcostanui  maquercllortim  est  quod  rex  baliebit  de  qualibet  centaia  maquevel» 
loruîti  (îiios  denarios.  Kxtcnta  de  Gernereio,  an.  6Edw.  111,  n.  UT.^CiMtiiBn 
malvt  rellonim.  PlacUa  degm  waranto,  p.  827. 

9.  Scteitdum  est  quod  esperqueria  congrornm  e&t  quedaai  cuusuetudu,  quini  certi 
lenentea  régis  et  quidam  alti ,  qui  piscabnnt  eongroa  a  lieelo  Paacittt  iiaque  ad  tatun 
sanellMlchaellis,  tenentur  veadere  mercatoribus  domini  régis,  ad  hoc  specîaliter  per 
ipaum  regfiii»  aire  per  tocum  tmm  lenenteni  eonititutoa,  dan  tamen  de  predieUi 
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épi  rqiR'rie     de  i  usage  où  l'on  était  de  suspendre  ce  poisson  à 

des  pi  rolies  ^,  pour  le  faire  séeher 

(Ihos  i'orsso\. — Outre  ses  droits  dans  ses  domaines,  Ir  ûiiv 
l>rolitait  exelusivement  de  certains  poissons,  que  plus  tard  ou 
qualifiait  de  francs  %  royaux  ^,  ou  sauvaces  *.  T.a  baleine  n'était 
fKis  toujours  comprise  dans  cette  catc^gorie".  Cependant  l'an- 
riniiie  coutume  attribue  au  duc  tout  |)oisson  qui  vient  de  lui- 
même  à  la  cote  A  la  u  i  it(  ,  le  parlement,  en  1271,  décida  qu'il 
ne  devait  lui  être  adjugé  que  dans  le  cas  où  il  vaudrait  plus  de 
50  livres*.  Or,  pour  comprendre  iiinpni tance  de  ce  droit,  il 
faut  i  iipprler  qu'au  moyen  Aire  les  trf 'is  (  (  taeés  n  élaieiit  jioint 
rar  i  s  dans  les  eau\  de  la  Manche,  hiinb  deseendre  au  delà  du  trei- 
zième siècle,  nous  pouvons  en  citer  de  nombreux  cxcmjtl<  s.  Dès 
l'année  8.32,  nous  trouvons  les  moines  de  Siùnt- Denis  en  posses- 
sion d  elal)iissenienls  (jour  la  pèche  de  la  baleine  dans  le  Coten- 
tin      Dans  sou  voyage  en  Normandie,  Haoul  Tor taire  fut  lemoni 

convenire  possiut  ;  sin  autem,  debeul  appreciari  per  lioniines  ad  iioc  tx  u(ru«|U(>  parte 
cJeciM.  Bxtaaa  dê  Cent.,  n.  335. 

1.  Voy.  p.  418,  0. 9.  Vrocapekeria  quam  vitalîs d«  villa  haliet  percartam  refais,  »xv 
?ihr;i^  Rnf.  scfic.  t.  1 ,  p.  !>?'i.  Espekeria  in  terra  rfe  Ciretwiirgh.  Ptocito  dr  qvo 
trnrrnifn,  p  S21 .  Espt'i  ki-riatii  apu<l  la  Wale.  p.  828.  Kli  Ul3,  Ifs  ftiOÎDes  du  .Mont 
ÀâiDt-.uictal  alierinèreot  pour  cinq  ans  :  eaperquerias  nustrat»  iiibule  de  Gueroerreyo. 
Reg,  un,  JT.  S.  M.,  f.  Tn  r,  dasa  le  ma.  U  de  la  Bibl.  d'Avranehai. 

3.  BHMrkerie  m  tbe  dryiog  aeMMi  «r  place  ofcod-fUi  and  niackeiièl»  from  per- 
ques,  tlie  perches  or  pôle*  on  whicli  ttie  flsli  was  hung  tip  to  dry.  Some  revwrfif;  on 
ih€  WHâtiiutkm  qf  Guermep ,  by  T.  F.  de  B.  (Haviland)  (Gueriuey,  1S47»  io-S") , 
p.  31. 

9.  la  «tcmUiiu  reddMaa  ipwai  m  UcaidHa  ftater  BMler  ci  dedil  ta  ticcacioiie 
piadttin  in  iniulia  Gernereii  et  Gcrasci.  Aol.  eAar/^  p.  17,  e.  3.  Ita  qnod  nollua  alitia 
de  WaacoDla  ibi  emat  Tel  lalliaC      akMt  eooBroa  vel  merfaicÎM  prêter  Iflw,  etc. 

Hot.  de  Oblati.t,  p  I<M 

4.  Débet  habere  i>aln)ou€s,  et  turgoo^,  et  losas,  et  iainpreaa»  et  porpeoles,  et 
omnes  Iraikooa  piaoea.  Chartul.  S.  Trin.  Cad. ,  (.  23  f  *. 

5.  Ce  cet  à  entendre  poiaaon  royal,  et  doit  l'en  «avoir  comoia  restoiym  ei  autrea 
iemMablea.  L'expasicUm  du  livré  emUumier,  xiit,  f.  E.  m  f*. 

6  F'.ro  a««orel)ain  pisces  syltcstrps ,  iit  potf  hal«'nam  p\  Rrasstîm  ppsiitm,  porpfie- 
fâumt  liitam,  espaart  et  alia  g^'itera  pibciuin  :>)  ive.itritim.  Charte  de  Thomas  Hoei,  pour 
le  Mont  Saint-Michel,  communiquée  par  M.  de  Gerviile. 

7.  Et  D*eat  paa  ia  ballaine  polaion  royal  Ves^tosiekmt  f.  E.  m  v".  —  Et  qnoed  le- 
galea  piaeea  dtedamant,  etc.,  dun  tamen  baiena  et  porpiscna  nonooaiprehèndantur 
fiub  hoc  nnmine  Planta  de  qm  WOrantQ^  p.  S34.  Cf.  p.  628. 

8.  Jura  et  consurf  ,  xvii,  f.  bb,  n  r». 

9.  0/im,  1. 1,  p.  379. 

10.  Jrif loriejM  de  Ftaneê,  t.  vi ,  p.  d80,  c. 
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d'une  pèche  de  cotte  nature  * .  Avant  d  avoir  coîiquis  l'Angleterre, 
le  duc  Guillaume  donna  i\u\  prébendes  de  (  Ju  rbourg  la  natrcoire 
droite  des  gros  poissons  échoués  depuis  le  Tharel  jusqu'au  rii«ir 
Ce  prince  accorda  aux  moines  de  Marmoutier  une  langue  de  hn- 
leim  ddiis  le  comté  du  t>>tentiii  à  Valognes'  ;  à  ceux  de  Tr  o.u  n 
la  dîme  des  gros  poissons  de  Réville  *,  et  aux  religicusi  s  de  la 
Triuilé  de  Caen  la  dime  des  Mleines  prises  à  l'embonehiirc  dr  la 
Dive  ^ .  La  (  athédrale  de  Cout«mces  reçut  du  même (  •  lu 1 1  n m u  I  i  <  1  iinc 
des  gros  poissons  jetés  à  la  e<)te depuis  leTharci  jusqu  au  I  liar*. 
I>e  monastère  du  Mont  Saint-Micliel  avait  un  privilège  analogue, 
dont  il  fut  dépouillé  sons  le  règne  de  ce  prince^.  Ihnri  1"  con- 
céda il  l'abbave  de  MoultUoueg  le  c<\té  droit  de  la  queue  de  tous 
les  gros  poissons  pris  ou  échoués  dans  les  limites  de  l'évéché  de 
(loutances*.  C'était  au  n)(  me  prince  ou  à  son  ])(Te  que  les  moines 
de  Saint- W'andrille  étaient  redevables  de  la  dime  des  langm»s  dt*s 
oétaoésdu  même  canton,  qui  leur  fut  conli  mue  en  1 1  iilpar  Hugue, 
archcYéqucdc  Rouen  ^.  Dans  le  douzième  siècle  il  existait  à  Saint- 
Haroouf'*,  et  à  Fembouchure  de  la  Saire*',  des  associations 

1.  yKquor  id  a  nautis  platas  fartur  Tocitari, 

Hvhprno  rp|p  tempore  qtio  capiiint. 
Me  pracsetilc,  tnici  piscom  clamore  sccuU, 
Pmstrati ,  casses  nondeprani ,  redeunt. 

Pluqiicl,  Essai  historiqve  sur  la  villé  de  liayeux ,  p.  160. 

2.  Dédit  da  omnitmt  in  commune  dextram  aiam  era«si  piads  de  werec  a  Tliardlo 
iis()uc  ad  Tbaram  fluviam.  D*aprèa  le  Tidimna  trouvé  aux  Ardi.  de  la  Manche  par 

M.  DuIk)sc. 

3.  Baluzc,  Misceilaneaf  ed.  iu-lol. ,  t.  IH,  p.  4».  Cf.  Histoire  iittcraire  de  la 
France ,  t.  vni ,  p.  95.  Aux  Arch.  de  ia  Manche  est  une  cliarte  par  laquelle  Henri  I*' 
confirme  à  Marmoutier  :  iinguara  integram  balene  que  capitur  in  Constantino. 

4.  In  Rettsvilla  (1t  ( imam  de  crasao  place,  cliarte  de  H.  Il,  dont  Doub  avous  rétabli 

tetextt»  h  raidf  <lr  oopips  que  nous  en  avons  lroiiv(''r«;  aut  Vrrîi.  .  i  U4C,  20; 
d.ins  U'  Cm  fui  de  Aormrt/irfie,  f.  lxx  v°,  t'idans  le  i'harlul.  Troai  n.,  [.  *iit*. 

a.  Deciiuaui  Dive  de  ilieloueo  et  de  balpiiis  et  defale.  Charlul.  S.  Trihit.  Cad., 
f.  10  V. 

6.  Gallia  christ  ,  t.  XI,  instr.,  '?73. 

7.  Linpiiani  haîlt  nv  .1  ilp\tram  alani.  Cortul.  du  M.  S.  M.,  f.  cm  v". 

8.  Dexlrus  culteilos  caude  omnium  crassium  pisciiim  qui  capti  Tncrint  vol  applicne- 
rinl  infra  termines  episcopatus  Coustancieusis.  Cartul.  de  SJontebourg,  p.  6.  ci.  p.  3 
el9. 

9.  Declmara  linguaruro  cetorum  in  illaregione.  Bibl.  nat  ^coll.  Moreao,bolte4». 

10  Voy.  le  Cartul.  de  St-.'iauiu  ur  le  Vicnnite,  f  ni  f  ,  n. 

1 1 .  Donationem  qfio»inp  qnam  VaiimiUîi  Saro  focerunl,  ego  (;(iilklniii>  rom<";  Poi»- 
iivoniin  et  iiliuH  meus  concedimus,  sciiicet  de  enltciliâ  cra$.Horiim  pj.scMim  qiiu>  ca- 
ptent. Cartul.  de  Monff^urg,  p-  r>3. 
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destinées  à  la  pèche  de  ces  poissons.  Les  moines  de  Gerisi  em- 
ployaient à  cette  industrie  denx  nels  dans  la  baie  de  la  Hongue  * . 
Au  quatorzième  siècle,  nos  pécheurs  portaient  à  Paris  leurs  ba- 
leines salées  C'était  une  branche  importante  du  commerce  de 
celte  ifille  — Ces  détails  montrent  que  le  droit  du  duc  sur  les 
gros  potsBODS  n'était  point  purement  honorifique.  Ceux  qui  y  por- 
taient atteinte  étaient  frappés  d'amendes  assez  élevées.  On  en  ren- 
contre de  nombreux  exemples  sur  hs  râles  de  Téchiqnier  d'Angle- 
terre *  et  de  Normandie  ^.  En  1202 ,  des  marchands  de  Bayonne 
s'engagèrent  à  payer  à  Jean  sans  Terre  10  livres  sterling  par  an 
pour  pouvoir  pédier  les  baleines  à  partir  du  Mont  Saint-Michel 
jusqu'au  lieu  appelé  Dortemue  *. 

Sâliises  et  taivguières.  An  douzième  siècle,  le  sel  n'était  pas 
soumis  î\  des  taxes  particulières  comme  il  le  Ait  plus  tard.  Mais 
le  duc  et  k'S  grands  feudataires  retiraient  un  certain  bénéfice  de 
ia  iai)ri(-ulion  de  c€  produit.  Ils  possédaient  en  efifet  des  saiine>s  et 
les  affermaient  ou  les  fiefiaientpour  des  redevances  assez  considé- 
rables. La  valeur  de  ces  usines  était  d'autant  plus  grande,  que 
personne  ne  pouvait  établir  de  nouvelles  salines,  pas  plus  ((ue  de 
nouveaux  ports,  pas  plus  que  de  nouvelles  foires.  Les  princip<iles 
salines  appartenant  au  duc  étaient  situées  à  reml)ouchure  de  la 
Dive  %  à  Lenre    à  Fécamp  ^  et  à  Dieppe  '  °.  Les  salines  les  plus 

t.  Duas  naves ad  cra$»uni  piscem,  et  ùu&s,  salina:»,  vtdeiterani  alain  de cra.s.^o  pisc 
et  frustuin  uDum  de  crasso  ejusdem  piscis,  et  alind  de  macro;  Charte  de  Ciiiill.  de 
Monlfiquet,  dan»  \* Annuaire  de  ta  Manchet  IS46,  p.  4M. 

3.  Enr/nâfe  sur  lté  droiti  de  Pabbesee  de  Cœn  à  Quettehou,  reg.  des  Arch.  de 
la  Manche,  f.  2?.. 

3.  Voy.  M.  PicboD,  La  ménagier  de  l'ans,  t.  Il,  p.  200. 

4.  Pro  eratto  piaoe  queoi  eepernnt  aine  licenlia  et  etisf^ûti  Pip.  16  H.  II, 
dHé  par  Madov ,  The  JUalory  o/  the  exehequer,  eli.  X1V«  $  tu;  éA.  ùi-4%  t.  I , 
p.  H9,X.  Villata  de  Halteharge  rendit  coropotiim  (^c  ii  marcU  pro  crasso  pisce 
quem  ceperunl  siue  lic^ntia  »  t  celaverunt;  r>!>  it  H.  Il ,  cité  par  le  m^^nie,  rli.  XUI, 
,^  X  ;  f  I,  p.  502,  h.  Voy.  encore  ch.  XIV,  vu,  t.  I,  p.  &48,  un  article  du  rôle 
de  ia  31'  année  de  H.  \\. 

h.  ne  mi  libris  pro  eraato  ptoee  ctplo  et  diviio  aine  liceiitia;  Jîo^  «eue.,  t  1, 
p.  M.  Pro  crasM)  pisce  iDjoste  capto;  16.,  1 1  »  p.  2.  Cf.  1. 1,  p.  7,  à,  6,  33, 38  et  64. 
<>.  Ro(.  de  ohlafiSj  p.  t9l. 

7.  Voy.  la(  liarU'  du  Conquérant  pflnr  l'.ibbaye  anx  iMmes,  i  hnriul.  S.  Trin.  Cad.f 
f.  2  y";  i»  cliarle  de  H.  11  pour  Troâru,  indiquée  phii>  iiaut,  p.  130,  n.  4,  et  celle  du 
mèDie  riA  pour  lomi^,  Neutlria  pia ,  p.  323. 

5.  Apud  Tillam  que  dteitnr  tara  tredecim  aammas  aalis  et  hosplle»  qui  aalinaa 
aistodiunt;  Neustria  pia  ,  p.  324. 

9.  Rot.  scac.,  1. 1»  p.  67.-10.  CharluL  S.  Trin.  Rot.,  p.  422. 
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importantes  de  la  >'ormaiKlit"  (•laiLut  pr()l),il)lt'meiit  c'cllcs  di-  V.i- 
ravillc  et  de  Bavent;  mais  elles  dépendaient  des  comtes  d  £- 

Aujourd'hui,  (t)iiiiiu'  au  douzième  hurii-,  ou  app<lK  tangue 
une  espèce  de  sable  mai  lu  (fiio  les  cultivateurs  de  la  liasse->or- 
mundie  emploient  très  eoiiuiumement  pour  amender  leurs  ten-cs  : 
mais  le  droit  d'enlevi  r  sur  le  rivaiie  ce  sable  précieux  était,  au 
movenilge,  entravé  i)ar  de  nombreuses  restrictions,  l  auhit  le  sei- 
gneur vendait  chèrement  la  pi  rmissiond'en  fiicndre  sur  sou  lief  ^; 
tantôt  il  l'interdisait  dans  l  intért^t  des  sahiu  s  .  >'ous  ne  voyons 
[m  que  les  dues  de  Normandie  aient  tiré  i;rand  parti  des  lan- 
f^olères  exploitées  sur  leur  domaine  :  nous  trouvons  cepeudant, 
eu  1 198,  Adam  de  Port  débiteur  de  :îG  livres  pour  la  tiuigue  *. 

PÊCHE  FLUVIALE.  Lc  droit  de  péclie  appartenait  le  plus  sou- 
vent au  seigneur  du  fonds  que  traversait  ou  longeait  la  riTÎère. 
A  08  titre,  le  due  Texerçait  encore  sur  un  certain  nombre  de 
pointe.  K  la  fertilité  de  la  riTière  le  permettait,  on  j  ëlaUtasail 
qaelqaes  engins  propres  à  attirer,  arrêter  et  prendre  le  poisson. 
Ces  établissements  étaient  connus  sons  le  nom  générique  de  pê- 
cherie *  on  piscine  fiien  qne  Tusage  dn  bain  ait  été  pins  gé> 
néral  an  moyen  âge  qu'on  ne  le  suppose  ordinairement,  dans  ks 
textes  de  cette  époque  piscine  doit  généralement  être  pris  dans 
cette  acception. 

La  Tonqne  semble  avoir  été  une  des  rivières  les  plus  prodoc- 
tives  pour  nos  ducs.  Ils  n'en  étaient  pas  ft  la  vérité  exclusivement 
propriétaires,  puisque,  antérieurement  à  1066 ,  Robert  Bertran 

1.  Sur  ces  salines,  voy.  la  charte  de  U.  Il  (Kiiir  Jumié^e.t  Nevslha  péa,  p.  333^ 
celle  du  Conquérant  pour  Saint-Julien  de  Tours,  n».  latin  de  la  Bilil.  naiL, 

p.  49  s  eelte  île  GoillamiM,  comte  d'Évrein,  pour  Troirn»  &ax  Arcfa.  da  Cal- 
vadM,  TYoaro,  d.  31,  et  celle  de  Simon,  oomie  d'£f  renx ,  dane  le  CarUU,  dé  Swtyiii, 
f.  un  r, 

2.  "Voy.  nnc.  cliartf?  d»-  iioi^cr  lieSurville  pour  l'ahb.  de  Blanchelande,  aux  Arcli.  de 
la  Manclic,  et  une  de  Leceliue  pour  l'abi».  de  Savigni,  aux  Arcti.  nat.,  l.  1146,  15. 

3.  Voy.  une  ordonnanoe  de  M  sa ,  relative  à  la  tangne  et  aux  saUnea  de  SataUGer' 
main  sur  Ai,  dont  rorigioal  est  aax  Arch.  de  la  Manebe,  fonda  dn  M.  S.  M.»  eC  une 

Copift  à  la  Bil)I.  liât.,  m«.  latin,  n.  S'iSO,  A  ,  p.  73. 

4    Adam  de  I'i>r(u,  xxxvi  libias  de  taoga;  Hot.  scac  ,  t.  Il,  p.  299. 

5.  ii*i8caria  de  Duxcio;  Rot.  scac,  t.  I ,  p.  0.  Piscaria  de  Kena(>eTitla  ;  iti-,  p.  234. 

S.  Dedmim  omninm  que  iM  habebat,  scilieei  ferfe,  fernorum,  pasuagii,  piacba. 
r.  éêt  Ch^  leg.  Lxvt,  n.  xriviif .  piacine  rd  tractua  derimam  in  S«|aana  ;  Ckartwl. 
S.  Ttin.  Rotom  ,  n  p-44S. 
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y  donna  une  fosse  à  Talibaye  de  Saint-Oueu  Mais  une  notable 
partie  du  droit  de  p^che  dans  ces  eaux  était  restée  au  souverain. 
Richard  II  en  pai  lc  dans  une  charte  pour  les  moines  de  Saint- 
Père  C'était  surtout  à  Canapeville  que  ce  droit  s'exerçait  ^  Le 
17  mai  1203,  Jean  sans  Terre  fieffu  à  Jean  de  Canapeville  la  pê- 
cherie de  l'eau  de  Touque,  à  charge  de  payer  par  an  10  livres  à 
l'échiquier,  et  de  porter  tout  le  poisson  à  la  cour  du  roi  quand  il 
en  serait  éloigné  d'un  jour  de  marelie  ou  de  moins  *. 

Les  droits  de  pcVhe  dont  le  duc  jouissait  dans  l'Orne,  s'exer- 
çaient au  moveii  de  (juideaux  Cela  doit  évidemment  s'entendre 
d  une  espke  de  lilcts.  ïm  11. "iS,  le  pape  Adrien  IV  confirme  à 
l'ahbave  de  Saint  Sever  deux  (juideaux  dans  l'Orne  *.  D'après  la 
grande  eharte  de  Jean  sans  Terre  ,  les  quideaux  ne  sont  tolérés 
que  sur  le  bord  de  la  mer  \  l'^n  \'2Â\,  l'enquête  des  juslieiers 
doit  porter  sur  ceux  (pii  pèehent  avec  des  (juideaux  et  des  cer- 
ceaux *.  En  1257,  le  seigneur  de  Vauville  envoie  un  domestique 
voir  si  quehpie  poissofi  ne  s'est  pas  pris  dans  les  filets  nommés 
quideaux".  lùilin,  (Jiarics  de  liourî^uexille  |>ark'  d  un  <  petit 
trait  de  peschcric  (|ue  h\  d  une  abbesse  de  Caen  a  près  le  havre 
de  OLstrehau  qui  s'ajjjidK  li.isfcnux  et  quileaux  " 

Ik  s  iM'cheries  d  une  grati(i(  importauex^  et  d'espèces  différentes 
étai(  ni  établies  sur  la  Seine  ;  mais  la  plupart  étaient  des  proprié- 
tés paiiiculiêres.  Dans  les  environs  de  Caudebec,  on  les  appelait 
étallières.  Les  principales  appartenaient  aux  cc^mtes  de  Meulan, 
aux  abbés  de  Saint- WandriUe  et  de  Jumicge^  et  aux  seigueurs  de 

I.  Fuveani  unam  in  TolcbA  ad  c^iiendi»  pisce»;  Orig.  aux  Arclt.  de  la  Seiiie-Inl.  » 
cartons  de  S.  Ouen. 

3.  In  eomiUtii  imia  |ii»eatoriaiii  te  flavio  Toltt  per  ttbili  vwperiiiii  d  diem  do> 

minicnm  integrum;  Cartul  de  S(-Pèrett.  I,  p.  107. 

3.  Rot.  scac,  t  I,  p.  92  et  234;  t.  H, p.  968;  »U.  cAarl.,p.  Il,  G.  1. 

4.  Hot.  cUart.f  p.  104,  c.  1. 

â.  De  exitu  batdiorom et kidellorum ;  Rot.  fcac,  t.  I,  p.  53.  cr.  t.  H,  p.  334. 
0.  lo  fkrrio  OIm,  u  chiddlos;  CnrhU.  dê  Nùrmûndiê,  t  v*. 

7.  Omne»  Udelli  de  cetero  deponanlur  peuitus  per  Ttiamisiam  et  per  Medewettiam 
et  per  totam  Ancliam,  nisi  pfT  (  o'^lain  maris  ;  Hoiiard,  Anciennes  loijr,  t.  U,  p.  388. 

8.  De  his  ({III  piscantnr  <  iim  kuiellis  et  saikellis;  Annat.  monast.  //urton.,  dans 
la  collection  de  FeW,  t.    p.  Ja9.  Ci.  Du  Caii^^e,  au  mol  Sarcellus» 

9.  Alius  MrvDt  ad  iittui  marie  perrexit  pro  piscibus,  si  qui  decMiHMeiit,  cipieiidw, 
adqMddamgWMit  retium  qiiod  weant  quidellbe;  Jf^rae.  M.  Tkmm,  e.  tiii,  dan» 
le  Neustria  saneta,  au  19  octobre;  ms.  de  la  Bibl.  nal.,  n.  966  du  supp.  lalio. 

10.  Les  rccherehes  el  anliçuitez  de  la  vilU  et  université  de  Caen,  éd.  de  lâM, 
p.  9.    . 
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ViUeqmer  * .  A  côté  des  étallières  il  convient  de  placer  les  gouf- 
fres ou  gorts.  Henri  n  en  possédait  uu  dans  le  Roumois ,  qu'on 
appelait  le gort  de  WitecUve  ^.  Un  certain  nombre  de  gorts  avaicut 
été  établis  daD8  ks  environs  de  Pont  de  FArche.  Il  parait  que  la 
portion  du  cours  de  la  rivière  supérieure  au  confluent  de  T  Andèle 
était  assez  poissonneuse.  Bichard  H  avait  au  moins  huit  seines  au 
portdesDans,  auportd*Etbenf  etàla  Fosse  HeDouin  Ucéda 
aox  moines  de  Fécamp  des  pêcheries  importantes  dans  les  mêmes 
parages  *,  Ceux  de  Sigi  reçurent  de  Bu^^  de  Goumai  un  pé- 
cheur à  Pont  de  l'Arche  avec  les  gorts  de  Poses  Les  pèchrârs 
de  Pont  de  l'Arche  avaient  acheté,  moyennant  une  rente,  le  droit 
d'exercer  librement  leur  industrie 

Dans  oe  qu'on  appelait  le  coMtoffe  de  Vernon ,  nous  sommes 
portés  à  voir  une  pédierie  formée  de  pieux  '  ;  mais  pc^^ut-étre  n'é- 
tait-elle pas  encore  organisée  quand  le  roi  Henri  I*^  possédait  le 
port  de  Yémen  *  :  car  dans  le  pays,  au  treizième  siède,  on  en  at- 

1  De  stallariis  mets  apud  Viltoquier  ;  cliarte deGoill.  de  ViUeqater» duii leCarM. 

de  St-Wandn!''' ,  ms.  'ii  dpsardi.  d«  la  Srine-Inf.,  f.  m  r",  ii.  P.  1.  i.  Voy.  Do 
Caiigc,  aux  iu<ii>  Sfdluria ,  7,  et  £stalarim;  mie  charte  de  1275,  relative  aux  e»ta- 
HèrH»  de  Gui!!,  ie  Peilerin,  CartuL  de  5Mf'awrfr.,  mu  36  des  aicb.  de  la  Seine-laf., 
f.  viiu?  r*,  n.  H.  II.  xxiiii;  one  charte  de  1282,  pour  mie  estelière  de  Caudebce ,  i^., 
r.  viiixviii  n.  H.  I.  xxii;  et  leeerticles  comeeré»  tu  eeignenr  d*Eslelitii  et  aox 
relif?.  de  JitrTiifH:i\  '.m^  !»•  Coitf.  don  fnréls  de  Normandie^  chapitre  des  forets  de 
Brolonneet  du  Trait.  =  Il  est  f  fnnuaiit  qu'un  do  nos  (  »)iifrèr»«i  ait  pri'ilis  «^talhèrwde 
Caudcbec  pour  les  étaux  du  marcl».' de  ce  lieu;  vov.  liecueil  cona- niant  la  aeiHt 
mariOnm,  par  M.  Bondeaax»  p,  5. 

? .  De  XL  solidia  de  gurgite  de  V^ttecUTa  ;  Rot.  «eue.»  1. 1,  p.  77.  Cf.  t.  H,  p.  4 16  et 
â»9.  (  »■  -^ort  triait  probablement  sur  la  rive  gauche  dt-  la  Seine,  dans  les  environs  de 
ëariK'viiie  ,  uu  Ca!»sini  marque  sur  le  bord  de  la  rivière  «  le  gouffre  •■  et  "  la  rm:he  ». 

3.  iu  Sequana  vcro,  cum  dierum  uoctiumque  coulinuatioue,  a  suiiiiiiu  .sabali  dilu- 
eulo  Diqiie  ad  eundem  ferin  ateaaâm  Urmloam ,  tiactua  ocio  meanim  saginanin» 
doarum  scilicet  io  porta  Daaea  et  qaaluor  in  portu  Guellebod,  doarui»  io  fiMW  Uel- 
luini;  Carhtf.  de  St-Père,  t.  I,p.  107. 

4.  .y e usina  pia ,  p.  '217 

6.  OalUa  christ.,  t.  XI,  instr.,  c.  12,  D,  et  The  record  o/the  /louse  oj  Gournay, 
p.  39. 

6.  De  dono  matria  mee  im  Kbraa  apud  Pontem  Arche  de  piscatimbas,  qyaa  aoiraa- 

lim  reddere  solebant  pro  libcrtale  piscationi»  sue;  charte  de  D.  11  poor  les  moines 
du  R*»r,  i\H  J  dis  rit  ,  n>;î.  f  XVIH,  n.  iiK  xxxvi.  Monarln  df  Hcrro  faabeiil  TlUbraft 
de  pis4;aloribus  de  Ponte  Arclie  de  dono  n-is:  /;«/  scnc,  t.  1,  p  y;v 

7.  Cest  à  peu  prés  le  sens  que  D.  Caipcnticr  donne  au  mot  Canagium. 

5.  Henri  I*'  donna  i.réglise  d'Evrenx  decimam  portos  de  Vernone  qui  est  hi  dominio 
mon  ;  CartuL  du  chapitre  ^Bwrtux,  n.  cxc.  On  lit  dans  une  charte  d*Etienne  :  £1 
decimam  portos  de  Vcrnonc  qui  erat  in  dominio  r^s  Uenricî;  ib,,  L  xvi  r*,  n.  ixi. 
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trîbuait  la  fondation  à  un  prévôt  de  Phiiiiipc- Auguste  Mais 
c'est  une  tireur;  car  Richard  de  Venion,  k  même  qui  céda  sts 
droits  à  ce  roi  en  1 195  avait  antérieurement  donné  la  dîme  du 
canage  de  l'eau  de  Vernon  aux  moines  de  MoDtcbourg  qui  l'a- 
bandonnèrent à  Louis  VIlï  en  1224  *. 

Moi  LL\s.  A  ré|>oqiic  qne  nous  étudions,  les  moulins  à  vent 
étaient  à  jh  iiu  connus.  Il  était  dont  naturel  de  classer  les  moulins 
dans  le  chapitre  des  droits  sur  l  eau.  Ce  qui  au  mo^'eri  âge  don- 
nait une  grande  valeur  à  la  pnq>riété  de  ces  usines,  c'est  que, 
d  line  part,  la  concurrence  n'existait  pas,  et  qu'à  chaqui'  iii  iilin 
était  attaché  le  droit  de  moudre  le  blé  consommé  dans  certaines 
maisons  ou  récolté  sur  certains  héritages  ;  c'est  que,  d'autre  part, 
l'entietien  et  la  r(  paration  étaient,  au  moins  en  partie,  à  la 
charge  non  pas  du  propriétaire,  mais  des  hommes  obligés  d'y 
venir  moudre. 

Il  serait  impossible  et  sans  utilité  d  énujuerer  tous  les  moulins 
appartenant  au  duc.  Les  plus  considérables  étaient  à  Falaise  et  à 
Rouen.  Ck?ux  là  étaient  alïermés  pour  IGO  livres  en  1180  et 
eo  1198  ^.  L'importance  de  ceux  de  Bouen  était  encore  bien  su- 
périenre  :  ils  étaient  au  nombre  de  huit,  quand  Richard  H  eu 
donna  la  dîme  aux  moines  de  Saint-Ouen  ^.  En  1 197,  Richard 
GcEOr  de  lion  les  abandonna  à  l'archevêque  Gautier  de  Goutoilces  ' . 
Deux  ans  plus  tard,  ce  prélat  fit  constater  les  usages  obserrés  dans 
ûn  moidini  :  noua  avons  retrouvé,  au  Trésor  des  chartes  *  et  aux 
Ardiives  nninieipales  de  Rouen  *,  des  copies  de  l'acte  qui  ftit 
dressé  à  ce  sujet.  Ajoutons  que  ces  moulins,  cédés  au  roi  en  juil- 
let 1262  par  Eude  Rigaud     furent,  au  mois  de  novembre  sut- 

1.  O/im,  t.  I,  p.  970. 

7.  T  des  Ch.,  VKRNON,  n.  i  ,  rarlon  J.         Cf  Brusscl,  Viagt  des  t  I, 

p.  ^46,  et  ïe  Jiecued  des  historUins  de  France ^  t.  XVII,  p.  43. 

3.  Dednnin  tolln  canag))  de  aqiw  û»  Varaone;  Caritil.  éf  Mcntebmtrg ,  p.  80. 

4.  <|aieqaid  jum  babelNiDiu  et  habere  poteramas  in  décima  canagil  de  Vcrnooe; 

T  des  Ch.,  VERNON,  n  4,  J.  :^lf>.  Cf.  Carlul.  du  priewide  V«mùn,p.  J, 
et  Heg.  PhU.  Aun.,  ms.  840s.  »  2,  R.  f.  vii»«xviu  r*. 

5.  Kot.  *cac.,t.  I,  p.  50  J  l  II,  p.  414. 

6.  Becimam  de  octo  molendinis  mets  fiscalibus  civitati  Rotuiiiu.'  coitlaterauei«; 
Charte  originale  aux  arch.  de  la  Seine-Inf. 

7.  Rot.  IVorm.f  p.  2,  etc. 

»  ROUE!*,  II,  n  I,  carton  J.  213. 
y  Tiroir  26?.,  Iia<vs«  7. 

10.  T.  dci  Ch.,  ROI  KN,  I,  n.  10,  caitori  J.  2t2,  «  l  rcg.  XXX,  1  mi"\ix  v'.  Voj . 
M.  Bunnin»  Jtc^.  vMt.  nrektcp,  Bothom-,  p-  418,  n.  2. 
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vaut,  affennés  à  la  commune  avec  d*aatres  droits  pour  une  rente 
de  3,000  livres  *. 

Le  droit  dû  pour  la  monture  du  blé  se  payait  en  nature.  On  exi> 
geait  des  quantités  diliiérentes  suivant  les  lieux.  D*après  les  cou- 
tumes des  moulins  de  Rouen,  on  prenait  pour  une  somme  un  ou 
deux  boisseaux  quinteniers,  d'après  la  qualité  de  la  ferine  *.  Hais 
comme  nous  ignorons  le  rapport  de  ce  boisseau  à  la  somme,  oe 
renseignement  ne  nous  est  guère  utile.  Les  coutumes  de  Vemeuil 
et  de  Pontorson  contienneut  un  artide  qui  nous  instruit  bien  da- 
vantage. Dans  les  'moulins  de  ces  deux  villes,  le  duc  prenait  la 
seisième  partie  du  blé  qu*on  faisait  moudre  Tel  était  proba- 
blement le  rapport  ordinaire  ;  car  nous  le  retrouvons  à  Gnerae- 
sei  \  àPftris*  et  à  Saint-Dizier*.  Dans  des  seigneuries  parti- 
culièîes,  à  Bogerville  par  exemple,  et  à  Donnent  *,  on  se 
contentait  du  dix-neuvième. 

Le  droit  de  moudre  le  blé  entraînait  ordinairement  celui  de 
cuire  le  pain.  Partout  où  le  duc  avait  les  moulins,  il  tirait  quelque 
profit  de  la  boulangerie.  Bonen  nous  en  fournit  un  exemple.  Le 
cyrograpbe  des  coutumes  des  moulins  de  cette  ville,  écrit  en  1 1 99, 
contient  le  détail  des  obligations  des  boulangers  * ,  oblig:ations 
qui  remontaient  au  moins  au  siècle  précédent,  puisque  Guillaume 
le  Conquérant  en  affranchit  trois  de  ces  industriels  en  £aveur  des 
religieuses  de  SaintrAmand  D'un  passage  du  coutumier  de  la 
prévôté  de  C'deu^  nous  déduisons  qu*on  prenait  par  fournée  trois 
deniers  dont  la  moitié  appartenait  an  prévdt  *  * .  Sous  le  roi  Jean, 

1.  T  des  Ch.,  ROUEN,  I,  n.  12,  J.  212. 

2.  I>ebeiit  d>H<  pr  o  unaquaqiu>  '^nrntiia  rrnnienti  moleoda  uuuiu  bois'-eilum  «juiiiU^- 
narium  ejusdem  iruuienti  cuDiulatuiu,  el  duos  boissellos  quiiiteoarioi  raâos  iiecurail- 
lit  brine,  r.  des  Ch.,  BOUEN,  ii,  n.  i,  I.  sis. 

3.  ne  uMilnn  ai  «Ûqois  mollit  xn  boeiflellat,  mUm  étmmnm  nglt  «I;  Ordcth 
naneesy  t.  iv,  p  P  iO. 

4.  Di-benl  etiaui  iu  dîctb  molemlinis  bladum  siium  quieto «olere  per  se&tuin  de- 
cimuiQ  grauuin;  Extenta  de  GernerCt  ao.  32  U.  m. 

5.  livn  été  métiert  d'Xt.  Bolleto,  éd.  Depping,  p.  1 8  et  415. 

6.  OiiM,t.  It»p.  7lt. 

7.  Crand  Cartul.  de  St-Wandrille ,n.  R.  lU.  nt,  « 

8.  Variul.  de  Phil.  d'Alençon  y  f.  cc<;t,  v  * 

9.  Voyez  le  texte  iudiqué  plus  baut,  p.  435,  ii.  8  et  9. 

10.  Tnt  vint  puifUcM  ab  oani  aervitio  suo  quielos  ft  lilwrat  et  iMttiim  maai  ; 
CairtuL  de  St'Anumdf  f.  m  f*,  n.  32. 

11.  Prepo«itus  débet  habere  in  oniiiibiis  fiirais  Cadomi  dimidium  fiirnagiM|  qpito 
antiquiliu  statutum  fuit,  qaod  rex  dcbebat  partiri  io  flirnagio  quielorum  fuinorovi , 
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on  afSmiait  à  14  livres  *  le  produit  du  foumage  de  Tincfaebrai, 
que  ce  prince  avait,  le  7  mai  1200,  aumdné  aox  lépreux  de  cette 
ville  ^.  Au  treizième  siècle,  an  four  banal  de  Periersen  Cotentin, 
on  payait  un  denier  par  boisseau  *. 

DES  FORÊTS. 

Le  chapitre  que  nous  consacrons  aux  ïnvèXs  doit  nécossairement 
renfermer  des  détails  nombreux  et  de  h  ïnvn  dillercnts.  Elles 
fournissdient,  en  effet,  de«  revenus  considérables  et  fort  variés. 
Ht  urt  usement  c\  st  un  des  points  sur  lesquels  les  l'enseignements 
les  plus  abondants  nous  sont  parvenus. 

Il  sortirait  de  notre  cadre  d'examiner  les  forêts  sous  tous  les 
points  de  vue.  Ici  nous  devons  nous  borner  à  les  considérer 
comme  source  de  revenu  pour  nos  anciens  ducs.  Nous  verrons 
d'abord  de  quelles  forêts  ils  étaient  propriétaires,  puis  comment 
ces  forêts  étaient  administrées,  ensuite  quels  en  étaient  les  pro- 
duits ;  enGn  nous  dirons  quelques  mois  sur  lesdrmts  que*  le  duc 
exerçait  dans  les  forêts  de  ses  vassaux. 

Forêts  ducales.  Au  douiièiiie  siècle,  la  Normandie  était  en- 
obre  eottvèrte  de  bois.  Ge  fut  principaleiiHiit  au  treizième  siècle 
qu*à  la  fevenr  d'une  longue  paix  et  sous  Tinfluenee  éclairée  de 
saint  Look,  des  défrichements  furent  entrepris  sur  une  large 
échelle,  surtout  dans  les  diocèses  de  Rouen  et  d'Évreux.  Les 
droits  du  souverain  sur  les  forêts  avalent  été  plus  respectés  en 
Normandie  que  dans  beaucoup  d'autres  provinces.  Cependant 
plusieurs  de  nos  plus  belles  forêts  étaient  entre  les  mains  des 
particuliers.  On  en  jugera  par  le  tableau  suivant,  o&  nous  indi- 
quons, pour  la  fin  du  douzième  tàède,  les  propriétaires  desprin- 
dpaux  bois  situés  dans  chacun  de  nos  diocèses. 

IHodH  de  Bouen,  Les  princes  de  la  maison  d* Anjou  y  possé- 
daient les  forêts  d'Eavi  et  d'Alihermont    dont  dépendait  la  haie 

qooniaiD,  etr..  Bl  icl»tor  qaod  mtdielM  fnnutflfï  comtot  trium  oboloniin  »  quam  pre- 
poiitiw  babet  fn  qiialib«t  fpnittioiie  ;  M.  Lechandé*  Grands  B^e*,  p.  193*  c.  S. 

t.  fiof.  xcnc,  t.  U,  p.  540. 
5.  Eot.  chart  ,  p.  ;>T. 

a.  Voyez  le  règkmcut  de  1261,  dans  le  Grand  Carlul.  de  St-Taurin,(.  cclxxxx  t". 

4.  CarM,  de  St-Amand,  n,  460.  Sot,  seae*,  1. 1«  p  9i  ;  t.  U,  p.  421.  Rat.  Norm., 
p.  a,  35, 89  et  96.  Otm  le»  ineieiM  teiUi,  la  forêt  d*EaTi  eit  dite  >  ée  Aqnorit  *  et 
de  *  Aiwi  «. 
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d'Arqoes  * .  Sons  GaîUaume  le  Gonqaénnit»  Haiirioe,  é^èqa»  de 
Londres,  jouîMaît  de  l'ime  et  de  r&otie  '  ;  mais  dès  le  règne  de 
Henri  1%  celle  d*Alihermoat  était  rentrée  an  domaine  * .  Bicfaont 
GfBur  de  lion  la  céda  à  l'archevêque  Gantier,  en  1 197  ^.  —  la 
vaste  forêt  de  Lions  %  où  Ton  remarquait  la  forêt  de  Vaoœnil 
celle  de  Beauvoir,  et  la  lande  Gorcel  ^ .  —  La  loièt  de  Roumare  *, 
avec  Saint-Vanbourg,  parc  de  Henri  que  son  petit-fils  con- 
vertit en  une  commanderie  de  Tenq^liers  **.  — La  forêt  de  fille- 
bonne  '  '  se  terminant  an  nord  par  le  parc  d*Ànxtot  ^  La  forêt 
de  réeamp  '  %  dont  la  partie  septentrimiale,  connue  sons  le  nom 
de  forêt  des  Hogucs,  appartenait  aux  moines  de  Fécamp  *  * .  —  La 
fortH  de  Rouvrai  sur  la  lisière  de  laquelle  on  rencontrait  les 
résidences  ducales  d'Oisscl  '*  et  de  Qucvilli  C  était  au  nord  de 
cette  forêt  qu'était  établi  le  parc  de  Rouen ,  de  l'entretien  du- 
quel étaient  exempts  les  hommes  de  Tabbé  de  Caen  "  et  dans 
lequel  Henri  II  fonda  un  prieuré  de  l'ordre  de  Granunont  *  — 

1.  Rot.  srnc  ,  t.  II,  p. 

1.  Cartul.  de  Sl-Amund,  f.  v  r ,  n.  45  et  ir>. 

3.  CartxU.  de  Phil.  d'Alençon,  f.  cccxlviii  v«  el  cxcili.ix  r. 

4.  ilo^  iVorm.,  p.  3. 

5.  E€t»  ieac.,  t  tf  p.  7S. 

r..  fô.,  1. 1,  p.  I5f>;  t.  !I,  p.  30.-,. 

7.  \ojP7.  surtout  le  Homan  de  Hou ,  A.  ôr>OS  ;  <^d.  «le  Pluquel,  1. 1,  p.  2SS. 
H.  Hot.  scac.f  t.  I,  p.  7^  et  100  i  i.  11,  p.  449  et  âô2. 

9.  Plnftieurs  chartes  de  H«iri  I*'  en  «ont  datées.  Céttàl  no  de»  lieux  ta  eo«r 
daeale  défait  ai^r  pour  qu'on  y  p<kt  citer  les  booifeoia  de  Itouen.  Voy.  M.  ClicrMl, 

ilist.  de  la  conunune  de  Rouen  ,  t.  I,  p.  ?.43. 

10  L'acte  fit*  fondation  rsl  fn  original  aux  Arcli.  nat.,  S.  5198,  o.  1. 

H.  Hot.  scac,  l  I,  p.  63,  100,  I3«  et  làC;  l.  II,  p.  30j  —  Hot.  Aorm.fp.  93. 

12.  kot,  Mcac.,  i  1,  p.  66  et  140. 

13.  Ib.t  1. 1,  p.  67. 

14.  Voyez  la  cliartc  de  Henri  II,  datée  de  Fécamp,  transcrite  dans  ie  refaire  de 

H.  (iennain,  n.  4  ,  f.  2 

15.  Rot.  scac.,  i.  I,  p.  63,  100  et  168. 

16.  Voyes  teCartnLdeMarnmUier  fi.  l,  p.  rj;  ;  la  charte  de  Henri  Planta^»- 
nêt  pour  lesboure^it  àe  Rouen,  dans  M.  Cberoel,  BM.  de  la  commune  de  Awen, 

I.  1,  p.  242,  et  surtout  celie  de  Henri  I*'  pour  Rolland  d'Olisel,  dmit  l'origina]  cet  an 

Arcli.  nat.,  J.  C55,  u.  4. 

17.  Rien  de  plus  comuiun  que  les  chartes  de  Henri  II,  datées  lie  gueviUj.  Sur  le? 
travaut  qu'il  y  lit  Taire,  voy.  Robert  du  Mont,  Appendtx^  à  l'an  l  iGl,  dans  le  RecneÛ 
des  MetorieMs  de  France,  t.  Xltl,  p.  306,  A. 

18.  Voy.  plu.s  liant,  p.  408,  n.  4. 

19  Voyez  la  charte  de  fondation  par  Henri  II,  au  T.  des  Ch,,  reg.  Vi<>ll, 

u.  CCCLXMIII. 
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La  fovvX  des  Kssarts  '  ou  de  la  F. onde  ^.  —  La  forôt  de  Beaulieu 

Mettons  en  rcgîird  les  forêts  pai'liculièrcs  de  ee  diocèse  :  la  for^^t 
d'Eu,  |)oiir  les  eomles  d*En;  hi  fortH  de  lirai,  pour  les  seigneui-s 
dt*  liournai  ;  la  foret  de  Veriion,  pour  ceux  de  >  ernon  ;  lu  forêt 
de  l.onr^boel,  pour  les  comtes  de  T.rîrester;  la  forêt  de  Tison  ou 
de  Préaux,  dépendant  dt  1  lioiiiieurde  Préaux;  la  Verte  Forêt,  alors 
appelée  Schoison,  domiei  i  Saint-Ouen  de  Rouen  par  Robert  le 
Magnifique;  la  forêt  du  irait  et  de  Maulevrier,  pour  les  <  omtes 
d'Kvreux;  celle  de  Mont  fort  attaeluk»  à  Ihonueurde  Monlioi  t,  et 
euliii  eell(  de  Rrotouue,  quelquefois  dite  de  Vateville,  pour  les 
comtes  de  Meulan. 

Diocèse  â'Èvretijr.  Nous  n*v  trouvf)ns  entre  les  mains  du  duc 
que  la  forêt  de  lînrt  V  Vjoutons  même  qiu  de  notables  portions 
en  furent  aliéju'f  s  \)iw  Un  h  nd  (iœurde  Lion,  en  faveur  de  iab- 
baye  de  lîonport  '  et  de  i  arelie\êrjue  de  Kouen  *. 

Toutes  les  antres  forêts  de  ee  dioeese  étaient  devenues  propricHés 
privées.  Telles  étaient  celles  de  Paei,  d  lvri,  d'Kvreux,  de  l'Ai^de, 
de  Breteuil,  de  Condies  et  du  Neufbourg,  attachées  aux  seigneuries 
du  même  nom. 

Diocèse  de  Lisienx.  T^a forêt  de  Bonneville  ' .  dans  laquelle  nous 
comprenons  celle  de  Sidnlc  Mère- Kiï lise  ^,  appartenait  au  duc; 
celles  d  Uudie  et  des  Montiers- Hubert,  à  des  particuliers. 

Diocèses  deSéez  et  du  Mann.  Le  souverain  y  avait  conserve  des 
bois  considénibles.  C/étiiienl  la  ft)rèt  de  Moulins  et  de  Honsmou- 
lins  "^iloiil  tii^iil  partie  la  baie  de  Maberu      la  forêt  de  (ioufer 
où  rondistinj^uaitla  baied  Ilièmes  '    et  la  torèl  d'Argentan  "  ;  la 
forêt  d'Écouves  '  *,  et  les  forêts  du  Passais,  stivoir  ^Vndène  et  •«  Silva 

1.  JIM.  Mcac,  t.  I,  p.  9S<t  146. 

I.  fft.,  1. 1,  p.  156,  et  t.  II,  I».  45S.  ^  Rot,  Kom.f  p.  53  et  1 18. 

3.  Rot.  scac.,  t.  I,  p.  83. 

4.  Rnf  srac,  t.  I,  p.  93. 

6.  Galba  christ. ^  t.  Xi,  in^tr.,  c.  137- 

6.  ffol.  Jform,,  p.  2. 

7.  Rai.  seoe,,  1 1,  p.  69»  lOO  et  334;  t.  il,  p.  371.  —  ATonn.,  p.  83,  ito 
«t  112.  —  Rot.  chart..  p.  ll,c.  t. 

8.  Mot.  scaCt  t.  r,  p.  114. 

9.  ib.t  i- 1,  P-  104  et  245. 

10.  T.  1,  p.  104. 

II.  T.  I,  p.  17,  311  et  213;  t.  Il,  p.  S90. 

\1  T  I,  p.  104  et  218;  t.  II,  p.  390. 

1.1.  Rot.  Korm.,  p.  105. 

n.  Rot,  scac.,  t.  1,  p.  Ib^  l.  U,  p.  à8C. 
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Brua  >»  * .  Parmi  les  forêts  particulières,  oeUe  de  Bdléme  ménk 
seule  d'être  citée. 

Diocèse  de  Baieux*  Les  ducs  n'y  possédaient  guère  qu'iioe  forêt, 
celle  de  Bur  au  sein  de  laquelle  ils  se  plaisaient  à  résider.  Elle 
comprenait  les  forêts  de  Hontfiquet  ' ,  du  Tronquai  ^  et  de 
Yernei  %  le  Brcuilde  Briquessart  ^  et  le  parc  de  Scmilli  ^  Li 
forêt  de  Cinglais  appartenait  aux  Taisson,  et  celle  de  IS'eaiUi  à  Té* 
vêque  de  Baieux. 

Diocèse  de  Coutajices.  Le  duc  n'y  avait  que  deux  forêts,  celle 
de  Gavrai  "  et  celle  de  Brix  La  première  mérite  à  peine  d'être 
mentionnée  ;  Vautre,  beaucoup  plus  importante ,  comprenait  les 
forêts  de  Cherl)ourg  **,  Valognes  '  ' ,  Le  Babei  et  Bernavast 
—  Forêts  particulières  :  Briquebec,  Kéhou'\  Saint-Sanveor, 
Hontebourg,  Littehaire  et  Saint-Sever. 

Diœète  à* Àvranches .  A  proprement  parler,  il  ne  renfermait 
que  la  forêt  de  Lande-Pourrie  '  %  qui  avait  une  notable  extension 
dans  le  diocèse  de  Baieux.  Cette  extension  s'appelait  la  forêt  de 
Tinchebrai  remarquable  par  rherraitage  dlvrande  *\  Ia 
Lande-Pourrie  dépendait  du  comte  de  Mortain. 

ADHirvisTRATioN  DES  FORETS.  Dès  Ic  douàème  siècle,  les 
grandes  forêts  étaient  administrées  d'une  manière  assez  régulière. 
Mais,  pour  atteindre  ce  but,  il  avait  fallu  créer  une  multitude 
d*officiers  ,  qui ,  trop  soin  ont ,  firent  un  usage  arbitraire  de  leur 
autorité.  Aussi  furent-ils  généralement  en  butte  à  la  haine  des 

1.  Rot.  scac.,  1. 1,  p.  27  et  220;  t.  U,  (>.  352. 

2.  /6.,t.  I,  p.  1 

ib.,  t.  1,  p  1, 30,  262  et  160  i  t.  U,  p.  294  et  373.  —  Rat.  Nùrm.,  p  M, 
4.  IM.  ieoc.,  t,  1,  p.  204  et  274  ;  t.  n,  p.  S83. 
Ib.,  1. 1,  p.  6»  M6  et  374;  t  II.  p.  38t. 

«.  T.  I,  p.  5 

7.  T.  Il,  p.  38:,. 

8.  T.  I,  p-  197;  tu,  p.  294. 

9.  T.  I»  p.  32  ;  t.  II,  p.  473  et  S07. 

10.  T.  I,  p.  35 

!1,  T.  n,  p.  473  vi  :.n7. 

12.  T.  I,  p.  32;  t.  ii,  p.  iTâ 

13.  T.  I,  p.  32  el  279;  t.  II,  p.  473 

14.  Elle  cenipTeiiait  It  fortt  de  Montrat  et  te  haie  de  MorriHe»  citées  diM  le»  JW. 
«ooc.,  1. 1,  p.  143. 

15.  Rot.  yorm.,  p.  17. 

16.  Rot.  scac.f  1. 1,  p.  53.  —  Hot.  Norm.,  p.  I?. 

17.  wace.  Roman  de  Rou,  t.  16320. 
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populatiolis.  Dans  «m  tableaa  des  griefe  des  paysans  normands 
contre  k  doc  et  les  grands,  Wace  met  en  prendèrêligne  les  plaits 
des  Ibréts  * .  Pierre  de  Blois  écrit  à  nn  de  ses  amis  :  Je  ne  puis 
maprendre  votre  arrogance  :  quel  snjet  aves-Tous  de  vons  enor- 
gueillir, sinon  d'être  adjoint  aox  forestiers  pour  mettre  en  éerit 
les  tyranniqoes  eiactioos  dont  les  pauvres  sont  opprimés?  Mais 
sachez  que  ceux  que,  dans  la  tournée  des  forestiers,  vous  inscrives 
sur  le  rôle  des  amendes,  vous  font  inscrire  par  Notr&Seigneur  sur 
k  livre  de  la  mort  *.  Le  même  auteur  reparle  des  innombrables 
agents  forestiers  et  de  leurs  veiations  dans  sa  lettre  au  roi  Ri- 
chard sur  les  réformes  &  foire  dans  Tadministration  *.  luutik  de 
rappekr  que  le  régime  forestier  est  l'un  des  griefo  qui  indispo- 
saient le  plus  les  sujets  de  Jean  sans  Terre  et  de  Henri  m  *, 

A  la  tète  des  agents  dont  nous  parlons,  était  le  forestier  princi- 
pal du  roi  en  Nonnandie.  Le  30  décembre  1200,  Jean  sans  Terre 
coufia  cette  place  &  Jean  Galloel  '\  Après  lui  venaient  les  fores- 
tiers particuliers,  dont  les  attributions  ne  8*étendaient  que  sur  un 
territoire  déterminé.  Souvent  le  gouverneur  d*un  château  admi- 
nistrait k  forêt  voisine  *. 

Les  panageurs  étaient  ceux  qui  percevaient  le  panage  et  ju- 
geaient les  procès  au\qiiels  ce  droit  donnait  lieu.  Les  regardeîurs 
étaient  chargés  de  visiter  les  forêts  à  des  époques  périodiques. 
Des  offices  de  panageur  et  de  regardeur  étaient  souvent  inféodes. 
Henri  II  les  confirma  à  Baudri  fils  de  Gilbert,  pour  lui  et  ses  hé- 
ritiers ^.  Le  même  roi  les  concéda  à  son  panetier  Ouen  de  Malpa- 
lad     Sous  Henri  U,  Hugues  de  Goumai  fut  condamné  à  une 

1.  Tnx en iDrmntieimiQs  déplais, 

Plaiz  de  foret,  etc. 
ftoj7}nn  rfr  Pou,  V.  GOOi.t  I,  p.  304. 

2.  Pierre  de  Bloi»,  Ot>era,  éd.  de  16fi7,  p.  38,  c.  1  et  2. 

3.  Forestariorum  siqaidem  ae  Tieeeoniitooi  innaanii  «^Bdales,  dura  aTariUœ  et 
copiditftli  we  Mlithoere  stndeut,  depr«daiitor  panperes,  sfmpHdlnis^imidnntttr, 
fovCDt  ioipios,  etc.  Ib  ^  p.  148,  c  l  et  2. 

^  Voy.  la  charte  du  roî  Jean  reiatire  aux  forAls  ,  laquelle  esl  un  ,Tn[>Pfi(lice  de  la 
Graodrchart(',ilansHouâr(l,^lnde«np5/ofx,t.  Il,  p.3ill;etlacl)artede  Henri  JIl, insé- 
rée dauÂ  Chromca  Walteri  liemingford,  I.  III,  c.  ti,  coll.  de  Th.  Gale,  t.  il,  p.  ô6g. 

5.  Mot,  eharLf  p.  lOO,  e.  1. 

«.  y<»y.  les  tettrea  pour  le  chAtdtin  deTincbebrai  ;  J?6/.  HtL  pat.,  p.  10,  c  S. 

7.  Eit  regardator  et  pasnajîalor  nif  imm  rorestariim  ,  hahens  lantiim  in  donis  et 
liber:ttionibu<;  rpgardi  et  pit^nagii,  quantum  iiniis  e\  nia^istm  regardatoribut  etpis- 
oagatoribus  roeîs;  Reg.  Phil.  Aug.,  niA.        2.  2,  B,  f.  xii"iiii  r*. 

S.  Et  débet  esae  nnm  ex  regardatoribus  forestaram  mearam  ;  r.  det  Ch^,  tfg. 
un,  n.  iiictxTiii. 

h  {TroUHntê série,)  30 


442 


amende  de  100  livres  pour  avoir  manqué  au  regard  ' .  Mais  ces  offi- 
ciers ficffës n'agissaient  pas  seuls;  des  commissaires  spéciaux  leur 
étaient  adjoints,  crest  ainsi  que  Jean  sans  Terre,  le  22  septembre 
1200,  délé<;ua  Robert  de  Hauterive  et  Alexandre  de  Ciiill  fui,  pour 
faire  le  regard  de  ses  forêts  de  !Vormandie  ^.  Le  17  décembre  sui- 
vant, il  chargea  ce  dernier  d'inspecter  et  de  garder  ces  mêmes 
forêts  ' . 

IjCS  sergents  fieffés  ^  étaient  des  liommes  auxquels  le  roi  avait 
fait  une  concession  .  à  charma*  de  (HveT-*^  ser\iees,  tels  cni-  K  s 
ajou  rnement  s  au  x  ]  1 1  1 1  (  !  s,  la  coustutatiuu  des  délits,  le  recouvrement 
des  rentes  et  des  aniendes*. 

Les  parquiers  réjuissaient  les  parcs  du  roi  et  y  gardaient 
hètes  qu'on  dMui  saisies.  s(Ht  pour  déiautde  payement,  soit  pour 
quelque  contravention  forestière  *. 

De  savants  antiquaires  ont  cru  voir  dans  les  «  gloarii  »  d'une 

1.  Jiùt.  .Hflc,  1. 1,  p  :»9. 

2.  liot.  Aorw.,  p.  33. 

Z,  Rot,  tharî,,  p.  100,  e.  l. 

4.  Tojr.  OllM,  1. 1»  p.  80. 

Vnv.  avrnx  rendus  au  roi  pour  ers  sprgenleries  dans  1*^  registres  de  la  Cham- 
br<'  <lt  s  rompirs,  aux  Arch.  nat.,  si-ne  P.  L'un  dt  s  plus  (m  ieux  est  celui  de  U  ser- 
geulerie  d)-  la  lorét  de  Brf;teuit,  en  1484,  reg.  P.  30â,  ii.  vcxu. 

6.  Le  dit  parquier  «ftt  tenu  garder  m  dit  pare  les  béates  qui  aoot  prinset  m  wa- 
fall  en  la  diele  fereat,  à  lui  livrées  et  baillées  en  garde;  CouL  éufmrét* ,  Ronaai, 
Jehan  Ruelle.  —  Le  parquier  de  la  forêt  J'Orln  c  p>t  tenu  garder  au  f»arc  toutes  tes 
hesfps  qui  sont  prinse»  pour  le»  deblos  du  roy,  s«ns  rn  pr<M>ilr»-  pour  ce  parra|:p  for« 
fieulieaicut  U  garde^  c'est  a&savoir  pour  chacune  brebu  inailie,  et  pour  ctiacuo  autre 
beste  un  denier,  et  ae  iii  dépendent  awwie  ebeee  en  dit  parc,  c'est  «ii  despeas  à  ipi 
les  beiiea  sent;  #6.,  Orhc,  Ica  boira  Robert  La  liée.»  Voy.  dana  le  nénie  registie, 
f.  vue?  1^,  raiilcle  dn  peiqoier  de  Marlinvast.  —  Les  ancicnne^^  mentions  des  par- 
quient  ne  M)nt  pas  mtos  :  pn  1189,  parcario  d<»  srrohi;  Pip.  i  fiir  ,  p.  9  cn  it'fi?, 
parcariu"<  fpodatus  duinini  rcpi*»  apud  Bcllum  inoiilem;  M.  Le  Prevo».i,  lieaumonl  le 
Roger ^  p.  u.c.  1 .  Quaut  au  parquier  de  la  for^^t  de  Roumare,  auquel  Henri  II  accorda 
eertaina  usages,  par  onecbarte»  dmit  l'original,  encore  oanserré  au  Pan|uet,  nonia 
été  gradeiisement  eonuDnniqné  par  médiane  Ricerd,  nous  devons  d'autant  moii» 
PoiihUtT.  qti*-  fon  <^nrnoni  de  p«rcariw.<  a  iMé  une  pierre  d'aciioppemcnt  ponr  plu- 
sieurs :  un  c Icn:  du  quatorzième  siècle  eu  a  titit  un  porcarius  {T.  des  Ch  ,  reg  LXX. 
n.  iiu*'^xviii}  ;  un  autre ,  precarius  (Charte  de  Richard  de  Wilteville,  copi^  dao:>  U 
collection  de  Morean,  boite  89)t  on  regrette  de  trouver  la  mêoM  fbote  de  tectore, 
precatiUM,  danit  l'édition  des  OUm,  1. 1,  p.  70.  La  Ibrine  véritable  se  trouve  doo- 
ieulement  dans  la  charte  o  ijiinale  lie  Henri  lî,  mais  etirorr  daii<  le^Jtot.  scnc  .  I  l, 
p.      «'t  djins  mit'  (  liai  te  m  ip^inale  de  Richard ,  abbé  de  Fecainp,  pour  Robert,  frer^ 
de  (.t^rold,  pi^ire.  (aux  Arcli.  de  la  seine-lnf. ,  fondb  deSt-Ouen),  à  laquelle  Anseiraus 
Parcatius  eat  témoin. 


Digitized  by  Google 


443 


charte  de  Henri  II  pour  l'abbaye  de  Préaux  ' ,  une  classe  de  fo- 
restiers qu'ils  voudraient  appeler  gruyers.'Ils  n'ont  pas  réfléchi  que 
la  gruerie  n'est  pas  une  institution  normande.  D'ailleurs,  nous 
apprenons,  de  textes  formels,  que  la  glœ  est  une  espèce  de  bûche  *, 
et  qu*on  nommait  gloiers  les  bûcherons  occupés  à  la  préparer  *. 

Dans  plusieurs  forêts,  certaines  sergenteries  ou  prévôtés  étaient,  . 
aa  douzième  siècle,  désignées  sous  le  nom  de  nnm$teria  *y  dont 
la  forme  française  meiier  nous  est  donnée  par  des  actes  posté- 
rieurs   Gomme  cette  acception  a  été  méconnue  par  quelques 

I .  Ex  dono  Roberli  coinilis  Mellenti,  pro  anima  U.  r(^is,  filii  roci ,  duas  quadrigas 
iii  Brotonna  ad  comaeladiu«in  roreitarioram  et  anam  ((■■d^m  eon  equo  et  duobo» 
iHNniDilnis  ad  consuetndinem  forestarii,  «t  ad  segoeodiun  |loaitoa  aaoa  par  eandem 

forestam;  Carful.  de  Ptrnux,  f.  xxvii  r". 

2  Henri  II  dontie  aux  lt''|ir('ii\  d«'  Dii'ppe  :  Astcllam  (nm  ordonnance  du  19  juin 
1397,  aux  Arch.  munie,  de  Rouen,  tiroir  1/3  ,  iiasse  i ,  nous  apprend  que  \^  astelies 
étaleat  le»  morceaux  de  gloe  que  leur  pctUeue  taisait  mettre  à  part)  êanmarii  et 
gloam  ^piadrige  ad  portai»  Artlnrum;  Àm/.  de  DIfppe,  f.  l  v*.  —  Le  Coût,  deaf»' 
r^/«,  Bbotonme,  art.  Drouet  Bcnccliu,  parle  des  glo^  mises  an  port  ilc  vntrvillc.  — 
On  Ut  dans  un  <tvpu  (if  l4l8:  Vue.  masure  à  Sainte-Croix  sur  Aisi(*,  pour  mcclre  la 
gloe  ou  buchej»  d'tceulx  iiaiatres;  Arcti.  iiat.,  P.  3U5,  n.  iicxi.  —  Aux  Arch.  munie] 
de  Bouen,  tiroir  17S»  lfaa»e  1,  nonaaTona  troinréuiie  ordoonance  du  79  acplembra 
I4S4,  qui  détermine  la  groeseor  de  la  gloe  vendue  à  Kouen.  —  Pour  la  vendidon  de 
trois  quarterons  de  bûche  «  t  de  gloc,  etc.  ;  Compte  de  P.  Le  François,  pourPanoét 
1448-1449,  aux  Arch  d(!  la  Seine- Inf..  parmi  les  comptes  de  l'arciievèché. 

3-  Le  deroourant  du  gloier,  et  du  cendrier,  de  respiireur,  du  steurd'aez,  del'es- 
diapleor,  et  de  toaa  k»  aotret  onvriers  ;  Caut.  des/orêts^  BaomHmiL 

4.  Oralnm  lofidoa  reddiUn  In  miniaterio  de  Grandicuria  foreste  oiee;  CartuL  de 
S.  Martin  au  Btue,  ms.  des  Arch.  de  U  SdiM*tnf.,  n.  xii.  —  Super  decimis  foreste 
Augi  in  ministerio  sancti  Leodegarii;  iô.  ,n.  xvii.  cf.  Carinl  df  Foucarnwnt , 
f.  LU  T*.  —  1183,  decimam  denariorum  ministprii  mei  Fulcardiuiontis  in  foresta;  ib., 
f.  Li  V*.  —  Dans  une  charte  de  Henri  II  :  In  ministerio  de  Estrutart  j  T.  des  Ch. ,  reg. 

n.  iit«xiiiri.  —  rirma  miniaterii  de  Braiode  foresta  de  Lmm;  J?of.  jeoe.» 
1. 1,  p.  74.  —  De  minifleriode  Brai  et  de  B>>l>ovidere;  ib.,  X.  Il,  p.  4l7.  —  1239 ,  mi» 
T»h=trri<im  de  Bi'Iveer;  Cartut.  de  Cerisi,  aux  Arch.  delà  Manclie,  p.  3?9.  —  Minis- 
terium  fnre^tfr  de  Bort  ;  liot.  scacc,  t.  !f,  p.  481.  —  1197  ,  ctim  ministerio  de  Love- 
rits;  Hot.  Aorm.,  p.  2.  —  De  mmisteriis  de  C*-<«arburgo  et  UiguwiUa;  Rot.scacc.^ 
1. 1,  p.  274.  Dana  une  diarte  de  B.  II  pour  la  Madeleine  de  Rouen  :  De  trilnia  aie»* 
teriis  de  mea  Ibresta  de  Bmia ,  adlioet  de  Harteavaaio  de  DigovMIe  et  de  Branvttle  ; 
ms  Harleien,  n.  4591-  —  De  ministerio  de  BlancheTÎlla  ...  de  mînisteriis  foreste  de 
Bernawast;  Rot.  scac. ,  i  T,  p  -^To.  —  .\  Jers^i ,  nnni'^tprin  (\c  croreio  ,  de  Crapont 
doit  (dans  ime  charte  de  Jourdain  de  BarneYiile  pour  Sl-Heiier ,  aux  Arch.  de  ia  Man- 
clie,  abb.  de  Cherbourg  :  in  insula  de  Gerse,  in  conlino  de  Crapout  doit),  de  Corroie  ; 
XM.  tcae-  f  t.  \,  p.  S5  et  M.  Cf.  I.  i,  p.  I6e.  —  Pro  ministerio  foretttt;  IHp,  S  H.  Si, 
p.  91 .  —  De  ministerio  foresterie  de  Essex  relicto;  Pip.  l  Rte.  I,  p.  23. 

5.  Toy.  la  cliarte  de  B.  Il  poor  la  Madeleine  de  Rouen,  ciltfe  dent  la  note  '«  charte 

29. 
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^eriToii»  modernes,  nous  n'avons  pàg  eraâot  de  réouir  en  note  un 
grand  nombre  de  textes  qui  rétablissent  d*nne  manière  sarabon- 
dante. 

L'importance  des  forêts  donna  uaissanee  à  des  juridictions  spé- 
ciales pour  les  procès  qui  s'y  nittacbaieut.  Elles  eidstaieut  dès  le 
onzil^  siècle.  Le  duc  Robert  donna  à  ral)baye  de  Gerisi  la  dime 
des  plaids  de  quelques  forêts  * .  En  1082,  Robert,  comte  de  Mor- 
tain,  aumônant  aux  chanoines  de  Saint- E%  roui  la  dime  de  la  Ibrèt 
de  Lande-Pourrie,  en  excepta  la  dime  des  plaids  ^  Henri  l*' con- 
céda aux  moines  de  Montebourg,  pour  le  foyer  de  leurs  hôtes,  un 
arbre  par  semaine ,  à  recevoir  de  la  main  des  forestiers ,  à  qui , 
dans  les  plaids  de  la  forêt,  on  devait  allouer  autant  d  arbres  que, 
par  leurs  tailles,  ils  montreraient  en  avoir  livré  aux  religieux  ' .  Les 
produits  de  i-c  s  plaids  étaient  annuellement  comptés  à  Téchiquier  \ 

Nous  confondons  avec  le  regard,  ou  respect  ^,  la  vue  des  fores- 
tiers   Mous  ne  pouvons  définir  en  quoi  ces  opérations  difiéraient 

lie  Philippe  le  Bel.  f^ti  l'>0».  y^ur  Ctienuede  Compiègne  :  Ralionc  rojsirrii  ife  Sauziau- 
mare  in  fortsU  firolUQue;  L'harlul.  S.  Wandreg.,  ms.  UitB  de  la  Eibl.  Kat.,  n. 
p.  98.  ^  1S82,  dans  tu  fortt  de  Touque,  nwcUer  dct  fevei;  Arcb.  oaU,  P.  307, 
n.  sut.  Ailleon  celte  scrgenlerie  eel  appelée  li  ginle  d«  wceOer  et  foras;  <S., 
».  ILTIU.  —  1383,  dans  la  forêt  <io  Boiinpvilte,  le  mertier  d'Aii^^IosqueTilIc;  ià., 

n.  t.vu,  I.<»  môme  est  encore  cité  en  1408;  r«7ç.  P.  30;>,  n.  ctii  i399,  le»  femiTcr^  àn 

meslier  de  hri&i  V.  304,  d.  ttciiii^Miti.  Le  (Joui,  des/méls^  ëvreux,  art.  Jelian 
Broiion,  cite  le  meslier  de  la  fionnevilie.  Dana  te  Cotentiu  il  indique  lea  métiers  d'^u- 
bervDIe,  f.  vii«n  r*  ;  de  HarlInfatI,  f.  vue? a  V  ;  deSiffratait,  t  fnexm  v*;  de  Blaac* 
qneville,  f.  tu  xti  r°,  et  de  Bris,  T.  vikxxi  V*. 

1.  Decimani  totiu-^  netrorh  ^bipsa  abbatia  usqoe  ad  UroOMIBI  BttfllHif  itt  pMOi- 
gio,  in  TenatioDibus,  in  placitis  ;  Nexutria  piOy  p.  431. 

2.  Et  decimam  tociua  Lande  Putride,  bladi,  paanagii,  pa«iuragu ,  excepta  deciflia 
plactlonm  et  décima  venationit;  r  de*  CS.,  reg.  tlYt,  a.  vevtm. 

3.  Conoedo  et  coaflnno  prefatis  abball  etflMnacbis  Montisbuqd  aStoemi  1m^^ 
tiim  «^MorMin  tnt  nrhores  siiigulis  ebdomadis  quoi  ebdomade  suiit  în  anno,  qtn^  per 
fiumuin  loreàlariorum  récipient,  el  de  tôt  arlwrihns  qtiiel!  Nint  fonstarii  in  pladlt; 
ejosdem  foreftte,  de  quot  garaulÏMbuut  eo^  predicti  uiuuacbi  Montisburgi  per  LiiUa» 
snaa;  CùfM.  d»  MwUbemrg,  p.  t. 

4.  De  plaeitis  breste  de  LaiHla  Putrida  ;  Rot.  scae.,  U  l,  p.  lo.  De  velerllMa  placiii$ 
foreste  Litlebone  ;  ib.,  1. 1,  p.  C3.  —  Robert  de  Meiilan  assigna  une  rente  :  in  snh  plitis 
animalibns  (Inez  :  placitii» aniuiaiibu»)  foreite  mee  firotonniei  OelaroqMe»  Butoire 
d'Marctmrtt  t.  lY,  p.  1346. 

5.  SI  forte  fqccetam  snani  vel  HaUn  companataai  leapiieeia  Talnerit,  ego  ddwe 
vanire  ad  reapeclam  cum  septem  famulie  aiil  pfairilNit  ;  Ghaite  originale  de  aiehard 
de  Rovres,  aux  Arcli.  de  la  Selne-Inf.,  fouds  de  St*0»en. 

6.  Quieta  cUmamoa  de  «aito  et  rewardo  el  de  f  ieo  forealarioroin;  Bt.  chiuL, 

p. 
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des  plaids.  Ia's  rcjîardeurs  veillaient  sans  donteàla  conservation 
des  droits  de  la  eouronne,  et  fixaient  le  taux  des  amendes  encou- 
rues par  les  usurpateurs  ou  par  ceux  f}ià  avaient  commis  des  dé- 
lits forrstiers  ' .  D  un  iirticle  de  la  Grande  charte  du  roi  Jean  ■  et 
d  i  iîi  passage  de  Mathieu  Paris  %  on  croit  dtkluire  que  les  regar- 
de urs  étaient  au  nombre  de  douze.  I^iirs  inspections  se  faisaient 
deux  fois  par  au  * ,  sans  doute  au  printemps  et  à  l'automne  *. 
Le  produit  des  regards,  comme  celui  des  plaids,  est  porté  sur  les 
rôles  de  l'échiquier  *. 

Les  délits  les  plus  firéquemment  constatés  consistaient  dans 
Tenlèvement  de  bois  vert  \  la  dévastation  de  la  forêt  *,  le  bracon- 
nage Les  textes  que  nous  citons  montrent  la  rigueur  de  ces 
amendeB  :  h  dévastation  d'une  Ibrèt  y  est  punie  d'une  amoidede 
plus  de  87  livres;  et  la  prise  de  quelques  lièvres,  d*nne  amende 
de  20  livres.  Dans  nn  temps^  les  évèqoes  avaient  prâendu  avoir 
droit  aux  amendes  encourues  par  des  prêtres  pour  des  délits  fo- 
restien;  mais  le  emcile  de  Ullebonne,  en  1080,  repoussa  cette 
prétention 

pRODurrs  DBS  FORÊTS.  Le  duc  profitait  directement  ou  indi- 
rectement des  produits  de  ses  Ibrèts  :  directement ,  quand  ils  se 
percevaient  on  se  vendaient  en  son  nom  ;  indirectement,  quand 
ils  étalent  pris  par  des  usagers ,  qui ,  à  raison  de  leur  droit  d'u^ 
Sage ,  étaient  obligés  à  certaines  redevances. 

1.  Voy.  l'arlicle  relatif  aux  hommes  dn  comte  de  Varcnnc.  Rof.  scac  ,  1. 1,  p.  91  ; 
el  iti  maaiiemeut  adressé,  le  11  mars  1203 ,  aux  regardeurs  de  la  forêt  de  ftooiieiriile  j 
Mot.  Norm.,  p.  83. 

3.  Voy.  notnnl,  Anelama  Mx,  I.  Il,  p.  S91. 

3.  In  singulis  forestaritm  provint  iin  xri  miHtesTcl  Nberi  homifMB  eli^erentiir  «d 
deamfmhndnm  nn^tas  li^rpstarum  ;  Ussloria  major,  p.  311. 

4.  De  primo  regnardo  tore&te  de  Bonavilla  et ...  de  secundo  regotrdo  ejusdcm  fo- 
reste;  Rot,  seac,  l.  J,  p.  69.  Voy.  encore  1. 1»  p.  18  el  73. 

ft.  De  fegiutJo  fi»raftt0  de  Lilleimui  faeto  poet  Feidia;  ift.,  1. 1,  p.  ss. 
<.  Vojr.  0.,  1. 1,  p.     16,  264 ,  etc. 

7.  Pro  Tiridi  capto;  P\p.  l  ïïic  I ,  p.  ITjT  Mîsericordia  pro  ■^  iriffi  ;       p.  TOetno. 

H,  (;aiifVidiis  Fabcr,  iiii^^vii  I.  v  s.  viii  d.  pro  Toresta  de  MoDirlorli  vasiala  ;  I{n(\ 
scac,  t.  il,  p.  4à7.  —  De  \\  I.  XVIII  s.  pro  vasta  foreste;  ib.^  t-  l,  p.  1(>1.  Voy.  eucore 
1. 1,^  tSSel  t07,  etamfoatledi.  xiti  da  t*HvKdii  Dktiogvêdeêtaeearto ,  du» 
■idn,  t  n,  p.  996. 

9.  Decatallts  Ranulfi  de  Hamel  ftigitivi  pro  bestiis  foreste;  Hof.  scac,  t  I,  p-  33. 
De  calalHs  BofetIHcr  fiq^Hivi  pro  coriocenrî;  Ut-,  L  I,  p.  33.  Dexx  libris  pro  k^ilws 
captif  ;  1. 1,  p.  82. 

10.  Si  presbiter  foilacturaro  Tecerit  de  forestis  r^»  vet  barenani  rjoa  lullam  emeii- 
ditfeiem  Inde  hrtebit  episcoput .  r.  <f«<  CA.«  Mom.,  I,  n.  t,  J.  Sto. 
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•  Nous  examiueroiis  ces  deux  dusses  de  revenus.  >'ous  ^iarie- 
rons  successivement  des  ventes  de  bois,  di  s  <  ssaims,  de  la  chasse, 
des  redevances  et  serN  ices  des  usagers,  des  obligations  de  certains 
industriels,  et  enfin  des  essarts. 

Ventes  de  bois.  11  serait  inutile  d'entrer  dans  de  longs  détails  à 
ce  sujet  * .  Parmi  les  bois  vi  ndus  au  ijrolit  du  duc,  nous  remar- 
quons ceux  de  cûble  Ou  appelait  ainsi  ceux  que  le  vent  renver- 
sait à  terre  ^. 

Essaims.  l)t  s  agents  forestiers  étaient  spécialement  chargés 
des  essaims  saunages  ,  dont  le  miel  ser^  ai^  i  piéparer  une  boisson 
assez  estimée  Ces  hommes  s'a|j|K  1  <in  nt  apicularii  *  »  ou  bi- 
gres'  .  Parfois  l'emploi  de  bigre  était  inféodé,  et  le  titulaire 

1.  Toj.  le  eomple  de  la  vente  àa  parc  d'Auntot  (BoL  seac»,  1. 1»  p.  66) ,  de  U  fbcét 
de  tilMNMUie  (t.  I,  p.  138),  et  dea  foréls  de  la  barooDie  de  IVéhon  (t.  I,  p.  153). 

7.  Procaablio  veodito;  1. 1,  p.  61.  De  venta  caabli;  1. 1,  p.  153. 

3.  Decimam  de  casti  arborum  ;  Livre  vert  (TAvranches,  p.  ix,  c.  5.  —  Vers  1190, 
quicquid  cecideril  per  Tentum  ;  T.  des  Ch.,  baux  et  FOitÊT$,  d.  7,  J.  731.  —  De  qftef 
cabna  quicquid  eedderlt  onde  nerreniihiiii  flcri  oou  posait  ;  Cbarte  de  HogM  de  d»- 
teandun,  anxArdi.  nal.,  5. 5061,  0.7.  <—  Vers  ISSO»  poMiint  capere  qiiaiittttnqae 
eadit  per  ventum  si  pos^unt  eum  habere  antequain  slgnaturo  sit  ;  Cartut.  de  S.  Geor- 
ges ,  f.  42 —  1251,  tout  bo8C  vert  en  gesant,  ou  rompu,  cabl(^,  pié  couppé,  etc.  ;  Car- 
tul.  de  Si-Martin  au  Bosc,  t.  9  —  12G3 ,  tous  ii  cliaeiz  lureste  ^\e  La  Lcinde; 
Olim,  1. 1,  p.  175.  —  1270,  cum  omni  cadibulo  seu  caabuto dicte  (agi;  ciiarte  de 
Mch.  de  Caperal,  aax  Ardi.  de  la  Selne^Inf.,  fonda  de  SlOuen.  —  isil ,  decadibol» 
nostri  nemoris  de  Brueya;  Compte  du  Mont  S  -Mich-^  aux  Arch.  de  la  Manehe^ 
1.  10  v°.  —  Item  1p  bois  ser  pti  p*^tini  etle  Tert  engesant,  sans caable ,  le  mort  sai» 
e&sarl  ;  Cout.  des  forêts,  la  Lonue.— Le  vert  en  gesanl  hors  tlelfeii^  s'il  n'y  a  caable; 
ib.f  L40NS.  ->  Les  demouraos  des  coables  quant  le  terme  du  marcbaui  e^i  pa^^e  ;  id., 
RomuRB.  Troia  firax  »  aTeclea  chaables  d'ioeaix  ;  là.,  SBàowanr.  —  Sara  eaabla, 
lequel  est  a  entendre  qnani  l'en  peut  veoir  tout  d*ane  vaue  sept  arbrea  de  cfaaaMe 

ainsi  cliois,  rrois>tez  ou  rompoit;  16.»  Etibox  S'il  n'y  a  caable  de  aeptnrkrea  d*Ma 

vcue  ;  ib.,  Contufs. 

4.  Habent  apc^  de  foresia  de  quibus  sulel  tieri  moretum  ;  Roi.  scac.,  t.  II,  p.  4S2. 
Cr.  t.  II,  p.  507. 

5.  Deapicolariia  roreateSilTeDnw;  Rat,  seac.,  t.l,  p.  27.  Cf.  t.  l,p.no.  On  Kl 

dans  une  charte  de  Henri  îl  :  Et  nnam  savinam  mellis  cum  vasis  que  dicuntnr  costarei 
in  festo  Oœiiiuio  Saoclorum  al)  apiarii»  dicte  foreate;  T-  des  Ch.,  ttg,  LXLX,  n. 

6.  Bn  ii25,a«btttde  I^eeater  donne  an  priancd  dn  Dcaert  rUnon  Ugninitiberan 
per  fofealam  ad  lunlnara  aupradiete  eecleaie  ;  Areh.  de  ITnre ,  Lite.  —  Haben  frea 
bigroa  in  foraata,  T.  des  Ch.,  eavx  et  forêts,  d.  7,  J.  73i.  _  charte  deBenri  il  : 
Concessi  liberum  reddihini  omnintM  hriarorum  {sic)  qnos  ibt  habebam  ut  enm  amoda 
eis  fpddaut,  etc.;  Chnrtut.  .iiileiense^  f.  15.  Honiines  abbatie  de  Silleb,  qri 
vuigariter  vocanlur  bi^es  et  sunt  inanentes  in  bigragio,  babeaut  et  teoeaot  coo* 
anetodùMaaoaalAlbreilBde  Gonfér;  ift.»  I.W.'-Eldetraiaaiwentraiaans,  quant 
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avait  à  remplir  des  obligations  analogues  à  celles  des  sergents 
fieffés*. 

Ckattê,  Nous  n'avons  guère  à  nous  en  occuper  ici  ;  car  œ 
n'était  point,  pour  ainsi  dire ,  une  source  de  revenu.  On  peut  ce- 
pendant otwerrer  que  Guillaume  le  Conquérant,  donnant  quelques 
boifl  à  SaiDt-Étienne  de  Caen,  s*y  réserve  lesc»^,  les  cbevreanx 
et  les  sangliers  Ajoutons  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  nos  ducs 
aumdner  à  des  maisons  religieuses  la  dime  de  leurs  bètes  sanva- 
ges,  parmi  lesquelles  «i  est  assez  surpris  de  rencontrer  des 
Uoos  *. 

Bedevanees  et  services  des  usagers,  U  n'était  pas  une  forêt  qui 
n'eût  à  supporter  de  nombreux  droits  d'usage.  Ici ,  des  seigneurs 
et  des  oommunautés  prenaient  leur  bois  de  chauiliige  et  de  cous- 
traction  ;  là ,  les  paysans  ramassaient  le  même  bois ,  cueillaient 
les  fruits ,  faisaient  paître  leurs  troupeaux  *.  La  plupart  des  usa- 
gers ,  a  cause  de  leur  droit  d'usage ,  étaient  tenus  à  différentes 
redevancesen  argent,  en  grains  ou  en  animaux    Suivant  leur  na- 

ou  mert  t'x;  bigrex  pour  prendre  des  luoiiches  en  la  dicle  forei^t,  j'eu  ptiis  martre  un  a 
mon  prouilit  juré  devant  le  diutelUio;  Arcli.  nat.,  P.  30â,  o.  v^xu.  —  it  peut  avoir 
un  bigre  eo  I»  dicte  forest  qai  a  poroir  de  prendre  en  ioelle  miel  et  moufshei,  denl  il 
eil  tenu  ptier  au  n»y  aeatre  rire  vn  anus  vi  deniciv  ponr  un  baril  de  miel ,  quant  les 
bigres  ftuDt  ordouiiez  ;  Cout.  des  forêts^  BarrEi  iL,  art.  Guill.  Gauquetin  —  Itz  ont  un 
bigre  eu  la  furent  pour  quérir  les  mouches  à  miel,  et  s'il  les  treuve  ainçois  que  le  bigre 
du  roy,  iU  les  eut}       Cokcbes,  art.  Les  religieux  de  Uerru. 

1 .  Un  nlBee  deaergenlttie  fieiré  en  la  diete  ioreet  appelle  la  biguarr  je,  parmi  lequel 
office  il  cet  teons  de  garder  nos  por» ,  qoerre  et  garder  Ica  caialna  de  monchee  fran* 
cbes  en  la  dicte  forcst;  T.  des  Ch.^  r^  Cil»  d.  li. 

2.  Keleutis  in  uieo  dominio  oervia,  capraolis  et  apris  silvealribua;  QMa  ehriit., 
t.  XI,  inair.,c.  67. 

s.  Charte  de  fendaUon  de  XottUfilliefa:  CHdHelnua  ceaua  dédit  Saucte  Marie  ce- 
nobii  Villarettiia ...  deetmam  ailvealrinm  bcatiarun  rive  leoouni;  ift.,  t.  XI,  Instr, 
c.  S2S.  Cliarte  de  B.  il  pour  l'ahb.  de  Montebottii; :  Omoia  coria  damanim  de  parco 

suo  de  riigellihumo;  Cartul.  de  Montebourg  ^  p.  9.  Les  moines  de  Sainf  ^VntI()rille 
avaient  dans  la  forél  «ie  Brutouiie  la  dune  :  do  venatione  cervonim;  Qrand  Cartul. 
de  Sl-yVandrille,  T.  occxix  vo.  Voy.  plu&  liant»  p.  1444»  n.  i  et  2. 

4.  Lee  texte»  relatibaiix  droit»  d'usage  dans  les  lorèts  sont  trisinultipllés.  Snr  celle 
OMIière,  oQ  peut  surtout  consulter  les  enquêtes  transcntesdansks  registres  de  Philippe- 
Auguste»  le*  Olim,  •iv.-nx  rendus  an  roi  iH-iulaiil  le  qtialor/ii'nM"  ft  !t>  fiiiiii7ii^tn»î 
siècle»  el  phncipaleiuenl  le  Coulunuo d*  \  fortUs  de  Aonnaiidie,  uxt^.  des  ArcU. 
de  la  Seiue-Inférieure;  ce  dernier  registre»  dout  la  rédaction  remonte  aux  premières 
années  du  quinilène  riècle.  dtolt  tes  dreils  de  la  plupart  des  usagers  dans  les  forêU 
dnroi. 

ft.  Voy.  le  compte  de  différentes  forêts  du  CotenUn,  Rot.  «ooc.,  1. 1,  p.  33. 
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ture,  etsurtoatsirivant  leur  principe,  ces  redevances  s'appelaient  fo- 
restage  ' ,  ramage    sommage  ' ,  poudrage  *,  panage  * ,  herbage,  etc. 

D'autreB  usagers  étaient  soumis  à  des  prestations  m  nature,  par 
eiemple  à  frire  et  entretenir  une  portion  de  dôtore  de  parc  ou 
de  haie,  à  diankr  le  bois ,  aider  aux  chasses ,  *  etc. 

ObligaiiùM  de  urimm  inémitrielê.  DiâSémites  classes  d'oa« 
vriers  s'étaMissueDt  de  préftrenoe  dans  l'intérieur  ou  au  bord  ém 
Ibiéts,  qui  leur  fournissaient  les  matières  premières.  Us  acquît' 
taîent  diverses  charges ,  qu'on  leur  avait  imposées  à  ndson  de 
Jeurs  privil^ies.  Dans  cette  catt^orie  nous  rangeons  : 

liCS  cendriers'. 

Les  charbonniers  *. 

Les  charpentiers  *. 

Les  lërons     ou  fessiers  . 

Les  potiers*'. 

Les  tourneurs 

« 

I.  Decittim  dcMiMCUin  de  fore&tagM»;  Cartul.  Moj.  Monasl.,  Um.  II ,  p.  3j.  — 
Avenam  ct  fromeotuni  de  Y«rleio,  que  peftimt  ad  romtagîiiiii ;  A'emtria  fia, 

p.  589. 

3.  Lebraaseiir,  Htêi.  d'Jîvreujc,  preuve»,  p.  24. 

3.  Arah.i»t,P.3043'<wui.««Oii  Ifoave'ioiiTflBtdMii  le mfaieteM  le  mrt  cAcrrei. 

4.  Cmn  decioia  iNWNtgii»  eiveti  et  poudfasil»  braelasii  et  berbigii  ;  CorM.  éâ 

Montebonrg,  p.  9, 

5.  Rot.  scac.  t.  I,  p.  17  el  63;  t.  II,  p.  .i  î?  Le  droit  à  payer  pour  U  pekwoo  de* 
(turcs  s'appeile  aussi  eloublage  et  (nuàceu^ne. 

6.  Lee  aneicBt  «Ten  et  le  CoHl.  des  /oriU  lont  remplie  de  détaile  mr  loulee  lei 
ledevaBeee  et  lei  eonréee  an»|iieUct  étaient  eesujettU  lée  viesen. 

7.  Vers  1 190,  Fobfit  f)e  Meulan  confirme  aux  moines  de  SainUWandrilIt*  la  â\mp 
<\c  rinmloribu»;  Grand  cartul.  de  St'Wandrille,  f  cœxix  v".  —  En  Robert 
Bertran  conrirme  au  prieuré  de  Beanmoot  en  Ange  ia  dlnte  des  cuadres  ;  cUarte 
origloale  apparteoaot  à  M.  Le  Prévost. 

S.  Arch.  net.»  P.  304,  n.  eax», 

9.  De  ceMilMii  carpentariorum  de  Loofocajiipo  ;  /rof.  «coc.,  t.  i,  p.  1k.  Am 

cbarpenf i?rs,  on  peut  joindre  les  abalenrs  les  allai|;n<><>nrs  dont  il  Cft  <|lieitîM 
dans  le  Cout.  desjoréls,  £ts£UX.  Voy.  plus  haut,  p.  443,  n.  3. 

10.  OliMy  t.  I,  p.  223. 

II.  voy.  au  7.  d»  dk.,  r^.  CLX,  f.  101,  une  ordommeeidalive  eni  feieiers.oe 
peot  ee  bire  dm  idée  dee  berooe  UneHen,  d'après  oe  qui  eH  dit  daae  Coll.  c*H«l.» 

t  XI,  f.  815. 

12  De  xxn  solidis  de  potarim  hoc  iinno  piu  (eti<i  *\\\An\  capiunt  in  Toresta  de  Tmn- 
cUeio  {tiol.  icac,  t.  I,  p.  1.  Cf.  1. 1,  p.  2G3;t.  Il,  p.  373).  Voy.  queJqu»  détails  Mtf 
tea  pollen  de  Barae,  daoa  le  <7o«f .  desfmréu^  eavi;  et  «or  cent  d«  Molai  BeiiM» 
f^.,  Bua. 

13.  Deiiaolidi»  de  tornaloribue  {tM.  icae.t  t.  I,  p.  9j  ef.  t  If,  p.  539).— 43ij|te 
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EisarU.  Une  dernike  espèce  de  revena  se  tirait  des  forêts  : 
c*élaieiit  les  droits  que  pa3^aieDt  difiérents  cultivateurs  pour  des 
lenres  qa*iJs  y  avaient  défrichées ,  ou ,  comme  <m  disait  alors , 
essartées.  Les  exemples  de  redevances  ne  sont  pas  très-rares 
dans  notre  province  pendant  le  onzième  et  le  douzième  siècle  * , 
£ii  Angleterre,  il  était  dû  au  roi  1  sou  par  arpent  de  terres  essar- 
tées,  onHivées  en  froment;  6  deniers  pour  l'arpent  labouré  en 
avoine. L'esaart était  évideimnant  constaté,  quand  d'un  même  point 
on  apercevait  cinq  gros  arbres  coupés  par  le  pied*.  Tout  porte  à 
croire  que  ces  principes  étaient  admis  élément  en  Normandie  ' . 

On  peut  réunir  aux  essarts  les  pourprétures.  On  appelait  ainsi 
des  empiétements  commis  par  les  particuliers  sur  !e  domaine  du- 
cal *.  Quand  ces  usurpations  étaient  constatées,  les  détenteurs 
devaient,  pour  en  conserver  la  jouissance,  payer  une  rente  Rtia- 
lop^ue  à  celle  que  les  gens  du  duc  exigeaient  pour  les  détriclie- 
ments  \ 

de  Henri  11  pour  les  religieust><  Moti  iin  HiilK-aiit  iiituin  tornatoretu  m  roicsU 
mea- . .  aient  meliaa  eum  quictum  iiabuei  unt  i«iiipore  Heorid  régis  avi  mei;  Arcii. 
nat»  L.  1 14S.  1$.  ^  iMbert  ét  UMw  «onliniie  à  Tabbiye  du  bm  :  iinum  larMor 
in  fonite  nea  Britolii  ;  €wM,  du  Bee,  titn  d«  Paci,  n.  l.  Il  y  donne  anx  moines 
«Je  Caen  :  unum  tomatorem ,  qui  facial  eis  discos  et  cyplios  arl  sprvidiim  domits  sue; 
M.  Lechaudé,  Extrait  des  chartes,  t.  I ,  p.  276.  Vers  Robt-tt  rl<-  i  rit  rsf.M 

reconualt  que  les  religlaix  de  Lire  oui  :  duaa  fagos  contra  Natale  ad  tacaudos 
aiveo»,  et  aiiani  tiliam  cootra  Pasctia  floridumadftcitBdas  gaUasad  maaddluilicaBO^ 
T.  4e$  Ch*t  Eavx  n  VOÊÈn,  o.  1,  J.  791. 

1.  Toy.  la  charte  de  fondation  de  l*abiiaye  de  Lonlai,  avec  la  couiinnaUoo  de 
Henri  II,  Neustria  pia,  p.  425  el  4W,  et  Rof.  Hnr.,  t.  \,  p.  f.,  "5  cl  260. 

2.  Dialofjut  de  scaccarw,  I.  I,  C  xi  et  xiu;  dans  Madox,  t.  Il,  p.  394  et  396. 

a.  AJDiii ,  dans  les  défrichement*  du  Ireiauèroe  aiècle,  la  rente  due  par  lea  paysan» 
aenoBle  à  peu  prèe  à  4  aone  (valenr  de  t  aon  nniiaia)  |nr  aero.  QnanI  an  nombre 
doa  ariMm  coupée,  aone  ilmna  dana  te  CwU.  rfet  forêts,  la  Lom»  :  Item ,  tout 
iiMrt  boii  aana  emarl,  lequel  essart  e&t  entendu  quant  il  y  a  cinq  soihIh'z  <)e  mort 
Iwlz  d'une  vene  comme  boul,  tremble,  1ri"^n^,  rouLIr.-,  Iwralde  et  autre  boiz.  —  Le- 
quel eieart  ^t  entendit  quant  il  i  a  cinq  cliotique/  d  nue  vene. 

4.  Voj.  les  déiioitiong  qu'en  donnent  Glanville,  JYaeiaiui  d€  iegiinu,  I.  IX,  c.  xi, 
dana  Honard,  TraUéssur  lei  €ùutume$,  1. 1,  |>.  &Sl  ;  ranteur  do  RtgUtm  m^^eêto- 
ietUfl  II,  c.  txxiv,  ib.,  t.  II,  p.  173;  et  l'atiteur  de  lo  Ffeta,].  II,  c  xii,  1. 1!!,  p.  IW. 
Cf. le  Cartul.  de  Ff^camp,  des  Arcli.  de  la  Seine-Inl.,  f.  wxitï  v;  le  poëine  sur  le^ 
vilains  de  Verson,  dan*  les  Mém  de  laSoC.  des  antiq.  de  A'orm.,  in'4'',  t.  Il, 
I».  106,  c.  2,  et  Neuslria  pta,  p-  168. 

f.  De  porpre^tariafoitate  deGonrer;  Rot.  fcoe.,  1 1,  p.  17.  Porpreslora  doBene* 
waito;  id.,  t  1,  p.  31.  Voy.  encore  p.  98  et  167.  Au  doosièBie  siècle,  le  doyen 
de  1.1  c.ilhi^drale  de  Baienv  possédait  :  décimas  Tniftom  de  porprestntis  (ncjforeale 
de  Bisaciai  JAb.  nig,  çapit.  Bawc.,  n.  174,  f.  xuiii  r". 
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Ihiorr  SDR  les  forêts  particulièhes.  Le  due  de  Normandie 
avait  eonserré  sur  la  plupart  des  forêts  de  flesTassaux  des  droits 
considérables,  généralement  oonnus  sons  le  nom  de  fters  et  de 

danger. 

Le  tiers  consistait  dans  le  prélèyement  da  tiers  da  prix  des 
ventes  de  bois.  Dans  quelques  fiels  ce  droit  appartenait ,  non  pis 
an  sonveraîn,  mais  à  on  seigneur  particulior  :  nous  en  avons  ob 
exemple  qui  remonte  au  commencement  du  douzième  siècle  ^ 
C'est  la  plus  ancienne  mention  du  tiers  que  nous  connaissions. 

Le  danger  s'acquittait  en  payant  le  dixième  du  montant  des  ven- 
tes. Comme  le  mot  riiidique^,  ce  droit  était  perçu  par  le  duc  de 
Normandie ,  en  vertu  de  sa  souveraineté  sur  le  fonds  des  forêts  de 
la  province. 

L'expression  tiers  et  danger  ne  se  rencontre  pas  sur  les  rûlea  de 

1.  GàrAieo  éVBM  ans  moiDes  de  Saint-Père  :  lerciuin  denarium  qui  «ui  jotii  oH 
in  boMft  quein  Garinu»  deSabmervUla  nobis,  anl*  aon  mnltiim  tanieiij  Tandidmk; 

Cartul  de  Sl-Père^  t.  Il  y  p.  à5t.  cf.  t.  Il,  p.  272.  M.  Gnérard  ne  propose  aacuae 
date  pour  cp'i  d^nx  ark's.  Mais  il  est  évidi'iit  sofit  du  comm«'nrt'm«'î)t  da 

douzième  siècle.  <<  Advt'iiitu&  miies  »,  qui  fignie  dans  i  un  et  dans  l'autre,  cité 
daua  beaucoup  d'actes  Tailade  UOl  à  U29  (t.  H,  p.  301,  330  et  373);  il  vivait  déjà 
en  1 104  (p.  481),  et  mênw  en  1094  (p.  417).  «  Eobertus  de  Tamis  »,  qui  eonflrat 
la  dunutiou  de  Chrétien ,  est  nommé  dans  une  cbniie  dont  la  date  tiH  coopriie  crtre 
le*  années  iioi  et  nie  {\  u,  p.  ;,50). 

2.  Voy.  les  exemples  que  M.  Ld.  Dnméril  a  cites,  Journal  des  Savants  de  Xot' 
mandie,  1844,  p.  20,  pour  prouver  que  danger  siguilie  seigneurie.  Mousj  joindroM 
lea  Nivanta  :  £t  dangerium  et  presMragium  de  tribna  vtagatia  vineae<..;  eona 
daogeriom  et  omaoetudinea  quas  habeat  In  vineis  SaBcIi  Stephani  ;  Grande  diutt 
de  Henri  II  pour  Saiol*Ëtienne  de  Caeii.  —  En  janvier  ncj  fri.  g.) ,  Pierre  deGinn- 
cières  cè<le  ;in  chapitre  d'Évreux  :  teiciuni  decimuai  liniscellum  et  omne  dans^nura 
quod  jure  lierediurio  habebaro  ;  Second  carlul.  du  chap.  d'Evreux,  p.  146,  o.  2ii. 
—  Cbarte  de  rtiilippe  le  Bel  pour  l'al»baye  de  Fëcaoïp ,  en  13BS:  Focnraduie,  rda- 
nhf  dangeria  et  totuni  conimodun  eideni  abbatl  iemandrant;  CariuL  dé  Fécamf, 
f.  XXXIX  r*}.  —  Charte  du  m^me  pour  Hiigue  de  Bouville  :  In  hominibus,  feodis,  terris, 
serviciis,  corvciis,  rorefaclutis,  justicia  alta  et  bassa,  dangeriis,  releveiis,  focagiis,  re- 
sedentiis ,  gallinis,  capuoibiis  et  alils  e\itibu$  ;  ib.,  ib. — Et  est  le  danger  de  la  ciiasie 
leur;  Cout,  desjoiéis,  LtrmiAiRE, lea  selig.  de  Lnaai.  —La  fernoe  •>  dotnigerian * 
ae  trottfe  dans  un  oenlrat  de  vente  comentfe»  en  iStS,  par  EomieliDa  de  Oam  aaa 
meincade  Saint-Oueu,  concerré  en  origîoal  aux  Arch.  de  la  Seine-lnf.,  fonda  de  Saint- 

Ouen  Districtiis  se  voit  assez  souvent  dans  le  même  sens  que  danger.  —  Cliarte 

de  Henri  le  Maréchal,  en  1260:  Cum  omni  jure  et  diatrictu  quod  liabebaro  et  iiabere 
potenni  in  dicta  prepositura  ;  Arcb.  du  Calvadoa,  t.  de  S«inl*ABdré,  n.  SOS.»  16  oe> 
tobie  à  CharneUea  :  In  terria  arabilibiia»  dendlMB,  pratfa,  neninribna,  reddilttai» 
ceniibtts,  domiuiis,  districtu,  juridilionibus  ;  T.  des  Ch.,  Gisons,  o.  1 ,  J.  2t7.*ltfî: 
In  totali  liereditale  qmm  liaheo  et  possideo  snh  dnminio  et  distrirtu  BaROde  Te* 
teri  SimiUeioi  .lf .  Uuboac,  Cartui-  ms.  de  l'abb.  de  Samt-LH,  p.  46t. 


Digitized  by  Google 


4&I 

l'échiquier  du  douzième  siècle.  Mais  le  droit  n'en  cAistait  pas 
moins  sous  une  forme  ou  sous  une  autre.  II  était  perçu  par  Vhi- 
lippe-Auguste  '  et  saint  Louis  -,  et  ces  princevS  étaient  ti  oj)  habiles 
politiques  pour  a\oir  e\i^'é  de  leurs  nouveaux  sujets  un  droit 
aussi  considérable  ,  s'il  n  euL  p^s  été  pavé  du  temps  des  riantage- 
néts.  D'ailleurs  nous  trouvons  sur  nos  anciens  rôles  la  mention 
desommes  payées  j>our  obtenir  la  permission  de  \endre  sou  bois*. 
Au  iond  ,  c'est  bien  la  le  droit  de  tiers  et  de  danger. 

I.  En  1109,  Tabbé  de  Mortenar  décUre  q«e  le  don  à  lui  fait  par  Anauri  de  War» 

clive  da  bois  de  Fréménil ,  ne  modiiie  en  rien  les  droits  que  le  roi  avait  :  lam  in 
vendilionibii»  ntnioiis,  quam  in  oiniiitnis  aliis  rchiis,  que  tic  illo  ne  more  et 

fuD<!o  îpio  i|>6ius  ueniuiis  accidere  possent;  T.  des  Ch.,  £adi  et  Forêts,  n.  14, 
j.  m. 

3.  Les  OttiHMttl  remplie  d*eeqnêtesMr  de  prtffendnee  eien^vUenedii  droit  de 
lîcre  et  daneer.  P.irmi  les  plus  anciennes,  nous  remarquons,  en  i2âÂ  :  Inqucita 
utrum  r.iiillelmus  de  Bnif;(>nrort  ilebeat  domino  re^i  lerciiini  de  bosci»  suis  Ql.  I, 
p.  5)  ;  en  1 2  ><■>  :  Nicliil  probatum  est  pro  Perrelo  rie  Sanrto  Hilaric»  i|in  dicebat  quod 
polerat  vendere  iHXtenm  suum  de  Blanctialaoda  sine  dangerio  et  sine  (ertio  domini 
resia  »  nec  Tendet  (t.  I,  p.  7). 

1.  DeTonia  de  Torneba  s  librii  pro  Ueeneia  fcndendi  boicoiH  aoum;  XoL  êcac,, 
1. 1,  p.  41. 

L.  DEUSLE. 


NOTE 

L'ORIGINE  DE  L'EXÉCUTION  PÂRÉE. 


Le  créancier  par  acte  notarié  peut  agir  directemcDt  contre  son 
débiteur  par  voie  de  commandement  et  de  aatsie ,  tandis  que  le 
créancier  par  acte  sons  seing  privé  ne  peut  exécuter  qu'apuès 
avoir  obtenu  nn  jugement  de  condamnation. 

On  exprime  cette  propriété  de  l'acte  notarié  en  disant  qu'il  en- 
porte  exf^cution  parée,  paratam  exseeuthnem. 

Cette  procédure ,  dont  le  principe  a  été  consacré  par  la  loi  du 
25  Tentôse  an  XI  sur  le  notariat  * ,  n'est  pas  nouTcUe  dans  nolie 
droit  ;  Tobjet  de  cette  note  est  de  montrer  comment  i'cxàïutîon 
parée  nous  est  venue  du  droit  romain  et  des  praticiens  du  mojai 
âge. 

En  droit  romain ,  l'aveu  fait  m  jure  devant  le  préteur  par  le 
défendeur  valait  condamnation  ,  en  sorte  que  le  demandeur  pou- 
vait agir  désormais  par  l'action  jttdica/i,  sans  même  avoir  com- 
paru in  jtidicio  devant  le  juire.  C'est  ce  que  Paul  exprime  en  ces 
termes:  (!c)Tifessu8  projudieato  est  qui  quodammodo  sua  seo- 
tenlia  d  iiniiatur.  »  (L.  I,  I).  de  Confessis,  l'J,  2.) 

Les  |)i  atieiens  du  mon  ti  Ag^c  trouvèrent  dans  ce  texte  un  moven 
ingénieux  pour  augmenter  Iwi  sûretés  des  créanciers,  et  couper 
court  à  la  mauvnise  foi  des  débiteurs.  Ils  imairinèrent  de  faire 
comparaître  les  ]),trlies  devant  nn  nuiuisliMt  (ini  reeut  par  avance 
l'aveu  du  del)iteur  au  moment  itu  meoù  la  dette  était  eoiitractix.'. 
Des  lors  le  crt^ancier,  pour  obtenir  son  payement,  n'eut  plus  k 
soin  de  courir  les  chances  d'un  procès;  il  pouvait  j)roeéder direc- 
tement par  voie  d'exécution  sur  la  |>ersonne  et  les  biens. 

Ij'S  notaires,  qui  d'abord  étaient  desimpies  jyreffiers,  chargés 
de  constater  par  écrit  l'aveu  fait  par-devant  le  magistrat,  iiuire&t 

1.  L'nrtirlc  19  do  cctlc  loi  porte  que  tons  acte^  nobriés  feront  foi  fD  jlNli€^d 
6enai  eiccutoires  d&ns  touu  l'éleodue  «le  1«  Mépubiique. 
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par  recevoir  eux-mêmes  les  aveux,  d'abord  au  nom  du  juge,  puis 
en  leur  propre  nom. 

C  est  d  abord  dans  les  écrits  des  glossateurs  et  dans  les  statuts 
municipaux  des  villes  d'Italie  que  nous  tronYons  cette  procédure 
décrite  et  commentée  ;  c'est  sous  le  nom  italien  de  Gareniigia 
qu'elle  se  répandit  en  France,  en  Espagne  et  en  Allemagne  * . 

En  France,  l'aveu  se  fit  d*<d»ord  devant  le  seigneur  justicier  oo 
son  prévôt,  qui  délivrait  an  créancier  une  charte  scellée  consta- 
tant à  la  fois  Tobligation  etfaven  da  débiteur.  Cette  charte  em- 
portait exécntiOD  parée.  Le  débiteur  pouvait  seulement  8*opposer 
à  Texéciition,  en  proavant  qu'il  avait  payé  ou  qu'il  avait  terme. 
C'est  la  procédure  décrite  dans  les  Établissements  de  saint  Louis 
(liv.  n,  chap.  40). 

Mhdeiecmmeue  et  prouviê^  comment  l'en  doit  U  ietewr  porfor- 
cler  quand  il  ne  veut  fere  patemmi. 

Quand  aocoos  est  cognoissans  eo  droit  que  il  doit  aneune  somme 
d'argent  a  aucune  personne,  et  seor  ladite  cogooissanee  II  détierres  en 
ait  données  lettres  de  piévost  ou  d'aucone  aaire  Justice  ordinaire ,  et  II 
floit  défalllans  du  paimient  an  terme  nommé,  et  dl  viegne  à  la  Jastios 
plaintif  pour  entériner  sa  lettre  en  fesant  paiement,  la  justice  doit 
mander  à  oeli  que  il  paie,  et  le  doit  ponrforder  par  la  prise  de 
ees  choses  à  paiement  fère.  Et  ce  appartient  à  justice  de  prévoit  et 
à  tonte  justice  de  poorforeler  lelon  droit  eserit  deê  esséeuUane  de 
ekœes  jugiées ,  en  la  seconde  loy  en  la  fin,  et  el  Gode,  en  antre 
lien  des  trafuaeiiùiu^  en  la  loy  «'  emua  colite,  et  en  la  DIgerte 
de  ehote  jugiée,  en  la  loy  qui  commence  a  Divo  Rio,  Se  il  ne  vent 
monstrer  paiement  on  quittance  on  aloignemcnt  de  terme^  lors  doit 
sMreolsdela  juitle6,et  11  doit  Ten  mettre  Jonr  looffisant,  selon  Tosage 
de  la  oonrt  Mie ,  à  pronver  s'entenelon ,  et  se  il  défont  de  pnieve,  la 
JnsHoe  le  doit  parforeier  par  la  prise  de  ses  choses,  ii  commr  11  est  dit 
dcisns. 

Des  règles  analogues  se  retrouvent  dans  toutes  les  coutumes,  et 
daus  les  anciens  recueils  d'arrùts  il  est  souvent  fait  mention  des 
lettres  passées  sotis  scel  royal  et  du  droit  qu  a  le  porteur  de  ces  let- 

1.  Voj.  Dncange,  tu  root  Carentigia,  etturlMl  l*«soeUant  oiiviig»  dell.  Brîgicb  : 
Ueber  egeeulorUek9  Vrkimdm  hnd  Sxeeua»  Hwu»,  S  vol.  ii»-8*,  Stotlgvd,  IM&. 
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tr^  de  ne  plaider  que  mam  (jfuiiie^  c'est-à-dire  de  saisir  j^tisoi- 
remeiit,  parce  que  provision  est  due  au  titre. 

Les  Jurisconsultes  franeais  qui  ont  le  mieux  expliqué  cette  pra- 
tique sont  Pierre  de  Helieperche,  ¥aber  et  Ilebuffe. 

Il  est  curieux  d'étudier,  dans  les  actes  notariés  du  quatorzième 
siècle,  comment  la  fonnuie  de  i  cxéculnui  parct ,  d  aliord  vague  et 
confuse,  devient  avec  le  temps  de  plus  en  plus  précise. 

Ainsi  une  quittance  de  l'an  1 284  '  commeuce  ainsi  : 

ji 

AtoBsçeas  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  OiledeCompIgne, 
garde  de  la  prévosté  de  Paris,  salut  :  Nous  fiisons  asavoir  que  par  dé- 
faut Doos  Ylnt  mettre  Pierre  Lemire,  boorgois  de  Paris  ;  afferma  et  re- 
eognnt  en  droit  lui  avoir  en  et  receu,  etc  

La  pièce  se  tennme  par  la  formule  suivante  : 

Et  promit  par  son  serment  ledit  mestre  Pierre  que  encontre  cette 

quittance  ne  vendra  ne  venir  fera  par  aucun  droit  ou  par  aucune  raison 
on  temps  à  venir.  Et  quant  à  ce  tenir  et  garder  fermement  et  de  non 
venir  encontre  ledit  mestre  Pierre  a  obligié  etsousmis  lui ,  ses  boira  et 
tous  leurs  biens,  meubles  et  non  meubles ,  présens  et  avenir,  où  qa'il 
soient,  À  jousticter  par  le  prévost  de  Paris.  Eu  tesmoin  de  ce  DOW 
avons  mis  eu  ces  lettres  le  scel  de  la  prévosté  de  Paris. 

Cet  acte  contient,  comme  on  le  voit,  un  aveu  fait  par-devant  le 
prévôt  avec  renonciation  au  di'oit  d*(Hre  juîid  et  soumission  ex- 
presse à  l'exécution  directe.  Ce  sontlnt  n  ia  les  clémeuts  de  l'exe- 
cutioii  parée.  II  peut  sembler  étranpfe  que  cette  formule  soit  ap- 
posée à  un  acte  libératoire  comme  une  quittance;  mais  comme, 
dans  la  subtilité  du  droit,  toute  convention  entraine  de  la  part  des 
contractants  oi)ligation  de  ne  pas  aller  contre  ce  qui  est  convenu, 
on  ne  faisait  aucune  difticulté  de  rédiger  tous  les  actes  sans  excep- 
tion en  forme  exécutoire,  sauf  à  ne  jamais  exécuter  :  Quod  aàm- 
dat  non  vitiat. 

La  pièce  est  signée  Man.  Ce  sont  sans  doute  les  initiales  du  no- 
taire ;  mais  l'acte  est  encore  rédige  au  iioin  dii  prévôt. 

Dans  des  lettres  d'amoriissement  de  1  an  1304  *,  signées  El.  dt 
Maante^  nous  ti  ouvoub  les  mêmes  formules  : 

1.  Ardb.  iiat.,sect.  Dom.,  cote  13,376,  .m. 

2.  ibid.,  n*  M. 
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A  tons  nos  qui  CM  préseotet  lettrct  verront,  Pierres  M  Jumiaiis, 
gArde  de  la  piévoeté  de  Paris,  salut  :  Nonsfeisons  assavoir  qse  par  de- 
vant nous  pmr  penomîment  utt^lis  su  Jugement  Gautier  de 
Broisseles ,  panetier  le  Roy«  et  Marguerite  sa  famé,  eu  regart  de  pitié  et 
pour  le  remède  de  leur  ames  et  povr  Teneur  du  beneoit  oonfressor 
monsieur  saint  Loys,  vouidrent  et  otroièrent   promet- 
tans  de  bonne  foy  par  devant  nous  que  contre  les  choses  devant 
dites  par  eus  ou  par  autres  ne  vendront  ne  venir  feront  à  nul  Jour. 
Obligians  eus,  leurs  hoirs,  leurs  successeurs,  et  tous  leurs  biens  espédal- 
ment  et  expressément  quant  à  oe.  Entesmoing  de  ce,  nous,i  la  rrqueste 
detdis  Gantier  et  Marguerite,  sa  &me,  avons  mis  en  ces  présentes 
lettres  le  scei  de  la  prévosté  de  Paris* 

Dans  on  acte  de  vente  de  Tan  1317  ' ,  la  formule  change  ;  Taven 
n'est  plus  reçu  par  le  prévôt,  mais  par  les  deux  notaires  qui  signent 
Tacte. 

A  tous  ceus  qui  ces  lettres  v<  iront,  Henri  de  laperel ,  garde  de  la 
prpvosté  de  Paris,  saînt  :  Sachent  tuit  que  pardevant  Adam  de  Fresnes 
et  Estienne  de  Monti^^nv  ,  clers  notaires  jurés  establis  de  par  le  Roy 
nostrp  seliiiK  ui  ou  iimslclet  de  Paris,  ausquiex  nous  adjoutous  pleniëre 
foi  e!i  ce  cas  et  en  L;reigneur,  et  à  ce  espéelalement  de  par  nous  et  en 
lieu  de  nous  counnis,  députés  et  envoies ,  furent  présens  Jehan  le 
Chambellenc,  escuier,  et  demoiselle  Katherine  sa  femme,  et  recof/nu- 
rent  de  leurs  bonnes  volentés  sans  fraude,  decevaoce  ou  erreur  eus 
avoir  vendu  

Comme  sanction  de  l'obligation  de  garantie  qu'ils  oontractent 

expressémentf  les  Tendeurs  renoncent  aux  voies  ordinaires,  et 

soumettent  tous  leors  biens  à  l'exécution  directe  : 

« 

Et  promistrent  lodis  vendeeors  par  leurs  seremens  et  par  la  fol  de 
leurs  cors  donnée  en  la  main  desdis  clers  Jurés,  que  eus  contre  ladite 
vente  et  quittance  ne  vendront  par  eus  ne  par  autres  ou  temps  à  venir, 
par  raison d'éritsge,  de  eonquest,  de  douaire,  de  don  fait  pour  noces, 
psr  nul  engin,  art  on  caulèle  on  par  autre  droit  quel  que  il  soit,  com- 
mun ou  espécial.  Alnçois  ladite  vente  et  quittance  faite  de  ladite 
grancfae ,  si  comme  di  est ,  à  la  charge  des  vint  dens  sols  et  sis  deniers 
psrisis  de  cens  ou  de  rente  dessus  dis  tant  seulement  audit  acheteur»  à 

I.  Aieh.  nat.,  sect.  00111.,  cote  13*367,  a*  1 . 
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ses  hoirs  et  n  cens  qui  ont  ou  auront  cause  d»;  lut,  garantirout,  delivti- 
rontet  deilei»dront  envers  «tons  et  contre  tous,  enjambement  et  dehors, 
toutes  fois  que  meslier  en  sera  et  qu'il  en  seront  requis,  à  leurs  pi  i>prfs 
cous,  périls  et  despens,  aus  us  et  nus  coutumes  de  France  ;  el  rendront 
le  quiut  denier,  en  non  de  painne,  de  la  vente,  se  elle  estoit  retraitte  ou 
eue  d'aucun  en  tout  ou  en  pnrtie,  aveques  tous  cous,  mises,  d«'>[  rn>, 
journées,  domaccs  et  interes  i[ui  seront  fes  par  deffaute  de  garantie. 
Et  pour  di  oite  ^araiilie  porter  de  la  vente  dessus  dite,  cous,  domages, 
mises,  despens  et  interès  restorer,  tenir  et  garder  fermement  et  loiao- 
ment  acompiir  et  de  non  venir  encontre,  lesdis  \endeewrs  ont  ( Migié 
chascun  pour  le  tout  au  dit  achncur,  a  ses  hoirs  et  a  cens  qui  nuront 
cause  de  iuj,  eus  et  leurs  hoirs,  tous  leurs  biens  et  de  leurs  hoirs,  mtu- 
blesetnon  meubles,  preseus  et  avenir,  ou  que  il  soient  trouves,  a  champ 
ou  à  ville,  pour  prendre,  saisir,  arrester  partout,  vendre  et  despendre 
à  tel  feur  tel  vente,  sans  eus  appeller ,  sans  demander  quarantaione  oa 
antre  délay,  sans  proposer  raisons  ne  deffenses  aucunes  pour  ces  lettres 
du  tout  en  tout  entériner.  Et  se  sousmistrent  quant  à  ce  à  la  juridicion 
de  la  prévosté  de  Paris,  en  quelconque  lieu  que  il  se  transportent  Et 
renonclèrent  en  ce  fait  lesdis  vendeurs  par  leurs  dis  seremens  et  foy 
par  devant  les  dis  clers  jurés  a  tous  engins,  barras,  fraudes,  lesknis  et 
deeevaoces,  k  toute  eonveneton  de  lien  et  de  juges,  à  tout  os,  coostoncs 
et  establissemens  de  pals  et  de  llcus ,  à  la  copie  de  ces  lettres  et  de  dire 
encontre,  ace  qae  il  poissent  dire  eus  avoir  esté  on  estre  déccos  sa 
cesto  vente  fesant  oatre  la  moitié  de  juste  pris ,  et  que  antre  chose  ait 
estéescripte  queaeordée,  à  tous  privilèges,  grâces  et  flrandilaesdonBées 
et  à  donner,  onantrement;  ladite  demoiselle  Katherine,  an  bénéictda 
sénatconsalt  Yelleyan  et  à  Tépistre  du  divi  Addan ,  qni  fkirentsar  ce 
certiflés  en  français  i  ellecompétemment,  età  tous  antres  drois  Introdoii 
en  la  fiivenr  des  fames^  et  a  tontes  autres  exceptions,  barras,  def&DS» 
et  raisons  qui  pourrolent  estra  dites  ou  opposées  contre  latanenr  deeei 
lettres  et  espédatement  au  droit  disant  général  renonciatiOD  non  valoir. 
En  tesmoing  de  laqoele  chose ,  nons,  à  la  relacion  desdis  eters  jurés ,  qui 
nous  raportèrent  concordanment  par  vive  vols  et  par  leurs  seremens  la 
choses  dessus  dites  avoir  esté  acordéesen  leur  présence,  avons  mis  m 
ces  lettres  le  scel  de  la  prévosté  de  Paris,  le  dimanche  jour  de  psiqnci 
florlesy  Tan  de  grâce  mU  trois  cens  dis  et  sept. 

MoRTminr 
Fusais 


Digitlzed  by  Googl 


457 


Un  autre  acte  de  Teote  de  Tan  1316,  passé  pai^devant  Jehan  dfl 
MoBt&eara  ^  Estieiffie  de  Montigny ,  exprime  d'mie  manière  très- 
nette  le  ponaenten^nt  donné  par  le  iFendeur  à  ce  que,  le  cas  de 
garantie  échéant,  l'adielear  agisaedirectBnMDt  contre  loi  par  we 
d'exéenliaif* 

Ea  mr  que  tout  les  dis  vendeeom  eslablirent  par  devaat  les  dis  dera 
jurés  le  portenr  de  ees  lettres  leur  procurear  et  message  especial  comme 
en  sa  chose  propre,  quant  à  la  vendue  et  distracdon  fiiire  d'Jeeus  biens. 

Cette  iSramnle,  par  laipieUe  le  dâ>itenr  constitiBe  le  créancier 
procitrator  iftim  M«im  àTégaiddea  biens  qui  sont  le  gage  de  la 
deOe ,  rappelle  la  danse  de  voie  parée,  usitée  en  France  jusqu'en 
1841,  et  pourrait  bien  en  être  la  première  forme. 

Nous  douKms  enfin  mtxtento  un  acte  de  bail  de  Tan  1355  *. 

A  tOQs  ceas  qat  ces  lettres  verront  ou  orront,  Gnlllaune  Staise , 
garde  de  laprévostéde  Paris,  saint.  Savoir  faisons  que  pardevaatlaqnes 
de  Saint-Denis  et  Jehan  de  Poisay,  clers  notaires  jurés  do  Roy  nostcesel- 
gnenr ,  estaîblis  de  par  ycdol  seigneur  en  son  chastellet  de  Paris,  ta  pour 
ce  persoaclment  establi  Perrin  le  Normant,  autrement  dit  le  Fournier  » 
demeurant  à  Moisselles,  si  comme  il  dlsoit,  lequel  de  son  bon  gré,  de 
son  propre  mouvement,  sans  aucune  contrainte,  fraude,  décevanee  ou 
erreur  et  de  sa  certaine  selenee  reeognut  et  em^eata  pofdtmnt  kt  dU 
nùtaireêjuréë  comme  pardewuti  nous  en  Jugement  lui  avoir  prias  et 
retenu  desorendrolt  à  tous  jours,  pour  lui ,  pour  ses  hoirs  et  pour  ceuKs 
qui  de  lui  ont  ou  auront  cause,  A  droite  rente  annuel  et  perpétuel*  de 
noble  homme  Guyot  de  GoasainvlUe,  eseuier,  une  pièce  de  terre,  si 
comme  elle  se  comporte  et  estent  de  toutes  pars,  contenant  deus  arpens 
de  terreau  environ,  que  ledit  esculer  avoit,  tenait  et  possédolt  de  son 
propre  héritage  séant  ou  terrouer  de  Athain ville,  ou  lien  que  l'en  dit 
les  Hons,  tenant  d'une  part  à  Jehannin  leGordier  et  d'autre  part  à  la 
meson  Dion  de  Hoissellfls,  en  la  oenslve  du  dit  esculer.  C'est  assavoir 
pour  deux  sextiers  d'avohie  à  la  mesure  d'Athainville  et  pour  deux  cha- 
pons de  droite  rente  annuel  et  perpétuel,  que  ledit  Perrin  le  Normant 
gaiga--ès  mains  des  dis  notaires  jurés  comme  en  la  nostre  rendre  et 
peler  èhascun  an  d'ores  en  avant  audit  esculer  ou  aus  ayans  cause  de  lui 
portant  ces  lettres»  en  son  hostei  d'Athainville,  l'andemaln  de  Noël,  à 

1.  (Arch  nation.,  Mct.  Dom.,  8.  cote S,7S0.) 

i.  {TntHèmê  âérU.)  30 
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poiiie  ai  sur  poiie  de  Tuneade  en  tel  cas  aeurtuaiée.  Et  iwasiial  par 
aoft  lannuBt  et  par  (a  iby  de  aoD  corps  poor  ce  bettlée  cer^oreliiMBt 
èa  malna  dea dis  notaiiea  jiuréti  eenuie  en  la  noatce,  i|H«o«atie  ha 
eboaae  dearoidttaa  ou  aneitiie  d'ycallcs  il  n*im  ne  aller  ftia  par  loi  m 
par  antres  jamèa  à  nul  jOar  ou  taiDpa  à  ▼ealr,  ci  rendra  et  paiera-  taw 
eona  et  domagea,  mfaes,  deapens  et  intérèa,  ae  aucons  en  eatoient  eus  oa 
aonatenns  par  defCiiot  de  aea  paiemaas  oa  d'aucun  d* jeeola.  Et  qpioat  & 
ce  tenir  Cmement  et  loyalement  acomplir  et  aana  venir  «ncontre»  ledit 
P^in  le  Normanta  obUgié^  aonamia  et  dékaalé  par  devant  leadia  no- 
tairea  Joréa  eonune  par  devant  noua  en  Jugement  ac^,  aea  hoira,  toot 
aea  bleas  et  .lea  biens  toua  de  aea  boira»  meoblm  et  non  meoblesy.  preacnt 
et  à  venir,  où  qu'il  soient^  à  Justicier  par  te  pievoat  de  Paria  et  par  taaiv 
antreajuatioea  aousqui  JnrldtdOA  il  aeront  et  paurront  eitre  tronté» 
pour  cea  lettrée  du  tout  entériner»  et  rennnça  en  cefiilt  expressenmt 
par  aon  seremeat  et  foy  dessus  dis  à  toutea  chmea  »  quelles  quedlei 
àoient^  tant  de  fidt  comme  de  droit,  de  aa  et  de  ooustune,  qui  aidier  et 
vaU4r  lui  poorroieDt  aucunement  contre  la  teneur  de  cea  lettres»  eteipé- 
cialement  au  droit  disant  général  renuadation  non  valoir.  EnteuBOing 
de  ce»  nous,  à  la  reladoo  dea  dis  clers  notaires  Jurés,  anaquiea  nonsad* 
Jonatona  plenière  foy  en  ce  cas  et  en  ploa  grant»  avons  mis  en  cea  tettici 
le  acel  de  la  prévosté  de  Paris,  le  saâicdi  aeae  Jours  de  may  Taa  de 
grâce  mil  troia  cena  cinquante  cinq, 

J.  PoeasT 

i.  DU  S.  Dasva 

BoDOiraB  DARESTE. 
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BlBLlOGKÀPHiË. 

PbVCTS  analytique  dis  TBAYAUX  DB  L*ACAl>àHIB  OB8  SGIBMCBS  , 

KBIXBS-LBTTBBS  R  ABT8  DB  RoUBN  »  peiufofi^  ies  année*  1845,  1846, 
1847*  1848  €t  1849;  ô  volumes  iB-8*«  Rouen,  imprimerie  de  A.  Péroo. 

Nous  sommes  fort  en  retard  avec  cette  académie.  Sauf  uu  article  au 
sujet  d'une  A'o/'fr  de  M.  Cfi.  VxU'hT^nï  sur i'ajuit?itie  bibliothèque  dex  éche- 
vins  de  lioi/en,  il  n'.i  j);(S  eie  question,  dans  notre  liihliothéque  ^  des  tra- 
vaux des  tTUiiits  rout-nnais  durant  ces  ciiicj  dernierts  années  ^.  Il  ne 
faudrait  pas  cruire,  pour  cela,  que  i  excellent  lucuioire  de  M.  Ui.  lUi  liard 
ait  complètement  effacé  le  mérite  de  ceux  qui  l*accompngneot.  Il  est ,  dans 
la  ooilectioi)  de  l*Aeadémie  de  Rouen,  d^auttes  articles  qui  méritent  de 
fiier  Tatteotton  de  oos  studieux  lecteurs. 

Cest,  eu  premier  lieu,  un  Rapport  du  secrétaire  perpétuel  des  belles- 
lettres  et  des  arts  sur  les  travaux  de  la  classe  pendant  rannée  1845.  On  y 
remarque  une  appréciation  des  reciierclies  de  M.  Ld.  Frère,  relatives  aux 
ménestrels  et  n  letirs  jtrédécesseHrs  ,  les  scaldes  du  Nord  :  on  y  lit  avec  inté- 
rêt des  détails  concernant  les  archives  particulières  où  ftl.  Chénie!  a  ptiisé 
de  précieuses  révélations  sur  les  rapports  diplomatiques  de  la  France  avec 
FAngleterre  et  i  Écosse  au  seizième  siècle  ,  et  spéciaiement  sur  les  causes 
de  rexécution  de  Marie  Stuart  Nous  signalerons  encore ,  dans  le  même 
volume,  une  dissertation  de  M.  T.  Homberg,  intitulée  i  De  la  dot  ^  sous 
§e  rigimi  de  la  communauté  de  bièns.  Elle  forme  la  seconde  partie  d*un 
travail  plein  de  science  et  de  saines  idées,  dont  te  premier  tiers  a  paru 
dans  le  PréeU  de  1844  et  le  dernier  dans  celui  de  1847. 

On  sait  que  la  moitié  environ  de  chacun  des  Précis  de  VAcadémie  de 
Rouen  est  consarrée  des  mémoires  de  physique  ,  de  eliimie .  de  statisti- 
que, etc  ,  qni  n  ont  aucun  rapport  directavec  nos  études,  et  qui,  par  con- 
séquent, ne  sont  pas  de  nature  à  ^tre  anaivsés  ici.  Toutefois,  comme  l'his- 
toire des  sciences  conimaude  aussi  notre  attention  ,  nous  allons  ra>seml)ler 
les  rares  indications  qui  se  rattachent ,  dans  les  cinq  volumes  que  nous 
«saminons ,  à  oe  sujet  important  et  peu  connu. 

La  Préelt  de  Vannée  1848  contient  un  brevet,  en  date  du  8  avril  1848 , 
par  lequel  Louis  XIV  autorise  le  célèbre  Nicolas  Lémery ,  doeteor^médecin 

I.  Bïbl  de  r École  des  Char/es,  2'  série,  t.  Il,  p.  696. 

3.  Il  est  question  du  Précis  de  1844  dans  le  1. 1*'  de  la  2'  ^ie  de  la  Btèlwi/dque, 

p.  m. 

a.  VoTes  la  thèie  intitalée:  De  Maria  Stuarta;  atrum  Benrteue  lit  eam  in 
aultperleuUt  iutahiâ  fuerit ,  an  omni  ope  deslitutam  Anglis  prodlderU.  Cen- 

■^rrip^if  P.  ad.  CHERfEL,  lli^to^ic^  profes-sor,  olim  Scnlrr  normalis  alumnus.  Rotoroagi. 
MDcccXLIX,  in  S".  Celte  thèse  a  déjà  été  annoncée  daiu»  le  précédent  caliier  de  la 
Bibliothèque  f  p.  2M. 

30. 
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delà  faculté  de  Caen  ,  a  tenir  laboratoire  à  Paris.  La  conimuiiic.ition  de 
cette  pièce  est  due  a  l  obiigeance  de  M.  A.  Hoqueté  Le  volume  publié 
par  l'Acad^ie  «n  tS47  renferme  quelques  mots  sur  un  mémoire  que 
M.  J.  Ginrdin  a  la  à  l'Institut,  soas  le  titre  de  :  Analyse  de  pltakmit 
proéHiis  d'art  «Time  hatde  aniiqvité.  «  Il  ressort  des  eipérienm  de 
M.  Girardin,  dit  M.  Deville ,  que  les  Romeiiu  ont  connu  et  employé  habi- 
lement de  superlies  couleurs  minérales,  soit  pour  la  peinture  murale,  soit 
pour  la  coloration  rfu  verre;  qu'ils  ont  fabriqué  du  véritable  cristal,  fait 
usage  de  la  soudure  iiuto!:ène,  pratiqué  rétainn^je  ,  l'argenture  du  «Miivreet 
du  bronze,  el  incrne  le  plaqué  d'argent"-.  »•  Ce  volume  donne  encore  quel- 
ques  roiisi  igneinents  sur  l'ancienne  concession  de  la  houillère  de  Littrv, 
dans  ie  Calvados  ^  et  sur  rétablissement  à  Rouen  ,  par  Jean  Poterai,  d  une 
fabrique  de  porcelaine.  On  arait  regardé ,  ju$qu*à  présent ,  la  fabrique  de 
Saint-Cloud,  créée  en  comme  la  plus  ancienne  de  France:  cette  opi- 
nion est  ofQciellenieot  contredite  par  les  lettres  patentes  de  Louis  XIV,  ea 
faveur  de  J.  Poterat.  Elles  sont  du  81  octobre  1673,  c'est-à-dire  antérieures 
de  vingt-deux  ans  à  rétablissement  de  Saint-Cioud^  Nous  remarquons  en- 
fin, dans  le  Précis  de  1849,  un  résumé  par  M.  Rerpasse,  de  Hiistoire  de  la 
poudre  a  canon  et  de  ses  Uif  ers  emplois,  depuis  son  iatroductioa  eo  Europe, 
au  septième  siècle  ^. 

Mais  revenons  au  Précis  de  Cannée  1810.  Le  rapport  de  M.  Ch.  Richard, 
au  nom  de  la  classe  des  belles-lettres,  débute  par  rappeler  la  fameuse  dis- 
cussion sur  le  ecMir  embaumé,  dit  ecatr  de  saint  Imtis ,  qui  fut  uouré ,  il 
y  a  quelques  années,  sous  une  dalle  du  sanctuaire  de  la  Sainte-Oiapelle. 
On  se  souvient  des  discussions  que  cette  découverte  souleva  parmi  les  sa- 
vants. «  La  question  semblait  épuisée  sans  être  résolue  y  dit  Pauteur  du  Rap- 

•  port,  lorsque  M.  Deville,  se  mêlant  au  débat,  y  jeta  un  jour  inespéré,  à 

•  l'aide  de  documents  ignorés,  d'arguments  nouveaux  ,  d'inductions  inat- 

•  tendues ,  et  fournit  ainsi  un  secours  puissant  et  j'oser.'i  prp?qne  dire 
a  décisif,  à  l'opinion  qui  attribue  a  saint  Louis  le  cœur  dei  oii^«  ri  dans  la 
«  Sainte-Chapelle*.  »  On  ne  peut  que  souscrire  a  ce  jtJt;eiiHat  ,  et  nous 
sommes  persuade  que  la  brochure  de  M.  Devilie  aurait  ramené  beaucoup  de 
bons  esprits ,  si  elle  avait  pu  paraître  avant  que  la  polàmique  sur  ie  ca»r 
de  saint  Louis  eât  dégénéré  en  personnalités. 

Poursuivant  sa  revue ,  M.  Ch.  Ricbard  parle  de  la  Ifoiiee  sur  tûhbojft  de 

♦ 

I.  Précis  de  Tannée  1846,  p.  12S. 
].  Précis  de  Fonnée  1847t  P'  27. 

3.  /rf.,  p.  135. 

4.  #d.»p.  31  etsoiv. 

5.  Rappeioat,  è  ce  siqel,  que  les  collaboraleuis  de  la  B^Uotkèqu»  de  rÉeoU  ie» 

Chartes  oui  publié  plusieurs  mémoires  sur  la  compotltion  et  remploi  du  feu  gré- 
geois et  <ie  1»  poudre  en  Furopo.  (Voir  la  table  des  matières  contenoes  dans  les  dit 
preiikiers  voluates  de  la  Bti/lioihèque.) 
e.  Précis  de  l'année  1846,  p.  I3S. 
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f^cdane^  due  à  la  plunje  de  rinfatitjcible  explorateur  des  antiquités  nonn  in- 
des,  M.  Tnlibé  Cochet  ;  il  ineniiouue  le  travail  de  M.  l'abbé  Neveu  sur  un 
prédicateur  renomme,  le  P.  Lejeune;  analyse  VEtxai  sur  tes  graveujs  de 
técole  française^  par  M.  bug.  Dutuit;  explique  enfin  une  particularité 
iemographique ,  qui  se  rapporte  à  la  vie  de  saint  Nieolae ,  et  dont  M.  rriibé 
Picard  a  trouvé  l'eiplicstkai  dans  un  mystère  du  treiaième  siècle.  Nous  ne 
voulons  pas  enlever  au  lecteur,  par  une  sèche  analyse,  Pintérét  de  la  légende 
«D  vertu  de  laquelle  Tefligie  de  saint  Nicolas  est  inévitablement  accompagnée 
de  trois  enfants,  placés  daitt  un  baquet.  Nous  le  renvoyons  donc,  en  lui 
souhaitant  tout  U«  plaisir  que  nous  y  .ivonv  ()ris  ,  à  la  lecture  du  Rapport  de 
M.  Ch.  Richard  et  a  celle  du  Mémoire  de  M.  l'nbbp  Picard,  qui  a  pour  titre  • 
Unmyitere,  repréfenfé  au  treizième  sieiie,  en  i  honneur  de  saint Mcoias^ . 
Stimulé  par  cette  découverte,  M.  l'abbé  Picard  .  en  continuant  ses  éludes 
liturgiques,  a  pris  note  de  tout  ce  qu'il  a  rencontré  sur  les  origtue.s  reli- 
gieuses du  théfttrp  moderne,  et  il  a  donné  le  résultat  de  ses  explorations 
dans  uD  morceau  publié  en  1847  sous  le  titre  suivant  :  Qu0lqwni  eérdmo- 
«lea  alUgùrUpÊie*  uneimMemtiU  e»  vtage  dont  tigtU»  catkédrate  de 
BoMm*.  "  Cette  fois,  dit  l'auteur,  c'est  dans  les  offices  mêmes  de  l'Église 
«  que  j'irai  chercher  des  exemples  [de  représentations  soéniques]. 

Fri  effet,  à  l'aide  de  documents  fournis  par  le  chanoine  J.  Leprevosl, 
commentateur  du  traité  De  ecclesiasfrrf!^:  officn$  ,  composé  au  onzième  siè- 
cle, pnr  Iran  d'Avranehps  ,  archevf-  jue  de  Kmijcu,  M.  Tabbé  Picard  retrace 
succf  ssi\ {-nient  les  cercaiuiiit?>  usilees  datis  l'oliicedes  Enfants  le  jour  des 
SâiQti»  inuocents,  dans  l'office  del  Étoile  à  l'Épiphanie,  et  dans  celui  du  Sé- 
pulcre pendant  la  ttmaine  sainte.  En  indiquant  les  hymnes  qui  étaient  eban* 
tées  dans  ces  trois  solennités ,  il  insiste  particulièrement  sur  les  beautés  du 
nettmapoiehaH  faudei,  «  Cette  prose  remonte  à  une  très-haute  antiquité. 

•  On  la  trouve  dans  les  plus  anciens  livres  composés  pour  les  offices  de 

•  l'Église,  et  tout  porte  à  croire  qu'elle  date  des  commencements  mêmes 
«  de  la  liturgie  romaine.  Au  premier  aspect,  elle  paraît  peu  remarquable 

•  sous  le  rapport  littéraire;...  mais  ,  en  l'examinant  de  plus  près,  on  y  de- 

•  couvre  une  énergie,...  un  mouvement,  un  enthousiasme  qui  supposent 

•  certainement  du  génie  dans  celui  qui  l'a  composée.  Cette  image  émi- 

•  nemment  dramatique  d*un  combat  solennel  entre  la  vie  et  la  mort  per- 
«  aounUiées: 

Mon  et  VIU,  dadlo 
OooflixCie  mlrando 

•  ferait  envie  à  plus  d'un  poëte  de  notre  époque ,  et  Ton  ne  peut  méeon- 

1.  Précis  de  184a,  p.  1S3  etsolv.,  it%  ettoiv.  Oo  doit  rapprocher  do  mémoire  de 

H.  Tabbé  Picard  le>eti  de  S.  IVicholas,  composé  à  la  fin  du  douzième  i^iëcle  par 
Jean  Bodel  d'Arras ,  et  publié  par  MM.  Monmerqué  et  r.  Michel ,  dftDft  le  Théâtre 

Jranç  au  moyen  âge,  p.  Iso. 

2.  Précu  de  l'année  1847,  p.  371  et  siiiv. 
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r  nnftre  une  admirable  précision  dan»  c«s  paroles  qui  résument  si  bien  l** 
«  dogme  chrétien  : 

Dm  Tiltt  mortniit 
Begnat  'wtnê, 

«  J'oserai  même,  aller  [>ius  loin,  dit  l'auteur,  et  je  ne  serais  pas  éloigne 
«  de  croire  que.  dans  l'ort^ine  ,  cette  prose  a  pu  être  comme  le  texte  d'un 
•  ancien  mystère.  Tout,  jusqu'au  chant,  vient,  ce  me  semble,  à  Taf^i 
«  de  mes  conjectures.  Il  est  facile  d'y  recoonaftre  uo  véritable  dialoigye.... 
«  Telles  étaient  les  anciennes  cérémonies  qui  faisaient  la  consolation  et  les 
«  déliera  de  nos  ancêtres.  L'esprit  le  plus  sévère  ne  peut,  certes ,  y  troovnr 
«  à  redire;  et  si,  depuis,  PÉglise  a  jugé  à  propos  de  les  supprimer,  de  les 
«  prohiber  même  sous  des  peines  rigoureuses,  eVst  moins  à  cause  de  ce 
«  qu'elles  représentaient  que  par  suite  des  additions  imprudentes  et  arbî- 
«  traires  qui  vinrent  en  altérer  In  preiisc  et  naïve  simplicité.  < 

Passons  de  l'auteur  aiiOiix  iiie  de  In  prose  t  ictimsc  pasr/tali  lau  ies,  au 
génie  créateur  du  Cid,  de  Ciujia  et  de  Poljeucte,  c'eî>l-a  dire  de  l'en  la  ace 
du  théâtre  à  sa  perfection.  C'est  bien  à  tort  que  M.  Jules  Taschereau  re- 
proche à  la  ville  de  Ronen  d*avoir  peu  de  souci  pour  ce  qui  toncfae  la  gloire 
de  P.  Corneille.  Au  contraire,  cette  ville  a  toujours  mérité,  par  son  admi- 
ration »  d^avoir  vu  naître  le  grand  poète.  Dans  ses  iteehereke$  sur  les  par- 
iraU*  peiuit  €$  gravéi  de  P,  Comeitle^  U.  Heilis  a  réfuté  une  fois  de  plos 
l'erreur  de  !\l.  Tischereau  ,  et  a  fait  preuve  de  grandes  connaissances  en 
peinture.  Ajoutons  que  lorsqu'on  pu»  appris  a  Rouen  que  le  portrait  -lu 
grand  Corneille,  peint  par  le  célehn  Lebrun,  était  retrouvé,  la  nouvelle  (ii 
sensation.  On  ne  s'en  tintjui^  i  Ja  I  ruciiuie  ue  M.  Heilis,  où  se  trou vt^ 
une  grafure  assez  fidèle  de  ce  portrait^  on  voulut  ojulempier  l'original,  li 
en  a  même  été  tiré  plusieure  copies  à  Tboile. 

Le  Meli  He  1847  contient  encore  :  un  Rapport  de  M.  Bénard  sur  lelivm 
de  M.  Flourens,  intitulé  :  FoiiTBif8t.LB  ^  ou  ùe  la  phUuopkie  moefcrne 
r^ativmeniûux  seieneei  pKfftlqvii;  un  Mémoire  de  M.  A.  Gbéruel  «r 
VJdminisfratkftt  monarchique  en  France;  une  Biographie  de  Nieoloâ 
Bretel ,  seigneui-  de  Grémonviile^  ambassadeur  de  France  à  Rwm  et  à 
/'fuîse  {\i}A4-\(Ui>].  M.  Deville  y  a  fnit  imprimer:  le  Mémoire  présenté  à 
M.  le  ministre  de  l'instruclion  publique  .  tourhant  la  création  de  JoctU' 
tés  des  sciences  et  des  Ictires  a  Rouen;  Vh^amcu  d'un  pas.iaye  de  Pline, 
relatif  a  utie  invention  de  /  arron  '  ;  un  Compte  rendu  des  lettres  sur 
PMstoire  mtmétairede  lalformaneUe^  par  M.  Lecnintre- Dupont.  Rappe> 
tons  anssi  les  deox  Notices  de  M.  Barabé  et  de  M.  Pabbé  Cocbet  ;  la  premîèn 
snr  relise  Saint-Sauvenr  de  Montivilliers ,  la  seconde  sur  Tandenne  abbaye 
de  Bettosannes. 

L'année  1848  a  exercé  sa  fâcheuse  influence  à  Rouen  comme  partout  ail* 

1 .  Voy .  \^  répouftes  de  MM.  Letrouuc  et  Leun  de  ia  fiordc,  dans  la  Revne  archéolo- 
gique ,  iuiiiée  1848,  p.  32  et  120. 
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Itun.  C€tlatonqa€  rAcadémie  s*estvu  cnlevflrsfi  tecrétaire  des  bellfls- 
lettres ,  M.  Ch.  Richard  *  ;  que  la  vill«  a  perdu  loo  acidénîe  universitaire, 
et  quVIle  aurait  perdu  les  meilleurs  tableaux  desacolleotîoii,  si  des  récla- 
mations énergiques  n'nvnient  fait  abandoaoer  la  mesure  proposée  par  M.  le 

dfTfPtenr  des  musées  nationaux  ^ 

Outre  les  médailles  dViicnuraïîemetit qui  sont  distribtjpes  aux  artistes  nos 
ou  (loriHciiifs  tldiis  un  des  cinq  départements  de  rniic  f  [  iie  INormnndie  ,  on 
sait  que  TAcddemie  de  Rouen  décerne  tous  les  ans,  aux  auteurs  des  meiU 
leats  mémoifes  sur'  les  sojets  qa*êlle  a  choisis  ,  1*  une  imédaille  dV  de  la 
vrienr  de  800  fr.;  T  an  prix  de  800  fr. ,  àxipHx  Goaier^  du  nom  du  fon- 
dateur. Puisque  le  Précis  de  1848  ne  nous  offre  qu*un  petit  nombre  de 
travaiK  rentrant  darts  notre  spécialité,  nous  proOterons  de  cette  lacune 
pnnr  rappeler  Tes  questions  historiques  qui  ont  été  mises  ail  concours  ,'par 
rAcadcmif,  durant  res  cinq  dernières  années. 

EnlS'ir».  l'Acridf'Tnif' a  dpcerné  !p  Go«<;ipr  îi  rnutpnr  de  l'A/wfofre 

du  voinmerce  maritime  de  Houen,  depuis  les  temps  its  pius  reculés  jus- 
qu'à lajin,  du  seizième  siècle.  En  1849,  ce  prix  a  été  donné  a  ISI.  Raymond 
Bordeaux  fils ,  docteur  en  droit,  avocat  à  Évreux.  M.  Bordeaux  avait  à  trai> 
ter  cette  question  :  iledlercAct  nr  les  arUsUs  nonnmiâ$  au  telMiéme 
tUtÊty  etntr  l9s  «ntares  ttartpenétmf  eettt  pirMe  fSn  t8M,  TAea- 
éémie  dioeniera  la  médaMte  de  800  fr.  à  raoteiir  des  neUlenfes  Jlerihervftet 
hiogi^Mques  mr  Thomaw  ConuM  et  de  la  mdUettre  revue  eriUgwt  de 
eetemroffee, 

l.es  méfnoîres  historiques  dont  l'Académie  a  ordonné  l'in«prtion  daîis  le 
Précis  'le  1^48,  sont  les  suivants  :  De  rinstrw^don  publique  a  Rouen 
pendant  le  moijen  uge ,  par  M.  Chéruel.  La  i ontinuation  de  cette  étude  se 
trouve  dans  leTrécis  de  IS49  ,  sous  le  titre  suivant  :  De  V instruction  pu- 
blique  à  Rouen,  depui*  ia  /indu  moyen  âge  jusqu'à  Rétablissement  défini" 
i^dm  colKg€  det  féetâiee.  Parmi  les  aatres  mémoires  imprimés  en  1848, 
■o«s  tignateroBS  :  V  CenOrueikm  de  la  iour  de  la  eathédralt  de  Sxmea 
dite  lour  de  Beeirre ,  par  M.  IMIoe  ;  VBœirdaloue  à  ilewit,  par  M.  TaMiè 
Picard;  Renseiqnements  relatl/kà  P.  ComeitU,  principateeneiU  en  te 
qui  concerne  [Académie  de  lîouen.  par  M.  Hallin  .  4*  Catalogue,  par  or- 
dre chronologique  ,  de  divers  opuscules  cotictrnant  P.  ComeiUf  .  fa  pin- 
part  compusés  par  des  Houennai»  et  publiés  a  Hmien.  Ces  deux  (ieriiiers 
travaux  répondent  péremptoirement  au  reprociie  que  M.  J.  Tascliereau 

t.  MMnéaem-prtfet  de cMMoMlin  en  aeat  ia4a.  — Mer  lee  adleax  à  la  eom- 
paipie,  M.  Hicbatd  lui  a  lu  deo\  «hapitMa  d'un  mémtirv  ibrt  nmaigoahla  i«r  le 

iMlIroi  de  Eouen. 

1.  Voy.,  dans  le  Précis  de  l'année  I84b,  le  Hajijiui  i  sur  les  travaux  de  la  classe  de» 
belles-lettres  et  dert  arU,  peiidatil  l'aunée  1847-1848,  par  M.  a.  G.  Balliii,  archiviste, 
et  les  pièces  jotUficalif  es  qui  l'aooonpagneat. 

3.  Toy.  sur  ce  mémoire,  encore  inédit,  le  Rapport  de  M.  HeHis ,  dam  le  Précis  de 
Faimée  liW.p. 
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adresse  à  ia  ville  de  Rouen  ,  dans  son  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
P.  Gornflfile. 

M.  T.  Homberg,  président  de  rAcadémie  eo  1849,  a  {iris  ponr  tenede 
son  discours ,  dsns  la  sâince  publique  du  16  août,  la  I^/Hmite  emtn  ie$ 
travaux  de*  ancienne*  et  des  nouvelle*  sociétés  savanits,  «I,  en  partieif 

lier,  entre  t Académie  actuelle  et  Cancienne  Académie  des  Palinods  de 
Rouen.  M.  Homberg  a  tiré  de  ce  rapprochement  d'utile*;  considérations* 
qu'il  résume  ninsl  :  «  Aujourd'hui  le  puIjI  h'  deserteraiE  un  fivinnase  littéraire 
•«  qui,  comme  notre  ancienne  Anadénue  des  Palmods  ,  ne  s'occuperait  qu'a 
«  scander  des  vers  et  a  couronner  des  stances ,  des  Ofles  et  des  ballades; 
«  mais  un  bel  avenir  est  encore  réservé  aux  académies,  si  «Iles  sateat 
«  comprendre  les  besoins  de  leur  époque...  U  laut  que ,  semblables  au  roi- 
«  lofar  ardent  qui  concentre  les  rayons  du  soleil,  elles  deviennent  le  foyer 

•  de  toutes  les  lumières  répandues  dans  la  société;  qu'elles  (les  attirent  i 
«  elles,  pour  les  renvoyer  ensuite  plus  pures,  plus  vives,  plus  fécondes, 

•  r  cinirer,  échauffer,  vivifier  toutes  \e&  parties  du  corps  social  • 

jM.  André  Pottier,  l'un  des  secrétaires  de  l'Académie  ,  a  lu  ensuite  soQ 
Bnpfwrt  sur  les  trav.mx  de  la  classe  des  lettres  et  des  arts,  et  s'est  fait 
écouter  avec  toute  l'attention  que  l'on  prétait  aux  paroles  de  son  spirituei 
prédécesseur.  Pious  recommandons  a  nos  lecteurs  un  autre  rapport  de  M.  le 
secrétaire,  surks  prix  d'encouragemeni  à  décerner  aux  artistes.  Il  appar- 
tenait à  rbabile  interprète  des  Monumentê  Jraneait  deetini»  par  0^Uk' 
mtn.  dUnaugurer  les  concours  d*arcbiteeture ,  de  petoture  et  dessin,  ét 
seulpture  et  de  musique,  récemment  institués  par  TAcadéniie  de  Borna. 
M.  Pottier  s*en  est  acquitté  avec  un  bon  fgoût  et  une  science  qui  ne  laissent 
rien  à  désirer. 

/.'application  du  jury  aux  matières  citnles,  tel  a  été  le  sujet  dn  dfsooiir? 
de  réception  de  !M.  Antoine  Blanche.  Après  avoir  signalé'  une  dislmction 
inaperçue  ou  uégligce  par  beauronpde  publicistes,  à  savon  ,  que  les  loisdu 
moyen  âge  ne  mettaient  point  au  même  rang  la  preuve  évidente  et  la  preuve 
résultant  des  apparences ,  l'auteur  examine  ce  que  c'était  que  les  Jureurt, 
dans  les  législations  franque,  anglo-saxonne  et  normande;  puis  ilconsate 
qu'à  partir  du  treizième  siècle ,  la  preuve ,  devant  les  tribunaux,  ne.ie|NK 
plus  en  Franee  sur  les  mêmes  bases  qu'en  Angleterre. 

«  La  France ,  marcbant  baidim^it  dans  la  voie  du  progrès  et  se  souciast 
«  peu  de  rompre  avec  les  anciennes  habitudes ,  songea  à  profiter  de  l'nt 
«  d'écrire  que  la  résurrection  des  lettres  propageait.  Tous  ses  efforts  lendi- 
"  rentà  substituer  la  preuve  écrite  n  la  preuve  orale.  Saint  Louis  créa  Iés 
«  premiers  notaires.  Bientôt  la  vieille  maxime,  Témoins  par  vive  voixpas' 
«  sent  lettres ,  devint  impuissante  contre  les  actes  marqués  duscel  autheo- 
«  tique  ^.  Un  peu  plus  tard ,  les  écritures  privées  et  reconnues  furent  elles- 

f.  Prédide  rmés  1849»  p.  Itet  13. 
3.  aouleilter,  Smmê  rurale ,  tlt.  las»  107. 
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«  mêmes  iniseK  hors  des  atteintes  de  In  preuve  testiiiioDiale.  L'ordonnance 

•  deiSJoulins,  tiue  aux  lumières  H  n  I  i  s  i^esse  du  chancelier  de  THopital , 

•  prescrivit  de  passer  écrit  dt  toutes  les  choses  excédant  la  somme  ou  ca« 
«  ioardecetU  HmrtM.  Ce  fut  ainsi  qne  la  prativa  jadidaite  atteignit  progres- 
«  tifCBient ,  «n  Fianee ,  son  plus  haut  degré  de  perfectionnemeiit. 

«  L'Angleterre  suivit  une  autre  direction.  Singulièrement  attacMei  ses 
«  hatâtudes  nationales,  elle  ne  se  résigna  pas  à  l*idée  d'enlever  à  la  preuve 

•  testimoniale  la  faveur  que  les  temps  les  plus  Kcttlés  de  sa  législation  lui 
«  avaient  attribuée.  Elle  ne  eherclia  que  le  moyen  de  la  réfl;iilDriser  ;  c'est 
«  dans  ce  but  qu'elle  pinça  la  véritieation  du  fâit  borsde  la  compétence  des 
«  magistrats  chargés  de  l'application  du  droit  ^  » 

La  conclusion  de  M.  BInnche  «e  devine.  A  ses  yeux,  l'application,  en 
France,  du  jury  aux  matières  civiles  serait  une  de  ces  importations  mal- 
bemwines,  que  le  earaetère  et  lea  baUtiidcs  nationales  repousaent  égale- 
ment, «  le  chaos  dans  la  justice.  > 

Noua  regrettons  que  la  longueur  d^  cxoessive  de  ee  compte  lendn  nous 
force  à  le  terminer  assez  brusquement.  Nous  aurions  voulu  faire  conoaftro 
encore  :  le  chaleureux  article  où  M.  Floquetmeten  scène  Bossuet  et  le  grand 
Condé^;  les  Considérations  de  M.  E.  Frère  sî/r  les  origines  typographi' 
qurs  ^  et  surtout  un  piqiKuit  niéinoire  fîe  IVF.  Clogenson  qui  n  pour  titre: 
Des  rtlaiiotis  de  f  oltaire  avec  les  Académies^  et^  en  particulier  y  avec 
Pjicadémie  de  Rouen.  £.  de  F. 

AVNUAm  DB  L4  SOCIÉTÉ  DK8  ANTIQUAIBSS  DE  FBAItCB,  1860,  1  90l. 

iii-18  4le  S15  pageê^  avec  «ne  piemehe  gravée,  Paris,  au  secrétaristde  la 
Société,  rue  Taranne,  12,  et  cbes  Dumotdin,  quai  des  Àogustins. 

La  Société  des  antiquaires  de  France  publie,  depuis  deux  ans,  indépen- 
damment du  recueil  de  ses  mémoires,  un  Annuaire  qu'elle  consacre  à 

rimpression  des  procès-verbaux  de  ses  séances,  à  la  biographie  de  ses 
membre^^  df'*funts,  et  enfîn  :)  la  rcprndtictron  de  divers  textes  utiles,  roîiime 
instruments  (le  travail ,  pour  les  personnes  qui  rtudient  nos  antiquiiés. 
Cette  dernière  partie  du  nouvel  Annuaire  nous  parait  celle  qu'il  importe 
surtout  de  signaler. 

Le  TOlame  de  tS4ê  eoolenait  la  partie  de  la  géographie  de  Plolémée  qui 
se  rapporte  à  la  Gaule.  M.  Renier,  auteur  de  cette  publication,  avait  relevé 
avec  la  plus  consdeocieuse  emetitudo  les  variantes  des  éditions  et  des  ma- 
nuscrits, en  se  servant  des  indications  données  par  M.  Wilberg»  à  qui  Ton 
doit  l'excellent  texte  récemment  publié  à  Essen. 

M.  Renier  vient  de  donner,  dans  l'Annuaire  de  1850,  un  pendant  à  son 
premier  travail,  qui  nous  annonce  toute  une  suite  d  exrellentes  ctndes 
sur  notre  ancienne  géographie,  il  a  réimprimé  les  itinéraires  romains 

1.  ^rdeif  de  Vannée  1849,  p.  182  et  suiv. 

a.  M., p.  I25ek  Miiv.  ce aMircewi  est  intttolé:  la prmim$  ikèm de  Jwmtf. 


Dlgltized  by  Google 


466 


de  la  Ganle,  publiés  avee  les  variantes  àm  mtniuorits,  des  tables  de' con- 
cordance et  des  notes,  attestant  la  scnipalsnse  exactitude  dr  t'nTitPur.  H 

a  joint  5  l'itinéraire  d'Antonin,  à  l'itinéraire  maritime,  à  celui  de  Bordeaux 
à  Jérusalem  ,  des  inscriptions  géographiques  et  une  table  alphabétique  des 
nomsdt^  lieux,  avec  !n  svnonvtntp  ancienne  et  rindiention  des  uom<;  moder- 
nes correspondants,  et  eiiliu  la  lal»le  de>  noms  niodernet»,  a\ec  l\in(iic -tion 
des  noms  anciens  qui  leur  oorrt^sfMHulenl.  M.  Renier  n'ose  erpendafll 
point  se  rendre  garant  dt;s  attributions  enregistrées  dans  ces  deux  tables, 
Moi  a-t4l  en  sofa  de  citer  ne  autorités,  quMl  a  eboisiei  aveeiBsQanieiiMQt; 
ainsi,  toutes  les  Ibli  qull  a  dû  citer  la  notice  des  provinces  île  la  Gaide,  I 
i*a  fait  d*après  la  meilleure  édition  de  ee  docunifBt,  publiée  par  nette  sa- 
vant maître,  M.  Goérard,  dans  Am  Essai  sur  le  système  des  divisiiant  tori- 
toriales  de  la  Gaule 

Mais  ce  qui  contribue  paissam^nent  à  rendre  le  travail  de  !>I.  Renier  di- 
gne la  Société  des  aittiqunires  ,  c'est  le  fac-siniik  rédiiii ,  d  ins  1^^  v^rty- 
portioris  du  format  de  Tannuaire,  de  la  partie  snpérif  ure  des  df  ii\  prennns 
segments  de  la  Table  théodosienne ,  connue  sous  le  uoni  de  i  able  de  PeU' 
tinger,  publiée  à  Leipzig  en  1824.  K.  C. 

DiCTnmnAiu  umvsiaBL ,  réntmé  el  tomptàÊoU  de  t<m»  ies  éMÊti^ 
naires  ;  ouvrage  rendant  compte  ^environ  &fiO,MO  imrilf ,  otTec  Ui  pmuHh 
dation  figurée  t$  Céiymologie,  et  qui  renffrme  notamment  .* /e  Dietiee- 
naire  drs  sf/novtjmpx ,  —  le  Dictionnaire  des  difficultés  grammaticales. 
—  If  (dnssrrh'e  du  vieux  ianijarfr  rf  le  néologisme  ^  —  /o  Biographie 
permni itcujes  remarquables^  ))i'irh  ou  rivants.  —  te  Dictionnaire  curnpiri 
de  gt  ijiji  uplue  ancienne  et  maslcme  comparée  .  et  particuiieremeni  celui 
de  la  i  rance  (villes,  Uaurys,  cill<iges,  liameauXy  tuontagnes^  rioiéres.  mec 
le  ekyUfre  éelm  poptdaUmyei  tindlcaUmdee  bureaux  de  potie^  dee 
hUf  et  dee  diettmeee  det  princlpates  iœaiUée  enire  elles  ,  d'aprée  iedei^ 
nkr  IHetUmnaire  de  PMdmilnUtraliem  des  poUes)  ;  par  «ne  eoeUté  dham^ 
mes  epéektuxy  sous  la  direeKen  de  itf,  Hipp.  Thémat. 

Nous  avons  sous  les  yeux  li  15-  livraison  de  ce  grand  oumj^e .  et  oovs 
regrettons  viveinent  de  ne  pouvoir,  fnute  d'espace,  en  reproduire  iei  Ir 
titre  tout  entier;  uiais  rénumératiun  qui  précède,  bien  qu'elle  se  borne 
aux  ^joints  principaux ,  sufGra  ,  sans  doute,  à  donner  aux  «connaisseurs  une 
idée  assez  exacte  de  Tentreprise  qu  -  nous  annonçons.  Pour  iu  mener  à  fin, 
il  ne  faut  rien  moins ,  ce  nous  semble ,  qu'une  usine  littéraire  de  pre- 
mière classe,  et  pourvue  de  plosieafs  maehineiè  havte  pression,  ëelafms 
iTvn  nooÉbre  inini'de  cbevau;  Nous  aimons  à  croire  qué  M.  Hip.  Thcriat 
a  bien  calenié  l*éteodiie  et  Timpoitanoe  de  aes  promossM ,  et  ^*i1  a  à  as 
disposition  des  engins  aises  pniiBanta  pour  produire  les  résultat!»  qu'il  nées 
fait  espérer.  C'est  ce  qui  nous  encourage  à  lui  signaler  quelques  lacunis 
qtif  nous  reiïian]uons  dans  son  programme,  el  qu'il  sera  sans  douto  en  me- 
bure  de  remplir^  au  grand  avantage  des  lettres  et  à  la  satisfaction  de  tous 
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les  gras  &e  goAt.  Assnrément,  fl  sera  bien  prédwx  de  trouver  dans  cé 
Tceueil  uniquê  le  Dietfonnaive  det  synooymM  aree  lea  diittaiwes  des  ptïntà* 
pales  localités  entre  elles ,  te  vocabulaire  des  diflleoHés  gnminMiiioalea  k 
côté  de  IMndleation  des  relais  de  poste ,  le  glossaire  da  vieux  hiBgage  réan 

au  néologisme;  innis  comment  se  fait-îl  que ,  Tidéeune  fois  trouvée  d'tine 
telle  combiiiai^^on  ,  l'antpur  se  soit  arrêté  d.ins  la  voie  si  large  ou  il  ttait 
entré?  Voilà  ce  que  nous  prenons  la  liberté  de  lui  demander.  Bien  des  litté- 
rateurs regretteront  sans  doute  avec  nous  que  ce  Dictionnaire  universel  ne 
nous  fasse  point  connaître ,  en  même  temps  que  les  reiais  de  poste  ^  le  par- 
eoufs  des  èhemins  de  fer  dans  les  principaui  États  da  TEiirope,  avee 
rindieatioo  des  statioDS ,  les  heures  de  départ  et  le  prix  des  places.  Peut» 
être  même  certains  esprits,  qin  aiment  le  complet  en  tout,  ne  aeraleaC^ 
ils  pns  f^rhës  qu*on  leor  eût  tracé  ritinératre  des  OmnUm^  an  moins  dans 
les  villes  de  France  qui  sont  dotées  de  ce  moyen  de  transport.  A  un  autre 
point  de  vue,  ne  serai»-il  tjas  au^si  infiniment  agréable  aux  personnt-s  du 
sexe  (le  devoir  .1  r.iuteiir,  ;i\  ef  tVxlrail  du  Dictionnaire  de  l'n'lministrnnon 
des  postes^  celui  du  tuiuniei  (■i-ile  \  ant  royal;  ensor:»  (jut-,  souî»  leiiiolcivBT, 
par  exemple,  elles  pussent  trouver,  outre  la  deOnitiuu  de  eet  intéressant  ra- 
goût, la  manière  de  le  confectionner?  Ces  observations  uous  sont  suggé- 
rées par  lintérêt  bien  naturd  que  doit  inspirer  è  tous  les  amis  de'la  seienee 
une  entreprise  du  genre  de  eelle^i.  An  point  où  en  est  Fouvrage,  il  nous 
semble  encore  possible  de  l*eorichir  des  additions  que  nona  sollidtona.  Es* 
pérons  que  Tantear  te  voudra ,  et  qn*ll  nous  sera  donné  de  l'en  remercier  le 
Jour  oij  il  aura  couronné  i'crovre  monementate  dont  11  a  déjà  si  heureuse- 
ment posé  les  premières  assises.  F.  G. 

—  AtVNUAiRi:  niSToniQi  K  })nur  t  année  1850,  publié  par  la  Société  de 
r Histoire  de  France.  Paris.  Renouard,  1849,  1  vol.  in-12de  220  paf;es. 

Ce  volume  est  le  quatorzième  de  la  collection  d'Aunnaires  que  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  a  commencée  en  1837.  Voici  les  articles  que  celte  col- 
lection renferme.  ^T.I*'.  Éphéméridesderbistoire  de  France  avant  1789. 
Liste  des  rois  de  France.  Provinces  etpays  de  France  avec  leurs  noms  latins. 
Poésies  des  X*-XV*  siècles  en  langue  vulgaire.  Des  cartes  à  jouer.  De  la 
ebanson  musicale  en  France.  Prineipaux  ouvrages  propres  à  faciliter  les  Ira* 
vaux  relatifs  à  Thistoirede  France.— II.  Éphémérides  de  riiistoire  de  France 
de  1789  à  1830.  Liste  des  nrehevêchés  et  des  évéches  de  France.  Liste  des 
monastères  de  France.  AIi^lt'UIl(  ^  divisions  territoriales  de  la  iNormandie. 
Sur  l'architecture  reliijieu.M  (lu  moyen  âge.  —  III.  Ephémérides  pour  les 
Parisitus  célèbres.  Graiiii?»  liels  de  la  couronne.  Pairies.  Parlements  et 
cours  souveraines.  Instruments  de  musique  au  moyen  âge.  Épbémârides 
pour  les  Bénédictins.  —  IV.  Chronologie  des  Ai^ts  généraux.  Divisions  fi- 
nancières de  la  France  en  1789.  Des  sceaux.  Tliéâtres  et  cirques  romatna  de 
la  France.  —  V.  Jours  fériés  des  Romains.  Listes  des  académies  et  sociétés 
litléraires  de  la  France.  Palais  et  maisons  des  rois  de  France.  Liste  des 
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lieux  de  France  où  l'on  a  batlii  monnaie  jusqu'n  b  mnrt  de  Chirle*  1" 
Chauve.  —  Vf.  Calendrier  perpétuel  Calendrier  rf(>ul)li(  ain  Crmror  lance 
des  calendriers  gréporieu  et  républicain.  Rpiiemendes  de  la  revoluuon 
(1787-1804) — VII.  Calendriers  luthérien  et  russe.  Glossaire  desdateseoD- 
ployéesduus  les  chartes,  l^phémérides  de  Thistoire  de  France  ^1804-1843). 
— Vin,  ÉelalniagefnenU  sur  quelques  fêtes  catholiques.  Gottvenwnienude 
la  Fïaïuse  de  174S  à  1804.  Liste  des  ministres  depuis  François  1*'  joe- 
qu'en  18<0.  Calendrier  des  fêtes  mobiles.  Liste  des  éfêehés  de  la  cliié- 
tien  té  (A-E).  —  IX.  Fêtes  Teligieuies  des  Israélites  et  des  Mahométans. 
Liste  des  archevêques  et  év&jiies  de  France  par  provinces  (Aibi;  Aix). 
Musée  iJe  Versailles  ;  nolicf  sur  les  snllr s  des  croisades  et  liste  des  seigneurs 
croisés  <lont  les  értis^^nns  \  n_'iirent.  l'inliaumement  Hn  rorps  de  (^.liarles  V. 
—  X.  Gilendrier  avec  des  noms  de  saiiiis  aulres  que  ceux  du  calendrier 
ordinaire.  Archevêques  et  évéques  de  Frauce  (.\rtes,  Auch,  Avignon).  Liste 
des  évêchés  de  ta  chrétienté  (F-Z).  —  XL  Dictons  ou  provert>rs  relatifs  as 
calendrier.  Relevé  du  temps  qu'il  a  fait  à  Paris  depuis  dix-huit  ans.  Giia- 
logue  alphabétique  des  saints  et  »aintes.  Archevêques  et  évéques  deRtsa» 
(Besançon,  Bordeaux,  Bourges,  Cambrai,  Cologne).  Des  anciens  registm 
de  réiat  civil.  —  XII.  Dictons  ou  proverbes  relatifs  au  calendrier.  Arche* 
vêques  et  évéques  de  France  (Embrun,  Lyon,  Malines,  Mayence,  Nar- 
bonne).  Liste  des  ambassadeurs,  envoyés,  etc.,  de  la  cour  de  France  près 
des  pnissnnrrs  ftrnni;ères.  Liste  des  congrès  européens  depuis  le  seizième 
siècle  et  des  plénipotentiaires  qui  y  ont  assiste.  —  XllI.  Archevêques  et 
évéques  de  France  (Paris,  Reims,  Rouen,  Sens,  Tarentaise).  Des  diUerents 
pays  auxquels  fut  appliqué  le  nom  de  France.— XIV  (Annuaire  pour  1850.) 
Liste  des  bailliages  et  sénéchaussée*  de  France.  Liste  des  ambassadcun, 
envoyés,  etc.;  des  puissanees  étrangères  en  France.  Ministres  des  afEtiiei 
étrangères  en  France,  de  1M7  à  1848. 

LIVRES  NOUVEAUX. 
Janvier-Avril  1850. 

—  Démonstrations  évangétlques  de  Tertullien ,  Origène,  Eus^,  saisi 

Augustin,  Montaigne,  Tîacon,  Grotius,  etc.,  traduites  pour  la  plupart,  re- 
produites, non  par  extraits;  annotrrs  rt  publiées  par  M.  l'ahbé  Mi^ne. 
Tome  XVIIl  et  dernier,  contenant  les  l )< monstrations  de  Morris,  Boiegni, 
Lombroso  el  Consoiii,  Chassay  ,  et  Uite  table  analytique.  42  f.  1/2  gr.  iihS*. 
Au  Petit-Montrouge,  aux  Ateliers  catholiques  (  108  f.  les  18  vol.  ). 
yoy.  notre  compte  rendu  dn  f  *'  volame  de  cette  pablication ,  3*  série,  t.  I ,  p.  IS». 

—  L'école  de  théologie  di  sunt  îenn  a  Êphèse,  trad.  de  Tallemand  de 
Gossner,  par  H.  L.  1  f.  li'2  lu-ib.  Inip.  de  Chauvin ,  à  Toulouse.  PariSi  rue 
Tronchet,  3. 
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—  Des  Lvaiigiies  einployes  par  Justin,  martyr,  thèse  par  Saïu.  E.  Boni' 
fas,  de  Grenoble.  5L  3/4  iii-8'.  Iinp.  de  Forestié,  à  Montauban. 

— Saocti  Irenxi,  episropi  Luadun,  qn?p  sup  j  sunl  oinnia.  Accedit  ap|)ara- 
tus  continens  ex  iis,  (jua;  ab  <i\n^  etlitoriiuis  ;iut  de  Irenaeo  ipsti  aut  de  scriptjs 
ejus  suDt  disputâta,  meliora  et  ileratiune  haud  iudigna.  Ëdidii  Add.  Stieren. 

—  Tl»9  iv  àijfmç  mxpôc  V|(iûv  Elpvivalew  èmimténont  Amrfiv6fw  c6pt9x6(ava  isévTou 
Tom.  I,  para  I,  faae.  8 ,  et  tom.  II,  pan  II,  iaie.  1.  Lipti»,  Waigal  ;  10-8^  ; 
1849(10  f.). 

Ces  deux  cahiers  contieoneiit  :  S.  Irenœi  deteclioois  et  eversionis  falsu  conDomi- 
nât«  agnitionis  sen  contra  omnes  baereseii  libri  V.  S.  Ireoœi  etgnoslticorum  fragmenta. 

—  Apparatus  ad  opéra  S.  Ireoaci  quo  oootioeutur  prœfati<HMS  et  prolegomena  aborum 
edilorum,  etc. 

—  Macarii  yEgyptit  cpistolae,  hoiniliarum  loci ,  preces,  ad  Hdem  VaU- 
eukt ,  BeroUoeaiia,  aliorani  codiaum  priinos  edid.  H.  Jos.  Fioss.  Acee» 
dunt  :  I.  De  Macariorum  JEffptW  et  Aleiandrini  vitis  qaaBsliones  eritic» 
et  historiés.  II.  Acta  Macariorum  ad  eodd.  nus.  fidem  paitioi  recognita,  par- 
tim  primum  édita.  III.  Tabula  in  lapide  ineisa.  Coloniie,  Heberle.  1850. 
▼niet3$4p.in<8*(6r.). 

^  Ccsarii  Hdsterbacensis  monachi  ord.  Ci$>terciensis  dialogusaniraeulo- 
ram.Textum  ad  IV  codicum  mss.  editionisque  principis  fidem  accuratereeo- 
çnovit  Jù?.  Strange  (  in  iv  fascic).  Tom.  I,  fasc.  1. 18&0.  Coloiiiœ,  Heberle, 
18â0.  192  pag.  iii-12  (  1  f.  60  ) 

—  «  Caesarius  von  nptsterbach.  Ein  Heitrag  zur  Kullurgeschichte  des  12 
u.  13  Jahih.  »  —  Ccsairp  de  îlcisterbach  :  Étude  pour  l'histoire  des  xii"  et 
XIII* siècles ,  par  Alex.  K-auImaun.  Cologne,  Heberle,  1840;  66  p.  in-ia 
C 1  f.  )• 

—  Bibliolheca  mystica  et  asceticn,  continens  prîecipue  auctoruin  luedii 
ievi  opuscula.  Publicat.  Il  et  HI.  Colouix,  Heberle. 

II.  Gailelmi  II,  UollandiaB  eomilis  at  RomiaeraiD  régis ,  agalma  religiosonim,  sire 
mediUlioiMS  ciraa  mysteria  paMkioit  doeilDics.  Textam  leocgneT.  et  tilam  GniMmi 
«iposuit  P.  G.  Otto  (127  pages).—  m.  S.  Alojrtii  GODiagx  optera  omiiia  partim  ilalice 
parlinn  latine  edid.  A.  Heuser  (116p.).  — 11008  avom  parlé  du  1*'  vol.  do  celle  COl- 
lectiou  ci-dessus,  p.  76. 

—  i  Valdesi ,  ossianoi  cristiani  cattolici  seconde  la  Chîesa  primitiva,  abi- 
tanti  le  cosf  tlt  tte  valli  di  Piemonte  ;  cenni  storici  per  Amedeo  Bert,  minis- 
tro  del  culto  valdese  e  cappellauo  délie  lega/.ioni  protestante  a  lormo. 
1849. 

—  «  Geschichte  der  Reformation....  »  Histoire  de  la  Reformation  dans  le 
ressort  de  TaneieD  diooëse  arehiépiscopal  de  Cologne,  par  L.  Ennen.  Colo- 
gne et  Hems,  1849.  Yiii  et  432  p.  iQ-8^  (  6  f.  ). 

—  Saint  lérÔme.  Histoire  de  sa  vie  et  extraits  de  ses  écrits.  Lille,  Lefort; 
Paris,  Ledère;  1849.  90  f.  1/S  in.8*. 

^  «  lleinald  van  Dassel ,  ReldiskaDsler  und  Eizbisebof  von  KSIn...  »  — 
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EflinJd  de  Dassel,  chanodier  de  Tempire  et  archevêque  dr*  Coto^oe 
1167);  écrit  d'après  les  soorcM  par  Jul.  Ficfcer.  Cologne,  Hetefle,  1B49. 
yili  et  152  p.in-12  (3  f  ). 

—  Histoire  du  pape  Boniface  VIII  (  1 294-1903  ),  par  H.  l'abbé  JoRy.  €  i. 
iil*18;  inop.  de  Lefranc,  à  Arras;  Paris,  Waîlle. 

—  "  rreschiciite  des  Kaifers  Maxirni1ir?n.  .  •  —  Histoire  d«»  remperror 
Maxiniilien  T',  par  K.  Haltaus,  avec  le  portr.  de  Maxiiniiira.  Leipzig,  LoriL» 
1850.  VIII  «t  273  |).  in-8°  (3  f.  iVO). 

Treizièuie  vol.  d'une  collection  publiée  par  Fr.  Biiiaii ,  mm  ie  titre  (le  Utiiorische 
MamMUoUiekf  BibKotlièqiie  dMMiti<|ii»  de  rbiil«rtai.  ' 

^  The  life  of  Jobn  Calvin,  oompiled  from  authentic  sources  and  pertka- 
iarljr  frono  biaeomspMidenGe;  by  T.  H.  Dyer;  portr.;  572  pag.  in-8»  (19  f.). 

^yfêd»  saint  Louis  de  Gonzague  et  de  saint  Stanislas  Rotsba,  de  II 
eomp.  de  Jésus,  par  ie  P.  Virgile  Geprari  ;  trad.  par  M.  G  alpin  (noat. 
édit.>.  11  f.  in>t3.  Tours,  Marne. 

—  Aymar  du  Rivail  et  sa  famille.  Notes  extraites  tant  de  ses  écrits  que  de 
ton  testament  et  de  diverses  pièces  jusqu'ici  inédites ,  par  M.  Gîraud.  6  f. 
a/4  in-8*.  Vienne,  Girard;  Paris,  Técliener  (3  f.)- 

—  Discours  sur  la  personne  et  les  ouvrages  de  Louise  Labé  ^  I^onnaiiey 

lu  dans  rassemblée  publique  de  T  Académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  au 
mds  d'avril  1746,  par  M.  de  Ruolz,  conseillera  la  cour  des  monnaies.  Lyon, 
MDCrT,.  a  f.  in-8'.  Lyon,  Fontaine  (2  f.  et  4  f.]. 
Réimpression,  àsoi^aiitr  fxcmplaires,  d'nup  pi<«(:r  rare. 

—  La  famille  Rœd'Tcr  de  1676  5  1790.  Notice  par  A.  M.  Rœderer,  ancien 
pair  de  France.  In-8  de  14  f.  1/3  avec  9  portr.  Irop.  de  Firmin  Didot,  i 
Paris. 

Ouvrage  qui  ne  se  vend  pas,  tiré  k  cent  exemplaires. 

—  Lives  of  tbe  Chief  Justices  of  England  Irom  the  ;Norman  conquest 
till  the  death  of  tord  Uaoafield  ;  by  John  lord  Çampbell.  S  vol.  îibS*;  ISN 
pag.  (  40  f.) 

—  Li  livres  de  jostfce  et  de  plet,  publié  pour  la  première  fois  d'après  le 
mas.  unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  pas  Rapetti  ;  avee  un  glossaire  te 
mots  bofsd*osBgei  par  P.  Gbabaille.  6S  f.  1/S  hi-4*.  Paris,  FirmiiiBidot 
(Wf.). 

Fait  partie  de  la  collection  des  Docamenti  inédUs  nr  l'UHaire  de  Vmee, |Mil- 

par  le  ministère  de  l'instruction  publique. 

—  Jugement  souverain  de  la  Table  de  marbre  du  Palais  à  P^ris  pour  les 
habitants  et  communauté  de  Cbàtei  eu  Argoune  contre  le  seigneur  dudit 
CliâteU  au  siijet  des  bois  usages  de  ladite  communauté  du  13  juin  1750. 
Réimprime  par  l'ordre  de  M.  Genty,  maire  de  Cliâtel.  In-4*  de  7  f .  3^4. 
Imp.  de  Flamaot'Antiaax,  àVooKlers;  1849. 

—  «  Furstenliaus  und  Land  Wurtemberg  nacb  den  Hauptraomenten...  • 
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—  Ld  maison  souyeraioe  et  le  pays  de  Wurtemberg  aux  giandes  époques 
de  leur  histoire  ;  depuis  les  plus  anciens  temps  jusqu'aux  plus  rooderoes , 
par  K.  Pfoff.  Stuttgart,  Schweizerbart;  1849.  ni  et  172  p.  in-8*  (S  f.). 

—  «  ArehiT  fur  wissensctakAticfae  Kuode  von  Russiand.  »  —  Arefalves 

pour  la  coiinaissancf*  scientifique  de  la  Russie;  publié  par  A.  Ernnan.  Berlin, 
Reimer,  1849.  Iii-s-,  t.  VIII;  cah.  4. 

Celle  publication  est  surtout  consacrée  .1  m \  «(  KMH  fs  naturelles.  On  trouve  cfp€n- 
dantdans  ce<aliier  :  çàlgainuiii,  fondateur  du  boiuidiiUnie,  extrait  traduit  en  alle- 
mand d'une  biugrapUj»  diibétaim— esqniSMt  ethnogr.  de  la  Sibérie  mlrldiantle. 

Sot  Itiiitoireile  rimprimerie  en  RÔasie  (p.  263'380).  —  Sur  les  antiquités  russes 
(p.  SI  8-939)»  ete. 

—  Histoire  de  la  Géorgie  depuis  Pantiquité  jusqu'au  XIX*  siède,  traduite 

du  géorgien  parBrosset.  1^  pnrtie.  Histoire  anciennejusqu'ra  léfl^  l'*liv. 
St-Pétersbourç;  et  Leipzig;  1849.  383  p.  iii  4°  (20  f.). 
Texte  géorgien  du  même  ouvrage,  2C8  p.  in  «4"  (  \'t  f.) 

—  Histoire  de  fa  révolution  d'Angleterre  dep.  l'avènement  de  Charles  !•* 
jusqu'à  sa  mort  ;  par  M.  Guizot.  Paris,  Y.Masson.  2  vol.  in-S"  (12  f.  ). 

—  England  under  the  house  of  Hannover  ;  its  history  and  condition  du- 
rincr  tbe  reigns  of  the  three  Georpics.  lllustrated  fron)  the  caricatures  and 
satires  of  the  day  By  Thom.  Wright  (S*"  édit.).  2  vol,  London,  1849. 

58  f.  1/2  avecgrav.  in-S"  (40  {.]. 

—  Descriptive  iiistory  ot'  Bristol  ia  tbe  XIV  ceatury  and  in  1849»  by  J. 
Chilcott  (6  f.  50). 

—  History  of  Liverpooi,  by  M'  Baines.  Liverpool«  1849.  96pag.  ia-ft" 
(4f.). 

—  Ihe  history  of  tiie  United-States  ot  America,  froin  the  discovery  <rf  the 
Continent  to  the  organization  of  government  onder  the  Fédéral  Constitution; 
by  Rich.  Hilreth.  3  vol.  London»  Sampson  Low,  1850.  tl4  f.  in-8°  (46  f.). 

—  Chronique  de  Grégoire  de  Tours,  comprenant  l'histoire  des  rois  de 
f  rance  depuis  leur  établissement  dans  les  Gaules  jusqu'à  l'an  591.  Traduet. 
nouvelle  par  J.  J.  E.  Roy  (S*  édit.).  11  f>  iu>f9.  1849.  Tours,  Marne. 

—  Carte  historique  de  la  France  et  des  payi)  limitropiies  preseutauL  tous 
les  lieux  ayant  quelque  importance  historique  Jusqu'en  1815;  suivie  d*un 
répertoire  nipbabéliqoe  indiquant  la  position  des  lieui  ehereliés  et  les  faits 
qaia*y  rattachent;  par  A.  Ménard.  4  f.  1/2  in-4*.  1849.  Impr.  de  Dupré,  à 
pDitieis. . 

^Chroniqttes  do  Béam  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jouis, 
où  isnt  mêlées  Thist.  des  Basques,  celle  des  peuples  de  Bigorre,  de  Maisso, 
d*Amagnac,  du  comté  de  Foix  et  de  plusieurs  autres  des  P>Ténées  ;  par  le 
vic.L.  T.  d'Asfeld.  T.  L  Toulouse,  Jongla,  1849.  In-«%  al  f.  (7  f.  60). 

L'ouvrage  aura  trois  volumes. 
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CHRONIQUE. 

■ai-lnin  1850. 

Noos  trouTons  dans  le  Moniteur  du  &  juin  une  preuve  de  la  sollicitude 
dti  gouvernement  pour  la  Bibliothèque  nalionale»  et  nous  renregistroiu 
avec  empressement  : 

BAFl'OUi   A  M.  LE  MlMàiSi:.  bECiiiiI AIME   D'ëIAT  AU  Û£t*AAT£li.£.NT 
DB  L*Ill8TBUCTI01f  POnjQOB  BT  DBS  CDLTBS. 

Péril,  le  80  mai  I8â0. 

Monsieur  le  Ministre, 

Une  commission  nommée  par  un  de  vos  prédécesseurs,  le  3S  déoem- 
bre  1S47,  avait  dû  s*occupert  entre  antres  questions  relatives  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  des  travaus  de  catalogue,  tant  de  cens  qui  étaient  déjà 
foits  que  de  ceux  qui  restaient  à  faire.  Elle  avait  consacré  è  cette  partie  de 
sa  tâche  plusieurs  séances  d'enquête  et  de  délibération,  lorsque  arriva  la 
révolution  du  34  février  1848. 

M.  l'adiniiiistnîour  pénéral  tie  la  Bibliothèque  nationale,  dans  une  lettre 
en  d.itp  du  'J  de  cv  m  jis,  vous  a  rappelé  sou  regret  de  l'interruplion  sou- 
daine de  cette  instniclion  importante,  qui  devait  sntisfoire  à  la  responf<abi- 
lité  de  l'administration  supérieure,juser  radiuinisirâUon  de  la  liibliotlieque, 
et  confirmer  par  son  approbation  ou  améliorer  par  ses  conseils,  en  tout  cas 
Hier  définitivement  par  une  direction  officiellement  autorisée,  les  procédés 
suivis  dans  la  rédaction  des  eatalogues. 

Le  public  attend  avee.une  juste  impatience  Pachèvement  de  ces  catalogues 
qui  doivent  devenir  un  précieux  instrument  d'étude,  et  it  n'est  pas  éton- 
nant que,  ne  calcu'tant  pas  les  difficultés,  il  se  plaigne  des  lenteurs. 

Vous  penserez,  sans  doute,  M.  le  Ministre,  qu'il  serait  utile  et  op- 
portun que  la  vérité  fût  connue  à  ce  hujei  et  que  l'enquête  (  onnnenfee 
en  1847  lût  re[)rise  et  terminée.  Personne  ne  le  désire  plus  que  les  conserva- 
teurs mêmes  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Si  vous  approuvez  cette  mesure,  M.  le  Ministre,  J*aurai  l*honneur  de 
vous  proposer  de  choisir  dans  TAsseoiblée  dés  représentants  do  peuple 
on  certain  nombre  de  commissaires,  amquels  seraient  adjoints  des  hommes 
connus  par  leur  expérience  en  biUiographie,  pour  examiner  et  résoudre  te 
questions  rdativesaux  différents  catalogues  de  la  Bibliothèque  nationale. 

M.  l'administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  a  fait  partie 
de  la  commission  de  1847,  n  témoigné  le  désir  de  rester  pn  dehors  dn  choix 
de  la  nouvelle  commission,  dont  il  a  lui-mi'me  provoque  ia  forn]Lit:on.  Il 
s'empressera,  d'ailleurs,  de  se  mettre  à  la  disposition  de  la  commission 
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toutes  les  fois  qu'elle  aura  besoin  de  renseignements  couceroant  son  adnii- 
Distration  ou  qu'elle  eroira  devoir  réclamer  son  concours. 

Le  th^ de  la  dividan  de»  eeiencee  et  des  lettres, 

F.  GÉniff. 

Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  rinstructton  publique 

et  des  cultes. 

Vu  le  rafjjîort  nu  roi  du  ministre  secrétaire  d  Ktat  au  département  de 
rinstnirtion  publique,  en  date  du  28  déeembre  1847; 

Vu  la  lettre  de  M.  l  administrateur  gênerai  de  la  BiblioUièque  nationale, 
en  date  do  S  mai  1850  ; 

Vu  le  rapport  dit  chef  da  la  divisioii  des  seienccs  et  des  iettrest  en  date  de 
ce  jour, 

Anéle;  • 

Art.  t*'.  Il  est  formé,  près  le  ministère  de  rinstruction  publique,  une 
commission  à  l'effet  d'examiner  et  de  résoudre  les  questions  reJati?es  aux 
différents  catalogues  de  In  Bibliothèque  nationale. 

Art.  2.  Cette  commission  est  composée  ainsi  qu'il  suit  :  MM.  Passy,  an- 
cien ministre  de.s  finances,  membre  de  l'Institut,  président;  Beugnot,  re- 
présentant du  peuple  ;  de  Rémusat,  représentant  du  peuple;  Berryer,  re- 
présantantdu  peuple;  Vitet,  représentant  du  peuple;  Uierbette,  représeo* 
tant  du  peuple;  d*Alben  deLuyoes,  représentant  du  peuple  ;  deLasteyrie 
(Jules),  représentant  du  |Muple  ;  Taschereau,  représentant  du  peuple;  Gi* 
raud,  membre  de  ilnititut,  ooiiseiner  de  rUniversité  ;  Dunoyer,  membre 
de  l'Institut,  eonseiller  d'État;  Monmerqué,  membre  de  l'Institut  ;  Brunet, 
bibliographe;  F.  Ravaisson,  inspecteur  général  des  bibliotbèques. 
Fait  à  Paris,  le  30  mai  1860. 

E.  DE  Pabiku. 

—  II.  le  préfet  de  police  a  rendu  dans  les  derniers  jours  d'avril  l'arrêté 
suivant,  qui  intéresse  è  la  fois  les  lettres  et  la  morale  publique  : 

rriiisifif  I  iiit  (|u'il  importe  d'améliorer  le  régime  moral  des  prisons,  et  d'y 
propager  1  instruction  a  l'aide  de  bonnes  lectures  : 

Vu  notre  circulaire,  en  date  du  7  janvier  dernier,  et  le  rapport  de  la  corn- 
mimioD  instituée  par  nous  en  notre  préfecture; 

D*après  rtutorisation  formelle  du  ministre  de  Pîntérieur  et  le- voeu  du 
conseil  général  de  la  Seine , 

Arrêtons  ce  qui  suit  : 

Art.  l'^  A  dater  de  ce  jour,  il  est  établi  dix  bibliothèques  dans  le  ressort 

de  la  préfectTire  df"  police,  savoir  ; 

Une  bibliothèque  centrale,  au  sié{.'e  de  la  préfecture,  et  neuf  biblio- 
thèques particulières  dans  chacune  des  maisons  de  détention  ci-après  dési- 
gnées. 

I.  {Tromtme  série.)  31 
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BiOliofhégue  centrale. 

Art.  2.  La  bibliothèque  centrale  de^  priions  lonuera  uue  annexe  de  la 
bibliothèque  admiDisIratife  actueUement  existante,  et  sera  comprise  dans 
les  attributions  du  S*  boreao  du  secrétariat  général  (Archives). 

Art  8.  Elle  reeem  les  livres  venant  du  dehors  |iar  suite  d^acbats ,  d'of- 
frandes ou  autrement,  et  les  distribuera  successivement  dans  les  àirents 
prisons.  Elle  sera  le  centre  des  récianiations  et  de  la  correspondance  rela- 
tive à  cet  objet. 

MUotkèquM  parUeuHirei. 

Art.  4.  il  sera  crée  uue  bibliothèque  dans  chacune  de.«  maisons  sui- 
vantes :  la  Conciergerie^  la  Force,  Sainte-Pélagie,  Saint-Lazare,  les  Ma4^ 
lounettes,  la  Roquette  (dépôt  des  condamnés),  la  maison  cen^le  d'éduca- 
tion ooireetionneUe,  le  dépdt  de  Saiat-Henis,  le  dépât  do  Vilisfs-Ce»' 
teréts. 

Art.  6.  L*administratioii  de  la  hibliolhèquo,  dans  cdiaque  priaou,  msb 
conQée  aux  soins  de  l'aumônier,  qui  pottna  se  Isir*  assister  d*«n  aoii»4ii- 

bliotbécaire  chargé  du  oatalogue  et  du  registre  de  distribution^ 
Art.  G.     rjirertion  impérative,  ooercitive  et  adwiiniatralif  propiaswi 

dite,  appartienciri  an  directeur  de  la  maison. 

Art.  7.  La  surveillance  ou  direction  morale  sera  du  ressort  de  i'auuiô- 
nier. 

Art.  8.  Le  choix  et  la  révocation  du  sous-bibliolliécaire  te  feront  d  ua 
conumm  accord. 

Inspecteur  des  bibliothèques* 

Art.  9.  Afin  de  maintenir  le  but  moral  de  l'institution  et  de  donner  a  la 
fois  plus  d*aetivité  et  d'cBScmble  à  renseignement  qui  doit  en  résulter,  on 
inspecteur  spécial  sera  nommé  par  nous  à  rdlbt  de  visiter  les  biblfothèipMS 
particulières  et  de  les  tenir  constamment  en  rapport  entre  elles  el  avoe  la 

bibliotlièque  centrale  établie  à  la  préfecture  de  police. 

Art.  10.  T,p<î  tournées  de  rinspprtfUT  des  bibliothèques  auront  lieu  de 
manière  à  comprendre  chaque  maison  une  on  deux  fois  por  mois, 

Art.  II.  liC  jour  fixé  pour  la  visite,  l'aun  àmer  sera  présent  et  réunira 
les  détenus,  afin  que  l'inspecteur  puisse  ronverser  avec  eux,  apprécier 
le  re^>uitat  de  leurs  lectures  et  donner,  au  besoin,  les  explications  néces- 
saires. 

Art.  13.  Tous  les  trois  mois,  lUnapeeteur  eoosignera  le  résultat  de  ses 
observations  dans  ou  rapport,  qui  nous  sera  adressé  ei  que  nous  bous  léser 
vous,  s'il  y  a  lieu,  de  porter  à  la  connaissance  du  public. 

Art.  13.  Dans  chaque  maison,  le  directeur  donnera  à  rinspecteur  toute| 
les  facilités  nécessaires  à  faccomplissement  plein  et  entier  de  sa  mission. 
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Art  î4.  Le secreiaire  gênerai  est  chargé  de  1  >xerutio[i  du  prés^t arrêté, 
dont  li  sera  donné  copie  au  chef  delà  première  division. 

P.  CA£Li£R. 

—  Uae  MdéléTlQot  de  se  fomier  i  Parte,  dans  le  but  de  fidliter  la 
création  de  Ufalkitiièipics  ooinimiDaleB.  Le  Prient  de  la  Répobliqae  et  le 
nonce  de  ^  Sainteté  ont  pris  eette  entreprise  sons  leur  proteetion;  et  le 
fiilnistre  de  Tintérieur,  par  sa  circulaire  du  19  avril  dernier,  a  fseonmandé 
aitt  préfets  de  la  Caire  coonaltre  à  leurs  admînislrés. 

—  Dans  sa  séance  du  10  mai,  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
a  élu  M.  Yioceot  en  remplacement  de  M.  Édouard  Biot  décédé. 

—  Le  ministre  de  rinstruetion  pubHqne,  en  faisant  connaître  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  son  intention  de  placer  l'École  française  d'Athènes 

sous  le  patronage  et  la  haute  direction  de  TAcadémie,  lui  a  demandé  de  ré- 
diji^er  uii  pro^^ramme  de  qurstinns.  L'Académie,  répondant  au  vœu  du  mi- 
nistre, a  deiiigne  les  sujets  suivants  aux  recherches  îles  élevés  : 

1*  Visiter  Tile  de  Patnios ,  principalement  pour  faire  des  recherches 
dans  la  bibliothèque  du  monastère,  et  pour  y  dresser  Ip  catalogue  avec  la 
«taioription  mêle  et  complète,  accompagnée  d'eilraits,  des  manascritsqui 
■*y  trouvent. 

T  faire  «ne  étide  si  «ae  description  complète  et  approfondie  de  TAcro- 
pole  d*AthèDes,  d'après  l'état  actuel  et  les  travaui  réesnts,  compatéa  eut 

dénuées  des  auteurs  anciens. 

3°  Explorer  l'île  d'Eubée  et  la  décrire  eiactement,  en  comparant  l'état 
actuel  avec  l'état  ancien  aux  diverses  époques;  en  étudier  et  en  «iposer  Im 
traditions  et  l'histoire. 

4"  Etudier  et  eclaircir,  par  l'étude  des  lieux  et  par  l'examen  des  traditions 
et  documents  divers  de  l'antiquité,  le  mythe  de  Tropbonius,  les  cultes  et  les 
rites  auzquete  il  pouvait  se  rattacher. 

—  L'Académie  des  jeux  floraux  de  Toulouse  a  mis  an  conconrSi  peof 
Tannée  1861,  l'éloge  de  M.  de  Cbateaubrisnd. 

—  La  collection  plastique  et  éplgraphique  rapportée  de  l'Asie  Centrale 
et  de  l'Asie  Mineure  par  M.  Lottin  de  Laval  et  acquise  par  l'État,  vient 
4*#tre  déposée  an  Mosée  dn  Louvre,  pour  dire  suite  à  la  galerie  assyrienne. 

—  Le  Montreur  du  18  mai  contient  un  nouveau  règlement  sur  les  concours 
pour  les  places  vacantes  dans  les  facultés  de  droit.  Nous  sommes  heureux 
devoir  l'attention  dp  M.  le  ministre  de  l'mstruction  ptililiquese  porter  sur 
ce  mode  de  nommation  des  professeurs,  que  nous  voudrions  voir  appli- 
quer à  toutes  les  branches  de  l'instruction  publique.  I.es  améliorationb  in- 
troduites depuis  quelques  années  daus  la  forme  des  concours  nous  pa- 
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raiisetit  dettinéetà  fMre  tomber  sneeeiiivement  toutes  lesobjeetioiii  qu*0D 
élevait  contre  eux. 

—  L'association  littéraire  qui  s'était  fondée  àSuttgart,  en  1839,  sous  le 
patronajîe  de  S.  M.  Ip  roi  de  ^^■urtelnbe^g,  et  dont  le  but  était  de  publier 
dp'^  dunuriients  inédits  on  de  reproduire  des  livres  rnrrs.  en  Inn:iiiev  romanes 
et  i^i  Tiiianiques,  n'avait  [»n  résister  à  la  secou>ae  poUlique  de  184.S.  tX 
s'était  vue  eontraiute  d  interrompre  le  cours  de  ses  travaux.  A  cette  époque, 
après  une  existence  de  près  de  dix  années,  elle  avait  pubiië  dix-sept  vo- 
tûmes,  eontenant  envfron  vingt-cinq  ouvrages,  parmi  lesqudi  noua  rappel- 
lerons seulement,  comme  nous  intéressant  plus  partieuUérensent,  la  dira» 
nique  de  Ramon  Muutaner  et  le  roman  français  d*AlexaDdre.  Llmportanee 
et  le  mérite  des  publications  de  cette  société  nous  avaient  fait  vivement  re- 
gretter sa  dissolution  ;  nous  avons  donc  appris  avec  grand  plaisir  qu'elle 
vient  de  se  rfconstitupr,  et  c'est  une  satisfaction  qui  sera  sans  doute  par- 
tagée par  nos  lecteurs.  D'après  le  prograninie  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  la  nouvelle  société  aura  sua  i>iege,  iiun  plus  a  Stuttgart,  mais  a  Tu- 
bingue.  Elle  a  pour  président  M.  Adalbert  Relier,  le  savant  éditeur  du 
roman  des  Sept  Sages,  en  vers,  des  poésies  de  Guillaume  de  Poitiers,  et  de 
divers  autres  ouvrages,  et  pour  secrétaire  H.  le  docteur  Holland,  qui  s*est 
fait  connaître  aux  érudits  français  par  un  essai  sur  Chrétien  de  Trefcs. 
Parmi  les  membres  du  comité  de  publicatttm,  nous  remarquons,  comme 
éditeurs  de  tei;tes  français,  M.  le  professeur  Vaekemagel  de  Bflle,^  notre 
comptriote  M.  Henri  Aïichelant,  auquel  ooiis  devons  rexcellente  édition 
du  rotniin  «i'A lexatidrc  î,c  but  et  les  statuts  de  la  société  de  Tubingue  ne 
nous  semblent  pas  dilït  i  er  de  ceux  de  la  société  de  Stuttgart,  sauf  peut-être 
en  un  point  qui  nous  tuuclie;  il  ne  nous  paraît  pas,  et  nous  le  regrettons, 
que  la  nouvelle  association  soit  disposée  a  accorder,  dans  son  recueil,  une 
aussi  large  place  que  rancienne  à  la  publication  des  teites  en  langues  ro- 
manes. HfttonemoQS  de  dire  cependant  qu'elle  nous  promet  la  Chronique  de 
Metz  par  Philippe  de  Vlgneules,  et  qu*au  nombre  des  ouvrages  pour  les* 
quels  elle  a  reçu  des  propositions,  elle  place  les  romans  de  Renaud  de  Mon* 
tauban  et  de  Guillaume  d'Orange,  une  chronique  française  de  1156  à  1976, 
et  enfin  un  cycle  d'épopées  carlovinj-ieunes.  La  France  n'aura  pas  à  se 
plaindre  si  toutes  ces  propositions  sont  nr  rpptées.  11  ne  sera  pas  inutile, 
peut-être,  de  rappeler  que,  pour  être  inenihi  r  âf  l'association,  il  suffira, 
comme  par  le  passé,  d'acquitter  une  souscription  annuelle  qui  est  de  25  fr. 
pour  la  France  et  pour  la  Belgique,  de  I  liv.  sterl.  pour  l'Angleterre. 
souscripteurs  recevront  tous  les  ouvrages  que  la  société  publiera  durant 
Tannée,  et  qui  formeront  environ  cent  einquante  feuilles 

1 .  On  KNiMrit  à  Paris,  dans  les  libnities  alleniandes,  et  aolamment  ehes  mi.  Fraal 
et  KlincBîeck. 
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RECHEKGHES 

BISTOAIQUBS 

SUR  AGNÈS  SOREL. 


DOCUMENTS  INEDITS  OU  BESTITUES,  RELATIFS  A  SA  FAMILLE, 
A  SA  PEBSUMNR  ET  A  8B8  KHFANTS. 

(Deuviime article 

IV. 

Doeumenti  relatifs  audc  mfanU  d'Agnès  Sorti, 

Plus  d'une  notion  précieuse,  propre  à  nous  éclairer  sur  J'eiis- 
tence  d'Agnès  Sorel,  résulte  de  documents  jusqu'à  ce  jour  iné- 
dits ou  peu  connus ,  relatifs  à  la  personne  de  ses  enfants.  Nous 
devons  donc  poursuivre  sur  ce  terrain  nos  investigations. 

Agnès  laissa  de  Charles  VII  quatre  filles ,  désignées  par  les 
auteurs  de  V  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  *  daos 
l'ordre  suivant  : 

Charlotte  de  Franc*  ou  de  Valois;  2°  Marie*;  3*^ Jeanne; 
4"*  N.y  morte  eu  1450,  six  mois  après  sa  naissance. 

S  I.  CliarloUf. 

Tout  porte  à  croire  que  l'ordre  observé  dans  celte  liste  esLlncu 
celui  de  laprimogéniture.  Suivant  M.  Delort  \  Charlotte  naquit  en 

I.  Vo|»d'deMiifi,  p.  297. 
t.  T.  I,  p.  119. 

3.  Le  P.  Antelmf>  et  ses  continuateurs  l'appellent  Marguerite ,  à  l'instar  de  la 
TliaMrïia«<ii(^r»\  H'^tnirede  fternj  ,  i6S9,  in  P,  p.  95.  Cotte  erreur  a  ëlt^  répclée  par 
beaucoup  il  auteurs,  et  noUinmeul  par  M.  DeiorI  (£Mai,  etc.).  Leis  documents  autiien- 
tiqaae  dont  le  leste  aom  ioiécé  cl-i]irto  ne  laiaeronl  ancun  doute  à  l'égard  de  cette 
TWtilleatieo. 

4.  AMitP.  as. 

I.  (TnUHmeiéne.)  S3 
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1434;  cette  fixatloii  de  date,  qne  rien  n'iidiniie  d^aUleais,  ii*eBt 
toutefois  appuyée  d'anciniB  preave.  Mais  elle  oonoorde  aMesbia 
avec  toutes  les  ciroonstanoes  oonnues,  pour  qu'on  puisse  la  consi- 
dérer, sinon  comme  certaine}  du  moins  comme  très-Yraiseoilih- 
bie.  Ym  le  mois  d'avril  1 463,  peu  de  temps  aprèsia  mort  de  Char- 
les VII,  son  père,  Charlotte  épousa  Jacques  de  Brésé,  fils  de  Pierre 
de  Brésé ,  seigneur  de  la  Varenne,  grand  sâiécbal  de  Nonnan- 
die,  etc.  Pierre  de  Bréié,  surtout  depuis  1440,  avait  pris  une  part 
de  plus  en  plus  pr^^dérante  à  la  oonflance  de  Charles  VU  et 
au  maniement  é»  effaires.  Par  là,  il  s'était  rendu  odieux  au  dau- 
phin. L'un  des  premiers  actes  de  Louis  XI ,  devenu  roi.  tôt  de 
le  destituer  de  toutes  ses  charges  et  de  le  Mte  mettre  en  prison. 
11  ne  tarda  pas  cependant  à  se  relâcher  de  ces  rigueurs,  et  Tune 
des  conditions  qu'il  mit  à  Télargissement  du  sénéchal  fut  qne 
son  fils  Jacques  épouserait  Charlotte,  à  qui  le  monarque  consti- 
tuait en  dot  quarante  mille écus  d*or.  La  princesse  aurait  été  alors 
âgée  de  vingt-huit  ans*  environ.  Les  circonstances  dai»  lesquelles 
eut  lieu  cette  alliance  montrent  clairement  que,  bien  loin  d'avoir 
été  recherchée  de  la  part  des  Brézé,  elle  ne  fut  accueillie  par  eux 
qu'avec  une  certaine  répugnance.  Cette  union,  en  effet,  ne  fut  point 
heureuse.  M.  d'Arcq  a  fort  bien  raconté  dans  les  pages  précédentes 
de  ce  recueil  '  Févénement  tragique  par  lequel  elle  fut  ron^ine, 

I .  Ses  deux  Meurt ,  quoique  plus  Jeune»,  étaient  d^à  mariée»  ,*«oaiin»e  on  le  verra 

ci-après. 

1.  2*  série,  t.  V,  p.  211  et  suit.  — Jacques  de  Brezv,  migmnr  «ie  MauDj,  de  i) 
Vareaue,  chambellan  du  roi,  comte  de  MaïUefrier,  (pmiui  séDéchaJ  de  nonnaiMiie 
aprèe  «on  phrt,  k  l'imtar  de  ee  dernier,  e^oceapalt  de  Mtldratufe.  On  ade  M  «ne 

bellade  à  la  louange  d'Anne  de  France,  lille  de  Louis  XI,  qui  se  ooDaerre  |Mmi 

les  poésies  de  Rubcrtet,  secnUaire  du  duc  de  Bniirlxtf) ,  çire  de  Beaujeu ,  mari  de 
cette  princesse.  (Bibl.  nit  ,  ms.  S.  F.,  n'  208.)  On  connall  aus.si  la  Chasse  faicte 
et  composée  par  Mesure  Jacques  de  Brézé,  eic.  (ms.  du  seùième  siècle, 
n*  im  de  la  tente  GaHol».  Furie,  Techfner,  in^*,  1S44),  ouvrage  Imprin^  à  b 
Sn  do  qaindènM  elècie  avec  quelques  Tariantee  et  addHiooe,  eene  ee  titra  :  ie 
livre  de  fn  rb^s^p  du  fjmnd  snu-srhal  de  Normandie  et  les  difz  du  bon  chien 
Soiilliart  (jui  Jut  au  toy  de  France  Louis  XI  de  cf.  «om  (Fari.-^,  Pierre  l  e  Caron), 
sau&  nom,  iieu  ni  date,  12  ff.,  |>et.  in«4%  rari&sime.  (Voy.  Brunei  au  mot  lÀere.) 
Ge  Alt  efTeeUvenent  J.  dt  Brésé  qui  acclimata  etmulttpûe  eo  France  la  noavcile 
race  de  chicne  eonranla  dont  le  premier  individu  fut  le  célèbre  SouiUêari  :  répt- 
taphe  de  ce  diien  a  été  mise  en  ve»  par  les  poètes  du  temps.  (Voyez  l'exemplaire  ma- 
nufrrit  du  Gaston  Phéhtis.  BiMiotli.  iiHt  ,  io-<>,  s  F  ,  dernier  feuillet;  et  Lettretàe 
M.  Acii.  Jubinal,  sur  les  Mss.  de  la  Htbiioth.  de  la  Haye,  I84G,  in-S",  p.  41  el 
Vuy.  eutin  (M>ujct,  Bibliolh./rcmçoL%e,  t.  IX,  p.  421  ;  la  Vénerte  de  Foutlioux,  1640. 
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el  les  couscqut'ru'cs  IcrribU*  qnv  i  vl  iivic  de  vengeance  attira  sur 
le  meurtrier.  U^s  documents  cjue  notre  eoafrèrc  a  publiés  pour  la 
première  fois,  et  que  nous  iivions  aussi  reetieillis,  ont  mis  en  lu- 
mière lezMe  remarquable  hm'c  lequel  le  roi,  dans  toute  cette  af- 
laire.  prit  le  parti  de  sa  sœur  naturelle,  et  le  vif  intérêt  qu'il  té- 
moigna toujours  aux  enfants  de  celle  dernière.  ]\ous  devons  donc 
iiouH  boroer  maintenant  à  rappeler  ce<5  renseignements  précieux, 
en  y  renvoyant  le  lecteur.  >ous  allons  voir  le  même  prince  don- 
ner de  nouvelles  marques  d'affectioa  et  de  sollicitude  aux  autres 
enlants  d'Agnès  et  à  sa  postérité. 

Selon  M.  Delort  qui  malbeuienBeinent  ne  nous  fait  point 
connaître  en  cela  ses  autorités,  cette  seconde  fille  naquit  à  Fro- 
mcntcau,  «  peu  de  jours  aprî^  le  mariage  du  dauphin,  qui  fut 
célébré  à  Tours,  le  24  juin  1436.  L'omission  de  M.  Delort  est 
d'autant  plus  regrettable,  que  cette  date,  très-plausible  du  reste, 
aussi  bien  que  celle  de  la  naissance  de  Charlotte.  ofTre  une  don- 
née cbronologique  des  plus  importantes  pour  l'histoire  d'Agnès 
Sorel.  Ce  sont  là  en  efifet  des  preuves  irrécusables  de  la  liaison  qui 
existait  dès  lors  entre  cette  iemme  célèbre  et  le  roi  Charles  Vil  ; 
liaison  dont  quelques  auteurs  ont  voulu  reculer  la  date  de  dix 
années,  c'est-à-dire  jusqu'en  1 4  i  4  ;  sans  avoir  égard  aux  graves  té- 
moignages jusqu'à  ce  jour  inédits ,  que  nous  développons  en  ce 
moment.  Marie,  étant  encore  enfant,  comme  nous  rapprendrons 
tout  à  llwnre  d*nn  document  authentique ,  fut ,  par  ofdre  de  son 
père,  envoyée  au  chAteau  de  Taili^urg  ^^ur  y  être  nourrie,  sous 
la  garde  d'un  brave  serviteur  du  roi,  Prégent  de  Coëtivy,  amiral  de 
france.  Ainsi  la  jaune  princesse  aurait  été  âgée  de  six  ans  environ 
lorsqu'elle  fut  remise  au  châtelain  de  Taillebourg  ;  ce  qui  confirme- 
rait l'une  par  l'autre,  d'un  côté,  l'assertion  de  l'acte  authentique  qui 
la  concerne,  et  de  Tautre,  la  date  que  M.  Delort  assigne  à  sa  nais- 

itt^*,  p,iî  et  UCiinie  SainUi-Palaye,  51é  nôtres  sur  la  ehevaleiief  1781,  i.  ni, 
p.  Sl5.) 
|.  Suai,  p.  &7. 

2.  AnjoardMiiii  rhareote-lnrérieiire,  commune  de  Saint-SaTinien.  Le*  cliAteau,  terre 
«t  ieigneiirie  de  Taillflwurg  avaient  «l'iboni  été  donnt^s  par  le  roi  à  Prégent  de  Coë- 
fhrj,  eo  1441,  pu»  à  Olivier,  son  frère,  en  1442.  Ceux>ci  plaUlèreot  eu&emble  :  Pré» 
geot,  qui  était  l'alné,  obtint  la  joaissanee  immédiate.  OliTier  fut  déclaré  soq  principal 
héritier,  <t  loi  iiioeéda,  oownw  oo  le  verra  ei<«prèi. 
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sauce     L  amiral  avaiil  i  té  tué  d'un  Uoukt  de  canon  au  siège  de 
Clierbourg,  en  1 450    Marie  continua  toutefois  de  résider  à  Taille- 
bourg,  jusiiu  ii  ce  qii  Ptmil  en  âge  de  marier,  le  roi  la  donna  f)our 
c|><)Ubeaii  frère  de  l'amiral  ^.  Ce  mariage  eut  lieu  en  novemlire 
1458.  Cest  ce  que  prouve  le    compte  troisie.sme  de  Vaiyenirne 
extraordinaire  du  roi  nostre  aire  pour  Tannée  commençaut  le 
l"  jour  d'octobre  mil  cccc  cinquante  huit,  et  finissant  le  der- 
renier  jour  de  septembre  ensunanl  '     On  y  lit  :  «  A  madame 
i\Iarie  de  Valoys,  femme  du  sénécljal  de  (luvenne,  que  le  Ro\ 
noslrc  d.  seigneur  lui  avoit  donnée  dès  le  mois  de  no\embre 
mil.  cccc.  Iviij.  pour  avoir  robes  et  abillemens  à  son  plaisir 
le  jour  et  feste  de  ses  nopces  qui  furent  oud.  mois,  la  somme 
de  xvj«  1.    t.  pour  xii^  escuz,  payez  par  la  quittance  de  son 
dît  mary  sur  ce  faicte  le  xxiij'  jour  de  novembre  1  a  a  u.il. 
eecc.  1\,  ete.  '  Le  eimlrat  de  mariage,  visé  par  le  P.  Anselme  et  ses 
tontinuateurs     ne  nous  est  point  parvenu.  Mais  nous  possi'dons 
un  autre  acte,  au  niuius  équivalent  pour  ce  qui  nous  intéresse; 
nous  allons  en  offrir  le  texte  à  nos  iecteuib. 

1.  Ce  fait  line  foi»  éUbli,  et,  en  kdmetlaot  l*ordra  de  primogcnitiire  (que  les  m- 
tennde  VHisMre  généaêogifW  m  Ront  tmijonis,  antMit  qne|ioMiblf,  impué),  la 
date  de  la  nais.sance  de  charlotie  trou  te  oomdqtieinnient  llKée,  an  moins  é*nmt 
manière  trè>  appioxiiuatîvf,  à  rain>»'»'  I  n  I 

2.  Ce  geiitiilioinme  breluu  lut  de  tuul  temps  i'tin  deè  lio(uiiie&  de.  main  dp  (  har- 
les  vu  et  de  ses  piusi  dévoués.  £n  1432,  avec  Bueil  et  fiitzé,  il  enlève  a  Ciuuon  U 
Trimouille  Sn  1440,  Il  poursuit  et  attaque  le  daupbin,  lors  de  la  Fraguerle.  En  1446, 
Il  ektdiargié  d'arrStiT  cilles,  frère  du  duc  de  Bretagne,  etc.  Pn^ent  de  Coiliry  acquit 
uuu  grande  renommée  dans  Tespiit  de  ses  c<)ntem|">rrtiris  l\  mérita  de  fisnrer  au 
rlmpitrc  d' «  aucu7is  nobles  inalheurexix  du  royauvir  (!<■  France»  dans  le  rnnaan 
liislurique  de  C^eorgen  Ciiaslelaju  :  Remonstrance*  à  une  royne  désolée  (Marguerite 
d'ADjou).  lli.4lela  Bibl.  nat.  74!I7,  p.  xxi. 

S.  Olivier  de  Cofitivy»  comte  de  Taillebourg ,  seigneur  de  Dtdonne,  deCoset,  de 
Saujon,  etc.,  conseiller  et  chambellan  du  roi ,  marcha  sur  les  trace»  de  son  fir^. 
Il  servit  la  cause  royale  avec  distinction  dès  le  principe  et  dan^  mainte  circonstance 
Fait  «  hexaliersur  le  (  hamp  de  Ualaille  de  Formigny,  peu  de  temps  après,  eu  loi, 
il  commaudail  à  Bordeaux  comme  Ueuteoaat  général  et  sénéchal  de  Guyenne,  lors 
de  la  révolte  du  pays  et  de  b  descente  de  Tlalbot.  Il  fut  Mt  prisannier  avec  la  guaito» 
rrançaise»  (Dom  de  Vienne,  Histoire  de  BordeeutXt  t77l,  In^*,  p.  9&.)  puis  ae  m* 
^li^f^  prit  nue  fKirt  ronsidérable  à  la  grande  campagne  df  fr  iS,  et  reçut  alors  par 
promesse  du  roi  le  titre  et  la  sirie  de  Lesparre.  (Ralaiiig,  ù'olice  sur  Flmvmnt  de 
Lryyarre,  1943,  in-8»,  p.  63  et  64.) 

4.  Archives  nationales,  faction  Idsiorique ,  reg.  âi,  r>  108.  Voy.  aussi  cette 
somme  «a  racelte  w  P  100.  Marie  wrait  alera  enliée  dans  sa  vinut-troisiène  année. 

À.  Hisl.  finial,  1. 1,  p.  119- 
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I  4â8.  Octobre,  28  Lellrcs  donni^  à  Vtodùme,  |>ar  ies  qiielU'A  cliarlcs  VU,  ni 
Utnm  dn  mariage  d'oUrier  de  CoCUvy  •? ec  Marie  de  Tahiia,  aa  SAW,  conaltliie  ihi 
dot  à  celle-ci  une  somme  <le  12,000  éciit  d*or  ft  octroye  aux  <^pons  ainsi  qii*!  Inirs 
iMNrs  le»  trrres  et  «eijtoeurifg  de  Royan  et  de  Momae  en  Saintonge. 

Chai'ieâ  par  la  «_'i  a«'e  de  Dieu  roy  de  Fi'ance,  ù  tous  ceux  (jui  ces  pré- 
sentes lettres  vcnojit,  salut.  Comme  itostre  amé  et  féal  tonsciller  et 
flianibt'llan,  Olivier  sieur  tie  Coettifiny  et  de  Taillebourg,  chevalier, 
-semchal  de  Guyenne,  nous  a  \)Uis  iia«iuères  fait  remontrer  que,  pour 
leii  bouites  mœurs  et  vertu  qui  sont  en  la  p^i  bonne  de  notre  ehere  et 
umte  lille  naturelle  Marie  de  Vaiol^,  et  principalement  pour  le  jurant! 
désir  et  urfeclion  qu'il  a  de  hoy  aprot'her  de  nous  et  plus  estre  en  nosire 
bonne  ^raee,  il  dehiroit  avoir  par  marioi:c  la  d.  Marie  nostre  fille,  si 
iiobtre  plaiâir  «  stoit,  en  uuus  humblement  suppliant  qu  li  nous  plaise  oc- 
troyer que  led.  mariaf^e  soit  fait  et  aeomp.y  ; — sçavoir  faisons  que  nous, 
ayant  considération  a  ce  que  dist  est  et  aux  grands,  louables  et  conti- 
iinels  serviet  >  que  feu  Tanueguy  du  Cbaslel  sonoocle,  Prégeut  sieur  de 
Cottigny  en  son  vivant  admirai  de  France,  frère  dud.  Olivier  et  plu- 
s»ieurs  autns  ses  prédécesseurs,  nous  ont  fait  le  tenjps  passé,  et  qu'iee- 
luy  sieur  de  Coettigny  et  plusieurs  ses  parents  nous  loni  mcores  con- 
tinuellement chacun  jour,  tant  au  fait  de  nos  guerres  que  anh  t  nicnl  in 
diverses  manières  et  estats  ;  ayant  aussi  esgard  à  ce  que  ied.  ieu  Pré- 
geut de  Coëttîgny,  cy  devant  par  nostre  ordonnance  et  commandenjent, 
prit  lad.  Marie  nostre  fille  estant  enfant  et  l.'i  mena  aud.  ehastel  de 
Tailleboui  ^,  auiiue!  tant  durant  ia  vie  du  dit  i'cu  Pregent  de  Coettigny 
que  depuis,  elle  a  este  nourrit  vX  al limentee  jusqu'à  jin  suit,  qu'elle  est 
en  aage  de  manur  ;  considérant  aussy  les  vaillance,  loyauté  et  aulies 
bonnes  mœurs  et  vertus  qui  sont  en  la  personne  du  d.  sieur  de  Coetti- 
gny; pour  ces  causes  et  considérations,  et  pour  la  singulière  aiïection  et 
amour  qu'avons  u  luy,  nous  sommes  libérallement  condescendus  oud. 
mariage,  et  avons  voulu  et  octroye,  voulons  et  octroyons  et  nous  plaist 
que  led.  mariage  soit  fait  et  acomply  entre  led.  Olivier  de  Ci)tUiij;uy  t  t 
nostre  d.  fille  Marie  de  Valois.  Kn  faveur  d  iceluy  mariage  avons  a 
îcelle  Marie  de  Vallois,  nostre  tiile,  donné,  par  forme  de  dot,  la  somme  de 
13,000  escusd'or  pour  une  fois,  a  payer  en  six  années,  commençant  ie 
i*""  jour  de  ce  présent  mois  d'octobre  et  finit  le  dernier  septembre 
qui  se  dira  mil  quatre  cent  soixante  quatre;  c'est  asavoir  2,000  escus 
en  chacune  desd.  années.  Et  en  outre  aud.  sieur  de  Coettigny  et  Marie 
de  Valois  nostre  fille,  de  nostre  propre  mouvement  et  certaine  science 
avons  donné,  cédé  et  transporté,  donnons,  cédons  et  transportons  par 
ces  présentes,  et  après  eux  u  leurs  hoirs  masies  et  femelles  desceudauts 
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du  d.  mariage  et  en  cas  qu'ils  n'auroicnt  hoirs  dud  mariage,  an 
deroier  vivant  desd.  Olivier  et  Marie,  et  aux  hoirs  successeurs  et 
ayans  cause  dud.  survivant,  par  pure  ,  simple  et  irrévocable  dona- 
tion, tout  le  proffit,  droit,  noms,  raisons  et  actions,  qu'avons  et  qui 
nous  peut  comju  ter  et  fippartenir,  tant  par  coiifiscatioQ  que  autrement, 
en  ([iirlcjiK^  îiKiiiicre  (jue  re  soit,  des  chasteaux,  chastellenie^,  places, 
terres  et  seiLueuries  du  Koyau  et  de  Mornac  estant  en  no^tre  pays 
de  Sainctonge,  leurs  appartenances  et  dépendances  quelconques,  tint 
qu'elles  s'étendent,  avec  tons  les  droits  de  justice,  prérogatives  et  pret- 
minenees,  rentes,  revenus,  proftitset  esmnlumeiits  d'icelles,  en  quelque 
valeur,  estimation,  qualité  et  espèces  qu'elles  soient,  sans  aucune  cbo^ 
y  réserver  ny  retenir,  A  nous  ny  aux  nostres,  fors  seullcnieut  les  foy  et 
hommage,  ressort  et  souveraineté;  pour,  iceux  chasteaux,  places  et  chas- 
telh nies,  terres  et  seigneuries  de  Uoyan  et  de  Mornac,  rentes,  revenus 
et  csnioluinents  d'icelles,  avec  leurs  d,  préroirntives  et  prééminances, 
avoir,  tenir,  pos«;éder  et  exploiter  par  les  d.  de  Coetligny  et  Marie  de 
Valois,  leurs  diti»  hoirs  descendants  dud.  mariage  masies  et  femelles  et 
le  survivant,  perpétuellement  et  a  toujours,  comme  de  leur  propre 
chose,  en  payant  le<^chnrfîes  ordinaires  et  anciennes  deues  à  cause  d'i- 
celles, aiusy  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
sentes à  nos  ames  d  féaux  «,'ens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  aii  sé- 
neschal  de  Salntoni^e  ou  a  son  lieutenant,  et  à  chacun  d'eux  comme  il 
appartiendra,  qu  and,  sire  deCocttIgny  etMariedeVallois,  ils  baillent  et 
délivrent  ou  fassent  bailler  et  délivrer  réellement  et  de  fait  lesd.  places, 
chasteaux,  terres  et  seis:neuries  de  Royan  et  de  Mornac,  et  d'icelles  les 
fassent,  souffrent  et  laissent  jouir  et  user,  ensemble  leurs  hoirs,  succes- 
seurs et  su r\'ivant  d'eux,  en  la  manière  cydessus  déclarée,  et,  par 
rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles 
fait  sous  scel  royal,  et  quittance  ou  reconnoissnnce  sur  ce  suliisisnte 
d^.  sire  de  Coéttic;ny  et  Marie  de  Valois,  nous  voulons  no.>,tre  l  eee- 
veor  ordinaire  de  Sairitonf^e  présent  et  à  venir  et  tons  auti  es  qu  il 
en  appartiendra  en  estre  et  demeurer  quittes  et  dechar*;es  par  nusd. 
gens  des  comptes  et  autres  qu'il  appartiendra ^  aux  quels  nous  man- 
dons et  enjoignons  qu'ainsy  le  fassent  sans  aucune  diflUnIte,  non 
obstant  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  a  ce  con- 
traires. En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  d.  pré- 
sentes. Donné  à  Yandosme  le  vingt  huitième  d'octobre  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  cinquante  huit  et  de  notre  règne  le  trante  sept.  Ainsr 
signé  (Charles.  Par  le  Eoi  en  son  conseil,  auquel  les  gens  des  ituance^ 
estoient. 
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Collftlioiiiié  pu  nous  cooseilter  malsCreà  ee  eommiB  Lrlong  ' 

Tant  que  vécut  le  roi  Charles  Vil,  les  deux  époux  jouirent 
{Nusiblement  des  diverses  libéralités  qu^ils  avaient  reçues.  Mais  il 
n*en  fut  pas  de  même  à  partir  de  ravénemeiit  de  Louis  XI,  et  dèi 
lors  ils  eurent  à  subir  dans  leuis  possessions  de  nombreuses  vi- 
cissitudes. Ces  demien  faits  se  rattachent  plus  ou  moins  direct» 
ment  à  notre  sujet  en  ce  qu'ils  nmiiifcstent  clairement  la  manière 
dont  Louis  XI  intervint  dans  k s  intérêts  de  sa  sœur  naturelle.  Koua 
allons  donc  les  exposer  en  insérant  in  extenso  l'un  des  actes  qui 
8*y  rapportent,  et  dans  lequel  le  roi  Louis  M  témoigne  explicite- 
ment  diea  sentiments  qui  raniment  à  1  égard  de  Marie  ;  nous  noua 
bornerons  ensuite  à  Tindication  succincte  des  autres  documents, 
qui  ne  traitent  que  la  question  de  droit.  A  peine  le  successeur 
de  Charles  VU  était-il  devenn  roi,  que  Jacques  de  Ponts,  l'un 
dea  précédents  possesseurs  de  Momacetde  Boyan,  sur  lequel  ces 
domaines  avaient  été  confisqués,  en  revendiqua  le  titre  et  en  ob- 
tint l'adjudication  momentanée.  C'est  ce  qui  motl?a  l'acte  sui- 
vant, auquel  nous  Tenons  de  &ire  allusion. 

14C2.  Septembre.  LeUres  \mr  lesquelles  Louis  XI  autorise  Olivier  de  Coetivy  à  ré- 
péter 60  Justice  lee  term  et  «elgneitriet  de  Eoyea  et  4e  nentc,  et  lui  aoeonle 
pravleoiffament  le  ee^ncvrie  de  Hoebeforti^iir-CliareatÉ. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  scavoir  faisons  à  tous 
présens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'humble  supplicalioii  de  noslre  amé 
et  féal  cons'"'"  et  chambellan  Olivier  de  Coëtigny  chevalier  ;  contenant 
qu'au  traité  de  mariage  fiiit  et  accordé  par  feu  nostre  très  cher  seigneur 
et  père,  que  Dieu  absolve,  dud.  supUantet  de  notre  très  chère  etamée 
sœur  natuielle  Marie  de  Valois,  furent  entrautres  choses  par  nostred. 
feu  seigneur  et  père,  baillez,  ceddez,  et  transportez  aud.  de  Coëtigny  et 
à  Dostred.  sœur,  pour  contemplation  et  en  faveur  dud.  mariage,  les 
chasleaux,  places,  terres  et  seigneuries  de  Royan  et  de  Mornac,  scizcs 
en  la  seiiecliau.sM'e  de  Saintonge,  desquels,  au  moyen  de  ee  que  dit  est, 
il  en  eut  dès  lors  la  possessiou  réelle  et  paisible  et  en  a  jouy,  ensemble 
des  fruits  et  revenus  d'icelles,  jusques  à  nostre  avènement  à  la  cou- 
ronne de  France,  que,  nous,  au  pourchapt  et  reqneste  de  nostre  cher  et 
féal  cousin,  Jacques  seigneur  de  Ponts,  qui  nous  douna  à  entendre 

1.  Ardi.  nation,  meghtoi  t49S7,  IM  et  luiv.  BstraU  do  menwrial  de  le  dieinlire 
àee  comptes,  l,  f"  Tii"ij  verso.  RapfNMté»  ooUalimiBéetiBiéréaQxiioofeaax  même* 
riiDS,  après  l'iBoeudie  de  1737. 
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qall  avolt  droit  en  icdles,  les  \vy  fi«n«  bailler  et  délivrer  et  à  celte 
cause  les  tient  et  possède  et  en  a  osté  et  dessalsy  iceluy  suppliant,  sans 
comioissaDce  de  eause,  comlûen  qu'elles  loy  compétent  et  appartisn- 
nent  an  titre  dessos  dit»  qui  «st  juste  et  raisonnable;  et  n'en  a  ledny 
suppliant  voulu  faire  poursoite  et  demande  aud.  S'  de  Ponls  sans  ma- 
tre  congé  et  bon  plaisir,  en  nous  requérant  bumblement  qnll  usas 
plaise  luy  faire  rendre  et  restituer  lesd.  ehasteaox,  places,  terresi  reve- 
nus èt  esmoloments  de  Royan  et  de  Mornae,  ou  l'en  récompenser  antre 
part  en  manière  qu'il  puisse  entretenir  honorablement  l'estal  de  luy  et 
de  nostre  dite  sœur  naturelle,  sa  femme,  ain^  qu'il  appartient  et  sur  ce 
luy  Impartir  et  eslargir  nostregraee*  Pour  ce  est  il  que  nous  [ce]  eoosi* 
déré  et  mesmement  la  cause  pour  la  quelle nostred.  feu  seigneur  et  père, 
que  Dieu  absolve,  fût  meu  à  bailler  lesd»  placeset  terres  aud.  de  CoeUgny 
supllant  et  que  raisonnablement  sommes  tenus  de  les  luy  faire  restituer, 
s'il  y  a  droit,  si  non  de  le  récompenser  autre  part  ;  vouions  (voulans?) 
user  envers  luy  et  nostre  dite  sœure  de  bonne  foy,  avons  au  d.  Oliv. 
deCoëtigny  supiiant  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  piaist  qu'il, 
au  nom  de  luy  et  de  lad.  Marie  sa  fpmroc.  puisse  fliire  action,  pour- 
suite et  demande  par  voye  de  Justice  desd.  cliasteaux,  place^  terres  cl 
seigneuries  de  Royan  et  de  Mornac,  enseml)le  des  rentes,  revenns  et 
droits  d'iceiles  n  l'cncontre  dud.  sieur  de  Ponts,  et  de  tous  anires  déten* 
teurs  d'iceiles.  Et  afln  que  durant  le  procès  qui  à  cette  cause  pourra 
mouvoir  et  prendre  long  trait,  le  d.  de  Coëtigny  ayt  mieux  deqooy  vi- 
vre et  entretenir  honorablement  l'estat  de  luy  et  de  nostre  d,  snnr  na* 
turélle,  nous  luy  avons  baillé  et  délaissé,  baillons  et  délaissons  par  ces 
présentes  nos  chastel,  terre  et  seigneurie  de  Roehefort  aud.  pays  de 
Saintonge,  ensemble  les  fruits,  revenus,  rentes  et  profTits  d'iceiles  quel- 
conques; pour  en  jouir  par  led.  de  Coëtigny  et  nostre  d.  sœur  nato- 
relie  sa  femme  et  les  leurs,  pour  et  en  Heu  des  d.  terres  et  seigneuries 
de  Royan  et  de  Mornac,  pendant  et  durant  led.  procès,  sans  que  les  d. 
chastel,  ville,  terre  et  seigneuries  de  Roehefort,  rentes,  fruits  et  reve- 
nus d'icelle  leur  soient  ou  puissent  estre  ostez  ny  mis  hors  de  leurs 
mains  ny  des  leurs*  jusques  à  ce  quMI  soit  discuté  par  justice  et  gme^ 
les  d.  terres  et  seigneuries  de  Royan  et  de  Mornac  seront  et  devront  ap- 
partenir ;  et  soubz  telle  condition  que  si  par  justice  il  est  dit  et  jugé 
qu'elles  soient  et  demeurent  et  doivent  appartenir  aud.  supUant,  lesd. 
chastel,  ville,  terre  et  seigneurie  de  Roehefort  seront,  par  eux  ou  les 
leurs,  rendus  ou  restituez  à  nous  et  aux  nostrcs  incontinent  et  sans  dé- 
lay^  et  s'il  est  dit  et  Jugé  qu'ils  n'y  nyent  point  de  droit,  nous  vouloai 

1.  5tc;  lism,  à  qui. 
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Cît  ordonuujis,  consentons  cl  octroyons  qwe  k'sd.  chastel  de  UucLtfort, 
terre  et  seigneurie,  ensemble  les  rente  s,  l  evi  nus,  proffifs  et  prérogatives 
et  autres  droits  à  ieelle  appartenant  qut  Uonques,  soient  et  denieureul 
dès  lors  en  avant  aud.  Oliv.  de  Coetigny  tl  à  lad.  Marie  de  Valois  sa 
femme  et  aux  leurs  perpétuellement  et  à  héritage  et  dès  maintenant, 
comme  pour  lors  les  leur  avons  nu  cas  dessusd.  donné,  cédé,  quitté,  dé- 
laissé et  transporté,  donnons,  cédons,  quittons,  délaissons  et  transpor- 
tons par  CCS  d.  présentes  pour  en  jouir  par  lesd.  de  Couetevy  *  et  Marie 
de  Valois  sa  fciimie  leurs  hoirs  successeurs  et  ayans  cause  perpétuelle- 
Mu  nl,  pour  et  en  recompi  use  des  pinces,  terres  et  seigneuries  de  Royan 
i'tde  Moriiac,  tout  ninsy  et  par  la  manière  (|u'ils  faisoieut  et  avoit'nt 
droit  de  faii  e  par  le  transport  de  bail  qui  leurs  fut  f;iit  par  noslre  d.  feu 
seigneur  et  père,  d'ieelles  terres  et  seigneuries  de  Boyan  et  de  Mornac, 
tout  aiusy  et  par  la  mesme  manière  les  d.  chastel,  terres,  justice  et  re- 
venus de  Rochefort,  sans,  led.  cas  advenu,  que  nous  y  puissions  au- 
cune  chose  retenir,  lors  seulement  les  foy  et  hommage,  ressort  et  sou- 
veraineté. Si  donnons  en  mandement,  etc.  Donné,  etc.,  au  mois  de 
septembre  l  an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  deux  et  de  noire 
règne  le  deuxième  ,  etc.  ^. 

11  parait  qu  en  elTet  la  jouissance  des  terres  de  Boyan  et  de 
Momac  fut  judiciairement  confirmée  à  Jacques  de  Ponts;  car,  à 
trois  ans  de  là,  nous  retrouvons  Olivier  de  Coëtivy  en  possession 
et  qualifié  de  seigneur  de  Rocheforl  ci  de  Taillebourg.  Mais  en 
vertu  de  Taccord  passé  entre  les  princes  le  18  septembre  1465 
qoi  mit  fin  à  la  guerre  du  Bien  public,  il  lut  conTenn  que  le  roi 
transporterait  à  Charles  d'Anjou,  comte  du  Alaise,  ces  deux  do- 
maines de  Taillebourg  et  de  Rochefort,  sauf  à  indemniser  le  légi- 
time détenteur.  C'est  ce  qui  fut  prescrit  par  deux  diplômes  de 
Louis  XI,  le  premier  du  26,  et  le  second  du  31  octobre  de  la  même 
année  V  Nous  apprenons  riiflu  par  des  lettres  patentes  du  même 
prince,  datées  de  mars  1479,  <iu*à  cette  époque ,  Olivier  de  Coë- 

1.  Dans  tous  les  autres  endroits  le  nom  esl  rature.  Coëlivy  eht  ia  furue  qui  a 
•urtéeii. 

3.  Arehiv.  nat  Hecodl  des  mtaiortMix  j  reg.  14927,  p.  294  et  sniv. 

3.  Publié  par  M.  J.  Quicherat  dâas     Mélange»  de  M.  Chimpollion-risrae.  DO' 

Ciiments  inédits,  in-i",  I8'i3,  p.  384. 

4.  Bibl.  uat.,  tti£>&.  de  U.  Uuu.s&fau,  n**  4005  et  4007.  Ou  trouve,  à  là  luème  biitlio- 
tkèque,  panni  les  titres  originaui  de  ta  famille  Coëtwy ,  ini  document  lrcs-curieu)L 
par  les  délailii  particuliers  qo*il  renCerme,  relatiVMnent  à  reséciitioii  de  ce  tternier 
dtpU>me.  c'crt  le  prœèt-verbat  dressé  en  conséquence  te  pénuitHme  Jour  de  iie< 
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tivv,  déjà  réinléirré  dans  sa  seigneurie  de  Tailleboui^,  dont  il  avait 
été  plusR  LU  s  lois  dessaisi,  rentra  égolemeut  eu  possession  du  do* 
maiue  de  Bocheiort  ' . 

S  3.  Jeanne. 

M.  Delort  ^,  d'après  des  sources  que  là  encnn  il  a  iiPîrlis::**  de 
nous  faire  connaître ,  affirme  que  Jeanne  \it  le  jour  au  château 
de  Ikauté  sur-Marne,  en  1115.  Elle  était  jenne  encore,  lorsque 
Charles  VU,  «en faveur'  du  marintre  pnm  jiarlr  dv  la  dite  Jchanne 
de  France  et  de  Pri  tzciit ,  scii^neur  et  baron  de  Preuilly,  tist  bailler 
et  délivrer  au  dit  l*régent  la  somme  de  fi. 000  escus  d'or  contins, 
et  en  ce  faisant,  bailla  des  lors  au  dit  l^re^^ent  la  dite  Jehanne  qu  il 
a  depuis  nourrie  et  eutretenue  à  ses  dépens  jusqu  a  son  ma- 
riage* ....  » 

Cette  union  toutefois  ne  devait  pas  s'accmapUr  à  son  profit.  Le 

vembre  146S  par  •  Jehan  Ysore  ou  Ysoré^  cheTalier,  cbambdian,  oonseilier  du  roj, 
MkmrdePImmwrtint  comnisudre  doditseigueur.  »  Dèa  le  l^Bovembre,  ce  comm»- 
•alre  commença  à  inetronienter,  et  pouasa  sea  poondtet  avee  mie  extrflme  rignew, 
tempëfée  Cooterois  par  des  romns  ceipeetueoie».OIif ier  de  GoëUvy,  secondé  pu-  l'a». 

aislance  personnel )«>  tle  h  priiu  ps^^f-  sa  rcmme,  opposa  une  résistance  obstinée  Après 
avoir  épuisé  loiile.N  les  t'xc«'|itmnH  <ie  (iroit,  lous  les  appels,  tons  les  délrsi^,  il  vida  f-nfin 
le  château  de  Taillebourg,  et  le  céda  aux  procureurs  du  comte  du  Maine ,  veouâ  poor 
en  ptewlre  poaaeaaieii;  mb  il  i^établit  (le  39  novembre)  avee  tes  mralilée^  limi  qae 
la  comtesse,  en  Vattêl  «le  Saint-Seurin ,  dépendinee  située  sur  la  plaee  même  de 
cliiiteau,  et  obtint  un  nouveau  délai  de  liiiit  jours,  pour  s'exécuter  (^érînitivpment.  ht 
pror(^- verbal ,  clo»  le  lendemain,  ne  noua  fait  paa  connaître  le  deuoûwent  linal  de  k 
cuiiiiuiâsioa. 

1.  Aithlv.  Mlion.  Mite  coilKMm  éti  mémortmtx  tfe  te  diambn  dm  tn^ta, 
tome  f»  80.  varia  de  faloia  monrat  veia  147S.  Oiifier  la  aaivit  an  Mnaa  de 
1 479  à  1480,  laiHuit  de  ta  fiamma  ane  anadMeaia  paeléiilé. 

2.  P.  Stk. 

3.  Lettres  de  Louis  XI  données  à  l  ltouars,  le  lô  mars  1464.  .M^.s.  de  la  BiU.  m\. 
Clairambauliy  Maisons  royales,  tome  XIY,  pubi.  par  M.  Delort»  Essai  critique,  page 
303.  Prégent  Frotler,  beroa  de  PreuiHy,  taigneor  d*âaay  le  Féroo  et  du  Uiae  aa 
Berry ,  vicomte  de  Maalbas,  etc.,  était  file  de  Pierre  Frotier,  seigneur  deKdtflrt  et 
de  Miserr^,  ^nntilbomme  poitevin.  Pierre  s'était  attaclié  de  très-bonne  heure  aux  in- 
térêts du  dauphin  ,  depuis  Charles  VU.  Le  roi ,  après  lui  avoir  accordé  la  charge  de 
grand  écuyer,  fit  sa  lorlune  en  le  mariant  k  Marguerite  «  héritière  de  Preuill; ,  l'ooe 
des  quaffe  grandes  barannies  de  la  émise  de  Toan.  En  1436»  il  fut  éloigné  de  la  coar 
comma  snspect  d'avoir  pris  |iert  k  la  calastrapiw  du  pont  da  Moatoneao,  oH  Jesa  sans 
Feor  fùi  assassiné  en  i4l9.  Mais  lorsque  le  temps  eut  scellé  la  réconciliation  de  la 
maison  de  Bourgogne,  ce  sacrifirc  ext<^rteiir  d'tine  amitié  d'enfance  aux  e\i2»-nceî;  de 
la  iH)liti(jne  cessa  d'Ctrc  nt'ressaire ,  et  Pierre  frotier  rentra  insensihieuuiil  daJih  les 
laveurs  du  roi.  En  144  j,  il  jouissait  d'une  pension  de  &00  li%res.  En  iVi6,  il  lui  est  al- 
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roi  Charles  VII  étaot  mort  k  22  juillet  1461,  sans  qu'elle  eût  été 
réalisée,  LoaisXIs'eoipressadedoiiiier  bi  main  desa sœur  naturelle 
à  Antoine  de  Bueîl,  iils  de  Jean  de  Bueil,  amiral  de  France,  comte 
de  Saucerre,  auteur  du  JowmeeL  Antoine  de  Bueil,  quoique  très- 
jeune,  éttii  dès  lors  fort  en  Iweur  auprès  do  roi,  qui  plus  tard  ra|>- 
pelaît  «m  frère  d^amuê^  et  lui  donna  de  nombreuses  roarquesde  ses 
bons  sentiments  * ,  Le  contrat  de  mariage,  qui  nous  a  été  conservé, 
fut  passé  à  Xonrs  le  23  décembre  1461 ,  «  entre  Jean  de  BueU , 
pour  et  au  nom  de  Anthoine  de  Bueil  »  (  son  fils  alué  encore  mi- 
neur), et  «  Pierre  Bérart,  eheralier,  seigneur  de  Bléréet  de  Chissé, 
maistre  d'ostel  du  roy,  an  nom  et  comme  proeurmr  du  dit  tei/gntwr,* 
Le  roi  constilne  à  la  future  épouse  une  dot  de  40  ndlle  écus  d'or, 
•  dont  sera  payé,  à  l'anneau,  la  somme  de  6,000  escus  d'or,  et  le 
suridos  montant  à  trente-quatre  mil  escus ,  sera  payé  5,000  escus 
par  an  jusqnes  à  la  fin  du  payement 

Divers  passages  des  historiens  de  ce  prince  nous  montrent  que 
cette  laveur  se  continua  particulièrement  à  Tégard  de  la  femme 
d'Antoine  de  Bueil.  Ainsi,  en  1467,  Louis  XI,  ayant  marié  Nicolas 
fialne,  frère  du  célèbre  cardinal,  à  la  fille  de  Jean  Bureau,  sei- 
gneur de  Montglat,  Jeanne,  comtesse  de  Bueil,  assista  à  cette  noce  et 
prit  rang  immédiatement  après  les  princes  du  sang.  La  même  année, 
vers  le  mois  de  septembre,  la  femme  de  Denis  Hesselin,  élu  de  Paris, 
pannetier  du  roi  et  l'un  de  ses  plus  privés,  étant  accouchée  d'une 
fille,  le  roi  consentit  h  en  être  le  parrdn ,  «  et  pour  commères  y 
estoient,  dit  la  Chronique  martinienne,  madame  de  Bueil  et  ma- 
dame de  Montglat  ^  >  Enfin  ce  fut  encore  Louis  XI  qui,  en  1479, 
maria  Benée  de  Bueil,  fiUe  de  Jeanne,  à  Jean  de  Bruges ,  sd- 

loiié  m  mlJtelinw  de  pmrian  j— qu'à  oe  qrfll  toit  pwirvw  d*Big  office.  «  Oepatolort 
OBinit  kt  traeei  agissantes  de  ces  libéralités  du  roi  envers  Pierre  Frotier,  jusqu'en 

1459,  époque  h  laquelle  il  mourut,  a[irès  avoir  rempli  «les  mi<;sinns  variées  et  avoir 
été  adniis  par  If  roi  dans  les  pins  intimes  confidences  de  sa  vie  privj'e.  (Comptes  de 
Jean  de  Xaincoins  et  autres,  an  nom  de  Premlly.  Cabinet  généalog.  de  la  Bibl.  nat.^ 
Mlleelieii  Hnoweau,  passim',  nu. Bétbuiie  S443f  1^  9.  Anedina «t  Oufoiirny,  BUt. 
géHâtttaf.,  t  vni ,  p.  4S0;  ele.)  Ceitui»  dovle  aprte  te  nittrl  de  Mené  que  Icame 
fnt  remise  à  Prégent  son  Als,  qui  lui  succéda  romrne  baron  de  Preuilty. 

1  voT.  le  W  Anselme,  Hisf  gén.,\n,  860.  En  1469-4,  Antoine  de  Bueil  était  cbani* 
beilan  du  roi.  (Us.  S.  F.  Bibi.  nat.  2340,  p.  742*3.) 

3.  claimnlMDlt,  loeocttato,  puU.  dans  Delort,  tiH  suprà,  p.  195  UwÊw.  L*aete  eit 
sniti  de  divenes  qnittaaeee  qui  s'étendent  jwqu'eo  1610* 

3.  voy.  Chronique  tnartinienne,  f  cccxxxiy  et  cccxniiiij,  et  te  Chnmipuitxm' 
daUMse,  éd.  Budio»,  Pmth,  tUL,  p,  276  k  276. 
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gneur  de  lu  Gruthusc,  conseiller  et  chauibellau  du  roi,  sénéchal 
d'Anjou  en  1481 ,  grand  maître  des  arbalétriers  en  1 498,  et  gou- 
verneur de  Picardie  eu  1504.  roi  par  des  lettres  du  iSman 
1479,  à  Toccasion  de  ce  mariage,  rappelle  sa  nièce,  et  lui  donne 
les  revenus  des  greniers  à  sel  de  Cacn,  Oiudebec,  Uonileur,  la- 
lieuxelBellesme,  jusqu'à  la  somme  de  4,000  libres  de  rente  *. 


Notes  bioobaphiques  sur  Robert  Poitevin  ,  MéoEcnv  des  rois 

Charles  VII  i:i  Louis  XI,  l  um  des  exéclielus  tjlstamek- 

T.URES  d'AoÈS  SoilEL. 

INous  avons  mentionné  ci-dessus,  parmi  les  exéeultiirs  testa- 
mentaires d'Agius  Sorel ,  un  pcrsouuage,  iiicoRiiu  ;tu\  biogra- 
phes, du  nom  de  Robert  Poitevin.  Bien  que  rimjioi  t  inre  liîslf»- 
rique  de  ce  docteur  se  réduise  à  d'assez  minces  proporU  nis. 
nous  avons  recueilli  sur  sou  compte  des  renseignements  qui 
nous  ont  paru  toutefois  mériter,  par  leur  étendue  aussi  bien  que 
par  leur  intérêt,  d'être  réunis  dans  une  notice  spéciale. 

tlobert  Poitevin,  comme  on  en  jugera  par  les  faits  suivants,  na- 
quit vers  le  commeiiceuient  du xv* siècle.  Son  surnom  de  Poitevin, 
joint  à  diverses  circonstances  qui  se  dérouleront  également sntis les 
yeux  du  lecteur,  donueiil  lieu  de  croire  que  le  Poitou  fut  s  i  proviiut 
natale.  Il  vint  faire  ou  achever  ses  études  à  Paris,  oii  d  prit  les 
detrrés  de  maître  ès  arts  et  docteur  en  médecine.  En  1 435,  il  était 
j[K)urvu  de  ces  grades,  et  couiptait  dgà  parmi  les  membres  le» 
plus  consideraMi  b  (Je  sa  compagnie.  A  ce  titre,  il  mérita  d'Atre 
choisi,  avec  quelques-uns  de  ses  collègues,  pour  ambassadeur  de 
l'Université  de  Paris  au  congrès  d'Arras^.  Instruit  par  l'expé- 
rience de  ses  propres  malheurs,  ce  corps  célèbre  commençait  à 
se  repentir  de  l'appui  sacrilège  qu'il  n'avait  que  trop  longtemps 

1.  Voy.  coiniuiDes,  liv.  ti,  cli.  xii.  P.  Ao&eliue>  Hist.  généal.,  t.  VU, p.  850-  Bibi. 
n&L,  cabiuet  tics  titres,  dossier  Bueil. 

9.  Sab  fioem  tnai  14S4,  Mlam  est  de  aolenuii  legatione  mitttnda  ad  cfTilatav 
Atntetensem,  etc.  Acadtniae  legationis  fuerant  inter  alios  tsU  nomiDatisain^:  dbbii 

Saiiclœ  Gittiarioffi  Rhotomagensi»,  Guill.  Brito,  Jo.  Lemonslardîer,Tliom.'is  de  ConrrH!» 
et  Ruberlm  Poilevin.  Bol.  Hisl.  univ.  par  ,  t.  V,  p.  429.  L'Uni voi. si i«'  de  Pouiere, 
priiicipaleraenl  cou&acrée  à  la  médocioe,  ue  fut  mis*?  en  uclivité  qu'en  t4J2.  (  V.  Bou- 
chel  k  la  «uile  dvs  Aitnat,  ttAquitaUne  ;  éd.  de  1643.) 


a 
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pr^té  aux  euucmis  de  la  France.  Lasse  à  son  tour  du  joug  de  l  é- 
trangt  1,  non  moins  funeste  à  ses  intérêts  qu'à  sa  gloire,  l'Uni- 
versité désormais  manifestait  hautement  ses  sympathies  pour  le 
principe  qui  appelait  au  trône  un  prince  national ,  1 1      se  con- 
fondait alors  avec  les  instincts  du  patriotisme.  S<mis  ce  rappoi  t, 
le  choix  dt's  suppôts  désignés  pour  cette  ambassade  était  sip:ni- 
ficatif;  et  cette  circonstance  même  indique  clairement  que,  dès 
cette  époque,  Robert  Poitevin  appartenait  à  la  cause  de  Char- 
les VU.  Le  Journal  de  la  paix  d'Ârra$,  lecoeilli  par  le  prévôt  do 
Saint- Vaast ,  témoin  oculairef  dous  le  représente,  en  effet,  s'as- 
socinnt  pour  sa  part  à  Finflaenoe  notaible  qa'exeroèrent  les  doc- 
teurs parisiens  sor  Theureafle  issoe  de  cette  importaiite  négocia- 
tion' .  I>e  traité  de  paix  entre  le  due  de  Bourgogne  et  le  roi  de 
France,  résultat  de  oe  congrès,  fut,  oomme  on  sait,  le  signal 
d*un  changement  de  fortune  au  profit  de  Chartes  Vn,  et  fut  pro- 
bablement l'origine  de  la  &Teur  et  des  prospérités  dont  jouit  notre 
médecin.  Tonlâbis ,  ee  n'est  qu'à  sept  années  de  là  que  nous 
retrouvons  ses  traces.  Un  document  inédit  qui  se  rélère  au  mois 
de  mars  1443  nous  apprend  qu'à  cette  date  il  eut  part,  en  qua- 
lité de  médecin,  aux  libéraliCâi  de  Charles,  due  d'Orléans  De- 
puis eêhd  époque  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  il  resta  constam  - 
ment  attaclû^  à  la  cour  avec  cette  qualité,  et  donna  successivement 
ses  soins  à  plusieurs  membres  de  la  ftmille  royale.  En  1445, 
Bobert  Poitevin,  indépendamment  des  degrés  qu'il  avait  pris 
dans  les  êtitiim  kumaineêf  avait  paiement  étudié  en  théologie 
et  se  trouvait  revêtu  des  ordres  ecdésîasticnies  ;  car  il  assista  dans 
ses  derniers  moments  Marguerite  d'Éoosse,  épouse  du  dauphin, 
non-seulement  comme  docteur  en  médecine,  mais  comme  confes- 
seur. Ce  fat  lui  qui ,  en  cette  qualité,  dicta  à  la  jeune  moribonde 
on  généreux  pardon  en  fieiveur  de  ceux  qui ,  par  des  paroles  ou- 
trageantes, contribuèrent  à  la  fin  prématurée  de  cette  prin- 
cesse*. En  1448,  il  est  dénommé  oofiMt'I/er  et  physieim  du  roi» 

1.  Page73elwiv.  * 

i.  Yoy.  d-après,  Pièeet  JusUfleaitMt,  n*  I.  Ce  fut  donc  entre  143S  el  1413  que 

Robert  cessa  de  résider  comme  mattre  régent  en  l'Unirersilé  de  Paris.  Il  ne  laissa  pat 

toutefois  (le  rester  affilié  à  la  Faculté.  Il  conlnbna,  pir  T^han  lnn  de  tous  ses  liono- 
rskitt&f  en  tanl  ^ue  membre  de  celte  société,  à  l'érectiou  des  balimeulâ  de  l'Ecole  de 
médecine,  qui  fut  construite  de  1469  à  1477.  (Voy.  BéguiUet,  BUi.  «Te  Paris ,  io-6% 
t.  Itl,  p.  79.) 

S.  Voy.  nuck»»  tel.  de  Louis  Xt,  liv,  l  et  I.  ni,  1748,  p.  SO  el  inir. 
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qualifications  qui,  sans  donte»  loi  éliient  acquises  dès  une  ép^ 
que  antérieure,  et  qu'il  conserva  pendant  les  dermères  années 
de  sa  vie  aow  le  Tègtaà  ffûTant  A  la  fin  de  1449  et  en  1450, 
nous  Ir  retrouYons  au  dievel  d* Agnès  Sorel,  comme  médecin, 
coaseilicr  du  roi,  et  comme  e&écuteur  testamentaire  de  la  dé- 
Ibnte  Une  aussi  grande  renommée,  de  tds  services ,  et  finti- 
mité  qui  en  était  la  conséquence  oatureile,  auprès  d'un  priner 
aussi  libéral  et  ami  des  médecins  que  l'était  Charles  VU  va- 
lurent nécessairement  à  Robert  Poitevin  une  position  considéra- 
ble  et  de  grandes  richesses.  En  1450,  lors  du  recouvrement  de  la 
Normandie,  les  elianoines  de  la  cathédrale  de  Baveux,  qui  tenaient 
le  parti  des  Anglais,  furent  destitués  de  leurs  bénéfices.  Robert 
Poitevin  obtint  Tune  de  ces  prébendes ,  dite  de  Froiderne,  et  li- 
gure le  premier  sur  la  liste  des  nouveaux  titulaires  £q  1 454,  il 
remplissait  les  fonctions  de  prévôl  de  Suèvre  ^,  pour  la  collé- 
giale de  Saint-Martin  de  Tours.  Le  titre  de  chanoine  dignitaire 
était  attaché  à  cet  offîce  :  le  3  février  de  cette  année,  il  servit  de 
sous-diacre  à  la  messe  solennelle  qui  fut  dite  par  l'évèque  de 
MaiUesais ,  et  prit  part  également  à  la  seconde  solennité  rei^^euw 
qui  eut  lieu  dans  cette  ^lise  le  10  dnmois  suivant,  m  pré* 
sence  des  ^us  grands  personnages  de  la  province  et  du  r^anme, 
pour  l'installation  de  la  nouvelle  ebàsse  destinée  à  recevoir  kB  re- 
liques de  saint  Martin 

Dès  Tannée  1448,  c'est-à-dire  au  temps  de  la  plus  insigne  fo- 
veur  d*Agnès  Sorel ,  Robert  Poitevin  occupait,  comme  tiéiomr 

t.  Cl4q|Mtls,  |Mg»  496  el  paMim. 

s,  Voy.  ci-dessos,  p.  320.  Il  figure  avec  Jacques  Oetir,  son  co«xécoleiir  testaoHO« 
taire,  à  titre  de  témoin,  dans  un  diplôme  de  Charles  vit  rfblif  à  l.i  fondation  par  toi 
faile  à  Jumiéges.  (àrdi.  uat.  Reg.  14927;  1450-1,  janvier  29.)  Soa  téxDoignage  cimm 
méderlOy  rdaUTemeot  à  la  petsonne  d'Agnès,  fui  invoqué  par  les  déleo«e(ir»  ét 
h  CdMir«  acciiié  de  rcrolr  etnpoiBonDée.  (Ms.  de  la  Bititiotli«  net.,  8431,  De  llHnei 
40i ,  fol.  68.) 

3.  Le  roi  avait  une  très-grande  confiance  dans  le5  nnédedns  :  ron-seoleraent  il  Iw 
accueillait,  les  liunorait,  les  (>ayait;  niais  de  plus  il  obéissait  avec  toi  à  leurs  pre»* 
cripUoDS.  (Voy.  ci-dessus  le  passage  de  Tlioma^  Bazin  ,  p.  soi.)  Jean  Cadart,  l'un  dn 
favoris  qai  goaTwmèrcnt  l'tilal  aons a<m  nom,  dans  la  première  partie  de «n  rifWr 
éUU  Médecin.  Dans  les  dernieiB  temps  de  sa  vie,  le  3  naît  1461,  il  donna  à  GalV 
laame Travers,  son  premiermédeciti ,  la  ville  et  seigneurie  d'Entraigues,  fin  dei 
fiefs  les  pln^  importants  dn  Poiiergiie.  (ArcI).  nat.  Reg.  14927,  à  la  date.) 

4.  Ordonnances  des  rots  de  France,  t.  XIV,  p.  93. 

â.  PrtposUus  de  Sodobrio.  Cette  localité  était  située  dans  le  Blaisois. 
6.  Extrait  de  D.  Meunier,  mitwria  m,  eeelaix  beoH  MarUni ,  apnd  D.  Honi- 
vseaii,  boite  IZ,  b*  3941.  Voy.  einlessus,  pi^e  322. 
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4e  Sûnt-HUaire  le  Grand,  de  Poitien,  un  poste  ëmiiuiit,  dai» 
lequel  il  pana  le  reste  de  ea  m,  el  qui  seul  aurait  suffi  à  lui  pro- 
curer une  grande  existence,  indépendanunent  des  autres  sources 
de  fortune  que  nous  loi  avons  tu  réunir  enmulatiTement.  Jus- 
qu'ici ,  et  pour  œ  qui  touciie  ses  antres  Ibnetions,  nous  avons 
réuni  à  grand'peine  quelques  luenrs  liistoriques,  quelques 
fions  ^Mrses,  isolées,  incomplètes,  qui  nous  ont  réduit  plus 
d^une  fois  au  doute  et  aux  eonjeetures  ;  il  n'en  est  pas  de  même  à 
l'égard  de  sa  gestion  comme  trésorier  de  cette  abbaye  célèbre. 
Là,  an  contraire,  les  documente  inédite  qui  témoignent  de  son 
passage  subsistent  en  abondance,  et  nous  avons  pu  les  rassem- 
bler fiieitanent,  grâce  à  l'ordre  exemplaire  qui ,  par  les  soins 
de  notre  confrère  H.  Bedel,  règne  actuellement  dans  les  ar- 
cfaifea  de  la  Vienne  et  de  la  viUe  do  Poitiers,  où  ils  se  con-  « 
servent.  L'abbaye  de  Saint-Hilaiie,  dont  l'origine  remonte  à 
l'un  des  premiers  et  des  principaux  apMres  éô  la  Gaule  méri- 
dionale, était  une  des  plus  illustres  du  moyen  Age.  Geoflhiy, 
duc  d'Aquîtùne,  devint,  en  1068,  abbé  de  ce  monastère,  et  l^gua 
àses  suceeneurs  cette  qualite,  que  se  transmirent  de  même  les 
vois  de  France.  Charles  TU  revendiqua  toujours  avec  lèle  les 
préro^tives  honorifiques  de  ce  genre  attachées  à  sa  couronne.  Il 
portait  un  attachement  particulier  à  la  ville  de  Potiers,  qui  lui 
servit  d'asile  et  de  rempart  au  milieu  des  calamité  qui  signalè- 
rent les  commencemento  de  son  règne,  et  se  phit  souvent  à  rén« 
der  dans  ses  murs.  H  professait,  ainsi  que  la  reine  %  une  dévotion 
marquée  pour  les  lieux  sainte  dont  cette  ville  était  remplie,  et 
spécialement  envers  l'église  de  Saint-Hflaire,  dont  il  accrut  les 
ridiesses  etlesprivil^ses*.  Après  le  roi,  le  premier  dignitaire  de 
l'abbaye  était  le  trésorier^  vicaire  de  l'abbé  pour  le  spirituel  et  le 
temporel.  Indépendamment  des  droite  utiles  inséparables  de  Tad-  . 
ministration  de  revenus  immenses,  des  prérogatives  insignes 
étaient  inhérentes  à  cette  charge.  Le  trésorier  de  SaintrUilaire, 

1.  Marie  d'Anjou  fit  de  fréqoents  pèlerioageB  au  cém>r8  toniiMu  de  aainla  Rade- 
gonde^  et  plaça  toui  le  patronage  de  oette  laial»  de  la  Ciukille  rojale  sa  611e  aliiée,tqtil 
porta  le  nom  de  Radegonde.  Un  autre  de  ses  enfants  fut  enterré  dans  TégUie  du 
Mootiemeuf  do  Poitiers,  {Préf»-cture  de  la  Vienne,  arcliivps  de  Mmitierneiif.) 

7.  Dans  le  préambule  de  ses  lettre  patentes  ,  données  a  Araboise  au  mois  d'août 
UJ2,  par  lesquelles  il  amortit  gratuitement  en  (aveur  du  diapitre  juM^u'à  cent  livres 
de  rente,  il  s'exprloie  ainsi  :  «  Volentesper  eihibiUonem  bonoram  operon  Dtam  no- 
biamldéreprapitliNn  et  plc^oium  confetsorem  bmtiuîmum  ililarinm  tptekiem 
hében  palrommi...  •  (Même  dépOt,  areblves  du  cliap.  de  Sainl-Hilaire.  ) 
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jage  métropolitaio  de  1  archevêque  de  Bordeaux,  était  le  chance- 
lier-né  de  rUniversité  de  Poitiers;  il  jouissait  du  titre  de  monsd- 
gneiiFf  et  portiut  la  mitre  et  les  gants,  mais  non  la  crosse,  sym- 
bole réservé  &  la  dignité  abbatiale  * .  Aussi  cette  fouc^n  Âitelle 
toujours  remplie  par  de  grands  personnages,  parmi  lesqnds  on 
compte  un  archevêque  de  cette  province  eodésiastiqae    Tel  était 
le  poste  auquel  .Charles  VII  appehi  Robert  Péitevm.  Il  en  fet 
pourvu  le  24  avril  1448,  et  reçu  personnellement  dn  cbapitre  le 
16  mai  suivant'.  Dons  le  cours  de  Tannée  où  eut  lien  son  ins- 
tallation ,  il  termina  une  contestation  survenue  entre  loi  et  ses 
chanoines  par  un  concordat,  en  date  du  15  janvier  1449,  ratifié 
bientôt  par  lettres  patentes  du  roi    et  par  une  bulle  du  pape 
Nicolas  y.  «  Il  estoit  prestre,  continue  Thistorien  Bapallion,  et 
disputa  au  sieur  Gaboureau,  doyen,  le  droit  de  faire  Toffioe; 
mais  il  perdit  sa  cause  par  sentence  dn  chapitre,  du  21  mais 
1451.  C'est  le  premier  tréBorier  qui  ait  eu  entrée  et  voix  délibé- 
rative  au  chapitre,  par  le  moyen  de  l'union  que  fit  et  consentit  le 
chapitre  d'une  chanoinie  et  prébende  à  la  dignité  de  trterier, 
vacante  par  le  décès  de  Barthélémy  Foucquet,  chanome   •  U 
augmente  les  émoluments  de  Técolàtre  en  réunissant  la  cure  de 
Neuville  au  personnat  de  ce  dignitaire  *,  et  cet  office  d'ifitmc- 
tioo  se  trouvait  rempli  à  sa  mort  par  l'un  de  ses  neveux  ^.  Char- 
les VII  vint  plus  d'une  fois  faire  ses  dévotions  à  révise  de  Saint- 
Hilaire;  maïs  on  n'y  célébra  son  entrée  solennelle,  en  qualité 

1.  Gall.  ChrUt,  nov.,  l.  II,  p.  1223. 
%  ibid.,  p.  in7. 

3.  Gilles  RapallioD,  Mémoires  pour  servir  à  TAIffoilV  dê  fégiUe4êSoimt»Mltak9 
U  Grand  de  Poitiers,  ms.  de  la  l  ihiiotlièque  de  cette  ville,  p.  61. 

4.  Il  y  nst  ainsi  désigné  :  "  Fx  parte  di/ec<î  ac  fidelis  consiliariiet  physici  nostri 
mayislri  Hoberli  Poicievin,  tn  artibus  et  medicina  matjistn ,  ihesaurani,  elc  • 
(Artb.  de  la  préfectnre  de  la  Vienne,  cliap.  SatntpHilaire.)  Les  auteure  du  GnUm 
CMUiana  tuwa,  par  «vite  de  ciieonatances  qa*ib  oot  prit  adu  de  signaler  (fo«e  D, 
p.  1223),  ne  reçurent  pas  de  leurs  correspondants  de  Poitiers  les  matériaox  qu'ils  ea 
espéraient  Au^si  la  nomenclature  des  trésoriers  de  Saint-Hilaire  présente-t  elle,  àlV 
poquequi  nous  occupe,  une  lacune  de  pn-s  d'un  ?ièclf,  et  le  nom  de  Robert  PoileTin 
n'y  est  pas  ntânw  enre^slré.  Le»  doeaments  que  nous  pubiloo»  ici  pourront  donc 
aertir  à  eompléler  snr  ce  point  le  dtapitre  d-dcaM»  indiqué  de  œ  grand  onmge. 

$.  Cet  accord  fut  approuvé  par  une  bulle  da  2  avril  14&1  (n.  a.)>  Mm.  de  D.  FMh 
tenau,  à  la  bihllnihèque  de  Poitter8,  t.  XIl,  p  ni 

6.  Cette  rniiiMtn  tut  consentie  par  le  Uréaorier  l'année  mtoie  de  8on  entfée en  fon^ 
tiens,  l44b.  ^aapallion,  ibid.) 

7.  Nommé  Eoguerrand  de  Bouhain.  cliarte  de  noveinbre  1475.  (  Arddr.  de  la 
préfeelare  de  la  vienne,  diap.  Saint-nilalw.) 
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d'abbé,  que  le  24  avril  1153.  Une  grande  pompe  accompagna 
,  cette  oérânoDie.  Ce  même  jour,  Charles  d'Anjou,  beau-6:^  da 
roi,  iricomte  de  Chàtelleraulty  et  eu  cette  qualité  Tuu  des  quatre 
barons  de  la  emae  de  Poitiers,  se  fit  recevoir  cÉianoine  de  Saint- 
Uilaire  pour  rendre  ses  devoirs  comme  tel  et  pour  prendre  part 
an  joyeux  avéoement  du  royal  abbé  ' .  Selon  l'antique  coutume 
usitée  en  pareil  cas,  le  trésorier  dut  offrir  au  roi,  entrant  dans 
Téglise,  le  surplis,  Taumusse  et  la  chape  ^,  dont  il  allait  se  reyè- 
tir.  Les  archives  du  chapitre  ont  en  effet  conservé  la  mention  de 
diTerses  chapes  et  autres  vêtements  sacerdotaux,  d'une  grande 
magnificence,  donnés  à  l'église  de  Saint  Hilaire,  lesnnesparle 
roi  Charles  Vil ,  les  autres  par  Robert  Poitevin  ;  piusieus  fwKnA 
le  témoignage  de  la  commune  libéralité  de  ces  deux  personnages  : 
le  roi  donna  l'étoffe ,  et  le  trésorier  fit  exécuter  à  ses  frais  les  or- 
nements dont  ils  étaient  décorés  Nous  mettrons  enfm  sous  les 
yeux  de  nos  lecteurs  le  devis,  rédigé  par  Kobert  Poitevin,  de  la 
décoration  de  l'une  de  ces  chapes»  daté  du  5  avril  1 455  (N.  S.),  et 
qtd  dut  être  exécuté  dans  le  cours  du  mois  suivant.  Cette  pièce 
fournit  des  détails  très -curieux  pour  l'histoire  et  l'archéologie. 

Bobert  Poitevin  poursuivit  ainsi  sa  carrière,  entouré  du 
respect  et  des  hommages  attachés  à  son  rang,  à  son  caractère 
et  à  son  savoir,  ne  quittant  son  opulente  et  paisible  retraite 
qu*à  de  rares  intervalles  et  pour  donner  ses  soins  à  d'illustres 
malades  dont  il  avait  eonservé  la  clientèle.  Il  en  usa  de  la 
sorte,  notamment  en  1463  et  1464  \  pour  se  rendre  auprès  du 
duc  Charles  d'Orléans,  qui  mourut  à  Amboise,  le  4  janvier  1 465. 
<»  11  a  esté,  ajoute  en  terminant  un  auteur  que  nous  avons  déjà 
cité  *,  il  a  esté  pendant  25  ou  26  ans,  trésorier  résidant  sur  les 
lieux,  et  est  déeédé  le  'lis  juillet  1474.  Il  fut  inhumé  en  l'é- 
glise, près  l'autel  des  anniversaires.  C'est  lui  qui  a  fait  bastir  la 
prineipalle  porte  de  l'église  du  costé  du  plan**.  »  £ntre  autres 

I.  Rapallicn,  p.  160  et 

a.  GaH.  chrisl.  nov.,  t.  II,  p.  I2Î3. 

3.  Vo)  .  ci-après,  Pièces  Jusfificativfs  ^  p.  4U6. 

4.  on  iU  dans  le  catalogue  Joursaorault ,  «mis  le  d«  16C  :  «  Le  duc  Charles  d'Or- 
ténu*  fait  pajer  Tingt-iqit  Utim  dix  Mat  iMrMris  à  H*  ftobert  FoUeris»  nédeda  do 
loi,  qui  éuit  venu  de  Toan  à  Blois,  donMrdoi  tôlw  an  dvc  dus  «06  maladit»  14S9« 
1464.  Truis  pièces  aîgnéea  «t  IMlléM.  > 

5.  Rapallion,  p.  61. 

A.  Ou  place  Saiot>Hiiairc. 

I.  (Troisième  série.)  33 
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l)iens,  il  legiiu  au  chapitre  une  somme  de  cinq  cents  écus  d'or 
pour  un  anniversaire  solennel  en  son  honneur,  qui  se  œié- 
brait  le  3  janvier  ' .  Il  légua  en  outre  à  la  ville  de  Poitiers  six 
volumes  de  médecine,  qui  forent  déposés  dans  la  biblioth^ue 
municipale  ^. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 

N.  1.  144S.  A  -maistre  Robert  Poitevin,  médecin ,  la  somme  de 
zL  Cflcw  pour  don  fiilt  à  lai  par  mon  dit  Mdgnear  comme  appert  par 
qnlttanee  du  xiii  Jours  de  mars  K 

N.  2.  —  1457  (1458  n.  s.}.  Janvier  28.  QuitUuce  de  25  écus  d'or  reçus  |tar  RoIh  rr 
Poitevin,  pour  avoir  asritté  dans  «s  eoiiehes  Marie  de  Clères,  iluchesse  d'orléu». 

Je  Robert  Poitevin  médecin  et  trésorier  de  1  esglisc  Saint  Ylaire  de 
Poictiii  s,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  Jamet  Hubelin  coniinis  par 
monseigiK  iu-  le  duc  d'Orléans  et  de  Milan,  etc.,  a  l'ofrice  de  son  tréso- 
rier, la  sonime  de  vingt  cinq  escuzd'or,  pour  don  à  nioy  fait  par  mond. 
seignuur  îc  due,  pour  ce  que  ay  este  par  l'espasse  de  quinze  jours  ou  en- 
viron en  la  gésine  de  madame  la  duchesse;  de  la  quelle  somme  de  xxv 
cscuz  d'or  je  ra  en  tiens  pour  content  et  en  quicte  ledit  Jamet  Hutielm 
et  tous  autres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cv  mis  le  xxviii  jour  de 
janvier  l'an  mil  cccc  cinquante  sept  —  B.  Poitevio  ^. 

1.  diarte  de  noverolMre  1475 ,  déjà  citée.  Robert  y  est  qualtflé...  «Hiqiar  Imimi»- 

biliset  peritissimtis  vir...  diiohus  abliînr  aiinis  oMormivit  In  Domino...  «  Cette  indi- 
caliiin  <le  tem[<s,  qui  roticord»»  avoc  (i'autrt's  dorunipnl*;,  peut  s'enteodreà  iarfgBMir 
de  l'année  1474,  quoiqu  elle  semble  mieux  convenir  a  i'^noée  1473. 

2.  Voy.  ci-après,  pièce  ju8tilcatif«y  o*  5. 

3.  Ooniptede  linu  «lewiMiiwf  de  la  maiaoïi  da  dne  Cbartca  d'OiléaBa.  iba.  de 

la  Bibliothèque  nationale,  cabinet  des  titres,  collection  cotée  Orléans-VaUris ,  car- 
ton VI.  (Celte  collection  est  encor»*  inclassà».)  Le  catalogue  Joursanvault  porte  soos 
Je  n"  866  cet  arttciH  .  »  Récompense  accordée  par  le  duc  Charles  d'Orléans  a  Rottert 
Poitevio,  médedD  du  rut,  pour  «ervtces  rendus  au  duc  et  à  la  duchesse i  1427.  <• 
K«Hta  n'avoii»  pu  noua  procurer  eelte  pièce.  Maie  celle  date  eH  viaibleinent  IkaUft; 
en  1427,  le  duc  élait  veuf. 

/t.  cahinel  des  titres  de  la  Bibliothèque  nationale.  Cette  pièce  peut  servir  i  (iier 
approximativement  la  date,  ignorée  par  les  généalogistes,  de  la  uainsanc^  de  l'une  des 
prince»^  de  cette  famille.  U  s'agit  ici  de  .Marie  d  Orléans,  JtiademoiseUe^  fiUe  alaée 
de  Marie  de  cMm  et  du  doc  Cbariea ,  le  poêle.  Une  anbe  charte  do  ntae  ce» 
binet  étaUll  cette  Ideotilé  t  OrUaiu-VaMi,  cbiIod  III,  eoui  la  date  de  t7  déee» 
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5.  3.  —  1460.  Septembre  lâ  Quiltann'  de  4i"  5  s.  t.  reçups  par  Robert  Puitevin, 
pour  afoir  fisilé  en  qualité  de  médecin  Ctiaiies,  doc  d'Orléans,  et  la  fille  de  ce 
prloee. 

Je  Robert  Poitevin  tréflorier  de  l'église  monselgnenr  Saint  fillain  le 
Gnnt  de  Poitien  et  {iIiysicieD  du  nnyp  certifie  avoir  recea  de  Jehan 
Anbert  commig  de  par  mon  tréa  redonlté  aetgnenr  nonaeignear  le  due 
d'Orléans  et  de  Bfitan  an  finit  de  sa  trésorerie»  la  somme  deqoarente  one 
livre  dnq  sois  lonmels;  la  quelle  somme  de  ztl*  v  s.  1. 11  a  pieu  & 
mondit  selgnenr  me  ordonner  pour  estre  venu  &  le  visiter  et  ma  da- 
moiselle,  sa  fille;  de  la  quelle  somme  de  xlj*  v  s.  t.  Je  me  tien  pour 
eotttent  et  en  quitte  led.  Jehan  Aubertet  tous  aultres.  Tesmoing  mon 
seing  manuel  ey  en  mte  oédule  escripte  de  ma  main  mis  leiv*  Jour  de 
septembre  mil  uy^  soiiante.  —  B.  Poitevin  K 

H.  4.  A.  —  Extrait  de  l'inventairp  fies  rcliqiifs,  pio.,  du  chapitre  Sainf-Hilaire, 
rédigé  le  20  Doveœbre  1469,  récolé,  revi&é  et  iulerpolé  le  24  janvier  147S  ^ 


Item  nng  ealioe  doré  tout,  le  quel  faa  donné  fsu  malstre  Robert  Poi- 
tevin 


Ce  sont  les  ehapcs  : 

Une  très  belle  ehape  de  drap  d'or  vioilé,  figuré  à  grands  ebardons 
d'or  frisé  et  y  a  or  sur  or  et  vellonx  snr  velloux  et  les  orfralz  de  ladite 
chape  sont  à  grands  paisonnages,  des  mlrades  dajnonsieur  S.  Hilaire  ; 
la  quelle  chape  donna  le  feu  roy  CSiarles. 

Item  une  autre  ehape  de  drap  d'or  pers,  figuré  à  façon  de  pignes 
d*or  flrilé  et  aux  orfrala  d'ieelle  est  le  miracle  à  parsonnages  des  gens 
d'armes  du  roy  Louis  *  et  Tymage  de  monsieur  saint  Hilaire  qui  tient 
en  cscript  turge  ei  ambula^  la  quelle  ba  donnée  le  roy  Charles, 

Item  une  autre  chape  de  drap  d'or  pers,  la  quelle  ba  donné  ledit  roy 

I .  Même  dépdt.  Voy.  ci-iie«sufi,  p.  493,  uole  4,  l'indication  de  trojg  antres  pièces 
■■ilMiiiii  àceMe^d. 
%  Bflbert  Misvia  éUt  nort  celra  ce»  deux  date». 

3.  Il  pesait  qoatre  marcs  et  une  once ,  d'après  un  inventaire  de  1542 ,  ap.  D.  Fon- 
teriau,  mss.  cites,  t.  XII ,  p  258.  Cet  atiteur  mm  apprend  que  tous  les  monuments 
dont  il  va  être  question  dans  ces  extraits  furent  détruits  à  la  fin  du  ifiiième  siècle 
dans  les  guerres  de  religion.  (Usa.  de  n.  Fontenau,  t.  XII,  p.  168.) 

4.  Ceit*à-dire  dovis.  Hoos  ciofOBB  rteonmllreiclltcliipe  dont  le  devis  tend' 
«près  lepiodiiit,  a*  4»  a. 

St. 
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Charles;  fors  les  orfraiz  les  quels  sont  a  îirnnds  parsonnages  simples  cl 
les  donna  Monst  imnur  Maistri' Robert  Poictevin  tliésaurier  de  fégliie 
de  céans  et  premier  physicien  des  roys  Charles  et  Looys. 

Item  trois  chi^ws  ilv  dra[)  d  or  p(  rs,  dont  l'un  ha  très  beaux orftaix 
faits  n  pai'soDMajics  et  en  l'i  billetfe  h;\  une  véronique  environnée  comme 
une  rosi'  et  les  aultres  deux  ont  orlVaiz  blancs,  lesquelles  trois  chapes 
h.i  donné  Monseigneur  Mnistre  Kobert  j^3ictevin  thésaorler  de  Tégiise 
de  ceaus  et  premier  piiisicien  des  Roys  Ciiaries  et  Lottys. 

Item  aneauitre  grant  ehappe  de  veloux  noir,  garnie  de  bcaulx  orfraiz, 
la  quelle  ha  donné  Monseigneur  Maistre  Robert  Poictevio.  théuorier 
de  i'eglise  de  céans. 


Item  deux  aultres  chapes  de  veloux  vert,  ligure,  dont  les  orfraiz  de 
l'une  sui»t  faiz  a  angeloz  aeis  sur  thafetax  blanc  et  le  orfray  de  ï'aultre 
est  de  thauelie  à  quarreaulx  sem^z  de  llems  de  !lx;  desquelles  le  feo 
roy  Charles  donna  le  drap  et  maistre  Robert  Poicteviu  donna  iet  or- 
fraiz et  feist  faire  les  abictz. 

Item  deux  cfaappes  de  damas  iigure  que  donna  le  feu  roy  Charles. 

Item  une  autre  chape  de  damas  blanc  que  donna  feu  inaiatre  Bobeit 

Poictevin,  par  sou  testament. 

Seusuyveat  les  chapes  cothidiaiuesque  Monseigneur  Maistre  Robert 
Poictevin  thésaurier  de  l'église  de  céans  a  donné. 

(Suit  l'énumeration  de  2à  chapes  (foslade  a  orfrais  d'or  de  batsm; 
d'oslade  riolée,  noire,  perse;  d  ostade  h  0TÎm\9.  \  de  tnnelle,  fostalne, 
ou  boucHssin  blanc  a  branches  de  ûl  d'or  et  de  tiercelio  jaaae;  «  Itm 
plusieurs  autres,  pour  les  clerjreons.  ») 

Sensuivent  les  chapelles  garnies  et  non  garnies. 

Primà.  La  chapelle  de  drap  d'or  pers,  de  qiioy  donna  le  fca  roy 
Charles  le  drap  et  Maistre  Robert  Poictevin  thésaurier  de  l'église  de 
céans  donna  les  orfraiz  et  fit  faire  la  dite  ciiajpelle  avecques  ieg  aalbci 
et  aumictz. 


rtem  la  chapelle  de  Monseigneur  M*  R.  Poictevh» ,  thésaurier  de 
l'e^lise  de  céans,  de  drap  d*or  pers  garnie  de  tout,  fofz  les  auUmct 
aulmitz  qui  sont  parez  de  satin  pers  simple. 

Item  ta  chapelle  dudit  Monseigneur  maistre  Robert  Poictevin  de  te- 
\ow  noir  gai'uit:  tout. 
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Item  la  ehapelle  de  veloux  vert  de  la  quelle  le  feu  roy  Cliarirs  donna 
le  drap  et  le  dit  maistre  Robert  Poietevin  les  orfrais  et  fit  faire  les  or- 
nements, garnie  de  tout. 


Item  la  chapelle  de  satin  blauc  de  K.  Foictevin,  semée  de  ron- 
settes  de  broderie,  garnie  de  etieacoble,  dalmaUqoe,  eortibaulx,  deux 

estoïes  (t  trois  fenons  seulement. 

Item  la  chapelle  de  ostade  noire  de  M*  R.  Poictevio  garnie  de  tout. 

Item  de  six  cortibauix  de  drap  d*or  de  baodeqnin  ponr  lesenfbns, 
les  quelz  ha  donné     R.  Foictevin  thésaurler  de  céans. 

Item  cinq  chapelles  d'ostadetfiistaine et  boocMsin  donnéeet  par  led. 
M*  a.  Poietevio. 

Parements  de  drap  d'or  et  tapisserie. 

Item  deox  pièces  de  tafetaz  vert  et  blane  qne  donna  le  fen  roy 
Charles. 

Item  on  parement  d'ostade  noire  ponr  le  grant  anitler  dessus  et  des- 
sous an  quel  dessus  est  le  Jugement,  de  broderie,  et  à  celui  de  desouz 
est  ta  Suscitation  du  Ladre,  lequel  parement  a  donné  ledit  maistre  Ro- 
bert Foletevln. 

lÀnge, 

Deux  orllliers  de  baudequin  les  quelx  ha  donné  Maistre  Robert  Poic* 
terin  théaanrier  de  l'église  de  céans. 

n.  h.  B.  —      (n.  s.).  Avril  S.  Dsrisdes  wirals  eiiceléi  towiesiNrdres  de  Boliert 

MeteriD,  pour  la  CJhap*  du  JM. 

S'ensuit  ia  devise  des  orfraiz  qui  doivent  estre  faiz  pour  la  cliappe 
du  Roy. 

Et  premièrement  le  chapperon  des  d.  ort'raiz  sern  de  Hemye  nulne  de 
large  et  en  iceluy  sera  fait  le  miracle  du  concile  <^riicrûl  quant  la  terre 
se  leva  soubz  moiis'  saint  Hilaire  en  disant  :  Doviini  est  terra 

Item  les  premiers  coppons  a  dextre  et  à  senestre  seront  taiz  aux  ar> 
mes  du  rov  et  à  deux  aogesqul  les  tiendront. 

Le  second  du  cousté  dextre  sera  i 'église  de  mons'  saint  Hilaire  du 

1.  «  Le  Mint,  véeat  que  bdI  m  Ivy  IkiioU  Heu,  le  souffrit  ptillUenent  et  ee  mist  à 

terre  et  «list  :  «  La  terre  est  de  Nostre-Seigneur  ;  et  tantost  la  terre  où  il  estoit  assis  m 
hanl^a,  jusque»  à  1«  qtiâotilé  des  âulres  éveiqaee.  »  {Légetide  dorée,  »  ifr4*, 
leaillet  »sf  iij.) 
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doefaier  ds  la  qveUe  mMIra  qqo  eolumpiie  deiSm  «I  le  aalnt  dedans  lad. 
église  qui  dira  :  Sitrge  eiambula. 

Le  second  coppon  do  ooosté  eeoestre  sera  le  niy  de  France  eatant  en  m 
tente  brodée  à  flenn  de  lys  et  apparoisira  le  roy  rar  sa  couche  eoninie 
donnant,  et  la  clarté  dndit  dochier  yra  frapper  jusqws  sor  son  Tisage. 

Le  tiers  coppoa  du  coasté  dextre  sera  «ne  biehe  passant  une  ri fièrs 
et  des  gens  d'armes  avecques  nne  bannière  de  France  qui  passeront  lad. 
ri vièra  après  lad.  Mche. 

Le  tiers  coppon  dn  d.  cousté  senestre  sera  le  roy  vestn  de  sa  taai- 
que  d'armes  à  ehCYal  et  son  honst  qni  psssera  après  Iny. 

Le  quart  coppon  dn  eonsté  dextre  sera  comment  le  roy  est  airifi 
devant  ses  ennemys  et  parle  à  ses  oflldera  de  la  manièra  de  combattre 
ses  ennemys. 

Le  quart  coppon  dn  cousté  senestre  sera  la  bataille  et  comment  le 
roi  a  victoira  sur  ses  ennemys,  les  quels  seront  ponrtraia  a  diverses  fr- 
çons  et  différents  des  crostians  K 

Item  la  blllette  sera  faite  A  ung  soolell  d'or  à  la  devise  du  roy 

Et  seront  fsis  les  orfralz,  le  champ  et  les  laserés  d'or  de  Cbipro  bica 
fin,  et  tonz  les  tabernacles,  d*or,  et  les  ymages,  de  soye,  et  seront  do 
large  d'une  feuille  de  papier  lesd*  orfirala. 

Die  sabbatl  quinta  menais  aprilis  anno  domlnl  mlllcsimo  cccc  uni 
fiât  appnnetnatom  cnm  Golino  *Jolye  de  fodendo  les  orftaiz  modo  et 
forma  snperitts  descriptls  infra  festum  pentheoostes  predo  et  manii 
trlginta  quioque  scutorum  K 

1.  <«  r.lilodovecus...  Pictavis  «firigit:  ibi  enim  tune  Alari(  us  cornmorakitur.  PorrAille 
cuin  ad  niiviiim  Vingenoam  ciun  ei^ercRit  advenisset,  mquoioco  eum  traoâire  ckberet 
penltus  ignoralwt...  Cnmqaê  ïïk  WMto  Domimini  éepiccitot  Ikiiiiet  ot  d  vadiim  f m 
iruttire  poMitdIgmfiQlnr  ottcnlere,  mue  bolo,  ccrra  mim  magnitndinii  anle  «i 
mita  D«i  fUjmen  ingreditur,  iliaque  vadante,  populiis  quo  transirc  possit  agno?it  T«- 
nieiite  aiitcm  r^ge  apnd  Pictavis,  dùm  emirms  in  tptitoriis  commoraretiir  phani* 
igiiea  de  basilicA  Saocti  Uilarii  ogressa  visa  est  ei  taii(ii>ajB  ^uper  se  advenire  i  txûicd 
ut  Inmioe  beati  oodfeaiorla  i^iatna  Bllarîi,  IQwrim  Inentieaa  aciet  eontiè  (piaa  acpè 
idem  aaeerdoa  pro  ide  oonlIliwal^ddNdlaret.  •  (Gitgor.  TttroMoa.,  Hli  ter.  Fnmear^ 
lib.  II,  cap.  37.) 

2.  Cliarles  V!!  avait  pris  de  son  père  ce  symbole,  nni  se  retrouve  encore  dam  pît;- 
.sîeur.s  monuments  de  son  règne.  En  le  soleil  dur  était  la  devise  de  lariiëusoode 
ilourboo.  (Yoy.  les  Tapisseries  de  Gaiguières,  Estamp.  de  la  Bibl.  nat.,  A.  d.  61;  etc.; 
et  UéuÊtMitr,  SdmeadSeï  DevUei,  ISSS^  in*  8%  p.  7.)  Ou  volt  dwe  que  «t  emblèaN 
ctt  Meo  plat  ancieii  que  Louis  XIV,  dÉin  Pidïtolre  des  iongneo  de  la  awnaittle 
française. 

3.  Arf  )»ives  du  département  de  la  Vienne,  chap.  Sainl-Hilaire.  Le  texte  de  la  pièce 
B,  Communiqué  par  M.  Rcdet,  a  été  inséré  dans  les  Annales  d'archéologie  de  M.Di- 
droD,  1. 1,  p.  27  et  28. 
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n.       U8»  dft  tli  fttliniict  de  médedM  à  la  bibUolhèqiM  dt  Hitkn.(EKliiilt4J<t 

Mgfatitt  BwiiicIpOTKO 

Fait  en  coBSd)  tenu  eu  Tesdievinage  le  m"  jour  d'aoost  lxxiiu 

(1474). 

Où  estoient  mons'  le  maire,  sires  Jehan  Pasqaier,  Jehan  Favereau, 
Pierre  Gervais,  P.  Fumé,  E.  et  S.  Herbers,  J.  Rety. 

Par  mond.  le  maire  ont  esté  mis  deux  poins  en  délibéracion.  Le 
premier  que  feu  maîstre  Robert  Poltpvin,  en  son  vivant  trésorier  de  St 
Ylaire  le  grant  de  Poictiers,  a  donné  et  Iég:ué  par  son  testament  à  la  II- 
braerie  de  la  maison  de  céans  six  volunnes  de  livres  de  médecine  pour 
demeurer,  luy  et  ses  héritiers,  quictes  de  tout  ce  qu'il  povoit  devoir  à 
lad.  ville  à  cause  du  dixiesme  ou  eschicquet  du  vin,  par  luy  ou  ses  ser- 
viteurs vendu  à  détail  en  la  maison  de  lad.  trésorerie  et  ailleurs  en  lad. 
ville;  sur  quoy  a  esté  appoincté  et  conclud  que  pour  considéraeion  de 
Testât  duquel  il  a  esté  et  des  biens  et  honeurs  qui  furent  en  sa  personne, 
sesd.  héritiers  demourront  quictes  et  eximes  de  tout  ce  qu'ils  peuvent 
devoir  à  lad.  ville  pour  la  cause  susd.  pourveu  que  lesd.  six  volumes 
soient  mis  en  la  libraierie  de  l'eschevinage  d'icelle  ville  pour  y  demou- 
rer  a  perpétuité,  comme  les  aultrrs  livres  de  lad.  libraierie.  L*aultre 
point  est  toucliant  un  pain  d'un  denier,  etc. 

(  Archives  de  la  ville  de  Poitiers  »  registre  des  délibérations,  û**  7, 

p.  129.) 

Fait  en  eon^(  il  t(  iiu  en  la  chambre  de»  esleiueo  palays  le  xuu'Jour 

de  novenibre  ian  mil  cccclxxuii  

Item  a  esté  appoincté  que  U-  {(rocureur  d'icelle  ville  yra  signiffler  aux 
héritiers  et  exécuteurs  de  leu  maîstre  Robert  Poictevyn,  en  son  vivant 
trésorier  de  saint  Ylaire,  que  mess"  de  la  ville  aeeeplent  k  s  six  volumes 
de  livres  de  médecine  dontiez  a  lad.  ville  par  led.  deffunt  pour  mectre 
en  la  libraierie  de  resehevina^e  et  que  iceulx  exécuteurs  faeent  telle 
quietanee  qu'ilz  vouldroot  et  elle  sera  passée  en  plain  moys.  (Même 
registre,  p.  144 

I .  Archiye6  de  la  ville  de  Poitiers.  Rostres  déposés  à  la  bibliothèque  |)ubliqiie  «le 
la  ville.  Ces  eitralts  ont  étéslgailés,  malt  Inetaclenieiil,  par  Tbitaudem  (Abrégé  de 
fUtMn  ét  MUm^  toae  II,  p.  sis).  Rous  en  devons  la  déeooverte  et  la  coinnrani- 
catioa  à  l'obiigeaDce  de  notre  savant  confrère,  M.  Redef ,  archiviste  de  la  Vienne,  an- 
teor  d*oa  excellent  inventaire  dé  ces  archives  municipales. 

YALLET  DE  VIRIVILLE. 
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D'ETIENNE  BERNARD, 

MAIRE  DE  DUON, 

SUR  L'ASSEMBLEE  DES  ETATS  GmKAUX  DE  LA  LIGUE  EN  lA9t. 

^communiquées  f>ar  M.  (jarnier,  archiviste  de  ia  ville  de  Dijon.) 


Durant  la  dernière  période  des  guerres  religieuses,  Dijon  fut 
un  des  centres  les  plus  importants  de  la  Ligue,  et  le  elief-lieu  d  uii 
conseil  général  de  la  Sainte  union,  qui  dirigeait  les  affaires  du 
parti  dans  Test  de  la  France,  et  qui  était  tenu  au  courant  des  évé- 
nements, soit  par  les  princes  Lorrains,  par  leurs  officiers  on  ad- 
hérents, soit  par  les  députés  que  la  ville  entretenait  à  Paris  Par- 
mi les  nombreux  documents  où  ces  informations  sont  consignées, 
et  qui  ont  été  récemment  mis  en  ordre  aux  archives  municipales 
de  Dijon  ' ,  figurent ,  en  première  ligne ,  les  dépêches  du  duc  de 
Mayenne  ^,  et  la  correspondance  que  le  célèbie  Étienne  Bernard, 
alors  vicomte  mayeur  de  la  ^e ,  entretint  airec  ses  collègues,  en 
1 593 ,  lors  de  la  tenue  des  états  généraux  convoqués  à  Paris,  où 
il  représentait  encore,  comme  aux  demieiB  états  de  Blois ,  le  tiers 
état  du  bailliage  de  Dijon.  U  reste  de  lai  qoinie  lettres  que  nous  pu- 
blions d-après,  avec  dnq  autres  qui  s  y  rattadieiit,  savoir  :  deax 
du  légat,  une  du  duc  de  Mayenne,  et  la  dernière^  des  échenos  de 
Paris.  Ces  dix-neuf  lettres  contiennent  le  résumé  de  ee  qui  se  paan 
dans  la  fameuse  assemblée  de  1593. 

Le  rôle  du  maire  de  IMjon,  dans  cette  assemblée^  ne  fut  guère 

1 .  La  oorresponduiM  niiiiiicf  pale  de  IHjon  commence  à  la  An  do  quatenlène  lièeie 
et  Sait  m  1789.  EilerenfenDe  plus  de  quatre  mrlle  pièces  qui  Tomtent  vingt-hait 
volumes  in  fulio  ou  in-i%  et  qoe  l'ardiiTisIe  actnel,  M.  Garaier,  a  iaventoriées  atce 

le  plus  grfiiid  soin. 

2.  C€8  dépt}clies,  au  nombre  de  plu*  de  cent,  seront  pabliées  dans  le  recueil  de  b 
correapondence  dea  princea  de  la  maiion  de  Lorrefiie»  qœ  prépare  M,  deCroie,  pear 
la  ColUetkm  des  documents  inédits  de  rhistoire  de  Frùmce. 
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moins  brillant  que  celui  qu'il  avait  juué  uux  états  de  1 588.  A  eii  ju- 
ger par  les  mémoires  du  temps,  Etienne  Bernard  s'était  montré  à 
filois  un  ferme  et  courageux  soutien  du  bien  public  et  de  la  foi 
catholique  ;  tel  noiis  le  retroaTons  à  Paris ,  et  sa  correspondance 
témoigne  qu'au  point  de  vue  religieux  surtout ,  son  ardeur  pre- 
mière s'était  encore  accrue,  sous  rinfluenoe  des  catastrophes  de 
Blois  et  de  Saint -Clood.  On  voit  aisément  qu'il  avait  mis  au  ser- 
vice de  la  Ligne  tout  le  dévouement ,  toute  la  fougue  d'un  homme 
de  parti ,  joints  à  un  grand  talent  et  à  de  vastes  connaissances. 
Ajoutons  que  jamais,  au  plusfortde  son  opposition  contre  Henri  IV, 
tienne  Bernard  n'oublia  cpi'îl  était  Français  ;  l'or  espagnol  lé 
trouva  incorruptible,  et  Philippe  II  fnt  toujours  certain  de  le  ren- 
contrer parmi  les  plus  sélés  danseurs  des  k>is  fcndancntales  que 
rfispagne  cherchait  à  renverser. 

Dans  les  circonstances  où  se  trouvait  alors  le  maire  de  Dijon, 
on  n'a  guère  le  loisir  ni  la  volonté  d'écrire  longuement;  la  prudence 
devait  aussi  lui  imposer  une  certaine  réserve  et  bon  nombre  de 
réticences  :  il  ne  faut  doue  pas  cherclier  dans  ses  lettres  un  récit 
détaillé  de  faits  bien  connus  d'ailleurs  ;  elles  se  recommandent 
plutôt  par  les  jugements  du  député  ligueur  sur  les  événements 
auxquels  il  prend  part,  comme  acteur  ou  comme  témoin.  Ses 
attaques  passionnées  contre  le  roi  de  I*(avarre,  qu'il  accuse  de  mar- 
chander sa  conversion  comma  sur  un  bureau  de  banque,  sa  défiance 
des  Espagnols ,  la  sollicitude  qu'il  montre  pour  sa  ville  natale , 
sa  déi^iaice  pour  ses  collègues,  les  espérances  et  les  craintes  qa*il 
manifeste  sur  la  marche  des  affaires,  tous  ces  sentiments  divers 
sont  exprimé  en  termes  nets,  concis ,  souvent  avee  chaleur  et  élé- 
vation. Vàr  ces  motifs ,  la  correspondance  d'Étienne  Bernard  nous 
parait  m  utile  appendice  aux  relations  que  Fiem  de  1*1:810116 , 
Dulanrens,  de  Thon  et  de  Villeroy  nous  ont  conservées  de  cette 
cmiense  époque ,  qui  oflre  tant  d'analogie  avec  notre  première 
révolution.  £Ue  eût  pn  ètie  annexée  aux  Procèë-vitlfaux  in  étais 
ds  1593,  qui  font  partie  de  la  ColUeHon  dm  âùeummU  inédîn 
relatifs  à  VhiiUnrê  de  fronce. 

Nous  extrayons  des  rc^gistres  de  la  viOe  de  Dijon  la  mention  de 
quelques  faits  qui  se  placent  naturellement  en  tète  de  cette  corres- 
pondance. Ce  fiit  le  3  novembre  1592  qu'Étienne  Bernard  pré- 
senta à  la  chambre  de  ville  les  lettres  du  duc  de  Mayenne ,  ordon- 
nant de  procéder  à  Téledion  des  députés  do  bailliage,  qui  devaient 
se  rendre  aux  états  généraux  convoqués  à  Soissons  pour  l'adwm' 
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emnmt  de  la  rdigùm  catholique.  Le  maire  mit  euMiile  mmm  lei 
yeux  de  ses  collègues  les  lettres  du  duc,  de  la  dachesw  de  Mayenne, 
et  du  secrétaire  d^État  Péricard ,  qui  Tiinritaieiit  à  ae  tronyer  à 
l'assemblée,  convoquée  pour  le  V  de  novembre.  Le  20  da  même 
mois,  la  chambre,  sur  la  propoeitioD  du  maire,  dâibère  qa*k 
roccaaion  de  la  proehaine  ouTerture  des  états,  oû  e'ut  eJhose  «sr- 
taine  qu'en  frappera  coup  pour  VéleciUm  d'un  roy  calAo/t^iie, 
on  oélâiiera  im  service  solemiel  à  Saint-Bénigne,  et  qu'on  y  dira 
des  prières  de  quarante  heures.  Le  1 0  janvier  1 593 ,  la  chambre 
autorise  le  maire,  nommé  député  par  le  tiers  état  du  bailliage,  à  ae 
rendre  aux  états  généraux  convoqués  à  Paris,  et  délègue  pour  lè 
remplacer  durant  son  absence,  en  qualité  de  eommiê  au  ma- 
gistrat,  l'antique  majeur,  Jacques  Laveme ,  échevin  ^.  Le  Idt 
la  chambre  décide  qu'il  sera  fait  une  procession  générale  et  des 
prières  publiques,  afin  qu'il  plaise  à  Dien  d'envoyer  son  Saini> 
Esprit  à  rassônblée  générale,  et  faire  la  grâce  à  MM.  le  vicomte 
de  Tavanes  et  Bernard,  qui  vont  à  cette  assemblée,  d'arriver  en 
bonne  disposition  et  retourner  m  santé.  Le  17  eut  lieu  la  pro- 
cession; le  lendemain,  le  maire,  étant  monté  iefaeval  sur  ka  bdt 
heures  du  matin,  partit  an  milieu  d'un  grand  concours  de  peu- 
ple. Le  vicomte  de  Tavanes  se  joignit  à  lui  avec  une  grande  troupe 
de  cavaliers.  Le  surlendemain,  arrivé  à  Cbàtilloii,  ^f"***  Ber- 
nard adressa  la  lettre  suivaiite  à  ses  coUègnes  : 

I.  20  jADf  ier  l&M. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon  ^. 

Bien  ne  s'est  présenté  depuis  mon  départ  qui  mérite  advis.  Je  n'en 
laisseray  perdre  l'cMïeasion  qoand  il  sera  besoing;  cependant  iasoavd- 
nanee  de  ¥os  amitiés  et  le  oontantement  qu'aorés  de  mon  voii^  ca 
santé  m'invite  à  vous  advertlr  eomme  notre  eompagnée  eroist  es 
allant  et  que  ceux  qui  veuillent  passeràseurtése  mettent  avce nom. 
Si  Je  prends  langue  de  quelques  nouvelles  à  Troye,Je  vous  en  feray  part 
par  la  voye  de  eeste  ville  :  saluant  vos  bonnes  grâces  d'aussi  bon  cev 

1.  Des  extraits  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Dijon,  relatifs  à  ces  deriuèfes 
circooslaucei,  uut  elé  publié;»  û&un  l'dppeDtlice  de»  Proces-vet  ùaux  des  élaU  ^ni- 
rem  de  1593,  par  l'édîtonr,  U.  A.  Seniaffd,  p.  7S&. 

3.  Ut  lettrw  que  noos  doonom  ici  sont  extrtllei  do  registre  Vin  écsaicbim 
m(ini<-ipaleA  de  Dijon,  où  r11c5  i^ont  réparties  »ou«  les  niiUMSfM  171,  l?ft,  tSO»  Itl* 
1S3,        188»  190,  i91,  m,  t97,  199,  200, 203  et  200. 
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qoe  je  prie  Dieu,  Mctsiears ,  vous  donner  aecomplissement  de  vos  dé- 
sirs. De  GbastiiloD  ce  xx*  Janvier  U9S.  Voire  frère  el  serviteur. 

BSUTABD* 

II.  ttjUTier  »M. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  D^od. 

Messieurs.  Noos  arrivâmes  le  jour  d'hier  en  ceste  ville,  on  nous 
avons  trouvé  Monsel^ear  de  Guise  qui  est  vena  exprès  pour  amasser 
plost6t  les  forées  de  Champagne  et  se  joindre  à  l*armée  estrangère  que 
Ton  tient  près  Honcornet  Nous  ne  laissons  de'  partir  avec  mig  bon 
nombre  d'autres  depputés  qui  n'attendofentque  nostre  passage»  ayant 
esté  requis  par  lettres  reçues  sur  le  ehemio  de  nous  avancer.  Si  avant 
mon  départ  de  ce  lien  J*ay  moyen  de  recouvrer  la  déclaration  de  Mon- 
seigneur de  Maycne,  publiée  au  parlement  de  Paris  le  cinquiesmede  ce 
rooys,  Je  vous  en  feray  port,  quoyqoe  Je  sois  assuré  quelle  sera  envoyée 
par  toutes  les  villes  de  la  France.  Cependant,  il  est  besoing,  au  temps 
des  grands  mouvements  qui  se  préparent,  d*user  de  vos  vigilâices  ordi- 
naires, sur  lesquelles  tonte  la  seurté  du  pays  repose,  vous  pouvant 
donner  advis  que  jamais  les  pratiques  et  artifices  ne  ftarent  sy  firéquents. 
Ceux  de  la  ville  de  Rouan  en  ont  esté  de  nouveau  en  hazard,  et  néant- 
moins  préservés.  Que  si  quelque  chose  se  remue ,  faites  que  les  adver- 
tissements  se  donnent  aussy  tost,  et  de  mon  eosté  rien  ne  passera  que 
vous  n'y  participfés;  pilant  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  conserve  en 
toute  prospérité.  De  Troye,  ce  xxiii*  Janvier  1  &98,  Votre  ftén  et  sur* 
vitenr.  BisnABn. 

IlL  l^révrior  1593.  Pirli. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon* 

Hessfeors,  nous  arrivâmes  en  ceste  ville  vendredy  dernier,  29*  du 
passé.  L'incommodité  du  temps  ne  nous  ba  pas  tant  fâchés  que  la 
seurté  du  volage,  parmy  tant  de  périls,  nous  a  ésté  aggréable.  Nostre 
vene  et  présence  estolt  ici  désirée,  et  y  ba  reçeu  ta  Bourgongne  beau- 
coup  d'iionneur  en  sa  députation  oomplette  pour*ie[s]  trois  ordres.  Les 
Estats  avoient  cstés  ouverts  le  Inndy  auparavant  sans  autre  entrée  de- 
puis l'ouverture.  H  vous  ay  Jà  ildct  part  estant  à  Troye  de  la  déclara* 
lion  de  Monseigneur,  publiée  en  ce  Parlement  depuis  te  6*  de  Janvier. 
Mais  quant  au  propos  tenu  à  la  première  séance,  il  n'est  encore  im- 
primé. Ceux  qui  suivant  le  party  du  Roy  de  Navarre  se  dient  eatoliqs, 
ont  par  un  trompette  envoyé  une  resiionce,  sur  laquelle  nous  délibére- 
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rons  aux  pi  ciriiei  jours,  npi  es  que  Monseigucur  le  Lé^&t  aura  le  m*  de 
ce  moys  ]>oi  t('  k-  [)i  opos  (lu'il  ha  a  nous  tenir  de  la  part  de  N.  S.  P. 
J'ai  heu  reste      m  (jue  de  ceux  qu'il  ha  jà  imprimes  je  vous  en  en- 
voyé un{5  exemplaire,  pour  venir  conimo  se  jette  le  conuuancement  de 
l'Assemblée,  ou  nous  avons  de  la  besogne  pour  travailler  avec  pc  ini^  ei 
soucy.  Cependant  toutes  les  provinces  sont  niénnL'<^es.  et  ba  on  convpii-e 
de  bien  remuer  la  nostre  ou  le  bruict  est  que.  le  comte  de  Snint-rol, 
frère  de  M.  de  Lonpjuevillp,  dolbt  aller  avec  forces.  Si  cela  est.  I  on  a  ja 
pourveu  aux  remèdes  nécessaires  et  aurés  l'as.sistanee  requise.  Mnis  c'est 
il  besoîn<î  de  veiller  plus  que  jamais  el  sayder  soy-mêmes,  car  faulte 
de  garde  en  un  quartier  de  muraille,  Orléans  a  failly  d'eslre  surpris.  Je 
n'appréhende  rien  sy  l'obeissaoce  est  pareille  aux  conimandeinriis ,  vt 
me  reposeray  sur  vos  prudences  et  fidélités  accoustumées.  \ous  aures 
sceu  comme  depuis  |)eu  de  temps  le  Roy  de  Navarre  hn  faict  un  édicl  à 
Mantes,  par  lequel  touts  François  sans  disimetion  ae  reiiigion  sont  1 1 1  ■ 
dus  capables  d'offices,  et  de  là  vous  jugerés  le  reste.  Et  coiniiu  les 
bruiets  et  artifices  de  nos  ennemys  sont  contraires  à  la  vérité,  rien  ne 
se  passera  pour  coubnner  les  bons  que  je  ne  vous  y  rende  participai»; 
ayant  tant  d'affection  et  de  respect  a  la  compagnée  que  c'est  le  moîD- 
dre  tesinoic;nage  de  mon  dcbvoir  que  de  vous  eserire  a  tontes  eojuinodi- 
tesi  vous  baisant  les  mains  d'aussy  bon  ceur  que  je  prie  Dieu  ,  Mes- 
sieurs, vous  donner  accomplissemeut  de  \  os  désirs.  De  Paris  ce  jpremier 
febvrier  iâU3.  Votre  frère  et  serviteur.  Bshnaad 

1 .  QtiinZP  jours  après  l'envoi  de  rrttp  lettre,  1p  «'.iniiîyal  He  Piaisaricf»,  tAsat  -in  papf, 
adressa  aux  niagislrals  de  Dijon  des  exemplaires  loiprimés  de  &on  Exortation  atu 
eetholiqs  suivant  le  parly  de  f  hérétique,  et  des  prières  instituées  pour  le  temps 
du  étatt,  le  Umt  «ecompagiié  de  la  lettre  ci^prèe,  laquelle  ne  parvint  à  Dijoa  4|ee 
le  n  mars  suivant  :  n  a  Meiaiciirs  les  Esclievins  de  la  ville  de  Dijon  à  Dijon. 
sieurs,  rsrrivt'e  de  Messieurs  voz  depuis  en  ceste  ville,  m'a  ai  portc  un  singulifr 
conteiiteineut ,  ponr  le  bien  que  j'espère  eti  devoir  r^nssir  au  public,  ayant  desja  re- 
marqué en  chacun  deux  autant  de  piété,  de  zè(e  et  de  «uflisance  comme  il  j  en  doit 
«voir  en  la  peiwmne  de  cens  que  Toetre  prudence  et  boo  jugement  n  vonln  dm^ 
pour  esire  employés  à  une  cliarge  si  Importante  et  honorable.  Mais  la  particulîèn 
consolation  que  je  reçois  journellement  de  la  présence  de  M.  Bernard,  visconte  Maîeur 
de  vosfre  vill«,  me  représente  assp?  romliim  vous  doit  estre  incoinniAde  et  ennniense 
l'absence  d'un  tel  magistrat.  El  c'e^t  pourquoy  nous  cmployeroiis,  Dieu  auiaut,  tous 
nos  efforts  pour  vous  le  rendre  au  pluslôst  qu'il  lera  poasiUe.  En  quoy  si  nailie 
diligence  oombaltue  par  la  dlflcolledee  aflidree  ne  penlt  aaaci  prompteinent  aalii- 
faire  à  vostre  désir  et  au  sien,  au  moini  restera  t*il  ceste  consolation  à  vous  et  k  lay 
d'avoir  poslposé  rnilx  qui  c^t  île  vo7  rommodités  pArîirulicres,  pour  ren  ii  -  r  vostre 
commune  pairie  le  iideile  dehvoir  quelle  attend  de  tous  les  ftcns  de  bien  eu  une  &t  ex- 
trême nécessité.  El  certes  puisque  en  ce  fait  il  ne  va  pas  moins  que  de  cliercber  quel- 
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IV.  i.»  février  iMi.  Paris. 

A  Messtears,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs,  les  messagîers  lU-  iiotic  ville  pai  tis  depuis  le  de  ce 
moys  ont  emporté  dt  nit  s  U  Uies,  desquelles  j'ay  aussi  chargé  le  sieur 
DiiTiuiicY  afin  que  souvent  aies  de  nos  nouvelles  et  qne  j'flve  cestlion- 
neiii  iir  [Kirtii'iper  aux  voslres,  non  que  je  désire  ou  quillaïUe  eiivoter 
homme  expies,  si  ce  n'cstoitafi aires  qui  requissent  voiage  fort  pressé  et 
nécessaire;  mais  seullemenl  par  les  commodités  qui  sont  fréquentes  et 
sans  frais,  ^tant  demeuré  jusque??  a  présent  sans  aukun  de  vos  advis. 
Nos  ennemis  dientd'ung  et  font  d'autres,  car  a  notre  départ  its  pu- 
blioient  ce  qu  ils  souhaitent,  et  neau  moins  solicitoient  importunément 
leur  Roy  pour  cnvoier  uni^  prince  de  h  ur  purty  et  des  forces  a  la  ruyne 
du  pays.  Je  vous  ay  mande  que  l'ou  a  mis  ordre  par  deçà  pour  empes- 
cher  leurs  desseins.  M.  le  viscontede  Tavanes  ha,  à  cet  effet,  suivy  Mon- 
seianeur  [le  duc  de  Mayeuuej  jusque»  à  Tarmée  avec  résolutiuu  de  vous 
reveoir  aussytost.  M.  de  Nevers  est  depuis  deux  jours  passé  à  Melon 
pour  troubler  la  Champa}.;ne,  estant  l'intentiuii  de  nus  ennemis  de  re- 
muer avec  plus  de  violence  que  jamais.  Le  Roy  de  Navarre  a  séparé 
son  armée  en  plusieurs  lieux,  de  sorte  que  les  efforts  ne  peuvent  estre 
grands.  Il  est  maintenant  à  Tours  pour  le  maiiage  de  sa  seur  avec 
M.  de  Montpentier  que  l'on  publie  se  vouloir  déclarer  ouvertement 
huguenot.  Je  ne  vous  faiets  part  de  cette  nouvelle  que  par  bruicts  co- 
mungs.  Je  ne  la  veux  croire  qu'après  Texécution.  Cependant  notre 
veaueufaict  joindre  les  moins  dtiiigents.  Nous  commanceons  a  avoir 

que  remède  au  mal  qui  a  presques  réduit  ce  pauvre  estât  à  son  deruier  &«>uâ|)ir,  je 
Tcn  croire  qae  vous  preileiés  volontiers  pour  Mlant  de  tempe  qao  besoin  len  «eux 
dont  Toas-flSfii»e  «vei  Jugé  la  dextérité  et  industrie  ne  pouvoir  e«tre  plm  iilntajre- 
mf'nl  employés  qu'en  un  si  bou  effet.  J'ay  au  surplus  donné  audit  sii  ur  Bernard  quel- 
ques copie»  tant  de  l'exhortation  que  j'ay  ccit  jours  pasi^é;  addressée  aux  catholiques 
qui  suivent  le  party  de  l'hérétique,  que  des  prières  iosUtuées  en  ceste  ville  durant  la 
team  des  Rstata,  pour  vous  Mm  wvoir  le  toot,  vous  priiot  de  vouloir  tenir  la  nds 
à  coqno  ladite  oxlMNrti|ioa  «oit  divnigafe  le  pins  que  Mroto  ponnn  pumj  eem-là 
principalement  à  qui  elle  est  sddresaée  ;  et  que  surtout  il  vous  souvienne  d*iH|lloior 
par  vos  Iràs  hiimblp*?  c[  rontiniiplles  prières  le  secours  de  celui  qui  srnl  m\i<i  |».eiit 
délivrer  de  tant  de  calamités  qui  nous  aflligeat.  Suppliant  eu  ce^t  endroit  sa  dirme 
bonté  nous  vouloir  octroyer  ceste  grâce  et  voos  avoir  toujours.  Messieurs  en  sa 
saiole  gsido  et  proteetlon,  me  rooommaodsnt  adtetneniement  à  vm  bonnee  grâces. 
Hé  Paris  M  XT*  de  fbbvrier[iS93].  voslre  tree  afltetlomé  à  fow  servir,  PnurKS» 
eardînal  de  P?aî«sn<>f  (ilo^re  YUi,  «•  177.) 
1.  Henri  de  ftourbon. 
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une  belle  assemblée  où  jene  voys  per«>nne  qui  ne  son  di>i)ost!  au  bien 
de  la  reliiizidti  et  du  royaume.  La  députation  de  MM.  de  t'>t  «le 

douze  des  plus  célèbres  et  piemii  i  s  de  leur  vilie,  qui  nous  rKoiiLndis- 
sent  avec  toute  sorte  de  respect.  11  ne  tiendra  à  nous  de  bien  faire.  Sy 
leij  «grands,  desquels  dépend  la  puissance  ,  veulent  faire  de  mt^me,  tout 
yra  a  rhuuiu  ur  de  Dieu  et  de  notre  contanti  ment.  INous  les  im  iterons 
au  premier  jotir  [unir  sçavoir  leurs  intentions.  Je  vous  nv  einen  e  de 
nouveau  la  déclaration  de  M,  le  Légat,  lequel  a  este  digneoaent  receu 
au  Parlement,  y  aportant  le  bref  de  N.  S.  P.,  estant  délibéré  d'en  eiivoier 
partout.  Mais  le  malheur  est  que  le  péril  des  chemins  fait  tout  perdre, 
Dimanche  prochain  se  fera  la  communion  laïque  de  tous  MM.  les  dépu- 
tés, où  un  chacun  se  pit partira  par  jeûnes  et  prières,  desquelles  seules 
j'attends  la  (lu  du  nos  troubles  J'ai  esté  fort  joyeux  d'avoir  sceu  par 
que[(}ues  particuliers  de  mes  amys  le  debvoir  ou  par  bon  exemple  vous 
invitez  le  peuple.  Il  est  besoing  de  continuer  plus  que  jamais  alin  t|u*il 
plaise  a  Dieu  faire  des  coups  de  sa  main.  Vous  ijaisaut  les  mains  d  aussy 
bonne  \  oIoalé  que  je  prie  le  Créateur  vous  donner  accomplissement  de 
vos  désirs  et  que  je  demeure  toujours.  Messieurs,  votre  frère  et  servi- 
teur. Bernard.  De  Paris  le  xxi*"  de  febvrier  1093. 

Jay  en\oyé  la  coppie  de  la  présente  par  le  sieur  de  Varanges.  J'e>- 
crit»  par  autre  voye  et  par  ung  nommé  Batiste,  auquel  M.  le  Lé^at  ha 
aussy  données  ses  lettres.  Le  Roy  de  Navarre  est  à  présant  aux  envi- 
rons d'Orléans  a  ravager  les  bourgs  et  chasteaux  pour  incommoder  la 
ville,  il  faudra  que  bientôt  il  preigue  autre  exercice.  De  Paris  ce  xxii 
febvrier  1693. 

V.  l*'  mars  1593.  Pariâ. 

A  Messieurs,  Mensieurs  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs,  j'ay  cejourd'huy  reçeu  une  des  vostres  du  xii*  de  febvrier 
où  vos  plaintes  sont  justes,  pour  l'emprisonnement  des  villageois  et 
retardation  des  deniers  deus  et  prorais  par  MM.  du  Parlement.  Jen  ay 
aussy  tost  reserits  h  M.  le  visconte  [de  Tavannes],  afiin  qu'il  y  soit 
pourveu  à  la  commodité  et  descharge  de  la  ville.  Je  croys  qui  le  fera, 
synoD,  la  nécessité  n'ayant  point  de  loy  fera  treuver  vos  délibérations 
justes  quand  vous  pourvoierés  a  Tung  ou  a  l  aultre  des  désordres.  Je  me 
floavieiui  qu'en  autres  moins  importantes»  la  ciiambre  na  poinct  fait 

1.  Èl.  Bfruartl  avait  ele  commis  avec  MM.  le  président  de  Piully  et  nesportes,  par 
la  ciiaïubre  du  liera,  piMjr  aller  avec  MM.  du  clergé  et  de  la  nobleue  «  supplier  le 
Mflit  sur  le  faiet  ét  la  dkte  eommuntoa  »,  Èiaêi  fénérmue  d»  1  ftM,  p.  Si. 
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de^lfficolté  d*y  mettre  ordres  Teavye  et  la  crainte  de  vengenee  ne 
dolbvent  retarder  vosjagements;  mon  présent  ad? is  me  fera  participer 
à  oe  qoe  voua  en  ordonnerés  ettronverés  de  Justice  ;  que  sy  tous  remet* 
tés  l'exéentiODi  ma  vernie^  je  me  sentiray  bien  honoré  d'avancer  le 
Iklen  el  sonlagonent  de  la  ville.  Ceux  du  party  contraire  ayants  requis 
une  conférence  sur  les  lettres  de  Monseigneur,  elle  a  ésté  accordée  aux 
eatholiqs  K  Honseignenr  le  Légat  l'ayant  beo  pour  aggréable,  nous 
verroof  quels  effects  en  procéderont  Les  lettres  et  responsesne  sont 
CDOora  imprimées  pour  vous  y  foire  partidpper.  Le  Roy  de  Navarre  ne 
t*ostolt  approché  d'Orléans  que  pour  s'estrelescatholiqs  divisés  en  ab- 
senee  de  leur  gouverneur.  Ilaiatepant  tout  y  va  bien  et  ledit  Boy  de 
Navarre  s*est  retiré  i  Toun  ponr  mettre  la  ville  en  plua  grande  senrté 
pour  loy«  Il  se  promest  de  se  rendre  tost  à  Mantes.  L'on  ne  sçait  Icy 
on  nostre  armée  doibt  tirer.  Je  me  restiena  d*eserire  plus  amplement 
parce  qn*il  sera  difficile  que  la  présente  s'eschappe;  vous  baisant  les 
mains  d'aussy  bon  eeur  queje  pHe  Dieu,  Messieurs ,  voua  donner  en 
prospérité  accomplissement  de  vos  désirs.  De  Paris^  ce  premier  de  mars 
tSM.  Votre  lirère  et  serviteur,  Biunabd. 

VI.  4  mars  im,  Paris. 

A  Messieurs^  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs,  quoyque  je  vous  esnrive  par  le  nomméle  bossu  Bault  ai  live 
a  bon  poctavec  ses  lettres,  j'ay  crt  u  le  porteur  plus  ass\ire  et  qui  n'est 
subjeel  a  retardation  coramc  oui  esté  les  aultres.  Que  sy  nu  s  U  ttres don- 
nées à  temps  eussent  tste  portées  à  la  dilipeiK'i!  (jiu  je  p*  nsois,  vuus eussiez 
tontes  les  sepraaines  reçeu  de  mes  nouve  lles  et  advis  de  ce  que  se  pa^e 
ici  :  de  [|uoy  vous  serés  esclaires  si  me,s  letues  passées  passent  à  vous. 
M.  le  visconte  ne  peust  plus  estre  ioni.Miempnt  par  deçà,  vous  Taures 
au  bcsoiiiL;,  et  y  faudra  beaucoup  de  considérations  pour  enapescher 
qu'il  ne  i  etourne  avec  forces.  Je  me  rendray  toujours  solliciteur  pour  le 
t)ien  et  soulaLierneiit  de  la  ville;  leseffectsen  feront  plus cognoistre  que 
les  parolles.  Le  Roy  de  >înaiie  est  maintenant  a  Tours.  La  réconci- 
liation des  catholiqs  div  ises  a  Oi  leaiis  l'a  e,sloigné  de  ses  desseings.  Il 
doibt  tost  retourner  près  d'icy,  et  le  bruicl  est  que  nostre  armée  s'ap- 

I .  C«tt4i  cooféreoce  fut  décidée  eo  grande  partie  sur  l'avis  du  |irà>iù€ut  Lemai&tre 
et  d'Etienne  Beniafd.  Odui-cl  Ait  déplus  commis  par  sa  cfaamlm  tant  pour  fidre  «a* 
ttwive  culte  réiointkMk  m  intreu  cbambies  que  pour  «a  conttrer  afce  lu  Mgil,!» 
cuMuil  de  Mayenne»  ut  prépurur  la  lépouH  wn  rujttliila.  fncèi'verbmat  dei  éUUi 
gén.,  p.  M,  «3,  M. 
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proche.  Noti-e  assemblée  est  pour  gratuie  et  ample  maÎDlenaot,  ou  Us 
lettres  des  ealiiuiiqs  qui  teU  se  dient  près  le  Roy  de  Navarre  ont  <  >ri  «  s 
bien  leucs  et  digérées;  ausquelies  l'on  ha  faict  la  responcequi  doibt 
jourd'hu)  party    Je  croysque  j'auray  despremier>  e\îrnîcts  pour  vous 
en  faire  part,  affin  que  vous  ayés  de  quoy  pour  yvoU-  clair  parmi  les 
arliTices  du  temps.  La  cooférenee  est  accordée,  ou  j  ay  cet  honneur  que 
d'estre  nommé,  mm  pour  la  sonffisance,  mais  par  la  preuve  de  raa  fidé- 
lité. Cela  s*est  faiet  de  l  avis  it  bou  gré  de  M.  le  Légat  et  à  tres-boune 
fin  que  le  temps  ne  requiert  de  déclarer.  Nous  >orniiu\s  tous  résolus  de 
faire  paroistre  que  nous  ne  désirons,  comme  aussy  ne  debvons  autre 
chose,  que  le  bien  de  la  reiligion  et  tlu  royaume;  et  croys  que  Dieu 
opérera  parmy  nous  plus  que  les  hommes.  Les  mascarades  de  cestr 
ville  du  Jour  de  caresme  entrant  ont  estées  processions  et  prières,  ou 
plus  décent  personnes  couvertes  de  sacz  (î  a  pieds  nuz  ont  monstré 
aux  aultres  villes  corniu  il  faiilt  \  iwrc.  Cruycii  que  la  saison  le  requiert 
bien.  Je  me  repose  sur  vous  de  tout  ce  que  vous  Jugerés  nécessaire  a 
la  seurté,  police,  dégagement  dv  nos  debtes  et  bonne  intelligence  au 
reposde  la  ville ,  où  ce  nie  seroit  aultaiiL  de  lionte  de  n'estre  présent  pour 
y  servir,  comme  par  vos  ad  vis  ce  m'est  honneur  d'estre  venu  avec  ha- 
zards  et  incommodités  pour  ayder  au  général  de  la  France  et  vous 
rapporter  fldellement  le  succès  et  ordre  de  nos  affaires.  Cepeodaol 
ayiiies  moy  tousjours  comme  de  tout  mon  ceur  et  debvoir  j'honore 
vostre  fraternelle  compagnée  et  vos  personnes  parlieulieres;  vous  bai- 
sant les  mains  avec  prières  à  Dieu  de  vous  donner,  Messieurs,  accom> 
plissement  de  vos  désirs.  De  Paris  ce  iiu*^  mars  159S.  Votre  frère  et 
serviteur,  Bbbnabd. 

vu.  8  OMrs  1593.  Paris. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs.  Le  défauUdes  nouvelles  depardeça  ne  procède  patlast 
du  péril  des  chemins  que  de  la  feulte  dei  messaglers.  Car,  entre  tint 
de  lettres,  il  seroit  impossible  que  quelqune  ne  fust  passée ,  ayant  ce 
singulière  recommandation  de  vous  tenir  adverlys  par  tontes  oommo* 
ditéf.  Yoas  en  debvés  avoir  maintenant  preuve  par  les  miennes  da 
1,  Tiu,  IX,  TYi,  mi^  de  febvrier,  i  et  un'  de  ce  moys,  porté»  par  la 
Tour,  Petit  François;  par  les  sieurs  Do  Meney  et  Varaoge;  par  Jehan 
Jeunin,  Jehan  Batiste  et  deux  laqoays.  Ce  qne  Je  vous  spécifie  affia 
qu'avec  le  tesmoignage  de  mon  souvenir  veut  puissiés  eognoislie  esll« 

1.  Voir  celte  réponse  dans  les  F rticès- verbaux  des  états,  p.  7S. 
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qui  sunt  ésgarées  ou  retenues.  Le  présent  porteur,  arrivé  le  i  de  ce 
inoys,  m'a  donné  la  vostre  du  xxi  <lu  nioys  passé,  à  Liquelle  j'nvois  ja 
siUisfnict  et  mis  ordre.  Vous  aurés  le  secours  néeess^iire  a  la  province  et 
a  Ja  ville  par  des  effects  prompts  et  retour  de  ceux  qui  s'y  aclu  iiiiuent  ; 
les  autres  particularités  ne  se  peuvent  escrire  :  mais  vous  pouvés  estre 
nssurrs  que  rien  ne  deffautira  de  mon  costé.  J'y  ay  de  1  obligalion  et 
de  1  affection.  Quant  aux  affaires  qui  pressoient  le  voiage  du  messagier, 
il  y  aestépourveu  aussy  tost,  car,  à  son  arrivée,  l'un  des  laquays  de 
M.  le  viscoute  sortoit  pour  retourner  à  l'armée,  lequel  nous  chargeâmes 
de  lettres  avec  plus  de  seurté  et  diligence.  Je  vous  ny  mandé  par  les 
deuji  miennes  dernières  comme  des  legières  partialités  de  quelques 
particuliers  eatholiqs  d'Orléans  avoient  faict  approcher  le  Roy  de  Na- 
varre; mais,  la  di\  isioii  a|>paisée  et  y  estant  rentré  M.  de  la  Chartres,  ils 
ont  pai"  uji  iDiiilleur  conseil  fait  esloigner  leurs  ennemys  qui  n'y  pou- 
voient  rien  gaigner  a  force  ouverte.  Le  Roy  de  Navarre  est  de  présant 
a  Touis,  Moiiseii:iicur  a  lUieims, a  la  cunIVi  cuce  qui  s(!  t'aict  avec  S.  A. 
de  Lorraine,  il  nous  lia  rt  scrit  du  \  \\  ii^  du  passe  que  deans  peu  de 
jours  l'on  verroitdes  ex  piolets  de  nuire  année;  il  ne  tiendra  pas  à  luy 
que  nous  ne  soions  resjouis  par  de  bons  et  prompts  effects.  Monsei- 
gneur de  (iuisc  est  retourne  en  Champagne.  Nous  continuons  de  tra- 
vailler ayants,  du  gré  de  M.  k  Légat,  accordée  une  conférence  aux  ea- 
tholiqs du  party  du  Roy  de  Navarre.  Je  vous  envoyé  les  coppies  de 
leurs  lettres  et  nos  responces  pour  faire  veoir  clair  en  la  justice  et  vé- 
rité de  nos  actions,  quoy  que  despuis  le  Roy  de  Navarre  ayt  faiet  une 
déclaration  fort  esloigiiee  de  ce  que  les  prétendus  eatholiqs  de  iou  party 
ont  escrit.  Rien  ne  se  peut  mander  de  plus  propre  à  vous  et  à  moy  pour 
estre  mon  intention  ne  vous  mander  que  nouvelles  assurées.  Mon  ab- 
sence m  eâi  fort  griefve  et  me  serait  insupportable,  si  je  ne  me  reposois 
sur  vos  prudences  et  vigilences,  pendant  que  je  travaille  À  un  ouvrage 
eonimung  et  le  plus  important  de  la  erestienté,  ou  vos  prières  publiqs 
et  particulières  nous  feront  prendra  des  ooDseils  seton  Dlea  et  à  nostre 
repos.  Vous  baisant  les  mains  d'aassy  bon  ceur  que  je  suis,  Messieurs, 
Votre  frère  et  servitear.  Bbbnabd.  De  Paris  ee  yiii*  mars  1693. 

TllI.  18  mais  1583.  Paris. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon  <. 

Messieurs.  Je  croys  qu'aures  reçeu  les  miennes  du  iiii*,  ix  et  xii  de 
ee  moySf  avec  les  responces  imprimées  sur  le  sobject  d'ane  conférence 

I.  tmièlsdiaiiibnleaeBnis. 

I.  (3ViMm«  iérte.)  34 
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à  laquelle  noseDDemys  noiis oat  Invités, ml»  «iraraiwe  que  sur  m 
refhii  ito  reodroient  la  came  des  eatholkis  pliis  odieuse  et  s'aeqicr- 
rolent  l'amitié  d'niig  cfaaeang.  Noos  n'en  sçavons  enoove  quel  m  sera 
le  frnictetefliDet.  Uonenteadra  eestesepmainf  les  propodtioiisdaRoj 
d'Hespagne  par  rentrée  qae  M. le  doc  deFéria  a  deanandéa  aux  Estais  K 
Je  nedonbte  pas  qu'aux  premièfes  ouvertures,  vous  ne  soyes  festojés 
de  plusieurs  broicts  et  que  beaucoup  ne  parlent  selon  leurs  Inclinntieasf 
mais  rien  ne  s'y  passera  qu'avec  meure  délibération  à  i'bonnanr  et  bien 
du  royaume.  Vous  debvés  plaindre  avec  moy  la  longueur  de  mon  aé» 
Jour  et  appréhender  de  loing  ce  que  je  sens  et  expérimente  en  peraonns^ 
tant  il  y  ba  de  traverses  et  incommodités  pan^y  de  si  baultaa  négocia- 
tions. Le  Roy  de  Navarre  est  maintenant  à  Chartres  et  doibt  venir  à 
Salnt*Denis  en  volonté  de  coocfaer  le  tout  pour  le  tout.  Ses  Angloya  en 
nombre  de  quinxe  cent  sont  descendus;  Il  ba  Ikict  de  nonvean,  pour  nae 
preuve  de  sa  conversion  future,  Lesdiguière  maréchal  de  Fraim  Mon* 
seigneur  ba  assiégé  la  ville  de  Noyon.  Ses  autres  desseings  sont  iiiev- 
taâns.  La  ville  de  Selles  a  estée  reprise  par  H.  de  la  Gbartre    C'est  i  es 
coup  que  les  remuements  croissent  et  où  nostre  corps  malade  ùkx  ssn 
effort  pour  finir  ou  viwie.  Vous  debvés  avoir  ung  gage  prétieux  tant 
de  A>ys  promis  qni  nous  causera  plus  de  repos  et  soulagement»  par  l'af- 
fiBCtlon  que  Mgr  doibt  avoir  à  faire  valoir  les  premières  armes  de  Ifgr  le 
prinoeson  fils:envers  lequel  voussçanréa  trop  mleuxreoognolstreoequ'll 
mérite.  L'on  ha  donné  ordre  que  son  arrivée  luy  soit  aultant  henetable 
qu'à  nous  utile.  Je  ne  m*ose  expliquer  davantage  pour  le  péril  des  che- 
mins et  pour  la  variation  et  incertitude  où  de  Jour  à  autre  les  aflaiim 
se  portent.  J'espère  néanmoins  que  deans  Pasqnes  Ton  verra  on  le  peix 
et  balance  inclineront,  paroeqne  les  Princes  et  Estats  s'accordent  de  m 
résoudre*  Je  le  désire  avec  vous  pour  continuer  la  serment  de  ma 
charge  et  jouir  plus  à  mon  ayse  de  rhonoevr  de  vos  compagnées»  qus 
Je  salue  avec  prières  à  Dieu  qu'il  vous  donne  en  prospérité  longnes  vim. 
De  Paris  oe  xviii*  mars  169S.  Votre  ftère  et  servtteor,  Bannann. 

■ 

IX.  31  man  im,  Patu. 

A  Messieurs ,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs.  J'ay  reçeu  dvu\  drs  vostres  de  ce  moys,  que,  sy  les 
miennes  soot  passées,  vous  en  aurés  dû  recevoir  des  xui,  ix,  xiii,  xvm 

I .  £t.  Bentard  éUtl  au  oMnbre  d«8  dé(»ut«&  qai  «U^tat  an  nom  des  EtaU  saluer  cet 
■mlMindeQC  à  km  arri? ée. 
S.  EneaTtitétéprise|isrleniiée1nlde8lnM. 
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et  zziiii  portée!  par  an  laqmy»  qui  voos  ba  readas  lei  premières ,  les 
avltaM  ont  estées  oommlscs  an  boossu  BauU,  m  siear  de  la  Molhe,  à 
ung  messager  Donuné  Bonlûtee  et  à  ung  autre  dont  Je  D*ay  le  nom , 
pour  vous  tesmoigner  la  Tolonté  que  J'ay  d'emploier  tontes  oommodltéa 
MX  advls  qui  voos  sont  néeissalres  de  deçà.  Je  désire  d*c8tre  le  porteur 
des  nouvelles  de  nos  résolutions»  mais  mon  désir  est  combattu  et  différé 
Jusque  k  i'beurense  benre  et  Journée  que  Bleu  nous  donnera,  qui  ne 
sera  pas  si  ésloignée  qu'avant  le  tempe  de  notre  magistrat  et  année  Je 
ne  voos  en  aille  rendre  compte.  Cependant  ma  venue  et  séjour  seront 
toujours  bien  pris  par  ceux  qui  outdujogementetde  la'conseienee, 
sans  qu'avec  bonnenr  Ton  puisse  profiter  à  mon  préjudicede  ma  longue 
absence.  Elle  n'a  esté  advancée  que  par  vos  délibérations  pour  le  service 
de  la  rdllgiott  et  bien  général  du  Royaume  duquel  déppend  celluy  de 
la  ville.  J'y  falcts  mon  debvoir  à  mes  iireys  dilBcils  à  estre  recouvrés  ; 
ma  peine  et  vie  y  sont  employées  sans  autre  ambition  qu'à  la  gloire  de 
Dieu  ;  c'est  pourquoy  Je  croys  avec  vous  mon  volage  juste,  nécessaire  et 
util,  ores  qu'il  se  face  pendant  le  tempe  de  ma  cbarge«  Voos  aurds  seeu 
comme  le  Boy  de  Navarre  ba  ésté  eontrabict  lever  le  siège  de  la  ville 
de  Selles  en  Bcrry  ;  nous  l'avons  maintenant  icy  près,  où  il  ne  nous  fiUct 
peur  ny  mal.  Sa  venue  n'a  pas  empescbé  la  prise  de  la  ville  de  Noyoo. 
Je  ne  sçays  pss  que  produira  la  conférence  ;  mais  tant  est  que  sur  la  re- 
montrance que  Ton  die  t  avoir  esié  faicte  par  le  premier  président  de 
Tours  pour  la  conversion  du  Eoy  de  Navarre,  il  a  faiet  responee  qu*il 
iroit  à  la  messe  qui  pourroit  et  au  presche  qui  voudroit.  Ses  ministres 
et  ceux  qui  veuillent  estre  distribués  par  toutes  les  provinces  sont  cou* 
cbés en  estât  comme  officiers  ordinaires.  M.  le  duc  de  Féria  ba  eu  Jour 
pour  estre  ony  vendredy  2*  d'avril  ^  et  se  doivent  icy  rendra  toots  les 
princes  pour  tout  résoudra  et  conclure.  Les  Ëstats  leur  ont  escrit  et  a 
esté  de  nouveau  numsdgtteur  mandé  et  supplié  de  venir.  Tous  les  bons 
doibvent  regretter  justement  les  traverses  et  agitations  de  la  diversité 
des  conseils  ou  avec  le  faix  de  l'armée  il  est  poussé,  liais  à  mon  Juge* 
ment  c'est  un  iblre-le-faolt  d'en  sortir  à  ce  coup;  la  remise  servirait  de 
ruine;  et  une  plus  grande  longueur  ne  donnera  pas  de  meilleurs  advis. 
Je  lui  ay  dictz  et  escris  de  mesme.  Vous  Juger^delà  sy  les  prières  et 
dévotions  ne  doibvent  croistre  partout,  aussi  que  nos  ennemis^  quelque 
mal  ensemble  que  Ton  les  dit,  se  préparent  à  leurs  plus  grands  efforts. 
Four  ce  qui  est  du  dedans  de  ogstre  ville  je  me  repose  sur  vos  fidélités 
et  prudences,  lesquelles  avec  la  concorde  louable  en  notra  compagnée 

I.  Voj.  Pncèi'Vtrbaux  de* étëtt  fénénmg,  p.  t IS,  lai, 

3-1. 
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oe  peuvent  prodoira  qu'une  seuité  et  heureai  gqovernemeDl.  le  |»arti- 
ciperay  an  proflet  de  ta  louange  par  vous  méritée  et  vous  donneny  advb 
qn*il  est  besotog  de  rescrire  à  Mgr  et  à  If  ad.  du  Mayeoe  de  l'arrlf  ée  de 
l^r  le  prince,  duquel  la  présence  voostireA  do  secours.  Que  si  to» 
recognoissés  quelques  particularités  où  il  fidlle  mettre  ordr«  pour  le 
bien  de  ta  ville,  J*eo  feray  par  vos  advertissemens  ce  que  sera  de  omb 
debvoîr.  Du  moins  j'anray  ce  oontantement  de  l'avoir  oflërt  et  meilleon 
Intention  de  rexéeoter.  Je  falcts  pareilles  offres  à  tous  Ifessieais  sa 
particulier,  que  J*ayme  et  honore  comme  mon  serment  m*y  oblige  et  ca 
œsto  assorahce  je  suis.  Messieurs,  Yostre  frère  et  serviteur.  Usa- 

flABD. 

X  10  avril  t&Sf.Mf. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs.  Je  pensois  commettre  au  laquais  de  M.  de  la  Toureeiio 
que  je  vous  envoyé  du  xat  de  mars  :  Il  eost  occasion  d'en  folie  raibs 
ne  se  chargeant  que  de  nouvelles  communes.  Depuis  rien  n*c8t  survcno 
qui  mérite  advis.  Je  vous  envoyé  eopple  de  ce  que  je  croys  debvoir 
venir  à  vos  cognoissanoes  avec  nng  extrait,  escrit  de  ma  main  sur  l'ori- 
ginal que  j'ay  letenu,  du  Bref  de  N.  S.  P.,  lequel  josqoes  à  oresavoit 
esté  p^  avec  d'autres  papiers  de  Mgr  le  Légat  Je  eroys  quil  debm 
estra  enregistré.  Nous  sommes  maintenant  à  fiire  le  coup  de  nos  léso- 
lutions.  La  conférence  ne  sera  pas  de  longue  durée ,  et  sy  Mgr  dolM 
estre  Icy  an  premier  jour.  La  nécessité  frroit  perdre  le  fruiet  «péré  s'H 
y  avoit  plusdo  remise.  Le  Roy  de  Navarre ,  assisté  des  troupes  du  dw 
de  Bouillon,  estolt  hier  attendu  à  Saint-Denis.  Tout  son  conseil  est  i 
Mantes.  Il  est  fiicUe  à  plusieurs  de  parler  et  diseourir  de  nos  afblres  et 
à  juger  d*ou  viendroit  le  bien.  Mais  les  chemins  pour  y  parvenir  sont 
fort  cspineux.  Nostre  party  est  cetioy  de  Dieu  qui  rendra,  sy  lui  plsiit, 
les  progrès  et  la  fin  de  nos  guerres  à  son  honneur  et  gicrire.  Je  n'ay  ja- 
mais eu  antre  bot  nysonbaist,  et  eu  ceste  volonté  il  me  fera  prafltcr 
l'ardeur  de  vos  lèle  et  prières.  Vous  saluant  tous  ausqr  affectionnemfent 
que  je  suis.  Messieurs,  votre  frère  et  serviteur,  Biutabd.  De  Parfe  oe 
X  avril  IS98. 

Xl.  IS  OMi  15SS.  Paris. 

A  Messieurs,  Messieui*s  de  la  ville  de  Dyoo. 

Messieurs.  Je  vous  ay  donné  advis  de  l'estàl  de  nos  aflhires  par  deux 
foys  depuis  ee  moys,  et  néantmoins  je  ne  laisseray  de  vous  advertir 
comme  nous  sommes  à  présant  sur  le  point  le  plus  important.  Memei- 
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iiiicuis  les  Prinm  du  Mayene,  de  Guise,  d'AuiiiHUe ,  d'ElUul  iivce 
MM.  de  BasM>mpierrc  pour  S.  A.  de  Lorraine,  et  luniebon  pour  M.  de 
Mercure  [  Mercœur]  sont  icy.  Ils  entrèrent  aux  Elstats  le  ix*  de  ce  moys 
avec  déclaration  et  protestHtion  fort  soleonelles  d'avoir  leurs  intentions 
communes  avec  les  nostres,  pnur  la  seurté  de  la  relligion  et  repos  du 
royaume.  Leur  concorde  et  bouue  union  nous  ha  de  beaucoup  resjoiivs. 
La  conférence  avec  ceux  du  party  contraire  sous  le  nom  des  princes 
et  seiîHieurs  se  disant  caUioliqs  se  cutitinue.  Leurs  députés»  selon  que  je 
vous  l'ay  jà  mandé,  sont  MM.  l'archevesque  de  Bourges  * ,  de  Chavi- 
gny  2^  Je  Belliesvre  3,  de  Rambouillet  ''»,  deChombert  de  Pontcarré 
d'EIsmery  de  Thou  de  Révol  de  Vie  ^O;  M*""  y  en  ha  trois  et  de 
chacune  chambre  des  F^stats  pareil  nombre,  MM.  l'archevesque  de 
Lyon  ^1,  Eves<iue  d'Awranche  obbé  de  S.  Vincent  ^'^^e  Villers, 
admirai  i  »,  de  Belin,  gouverneur  de  Paris  i»,  président  Janin  î'»,  deTha- 
lemny  de  MoDtigny  de  Montaulain  président  Lemaistre 
l'esné  20.  jg  me  meltray  après,  puisque  c'est  mon  rang,  et  du  Lau- 
rcns  Ceste conférence  donne  source  a  divers  bmils,  ou  il  y  a  plus 
de  passion  que  de  vérité.  Chacun  en  parle  à  sou  désir  ;  mais,  comme 
fldd  tesmoins,  je  vous  assureray  que  les  principalles  ouvertures  et  pro- 
positions ii  ont  tstées  autres  de  leur  part  que  de  recognoistre  le  Roy  de 
I^iavarre  et,  recogneu  ,  le  semondre  et  inviter  d'estre  catholiq.  La  res- 
poose  de  oostre  coslé  ha  rendu  tesmoigaage  quels  iious  citions,  et  par 

I.  Renaud  de  Beaune. 

î.  Kranrni'?  If»  Roy      (  hàviffkj,  capitaine. 

3.  Poriipone  de  Bellièvre. 

4.  Nicola»  U'Aogeone»de  Rambouillet. 

h.  GMpanldeScbonberttCOinledeiiiDteuil. 

Godelinrf  LecamiM  da  PonMrré. 
7-  D'Esmery,  ronspilîpr, 

5.  Uc  Tliou,  Jacq.  Aiij;.,  conseiller. 

9.  Louis  de  Révol,  secrétaire  d  Etat. 

10.  ]>eTie»iiNit«nienrdeSalD^DMifs. 

II.  Ffflmâ'&pinac,  député  du  Lyonaow. 

12.  François  Péricard,  d<<puté  de  Normandie. 

13.  fieolfroy  de  Billy,  député  de  v>rmandnis. 

14.  André  de  Braocas,  député  géoeral  de  ^0i  Uiaudie. 

15.  Fiangois  d'AverCoii. 

16.  Pierre  leaanto,  eenciller  d*Klat,  |»rMdeot  ao  parlemeal  de  Ddan. 

17.  J.  Louis  dcPontailicr,  baron  de  Tutruajf,  dépoté  de  Bauiffîfne. 
18   Loui»  de  Monli^ny,  âi'pulé  d<'  Br,'f.ia:Me, 

19.  Mic.  de  Pradel,  députe  de  Champa^ue. 

20.  J'  Lemai&lre,  député  de  Parts. 

31 .  Honoré  DnliyrpM,  dépoté  de  ProTeoce, 
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la  voix  de  M*'  de  Lyoa ,  prélat  de  zèle  et rarai  mérites,  tvons  conmit 
notre  serment  entier.  La  partie  est  remise  an  znn,  au  Itaa  deSaratooeB. 
Je  ne  veux  m^avaneer  de  prédire  qMUe  sera  l'issoe,  sinon  que  rhomiear 
de  Dieu  et  la  seorté  de  sa  reiligioa  lions  seront  pins  ehers  que  nos  vy«. 
Il  se  fait  encore  en  eeste  ville  une  antre  eooférenee  en  la  maiaon  de 
M.  le  Légat,  où  les  propositions dn  Boy  catholi<i  doibvent  estre  onyci 
en  présence  de  nos  princes  avec  deux  de  leur  conseil ,  MM.  ianio  et 
Yetos,  et  de  six  des  Estats,  MM.  de  Lyoa  ekevesqne  de  Sanlys,  pour  ie 
clergé;  MM.  delaChartre  et  de  Montigoy,  pour  h  nobl^se;  de  M.  le 
Prévost  des  Marchands  et  de  rooy,  pour  le  Tiers  £stat  i.  Dieu  me  fers 
la  graee  qoe  le  deffault  des  capacités  requises  en  actions  si  grandes 
sera  suppléé  par  la  continuation  de  ma  fidélité.  L*on  s'est  mis  eneerte 
ville  en  prières  avec  une  procession  aussy  solemnelle  qui  ftist  oncqoes, 
affin  que  nous  soions  inspirés  de  feire  quelque  chose  à  la  gloire  de 
Dieu ,  conservation  de  l'Estat  et  repos  du  pauvre  peuple.  Cependantteaéi 
toutes  autres  nouvelles  pour  artifices  de  nos  ennemis  el  attendés  avec 
moy  rheure  de  nos  résolutions  en  bref,  où  le  temps  ne  produtroit  quel- 
ques traverses  contraires  à  nos  droletes  volontés,  la  sais«ni  i^ant  ét 
moment  à  autre  tant  de  variettés  que  ce  que  l'on  eserit  en  un  joor  se 
«hange  à  l'autre.  Je  suis  après  à  faire  expédier  votre  messagier.  S'il  ds- 
meure  auttant  à  son  retour  qu'a  sa  venue»  vous  serés  tard  adver- 
tys  pour  n'estre  arrivé  que  le  vi  de  œ  moys*  Vous  priant  de  faire  part 
de  la  présente  aux  villes  prochainnes,  puisque  ma  dépputation  m'oblige 
à  les  recognoistre  et  qoe  s'est  de  mon  debvoir  de  les  servir.  Je  n'oublie- 
ray  le  particulier  soulagement  de  la  province,  tant  pour  la  négociatioo 
du  seel  avec  M.  Zamet ,  qui  est  icy,  que  pour  les  autres  soulagements 
dont  je  sçays  qu'el  ha  plus  de  besoing  que  Jamais.  Quant  a  nostre  ville 
elle  ne  peut  cstre  que  bien  régie  par  vos  prudents  conseils,  non  sans  ex- 
trême desplaisir  de  mon  trop  long  séjour  on  la  nécessité  des  affaires  du 
général  et  le  respect  que  j'ay  à  vos  ad  vis  m  ont  plus  rontrainct  que  la 
volonté  ne  m'y  hn  appelé  Yousbaisant  les  mains  avec  assurance  que  je 
suis,  Messieurs^  votre  frère  et  serviteur.  BaaifAAJ).  De  Paris  ce  xit*  mat 
1693* 

m.  22  mai  im,  paris. 

À  Messieurs  de  la  ville  de  bijou. 

Nous  avons  maintenant  de  la  besogne  taillée  pour  penser  à  aultre 
chose  que  d'en  parler  et  eserire;  seuUement  le  théâtre  est  remply  de 

1.  Ces  députés  avaient  été  nommés  tut  hêe  dans  la  séance  d«  10  mai. 
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divers  personnages,  et  ne  seavons  comment  il  fauldra  qualifier  l'his- 
toire. Le  dernier  ade  nous  i'enseignera  ;  vous  en  dcbvcz  avoir  jà  ouy 
plastenrs  bruicts.  Chacun  en  for^»e  des  pensées  et  discours  à  soft 
humeur,  et  néantmoins  ce  ne  sont  que  parolks  en  l'air;  car  jusque»  à 
ores,  tout  est  en  incertitude  ' .  Lîî  vérité  de  ce  qui  s'est  passé  est  telle 
quedepuis  le  xxix"  dn  mois  prisse ,  il  se  ffiict  une  conférance  au  lieu  de 
Suraines  avec  les  seigneurs  de  Bourges,  de  Chavifi^jy,  de  Belliesvre,  de 
Rambouillet,  de  l'onfcnrré,  d  J^smery,  Revol  et  de  Vie,  desputez  des 
prîneefî  et  seieneurs  se  disants  calhoiiqs  au  party  du  Roy  de  Navarre.  * 
Morisc'iL'ueur  et  les  Estais  ont  de  leur  part  les  seigneurs  de  Lyon,  d'A- 
wranches,  de  St  Vincent,  de  Villers  admirai,  de  Belin,  président  Janin 
deThalemay,  de  Montigny,  de  Montaulin,  président  le  Malstre  l'esné, 
mou  rang  me  fera  nom  mer  après  luy,  et  Du  Laurens.  Plusieurs  ouver- 
tures et  propositions  se  .sont  faites  par  ceuls  du  party  contraire,  qui 
nous  ont  invités  et  treuves  disposés  à  ladite  conférence  :  comme  de 
recongnoistre  le  Roy  de  Navarre,  et,  recongneu,  l'inviter  ensemblement 
à  se  faire  eatholicque.  Les  raisons  pour  nos  excuses  ont  estés  dignement 
discourues  par  ^L  de  Lyon.  Je  vous  les  représenteroys  sy  je  ne  sçavois 
à  qui  j'escris  et  que  je  porteroys  de  l'eau  à  la  mer.  Ces  MM.  ont  bien 
recongneu  que  c'estoit  se  tresbûeher  au  premier  pas,  que  ce  n'estoit  le 
cliemiii  de  seureté  et  de  repos;  ils  ont  depuis  un  peu  changé  de  langage 
etadoucy  les  mots,  car  en  lieu  d'espérance,  ils  parlent  en  assurance 
du  futur  et  que  le  Roy  de  Navarre  se  fera  catliolicque,  après  que  par  les 
prélats  et  docteure  eaiholicques  de  son  party  il  sera  instrnict,  sans  qu'il 
faille  passer  les  monts  ny  chercher  hors  le  loyauime  les  soleniniles  de 
la  conversion,  ne  laiss;int  d  as  uir  inteiiliuu  de  rendre  l'honneur  à  S.  S.; 
cependant  que  l'on  uyl  a  traictier,  et  que  pour  s'approcljer  Je  la  perfec- 
tion de  l'euvre  l'on  face  une  suspension  d'armes  pour  trois  mois.  Ceux 
qui  ont  de  la  conscience  et  jugement  appréheudt  iit  et  recongnoissent  le 
danger.  Les  vrayes  conversions  se  font  par  mouveinents  du  ciel  et  par 
les  marques  d'une  pénitence  et  humilité.  Le  grand  empereur  Théodoze 
en  a  monstre  l'exemple  et  le  conte  Raymond  de  Tholoze,  du  temps  de  St 
Lois,  ne  ftst  pas  reffus  d'abjurer  ses  erretirs,  se  réconcilier  à  TEsgHseet 
prendre  absolution  de  N.  S.  P.  C'estoit  lu}  qui  parloit  en  personne,  qui 
nese  servoit  pas  de  la  voix  de  ses  subjets  pour  déclairer  ses  volontés, 
mais  qui  confessa  ses  faultes  et  raonstra  par  effects  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  faiuct  et  dissimule.  Jeu  ose  pour  mon  particulier  juger  a  la  légère 

I.  Les  £tât$  allaient  délibérer  sur  les  propositions  présentées,  d  uue  jtai  l,  par  tes 
députés  royalistes,  à  la  conférence  de  Suresnes,  et  de  l'autre,  par  les  Espaj^aoU.  . 


Digitized  by  Go/é^ic 


516 

de  Tissut ,  quoyque  je  sois  tout  porte  nu  bien  de  la  relligion  et  repos  do 
peuple.  Le  Mercredy  xix  de  ce  moys  les  Princes  et  Estats  s'assemblè- 
rent  poar  respondre,  c'est  à  quoy  nons  sommes  maintenant  employés, 
où  nous  avons  bon  besoing  de  l'aide  et  grâces  de  Dieu,  pois  qu'il  s*agirt 
du  poinct  principal  de  nostre  salut.  Je  ne  voufois  pas  croire  I'estat>li«e- 
ment  des  ministres  à  gaiges  couches  sur  Testât  comme  ofTîclers  par 
toutes  les  provinces  ;  mais  j'ay  veu  de  quoy,  et  pnr  dos  rhambrei  ont 
esté  leues  les  lettres  patientes  signées  Henry  et  Pothier,  avec  le  seau  en 
forme,  de  l'année  1592,  depuis  refraichies  par  auitres  du  dernier  de 
janvier  1593  K  Vous  sçaurésaussy  qu'il  se  faiet  une  aoltre  conférancr 
en  la  maison  et  présence  de  Mgr  le  Légat  avec  les  ambassadeurs  du 
Roy  d'Espaigne,  où  les  princes  assistent  avec  MM.  de  Rosue,  adiurral, 
président  Janin  et  Vêtus.  MM.  de  Bassoiiipitrre ,  pour  S.  a'.  de  Lor- 
nlne,  et  Tornabou,  pour  M^""  de  Mercure,  y  sont  appelés,  avec  six  âo 
MM.  des  Estats,  M.  l'Archevesque  de  Lion  et  evesque  de  Senlis,  pour  le 
clergé,  M.  de  laChartreet  de  Montigny,  pour  la  noblesse,  M.  le  Prévost 
dtt Marchands  et  moy  pour  le  Tiers  Estât,  ils  nous  ont  propose  le 
droit  prétendu  par  la  serénissime  infante  au  Royauj7)eet  s  jI  estolt  be- 
•Oing  la  favoriser  de  l'élection  de  la  couronne.  Dom  Ini-o  de  Mendoze 
debvoit  estre  ouy  2.  Je  ne  sçays  pas  qnelles  seront  ses  raisons,  mais  nos 
▼Olootég  tODt  fort  esloignées  de  leurs  demandes;  aussy  ne  croy».je  pas 
que  ce  soit  leur  dernier  root,  ny  qu  ils  veullent  persister  à  des  ouvertu- 
res contraires  à  nos  loys.  Toutes  ses  haultes  propositions  aux  deux 
conférances donnent  subject  aux  bruits  qui  courent;  la  liberté  d'aller  a 
quatre  lieues  de  Paris,  la  surséance  d'armes  accordée  pour  le  temps  de 
ia  oonféreiice  ausdits  lieux  et  la  facilité  des  passeports  font  porter  les 
liralts  da  la  pai.\.  Néanmoins  les  affaires  sont  aux  termes  que  je  vous 
leaascrttefideliefnent;  les  ungssont  combattus  de  craincte,  les  auttres 
norris  d*Q]ie  espérance.  Le  zèle  de  la  rdli^^iou  faict  dire  qu'il  est  mal 
séant  et  plus  périlleux  de  voir  marcliander  une  conversion  et  la  traicter 
commemr  on  bureau  de  banque  et  qu'il  y  a  du  desseing  ;  le  profit  tem- 
porel, commodités  et  douceurs  d'une  raeillciire  saison  font  tenir  aultre 
langage.  Ainsi  voguons  nous  Incertains  parmy  les  flots  d'une  mer  bien 
agitée,  parmy  des  murmures  et  doubles  de  grands  chanpemeuts  ou  les 
plus  saiges  de  l'on  et  l'autre  party  se  trouvent  bien  empeschés.  Le  fault 
il  se  résouldre  et  veolr  ce  que  nous  deviendrons.  Les  vaines  plaioelies 

1 .  Les  lettres  auxquelles  Bernard  fait  aJlusioo  sont  insérées  dans  te  fecoctl  des  éMls 
de  I&9S,  p.  isoelaalvaotes. 
3.  Il  iiroiMNi(a  ton  discoun  k  la  adsnce  dn  39  mal. 
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€i  les  fimltes  pimém  se  repreiguent  anéi  Mnnrent,  malt  les  remèdes 
présens  dou  sont  nécessaires;  novs  y  travaillions  pour  tost  vous  en 
porter  des  nonces  que  je  désire  estre  à  Thonnenr  de  Dieu  et  soulage 
ment  d*ton  cbaean.  De  Paris  ee  xxn  mai  (  1 693)  1. 

Cependant  répoqae  des  élections  mumdpalca  approdiait,  et  le 
maire  gui,  aiûrant  Tantiqoe  ootttnme^  dewt  rrâidre  compte  en 
personne  de  sa  magîatratare  ^  non-seutement  restait  à  Paris  »  mais 
iSûsalt  prési^  que  la  marcbe  des  aifidres  l'y  retiendrait  encore 
longtemps.  Bernard  étidt  fort  embarrassé.  D'un  côté ,  son  ab- 
sence de  Dijon  laissait  le  champ  libre  à  ses  adversaires,  qui  n'al- 
laient pas  manquer  de  se  concerter  pour  le  renverser;  de  Tautre^ 
les  grands  intérêts  qui  se  débattaient  cliaque  jour  en  sa  présence 
à  Soresnes  et  chez  le  héggX  ne  loi  permettaient  guère  d'espérer  un 
eoiigé.  Lbuillier,  prévôt  d^  marchands ,  et  Fécheyin  Langlois,  dé- 
putés de  Paris,  témoins  de  ses  perplexités,  en  firent  part  àrhdtel 
de  ville,  quisor-lb^diamp  adressa  à  celui  de  Dijon  la  lettre  qui 
soit  : 

xtll.  32  mai  I59S.  Paris. 

A  Messieurs  les  eschevins  de  la  ville  de  Dijon. 

Messirurs.  Nons  ne  doublons  point  que  la  présence  de  M.  Bernard 
maire  de  votre  ville  ne  vous  soit  très  desir^'C,  eomme  de  [UTsonnnire  très 
utile;  mais  aiissy  est  il  nécessaire  p;ir  deçà  pour  le  bien  gênerai  et  pour 
les  affaires  importantes  (jui  se  tinietent,  auxquelles  il  s'est  dignement 
emploie,  auquel  nous  pouvons  dire  avec  vérité  que  la  Franee  lui  eu  aura 
obligation.  Ce  qu'estant  recognupar  ung  chascung  il  a  été  prie  continuer 
ses  bons  ofïîces  et  particulièrement  l'en  avons  requis  ,  ores  qu'il  inciste 
fort  sur  son  retour,  reiirésentant  la  charité  qu'il  a  eu  votre  ville.  Vous 
priant  fort  afTectionnement  donner  ce  contentement  an  publiq  et  ne 
presser  tellement  son  retour  que  vous  et  nons  soious  frustrés  du  bien 
que  nous  attendons  du  séjour  qu'il  fera  par  deçà  pendant  la  tenue  des 
Estats  et  conférences.  En  cet  endroit  nous  saluons  iiumblenient  vos 
grâces  et  prions  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  maintienne  en  sa  sniiu  te 
garde.  De  Paris  le  xxii*  may  1593.  Vos  plus  humbles  et  affectionnes 
frères  pour  vous  servir.  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  Paris. 
Lbuillier,  Lemoyne,  Langlois,  PHeretz. 

De  sou  eoLc ,  le  Lé^al  déjà  fort  inquiet  de  la  loui iiuie  que  pre- 
I .  Cdte  lettre  n'est  pa»  aigiiéc. 
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naient  les  affaires,  ne  voulait  pas  se  priTer  des  conseils  et  de  Tin- 
fluenoe  du  député  de  Dqon.  Il  joignit  ses  efforts  à  ceux  des  Pari- 
siens et  écrivit  d'one  manière  pressante  aux  magistrats  pour  et- 
caser  le  séjour  prolongé  du  vicomte  Hayeur.  Le  Légat,  qui  atta- 
chait une  extrême  importance  à  cette  lettre,  appréhendant  qu  ellu 
ne  parvint  pas  à  sa  deslimitioii,  à  cause  do  pea  de  sâreté  descom- 
mmiications,  en  expédia  pea  de  jomrs  après  on  duplicata  (  1  ). 

HT.  is  Bai  isn,  Mê. 

A  Messienn  les  Esehevins  de  la  ville  de  Dyon ,  à  0yoD. 

Messieurs.  Celle  qoe  m'eserlvfstes  le  moys  passé ,  m'a  apporté  une 
bien  grande  eonsolatton,  non  seulement  ponr  le  témoignage  qo*elle 
me  rend  de  vostre  tainet  lèie  et  eoMlattcey  dont  je  D*ay  Jamais  doublé, 
mais  aiiisy  pour  m'avolrftltcegnolstie  que  vous  supportez  Tabseoee 
do  M.  Bernard,  vostre  chef  et  magistrat,  avec  une  patience  et  résoiotiQQ 
tris  digne  de  vous.  Gela  nous  a  beaueoop  servy  à  le  divertir  des  pour- 
suites qu'il  falsoit  pour  estre  lioentié  de  eestn  eompaignie  afin  de  vont 
aller  rendre  le  debvoir  auquel  sa  dignité  l'oblige ,  car  à  peine  vouleit-II 
prester  l'oreille  aux  ralious  qu'on  luy  mettait  en  avant  pour  le  letcDirf 
jusques  à  ce  que  moy-méme  l'ay  auoré,  en  vertu  de  vostre  lettre  sus- 
dicte,  qa'ooltre  ce  que  vostre  accoutumée  vlgllanee  sçaura  bien  sup* 
pléer  et  pourveoir  à  tout  ce  qu'elle  Jugera  convenable  an  bien  et  repos 
de  vostre  ville ,  vous  le  tiendrai  toujours  an  mesme  rang  et  respect  que 
^11  estolt  au  milleo  de  vous.  Certes  il  est  bien  raisonnable,  vous  pouvant 
lUre  foy  que  sa  prudence  et  dextérité  s'est  rendue  si  signalée  et  rscom* 
mandable  à  toute  oeste  assemblée  que  s'il  venait  à  s'en  retirer ,  soubs 
quelque  prétexte  que  ce  fiist,  cela  serolt  treuvéd'un  fort  mauvais  exem» 
pie,  notamment  à  ceste  heure  que  nous  sommes  au  plas  fort  des  affaires 
et  qoe  luy  mesme  a  oeste  honneur  d'avoir  esté  dioisy  pour  l'un  de  ceux 
qut  particulièrement  y  sont  employés.  Ce  sera  doue  à  vous»  Hessieors, 
de  luy  iSifre  bonne  l'assurance  que  Je  lui  ay  donnée  de  vostre  part 
comme  Je  vous  en  prie  bien  affectueusement»  afin  que,  cependant  qu'il 
s'acquiert  de  pardeça  beaucoup  de  réputation,  il  ne  perde  entre  vous 
rien  du  crédit  et  autorité  que  vous  aves  méritoirement  déférés  à  ses 
rares  vertus  et  mérites.  Je  ne  doubte  pas  quil  se  sème  divers  bruits  sar 
ce  qui  se  passe  en  ceste  ville,  mais  vous  ett  apprendrez  la  vérité  par  les 

I.  L*aDe  et  l'autre  sont  consertées  aux  Archives.  La  première  est  scellée  du  cachet 
du  Légat  ;  la  secoude,  d'uue  pierre  gravée  représentant  un  chasseur  assis  sur  an  débris 
deeokHine. 
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lettres  que  vous  en  escrira  iedict  sieur  Bernard,  auquel  me  remettant 
pour  le  surplus,  je  supplieray  en  cet  endroit  IV.  S.  qu'il  vous  ayt.  Mes- 
sieurs, en  sa  saincte  protection.  De  Paris  ce  26  may  1593.  Vostre  très 
afCeetiooDé  À  vous  servir.  Pbiiippes,  Cardinal  de  Plaisance,  légat. 

Étienne  Bernard,  lui  aussi,  pressé  par  les  circonstances ,  dé- 
clara formellement  à  ses  collègues  de  la  ruai  ne  que  les  complica- 
tions qui  naissaient  à  chaque  instant  lui  faisaient  un  devoir  de 
rester  au  poste  qu'ils  lui  avaient  assigné* 

IT.  M  flMi  ISM.  Ml. 

A  Messienra,  Hcssicars  de  la  ville  de  Dyon. 

Messieurs,  mon  serment  m'oblige  de  vous  aller  rendre  compte  de  ma 
charge  en  ceste  saison.  La  joye  d'un  heai'eux  retour  ne  m'eust  pas  tant 
contanté  que  la  consolation  et  honneur  de  vos  présences  ;  mais  la  léga> 
tioQ  que  vous  avés  jugée  profitable  au  publiq,  pendant  le  temps  de  mon 
magistrat,  me  lie  et  retient  eneores  par  deçà  avec  un  séjour  plus  long 
qu'il  n'a  esté  préveu  et  espéré.  Notre  regret  en  doibt  estre  commung  et 
tonteflbifl  l'excuse  sera  toujours  bien  reçeue,  puisque  les  loix  les  plus  for- 
tes  doibvent  céder  à  la  nécessité.  lions  snmmei  maintenant  an  fort  de 
nos  affaires ,  et  sur  le  point  de  conserver  on  veoir  perdre  la  relHglon 
el  TEstat  par  le  déguisement  de  nos  ennemys,  on  manvals  conseils  de 
nos  amys,  ne  pouvant  vafaicre  les  ungs,  ny  par  raison  persuader  les  an- 
tres ?  par  ainsy,  il  n'est  pas  raisonnable  de  se  retirer  ao  besoing.  Je  ne 
feroiS  moins  de  tort  à  ma  qualité  de  VIseomte  Haleur  qu'an  nom  de 
Bostre  ville  des  premières  et  plus  catholiques  de  la  France,  si,  aux  plus 
périlleux  mouvements.  Je  ne  demeurois  ferme  et  immuable.  Les  com«> 
mandemens    Meueigneurs  le  Légat  et  do  Ilayene,  avee  les  prières 
HH •  de  Parte,  me  fortifieront,  et  rabatront  le  mnrmnrede  mon  absenee» 
outre  la  considération  par  moy  prise  que  par  vos  prudences  toutes 
choses  serolent  sy  bien  réglées  qu'il  n'y  aura  desbordement  ny  violence 
an  préjudice  du  repos  publiq,  ne  délirant  rien  plus  que  de  me  confor- 
mer et  avoir  pour  aggréable  ce  que  vous  jugerés  le  meilleur.  Vous  sa- 
vés  comme  j'ay  veiscu,  et  qu'eslotgné  de  toutes  ambitions^  l'honneur,  la 
concorde  et  seureté  de  la  ville  m'est  plus  obère  que  ma  propre  vie.  Je 
vous  ay  ces  Jours  passés  donné  advis  des  affoires  du  général  par  lettres 
oommises  au  laquays  du  s' de  Lux  et  à  un  messager  de  Chalon.  Vous 
verres  Testât  du  présent  pur  Textralct  cy  joinet,  pareil  A  celluy  que  j'ay 
donné  au  laquays  de  M.  de  Seneeey ,  et  lequel  contient  la  vérité  de  ce 
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que  se  passe  par  di!ça.  Vous  baisant  les  mains  d  aussy  bon  ceur  que  je 
prie  Dieu^  Messieurs,  vous  donner  en  prosjx  riî*^  accomplisisi  ment  de  vos 
désirs.  De  Paris  eu  xwi  de  may  1633.  Votre  frère  et  serviteur, 
Bbbnabd. 

Ne  croyés  au  bruict  de  la  future  et  prétendue  conversion  du  Roy  de 
Navarre,  tolurée  d  une  douceur  de  paix.  Il  va  tous  les  jours  au  preschf  * 
ayant  remis  son  instruction  au  xix  juillet,  et  s'il  n'y  ha  point  de  double 
qu'il  veut  l'edict  de  Juillet  estre  observe,  qui  n'est guères moins dange- 
reux  que  celluy  de  Janvier.  C'est  la  pure  vérité. 

Enfin  Mayenne,  le  pins  intérené  de  tons  à  la  présence  d'Étienne 
Bernard  dans  les  oonadls  intimée  de  la  Ligoe,  lui  preecrint  de 
rester  à  ion  poste,  el,  pour  le  tranquiUiaer  sor  les  conséquenoei 
de  son  alieenoe  de  Dijon,  il  etqoignit  expressânent  aux  magistrats 
de  surseoir  à  l'âeeCioD  jusqu'après  le  retour  du  maire. 

XVI.  is  mai  im.  Parti. 

A  Messieurs  les  Eschevins  de  la  ville  de  Dijon. 

Bfeiaieitn»  ayant  esté  prié  plusieurs  fois  par  M.  Bernard  délai  permet- 
tre son  retour  à  D^on,  affin  d'y  pouvoir  estre  lors  que  ion  magistrat 
doibt  expirer,  pour  s'en  deacharger  et  rendre  compte,  comme  il  est 
tenu.  Je  ne  luy  ay  peu  accorder  sa  requeste,  pour  ce  qae  noua  sommes 
sur  la  condoaion  et  résolution  des  affaires  les  plus  Importantes,  où  il 
est  du  tout  nécessaire  ;  y  ayant  jusques  Icy  servy  avec  tant  d'afifee- 
tioo,  intégrité  et  prudence,  que  non  seullement  j'ay  désiré  sa  demoore, 
mais  tous  les  députés  qui  sont  à  l'assemblée  m'en  ont  Inatamment 
priéet  requis.  C'est  pourquoy  je  l'ay  retenu ,  m'assurant  que  vous  reee- 
vrez  son  excuse  et  la  décharge  que  luy  ay  donné,  puisque  c'est  pour 
le  public.  Et  pour  ce  que  je  ne  juge  pas  estre  à  propos  qu'on  procède  ce- 
pendant à  aucune  élection  d'un  autre  Viconte  mayeur,  je  voossuptie, 
le  temps  venu  pour  y  procéder»  de  le  sursoir  josques  à  ce  qoe  vous  ayez 
autres  nouvelles  de  rooy  ou  bien  jusques  au  retour  dudict  s' Beraaid, 
qui  sera  dans  peu  de  temps.  C'est  chose  que  je  désire  de  toute  mou 
affection,  et  poor  considérations  qui  regardent  le  bien  et  repos  de  voalie 
ville.  Je  vous  prie  donc  que  ma  volonté  soit  suivie  et  que  le  fassiei  en- 
tendre de  bonne  heure  et  assez  à  temps  à  vos  habitans,  afHn  que  chacun 
se  dispose  d'y  ob^r  et  que  vous  y  aportlez  de  votre  part  ce  que  je 
me  suis  toujours  promis  de  voslre  fidélité  et  affection  envers  moy,  qai 
ne  désire  que  votre  bien»  repos  et  conservation.'  Sur  ce,  après  m  estre 
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affectuenspinent  recommaDdé  A  vous,  je  prieray  Dieu,  M«lBlciirs,  qu'il 
vous  ayt  sa  sainte  garde.  De  Paris  le  zxTiii*  Jour  de  may  1S98. 
Yotre  antiereinaut  affectionné  et  meilleor  amy,  Chah.»  di  Loibaiks. 
Baudoiiih. 

Cinq  ans  auparavanl»  cette  demièie  lettre  eût  été  reçue  wec 
soumission,  et  Tldée  d'y  coiitreTeDir  ne  fût  Tenue  à  penenne.  Maie 
la  Ligue,  en  lendant  aux  viUee  le  pitein  exereloe  dee  privilégee  mu- 
nicipaux, iee  avait  teUemeat  émandpéee ,  que  ces  petitea  républi- 
ques (c'est  ainei  qa'èllee  e'intitiilaient  YolcMitiere),  fortee  de  la  lù- 
blesse  du  pouvoir  central,  traitaient  conune  ime  pniflsanee  avec 
les  gouverneurs,  bravaient  même  le  parlement  et  se  montraient 
d'une  défiance  extrême  à  TendroH  dee  garmeons,  de  la  jostice  et 
des  élections  monicîpales. 

L'invitation  de  Blayenne  de  renvoyer  réfection  dn  maire  eut  le 
double  inconvénient  de  toncfaer  cette  question  délicate  et  de  donner 
prétexte  aux  ennemis  de  Bernard,  qui  raccosèrent  d'être  de  conni- 
vence avec  lui.  Anasi  l'on  d'eux,  Jacques  Laveme,  ancien  mayeur, 
qui  brûlait  de  ressaisir  le  pouvoir,  se  bAta-t-il  d'en  profiter.  Le  13 
juin,  iloommnniqnala  lettra  à  la  chambre  de  ville,  qoi,  ce  joui^là, 
ne  se  trouvant  pas  en  nombre  pour  délibérer,  la  renvoya  an  snr- 
lendemain.  Après  une  longue  discussion,  la  chambre,  craignant» 
si  die  adoptait  la  proportion,  de  faire  brèche  aux  privil^  de  la 
ville  convoqua  l'assaiiblée  générale  de  la  commune  et  lui  soumit 
la  question.  Hais  vainement  levicomte  de  Tavanes,  qui  avaitle  mot 

de  Blayenne,  représenta-t-il  que  l'intention  n'avait  pas  été  d'en- 
Mndie  les  privil^;  qu'il  craignait  seulement  que  les  ennemis 
ne  fissent  des  menées  pour  élire  un  penonnage  d$  leur  même  fa- 
rtfif  9t  quaUU;  qu'il  convenait  mieux  d'attendre  le  retour  du  maire 
envoyé  par  eux  à  Paris  pour  le  bien  public  de  la  ville  et  de  la 
France.  Les  habitants  consultés  ayant  réclamé  le  maintien  de  l'a? 
sage  établi,  la  chambre  ordonna  que  l'élection  se  ferait  au  jour 
accoutumé,  vellJe  de  saint  Jean-Baptiste,  et  que  remontrances  se- 
raient adressées  à  Mgr  pour  hd  faire  trouver  bon  cette  résolution. 
Le  20  juin,  la  commune  étant  assemblée  an  cimetière  de  Saint-Bé- 
nigne, devantr^lise  Saint-Philibert,  le  procurcur«yndic,  en  don- 
nant acte  à  J.  Laveme,  commis  au  magistrat,  de  la  remise  quil 
ûiisait  des  sceaux  et  évangiles*  de  la  ville,  dit  :  •  Que  chacun  des 

1.  Les  Évangiles,  imrqoes  diiliiiellTM  de  la  magiMralan  maoicipale  de  D^oo» 
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•  iiabitous  annul  occasion  de  remercier  M.  lî^Tiinr  li  de  sa  bonne 
«  adniinisti  aiioii  pendant  qu'il  avoit  été  en  ictiie,  et  l'ayant  laissée 
«  en  bon  état,  et  les  babitans,  avec  toute  concorde  et  amitié,  prient 
«  Dieu  le  irarder  et  ramener  du  Toiage  où  il  est,  pour  W  bien  de 
«  la  chrétienté,  vn  sa  maison,  en  bonne  santé  d  disposition,  comme 
«  personne  utiilc  et  proffitable  à  ceste  répi]])lique.  >  I/allocntion 
terminée,  la  chambre,  sur  sa  deniuudi  ,  d(  (  hargea  le  maire  de  i  ad- 
ministration de  la  ville.  I /élection  commença  ensuite  ;  ellejuslitia 
les  craintes  d'Ktienue  JUernard  :  Jacques  Laverne  tut  élu,  mais  a 
une  faible  majorité. 

Le  '2  juin,  la  veille  de  cette  cérémonie,  espérant  un  tout  autre 
succès  des  recommandations  prtîssantes  de  Mavenne  et  du  Lépat, 
Bernard  avait  PTivové  à  ceux  qu'il  croyait  toujours  s€^  collègues 
les  dépêches  suivantes,  qui  ne  sont  pas  les  moins  intéressantes  du 
recueil. 

XVII.  2  juin.  lâsa.  Paris. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  Byon. 

Messieurs.  Vous  aiirés  oecnsion  de  vous  contanter  de  la  fréquence  de 
noesadvis;  car,  depuis  qnp  îioiis  trnietoiis  !e  poinrt  principal  de  notre 
légation  ,  je  vous  ay  amplement  eserit  par  le  lacquays  de  M.  de  Lux, 
par  un  messngier  de  Ch;ilon  charge  de  mes  lettres  d'importance,  parle 
petit  François  et  par  la  Tour.  Il  est  lion  bcsniriL:  d'être  souvent  advertys 
parce  que  la  diversité  de  la  saison  et  des  hommes  fait  jetler  divers 
bruicts  inventés  et  reeeus  selon  les  diverses  humeurs  pt  composifion? 
Vous  en  aurés  veu  la  vérité  par  les  extraictz  ja  envoyez,  en  ayant  eiu  ore 
chargé  le  porteur  pour  obvier  aux  périls  des  pertes  ordinaires.  Hien 
n'est  depuys  survenu  de  nouveau  et  sommes  de  moment  à  aultre  em- 
ployés à  nous  résouidre  et  respondre  aux  articles  de  nostre  dernière 
conférence,  ayant  faict  difficulté  de  nous  renvoyer  la  coppye  que  la 
rcsj)onee  ne  soit  faicte;  ores  que  je  sache  bien  que  noz  ennemys  ne 
fauldront  pas  de  les  publier  partout  pour  endormir  ks  moins  «sensibles 
et  dooner  un  avant  goust  du  repos  bien  nécessaire  et  honorable  quaad 

conriitdflttt  CB  deoi^feulliflis  de  pwdMmIn  «Mt^^ 

gile  de  saint  Jean,  collés  comme  des  canons  de  messe,  non  sur  des  feuilles  de  cartoi, 
mais  sur  <kt)x  rarlrp";  <1p  hni<!  peint  aiix  armoiricf;  'le  la  xiUc  et  sp  fermant  romme  un 
tableao  à  volet,  m.  (>ariner  a  retrouvé  les  Évangiles  en  quesUoo,  qui  datent  de  U 
0n  du  qaioitème  siècle,  dans  un  des  grenùrs  de  l'bOtel  de  viUe,  et  les  a  réint^rés  an 
Aichifci. 
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il  s'aliermera  avec  l  iiouneur  de  Dieu.  Que  s'il  y  ha  de  la  demeure  et 
retardation,  la  matière  le  r«îoiert  bien.  Les  Estatsne  sont  pas  tous  en 
un  mot  et  fault  du  temps  avant  qu  un  chascun  en  ayt  parlé.  Oultre 
qu^aux  mesmeijours  les  ambassadeurs  d'Espagne  vueillentestre  résolus, 
la  difficulté  n'estant  moindre  pour  leur  responce.  Que  si  j  nvois  ce  bon- 
heur d^estre  une  bonne  matinée  en  votre  compagnée,  vous  auries  part  à 
tout  le  secret,  participeries  a  mes  appréhensions,  et  surtirois  Lien  joyeux 
par  la  participation  de  voe  sages  conseilz,  qui  me  sont  plus  nécessaires 
que  jamais,  puisque  le  repos  de  toute  la  ehrestieiite  et  laseurte  de  notre 
saiucte  religion  se  remue  inainlt'nnnt ,  et  qu'aux  extrémités  où  nous 
sommes  nous  n'y  voyons  qu'un  preeipiee  dangereux  ;  et  pensaus  estre  au 
port,  nous  nous  trouvons  aux  îlots.  ^  oila  pourquoy  j'ay  esté  retenu  par 
debvoir,  par  commandement  et  par  zele  soubs  une  ferme  espérance  de 
tost  nous  résouldre  et  ne  point  partir  qu'avec  un  heureux  et  salutaire 
succès.  Aultreraeut,  tant  de  conseils  ensemble  demeorantz  inutllz,  pro- 
duirolent  de  la  honte  et  désespoir.  Je  ne  laisse  d'avoir  extrême  regret  et 
d'estre  touché  au  cœur  plus  que  Je  ne  serai  jamais  d'estre  abMnt  on 
temps  que  je  suys  par  serement  obligé  de  me  descliarger  et  rendre 
comptedu  MaListrat.  Mais  considérés  qu'il  n'I  va  rfeiide  mon  fait,  qu'une 
si  longue  demeure  n'estolt  preuvée,  qu'il  y  avolt  promesse  d'un  bref  re- 
tour ;  que  sur  mes  excuses  il  y  ha  eu  reitâéeommtnAmentdeN.  8. P. 
par  la  bouche  de  M.  son  légat  ;  que  M''  en  ha  eseript  à  diTCfses  Ibys  ; 
que  vous  ne  l  avés  seullement  trouyé  bon  pour  les  raisons  portées  par 
vos  registres,  mais  l'avez  voulu  pour  le  bien  de  notre  religion,  soulage* 
meut  du  peuple  et  honneur  de  la  ville.  Je  sois  à  mes  fmix  parmi  det 
soucys  et  périlz,  sans  desseing  ny  profût  partieoller.  Vous  n'aves  esté 
moins  fascbés  que  moy,  tiistede  wm  départ,  et  ne  serions  moinsjoyeux 
ensemblement  de  moaretonr^  si  la  nécessité  et  la  raison  ne  combatolt  nos 
voiontéz.  Par  ainsi  delfcndés  une  cause  qui  tous  est  commune  et  où  11 
u  ira  rien  de  mon  particulier  qu'il  n'y  aille  du  vostre.  Quand  vous  se- 
rez^ contant,  je  seray  consolé  et  me  soucleray  peu  du  murmure  ott  le 
peuple  sera  poussé  et  porté  par  l'ambltien  d'antroy.  Je  période  vostre 
coDtantement,  par  ce  que  je  vous  ay  je  mandé  que  je  protesta  devant 
Dieu  et  devant  vous  que  je  me  veux  régler  et  eouformer  A  tout  ce  que 
vous  j  ugerez  meilleur  pour  le  bien,  senveté  et  trsaquittté  de  nostre  ville  : 
ayant  tant  de  respect  à  vos  prudences  et  patemeltee  volontés  que  J*y 
commets  et  dépose  le  salut  public  et  le  mien,  d'ausi^  entière  aiVocttou 
que  je  vous  baise  les  mains  et  prie  Dieu,  MM.,  vous  donner  en  pres|ié- 
rité  accomplissement  de  vos  désirs.  De  Paris  ce  9*  Juin  tS9S«  Votre 
frère  et  serviteur ,  Bbbihaip. 
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Depuis,  nous  avons  fait  responce  aux  articles  donnés  à  la  conféreBo. 
où  l'on  s*est  bien  donné  garde  de  mettre  les  premières  propositions  et 
lesquelles  néantmoins  verront  le  jour  ci-après.  Je  vous  envoyé  extniet 
de  tout,  affin  qu'il  vous  plaise  conamuuiquer  les  articles  et  respon^t 
M*^  le  prince  et  à  MM.  le  Viscomle  et  de  Franchesse  ^,  estant  péccuaife 
d'envoyer  aux  autres  villes  la  réponse  par  lious  faicte  et  que  nous  por- 
tons aujourd'hui  a  Suraiimes.  M^""  le  désire  ainsy,  affin  que  l'artiflce  de 
noz  ermenriys  ne  :^iUL;iK'  {dus  que  la  foi  t  (  ,  estant  veritiible  que  le  Boy 
de  Navarre  pense  si  peu  à  sa  conversion  qu'il  va  tous  les  jours  au  Près- 
che,  et  ne  furent  jamais  les  ministres  mieux  vas  et  Yeiuis  qu'ils MOt 
maintenant  en  court.  De  Paris  ce  6' juing  Iâ93> 

XVlll.  22  juin.  Paris. 

A  Messleors,  Hessienra  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs.  Je  ne  pertz  aucune  commodité  pour  aydi  r  a  rabatre  \&> 
divers  bruitz  que  nos  ennemys  publient  d'artifice  II  t  st  bon  besoins; 
que  la  vérité  soit  pour  nous,  laquelle  nuee  2  est  plus  forte  que  leurs  anik^ 
de  mensoDge.  L'on  travaille  au  discours  de  ce  que  s'est  passé.  Mais  ik 
ont  de  leur  coslé  plus  de  diligence.  La  tresve  ha  esté  longuement  m 
termes.  Je  ne  sçay  cncores  ce  qu'il  en  sera  et  ne  vous  peu  rien  eatnre 
de  certain  :  m'esbaissant  avec  raison  de  ceux  qui  escrivent  avec  tant 
d'assurance  :  Il  fault  bien  qu'il  y  ayt  plus  d'affecUon  ou  passion  que  de 
certitude,  car  tout  est  encore  en  mouvement  tel  et  si  grand  nue  les  mé- 
decins ne  savent  Tissue  de  la  maladie.  L'on  vous  peut  bien  niOD^ier 
que  les  propositions  premières  et  secondes  de  MM.  les  ambassadeurs 
d*Hespagne  ont  esté  refusées  pour  les  personnes  de  I  Infante  et  de  l'Ar- 
chyduc  Arneste.  Maintenant  l'on  est  eu  d  autres  termes,  car  le  jour 
d'hier,  en  une  célèbre  assemblée  ou  M**"  le  Légat  entra  eAtraordinaîre- 
ment,  ils  prupusèient  de  donner  l'Infante  à  un  prince  franco\  .^,  entre 
lesquels  princes,  ils  déclarèrent  comprendre  toute  la  maison  de  Lorraine, 
à  ia  charge  que  le  choix  et  nomination  demeureroit  à  S.  M.  C.  et  que 
dès  à  présant  nous  prendrions  résolution  sur  la  Royauité  du  royfran- 
çoys  qui  seroit  nommé  et  de  l'Infante  propriétairement  et  in  suhdum, 
et  ou  proiupteraent  nous  ne  nous  en  résoudrions,  que  la  propositiuo  se* 
roit  comme  non  faicte.  Il  y  ha  bien  d'autres  circonstances  en  lears 
propos  qui  donuent  a  penser  aux  mieux  entendus.  Par  ainsy,  j'aurais 
bien  besoing  de  vos  advis,  car  ma  faible  portée  ne  permet  pas  d'attaia- 

1 .  Commandant  le  ehiteaa  de  DUoB. 

2.  IlMée  pour  mue. 
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dresy  loiDg.  Je  jage  néantmoios  qu*i(  Aialdroit  plus  d'effect  que  de  fan- 
gage»  et  que  la  tme  présente  nous  est  nécessaire.  Je  me  réaerye  de  voos 
en  dire  pins  long  qu'il  n'est  permis  d*escrire.  Ayës  cependant  toute  aa- 
soranee  que  Je  ne  changeray  Jamais  et  que  les  périis  et  extrêmes  appré- 
hensions ne  me  feront  autre  que  Je  dollis  eatre.  Vous  anrés  veu  celles 
que  Je  vous  ay  escritea  par  Jelian  Jeuniii)  venu  à  temps  pour  suppléer  le 
defbult  de  ma  présence,  vous  ayant  remis  le  repos,  l'honneur  et  senreté 
de  la  viile  en  main,  pour  vous  croire  et  avoir  vos  délibérations  aggréa* 
bles,  estaut  éloigné  de  touts  desseings  et  ne  tenant  rien  plus  cher  que 
d'estre  en  vos  bonnes  grâces,  plus  à  mon  ayse  de  vivre  bomme  privé 
que  de  roe  porter  à  la  fumée  des  charges  si  ambitieusement  affectées. 
Je  ne  doobte  pas  que  les  lettres  de  par  deçà  n'ayent  ostées  diversement 
prises  et  interprétées.  Ceux  qui  sans  passion  voudront  juger  de  mes  dé- 
portements'ne  me  feront  ce  tort  que  de  croireqne  je  veuille  retenir  la 
place  que  je  sçays  estre  méritée  par  un  bon  nombre  d'hommes  d'lu>n- 
neur  ausquels  je  rendray  toujours  otiélssance,  et  me  conformeray  à  ce 
qui  sera  trouvé  meilleur  suivant  mes  premières  protestations  ;  vous  bai- 
sant les  mains  d*aussy  tM>n  ceur  que  Je  suis»  MM.,  Votre  bumble  servi- 
teur Bbbnabo. 

De  Paris  ce  xxii  Juiug  Iô93. 

Cet  oubli  <lr  s(  s  ci  im[)atri()tis  et  la  négligence  qu'on  apporta  à 
lui  répondre  blt  sscrent  vivement  Bernard;  il  ne  le  laissa  pasigno« 
rer  à  ses  anduis  collègues  dans  une  lettre  qui  fut  la  dernière 
qu'ils  reçurent  de  lui. 

m.  SI  joiUet.  Farift. 

A  Messieurs,  Messieurs  de  la  ville  de  Dijon. 

Messieurs.  Je  ne  veux  pas  pour  votre  oubiiance  manquer  à  mon  deb- 
voir.  Ce  m'est  lionneur  de  vous  escrire  souvent  et  croirois  estre  bonoré 
si  l*on  se  souvenoit  de  la  fidélité  de  mes  services.  Mais  puisque  vous  le 
Jugés  aynsy  et  que  depuis  le  changement  du  magistrat  je  ne  mérite  vos 
souvenances,  Je  ietreuveray  bon  avec  vous,  et  pour  oelaje  ne  changeray 
ma  Hsçon  aceoustomée  de  vous  advertir  de  l'estat  de  nos  affaires.  11  est 
tel  maintenant  que  je  tiens  la  tresve  faicte  pour  trois  moys  :  les  roisons 
de  la  tresve  sont  justes  et  nécessaires.  Elle  n'est  encore  publiée.  Ce- 
pendant les  Estats  ne  laissent  de  continuer  et  d  estre  fermes  au  party 
de  rUttion  des  Catholiqs.  Vous  en  verres  les  délit)érations  au  premier 
jour,  et  eerés  contons  des  particularitéz,  par  la  bouche  de  ceux  qui  au- 
ront con^é  de  retourner  :  J'espère  estre  de  la  partie  et  vous  apporter  de 
I.  {Troisitme  série.)  3S 


la  coQSolatiOQ.  Les  langages  de  plusieurs  seront  selon  leurs  pns^ion?,  et 
la  vérité  anm  plus  de  crédit  et  de  meilleurs  effects.  Le  p  u  trur  ut  ^  t>t 
vonlln  charger  d'autres  nouvelles  et  la  saison  ne  permet  pas  tl'tn  t^mre 
davantage.  L'on  ne  laisse  d  ésire  par  deea  sur  ses  gardes  plus  qae  ja- 
nudÉ»  Vo»  prévoïances  n'ont  besoiïig  d'avis  pour  ce  regard.  La  dilation 
des  concluions  de  notre  assemblée  i^enérnle  fera  que ,  pendant  le  temps 
de  latiesve,  les  Estnts  de  la  Provinee  auront  plus  de  seurtf  et  liberté 
pour  se  résoudre  et  pendant  ce  mes  me  temps  on  aura  ad  vis  des  ocgo- 
daUons  et  volages  qui  se  préparent  au  dehors.  Cest  advei  tis^ement  ser- 
vira s'il  vous  plaist  aux  autres  villes,  aftin  qu'a  vostre  exemple  ell  es  ubnui 
de  leur  ordinaire  vigilance  et  soient  adverlyes  de  la  vente  de  nos  affai- 
res* Je  croys  que  suivant  mes  leres  vous  aurés  faict  de  mesme  de  mes 
autres  advertisseraents.  Vous  baisant  les  mains  d'au&si  bon  cour  (pieje 
«lis,  MM.,  votre  serviteur,  Bbbhaao. 
De  Paris  ce  uxi  Juillet. 

Huit  jours  après  l'envoi  de  cette  lettre,  Étienne  Bernard  de- 
manda et  obtint  son  co!Tp:é  des  états.  Le  27  août,  il  rendait  compte 
de  sa  mission  à  la  chambre  de  ville  Mais  il  ne  resta  pas  hm- 
temns  au  milieu  de  ses  anciens  collègues ,  car  Mayenne,  qui,  \mT 
le  dédommager  de  sa  déconvenue  municipale  et  reconnaître  sf^ 
services ,  l'avait  dans  1" intervalle  nommé  conseiller  au  pariemeDl. 
l'envoya'  l'année  suivante,  présider  la  nouvelle  cour  de  justice  éta- 
blie à  Marseille.  Bappelé  à  Dijon  par  suite  du  traité  de  Folembray, 
il  allait  rentrer  au  parlement,  qu.uui  Henri  IV,  qui,  lors  de  la  ré- 
duction de  Dijon,  avait  voulu  le  faire  mettR"  a  m(»rt  a  cause  des 
écrits  trouvés  chez  lui ,  voulant  récompenser  le  zèle  qu  'û  avait 
mantré  à  faire  rentrer  la  ville  de  Marseille  sous  son  obeibsince. 
le  nomma  lieutenant  général  au  baiUiage  de  Chàlon,  où  il  moarut 
CD  1609,  âgé  de  50  ans. 

Son  compétiteur,  Jacques  Laveme,  n'eut  pas  une  lin  si  ha- 
tea»'  le  duc  de  >!ayenne,  mécontent  de  sa  conduite,  réussit,  aux 
ëîertions  de  Tannée  suivante,  à  faire  tomi>er  le  choix  des  habitante 
de  Dijon  sur  lieue  l  h  utelot  ;  Laveme,  outré,  abaiidoima  le  i^rti 
delà  Ugue,  et  cons[)ii  a  pour  livrer  la  ville  aux  rovalistes.  Ses  pro- 
jets forent  déooaverU,  et  sa  tète  roula  sur  i  éciialaud. 

l  voy.  \eè  exIraiU  des  nîgUtres  de  I  bdiel  de  ville  de  Dijon,  imprinéi 
pettdiceaux  Procès-verbaux  igtélatigétiérmixdêiS»!. 
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EXAMEiNS 


L'ÉCOLE  DES  CHARTES. 


Les  exaintiiis  de  fin  d'année  ont  eu  lieu  à  rKcole  des  chartes 
du  29  juilk't  au  8  août  inclusivement,  sous  la  présidence  de 
M.  Pardessus,  président  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'É- 
cole. Ou  sait  que  la  durée  de  l'enseignement  est  de  trois  années, 
et  que  les  élèves  de  ch>ique  promotion  ont  à  subir,  à  la  fin  dea 
cours  annuels,  et  sur  l'objet  de  chacun  de  ces  cours,  une  double 
épreuve,  l'une  orale ,  l'untre  écrite.  Voici  dans  quel  ordre  et 
sur  quelles  matières  les  candidats  ont  été  eiaminés^  cette  aanée. 

Examen  oral, — Cette  ëpreave  publiqae  a  ea  lieu  dans  la  salie 
des  coars,  le  lundi  29  jaillel  :  le  jury  d'examen  se  composait  de 
MM .  V&rdessQS,  président;  Gaérard»  directeur  de  Tteole;  Hsse 
et  P.  Plans,  membres  du  conseil  de  perfectionnement,  lacabane 
et  Qaicberat,  professeurs,  de  Mas-latrie,  sous-directeur  des 
études,  Guessard,  de  Rosière  et  Vallet  de  Tiriville,  répétiteurs. 
DIX'Septélè?es ont  répondu  à  Tappel  de  lenr  nom,  sur  près  de 
quarante  qui  s'étaient  fait  inscrire  au  commencement  de  Tannée 
soolaire;  ils  ont  eu  à  lire  et  à  expliquer  successivement  deux 
chartes,  Tane  latine,  Fantre  française,  dont  nous  offrons  ici 
à  nos  lecteurs  le  fae-$iinih  et  la  transcription.  le  premier  de  ces 
documents  (n*  5  de  la  planche  ci-jointe)  est  une  donation  faite 
|Mir  un  personnage  nommé  Raoul  Tesson ,  à  l'HôteNDien  de 
Coutances,  donation  qui  consiste  en  une  rente  annuelle  de  dix 
quarUen  de  froment»  payable  à  la  Saint-Michel.  L*acte  est  daté 
do  mois  de  mai  1213,  et  conçu  en  ces  termes  : 

Notmn  sit  omnibus  yreseatibas  et  ftitnris  qned  ego  Badalpbos  Tes- 
son   pro  nlule  anime  mes,  dedl  et  eoneeml  domul  del  Gonstanelensi, 

t .  c'efi\  pf>nt-A{re  le  même  personnage  q>ii  ii;;iire  eucor«  dâiu  ia  cliarte  traoscrite 
cî*aprè«  (a"  4  lie  la  planche),  oii  il  est  qualiiic  cheTalicr. 

3j. 
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ad  sustentationem  pauperum  ejoadem  domus,  àtùtm  qfoartarios  fni- 
menti,  percipiendos  aoauatim  ad  festnin  saDcH  MlcbyelisS  in  molea* 
dinis  meis  de  Perceyo  >  et  de  Gbelffreme^,  Qood  ut  in  posterum  ratoin 
et  stabile  perseveret,  preflentt  icripto  et  sigllli  met  testinoDio  oonfir- 
niavl.  Actam  anno  dornlui  h.^.cc^  terek»  deeUno,  meiiK  maio.  Dictos 
autem  decem  quartarios  framenti  elemoeinavi  in  maui  Yenerabilfa  pé- 
tris H.  \  GoBstaneteDSie^ieeopi,  apud  Roceam  \ 

Celte  charLe,  comme  on  peut  en  juger,  n'offrait  que  des  diiL- 
cultés  de  lecture  fort  ordinaires ,  à  l'exception  peut-être  de  lu 
transposition  de  mots  qu'on  remarque  à  la  fia  de  la  dernière 
li^^ne  :  anime  dcdi  mee  pour  anime  mee  dedi,  trausposilion  indi- 
quée et  recliliee  par  le  scribe  au  moyen  des  traits  doubles  qui 
surmontent  la  fin  du  mot  anime  et  le  commencement  du  mot 
7ne€.  Aucun  des  candidats,  si  nous  avons  bonne  mémoire,  n  a 
aperçu  ces  traits  on  n'en  a  teoa  compte  spontanément;  mais  la 
plupart  en  ont  expliqué  la  valeur  lorsqu'on  les  a  signalés  à  leur 
attention.  Uu  seul  a  bien  la  les  mots  lercio  dêdmode  la  date,  où 
les  autres  se  sont  obstinés  à  voir  ocio  decifno.  Le  mot  mense  qui 
suit  a  été  cause  aussi  de  beaucoup  d'erreurs.  £n  somme,  l'é- 
preuve n'a  pas  été  des  plus  brillantes. 

La  charte  française  (n**  3  de  la  planche)  est  uue  quittance  de 
Bertrand  du  Guesclin,  qui  porte  sa  signature.  Elle  est  datée 
de  Pontorson,  et  du  23  novembre  1374.  En  voici  la  trans* 
crlption  : 

Nous  Beriran  du  Guesclin ,  eonte  de  Longoeville,  sire  de  Tinteniae 
et  coDoestable  de  France,  cogooissons  avoir  eu  et  prins  de  lUl  sur  la 
reedpte  de  lefaan  de  la  Fresnale,  reeepvear  on  diocèse  d*Avrandies,  la 
somme  de  quatre  vings  et  seize  fhmes  et  pour  convertir  celle  somme 
on  paiement  des  sondalers  qae  nous  tenons  à  présent  en  Bretaigne;  de 
la  quelle  somme  nous  tenons  pour  eontens  et  en  quittons  ledit  Jehan,  et 
mandons  au  trésorier  des  guerres  sur  notre  estât  ou  gaines  dn  temps 

1.  LtiBmfÊmAm. 

].  Percy,  cheMîea  de  canton  du  rléparfement  de  la  Manche,  arrond.  ds  StîaM4. 

3.  Le  Ciiefr^ne,  Manche,  arrond.  de  SainULd,  canton  de  Percy. 

4.  Bogues  u,  surDommé  A^e/,  qui  occupa  le  siège  épiscopai  de  CouUnces,  de 
l'an  1208  à  l'an  1238. 

5.  Rodiez  It  Hoolie^  oo  Uraqoe;  nsii  Q  ne  pMilt|iai  Ikflede  Riroaveres  Um 
à  coupsSr. 
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avenir  la  faire  rabattre  audit  Fecepmr.  Donné  à  PontonoBi  aonbz 
lîostrp  scel  le  ixiii*  jour  de  novembre  Tan  infl  ccglxxiiii. 

Par  Mons*^  le  oonnestable,  presens^Alain  de  Malny  et  Guillanne 
Fcron.  Bebtbaih.     (Signainre  donteue.) 

Rien  de  plus  facile  à  lire  qu'un  tel  docament  pour  un  paléo- 
graphe tant  soit  peu  exercé,  qui  doit  bien  connaître  récriture 
cursive  du  quatorzième  siècle ,  et  qui  de  plus  n'a  pu  manquer, 
dans  le  cours  de  ses  études  ou  de  ses  recherches  ,  de  rencontrer 
des  quittances  de  cette  époque  et  d'en  retenir  la  formule  ;  mais 
ce  n'était  point  ici  le  cas.  Après  un  an  de  noviciat,  les  élèves  de 
l'École  sont  loin  d'être  familiers  avec  toutes  les  Écritures,  et  ils 
n'ont  pu  davantage  étudier  toutes  les  espèces  d'actes.  On  s'en  est 
bien  aperçu  à  l'hésitation  et  aux  ànonnements  auxquels  celai-ci 
a  donné  lieu  de  la  part  de  presque  tous  les  candidats ,  àTexcep- 
tion  d'un  ou  deux  qui  se  sont  tirés  d'affaire  avec  honneur.  Il  eat 
à  remarquer  qu'on  ne  leur  a  pas  demandé  la  lecture  de  la  men- 
tion :  par  monsititr  le  Connestable^  etc.,  qui  leur  eût  offert  trop 
de  difûcultés,  et  encore  moins  de  la  signature  placée  à  droite, 
au-dessus  de  celle  de  du  Guesclin  ,  signature  qui  n'est  facile  à 
lire  pour  personne,  et  que  nous  laissons  en  blanc  plutôt  que  de 
la  transcrire  d'une  façon  arbitraire. 

Un  mot  encore  à  propos  de  cette  charte  :  On  a  souvent  dit  et 
répété  que  du  Guesclin  ne  savait  ni  lire  ni  écrire  :  nous  offrons 
IlT  preuve  du  contraire  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  n'auraient 
point  vu  la  signature,  fort  rare  du  reste,  du  célèbre  connétable, 
lis  s  apercevront  aisément,  d'n  près  cet  échantillon,  que  du  Gues- 
clin ne  fut  point  un  callii^'raphe  ,  et  demeureront  convaincus 
qu'il  maniait  l'épée  beaucoup  mieux  que  la  plume  ;  mais  ils  ne  lui 
refuseront  pas,  du  moins,  la  connaissance  des  premiers  éléments. 

Examen  écrit. — Dans  cette  seconde  épreuve,  les  candidats  ont 
eu  à  transcrire,  à  traduire  et  à  analyser  deux  chartes,  Tune  la- 
tine, l'autre  mêlée  de  provençal  et  de  latin.  On  leur  a  demandé 
en  outre  la  solution  sommaire  des  questions  suivantes  :  r  Quelle 
est  l'origine ,  quelles  sont  les  formes  de  l'article  provençal  ? 
2**  Faut-il  admettre,  avec  M.  Bajnouard ,  un  article  e2en  pro- 
vençal ? 

La  charte  latine  (n''  4  de  la  planche)  est  uu  vidimus  émanant 
de  roflîcial  de  Rouen  ;  il  est  daté  de  l'an  1 202,  et  du  jeudi  avant 
le  pardon  de  saint  Romain,  c'est-à-dire  du  19  octobre. 
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L'acte  vidimé,  renferme  selon  l'usage  dans  le  vidimtM  ,  est  uoe 
procuration  par  laquelle  HugueSj  ahhé  du  monastère  d'Hambîe, 
donne  pomoir  h  un]  laïq'Tie ,  Robert  dit  Gornart,  de  repré- 
senter 1  abbaye  dans  un  procès  pend  i ni  entre  elle  et  uo  cbe- 
valier  nommé  Raoul  Tessou,  procès  qui  devait  être  jugé  par  l'of- 
fieial  de  Rouen,  le  jeudi  après  la  Saint-Luc ,  r'est-à-dire  le  l9oc- 
tobre  suivant.  Cette  procuration  est  datée  da  samedi  après  la 
âttiiil-Daiia,  00  du  14  octobre  1262. 

Omnibus  hec  visuris,  oftk'i:ilis  Uothomageusis,  salutera  in  dooifoo. 
Noveritis  nos,  anno  domini  m"  ce''  lx  mo  secundo,  die  jovis  aote 
perdonem  Sancti  Romani,  quasdam  lltteras  proeiirntionfs,  sigillo  viro- 
rum  religiosorum  abbatis  et  convcutus  de  llambeia*  sigillatas  ,  nt 
apparebat,  vldisse  în  hec  Terba.  Viio  xencrabili  et  discrète,  offleiali 
Rothomagensi,  H.  miseratione  divina  raonasîcrii  Béate  Marie  de 
Hambeya,  Constanciensls  diocesis,  rainister  humilis,  cjusdemqoe  !oci 
conventus,  salutem  cum  omiu  l  evereutia  et  honore.  In  causa  appeha- 
tionis  quam  dieitnr  habf  rc  nobiîis  vir  dnminus  Rndulphus  Thesson, 
miles,  contra  nos,  corara  vobis,  apud  Rotbomai2iini,  rjuanlum  ad  diem 
jo\is  post  feshim  beati  Luce  cwanueHste,  Robrrfuni  diclum  Cornarl, 
laicum,  latoi  em  pn  sentiiim,  îiostruai  Kinstituiraus  procuratorem,  ra- 
tura habituri  et  Li  atiini  quic  quid  prediclus  prœurator  dicta  die  fecerit 
in  premîssis,  sub  ypotheca  renim  nostranim  ,  si  necesse  fuerit,  pro  rr» 
judieatiim  solvî  promîttentes.  Quod  vobio  et  omnibus  quruura  iuieresl 
per  preisi  iitcs  litteras  significamus.  Actum  anno  domini  niillesirao  ce" 
LX  mo  seeuado,  die  Sabbati  proximo  post  festum  BeatiDyoD^âi.  Âctom 
ut  fiopra.  CoUatio.  Aeoerias  vidit  K 

Le  documeuL  môlé  de  latin  et  de  provençal  est  sans  date  ;  mais 
on  peut  ailinner  qu  il  est  de  la  seconde  moitié  du  douj^ième 
siècle.  H  renferme  deui  actes  bien  dihtiucts ,  deux  donations 
faites  au  prieure  du  Segur,  en  Albigeois,  l'une  par  un  person- 
nage Donuné  Bègue  de  Mootirat,  Tautre  par  un  second  bieulai- 

!.  SamMa,  Binbie,  noairtèif  de  l'ordre  de  S.  ttmâk,  lileé  à  peu  près  à  ëgUe 
diilaooe  de  Coatanoec  et  de  Graafliley  aea  loiD  dit  bourg  nomnié  eojotMdlwl 
BinlHe»  Menehe'»  enoDdissrmcnt  deCoutanc«8,  canton  de  Gavray. 

î.  HuRUPS,  septième  a!>bé  d'Haiiibi»',  «)uoI*oti  trouve  h  la  tête  de  l'abbaye  en  i?'t«= 
I.e  dernier  témoijinage  recueilli  sur  lui  par  les  auteurs  du  Gaflia  christiana  est 
daté  de  1296;  notre  charte,  coiutue  ou  le  voit,  en  fuuntil  uu  poatéfieur  tk  ans. 

S.  U  peut  y  afoir  quelque  doute  sur  U  nanièiede  lireiselle  foimak.  Mmihm 
tiéUt  Dotts  paraît  la  aiellIeDre  IfçoD. 
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leur  appelé  Etienne  de  Montirat,  sans  doute  proobe  parent  du 
premier. 

Si  lacbarte  latine  qui  précède  offrait  quelques  difficultés  de 
lecture,  en  revanche  celle-ci  n'en  présentait  aucune,  comme  on 
peut  s  en  convaincre  en  jetant  un  coup  d  œil  sur  le  n"*  1  de  la 
planche;  mais  elle  pouvait  servir  de  texte  à  des  remarques 
philologiques,  et  notamment  aider  à  la  solution  de  la  question 
posée  aux  candidats  :  Quelle  est  l'origine  de  l'article  prwençal? 
Voici  le  texte  de  la  pièce  : 

Brève  de  honore  qnem  dédit  lîego  de  Monte  irato'  et  sa  nmiier  e 
sei  étant  ;  donerunt  ilia  mfdictate  de  illo  alode  del  mm  du  Monte 
Caivi  2,  0  iiieliui»  illi  abcb^tt,  a  domioo  Dec  eL  sancta  M;iria  vt.  sanctis 
apostoliâ  ejus  Petro  et  l'uuio  in  loco  Securus  3,  in  manu  (luilUIm  piior 
de!  Segur,  et  fecit  se  monacus  Bego.  S.  Ràimun  del  i  a[uj  S.  Peiro 
Ikraart,  S.  Uti  naî  t  Peiro,  capelia.  Esteves  de  Moatirat  donet  la  sua  part 
del  bosc  de  la  Devesa,  o  meillz  la  i  avia  ni  la  ténia  ni  om  de  lui,  et  Du- 
ranta  Utl  Cercofols  et  sos  efantz  e  ssas  efantas  e  tota  lor  teuenza,  o 
ineilz  la  avia  ni  la  teoia,  pro  anima  [sua]  et  pro  animas  parentum  suo- 
rum,  et  fecit  se  sepellire  in  loco  Seguri.  Iste  donus  fuit  factus  in  manu 
Wilielmi  prions  del  Segur.  S.  Raimun  del  ....  et  per  ipsa  conveniencia 
donet  0  Peire  Bernartz  et  laudet.  S.  WiUelmi  de  Ifontirat.  S.  Ugo^e 
Montirat.  S.  Bernart  l'eiro  et  al[ii]. 

DECXtÈHE  ANMéB. 

Examen  oral, — Il  a  eu  lieu  publiquement  le  mardi  30  juillet, 
€t  devant  h  même  commission  que  celui  de  première  année,  à 
l'exception  de  M.  Hase.  Les  candidats  ont  eu  à  répoudre  aux 
trois  questions  suivantes, choisies  parle  jury  immédiatemeut 
avant  l'examen  : 

f"  On'osr-re  que  l'acte  appelé  prt'niin';  quelles  en  sont  les 
formules  ;  a  qucllo  épot^ue  ce  genre  d'iiclc  abondc-t-il  le  plus? 

2^  Qn'cnlcîid  011  p:ir  lettres  apostoliques?  Indiquer  les  dif- 
férences principales  entre  les  bulles,  les  brefs  et  les  motu  pro- 
prio? 

1.  XoDtMf  Tmd,  iwMiiWiisiliMt  ^àXhk,  cmIod  de  ManAUt. 

2.  Peut-être  Calmon,  peUle  locidité  voisine  du  Ségnr  et  de  Montirat.  on  trouve,  il 

est  Trai ,  Monf'ïrdvi  dans  le  Tarn  ;  mais  à  mip  distaiicc  a^sez  considértfale dn  SégMT. 

3.  Le  Ségur,  1  n  ti,  .irrotulissenicnt  d'Albi,  cantOD  de  Mooestiés. 

4.  Le  Fau ,  petite  locaklé  du  mêcuc  cautoo. 
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3".  Qu'est-ce  qa*im  isartoleire?  Quel  intérêt  œ  geore  de  docu- 
ments offre-t-il  pour  l'histoire?  Quels  sont  les  plus  anciens  car- 
tolaires?  Gomment  sont*iIs  disposé?  Dire  quelques  mots  de 
ranthenticité  des  pièces  qu*ils  renferment. 

Un  seul  candidat  a  répondu  à  ces  questions  d*une  manière  com- 
plètement satisfaisante  ;  on  peut  dire,  pour  eieuser  les  élèves  de 
cette  promotion,  qu'ils  ont  commencé  leurs  études  dans  des  dr- 
eonsUinces  peu  favorables;  nous  approuvons  cependant  la  sévé- 
rité du  jury,  qui  a  refnsé  d*admettre  è  suivre  les  cours  de  troi- 
sième année  la  moitié  des  candidats  eiaminés* 

Sxamm  éerif.— Les  candidats  ont  eu  à  transcrire,  à  lire  et  à 
analyser  la  charte  latine  (n^  6  de  la  planche)  dont  nous  don- 
nons ie  texte  ei-après ,  et  qui  est  un  état  des  tenures  composant 
le  lot  de  Guillaume  Paynel,  chevalier^  état  dressé  sans  doute  à 
la  suite  d'un  partage  entre  loi  et  son  frère,  Foulques  Pajnd,  au 
mois  de  juillet  1229. 

« 

Iftta  tencmenta  rémanent  Willeimo  Paganello,  mlliti.  Ganfrides 
Iforln,  pro  quatuor  acris  et  dlmidia  terre  io  Basbure,  xi  solidos,  m 
dcnarios  de  regarde,  un  gallinas,  et  est  residens.  Item,  idem  pro 
duabos  acris,  m  solides  ii  gallinas.  Item,  Idem  pro  tribus  acris  in  La* 
gerâdiere,  un  soUdos,  vi  denarios.  Juhel  Morin  et  Ganfridns  Morin, 
pro  zii  acris  terre,  xxz  sol.  ;  de  rogardo,  xii  gallinas,  et  snnt  rési- 
dentes. Jubel  Morin  et  fratres  sut,  proxiii  acris  et  dimidia,  xxxii 
sol.  et  Ti  den.  ;  de  regarde,  xiii  gallinas,  et  sont  résidentes.  Item 
Idem  pro  tui  acris  terre  In  Baotbore»  vi.  sol.,  de  regardo,  ii ii  gaUloaii 
Rogerins  Hanart,  pro  ix  acris  terre^xiii  sol,  et  dimldium;de  regarda, 
IX  galiina^.  Terra  Rsdulpbi  Faucon,  pro  vi  acris,  xt  sol.;  de  regarde, 
IV  gallinas.  Hogerius  de  Garogils,  pro  ▼  acris  terre,  x  sol.  et  dimi- 
dlom,  et  V  gaillnas,  et  est  residens.  Robertns  de  Concerils,  pro  m 
virgis  terre,  xiii  den.  obolum.  Hebertus  Lebreton,  n  soi  et  unara  gai» 
linam.  Theofaaldus  Huré  et  participes  sui,  pro  tx  virgis  terre,  xt  sol. 
yi  den.  obolum,  et  nnam  gallinam.  Tbeobaldus  Lefoloy,  pro  ixi  scris 
terre,  lui  solidos  et  dtmidium  et  in  ^linas.  Item  Theobaldus  Huré 
pro  VI  virgis  et  ix  pertieis,  ii  sol.  et  dimidiom,  et  unam  gallinaa. 
Jobannes  Looel,  ii  sol.  et  m  den.  et  i  gallinam,  pro  ti  viigis  tene 
Johaona  de  Alneto  pro  une  elauso,  i  qnartarlum  frumenti.  IteoiLamo- 
randlere,  feodum  domini  Henrici  de  Cradis,  in  Andeiiloo.  DImidIum 

1.  s,  tai- débet,  • 
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pratorum  de  Lngohcrnnit're.  Petrus  Giltert  de  li  acris  tci  i  e  et  i  virga 
TTii  sol.  vu  flen,  obi>lnm  et  duas  gallinas.  Diraidium  raoleiidiiii  Mo- 
raiit  i)iiiiitl:um  cxcluse  vivarii  Morandi.  Ut  autem  de  cetero  inter  me 
Fulconem  Paganelliim,  Domirmm  Haie',  et  Willelmum  Paaanellum, 
fi'atrcm  mfum,  aliqua  conttiitio  nnn  possit  super  diclis  tenemeiitis 
oriri,  quin  dicta  tenementa  pacitiee  reniancnnt  Willeîmo  fratri  meo  et 
heredibus  suis,  sine  calumpiiia  mei  et  heredum  niiurum,  ego,  Fulco 
Paganellus,  preseiis  scrfptum  sigilli  mei  testimoDîo  confiriuavi.  Actam 
anDO  domiai  m.  ce  xx  uono,  meos^  J,aUo. 

On  avait,  en  outre,  posé  aux  candidats  la  qiiestioii  suivante: 
— A  quelle  époque  comiueuçait  l  uuoéc  eu  l^iance,  à  la  date  de 
cette  cliarte  ? 

TBOISIBUE  ANIIBE. 

Krauten  oral. — U  a  eu  heu  le  jeudi  1"  août,  devant  la  même 
commission  et  dans  ia  même  forme  que  celui  de  la  deuiièiue 
année.  Les  trois  questions  ci-après  en  ont  été  la  matière: 

I.  Quel  est  l'acte  de  partage  de  l'empire  des  Francs  qui  a  fixé 
les  limites  des  trois  grandes  nations  sorties  de  Tempire  de  Char^ 
lemapne  les  Français,  les  Allemands,  les  Italiens)? 

Comment  lesFtatsde  Fouis  le  Débonnaire  furent- ils  paiinî^és 
entre  ses  trois  fils  par  le  traité  de  YerduD,deui  ansaprèftla  ba- 
taille de  Font  en  ai  ? 

Quel  est  le  principal  écrivain  à  consulter  sur  ce  partage  de 
l'an  843? 

II.  De  l'origine  et  des  dévelop|)eincnts  de  la  cour  des  comp- 
tes; de  sa  composition,  de  sa  compétence. 

III.  Quelle  est  la  forme  et  la  destination  de  l'édifice  appelé 
bapti^^tèrc?  Jusqu'à  quelle  époque  a*t*OD  bÂti  des  baptistères; 
par  quoi  ont-ils  été  remplacés? 

Les  réponses  ont  été,  en  fjénéral ,  très-satisfaisantes.  M  Dar- 
bois  de  Jubainville,  le  premier  des  élèves  admis  à  soutenir  la 
thèse,  a  fait  preuve  dans  les  siennes  d  une  scietice  solide,  de 
beaucoup  de  méthode,  et  d'tine  rectitude  de  jugement  qui  nous 
semble  promettre  un  érudit  distingué. 

Examen  écrit. — Voici  îesqnestions  posées  aux  candidats  : 
I.  Quels  furent  les  différents  ordres  de  divisions  administra- 

1.  Peut-être  Haye,  la  Baye-Pesnel  (Maucbe)  ? 
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lives  chez  les  Francs? — T^amissie,  missaii€um,\eâu€\ni,U'  coniLo, 
]a  inarchc,  la  ceDtaioe,  la  vicairie.  —  Définir  chacune  de  ces 

divisions. 

II.  Qu  'eu  tend- ou  par  la  qoarauUtoe  le  roi  ?  Pourquoi  et  par 

qui  a-t-e)Ie  ét»*  tUablie? 

in.  Quel  est  le  caractère  de  l'autel  chrétien;  quelle  est  la 
place  assignée  aux  autels  dans  l  egiise  aux  diverses  époques; 
quels  sont  les  accessoires  les  plus  remarquables  de  l'autel? 

IV.  Faire  l'histoire  du  Pseudo-Isidore,  c'est-à-dire  dn  recueil 
des  fausses  décrétales. 

Le  jury  d'examen  a  consacré  plusieurs  séances  à  la  lecture  et 
au  classement  des  compositions;  ensuite^  après  avoir  combiné  le 
résultat  de  l  exameu  oral  et  relui  de  I  exameu  écrit  pour  chaque 
année,  il  a  assigné  les  rangs  de  sortie  aux  élèvcb  de  chaque  pro- 
motion qu'il  a  jugés  admissibles  *. 

Nous  terminons  ce  compte  rendu  en  donnant  à  nos  lecteurs 
la  transcription  de  deux  actes  que  renfiniie  la  planche  ci-joiute 
(u**  2  et 71.  Ces  documents  n'ont  (miul  servi,  comme  les  précé- 
dents, aux  examens  de  l'École;  mais  ils  sont  reproduits  sur  Ji 
même  feuille,  et  uous  n  avons  pu  les  en  séparer,  dans  le  tir  lize 
à  part  que  M.  le  directeur  de  l'École  a  bien  voulu  nous  autoriser 
à  faire. 

Le  n°  2  est  encore  une  quittance  de  du  Guesciiu. 

Sachent  touz  que  nous  Bertein  Gueselin,  conte  de  Longueviile,  et 
conestable  ùt  1  rarice,  confessons  avoir  tu  et  reeeu  de  Jehan  de  laFres- 
naye,  receveur  eu  Uioeese  d'Avrenclies,  des  aides  de  la  guerre,  la  somme 
de  trois  cens  soixante  et  huit  livres  sur  uoz  gaiges  de^'rviz  ou  a  de- 
servir  eu  dit  office,  tant  sur  nostre  estât  que  sur  les  gaiges  de  noz  gens, 
laquelle  some  uous  avons  prius  de  fait  sur  ledit  receveur,  tant  poor 
départir  à  pluseurs  gens  d'armes  estans  en  nostre  compaignie  eu  ser^ 
vige  du  Roy  nostre  sire  qne  pour  certaine  despense  faicte  par  nous  et 
noz  gens  en  la  ville  de  Pontourson,  eu  mois  de  février  desren  passé,  de 
laquele  some  de  ccclviii  libres  nous  nous  tenoos  pour  bien  paie  et 
comptent,  et  en  quitons  le  Roy  nostre  dit  seigneur,  ledit  receveur  et  tous 
autres  à  qui  quitance  en  peut  et  doit  appartenir.  Donné  à  Saint- Aubin 
du  Cormier  soubz  notre  scel,  le  xv*  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil 
CGC  Lxxiii.  Par  Mons**  le  conestable,  vous  présent.  Chapelle. 

1.  Voyei  cl-aprèsta  Chronique. 
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l€  n"  7  est  un  vidimu$  cmanaut  de  Raoul ,  évéque  d'Avrau- 
cbes,et  conteDant  des  lettres  du  bailli  de  Coutances,  d'où  U  ré- 
sulte qoe  le  droit  de  patronage  de  Téglite  de  Saint-Georges  de 
Livoje,  an  diocèse  d'Avranches»  droit  que  se  disputaient  1  abbé 
de  la  Lazenie  et  un  obevalier  Dommé Guillaume  Thesson,  appar- 
tient à  ce  dernier.  Ainsi  jugé  aux  assises  de  Mortain,  le  5  sep- 
tembre 1282.— Les  lettres  da  bailli  sont  datées  du  même  jour; 
le  «fdtmiM,  da  lendemain. 

Universis  présentes  lîtterns  inspectai  is,  lladiilphus  divina  misera- 
tione  Abrincensis  prclcsie  niînisttM-  liumilis,  saiiUem  !n  domino  sempi- 
ternam.  Novcritis  nos  litttras  sapit  ntis  vii  i  Oistlnni  Canibellani,  mili- 
tis,  baîlivi  Constanciensis,  sobsigillo  baliivie  Constaneit  nsis,  anno  do- 
mini  m"  ce"  oetogcsimo  secundo,  die  dominica  ante  >ativitatem  Béate 
Marie  Virginis-  i  (  ce  pisse  in  hec  verba.  lUn  ercndo  patri  ac  domino 
Badulpho,  D(  I  ma(ia  Abrincensi  epfscopo,  (a  istianus  Cambellnnus  mi- 
les, ballivus  (.  Hist  ncif-nsis.  salutera  cum  t)mni  reverentia  et  honore. 
Cnracontcntio  sit  mota  super  jure  patronalus  ecclesie  »;nncti  Georgii  de 
Lyvee^,  vesrre  dyocesis,  eoram  nobis  in  assiiiiis  Moritoncnsibiis  .  qne 
fueruot  amio  doniini  m"  cc"  octogesimo  smindo,  die  sabbali  anic  na- 
tivitaten^  lu  ah;  Mai  Virginis  '»,  inter  virum  religiosum,  abl)atrin  et 
Gonventurn  saucte  ti  iniiatis  de  Lucerna  5,  ex  ona  parte,  et  dominum 
Guilk'lniiiin  Thesson,  militem,  ex  altéra,  tandem  in  dietis  assisiis,  re- 
cognifiHii  fuit  qnod  jus  patronatus  dicte  ecclesie  ad  dietum  militem 
perliiieliat.  Unde  paternitati  vestre  tei\:ire  presencium  sif^nificamus 
qiiatinus  prcsentatum  a  dioto  milite,  non  riiistante  presculato  a  dictis 
religiosis,  pront  moiis  est,  i-ccipiatis  ad  ecclesiam  antcdictam.  Valete. 
Datnm  ann^)  et  die  predictis.  Batam  receptiOQls  preseociam  anno  et 
die  domiuica  predietis. 

1.  Baool  de  Tliie? ille,  OXY*  évéque  d'AvraBcbes»  de  1368  à  tm. 

t.  6  septembre. 

3.  Saint  Geor^es^e^iTojetltoiiclie, arroodiaaemcntd'AmncI^ 

j  b  septembre. 

n.  Là  Sainte  Triaité  de  lu  Lu^rue ,  abbaye  de  Prcuîuutrés  tlii  diocèse  d'Avraiiclies. 

¥  *  * 
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SÉANCE  AiNNUELLE 


DE  L'ACADEMIE 

DES  INSCRIPTIONS  ET  BEtLES-LETTKES. 

(iG  auùt  i6bO,) 


li  avait  plu  toote  la  nuit,  —  mete  pluU  tota^  —  rAeadémfep  aprè» 
ce  détage,  nous  a  donné  te  apectade  de  «a  séance  annaelle, — redemU 
tpectacula  mane.  L'occasion  serait  belle  peatrétre  de  lui  fàtre  «a  eour 
en  achevant  la  citation  ;  mais  la  flatterie  pourrait  bien  Ini  paraître  im 
peu  vive,  et  Je  craindrais  de  l'entêter  par  la  fumée  d'un  tel  encens» 
qu'an  odorat  d'empereur  a  pa  seul  respirer.  Que  l'Académie  me  per- 
mette de  la  louer  seulement  d'avoir  triomphé  du  mauvais  temps»  en  at- 
tirant autour  d'elle  une  réunion  plus  nombreuse  qu'elle  ne  ratteadnit 
peut-être.  Non  pas  qu'elle  pnisse  être  Jamais  délaissée  :  elle  sait  bien  le 
contraire,  et  se  peut  comparer  i  ces  grands  parents,  riehement  dotes 
par  la  fortune ,  qui  sont  bien  sûrs ,  an  Jour  de  l'an ,  de  recevoir  rim> 
manqoable  visite  de  tous  leurs  liéritiers  directs  ou  eollatéraux.  Qa*l1 
pleuve,  tonne  ou  vente,  l'Académie  a  un  public  natorel,  qui  ne  lui  fera 
Jamais  défiint ,  et  e'est  la  phalange  des  candidats  passés ,  présenti  et  à 
venir. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt,  si  i*on  est  tant  soit  peu  ourieox,  de  devancer 
l'heure  de  la  séance  pour  se  dmiuer  le  loisir  d'observer  cette  partle-de 
rassemblée,  ce  fonds  résistant,  tenace,  inébranlable  de  l'auditoire  aca- 
démique ,  lequel  me  paraît  présenter  un  sujet  d'étude  assez  récréatif. 
Vous  trouverei  tous  ces  aspirants  à  leur  poste ,  et  les  distinguerez  Ik- 
cileraent  à  leur  attitude.  Le  cou  tendu,  les  regards  flxés  avee  aoiour  sur 
rhémicyde  vide  qui  se  déploie  en  face  d'eux,  et  doot  ils  ne  sont  séparés 
que  par  un  vaste  poêle  et  on  étroit  couloir,  ils  vous  rappelleront  presque 
le  beau  vers  du  poète  romain  : 

Tendébantque  menas  ripa>  nlterioris  amore. 

Spectacle  attt  adrissanl!  iielas!  combien  de  ces  âmes  en  peine  devront 
errer  longtemps  encore,  toujours  peut-être,  sur  la  rive  ou  vous  les 
voyez  î  car,  vous  le  savez,  le  nocher  ne  peut  les  recevoir  toutes.  Selon 
sa  Justice,  et  parfois,  dit-on,  selon  sa  fantaisie, 

 Nune  hos,  nuneaecipit  illos, 

Ast  aiios  longe  sommotof  aroet  arens. 
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Quelle  variété  pmA  tontes  ces  eandldatoies  t  Gelles-el  venues  avant 
terme,  celles-là,  mort-nées:  d'antres  qui  n*ont  vécu  qne  la  vie  â*one 
rose;  eandidatares  vagissantes  dont  la  rénnion  pourrait  former  des  es- 
pèces de  limbes.  En  voilà  d'Innocentes,  intentes ,  qui  se  sont  donné 
elles-mêmes  le  eovp  mortel.  En  voici  qni  comptent  de  longues  et  mdes 
années  d'existence,  des  candldatores  sans  cesse  dévorées  et  sans  cesse 
renaissantes,  comme  le  foie  de  Prométbée.  Ailleurs,  celles  qni  n'ont 
point  encore  vu  le  Jour,  et  parmi  elles,  sans  doute,  plus  d'un  MaroellosI 

SI  1*00  vent  procéder  par  ordre  dans  cette  étude,  il  fiiut  reconnaître 
d'abord  devx  grandes  divisions  :  les  candidats  patents  et  les  candidats 
latnKs;  ceux  qui  ont  fait  leur  déclaration,  et  ceux  qui  soupirent  encore 
en  secret ,  avec  une  nuance  intermédiaire  peut-être,  celle  des  érudlts 
plus  ou  moins  suspects  de  candidature.  L* Académie  seule  pourrait  bien 
classer  les  candidatures  timides  et  réservées  qui  ne  s'avouent  point, 
qui  se  trahissent  seulement  par  toutes  sortes  de  petites  attentions  déli- 
cates à  son  adresse,  dont  elle  ne  peut  manquer  de  s'apercevoir  et  sans 
doute  d'être  touchée;  mais  qui  doivent  échapper  en  grande  partie  à 
d'autres  yenx  qne  les  siens.  Quant  aux  candidatures  déclarées ,  elles  se 
subdivisent,  comme  les  fièvres,  en  continues  et  intermittentes,  les  unes 
qui  ne  laissent  ni  paix  ni  trêve  au  malade,  les  autres  qui  le  prennent  et 
reprennent  par  accès  pins  ou  moins  rapprochés.  Mais  si  les  symplêmes 
de  la  maladie  sont  diflërents ,  le  traitement  est  le  même  dans  les  deux 
cas,  et  il  n*y  a  que  l'Académie  qui  puisse  opérer  la  cure. 

SI  toutes  eus  candidatures  pouvaient  fUre  valoir  leurs  titres  en  s'an- 
nonçant  à  haute  voix,  on  entendrait  on  plaisant  concert,  quelque  chose 
cofnme  les  crû  de  Paris  .* 

J'ai  ctia&taiugnes  de  Lombardie  , 
Figues  de  Melite  sanz  fin  ; 
Taî  roisin  d'outre-mer,  roisin  ! 
L'anties  crie  fèves  noveles, 
Si  les  mesure  à  escueles. 
Aoni  d'aoust,  flerant  comme  bausmeî 
L'autre  crie  chaume!  i  a  chaume! 
Chandoile  de  coton  «  cbandoile 
Qui  plus  art  cler  que  ouïe  estoile  ! 

et  le  reste. 

El  si  l'on  permettait  à  chacun  d'apporter  et  d'étaler  sa  marchandise, 
ce  serait  bien  un  autre  spectacle,  et  l'on  verrait  ime  curieuse  eollectloii 
de  bric-à-brac  sclcntiflqne.  Livres  nouveaux,  Owes  têeU  et  antiegue$f 
depuis  rin*foUo  Jusqu'à  la  plus  mince  plaquette  :  histoires,  mémoires  et 
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grimoires^  traducUons,  dissertattons»  éditions,  réflexions,  observaifoos 
et  considérations;  dictionnaires,  gloesaires,  grammaires,  commentalra, 
discours  préliminaires  et  postliminaires,  eentons,  dictons  et  rogatons, 
cnimadvmiQnê$,  dissertoHuneulœt  eommeiUmiùlateMmnioiisei  note- 
lis,  eum  indieibut  et  indieulis;  le  tout  recherché»  amaïaé,  compilé  et 
publié  par  une  foule  d*arehéolognes,  de  philologues,  de  mythologneson 
de  pédagogues,  de  paléographes  ou  de  géograplies,  d'archiTlatea,  de 
chronologistes,  d'étymologistes,  de  Juristes»  d*heliénistes,  de  latinistes, 
de  numismatistes ,  d'orientalistes ,  de  copiâtes  ou  de  houquinist».  Ces 
pèlerios  de  la  science  savent  tsos^  tout  chemin  mène  à  Borne,  el  cha- 
cun y  veut  aller,  sans  en  escepter  pent-élre  celul  gui  écrit  ces  ligne», 
eomme  on  dit  maintenant  Hais  ce  n*est  point  à  Bome  «|n*ll  f3int  songer, 
c*est  à  Gorinthe.  Et  ce  que  J*en  dis  n'est  point  ponr  détonrocr  personne 
du  voyage;  an  contraire.  Si  non  disAfr  omni6fisodtf»  Corintkmn^  il  est 
tov^jours  bon  de  faire  la  route  pour  son  Instrnetion  et  pour  son  plaisir. 

Gomme  Je  me  livrais  i  ces  réflexions  consolantes,  les  Corinthiens,  jt 
veux  dire  les  Académiciens,  sont  entrés  en  séance,  sons  la  pféstdrmi 
de  M.  Langlois,  qui  a  pris  d'abord  la  peine  assez  inutile,  mais  imposés 
par  Tusage,  de  lire  une  partie  du  programme  que  tout  le  mondn  avait 
entre  les  mains.  Il  a  donné  ensuite  hi  parole  à  M.  Lenormaat,  rapper- 
teur  titulaire ,  comme  Ton  sait,  de  lacommissioD  qui  juge  annueUemeni 
le  concours  relatif  aux  antiquités  de  la  France.  Ceux  cpd  annt  ds» 
les  secrets  de  l'Académie  nous  avaient  bit  craindre  un  mnncnt  qae 
M.  Lenormant  ne  pût  lire  son  rapport ,  et  c'eût  été  -vraiment  dommage 
pour  toute  rassistance  d'abord,  mais  aoasiponr  les  concurrents, et 
surtout  pour  deux  d*entre  eux,  auxquels  M.  Lenormant,  avec  sa  Jostiee 
et  sa  bienveillance  habituelles,  n'a  nullement  marchandé  Icsélogesqo'ib 
méritent.  Gesdeuxlauréats,MM.Tardlfet  de  Mas-Latrie,  dont  le  sneeès 
vient  8*ajonter  à  tous  ceux  que  la  Société  de  TÉcoie  des  chartes  a  déjà 
remportés  sur  te  même  champ  de  Imtallle,  auraient  eu  bien  svijet  de 
se  plaindre ,  au  moins  de  la  fortune,  si  le  rapport  n'avait  été  eonflé  à 
une  plume  aussi  fodle  qae  celle  de  M.  Lenormant.  L'habile  rapporlenr, 
qui  manquait  de  temps,  a  paré  à  cet  Inconvénient  par  la  prestesse  de 
son  esprit,  et  personne  ne  s'est  aper^  assuréassnt  que  son  dlscoms, 
qui  n'a  pas  moins  de  trente  pages  ia-4*,  et  qal  comprend  rappréeiatioo 
d'au  mdns  autant  d'ouvrages,  (ùt  une  œuvre  improvisée  en- quelques 
Jours.  Aussi  IhuMl  considérer  comme  formule  de  pure  modestie  les  ap- 
préhensions que  manifeste  M.  Lenormant  au  début  de  son  rapport. 
«  Messieurs,  dit-il ,  le  concours  des  antiquités  de  la  France  monte, 
«  comme  le  flot  d'une  marée,  chaque  année  plus  formidable  ;  Il  menace 
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«  votre  commissiou  et  surtout  ie  rapporteur  qu'elle  continue  d  honoi  cr 
m  de  sa  confiance,  »  Ce  eri  de  détresse  m'attendrit  médiocrement. 
Quand  on  nage  comme  Leandre  ou  lord  B^rou ,  on  n'a  point  si  peur 
âes  marées  montautes. 

Les  observations  qui  siii\eiit  ce  début  nous  paraissent  bien  mieux 
fondées  que  les  craintes  (iii  rapporteur,  a  L'Académie  considérera  si  le 
m  nombre  des  médailles  dont  elle  dispose  est  suffisant  pour  tant  d'efforts 
•«  et  des  résultats  si  considérables.  Les  termes  dont  nous  sommes  obligé» 
«  de  nous  servir  n'ont  plus  do  rapport  avec  le  mérite  des  oin Tnîzt  s  ([u'on 
m  nous  envoie  *  quelques  pc  rsoDUes,  nous  le  savons,  s  allligent  d'être 
«  mentionnées  eu  trop  liombreuse  compagnie,  et  Ibonneur  que  nous 
*  voudrions  attacher  à  cette  distmetion  ne  flatte  pas  assez  pour  qu'on  la 
«  considère  toujours  comme  une  récompense.  Si  les  concurrents ,  si  le 
«  public,  assistaient  aux  travaux  de  votre  commission,  toute  incertitude 
«•  serait  bientôt  dissipée;  mais^àdéfaut  de  cet  éclaircissement,  il  semble 
«  au\  uns  que  nous  nous  laissons  aller  à  un  excès  d'indulgence,  et  d'au- 
m.  très  peuvent  traiter  d'injustice  ce  qui  n'est,  de  notre  part ,  qa*UQe  in- 
«  dispensable  parcimouie. 

n  L'Académie  en  jugera  quand  elle  apprendra  que,  cette  année,  onze 
«  ouvrages  avaient  été  réservés  pour  1(  s  médailles.  En  partageant  la 
«  troisième,  il  a  fallu  rejeter  sept  auteurs  d  un  vrai  mérite  dans  un  rang 
«  inférieur,  où  ils  oui  trouvé  des  rivaux  qui  n'y  avaient  été  placés  d*a- 
«  vanee,  maigre  leur  valeur  incontestable,  que  par  un  désespoir  anticipé 
<  du  succès.  » 

Voici  en  quels  termes  M.  Leuormant  apprécie  le  mémoire  de 
M.  Tanlif ,  qui  u  obtenu  la  première  médaille.  Après  avoir  loué  un  de 
ses  concurreots ,  dans  le  mémoire  duquel  on  trouve  les  »  qualités  de 

l'expérience,  « 

«M.  Jules  Tardif,  ajoute-t-il ,  débute  par  quelque  chose  de  pins 
"  considérable  dans  sou  genre,  car  il  possède  le  génie  de  la  metliodc. 
"  Ici  votre  eonimission  n'a  éprouvé  aucune  incertitude;  elle  a  reconnu 
.  bientôt  que  la  première  médaille  de  ce  concours  devait  appartenir  au 
«  yfcmotre  sur  les  notes  (ira/ucnnes.  Personne  n'i£;nore  qu'on  désigne 
«  sous  ce  nom  une  écriture  abre\  iative,  une  sorte  de  sténoiiraphie  usitée 
«  chez  les  Romains,  dont  l'invention  et  le  perfectionnement  étaient  attd- 
«  buts  an  celeltre  affranchi  de  Cicéron. 

«  Les  historiens  de  l'antiquité  ont  raconté  l'orlgiae  de  cette  écriture, 
«  et  les  poètes  en  ont  célèbre  les  merveilles  : 

Currant  verba  licet,  manus  est  velocior  illts; 
Noodum  lingua,  suum  dextra  peregit  opus. 
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>  Avee  qnetqae  rapidité  qae  coure  la  parole ,  dit  Martial,  la  maitt  m 
«  plus  rapide  :  la  laogoe  parle  encore,  et  d^A  la  main  a  aeeDopH  m 
«  tflehe.  »  On  ne  aaarait  rien  dire  qui  s^adapte  mieux  au  léMliali  ae* 
«  taela  de  la  sténographie  ;  et  co  effet,  les  prooédéi  anefeiiB  dliXénient 
«  peu  des  nouveaux.  M.  Tardif,  gràee  i  sa  conoainanee  pratiqve  ém 
m  méthodes  récentes,  a  constaté  des  ressemblances  Josque  dans  la  ma- 
«  nlère  dont  les  notant  reçue Hiait'nt  les  improvisations  de  la  tribima. 
m  Les  anciens  ayant  dit  que  piusiears  personnes  aceompIlsMleat  à  la 

•  fois  cette  sorte  de  travail ,  on  en  avait  conclu  ,  contre  toale  misen»- 
«  blanee,  qu'elles  partageaient  une  besogne  simnltané»;  mais  le  pio- 
«  cédé  qu'emploient  les  sténographes  des  Joarnam  oflldels,  tat  les 
«  relais  se  succèdent  avee  rapidité,  est  évidemment  eelni  dont  tea  Bo- 
«  mains  iàisaient  nsage. 

«  Nons  devons  beancoop  à  la  sténographie  des  aneteos  ;  sais  parler 
«  des  notes  grecques  dont  Xénophon  atteste  Texistence,  mais  sar  le  ^ 
«  tème  desquelles  nons  ne  savons  rien  de  positif^  Il  est  incontestable  qoa 
«  do  temps  de  Cicéron  la  pratique  des  notes  romaines  était  aam  per^ 

•  feetlonnée  pour  qu'on  ait  pn  recueillir  par  ce  moyen  ses  discours  ks 
«  plus  subtils,  les  mouvements  les  moins  préparés  de  aen  étoqpcner. 
«  Quand  la  tribune  eut  péri  dans  le  naufrage  des  institntioos  r^nUi- 
«  caines,  on  n*en  continua  pas  moins  de  perfectionner  un  procédé 
«  dont  le  profeasenr  dans  sa  chaire,  et  Técrivain  dans  la  raf^dHéde  se» 
«  inspirations,  continuaient  à  tirer  un  parti  avantageux.  Sans  les  note 
«  tlroniMines,  nous  n'aurions  ni  les  réponses  des  martyrs  dans  les  Actes 
«  sincères ,  ni  tes  flots  d'éloquence  ou  de  doctrine  des  Pères  de  TÉgliie» 
m  L*invention  ainsi  ranimée  par  les  besoins  de  la  prédication  chrétieansie 
«  transmit  intacte  A  travers  les  siècles  de  barbarie  ;  il  en  existe  des  vu» 
»  tiges  nombreux  dans  les  manuscrits  et  dans  les  chartes,  et  l'usage  se 

•  parait  en  avoir  été  abandonné  qu'à  partir  du  onzième  siècle. 

«  An  commencement  du  dix  -  septième,  l'illustre  Gmter  reirouvt 
«  dans  deux  manuscrits  et  publia  l'explication  purement  empirique  de 
«  plusieurs  milliers  des  signes  de  l'écriture  tironienne.  Cest  à  l'aide  de 
«  ces  traductions,  et  en  les  appliquant  aux  textes  et  aux  chartes,  qu'on 
«  avait  jusqu'ici  vainement  tenté  de  rétablir  la  méthode  sur  laquelle 
«  repose  cette  écriture.  I.e  savant  bénédictin  D.  Carpentier,  et  Ton  de 
«  nos  contemporains,  M.  Kopp,  ont  été  les  légitimes  préeurseurs  de 
«  M.  Tardif;  mais  Içurs  travaux,  quoique  très*méritoires, se  réduisent 
«  à  des  tâtonnements.  La  décomposition  et  la  recomposition  de  i'éeri- 
«  turc,  la  fixation  des  signes  élémentaires,  Ja  distinction  entre  les  groa- 
«  pes  alphabétiques  et  les  désinences,  la  tbéorie  des  nppreiaians  ds 
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•  Tojwllas  on  de  conaoïneB»  sool  expoiées  par  notre  Jeoiie  paléograplie 
«  avee  in  ordre,  ma  laddllé,  one  logique  qui  frappeot  d'admiratioii. 
«  En  vain  le  trait  ftHudamental  m  dérobe  som  la  rapidité  de  la  main  qui 
«  le  traee$  il  n'éeliappe  pas  à  la  sagiteité  du  savant,  qui  redevient  ainsi 

•  eomote  le  légistateor  dn  eystène.  Il  est  hors  de  doute  que  l'appUe»- 
«  thm  d'une  méthode  anvi  perfectionnée  fera  lire  des  textes  importants 
«  pour  l'histoire  en  général  et  pour  celle  de  notre  pays  en  particulier; 
«  mais  quand  bien  même  il  n*y  aurait  là  qu'on  résultat  de  pore  cnrioBité, 
«  on  devrait  rendre  hommage  à  la  singulière  pénétratlon^à  la  capacité 
«  scientifique  qui  a  triomphé  d'obstacles  que  la  paUeoce  même  des  Bé- 
«  nédietins  n'avait  pu  vaincre.  Dans  l'opinion  particulière  de  votre  rap- 
«  porteur,  les  fruits  de  ce  beau  travail  ne  se  borneront  pas  au  déchiffre- 
m  ment  des  noies  tlroniennee  :  l'écriture  démoCique  des  égyptiens  offre 

•  plus  d'un  rapport  avec  ces  notes  ;  c'est  de  même  presque  toqfcnn 
«  une  fonne  compendtense  on  cursive  de  caractères  beaucoup  plus  dé- 
«  vdoppés;  les  traits  qui  proviennent  de  diverses  lettres  s'y  unissent 
«  par  nn  procédé  analogue,  et  composeat  ainsi  des  figures  binrres  qui 
«  déroutent  Texplorateur;  pour  les  analyser,  il  fiiut  aossl  remonter  à  la 
«  forme  complète  de  l'élément  originaire,  et  l'on  n'arrivera  à  cette  res- 
«  litution  avec  succès  et  certitude  que  lorsqu'à  rezpériencede  la  langue 
«  OD  joindra  la  faculté  de  divination  méthodique  qui  distingue  le  beau 
«  mémoire  de  M.  Jules  Tardif.  » 

Qu'on  me  permette  d'ajouter  deux  mots  à  cet  éloge  :  c'est  que  le  iau* 
léatqui  l'a  mérité  sort  à  peine  de  l'École  des  chartes;  c'est  que  son 
travail  n'est  autre  que  la  thèse  qu'il  ^  sotttenue  à  l'École  pour  obtenir 
le  brevet  d'archivtste-paléographe;  c'est  qu'enfin  M.  Tardif  a  été 
proclamé  en  cette  quaUté  par  le  président  de  l'Académie,  dans  cette 
séance  même,  où  son  coup  d'essai  était  Jugé  nn  coup  de  maître.  Voilà 
la  seconde  fois,  depuis  trois  ans  seulement  que  l'épreuve  de  la  thèse 
aétéétablieà  i'Éeole  des  chartes;  voilà  la  seconde  fois,  dis-je,  qu'un 
travail  de  ce  genre  est  honoré  d'une  médaille  par  l'Académie.  11  y  a 
deux  ans ,  c'était  M.  Delîsle  qui  obtenait  cette  distinction  pour  son 
beau  mémoire  Sur  les  revenus  pMie»  en  Normandie,  déjà  connu 
en  partie  des  lecteurs  de  ce  recueil;  aqjourd'hui,  c'est  le  tour  de 
M.  Jules  Tardif,  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  choses  n'en  resteront 
point  là.  Sans  doute,  s'il  avait  su  ces  circonstances,  le  ministre  éclairé 
et  bienveillant  auquel  l'Ëcole  doit  son  organisation  actuelle,  sans  doute 
M.  de  Saivandy,  qui  amtstait  à  la  séance,  se  serait  applaudi  de  ces  suc- 
cès des  nouveaux  élèves,  du  même  cœur  dont  il  a  récompensé  ceux  des 
anciens,  qui  ne  l'ont  pas  oublié. 

1.  ^Uroiiitais  iMe.)  M 
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Au  nombre  de  ces  anciens  élèves  est  M.  de  Mas- Latrie,  qui  a  reçu  de 
M.  ie  rapporteur  des  éloges  précieux  et  très-signiflcatift,  ce  me  semble. 
M.  de  Mas-Latrie  a  dû  se  contenter,  dans  ce  concours,  de  partager  ia 
troisième  médaille  ;  on  peut  dire  iiardiment  que  c'est  peu  de  cliose  pour 
lui  ;  mais  ce  qui  n'est  pas  peu  de  chose,  c'est  ce  passage  du  rapport  de 
M.  Lenormant  : 

«  Votre  commission  a  jugé  digne  de  partager  la  troisième  médaille 
«  le  mémoire  de  M.  de  Mai^Latrie  sar  les  Continuaiem  de  Gnillaume 
m  de  Tyr,  Le  nom  de  cet  habile  et  savant  paléographe  est  loin  d'être 

•  inconnu  à  l'Académie  ;  elle  a  couronné,  il  y  a  quelques  anuées,  sod 
«  Histoire  de$  jroiâ  dê  Chypre  de  la  nudêM  de  Lutignan,  et  nooi 

•  pouvons  dire  qu'elle  en  attend  la  poblicatloii.  Depoti  lors»  M.  de 
«  Mas-Latrie  n*a  pas  cessé  de  perfiMstloniier  son  travail  :  de  longs 
«  voyages  Font  mis  en  poasessioa  de  la  géographie  des  lieux  dont  0  a 
«  recueira  les  souvenirs,  et  ont  eonplété  sa  eolleetton  des  doeomenls 
«  originaux.  Le  travail  que  nons  avons  exassiné  n*eat  point  étranger 
«  à  CCS  Importantes  études,  et  sans  elles,  on  pent  croire  qne  rantavr 
«  n'aaralt  pn  atteindre  à  nn  résnitat  ni  si  ncnf  ni  si  sAr. 

«  La  hmgue  pratique  qoil  a  acqnlse  des  nonnments  de  lldstoiro  do 
«  eroMes  lui  permet  de  prollter  des  indications  les  pins  ftigltlves  :  la 
«  mention  d'un  seul  nom  le  met  sur  la  vole  d'one  fàmille  on  d'une  dr- 
«  constance  notable  ;  il  semble  avoir  vécu  avec  ces  générations  deFiran* 
«  cals  qoi  se  sont  eoosomées  dans  la  tentative  de  rendra  rOrfeot  an 
«  éhristianlame  et  le  cbrfBtIanisme  à  rOrlent  II  ne  devfcie  pas  seole> 
«  ment  les  hommes,  mais  ee  qu'ils  ont  écrit  ;  II  eonnaft  aussi  bien  le 
«  caractère  des  manuforlts  exécutés  outre-mer»  que  le  style  des  églitm 
«  et  des  palais  de  Sldon  ou  de  Nicosie.  Orâoe  à  cette  expérience  qui 
«  n'appartitutqu'à  lui  seul,  nous  Toyons  se  déeomposer  ces  longues 
«  compilatloiis  dans  Issqaéllcson  a  ceusu  l'un  &  l'autro  les  récite  des  té- 
«  moins  originaux;  ces  témoins  sortent  de  leurs  ténèbres  :  c'est  un  re> 
«  Ilgieux,  c'est  un  guerrier,  c'est  un  Juge.  Ouvriers  couiageox  de 
«  ce  vain  labeurj  éprouvés  par  les  obstacles  et  les  traverses,  ils  ont 

•  lainé  l'empreinte  de  leurs  pasiions,  de  leur  fol  et  do  leurs  espénmees 
«  toujours  trompéss  sur  ces  pages  rapportées  comme  un  dernier  trophée 
«  des  guerres  salntei.  On  nourrissait  en  les  lisant  les  projete  de  nouvil* 

•  les  conquêtes;  chaque  téelt  devenait  la  pierre  d'un  édfllee  qui,  bfti 
«  par  tlilatoire,  s'est  à  la  Un  revèln  des  couleursds  lu  plus  magnifique 

•  poésie.  » 

C'est  M.  de  lu  Monnemyequl  a  partagé  la  traWéme  médaille  avec 
M.  de  lias-Latrie.  L'ouvrage  <pd  lui  vaut  cette  récompense,  et  qui  a 
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pour  titre  :  Essai  sur  ChkUÂn  de  ffuthiUeiure  rdigisua»  en  Bre- 
iagne,  pendant  la  durée  de$  ensièm  et  daugième  ^le$  (i  ▼ol.ln-8'*), 
n'ft  pas  para  à  la  oommbsion  un  owrpgo  achevé  de  toat  pdint  :  >  Cert 

•  vue  étude  bien  eommencée,  a  dit  li.  Lenomant,  mais  que  Tanteur 
«  devra  repreodre»  8*0  veut  arriver  à  deteoncluaioiis  irréfragablee.  • 

Entre  Bl  Jnlea  Tardif  el  HH.  de  Mas-Latrie  et  la  Momieraye  s*e0l 
placé  M.  de  fioissieu,  à  qnt  TAcadémle  a  déoemé  la  seconde  médaille 
pour  son  recueil  des  hueriptions  antiques  de  JLyen,  c  Livre  d*ane 
«  exécution  admirable,  où  toutes  les  inscriptions  sont  rendues  en  Jac- 
«  simiie  par  le  procédé  du  burin»  et  imprimées  dans  le  texte  ave«  un 

•  soin  scrupuleux,  a 

YoUàle  seul  reprocbe  que  la  commission  adreiae  à  H.  de  Boissleo»  et 
que  le  rapporteur  explique  et  adoucit  en  ces  termes  : 

«  Il  est  certain  que,  si  Von  voulait  rendre  de  cette  manière  tous  les 
«  monuments,  on  seulement  les  principanx  monuments  de  Tépigraphie 

•  lattuBy  on  oonsumerait  des  trésors  sans  que  la  sdcnee  y  trouvât  un 

•  avinlaye  éqpl valent  Mais  s*il  y  a  une  apparence  d'erreur  dans  le  aUe 
«  de  M.  de  Boissien»  on  la  eom^fend  mieua  à  Lyon  que  partout  ailleurs. 
«  Votre  rapporteur  se  souvient  de  l'impression  que  produisirent  snr  lui, 
«  au  début  de  ses  études,  ces  longues  (galarliadB  palais  Saint-Plerret  cl 
«  les  belles  inscriptions  qui  dès  lors  8*y  voyaient  disposées  avec  goAt,  La 
«  nature  a  préparé  Lyon  pour  rétablissement  d'une  ellé  Impériale;  ses 
«  oollines  et  ses  fleuves  s*enlacent  avee  une  Incomparable  m^|esté  ; 
«  mais  le  temps,  les  Incendies»  les  lévolntiona  se  sont  acharnées  sur  les 
«  monuments  qui  la  couvraient  Jadis,  et  à  commencer  par  les  tables  de 
«  brome  de  l'empereur  Claude,  qui  contiennent  ce  qu'on  pourrait  appt> 

•  1er  la  charte  de  la  Gaule  sous  les  Bomains,  il  n'y  a  qw  le  Beeneit 
«  des  ifueripdons  Ijfennaises  qui  réponde  à  tant  de  grandeur  passée. 
«  Quelques  bons  Juges  y  ijouteat  un  intérêt  de  plus  :  lia  croient  noen* 

•  nattre,  dans  les  textes  épigraphiques  propres  à  cette  colonie,  une 
«  tournure  d'Idée  morale»  touchante,  élevée»  qui  annonce  les  grandes 

•  scènes  de  la  persécution,  et  qui  sert  comme  de  préparaHon  &  hi  lettre 
«  tobllme  sur  ks  martyrs  de  Lyon.  » 

L* Académie  a  accordé  un  rappel  de  médaille  A  M.  de  Ganmont  pour 
son  ouvrage  intitulé  StatisUpie  mannmeniah  du  Calmutôs»  U  IL 

«  M.  de  Gaumont»  dit  M*  Lenormant,  nous  rappelle  par  sa  vaillance 
«  la  Camille  du  poêle  romain» 

Agmen  agens  equitum  ,  et  florentes  œre  caterTas. 

•  Oui,  la  guerre  est,  à  proprement  parler,  Télément  de  M.  de  Cau- 
se. 
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m iMt  ;  pnr  tonte  la  Pram  M. de  CSannont  a  prêché  la  eraiaided» 

•  rarehéologie  cfarétieDiie.  Mais  il  ne  w  contente  pas  de  eonaliattK; 

•  oomme  les  hérae  dca  guerres  saintes,  Il  tient  d'Une  inalD  l'^ée  et  de 
«  rentre  la  plvme.  Voos  avet  eonronné  préoédeoDnieDt  le  premier  vo- 
.  lime  de  la  StaHsUquê  moHumentate  du  ûUwÊdoi;  le  seeood,  qui  a 
«  réeemment  pam  él  qui  contient  la  deseription  de  stz  eantoiis  snde* 
«  ment,  continne  d'être  le  modèle  da  genre  par  l'abondance  et  la  préci- 
«  sion  des  renseignements  et  des  figures.  * 

L'espace  me  manque  pour  reproduire  cette  partie  du  rapport  de 
M.  Lenormant  sont  appréelés  les  oa?rages  que  la  oommisslon  a 
jugés  dignes  de  mentions  três-honorables.  Je  n'en  extrairai  qn'nn  eonrt 
paragraphe ,  ceitti  qui  concerne  M*  Bourquelot,  et  c'est  nne  ptéftrenes 
qn'on  me  pardonnera  sans  doute,  soit  à  caose  de  te  confraternité  qai 
nous  lie,  soit  anisi  et  surtout  parce  que  H.  Bourqoelot  est  le  seul  de 
ceux  qui  m  partagent,  cette  année,  les  mentions  très-bonoraUes ,  qui 
ait  précédemment  obtenu  une  médaille  dans  le  concours.  M.  Bourqudet 
avait  soumis  au  jugement  de  la  commisiton  deux  ouvrages  : 

1**  InteripUon»  mUigues  de  Niée,  de  Ciinie»  et  de  quelquee  iieus 
eMrinmmnts;  brochure  in*S**;     Les  ilet  de  Lérine;  mannscriL 

Vofei  ce  qu'en  dit  M.  Lenormant  ; 

«  Un  des  anciens  lauréate  de  ce  concours,  qui  avait  précédemment 
«  renversé  l'éebaûittdage  des  prétendues  antiquités  romaines  de  Prs- 

•  vins,  M.  Boorqudot,  se  présente  aujourd'hui  avee  le  recueil  complet 
«  des  inscriptions  antiques  de  Nice ,  de  Cimtez  et  de  l'Ile  de  Lérine.  Le 
«  monument  élevé  en  l'honneur  d^Auguste  au  pied  des  Alpes  maritimes 
«  ne  présente  plus  qu'une  masse  informe  :  on  n'a  recueilli  que  quelques 

•  lettres  de  l'inscription  rapportée  par  Pline,  et  contenant  l'énoméra- 
«  tion  des  peuples  de  la  Ligurie  soumis  par  les  Bomains.  Mate  cette 
«  contrée ,  si  ihvorisée  de  la  nature,  devint,  à  partir  du  moment  en  te 
«  puissance  d'Auguste  eut  assuré  la  liberté  des  passagm,  une  dépcn- 
«  danee  florissante  de  te  Gante.  Quant  k  Vite  de  Lérins»  Jusqu'ici  per- 
«  sonne  n'en  avait  rassemblé  les  souvenirs  plus  anciens  que  l'époque  oA 
«  la  solitude  y  donna  rendez-vous  à  la  science  et  aux  vertus  cbrétienna 
«  M.  Bourquelot  a  des  habitudes  exactes  et  soigneuses  qui  donnent  une 

•  grande  solidité  &  ses  travaux  épigraphiques.  > 

Les  autres  mentions  très-honorables  ont  été  accordées  : 

«     A  11.  J0RCKBI.0R,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Le  Romtm  de 

«  la  Chamtief  Captée  Gauthier  Map  et  ChreeUen  de  TVofet;  l  vol. 

N  in-4".  a®  A  M.  Clos,  pour  ses  Beeherehse  sur  te  régime  mimîd^ 

•  dans  te  midi  de  ta  Fhmee  au  moyen  âge  ;  manuscrit,  s^  A  H.  Mo* 
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«  KBÀU  )  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Bibliographie  des  Mazari$Uidei }. 

•  1  vol.  iQ-8**.  4°  A  M.  Gabriel  Bulliot  ,  pour  son  ouvrage  intttolé: 
«  Essai  historique  sur  V abbaye  de  Saint-Martin  S Autun,  de  Vofâre 
«  de  Saint'Benott;  3  vol.  in-s**.  5*  A  M.  Bababé  ,  ^our  9ies  Retherehêi 

•  historiques  sur  le  tabellionage  royal  en  France ,  et  principalemmi 
M  Ml  Ifortnandie ,  avec  notes  et  documents  inédits  ;  I  vol.  Id-S'*. 
«  6**^  A  M.  Em.  di  Pibtao,  pour  son  Histoire  S Aiçuet' Mortes;  1  voL 
«  In-a*.  7*  A  M.  Ouih-Lacboix,  pour  son  Histoire  des  anetennescor^ 
«  poraHmu  d*ûrt$  et  métim  9i  dêê  eanfrériêg  relSffiÊU$u  dêia  eoptlà/f 
«  d0  /a  Ifofmandie  ;  1  vol.  ln*S*.  » 

Rappel  de  mentiont  trèe-honorables  : 

«  1*  A  M*  LiosiFALLUB,  pour  sesqaatre  ouvrages  intitalés  :  Eisaitur 
m  ieeamp de  SmdoitviUê  êt  tmtm  ttawammiUtaimanaiogues,  sUués 
m  tur  !$$  rip$$  de  ia  Seine  et  de  ta  Manche;  maniiflerit;  s*  Enai  mr 
«  lê  ehdteau  de  Radepont  et  PMa§e  de  FmtaiSne'-Mrttrd  ;  manoierft  ; 
«  3*  Hiitoire  de  ville  et  de  Faifbaye  de  Féeamp  ;  i  vol.  In*8^  { 
«  4^  Mémoire  eur  lee  anOguités  de  la  forêt  et  de  la  preeqy^ile  de 
«  Brotone  ,etetsrla  villa  de  Man^evrier^  près  Caudebee;  brochure 
«  3*  A  M.  BoDTHOBs ,  pour  m  ouvrage  intitulé  :  Coutumes 
«  loeales  du  haUUage  d^ Amiens ^  rédigées  en  1607,  puhUées  après  ks 
«  mamiseriis  originaux;  tome  IL  3*  A  M.  Taubb  ,  pour  ses  trois  ou* 
«  trages  intitulée  :  le  Roman  SAvbery  le  Bourgeing;  t  vol.  in-8^ 
«  9*  le  Roman  du  ehevaRer  de  la  Charrette,  par  Chrétien  de  Troyes 

•  et  Godefroy  de  Laignys  1  vol.  tn-8*;  -t*  les  Œuvres  de  Philippe  de 
m  Yitry  ;  1  vol.  ln-8^  4**  A  M.  va  MiticoQ ,  pour  set  deut  mémoires 

•  manuscrits  intitulés  :  i**  VAbbags  de  Saint^Bertini  la  cathédrale 
«  dArras,  la  collégiale  de  Saint-Barihélemi  de  Béthune ,  et  Véglise 

•  de  la  Bassée  au  mogen  Age;  3*  Vn  viUage  du  nord  de  la  France 

•  au  moyen  âge ,  ou  Pant-à-  Vetul^  aux  XV;  XVI*  et  XViPsièeles. 
Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  : 

•  1*  A  M.  QoAHTiif,  pour  ses  Recherches  sur  le  tiers  état  au  magen 
«  âge  dans  les  pags  qui  forment  ot^ounThiui  le  déparlement  de 

•  r Yonne;  manuscrit.  3*  A  H.  db  Laguisirb  >  pour  la  première  partie 
«  de  ses  Esquisses  difonnaises  municipales  et  parlementaires,  pour 

•  servir  d^iniroduction  à  Fhistoire  de  la  commune  et  du  parUmént 
m  pendant  le mogen  âge,  etdqpuislaréustion  du  duché  à  la  couronne 

•  fusqt^à  la  révoluOmf  de  1739;  broehure  i^-8^  3*  A  H.  Acuibt 

•  i»*HbbicoubT}  pour  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Cht^iresnobles 

•  delà province d^ Artois (Etrun et Avesnes),  4* A  M.  BnMOHn Won- 

•  LBZfponr  son  ouvrage  intitulé  :ArcA«o/o^  des  monuments  rèligieu» 


Digitized  by  Google 


646 


«  de  Vmutim  BeanÊmùii  penêant  I9  Métamof^Aot»  ivmm;  1  vol. 
«  In-^.  A  M.  Tabbé  Aobbb  ,  pour  son  SUMre  âê  lû  catkédnUe  â$ 
«  Pa(Hm;  3  rat  lii-g*.  6*  A.  M.  L.  Sosare  ,  pour  m  Histoire  de 
m  Caneiennê  infanterie  française;  3  vol.  in-S^  T^A.  M .  Gl.  Rosii* 
«  OKOi.,  pour  son  oimtige  hitltQlé  :  Soênt^SeêM-t Abbaye ,  erofmê 
m  ktetarique  et  ûrehéologique ,  oeeempaçné  de  Vmteie»  pitm  de 

•  fabbaye,  du  deiein  de  eee  fresques  et  de  set  beies  pHmeipalss$  bro- 

•  ehare  io«4''.  A  M.  m  BAicni,  poor  tes  rdk«s  histofifus 
«  fa  viUe  de  Bergues  0»  I^lfmdre  ;  t  vol.  M**;  et  plnsiMirs  bio- 
«  chares  relatives  aux  antigoltés  de  la  Flandre,     A  M.  Acbaid, 

•  pour  sa  Notice  MsUtrique  sur  ks  anoimts  remparts  ^Avign^m  for- 
«  mant  m^emrd'kui  le  mur  d^enuttênU  de  esCfo  vi/le;  brœhare  tn^s*. 
«  10^  A  II,  BiEiOL ,  pour  sa  Carie  armori^  à  Vépoque  nmokM»  d 
«  ses  deaz  broebnres  intitalées  :  1^  dfft  Feiee  rostafoes  sortmt  de 
«  CaHUdxi  I0-8*  ;  3**  Ae  Fo<e«  romaines  sortant  de  Remue;  te-S*.  » 

Moins  benrenx  que  les  laoréats  des  conconfs  relatift  anx  antiqiiltés  de 
laFlrance,  eeax  querAcadëmie  eoaronne  à  on  autre  titre  sont  privés  â^et- 
tendre  les  éloges  anxqnels  ils  ont  droit  Us  triompbeat  pmqoe  ineoyaUe, 

C'est  ainsi  que  If.  Guadet  a  obtenu  le  prix  pnipoeé  annuel  lemeot  par 
rAeadémie ,  et  dont  le  t^Jet  était»  connme  eo  sait  :  «  Faire  Vexamea 

•  critique  des  documents  propres  à  éelaireir  tes  causée  qui  ont  amaai 
m  la  décadence  de  la  dynastie  cariovingienme  et  téiévaHon  au  trdrn 

•  delà  maison  de  Hugues  Capet.  > 

Cest  ainsi  eneore  que  M.  Ifonmisen  a  remporté  le  prix  de  nnmii- 
mstiqne,  fondé  par  M.  Allier  de  Hanterocbe»  pour  son  oavrage  Intitalé  : 
«  ilber  das  r&miscke  Mitnswesen  {du  Systèfue  monitaire  des  As* 

•  mat'ne);  t  vol.  grand  in*8^  » 

C'est  ainsi  enlln  que  M.  Osanam  a  eonseri é  le  premier  des  prix  ex- 
traordinaires fondés  par  M.  le  baron  Gobcrt ,  et  que  M.  Jsà  a  piMeira  le 
seeond  »  ponr  son  «  Glossaire  nautique»  » 

Une  belle  et  intéressante  question  est  mise  an  eoiieonn^  comme  sqfet 
du  prix  à  décerner  en  1853.  C'est  oelle-d  :  «  Comment  et  par  qui  se 
«  sont  exécutés  en  France^  sous  le  régime  féodal,  depuis  ie  commeu' 
«  cemertt  de  la  troisième  raeejusq^à  la  mort  de  Charles  les  grands 
«  tracaux,  tels  que  routes ,  ponts^  digues^  canaux^  remparts^  éditées 
«  dtfils  et  religieux  N  Le  prix  sera  «ne  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
deux  mille  francs* 

Le  coneonrs  ponr  le  prix  Gobert  reste  toc^oars  oavert;  mais  II 
Uni  remarquer,  cette  année,  le  passage  suivant  dn  programme.:  •  L*A- 
«  eadémie  rappelle  aux  coneurreots  qu'Jls  doivent  ohelsfr  des  s^leb  qei 
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«  D'afenl  pas  eneore  été  mfBnmiDcnt  éelairés  ov  ap|»rolbQdls  par  la- 
«  ieienoB.  Telle  eenit,  par  exemple»  OQe  lUatoire  de  provioee,  où  Ton 
«  s'attacherait  à  preDdre  pour  modèle  la  méthode  et  rémdltloo  de  dom 
<i  Vaissette  t  la  Qiaropagne,  l'Ile-de-France,  la  Normandie,  la  Ficar- 
«  die,  etc.,  attendent  encore  un  travail  savant  et  profond.  Telle  Beralt 
«  également  une  continuation  du  Gallia  ehristiana  :  le  titra  seul  de 

cet  ouvrage  rappelle  tontes  les  qualités  qne  l'Académie  aimerail  à 
«  rencontrer  et  à  récompenser  dans  Tautenr  gai  entreprendrait  de  le 
«  compléter.  L'érudition  trouverait  encore  une  mincliBconde  à  exploi- 
«  ter,  il  elle  concentrait  ses  roeherches  sur  un  règne  important  :  il  n'est 
«  pas  besoin  de  proposer  ici  d'autre  exemple  que  U  Viedê  saint Lamiit 
«  par  le  Nain  de  Tillemont  Enfin ,  un  bon  dictionnaire  historique  et 
«  critique  de  l'ancienne  langue  française  serait  un  ouvrage  d'une  haute 
«  utilité,  8^11  rappelait  le  monument  élevé  par  Du  Gange  dans  son  O/ot- 
«  saire  du  moyen  âge,  » 

Après  l'annonce  des  prix  décernés  et  des  prix  proposés»  après  le  rap* 
port  de  M.  Leoormant,  l'Assemblée  a  écouté  avec  ud  vif  intérêt  une  no- 
tice historique  sur  ia  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Letronne.  Cette  fois,. 
U.  le  secrétaire  perpétuel  a  réussi  à  être  court ,  et  môme  un  peu  trop- 
pent-étre.  M.  WalclieDaér  n'a  pas  seulement  été  court;  il  a  été,  eu  géné- 
ral, simple,  vrai  et  attachant.  Aussi  le  sujet  n'était-il  pas  ingrat.  Qu'il 
me  soit  permis  d'associer  les  regrets  de  l'École  des  Chartes  à  ceux  que 
M.  le  secrétaire  perpétuel  a  exprimés  au  nom  de  l'Académie  et  au  sien. 
Pour  ne  point  partir  de  si  haut,  ces  regrets  n'en  sont  pas  moins  sincèreSt. 
et  peut-être  ne  font- ils  pas  moins  d'honneur  à  celui  qui  a  su  les  inspirer. 

M.  Letronne  ne  fut  pas  seulement  pour  nous  un  savant  éminent,  nn 
critique  de  premier  ordre;  ce  fut  un  excellent  maître  et  un  appui  bien- 
veillant. A  i'admiratlon  qn'il  a  méritée  de  tons  se  mêle,  de  notre  part,  un 
aiDtiment  de  reconnaissance  que  j'aime  à  proclamer  pour  mon  compte  ; 
«ar,  ainsi  que  l'a  dit  un  ancien,  binignum  ett  et  iii^ennt  pudoris/aten 
per  quos  profecerU. 

Deux  lectures  devaient  suivre  celle  de  M.  >^alckenaër  :  l'une  de 
M.  Ravaisson,  l'autre  de  M.  Guigniaut.  L'heure  avancée  n'a  permis 
d'entendre  que  le  mémoire  de  Itt.  Ravaisson,  sur  ia  morale  des  stoïciens. 
Voilà  une  lecture  utile,  dans  nn  temps  où  le  stoïcisme  est  si  rare. 

F.  GvBSS^aD. 
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BibUOGaAPaïK. 

RBGINONIS  ÂBB4TIS  PhUMIBNSIS  LIBIU  DUO  DE  SY^ODALIBUS  CAUSIl 
ET  DISCIPLINIS  ECCLFsiASTicîs  —  ,/rV  optimorum  codicum  (idem  re- 
ceïisuit ,  adnoiaiioHem  dupLicem  ad^ecU  t\  G.  A.  asserschleben ,  iorS"*; 
Leipâck,  1840. 

Cette  édition  oTest  encore  eoomie  permi  nous  que  «Tim  petit  wotàn 
(Péraditi,  bien  qu'elle  ait  paru  depoiB  dix  «ne,  tt  qu*en  AUeiûgne  elleeoft 
de?entte  ftmîlière  à  tous  eeox  qui  s 'oeeupent  de  TblMoire  eeeléeiaitique.  Oe 
n*eat  pes  que  lee  savanlt  français  fasseot  pea  de  caa  de  RégiDon  ;  son  on- 

Trage  est  au  contraire  une  des  collections  canoniques  dti  moyen  âge  qu  ils 
ont  le  pUis  étudiée,  et  qu'ils  citent  le  pins  fréquemment.  Mais  il  en  <^Ti-tnt 
déjj  deux  f  Juions  :  la  première  donnée  à  Helmstadt,  en  1659,  par  JoLtchmi 
Uildebrand;  la  seconde,  à  Paris,  en  1671,  par  Baluze;  ei  cette  dernière, 
abritée  sous  le  grand  nom  de  son  auteur,  avait  été  jusqu'ici  considérée 
comme  classique  Quelque  disposé  que  nous  soyons,  en  général,  à  main> 
tenir  an  pnmier  rang  les  tnveux  de  rérudition  française,  nous  deveoi 
evûwr  que  rédltien  récente  de  H.  WaneneUeben  e  sur  ceiie  de  Bahae 
une  incontestable  supériorité.  Aui  qualités  cfdineirca  de  la  adcnee  aHex 
Bande,  elle  réunit  le  mérite  pins  rare  d'une  critique  euaii  iogéoieose  qne 
solide.  On  en  pourra  juger  par  Texposé  recliercbes  auxquelles  le  nourei 
éditeur  s'est  livré,  et  des  résultats  qu'il  a  obtenus.  Mais  il  ronvient  d'ahord 
de  rappeler  brièvement  la  vie  de  l'auteur  même,  et  les  desùuées  de  soa 
livre. 

Réginon  vivaitdans  la  seconde  tnoilic  duneuvienie  siècle,  sur  les  bordi 
du  Rhin,  d'une  famille  noble,  il  parstt  être  entré  de  bonne  benre  au  oélèbn 
monastère  de  Prûm.  Il  en  fut  élu  abbé  en  aos,  au  mAment  même  oà  mie 
invesion  de  Normand!  venait  de  jeter  la  terreur  dans  le  peyt,  et  de  ruinsr 
le  plue  grande  partie  du  couvent.  Sept  années  plus  tard,  en  899,  il  padH 
eette  dignité,  soit  qu'il  l'ait  volentairement  abdiquée,  soit  qu'il  en  ait  été 
dépossédé  violemment  ;  il  régne  sur  !fs  détnils  de  ce  fait  quelque  obscurité, 
mais  il  est  certait^  que  Réginon  fut  eontramt  de  c^er  devant  la  perséculiOB 
de  ses  cniit  njis,  li  se  relira  dans  la  ville  de  Trêves,  an  nionasterc  ^\^■  Saint- 
MâFiin»  selon  quelques  chroniques,  mais  plus  vraisemlildblenivnt  a  celui  de 
Saint-Maumio.  C'est  du  moins  dans  ce  dernier  qu'il  mourut  et  fut  eu^eveii; 
sa  pierre  tumulaîre,  déeouvcrte  en  1S8I,  fixe  à  l'année  In  date  de  ai 
mort*. 

1.  Nous  ne  mentionnons  ni  l'édition  donnée  à  Vienne  en  1766,  ui  celle  qu'Eart;- 
heim  a  insérée  datis  le  t.  Il  de  ses  Concilia  Gerinaniàs.  L'une  et  l'autre  sont  des 
reproiluctions  Utiérales  du  texte  de  Baluxe,  et  la  première  a  même  été  foile  avec  si 
pen  desoin,  qu'on  y  retroutelss  Italss  de  lypegrapbie  qui  avaienft  échappé  ao  sa- 
vant français. 

%  csite  date  est  accspléspsf  tous  csni  qui  ont  écrit  SBfMpnon»  à  l'eseaplisaés 
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Le  twqpt  qull  pam  à  Tfèm  ftat  Miaeré  ptr  RéigfaMm  à  la 
tes  ouvrages.  Ce  n'est  pas  ici  le  liea  d*eii  parler  avec  détails.  Nous  ne  it> 

chercherons  donc  pas  sMI  a  réellement  composé  des  Lettres  et  des  ^ermonf, 
eonime  le  prétend  Trithème,  et  comme  l'ont  répété  d'après  lui  les  auteurs 
de  r Histoire  littéraire  de  la  France.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner  sa 
Chronique^  si  savaiiinienl  éJitée,  en  dernier  lieu,  par  M.  VeT\7 {Monumenta , 
t.  1"^),  et  nous  uouâ  occuperons  seulement  du  Recueil  de  canons,  qua 
M.  WaasaroehIabeD  viest  de  réimprimer. 

Le»  eolleetieiii  eaMBiqnes  léîlgéM  en  Oeeldent,  définis  Denfi  le  Pedl 
|Mqa*à  GralieD,  pentent  te  dhrfaor  en  de»  elasses.  Lse  unes  pr^entinl  lei 
4onMiientB  dans  Tovdie  chronologique,  et  selon  la  nature  des  souroee  am- 
quelles  les  auteurs  ont  puisé;  ce  sont  généralement  les  plus  anciennes.  Les 
autres  affectent  une  forme  sysit  iuatique  ;  les  textes,  rangés  par  ordre  de 
matîèreiî,  )'  sont  distribués  en  litres  ei  en  chapitres,  sans  é;^<'ird  a  leur  date 
ou  à  leur  [jroveiuine.  C'e^t  a  celle  seconde  classe  qu'appartient  le  recueil 
de  Régioon.  il  ne  lut  certainement  pas  composé  avant  l'année  90t>,  car  on 
y  trouve  (Ub.  I,  cap.  4^0  et  4âl}  deux  lettres  formées ,  datées  de  cette  même 
année  ;  el  comme  raMaur  monnit  en  ti6,  l*ineeEtitiidn  aor  l'époque  préefat 
de  m  fédaction  se  troufe  nadmnéo  dans  an  oarele  trta-étroit.  Bien  ne 
pawft,  aidai  gne  Tont  a? aaeé  qnelqnae  antenra  allemande,  que  ee  feenell 
ait  reçu ,  dans  SB  eoneUe  provincial  tenu  à  Trêves»  nne  sorte  de  oonséeration 
officielle.  Ce  qui  a  pu  faire  nattre  cette  idée,  c'est  qu*il  avait  été  entrepris  à 
la  demande  de  i'aidievéqiie  de  Trêves,  et  qu'il  fut  dédié  à  rarehevéque  de 
Mayeoce. 

Les  lois  canoniques  et  les  règles  de  la  discipline  religieuse  ne  s'appliquent 
pas  seulement  aux  ecclésiastiques  ;  elles  obligent,  quniqu  a  un  d^ré  diffé- 
rent, les  laïques  eux-ménieâ.  La  vérité  de  cette  observation  devient  plus 
dfvidenle,  à  meaura  qn*on  lemoiile  fera  Im  premiers  âges  de  TEgliae.  An 
mmième  aièelei  la  jnridiekieii  eeelésiastiqae  iTélendait  à  nn  grand  norobce  de 
eanam,  riaervéea  depids  aui  trilnmaui  aéeulier8,et  les  évéques  prononeaieni 
en  public  aitr  nne  foule  de  en,  dont  le  jugement  et  la  punitimi  demeurent 
aujourd'hui  cachés  dana  le  secret  du  tribnnal  de  la  pénitence.  Chaque  année 
les  évéques  devaient  parcourir  toutes  leurs  parofsse*:.  rechercher  la  conduite 
des  clercs  et  des  laïques,  et  convoquer,  pour  les  y  juger,  leur  synode  dio- 
césain. C'est  h  la  tenue  de  ces  synodes  et  à  l'usage  de  ces  visites  annuelles 
que  se  rapporte  1  ouvrage  de  Réginon,  véritable -/Ifantte/  du  droit  canonique 
en  vigueur  dans  les  Gaules  au  neuvième  siècle,  destiné  à  guider  les  évéques 
dans  l'eiereiee  deleurJuri<Kel{on.  L*auteardéelare  loi-mAne,  dana  m  pré- 
ftee,  qii*il  a  voulu  eoneentrer,  sous  un  petit  volume,  tea  préceptm  Im  plua 
elllcaew  contre  lee  vices  de  son  tempe  et  de  aon  paya;  déclaration  qui  peut, 

PabridosCiMMIelJleeBMedlKeliii^iaimi^  mourir  m  SQa^aaaa 

alMgaer  de  leite  eoenne  autorité,  et  de  WdtXÊt,  qui  déclare  a'avalr  pu  tteevir,  à  ee 
enjet,  anean  waiilgamimt  positif. 
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•mm inpport,  difliiiMicr rUppoitiM  é$  ton Um, mùs  qui  pour aMi» 
anguMola  TiDtértt,  «n  lui  pr6Unl  im  canctère  nMioBal. 
Vwmgiê de  Eéginoii  cit.diTiié m  tet  ttirts»  tek  l'im  let 

priocipes  de  droit  appiicabin  aux  ctercs,  et  l'antre  ceux  qui  conceroeot  ici 
laïques.  Cette  division  n'est,  au  dire  de  Baiuze  et  de  Bdlarmin,  qu'une  ini- 
talioû  d'an  auteur  plus  annen  ;  mais  il  nous  semble  qu'elle  découle  trop  na- 
turellement du  sujet  lui-même  et  du  but  que  Tauteur  poursuivait ,  pour  fu'il 
soit  nécessaire  de  lui  chercher  des  modèles  .  Chaque  livre  est,  a  son  tour« 
divisé  en  deux  parties  :  la  première  consiste  en  un  formulaire  des  questions 
que  devait  faire  révéque  dms  sa  visite  diocésaine;  la  seconde  comprend  les 
taxtea  ë*apris  laïqirab  «  foiMiaitt  a  été  4iMié.  GaMiit,  en  quelque  seite, 
lii  pièMt  jiiikifioatives  ila  la  piamUfe  partié,  al  odlMi  s'ait,  k  vni  te^ 
fua  la  tabla  at  le  létmaé  da>  iMtièraa  eeateoues  daos  la  laBania.  CMs 
eéunioB  da  taitea  davaît  faciliter  à  révéque  la  décision  dea  eaaaet  aaante 
au  jugement  de  son  synode;  et  Tintrodaction  parmi  ces  textes  d'un  certain 
nombre  deforniuîes  jndrfi^ireapiaimqiiaBégiaMécrtvail  prineipalaBeii 
pour  les  besoins  de  la  pratique. 

Le  caractère  national,  attribué  par  Bipinon  kii-îjjèmeà  soi:  recueil, 
révèle  clairement  par  le  dioix  des  sources  que  i'autPur  a  mises  a  contribu- 
tion, ii  a  fréquemment  puisé  dans  les  conciles  des  Gaules  ou  de  la  Germa- 
nia,  dana  las  eapitulaires  des  rois  franes ,  et  dana  lai  Mê  Toauinn  qai 
avalant  wvéaa  à  la  dwla'de  Tanq^ia  dHMdant.  Ou  voitaBni  qnf  ra  pra> 
ftédaa  tra«nad'Halll8ar«  éfêqna  da  Cansbral,  da  Bafca»>llattr,  sachafà|w 
da  Mayence ,  et  qu'il  a  minia  reemiUi  quelques  extraits  dn  Fsaodo-laideia. 
doaft  Tarigine  galla-fraoqnaaat  ai||oaid*lMii  démontrée.  Eoflii  il  est  certan 
qu*it  a  emprunté  les  canons  des  conciles  grecs,  africains  et  espagnols,  à  ooe 
collection  ijnonyme,  rédigée  dans  ies  Gaules  au  huitième  siècle,  q'ip  les 
Ballerini  ont  décrite  diaprés  un  manuscrit  du  Vatican,  et  que  M.  Ru  liter  a 
récemment  publiée  *.  Ce  fut  en  effet  le  soit  de  tous  les  reeueils  c^nnniqufs 
du  moyen  âge,  d'être  incessamment  remaniés.  liacoaudissance  des  ^ouroci 
originales  se  perdait  chaque  jour  davantage;  al  laaaaBspilations  précédeptos 
aarvaiaat  aoocoiivaDMnt  da  ban  aldaittadamant  aas  raaspiiflttnm  patfé» 
rlaona. 

Le  laeoailde  lUginon  n'a  paînt  éfhappé  à  aalla  destinée  aoflMnnna:  U  a, 

aOBune  les  autres,  subi  des  remaniements  el  des  additions.  Celles-ci  sont 
au  nombre  de  trois  :  la  première  est  certainement  antérieure  à  raonéedSl, 
la  seconde  ne  remonte  pas  au  delà  de  1  a;méc  l>52.  la  troisième  est  presque 
i::ontemporaiiie  de  Réginon  luiomême,  et  si  dans  F  usage  on  la  classe  la  der- 
nière ,  c'est  (ju  on  a  voulu  respecter  l'ordre  dans  lequel  les  présente  le  seul 
manuscrit  qui  les  contienne  taules  les  trois.  Dans  le  cours  du  dixième  siè- 
cle ,  un  auteur  anonyme,  peut-être  un  simple  copiste,  opérait  de  son  tsôté 
une  refonte  générale  de  Touvrage,  intervertisaait  Tofdre  dai  chapitres,  et, 

1.  Ànttqwi  eanonum  eoUteiio,  qva  wmest  Begliio,  Maibeafg,  laM,  M\ 
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pour  obtenir  une  composition  plus  méthodique,  en  détruisait  l'économie 
primitife. 

CflitMBBCttlB  fsniMloiifilteitdéinlii^  a 
^jNria  km  été  coniiu*  Il  ciiite  pluUim  compitatlm»  inaauterîlM,  oA 
V*  'WaifWBchMiCD  cd  a  reaeonti^  de  monùimat  lingoMiits  ;  mais  aol  wuh 
niite  IM  parairhii  avoir  fait  daa  tmpniiita  phis  inaltipiiés  que  Bttrehaid  de 

Wormi,  qui  éerlTsit  au  eommencément  do  onBlèmè  tàMè,  Anselme  de 
Lucques,  Yves  de  Chartres  et  Gratien  contiennent  un  grand  nombre  de 
passages  qu'on  lit  aussi  dans  B^czinon  ;  !I  est  toutrfoi<;  probable  qulis  les 
ont  dir^tetnent  transcrits  d'.ipres  Burchard.  Celui-ci  avait  en  effet  «îincîii- 
lièreroent  n Itère  les  textes  tirés  de  Réginon  ,  et  ses  interpolations  se  re- 
trouvËut  daus  tes  auteurs  que  nous  venons  de  iitommer. 
'  Le  déerat  dé  Gratien  fit  promptement  oublier  toutes  les  collections  anté- 
«ianrti.  L'dvftÉge  delKglnon  diapamt  comme  Im  autroi  ;  et  la  traee  en  ett 
demanrée  ai  '  longtienipa  perdoe,  qiie  Mlannio  ne  croyait  pat  à  son  exil- 
Mèe.  CéBt  SeliitMng  qui  le  premier  le  tira  de  la  ponssièTe,  en  en  chant 
quelques  passages  dâi^  son  traité  De  ditdplkiû  ecclesîastica ,  publié  en 
1598.  Le  P.  Morin  et  Jul.  Blum  en  firent  ensuite  Tobjet  d*une  étude  sé- 
rieuse, et  Joachim  Hildebrand  le  publia  enfin  dans  son  intégralité. 

Telle  est  l'histoire  abrégée  du  livre  auquel  M.  Wasserschleben  vient  de 
donner  une  nouvelle  ?ic.  Le  premier  soin  dw  savnnt  éditeur  a  été  de  re- 
chercher les  nuinuscrits.  Uiidebraud  eu  avait  connu  trois  *  et  Baluze  un  ^. 
M.  WasasEaddeben  en  a  trouvé  demantna*;  et  cette  décooierta  est  d'an» 
tant  pins  henrauae,  411e  ces  dent  mannsmifta  donnent  le  tnie  original  de 
SIginon ,  tandla  que  cem  qni  éartant  oonnua  Jnsqnid  contenatent  senl^ 
ment  le  texte  remanié  au  dlKlèoMt  siècle/  <7ert  là  nn  point  qœ  le  nonval 
ddtteur  a  mis  hors  de  doute  par  une  démonstration  aussi  simple  que  pé- 
remptoire.  En  effet  Tinterpolateur  du  dixième  siècle,  en  intervertissnnt 
l'ordre  des  chapitres,  n'avait  pa^  songé  à  fairr  le  même  travail  pour  l.i  ta- 
ble des  rubriques.  Il  en  résulte  que ,  dans  tous  les  manuscrits  qui  repro- 
duisent l'ouvrage  ainsi  dénaturé,  le  texte  ne  correiponJ  plus  à  la  table,  et 
ce  défaut  de  symétrie  avait  ete  pour  Buluze  la  source  d  inextricables  embar« 
m.  Las  deux  manucerUs  décoomia  par  M.  Wasaersefaleben  présentent 
nn  contraire  une  harmonie  parfiiite  entré  le  téblis  des  nibriqncs  et  le  corps 
mène  de  ronvrage;  on  ne  ponrait  donc  espérer  une  preuve  plus  convahi- 
cante  de  leur  antiientidté. 

t.  Les  deux  premiers  appartienoent  aujourd'hui  à  la blbOofhèque  de  WotfeDhnttel, 
et  aontcatakigoée  :  le  prcmier,.irefflML  32,  te  second  August.  83.  Quant  an  troisMiiie» 

il  est  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  {Theolog.  79),  et  1*00  en  tnmve  one  des- 
cription détaillée  dans  le  savant  catalogue  de  Michel  Denis. 

2.  Ce  manuscrit  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris ,  fonds  de  VOra- 
Mr$t  20. 

S.  L'un  cet  à  la  UUiotbèque  pobllqae  de  Trêves,  n*  1363  ;  rentre  à  la  bibliolhèi|ne 

de  Gotha,  n°  i3l.  M.  \n assers  lilcben  indique  encore  trols  autres  mai.  qoi  sont  au 
Vatican,  mais  II  «lioiile  qu'il  ne  le&  a  pas  consoltés. 
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L'avantage  d'offrir,  pour  la  première  fois,  le  texte  origiDâl  n'est  paç  U 
seul  que  M.  Wasserschleben  ait  dû  aux  manuscrits  nouveaux  qu'il  a  consul- 
tés. Il  a  trouvé  dans  i'un  d'eux  Li  dédicace  de  Régi  non  à  rarchevL'qut  de 
Mayence;  et  ce  docuroeDtf  jusqu  alors  inédit,  donne  l'idée  la  plus  claire  du 
travail  de  l'auteur ,  en  même  temps  qu'il  permet  d*en  restitoor  le  titre-  On 
•▼lit  cru  jusqu'ici,  sar  laloi  deplwieiin  manoterits,  queee  titre  était  aimi 
oODço  :  De  dUdpIMê  eceMoiHeU  H  reHgiime  ehfUUtum.  La  dédiCM» 
pioa? e  (pi*à  eei  demlert  mon  il  ftot  iobititiMr  oraz-d  «  de  eymkkMm 
cattsis  ;  et  le  titre  ainsi  oMMKIIé  répond  en  effet  beiueoup  miens  au  but  que 
l'auteur  s'était  proposé. 

La  partie  la  plus  importante  Hn  tmvail  de  M.  Wassmcliîeben  est  la  mm 
paraison  qu'il  a  faite  du  texte  de  Réginon,  tant  avec  les  sources  antérifures 
qu'avec  les  compilations  auxquelles  il  a  servi  de  base.  Déjà  Biluze  était 
entré  dans  cette  voie,  et  avait  montré  les  relations  de  Burchard  de  VVorms 
et  de  Réginon.  Mais  plusieurs  collections  canoniques  importantes  étaieot 
aloit  ignorées  ;  et  If.  Waisenehleboi ,  qui  a  plus  que  tout  antre  oontribnf 
l^r  aea  écrite  à  les  taire  conoaHre  S  a  tiré  de  leur  étude  comparée  des  rap* 
prochements  pleine  de  aagadté.  GestéMiltati  aont  oonsignés  dans  une  lérie 
de  notes  mi^es  lu  bas  des  chapitres.  Une  autre  série  de  notes,  fdiées  aa 
tente  par  des  chiffres,  contient  les  variantes  des  différents  manuscrits,  parmi 
lesquelles  l'éditeur  a  su  faire  un  choix  sobre  et  judicieux.  Knfïn  M.  Was- 
serschleben n  résumé  le  fruit  de  ses  re'dierehes  drrns  ticux  t  ihU  niix  ,  qu'ils 
rejettes  à  la  lin  de  son  livre  :  le  pn  inier  est  synoptiqui'  et  [iiTinet  déjuger 
d'un  seul  coup  d'œil  les  rapports  qui  existent  entre  Regtnoti  et  les  autrex 
compilateurs;  le  second  est  à  la  fois  chronologique  et  méthodique,  et  donoe 
la  uâle  de  toutes  les  sources  originales  «cploitéss  par  Tantenr. 

Zlons  niiésitons  pas  à  dirsqne  le  travail  de  M.  Wassersehieben  réonit 
tous  les  mérites  qu*on  pent  désirer  dans  les  onvrages  de  ce  genre.  Son  édi- 
tion de  Réginon  doit  prendre  plaoe  dans  tontes  les  bibliothèques  sériensgs, 
et  noHS  la  proposons  comme  un  modèle  anx  éditeurs  de  notre  pajrs. 

LaNFBANC;  notice  BIOGHAPHIQUE,  LITTBBAI&K  £T  PHILOSOPHIQOS, 

par  Jf.  A,  Charma ,  prqfeumtr  de  phUeeepide  à  la  faeeUé  dee  ieUm 
de  Cam,  Paris>  Hachette,  1860;  in-g'de  160  pegea. 

Réunissant  rexpérieuee  dn  philosophe  à  ^érudition  de  rhlstorien, 
M.  Charma  pent  avec  le  plus  grand  fruit  étudier  la  scolastique.  La  modeste 
HeUee  que  nous  annonçons  donne  la  mesure  de  ce  qu'on  peut  attendre  de 
ses  travaux.  —  M.  Charma  mronte  la  vie  de  Lanfrnnc  dans  «ne  première 
partie,  que  la  clarté  de  la  disposition  et  l'éiépnce  du  style  font  i  re  nvee 
UD  vif  intérêt.  Nous  avons  surtout  remarqué  les  pages  consacrées  aux 

1.  cf.  Deitraege  zur  Ge^chichte  des  vorgratianischen  KirchenreehttgwUee, 
Beilraege  sur  GeschicMe  der/alschen  Dtkretalen ,  1844 
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leçons  du  protesseur  de  l'abbaye  du  Bec  (p-  ic  '  et  mx  rapports  de  Ttr- 
chevéque  de  Cantorbérv  aveo  Guillaume  le  Conquérant  (p.  22).  Tout  ce  que 
nous  regrettons,  c'est  que  l'auteur  ae  se  boil  pas  toujours  attaclié  à  bien 
prédier  les  dates;  le  signe  de  Lanfranc  se  trouve  au  bas  de  nouibreuses 
chartes  anglaises  et  normaDdas,  à  Taide  desquelles  il  edt  penl-étie  plus 
rigoareusement  établi  sa  eliroDologie.  Dans  la  eeeonde  partie  de  sa 
NoUce,  M,  Cbamia  passe  en  rsfue  ee  qn  noua  est  parteDs  de  Laoliane. 
Dans  cette  appréciation  siieeiiHile,  nais  eomplète,  il  ae  distingue  par  la 
sûreté  de  sa  critique  et  sa  connaissance  du  moyen  âge  normand.— Résis-> 
tant  au  désir  si  commnn  de  rehnns^^^r  In  îîloire  âe  son  héros,  il  ne  volt 
dans  Lanfran(  ,  considéré  comme  homme  politique,  qu'un  instrument 
de  Guillaume  le  Conquérant,  et,  d'un  autre  côte,  il  avoue  que,  s'il  fallait 
s'^en  rapporter  exclusivement  nxix  écrits  que  nous  posoédons,  saas 
tenir  compte  de  l'enseignement  oral,  dont  uuub  ne  pouvons  juger  immé' 
Salement,  la  réputation  littéraire  dont  Lanfranc  a  joui  au  moyen  âge 
aemblerait  usurpée.  —  Nous  devons  eoeore  savoir  gré  à  M.  Charnaa  de  la 
netteté  avee  laquelle  il  relève  (p.  161)  rineiplieable  eontre-sens  d*où 
AI.  Thierry  est  parti  pour  (aire  soupçonner  l'arehevéqoe  de  Canlorbéry 
d'avoir  ^fié  les  testes  saetés.  L.  H. 

Essai  scr  l'art  de  ybrifieb  les  dates  des  calendbiebs  Julie-v  ft 
Grégorien,  par  E.  Marin,  docteur  ès  lettres,  professeur  suppléant 
d'histoire  a  la  Faculté  dts  Lettres  de  iiennes.  Paris j  Dezobry,  Magdelaine 
tê  compagnie,  libruÊTH*  Jïeniu»,  damier ^  édUêitr.  A,  Mar$eoiO$  €t  Le/aSt 
i0iprimeun,  I  vol.  in*l8,  1850. 

Cet  oQvnge  oootieot  Tespositioii  d*m  méthode  per  laquelle  on  peut 
trouver  Mlement,  pour  une  année  quelconque  :  1*  le  premier  Jour  de  jan- 
▼îsr;  S*  le  jour  de  la  eemaine  eenespondànt  à  un  quantième  de  mois; 

1.  Nous  craignons  que  M.  Charma  De  tombe  dans  l'exagération  quand  U  auppcMC 
qu'on  enseignait  an  Bec  à  cette  époque  le  grec,  l'hébien  et  peot^tre  l'anibe  (p.  17).— 
Gnillamiie  de  HalmeiiMiry,  dans  ion  deanième  livre  De  fef Mt  pont^tcum  enylofiiM, 

doitne  sur  l'école  de  Lanfranc  de  piquants  détail<i ,  que  nous  ne  retrouTons  pas  dans 
U  Soticp,  otqtic  nous  ^^rendrous  la  liberté  transcrire  ici  :  -  Eo  (Lanfranco)  apud 
•<  Beccum  nionachato ,  cum  ubique  scliolar<s  inflatis  bnccis  dialecticam  ructareut, 
«  Berfastns  jam  WilUehni  eooùUs,  postea  re^is,  capellaniis ,  ad  ijuMeoiD  gymna^um 
«  aMffMiodonw  et  eqnoram  pompe  pervotit.  Tom  Lufraocuet  prtanaeeiloqvn^ 
m  tione  intelligens  quam  prope  nîliH  sdiet,  abecedarium  ipsi  eipediendum  appoauit, 
«  ferociam  homini^  ifalif a  fa*  elia  iiludens.  Qiio  is  iralui*,  f>vr  roniitem  effedl  ut  Lan- 
«  rraneusBecco  Norcnanniuque  omni  s.iimmoverelur.  Sed,  intercedcnte  Dei  gralia,ani- 
«  mus  willielmi  pacatus  est,  alterqiie  reteiUus,  satagenle  maxime  Willielmo  ûlio  06- 
«  bemi,  naximaqoe  ftiit  reeaperand«  gratin  ooeaiio,  qnod,  cnm  Laafrancoe  ad  euriam 
m  oommettooi  petiturus  venissot,  equus  ejus  Torte  claiidicans  comiti  cachiaDum  et* 
«  cussit.  »  {Rerum  anglicarum  scriptores  posf  Redum^  Londini,  !.S9fi,  [>  136.)  — 
Sur  la  dis^r/^ce  de  Lanfranc,  dont  la  véritable  cause  semble  avoir  été  «on  oppoiition 
au  mariage  de  Guillaume,  voyez  la  Notice,  p.  20. 
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3«  I  épicte  {  4b  la  nouTflUc  9t  la  pl«ijie  loue  de  «haqne  moi<  ;  6^  às  jovr  ik 

Pâques. 

Les  formules  proposées  par  l'auteur  servent  à  obtenir  les  divers  rensei- 
goements  chronologiques  que  founûsseot  les  tables  toutes  faites,  et  a  les 
rectifiur  lorsqu'ils  sont  inexacts. 

Ainsi,  M.  MoriQ  établit  que  les  Bénédictins  se  sont  trompés,  dans  les  trois 
pranfets  sièelcB  de  Tèro  cbrélieoiief  nir  le  terme  fiaseal  qulti  éUmnatÊt 
dHine  unité,  et  sur  un  certaùi  nombre  d«  Pâques  qu'ils  plaernil  Irait  jomi 
trop  tdt. 

Dans  un  paragraphe  intitulé  ;  Stnurê  dam  Du  CSm^a,  FaMir 

prinae  ainsi  : 

«  Parla  nouvelle  méthode,  il  est  facile  de  relever  les  oorobreases  cnrurs 
-  contenues  dnns  la  table  chronologique  du  Glossaire,  de  Du  Caage,  au 
«  liiui  uHiiuà.  iSous  allons  en  signaler  (]uelques>unes. 

«  PiHqiies,  en  Tannée  2^^  ne  tombe  point  le  81  mars,  qui  est  un  samedif 
•  mais  le  avril. 

«  En  440,  Pâques  est  U  7  avril»  et  non  le  1*'  de  ee  mois. 

«  Pâques  de  1990  «rivale  M  mars,  et  non  le  J$,qui  est  un  Imidi...,.^ 

«  Pour  tontes  ces  corrections*  nous  nous  aeoonlons  am  Ici  trite  ii 
>  TArt  de  vérifier  les  dates.  » 

Ces  remarques  sont  justes,  mais  ce  titre  :  .frrenradliiiia  Du  ronfc»  Ban- 
que d'exactitude,  car  il  np  s'agit  pas  d'erreurs  proprement  dites  ,  mais 
plutôt  de  simples  fautes  d'impression,  et  ces  fautes  mêmes  ne  se  trouvent 
pas  toutt  s  liaus  1  ediuon  originale.  Dom  Garf^alier,  se  faisant  un  louable 
scrupule  d';ipporter  le  plus  léger  changement  au  texte  du  Glossaire,  s'ot 
eeoteoté  de  marquer  d'un  astérisque  les  passages  des  tables  de  Du  Gaoga 
qui  sont  en  désaccord  avec  VArt  A  vMfiÊr  Iw  4izâe#;  mais  il  a  eu  le  tort 
de  ne  point  se  servir  de  l'édition  de  Paris,  Nancoopplus  oorreein  qnelèi 
antres,  et  les  éditeurs  qui  lui  ont  succédé  Tout  aveuglément  suivi. 

Ainsi,  pour  nous  renfermer  dans  les  trois  eiemples  cités  pnrH.  Hcria, 
dans  rédition  de  1618  Pâques  est  indiqué  eiactemeot  comme  tombant  le 
l*'  avril  m  l'année  25. 

Outre  lf?î  formules  nouvelles  et  les  nombreuses  applications  qui  en  facili- 
tent l'emploi,  on  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Morin  un  exposé, aussi  court 
et  aussi  clair  qu'il  est  possible,  des  éléments  de  l'ancien  comput.  Pour  que 
tout  problème  relatif  au  calendrier  put  être  résolu  par  sou  livre,  i  auteur 
a  eu  soin  de  rappder  dans  la  note  S  le  rapport  des  £ttee  mobildB  aVae  «lie 
de  Pâques,  que  tout  le  monde  conualt,  mais  qui  s'odlitie  fàdleawntetdoit  m 
trouver  Indiqué  dans  un  livre  de  la  nature  de  celui<d.  Peut-être  edt-flélé 
bon  d*ajouter,  au  passage  oik  il  est  question  de  l'année  romsine,  une  petite 
note  sur  les  calendes,  les  nones  et  les  ides,  si  fréquemment  ^piploféei 
dans  les  dates  des  chartes,  et  dont  le  calcul  embarrasse  parfois  les  commen- 
çants. Nous  signalon<;  h  M.  Morin  une  lacune  aussi  peu  importante,  parce 
que  c'est  la  seule  que  nous  ayons  remarquée  dans  son  livre,  et  qu'une  se- 
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-eonde  édition  lui  tournira  sans  doute  bientôt  Toecasion  de  ia  reparer,  si 
noire  observation  lui  paratt  juste. 

AfMH  de  quitter  les  notes,  dienns  im  mot  le  sndème.  Slgiutat  dans 
rooTjrage  des  frères  Saiote-Marllie  une  dste  dont  les  direis  âésMnts  ne 
eonciordent  point,  M.  Morhi  nous  dit  :  «  U  ne  faut  pu  accepter  de  oon- 
«  fiance  les  notes  chronologiques  de  la  CaUia  chritUana.  »  Nous  ne  sau- 
rions laisser  passer  cette  phrase  sans  observation,  car  elle  contient  une 
idée  de  blâme  qui  ne  nous  paraît  pas  justifiée;  l'ouvracte  rhv  pst  loin  d'être 
le  seu!  qui  renferme  des  dates  inexactes  dans  quelques-unes  de  leurs  parties. 
11  cil  est  (le  même  de  toutes  les  collections  de  documents,  et  les  éditeurs 
ont  parfaitement  raison  de  eotiservcr  scrupuleusement  ces  ine\;ictitiides 
qui,  la  plupart  du  temps,  ne  duiveut  nullement  faire  douter  de  l'autiien- 
ticité  des  pièoea  «ù  elka  se  leneoatrcBt.  fiolln,  cette  eaptesston  aoufeot 
employée,  nous  l'avouons  :  L4  GalUa  cAflMtma,  ne  noua  parait  paa  ooêê- 
pmemmr  irtéprochaUe.  Le  meiHenr  asndt  peutdtre  de  dire  tout  simple- 
ment  ta  Gaule  chrétienne;  mais  puisque  Tusage  de  désigner  ce  litre  par 
son  titre  iaiin  a  généralement  prévalu,  il  vaut  nrieux  dire,  à  Teieraple  de 
Voltaire  '  et  de  nos  meilleurs  hi«torien«:  modernes  :  LE  Gallia  christiona^ 
en  regardant  cette  locution  roiriiiie  elliptique^  que  de  donner  à  l*arlielelraB»> 
çais  le  genre  du  mot  latin  qui  le  suit. 

En  terminant  cette  analyse,  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
coDununiquer  à  nos  lecteurs  la  première  formule  contenue  dans  i  uuvrage. 
Elle  est  destinée  à  fiiira  connattre  à  quel  Jour  de  la  aenuiae  conespood 
le  premier  Janvier  d'une  année  quelconque,  depuis  la  réformation  gr^ 
gorienne. 

Les  années  séculaires  à  prendre  pour  point  de  départ  sont  :  1617,  1719» 
1809, 1905,  9017, 31 IS,  3909.  3305,  et  ainsi  de  suite  de  siècle  en  siècle.  Ces 
années,  qui  commencent  par  un  dimandie,  qui  est  7  ou  0,  donnent  les 

noait  res  :  (7,  13,  9,  5. 

>  Appliquons  la  formule  séculaire  pour  trouver  le  1*' janvier  de  l'an- 
née 1836. 

«  Des  deux  derniers  chiffres  du  millésime   36 

•  Betraaches  le  nombre  de  la  formule  du  dis-neuvièaoe 
«  siècle  «   9 


Oikvuit  par  cet  exemple  que,  grâce  à  ia  melhode  proposée  par  IM.  Morin, 
tout  le  monde  peut  efifcetner  des  ealeuls  cfaronologiques  qui  exigeraient 
sans  son  secours  des  études  mathématiques  assez  sérieuses.  Cet  excellent 

1.  Liste  des  écrivains  du  &iecie  de  Loutt»  xiv,  au  oom  de  Sainte- Marthe. 


33 
28 

5  =  vendredi.  » 


27 
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petit  livre  deviendra  donc  nécessaîrenient  le  guide  infnilMble  de  tous  lei 
travalHeiirs  désireux  d'examiner  les  faits  par  ans-méoiei  et  de  oe  point  ê'm 
rapporter  imiqiieiiMot  à  la  parole  d'autroi.  C.  M.  L. 

LLV&ES  lNOXrV£AUX. 
ATriMviii  iS&O. 

—  Correspoudance  administraiive ,  sous  le  r^ne  de  Louis  XTV,  entre  )c 
eabinet  du  roi,  les  secrétaires  d'État ,  le  chancelier  de  Franee,  et  les  iatv 
dantt  et  goiiveriieurt  de  provioees,  les  présidente ,  proenranrt  et  afeon 
géoéraoz  des  pariencDtt  et  autres  eouit  de  justice,  le  goavenieur  de  la 

Bastille,  lesévéqoes ,  les  corps  municipaux ,  etc.;  recueillie  et  mise  es  oïdie 
par  G.  B.  Depping.  T.     :  èuts  provinciaux;  affaireininnicipalesetcOD- 

munales.  In-4*  de  186  f.  1/2.  Impr.  natinrinle. 

Fait  partie  de  la  colicctiuu  des  Documents  inédUisur  l' iùfMre (Ut  France^  fnàà' 
par  k  uiinîAtèrede  riostnictt  ih  publique. 

—  Histoire  de  i'adDiiiiistralion  de  la  police  de  Paris  depuis  Pinlippe- 
Âuguste  jusqu'aux  étals  généraux  de  1789,  ou  Tableau  moral  et  politique 
de  la  TiUede  Paris  durantcelte  période»  ceosMéré  dans  asa  rapports aree 
l'aetioa  de  la  police  ;  par  H*  Frégier.  9  fol.  in-S*  de  71  f.  i/».  Paria,  Gifl* 
Iattmln(t6f.j. 

Lettre  du  baron  Marchant  sur  la  namlsauitiqiie  et  llitaloira.  Noovdla 
édit.  augmentée  de  fragm.  inédits  de  Tauteur  et  annotée  par  plosieiin  na- 
mismatistea  et  atchéologues.  Paris,  lielcux.  1  foL in-S*  (16 f.). 

—  Archives  générales  de  ta  noblesse.  Annales  hécaldiquca,géiiéal0gû|oei, 
historiques  et  biographiques  des  maisons  régnantes .  souveraines  et  pria- 
cîères,  et  des  familles  et  personnages  remarquables  de  toutes  les  nations; 

par  une  soriétéde  généalogistes,  d'historiens  et  de  savants  français  et  élnn- 
gers ,  sous  la  direction  d'Ë.  Saint-Maurice  Cabany.  3  f.  1/2  iQ-4*.  Paris,  rue 
Sainte-Avoie ,  57. 

Spécimen  d'une  publicatbn  qui  M  former  quarante  vol.  ia-A'  et  dont  le  pni  sert 
de  SfOOO  fr. 

—Annuaire  de  la  noblesse  de  France,  des  maisons  soureraines  de  l*Earope 
et  de  la  diplomatie;  publié  aous  la  direction  de  M.  Borel  d*Hauterife.  lSé9> 
1860.  Septième  année.  Gr.  in-S^  de  12  f.  arec  8  pl.  Paris,  Dentn  (6  f.  et  8 1}, 

Toy.  dressas,    série»  t  ir,  p.  292. 

—  Kssai  sur  l'histoire  de  Tulle,  par  Fr.  Bonnelye,  proièasenr,  biUiotikéa. 
de  la  ville.  Impr.  d"  Drr^ peau,  à  Tulle. 

V*  lifraison,  1/2  feuille  it>-8". 

—  Statistique  de  la  ville  de.  Château-Chinon  à  Tépoque  de  1789,  par 

M.Petitier.  1849.  1  f.  in-8". 

—  Histoire  des  milices  bourgeoises  et  de  la  carde  nationale  de  Rouen,  par 
U.  Bouteiller.  In-S»  de2l  f.  ^4,  plus  un  pl.  1^9.  Moueu,  Haulard. 
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 Essai  historique  et  archéologique  sur  l'obbaje  de  S>i'n>t-Victor-lez-Mar- 

seiU«,  parM.B.  9  f.  io-8%  plus  une  pl.  Mar  e  lle,  ChauiXard. 

—  Essai  historique  sur  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Autun ,  par  J  G  T?nl- 
|îot.  T.  II,  chartes  et  pièces  Justiûcatives.  Autuo,  Dejussieu,  ia4d.  \ar&\ 
38  f.  1/2  (5  f.). 

—  Motiee  historique  sur  l'ancien  chapitre  des  chanoinesses  noMe?  de 
Muntersterbilsen,  dans  la  province  actuelle'du  Liinbourg.  Gand,1849.  Ia-6% 
136  p.  avec  une  grav.  (  4  f.) 

^  Église  Saint-Eustache  à  Paris,  mesurée,  dessinée,  gravée  et  publiée 
par  V.  Calliat,  orchitecle.  Avpc  un  essai  historique  sur  l'église  et  la  pa- 
roisse Sl-Eustnche ,  par  Le  Roux  de  Lincy.  lû-lol.  de  12  f.  avec  11  pi.  luip, 
de  Crapelet.  Paris ,  Bance. 

—  Notice  sur  Pancienne  rollp^ialc  de  Saint-Pierre  de  Liile  tlaus  ses  rap- 
ports avec  les  institutions  féodales  et  communales  i  par  M.  Tailiiar.  6  f.  1/4 
in-8**.  Imp.  deDanel,  a  Lille. 

—  Notice  historique  et  archpnlo^ifjue  sur  l'eglise  de  St-Lubiu,  à  Suèvres 
(T  oir  et-Cher)-,  par  l*abbé Guettée.  1 1.  l/2in-8%  plus  6  pl.  Imp.  de  Morard, 
à  Blois. 

 Mémoire  historique  et  archéolo^iique  surTliôteldu  Cheval ler-du-Guet, 

n  Pnris,  aujourd'hui  mairie  du  IV*  arrondissement,  par  N.  M.  Troche.  Impr. 
de  Dupont,  à  Paris.  1  f.  in-8". 

—  Cmq  ppit"t[)bfs  fbi  xv*  siècle  retrouvées  dans  l'ancien  oratoire  de  Cour, 
nais  et  restaurées  d  après  le  ms.  fort  curieux  existant  a  la  i>ibliolliè(|ue  de 
Metz,  écrit  en  1770,  par  D.  Séb.  Difudonné,  religieux  de  Saiot-Aruould  à 
Metz.  ln-8°  de  1,4  de  f.  Imp.  de  Dieu,  à  Metz. 

 Histoire  des  pirates  et  ( oisaires  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée  de- 
puis leur  origine  jusqu  a  nos  jours;  par  P.  Christian.  1846-1850.  Paris,  Ca- 
vailles.  4  vol.  in-8»(40  f.). 

—  Lecaresme  prenant  et  les  jours  gras  de  Tabarin  et  d'YsabelIe.  Discours 
remply  de  questions,  demandes  et  subtililez  extraordinaires  et  tabariniques. 
Ensemble  un  petit  compendium  de  ses  rencontres,  plaisanteries  et  farces 
ordinaires  assaisonnées  et  façonnées  à  la  saiise  de  ses  inventions.  Le  tout 
tiré  d  extreietdu  plus  creux  de  la  gibbeelère  de  ses  imsginattoiis.  M.DG.XXII. 
1/S  f.,  (réimprimé  par  Crapelel,  ce  jour  de  Carmentrant,  19  février 
1860).  Paris*  Janet. 

Facétie  de  teiae  pag.  Urée  k  6S  esempl. 

—  chasse  du  lièvre  avecques  les  lévriers.  Au  roy  de  France  et  de  Na> 
varre.  M.  D.  XCIX.  20  pag.  in•8^  Paris,  Janet,  1849. 

B^Hmiffeirion  à  62  exempt,  d'un  livret  doot  on  ne  connaît  qu'un  exemplaire. 

—  Discours  de  Tantagonie  du  chien  et  du  lièvre;  ruses  et  proprietez  d'i- 
ceux,  Tun  a  bien  as<;ai1i;  r ,  Tautre  a  se  bien  deffeodie.  Composé  par  messire 

1.  {Tr<Âsième  série,)  87 
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JeUaa  du  Bec,  abbé  de  Mortemer.  M.  D.  XClIl.  1  f.  iii-iu  (réimpriim  par 
Crapelet  le 9 février  1860  à 62  eieinp). ).  Paris,  Jaoet  (  10  f.,  12  f.  €t  ISl) 

—  Recherches  sur  l'origine  des  journaux^  et  esquisse  historique  sur  Jean 
Loret,  de  Careatan,  poète  et  journaliste  ;  par  M.  Pezet.  Bayeoi,  1849. 
7S  p.  iD-8*. 

—  ■  Geacbièhte  desKtrcheDreebts...  »  Hiatoire  du  Droit  eaoooiqiie;  par 
Jean,  GuU*  Biehell*  Pabl.  après  la  mort  de  Tauteor  par  le  Dr.  Fr.  Ctàl. 
Mitai.  T.  It  livraison  3.  Francfort<sar-le-Hein,  libr.  de  Heyer,  1849,  TIII 
etSâtpflg.  in-8*(5f.fi0). 

—  «  Vermiacbie  Schriflen  von  Ftledr,  Cmi  von  Savignif,,,  •  OEnvrca 
mêlées  de  Frédér*  Charlnûe  Saoiginf,  Berlin^  Yeit  et  Gomp,  1850.  S  vot. 

in -s»  (24  f.). 

Rf^rueil  <1»^  citiqiiaiite-i  Mtimoirfs  «  f  Dissertations  qui  ont  paru  «Im'i  -Ufféreotes 
Revues,  lit;  isooa  IH44.  —  T.  i  et  It.  Uiatoire  du  Droit  rumain.  —T.  111.  Sources  àu 
Droit.  —  r.  rv.  Histoire  du  Droit  allemand,  etc.  —  T.  V.  Législation  et  Critique. 

—  Uasilicorum  Libri  LX.  Post  Annibalis  Fabroti  curas  ope  codd.  lus&.a 
Cutt»  Em-HeSmbaehio  aliiaqoe  eollatoram  iotcgriorea  cum  scboliâ  edidit, 
editos  denno  reeensuit,  depvditos  reatituit,  translatîonem  lattnam  et  anno- 
tationem  critieam  adjecit  D.  Car,  Gicll.  Em*  HeimÎKuf»,  anteoesior 
Tenensis.  Tom.  libres  XLIX-LX  continens.  Lipsis«  mmptîbu 
Ambr.  Bartli.  1850.  XVI  et  918  pag.  io-4*  (33f.,  Touvr.  compl.  189  f.,pap. 
vél.308f.). 

—  «  Deutsche  Rechtsgeschichte  im  Grundrisse....»  Ksquisse  de  TUistoire 

du  droit  allemand;  pnr  !p  Dr.  Hcnr.  Co'ipfr  Phll.  C.einjh  r.  p^f,*".  prfr  i 
rUniv.  FréUér.-Aleiandre.  1  cahier.  Ërlaugen,  libr.  Palm.  ib4U.  Pag.  1-^4, 
in-8»  (4  f.). 

—  Description  lustorique  de  la  Francepar  provinces  et  par  départemeots; 
par  Alex.  Mazns.  Grand  in-8°,  i4  f.  1/2.  Au  Mans,  chez  Julien  Lanier. 

2U)ne  iiiéridioiiale  :  le  Languedoc,  la  Provence. 

—  Esquisses  dijounaises,  municipales  et  parlementaires,  pour  servir  d'in- 
troductiou  a  Thistoire  de  la  commune  et  du  parlement  pendant  Je  moyeu 
âge,  et  depuia  la  fénnion  du  duché  à  la  eooronne  jusqu*à  la  tévota- 
tion  de  1789;  |iar M.  delà  Cuiaine.  In-S* de 7  f.  I/Ï,  plna  l  pl.  Dijon,  impr. 
de  Frontin. 

1"  part.  La  oommaoe»  période  municipale.  Ouvrage  qui  vient  dTolitaiir  eue 
tion  honorable.  V.  ci-dessus,  p.  ô46. 

—  Histoire  de  la  ville  et  du  château  de  Dreux,  par  madame  Philippe.  Le- 
maître  ;  suivie  de  pièces  justificatives  et  d'une  uotine  an'héologique  et  his- 
torique sur  i  (  ulis(  de  Suint-Pierre  de  Dreux,  par  i'abbe  de  rUoste.  In-8*. 
Dreux,  chez  Lemcnestrel.  * 

— .  Notice  statistique  et  historique  sur  Poutgouin,  par  Leroy.  In-12, 1  f. 
1/6.  Chartres,  chez  Garnier. 
Fuut^ouin  est  un  petit  |>ays  du  département  d'Eure* et*Lotr,  «  l'eulree  Uu  Pci  die 
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—  -  Notice  historique  sur  le  chAteau  de  In  Bourdnrsière,  depuis  J?a  possession 
par  la  f.nnille  du  maréchal  de  Boucicnut.  au  roinmenn'mt ni  du  XIV*  sip- 
cle,  jusqu'à  sa  destruction  en  1771,  par  ÎM.  le  duc  deCtioiseul,  ministre  de 
T.ouis  XV.  In-12,  8  f.,  phis  1  litli.  Tours,  chez  Marne. 

—  Hivtoirede  l'ancienne  inlonteric  française,  par  Louis  Suzanne, capitâioe 
d  artniene.  T.  H,  iri-8°.  Paris,  Corréard  (7  f.  50). 

p.  9i  et  S4A.  (Monttoh  hdoortble  à  l'Acad.  de<  liucr.) 

—  Examen  historique  et  critique  de  la  vie  de  sainte  Isbergue,  VIU*  livre 
da  Légendaire  de  la  Motinie.  1  f.  f/9.  Boulogne^ur-Mer,  in^rimerie 
de  Delahodde. 

«  Antiquités  cehiqQct  et  antédilaviennes.  Mémoire  sur  IMudustrie  primi- 
tive et  les  arts  à  leur  ongine,  par  M.  Bint^erde  Perthmt,  avec  êO  planches 
rqiréKiitaot  t,600  figures.  Abberille,  imp.  de  Paillard.  (Paris,  Treuttel  et 
Wôrtx,  Dumoulin.)  1849.  XII  et  628  pag.  in-8*. 

—  Diverses  inscriptions  grecques  trouvées  à  Trojes  et  autres  lieux  voisins. 
In-8\  I  f.  1/2.  Paris,  Firmin  Didot- 

Signé  :  I.  Lapaume,  docteur  ès  lettres. 

—  Esquisse  de  Rome  chrétieooe,  par  l'abbé  Gerbet.  T.  Il,  io-S^,  33  f.  7/8. 

Paris,  imp.  de  Hailly  (7  f.  .'iO). 

—  Archoolofiie  des  moniinif»nîs  religieux  de  l'ancien  lîeauvaisis  pendant  ta 
métamorphose  romane,  composée  :  1°  d'un  texte  précède  d  um*  introduction 
historique;  2*»  d'une  carte  arcljeolo^ique  et  de  12'J  pl.;  par  le  D'  Eugène 
Woillez.  In-fol.  Clermont  (Oise),  chez  madame  veuve  Danicourt.  Paris, 
chez  Deracbe. 

Vojei  eintonus»  p.  M6.  (Mentioii  hooorable  à  Vkcmà,  des  ioâcr.) 

—  Peintures  de  Téglisede  Saint-Safin,  département  de  la  Vienae.  Texte 
par  M«  Mérimée,  dessins  par  M.  Gérard-^uin,  lithographie  en  couleur 
par  M.  Eugelmaun.  In-fol.  avec  atlas.  Imp.  nationale. 

Fait  partie  de  la  coUectioo  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France. 

—  Les  Ducs  de  Bourgogne.  Études  sur  les  lettres,  les  arts  et  l'industrie 
pendant  le  XV"  siècle,  et  plus  particulièrement  dans  les  Pays-Bas  et  le  duché 
de  Bourgogne;  par  le  tonite  de  Laborde,  membre  de  l'Institut.  Seconde 
partie.  T.  I.  Preuves.  Paris,  Plou  frères.  1849.  CXCII  et  582  pag.  in-8» 
(7  f.  50). 

Notices  sur  les  nies  d'Abbeville  et  sur  les  faubourgs,  par  EroestPra- 
rond(2*  édit.).  In-I2  de  3  1.  1^2.  Paris,  Michel  Lévy  (1  f.). 

—  Exploration  scientifique  de  l'Algérie  pendant  les  années  1840, 184 1 , 1842, 
1843,  1844  et  ISI'j,  publiée  par  ordre  du  gouvernement  et  avec  le  concours 
d'une  commission  académique.  Archéologie^  par  Ad.  Delamarc,  clu  l  d'e.s- 
cadron  d'artillerie,  membre  de  la  commission  scientifique  d'Alirer.  Kaux- 
titrc,  titre,  avertissement;  liyr.  1,  2,  à,  ln-4«,  1  f.,  plus  1«  pl.  luip.  nat. 
Paris,  chez  Gide  et  Baudry. 

37. 
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—  OEuvres  complètes  du  roi  René,  avec  une  biographie  et  den  auUces, 
par  le  comte  de  Quatre-Barbes  ;  et  un  grand  nombre  de  dessins  el  ecne- 
meots  d*«iprès  les  tableaux  et  les  roaiviserits  originaux,  par  M.  Havfce. 
T.  III  et  IV.  lo-4*,  59  f.,  plus  44  pl.  Paris,  Dtdot  et  Fianck. 

Oimage  lermiAtf. 

»  Le  Romande taCharette,  d'après  Gantbier  Map  et  ClHestien  i^Tnjm, 

publié  par  le  Dr  ff^.  J,     JonMIoet.  La  Haye,  Belinfute  frèfM.  (f^ 
ris,  Didron.)  1850.  LVI  et  107  pag.  in-4«  (ef.)- 
Tiré  à  ^t  exemplaires —  MentioD  très-heoixaMe  à  l'Acad.  des  inaer.     li  Juwsi, 

p.  bkb. 

—  «  Berichte  iiber  die  Verhandiungpn ...  «Comptes  rendus  de*;  travaui  de 
la  Société  royale  des  sciences  de  I.*ipzjg.  Section  de  philol.  et  d'histoire. 
Tom.  I.  Leipzig,  iibr.  Weidmann.  1849.  301  pag.  avec  9  pi.  liih.  In^* 
(  7  fr.). 

—  «  Archiv  der  Ofsellschaft...  »  Arphivp«sHe  la  Société  dp  l'ancienne  his- 
toire allpmrinde,  destinées  à  faciliter  la  publication  complète  des  sources  de 
l'histoire  d  Alleinague  au  moyen  âge.  Publ.  par  G.  H.  Pertz.  Tom.  ro. 
(Caluers  1-3.)  Hanovre,  Ubr.  Hahn.  1849.  IV  et  414  pag.,  avec  un  fac-similé. 
ïn-8"»  (6  f.  50). 

—  «Schriften  des  liistorischen  Vereins for  Innerùsterreich...  »  Mémoires 
de  la  Société  historique  de  l'intérieur  de  l'Autriche.  Paraissant  par  cahiers 
et  sans  terme:»  iixes.  1"  cahier.  Publ.  par  le  comité  central  de  la  Société. 
Grâtz,  f84a  (Vienne,  Klang.)  IV  et  S17  pag.,  avec  1  carte  et  ZI  pl.]i(h. 
In-8*  (8  f.). 

—  Extrait  d(  s  procès  verbaux  des  séances  du  Comité  historique  des  mo- 
nutiieuts  ecrii^,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  réorganisation  du  ê  septembre 
1848.  lo-tt*  de  39  f.  Imp.  nationale. 

1~  période,  du  18  jdilkt  183&  «n  18  décembre  in7.  —  V  période,  do  18  déoe^ 
'1187  an  SO  aeat  1840,  —  3^  période  du  80  «Dût  I8é8  an  8  septembre  1848. 

—  UêmuA  des  «eiences  eoeléiiaatiqaca,  par  le  R.  P.  don  Bruno  Xniaa  La- 
combe,  bénédictbA  de  la  congrégation  de  Franee.  T.  I.  In-g*  de  44  f.  An 
Mana,  ches  Julien  Lanier.  Paris,  chez  Leeo£fre. 

l^*  partie.  Écriture  sainte,  liturgie  des  pontifes  romains  et  des  conciles.  La  seeonie 
partie  préanten  la  biographie  ehronotogique  des  Pères  et  des  écrif  ains  errlériai 
tiqaes. 

—  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  de  Tltalie,  depuis 
le  VIII' jusqu'au  XiF  siecie,  avec  des  recherches  sur  le  moyen  âge  italien; 
par  M.  Ozanam,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  lJi-8%  2t>  f  1/2. 
Paris,  Lecoffre  (7  f.). 

—  Catalogue  delà  bibliothèque  de<!  ducs  de  Bourbon  en  !507  et  1528,  pré- 
cédé d'une  notice  sur  les  anciens  seigneurs  de  ce  nom  ;  par  M.  Le  Eou  de 


Digitized  by  Googl 


561 


Lincy,  secrétaire  de  ta  Société  des  bibliophiles  français.  7  f.  Paris, 
imp*  de  Crapelet. 

MMinUtémWÊÊÊi^m  de  la  Seelélé  deibiblieptillet  français  ;  tiré  à  InDleesenpI. 

— Obsemtionsdu  oonwmtoire  do  la  Bîbliotbèque  nationale  au  miniatre 
de  rinatmetion  publique  avr  uoe  brochure  de  M.  lublnal.  relative  è  un 
autographe  de  Montaigne,  avee  une  réponae  de  M.  Paulin  Paria  i  oea  ob- 

serrations.         3/4  de  f.  Paris,  Panckoocke. 
Opuscule  tir^  h  deux  cents  exemplairea. 

—  R(-ponse  de  M.  Achille  Jubinal  aux  observationa  do  conservntoire  de  In 
Ribliothcque  nationale  «;iir  une  brochure  relative  à  un  autographe  deMoo- 

taiçme  îm  S*',  i/2  f.  Paris,  Pniickoucke. 
Tire  a  trois  c«Dts  extfinpiaires. 

—  Mémoire  sur  les  mnnusmts  de  l'École  de  médecine  de  Montpellier, 
cooteitant  ia  correspondance  de  Christine ,  reine  de  Suède;  par  Acluile 
Jobinal.  ln-8%  1  f.  1/2.  Paris,  Didron  (1  f.  50). 

Exiratt  de  llnveitifialear,  Joeiial  de  ilMllInt  hiitoriqoe. 


CHRONIQUE. 

Juillet -Août  lâuû. 

Dana  la  aéanoe  du  16  ao4t  dernier,  TAcadémie  dea  inaâriptlona  et  beilea- 

lettres  a  proclamé,  par  l'organe  de  son  président,  les  nomades  élèves  de 
rÉeole  des  chartes  auxquela  ont  été  accordée  dea  breveta  d'orcAMIet* 
paUofgraphie»  an  moia  de  janvier  dernier.  Ce  aoat  : 

MM.  GiÉA.  (Marie-Étienne-Adrien), 

LofVSBAU  Granomaison  (Pierre-Gbarlea*Annaod), 
Taxmp  (Léon-Jules-Amédée), 

Tranchant  (Lotiis-Oiarles-Marie), 

!\(oM\i(,i  o?i   Anatole  DH  COUADJB  DB), 

(/AhisihK  (Cliarles-Rilouard), 

Duples-Agieb  (Theodore-Heori-Léon-Auguste). 

<-  A  la  auite  dea  examena  de  rÉeole  des  chartes,  dont  noua  rendona 
compte  ci-dessus,  p.  â27,  ont  été  admis  à  soutenir  la  thèse  par  laquelle  ae 
terminent  les  études  les  élèves  de  3'  année,  dont  suivent  les  noms,  dana 
Tordre  de  mérite  :  —  1.  M.  Darbois  de  Jubainville.  —  2.  M.  Jncobs.  — 
3.  M.  Meriet.  ~  1  M.  de  Beaurepaire.— 5.  M.  Joly.— 6.  M.  Uiarcoonet. 
— 7.  M.  Bessot  de  Laniothe. 

Ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  Z'  année,  MM.  :  1.  Boutaric.  —  2. 
Cocheris.--  3.  I^caron. 

Et  onflo,  è  suivre  les  conrs  de  r  annéoi  MM.  :  f .  De  Laborderie.  —  3. 
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PDit.—  I.  Bîng.—  4.  Baodouio.  S.  Peeeuiliti.  —6.  Habille.^?.  FMqr. 
^ê.  BMvieux.  —  9.  Chazaiid.— 10.  Poulet  Malanis.^  11.  Auger.  —  11. 
Laitbey.—  U.  Gonin. 

—  Nous  sommes  en  relard  par  rapport  à  Kannonce  de  plusieurs  mis- 
sions  qui  onl  été  acrordées  reîtp  aniife.  et  dont  qiieltjnes-unes  sont  i>ewt- 
^tre  terminées  à  Plu  urr  (ju  il  est.  \  oin  rohjet  de  ces  missions  et  ies  noms 
des  per&oiiues  qui  en  ont  été  ihargei^  :  —  Par  .im'te  d»-  M.  le  ministre  de 
Tinstruction  publique  et  des  cultes,  en  date  du  2(>  j.uiviit  18.>U,  M.  I>éou- 
zon-Leriuc  a  été  cliargé  d'une  iiiis!»iou  eu  ilu&s  e  et  eu  Fiuiandef  uiission 
ayant  |iour  objet  :  1*  U  recherche  et  li  transcription  des  documents  qoi 
peuvent  intéresser  notre  histoire  nationale;  S*  «a travail  d*étudct  rt  d'à* 
ploratioDS  eoncernant  les  antiquités  flnnoise8.<-»Pararrélé  du  20  mars,  no- 
tre confrère  H.  Marchegaj,  arcbiTttte  de  Malne-«t*Loire,  t  étéelmié 
d*une  mission  en  Angleterre,  pour  y  r^bercher  et  transcrire  les  documents 
relatifs  à  l'Anjou,  et  notamment  le  lim  noir  de  Saint-Florent  de  Sj^mur, 
et  le  cartulaire  de  Fontevrnult.  —  Parnrn^té  du  20  avril  18o0,  M.  Kimie 
Aîiijer,  areliitecte,  a  re(^u  une  mission,  ù  litre  gratuit,  a  l'eflet  d étudier 
en  Italie,  eu  Suilc,  en  Grèce,  a  Constantinople,  dans  l'Asie  Mineure,  et 
sur  te  littoral  de  i  hg)  pte^  Tbistoire  de  l'ardiitecture  dans  les  différents 
styles  dont  les  modèles  nous  ont  été  laissés  par  Tantiquité.  —  Parairllé 
du  31  mai  1850,  M.  Biinoïde  Mynas  a  été  chargé  d'une  mission  nouvelle, 
dans  le  but  de  continuer  et  de  compléter  ses  premières  explorations.  Cette 
mission  aura  pour  objet  Ja  recherche  des  manuscrits  et  des  documents  ori- 
pinnnit  dans  les  couvents  grers  du  mont  Sinaï  et  d'Alexandrie;  dans  lêf 
îles  de  Patbmos,  de  Chypre,  de  Rhodes  et  de  Crète  ;  dans  les  couverit5  du 
mont  Athos,  de  la  Thessalie,  de  la  Pliocide,  de  la  Thrace  et  de  l'Asie  Mi- 
neure.—  Par  arrêté  du  27  mai,  M.  tugeae  de  Montlaur,  correspondant  du 
ministère  f)0!ir  les  travaux  liistoriques,  a  été  chargé,  sur  sa  dein.iude, 
d'une  iiiisi»iuii  gratuite  eu  Espagne,  ayant  pour  ol)jet  de  rechercher  datis 
ce  pays  des  matériaux  pour  une  suite  d'études  relatifes  à  la  littératoie  da 
midi  de  TEurope. 

—  Le  Rouvernemeot  français  a  mis  à  la  dispoaition  de  U.  le  oommaa- 

dant  en  chef  de  notre  armée,  à  Rome,  une  Fomme  de  4,000  francs  poor 
faire  fouiller  p.ir  les  soldats  le  port  d'Ostie,  o<k  Too  espère  trouver  des 
bronzes  ou  autres  objets  antiques. 

—  Par  arrêté  de  la  eour  d  a^Mst-s  du  département  de  la  Seine,  en  lintc 
du  22  juin  18Ô0,  M.  Libri  a  été  condamné,  par  contumace,  à  diï  ans  de 
réclusion. 

—  La  commission  des  monuments  historiques  a  été  informée,  parle  mi* 
oistio  du  commerce,  que  l'administration  faisait  dresser  nn  noufeaapnft 
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d  a  lira  M  disse  meut  et  de  restaurauoii  du  Conservatoire  des  AiU  et  MeUers 
des  bâtiments  qui  en  dépendent.  Cette  connuission  ,  Justement  préoccu- 
pée de  la  eoDservation  de  rancieime  abbaye  de  Saint-Martin  des  Champs, 
qui  est  une  annexe  de  cet  établissement,  s'est  transportée  sur  les  lieux 
pour  indiquer  les  mesures  qui  doivent  étie  prises  dans  Tlntérfit  de  oe 
monument.  Elie  a  proposé  à  l'administration  d*isoler  l'église  des  autres 
constnifitions  voisines,  de  dégager  entièrement  les  absides,  et  de  modifler 
l'alignement  municipal,  qui  les  détruirait  en  partie.  On  sait  que  le  ministre 
du  commorrc  a  décidé  que  L'rntide  nef  de  Téglise  serait  appropriée  de 
manière  a  recevoir  des  niiiehines  aptes  à  fonctionner  devant  le  pi*J)lic.  La 
foiiimission  a  complété  le  projet  du  ministre,  en  demandijiii  (jue  Ton  uti- 
li:»àt  ie  rond-point  des  absides,  en  les  desiinaut  à  une  exposition  perma- 
nente des  machines  faites  en  petit  modèle,  représentant  l'histoire  de  Tiudus- 
trie.  Ce  rond -point  deviendrait  ainsi  le  mnsée  arebéologkiae  de  l'indiistrie 
nationale. 
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La  BiBuoiBÈQUEdelaTille  de  CparoLiua. 
La  BiauoTHtQVB  de  la  Tille  de  Fotx. 
La  BiBuomicQUE  de  la  ville  <!»■  Meaox. 
La  BiH!  lOTin  oL  K  de  la  villi'  df  \vcr. 
La  Biiii.ioTHKQLK  (ie  la  ville  de  Rums. 
La  BiBLiaTHfcijiiB  de  la  ville  de  RauEN. 
La  BiBuotaiQVB  de  la  Tille  de  Toeuui. 
La  BlBUamàQVB  de  la  ville  de  TOOM. 
La  BiBLiomiQiiB  de  la  ville  de  Valehobii- 

La  BiBLiorriJ»>QUE  de  la  ville  de  Vebdun. 
La  taum^^K  cautohalb  de  Laosamiib 
(M.  DoBBOot,  bibliothécaire). 

La  BiBLioTnÈQCE  i.o^  M  E  de  Stockuolm. 

La  BiBUOTH!  «>rf  de  l'umversitf  nr  I  ifce 
La  BiBiioTHKQtE  de  l'i'niversité  de  Tu- 

lie  CsacLB  AfiBiooLB»  à  Paris. 

L*Éoou  N8  CuAxTas,  aux  Arcliires  imp 
lioDales,àParîs. 


*  Cn»  tfe  MM.  les  «miicrtptmc»  dont  let  mmh  tentent  nal  orUwgripbléi.  Ie«  Ittrct  oni* 
oa  Inrtariemcnl  lapiftnte.  tout  iMlawMHit  priés  devoal«lr  McaadrcMer  kiin  rteluMUant  A 
M.  Dimoui.in.  libraire, allii  que  le»  ménci  rialea  ac  paliMiit  «  i«prodalre  diM  ta  omlèBC  Mate  de 
nos  «oiMcrtpUnir»,  qui  «ers  poWlée.  ralvtnt  l'oMte.  à  b  fln  da  leeoiM  volome  (traMtoe  lérle)  de 

ta  BiUiotkéqve. 
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La  FACULTE  DES  iMttan,  à  Aeooes. 
LlMtnnnr  ni  VkAMB,  à  Faite. 

MnanÉM  in  LlRSTRocnoa  pobuquk 
(60  ec.)- 

LM  la.  pp.  BéMÉOlGIim  M  MOIIT*C*Hlll. 

La  Sociéré  h'ÂSMaammB,  Sancn  «r 

Arts  n'AcKN. 
La  Société  d'agriculture  de  Douai. 

Li  flOGléfi#ARCaÉOLOCIB  et  de  «OHUiliA- 

TiQCB  DB  Saim^PtfKimovic. 

La  SOOM  DIB  AimQOAIBBI  m  Là  Mqm- 

.  ÏIIB,à  SAIST-Omui 

La  Société  des  antiquatres  db  l'Ouest. 
LaSoaÉTÉ  n'ÊnuLAiioN  dk  Cambrai. 

Mil.  Agbabd,  comervatrar  daa  aichim 

du  déparfMnentdeTancluse. 

AiTRT  (d*)  DE  LA  MOSXOTE,  à  Pai  is. 

Acuerrb  (d')  B'OsriTAL  fils,  k  Séville 
(Espagne). 

AUBAVIB»  iPBrit. 

Ampère  ,  nemlire  de  ItDBlitot. 

AycÙA,  à  Pari.s. 

AhBon  ,  perreptetir  dm  CODtributioilS,  A 

fiourg-ArgeuUl  (Loire). 
Abhaw  0*abbé}  »  cbaiMinB  honoraire  de 

Poilien,  prttre^leMenraat  de  k  |ia« 

rotsse  de  T«niettll<«ur-8eliie  (Seîne^- 

Oise). 

Aodemct,  banquier,  à  Paris. 

Bacbeuer,  procureur  de  la  République , 

à  Coulommien. 
Bmumtb(m),  OMmlife  de  llneCitnt,  à 

Paris. 

Barbou,  vice-prcsident  du  tribonal  de 

première  instance,  a  Paris. 
Barrois,  aacieo  député,  a  Paris. 
BabtbAuebt  (diarlea),  à  Parfis 
hucmtuan  (Edouard),  à  Troyei. 
Bartbez  et  Cie,  libraires,  à  Paris  (3  ex.). 
Bat\ii.lard  (Charles),  avocat  à  la  Cour 

d'appel  de  Paris. 
BBAimoifr  (madaaie  Andiiard  bb)>  ao 

diftfeau  de  Saint-Auliin  (Sartiie). 
BBAVBBrAiBB  (bb)»  à  Piris. 


BELL4r.t  i^T,  chef  de  bureau  oalfiBMtèM 

de  l'Instruction  publique. 
BELLEncotVTRE^  uotAÏrc,  a  i-aiaise. 
BBLTAL(DB)»àPiris. 

Bbbgbr  ne  Xitbbt,  nwnlNede  riialilBl, 

h  Paris. 

Behnuaro,  à  Ri^^auviller  (HaoHtUa). 
Bertbakd,  à  paris. 

BaocBor,  memine  de  nnalitot,  è  Paris. 
Blacas  (de),  à  Paris. 

Blanc  (Edmond),  à  Paris. 

BoccA,  libraire, à  Tiirio  (2  ejumptaim). 

BoissÉHË,  libraire. 

Bonne  (de),  à  Bruxelleà. 

BoRKBiTY,  direetenrdee  Annaleadepli- 

losopbie  chrétienne,  à  Pacie. 
BoNNiN,  ancien  notaire,  à  Éfiem. 
BORDIER  (Léonard)  .  h  Paris. 
BORLUUT  DE  KooRTooncK ,  À  Gsnd. 
BoMAM»  •  libraire»  à  Paris  (7  êg.). 
BendB  BB  TouLBoirr»  bibliothécaife  dB 

Con<^rrvatoire  de  mnsique,  à  Paris. 
Boudard,  maître  de  peosioa,  à  Béuflcs 

(Hérault). 

BooBBOK,  snbititBt  du  procareur  de  la 
RépnbNqBe,  à  Bernay. 

Brando»  (de),  à  Paris. 

Bra?<dt  de  (Jai.^z,  à  Paris. 

Bret,  notaire,  à  Saiot-Omer. 

Bbbvuxy  (ë.  de),  a  VcfsailleB. 

BBiÉBt  (as),  hooMBe  de  lettiea,  à  Paria. 

Camusat  de  Vaugocrdon  ,  merabfo  dB 

ronsctl  municipal,  à  Trojres. 
Cartier,  a  Amboise. 
Castelnaud  ,  conseiller  à  la  Cour  d*a|^ 

deMeolpdlier. 
CBTBA8  (CbariesBB),  direeteordai  poalcai 

à  Castres. 
ClIABAN^K8  (Mnicdc),  à  Versaille*. 
CUAHPioNMÈRE  (P.),  avocat,  à  Paris. 
GBAMNUION-PlClaC,  àPBllB. 

Chamdton,  membre  da  eonadl  gdoéral 

de  la  Drflme,  à  Grignan. 
CiiAi(Bo>MF.H,  avocat,  à  Lyon. 
CHASTEL,  à  Lyoa.  , 
GHAfliBBAV-LsBff  (madame  Tieloriw 

bb),  à  Parie. 
CB*fraiAT<LAirrT  (madame  bb),  à  Paria. 
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CaAirrocB  (i  ),  avocat,  à  Culmar. 
COKRSOUEz,  libraire,  4  Genève. 
CBteOEL  (A.),  professeur  d'histoire  à  Vtr 

cote  DoniMlab  à  Virit. 
CMHma.  (tm),  k  Piris. 
Ciz«?(cooRT  (Raynond  m),  à  Jtojon 

(Oise). 

CXaci»  ,  employé  aux  manuscrits  de  la 

Bllilk«lièqii0  naUonale,  à  Paris. 
CtAiiMM  (GnatavaM),  aTocit,  àKabaa- 

tens. 
CLàHr,5T,  à  Paris. 
Colin,  libraire,  a  Paris. 
CoiiBSTTES  hk  homÉLOL  (os),  à  GaflUic 

Ooêmi  (SébisUeD)»  pdutra,  à  Paria, 

CoRPET,  à  Paris. 

Costa  (le  mar(|uis  de),  à  Tcirin. 
CocfliK»  membre  de  1  institut,  à  Paris. 
CamimauE  (de)  ,  juge  a»  trilMMl  d« 

Baaeliroiicli. 
Cfeamn»  at oué,  è  Orléans. 

Dahasse-Arbaod,  docteur-fflédedo  à  Ma. 

Bosque  (Bassai*Alpaa). 
IIMU»,  atoeat»  à  Paria. 
Duiaiâc  (Eugëfle),  «mplojé  à  la  Bibllo- 

Ih^que  iialionak,  à  Paris.  • 
Depbemrhy,  à  Paris. 

Dexalo,  président  du  tribunal  »  à  Hao- 

riae  (Gantai). 
DUMT  (Jules). 
Denis  (l'abbé),  à  Meanx. 
Dk7<jov,  représentant  du  peuple. 
Dëscu>z£Aux,  à  Paris. 
DasMof  iM  (Jiitea) ,  UbUolbéeaire  da  Ma- 

sénin  d'Iiisloîn  nataieUa»  à  Paris. 
Destrait,  avocat,  à  Strasbourg. 
Duxrr  (Atnbroise-Firmin),  imprimeur  da 

riustilut,  à  Paris. 
DocTBE,  juge  de  pais  da  canton  da  Bndiy, 

à  Blain^iUM^refcii  (Mne-lnfériaore). 
Ddbosse,  libraire,  à  Saurour. 
DocLOS,  employé  h  la  Section  judidaire 

des  Archives  nationales,  à  Paris. 
Omni»  (fidonard),  à  Fontaiueidean. 
DoMKBm»  libraire,  è  Berlin. 
DupLès  (H.),  ancien  élève  de  l'Aède  des 

chartes,  à  paris. 


DopLBSsts,  président  de  te  fleciélé  aeadé* 

mique,  à  Blois. 
Dupont  (MUc  Ëmilie),  à  Paris. 
Huhwt,  employé  aux  Areidfea  oatlo- 

nates. 

DCMAT,  libraire,  è  Paris. 

£ccKR,  professeur  À  ta  Faculté  des  lettres, 
à  Paris. 

Escam»  avocat,  andiÉtean.dolianre- 
conrt  (Dordogne). 

Fleotelot  ,  à  Paris. 
FoABST,  libraire,  à  Nantes. 
Poaiooi.,  doyen  de  h  Facallé  des  leUrea, 
àAis. 

FoiiiNERAT,ancteo  juiediiiatnietten,  à 

Paris. 

FHAUCk.,  libraire,  a  Parw  i^i  ex.). 
PKANçois,  anbatttni  da  imcureor  de  te 
Bépablique,  à  Paa. 

GACBAiin ,  archiviste  du  royaume  de  fiel* 

gique,  à  Bruxelles. 
GADBnLBo,  h  Parte. 

Gsanan  (les.) ,  aitbivbte  de  te  vUte  de 

Dijon. 

GauBAK ,  propriétaire ,  à  te  Réole  (Gi- 
ronde). 

Gaoixe  (de),  homme  de  lettres,  è 
paris. 

GfoiN,  chef  de  division  an  Ifinbtèra  de 

l'in^tniftinu  publi(inp. 
GEorFBOY  (Louis),  atlaclié  au  Ministère 

des  Aflair«a  Étrangères,  h  Paris. 
GamAm,  profbsseor  dliisteire  à  teFacollé 

des  lettres  de  Monlfi^Uer. 
Gébuzez  ,  proresaeur  suppléant  à  te  Fa* 

culté  des  lettres,  à  Paris. 
GsavAis,  à  Paris. 
GaRVOLa  (DE) ,  à  valognes. 
Gmaniior  (an),  eonaeilter  de  piéfectaie^  è 

Bourges. 

GiRAVD  (Charles) ,  membre  de  l'Institut, 

à  Paris. 

GivmcBT  (Loais  M^,  secrétaire  perpélnd 
de  te  Bociélé  des  Antiquairaa  de  la  Mo- 
rinie,  à  Saint-Oroer. 

GonoRT  (Henri),  avocat,  à  Paris. 
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GR*GBcr«  secfféllire  générâl  de  la  préfee» 
tnre  de  Saône-et-I^ire. 

f :r iNDEMENce,  libraire,  à  Paris. 

Gk.\i<dval  (de),  au  château  de  Saint- 
Deuis-Maisoucelles,  correspondant  du 
MiBMè»  de  l'Inttraet  publique  pour 
la  tnraux  hUtoriqim  (Calvados). 

€k v>KT,  suiis-clief  de  bureaa au  MioMlàra 
de  i  liislruclion  publiqiif>. 

Grangiek  de  lk  M\hiNiE«B,  à  Paris. 

GatN,  rédJheur  en  chef  du  Moniteur,  à 
Paris. 

CtiTAiT  (Charles de)»  à  fipoiase  (06te- 
d'or  ). 

HKLi.\  Y,  t  hel  du  bureau  des  Snrjptés  sa- 
vantes, au  Ministère  de  i  iuslnictiou 
publiqne. 

HAMOtHN  (Henri),  avocat,  à  Paris. 

Hasf,  mi  inl>r(>  île  l'Institut,  conservateur 
à  la  Bihliotlit  que  nationale,  à  Paris. 

HATa-,  libraire ,  k  Cambrai. 

BteiGAM^FUftâiift,  à  Paris. 

HémoooBT  (Achmet  b*). 

UofiNEn,  libraire,  à  Zurich. 

HoiLLAHO^ftUÉflOiXBSj  à  PSris. 

Ininrnni^  (Andn^),  pr^^micr  avocat  général 
a  ia  cour  d'appel  de  Riom  (Puy-de- 
Dôme). 

IMAKCTF  (Basile),  libraire,  à  Saint-Péters- 
bourg. 

)Ai ,  liistoriographeduMiDistèredela Ma- 
rine, a  Parii» 

JouoDAiN ,  chet  du  cabinet  du  liiui«tre 
de  riortmctkni  pabUque. 

KiomiGSwaaTER,  doclear  en  droit,  I  Paris. 

L&MOLATB  (fidouacd) ,  msittbre  de  lias- 
titut,  k  Paris. 

iUrmR  (de),  ancien  ra^ntalne  de  cavale- 
rie, à  Saint-Amand-Muulruad  (Cher). 

Laferrière,  inspecteur  des  études»  de 
droit 

L4«nAiiCB  (os) ,  à  Paris. 


LAmBiiT,  biUiotbécaire  de  la  ville  de 
Bayenx. 

Lakcuhs,  à  Paris. 

Lanjuik\!s,  miiiî>lre  de  l'agriailtttre  cl 

du  cuujuierce,  a  Paris. 
Lakche,  à  Paris. 

LssiBVRiB  (Penfinand  représestaot 

do  peuple,  à  Parh. 
Le  Bas,  meniltr»'  do  rinstihit,  4  Pirto. 
Lebcl'Bier  (l'althr),  à  Bordeaux. 
Lebrin,  juge  de  paix,  à  Avéze  (Marn*?). 
LucAMiis^  receveur  9Éiéral  des  finances, 

à  Monl-dc-Marsan. 
Le  Clerc  (Victor) ,  membre  de  FlMi- 

tnt ,  doy  en  de  la  Faculté  des  lettres,  à 

Pari«. 

Lcoorai8fi>DDPOiiT,  secrétaire  de  la  So- 
déld  des  Antiquaires  de  roaest.  à  Poi- 

tiers. 

Lefèvre,  docteur-mi^fîpcin,  à  Paris. 

Legé,  professeur  d'Uistoire  au  rnlltigo  de 
la  Flèche. 

LsLBCi,  libraire,  à  Paris. 

LBminim,aB  Havre. 

Lenormant,  m<»nil)re  de  institut,  coo!^. 
valeur  drs  n]i'ii.till«<«  à  la  fWhHotWnw 
natiouaie  ,  a  Pari^. 

L»PKBVosr  (Anguste).  membre  de  l'Insti- 
tut 

Letrokki-  (Alfred),  à  Paris. 

Lrvmaiiie  (Achille),  archiviste  da  dépsr- 

Icment  de  la  Uaute-Vienne. 
Lrrraé,  membre  de  llnstitul,  à  Paris. 
LoHGPÉRiBR  (Adrien  n),  consermlCHr  m 

Mnsée  du  Lonvro,  à  Paris. 

MsuMii,  memlne  de  Itnstiliit,  coBHrva> 
tour  à  la  Bibliothtqne  nationale,  è 

Paris. 

Makoir  (Jules  du),  maire  de Juaye  (Cit- 

vadoi»). 
Mausot  ,  libraire ,  à  Paris. 
MABcnu(DE),àParis. 
Marion  ,  banquier  ,  à  Dijon. 
M\nTON  (Paul),  à  Fixiu  (OMe  d'Oi). 
Martin  (le  R.  P.  Artiiurj,  a  Paris. 
Vatwni,  bibliotbécBiio  do  In  TiBe  de 

Ifeufclifttel  (Seine-lnrérienre). 
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MÉRiL  ( Edeleiitan  dl)  ,  à  Parts. 
MéMuiis  (Prospo-),  membre  de  l'Aeedé* 

mie  française,  à  Pariâ. 

MF.ni.FMONT  («le),  à  Paris, 

MiaïKL  (Franciïiquo),  professeur  de  lilté' 

rature  étrangère  a  la  Faculté  de  Bor- 

deevx. 

lliGBBUT,  membre  de  rustitot,  è  Pa- 
rte. 

MlCHELSEN  CL.),  lilM  itiro,  h  Paris. 
MiCNET ,  secretdire  perpétuel  de  l'Acadc- 

mie  des  sciences  morales ,  à  Parie. 
MmBMnc  (Di) ,  k  Paris. 
MoLÉ ,  membre  de.rAodtfmie  firancilge, 

à  Paris. 

IIo?<MKtioi  K,  membre  de  l'iiistidit,  con- 
seiller il  la  Cour  d'aiHiel  de  Parti». 
MoiiTAiGuiii  (Anatele  db)  ,  à  Paria. 
HoNTBSPiri,  à  Fiotefrtea-TeMMil  (Haute- 

MORiXOT,  à  Dijtin. 
MoRi.x  (Ueurij,  h  Lyon. 
MoDLUé»  wbstitut  do  pracareor  flénéral, 
à  Agni. 

miiar,  libraiie,  àChAleauroui. 

N.M-nFT,  membre  do  l'înstitut,  directenr 
de  la  BiblioUièquc  nationale, 

OiANAu,  professeur  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  parte. 

Paquet  (lust),  à  Passy. 
P«RAVKY,  conseiller  d'État,  à  Paris. 
P\RAVKY  (Ivdouard),  à  GrÂviUe  (Seiue>ln- 
fcrieure). 

PAnDGasuft,  membre  de  rinstitut»  à  Paris. 
PaftBiir  w  MomoK,  à  Paris. 
PABis(Paulin),  membre  de  l'Institut,  con- 

servatetir-aHjoint  à  ta  Bibliotlièque  na* 

Uonale,  a  Paris. 
PAT» ,  membre  de  l*Académfe  française , 

professear  à  la  Faculté  des  lettres,  à 

Paris. 

Pelet  (le  licntettîint  ^tWn\) ,  directeur 
général  du  Dépôt  de  la  guerre,  à  Paria. 
Pebct  (de)  ,  chevalier  de  Saint-Louis,  à 
(Loi). 


PéaiCAUD,  bibliotUécaire  de  U  ville  dr 
Lyon. 

PORiy  hteterioyaphe  de  S.  M.  le  foi  de 

Hanovre. 

Picard  (Einil»').  Wîgnon. 

Picard  ,  cuutpositeur  de  l'imprimerie 
Firmin  Dldot 

PkauiT  (Amédée),  à  Parte. 

PiCNOT,àcbastettiix-9or-Oiire,  près  Aval- 
Ion  (Ynnne). 

PiiXET,  directeur  du  Journut  Ue  la  Lu 
bn^fie,  à  Paria. 

Pi.£,aveeat,  à  Paris. 

PotiTXLis  (db),  premier  président  de  la 
Cour  de  ca«;<;ation,  à  Parte. 

Pkioux,  a  Paris. 

QU1CHB1I4T  (Êmile)»  arehitede,  à  Paris. 
OmcREMAT  (Lente),  agr^de  l*nniveMllé, 

à  Paris. 

Qi  iN/AiiD,  greffier,  à  la  Fertéeou^-Jouarre 
(Seine-et-Marm;). 

Rablsso.^v  ,  avocat,  à  Dôle. 
RamwAiA,  libraire,  à  Parte  (3  ex.). 
tkiMÈR,  architecte,  à  Paris. 
R  wvissoN,  iiis|>ecteur  des  bibliothèques 

de  France,  à  Paris. 
RAVE.NEL,  cuuscr valeur  a  la  Bibliothèque 

nationale,  à  Parte. 
ft«HiUAM,  libraire,  à  Vienne  en  Autriche 

(î  fj.). 

RicAim .  avocat ,  à  Montpellier. 
RiENOiiKT  (de)  ,  à  Paris. 
RivE.^ ,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation, 
à  Paris. 

RociiETTE  (Raoul-) ,  secrétaire  perpétuel 
de  rAc.nléiiiie  des  Beaux-Arts,  ini-mbro 
df  l'\<a<loiuie<ies  Inscriptions  etfielles- 
Letlres,  à  Paris. 

RoHAiM  (Paul) ,  professeur  d'histoire,  à 
Carpentras. 

Rox  (Gustave  de)  ,  à  Paris. 

RoKnirn ,  juge  d'instruction,  à  Melle 
(Deii\-Sè*Tes). 

RoiiAitD,  bibliothécuie  de  te  ville  d*Aix. 

RooRR  (Eugène  no),  à  Pierre-Bran  (Sefne- 
et^Oise). 


Digitized  by  Google 


572 


lom  (BnMit)»  à  Cifey^ar-BlaiwfBautc- 

moTER-CoiLARD  (Patil),  profCiMar  à  ttî- 
0(He  de  droit  de  Paris. 


S*mn-Ai-LAiRE  (dk),  ancien  M»bMH* 

deur  de  France  à  Londres. 
SaikT'Laurekt  (dk)  ,  ail  château  de  la 

Loge,  prllFMiteiiay-le-Comte  (Vendée). 
SAïKF-PMoar  (db),  i  Vwii. 
Salvanuy  (de)  ,  ancieo  Miiditiie  de  Tin»* 

truction  publique. 
Sartices  d'Angles  (le  ban»  de),  à  Cler- 

œont. 

Samni,  secrétaire  des  AitUvea  oa- 
Ciovatoi»  à  Paria. 

Se?<sif.r,  notafrp,  à  TOOli* 
SiROOOT,  à  Paris. 

SouLTRAiT  (Georges  de),  à  Hâcon. 
Tmomet  (Eugène) ,  à  Paria. 
TaïuuiiD,  piérideot  à  la  Goar  d*appd  de 
Riom. 

TAiLLANDtsa,  coDieUler  à  la  Coar  d'appel 

de  Paris. 

Taujuar  ,  coDseiUer  k  la  Coor  d'appd  de 
Douai. 

Tbbukasse  (de),  au  P^ge  (Isère). 
TneURiER  DE  PomiiFRft ,  juge  an  tribunal 
de  l'*  instance  de  la  Seine,  à  Paris. 


TmmT  (Augustin),  meadNPedenMKMy 
àFaria. 

Tunw,  nerobre  de  l'IoMituf,  à  Paris. 
Tocrdonnet  (Léon  de),  à  Pan\. 
TocsTAiN  (Henri  ns),  à  TiUf«car*8aitte 

(Calvados). 
Taimm  et  wimx ,  llbniras,  &  fam 

(•«?•). 

TnnrrnRET  f.TnIps  t)e)  ,  à  Parî<!. 

Tripier  fT/rtn'» ,  a^rdi"»  dt-^  Arrhires  de 

rancicn  lioniaine  privé,  à  Paris. 
TunnniE  (de),  à  Paris. 

Valrot.kr  ,  professeur  à  TÉcole  de  dioil 

de  Paris. 

VAaasL  (m),  archinste  du  deparl^cot 

dnLoiKl,àOriéans. 
THucniA  (db  Lk)f  à  Paria. 

ViLLEHAnv ,  secrétaire  perpétuel  de  fAca* 

déiuie  française ,  à  Paris. 
Vuxereutb  (Tristan  de),  à  Paria. 
Vim,  membre  de  lliMaUi^  à  Paria. 

Waiixt  (Natatis  de),  membre  de  l'Insti- 
tut, chef  de  la  s^'ction  administrathe 
des  Archives  nationales,  a  Paris. 

WaïAïKAn»  secrétaire  perpétuel  de 
TAcidémie  dea  iMcrlptioiis  et  Bdki> 
Lettres ,  à  Paris. 

WARENcniEN  (de),  à  Doiiat. 

Wright  (Tbomas),  à  Londres. 


ERRATA. 

Page  237,  lig.  11,  au  lieu  de  Bonnival,  lisez  :  fioaneval. 
/(/.,  llg.  n,  au  Um  de  Rimalard,  lise*  :  Rémalard. 

Pag.  238,  lig.  27,  a»  lien  de  Fouitangea,  Itiea  :  Towangm.  -  ^ 

Id.f  id.fOU  lieu  de  Tbissanges,  ^ijea  .*  Thiffanges. 

Pag.  336  (en noie),  nn  hen  de  la  Suisse,  ttsez  •  les  Guiset. 

Pag.  339,  lig.  I2t  au  lieu  de  JouUy,  Itsei:  Poiiily. 

Pa^.  346 ,  itote  3.  Une  inversion  a  coinplétcment  dénaturé  le  sens  de  celle  noie, 
qull  Cuit  rélabOr ainsi  :  «Les  Cormes  arrondies  de  récriUire,les  tMaeksalloogées,  etc., 
maniaent  asnrénient  une  époque  antérieure  au  douzième  siècle  ;  mais  la  maaièra  eia* 
gérée  et  tremblante  dont  ces  lettres  sont  rendues  dans  le  diplôme  de  Maiffl^||f  mi 
semble  une  preuve  nouvelle  de  sa  confection  récente.  » 
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AVIS. 


La  MIeta  matières  àn dix  pranisn  toIoiimb  de  la  BtbHotkèfm 
d$  tÉ€ol€  du  CkarUt  ftX  an  Index  général  dani  lequel  sont  rMi 
les  nome  de  penonnet,  Ice  noms  de  Ueox  et  les  prindpanz  fills  mo- 
tionnés dans  le  eonrs  de  IVwnage. 

nie  est  précédée  d*Qne  LIsIe  ebronelogliiae  de  Ions  les  doeomcali» 
an  nombre  d'environ  einq  eents,  (|ae  ia  Bfblioihè^  a  pibllés*  Geome 
on  a  été  obligé»  poor  rapporter  tons  les  artldes  de  eette  Liste  A  rordre 
diron6loglqae«  de  donner  des  dates  à  des  ptèeessor  i*ige  desipulleilei 
éditeurs  eax-mémes  n'avaient  rien  toqIq  affirmer,  on  a  fldt  niimlcs 
dates  approximatives  dn  mot  environ  »  les  Incertaines  d*un  point  dalii- 
tatif  (7)  et  eellcs  qnt  sont  purement  arbitraires ,  de  deox  (?>}.  Joiqa'i 
Tan  1600,  tons  les  docwnenia  de  la  même  Liste  qui  ne  portent  aocoBS 
Indieation  sor  la  langue  dans  laqaèllo  ils  sont  écrits,  sont  des  doeammu 
latins;  a^  l&OO,  oenx  qui  ne  portent  paa  d*indieatiim  particnlltre 
sont  en  ftaaçais.  Voici  em  indieatioaa  et  ee  qu'elles  signiHent  : 

(fr)   ittM  gne. 

(tnd.  fir.}.   tradocdoa  frniçiiM. 

(I.  (Toîl) ........  texte  en  français  du  Nord. 

(I.  d'oc)   texte  en  français  dtt  Midi. 

(lat.)   texic  en  latin. 

Pour  la  Table  des  matières  et  pour  la  Liste  des  documents ^  les  let- 
tres ÂonTi  qru  suivent  chaque  article  indiquent,  A  les  cinq  volumes  de 
la  première,  B  les  cinq  volumes  de  la  seconde  série  de  la  Bibliothèque',  le 
chiffre  romain  qui  vient  ensuite  marque  le  volume  ;  le  chiCfre  aral» 
la  page.  Eufm  on  rappelle  ici  que  Ira  dix  volumes  de  la  Bibliothèqw 
correspondent,  quant  à  leur  publication,  aux  époques  suivantm  ; 
r*  Sta.  Tone  1^.    De  i«*  iept«nbre  1839  ao  31  aeCt  1840. 

II.  —  —  1840  —  1841. 

III.  .  .  1841  ^  1842. 

IV.  ^  .  I84t  -  lt4S. 

V.  .  —  lS4a  -*  IS44. 
U*8éUB.TlMnel*.  —  —  1844  1845. 

II.  —  —  1845  —  1846. 

III.  —  —  1846  —  1847. 

IV.  —  —  1847  1848. 
T.  —  ^  1848  —  1849. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 


DKâ  DOCLMENTS  PUBLIÉ  DANS  LES  DU  PRCMIERS  VOLUMES  DE  LA 

BIBUOmfiQUB  DE  VÈCmX  DBS  CHARTES. 


?  Inscription  puni(|iie  décoiiverti'  à  Mar- 
seille et  relative  au  culte phcuicien  (Lnad. 
fr.).  ^,  IV,  427. 

?  Inscription  antique  trouvée  à  Koum- 
Kalé ,  près  du  tomului  d'Achille  (gr.)> 
B,  II,  4y8. 

tSO  tv.  i.  c.  (?).  —  Hait  tratoms  de 
Caton.  ^,  II,  ia3  i25. 

13  av.  J.  C.  —  Inscriplion  du  tropliûc 
élevé  par  Augiiste  à  la  Turbie  en  mé- 
moire de  U  soumissioa  de»  Alpca-Marî- 
lùnes.  B,  Y,  SgS. 

Dn  l*^  siècle  av.  J.  C  M  IV»  apr^.  — 
InscriptiuDS  antiques  trouvées  à  Vaison 
(gr.  et  iat.).  JB,  IV,  306-327. 

I*^  siède  apr.  J.  C  —  De  Figai*  vel 
Scematibns.  Frar^rnent  d'un  poème  latin 
stir  le*  figures  de  rhétorique.  A,  I, 
6(. 

100  npr.  T.  C.  C'').  ~  Vingt  et  une 
maximes  et  sentences  morales  de  l'au- 
liqoiié  latine.  A,  lU  117*13 1. 

II*  siècle.  (?)  —  Fr,if;im  iii  ^iriiique  mr 
la  vie  de  Virgile.  127, 

II*  siècle.  (??}  —  Distique  d*tin  césar  ttir 
rÉoéide  et  îa  Pharsale.  A,  II,  i3o. 

IV*  siècle.  —  Inscription  découverte  à 
Tenez  prouvant  que  cette  ville  est  l'an- 
cienne  Carlenna  colonia.  A,  V,  411. 

IV*  siècle  (environ).  —  Deux  pièces  de 
vers  à  lu  louange  d'Eunomie,  fille  du 
rhéteur  aquitain  Nataire.  A^  II,  1 44« 

IV'  siècle,  t?^)  —  Fragment  sur  kt  oiim- 
gea  de  \irgile.  A,  II,  ia8. 

siècle.  (.'?)— Trente  maxinnen  vers, 
de  l'antiqail»'  l-iline.  ^,  H, 

IV*  tiède. —  Inscription  tumuiaire  de  l'é- 
vèqueReparaïus,  découverte  à  Orléuis- 
vîlfe  en  Algi-rie.   f,  V,  i<)3. 

IV'  siècle.  —  (?)  Invocation  à  rÉternel, 
Iradaile  dv  grec  en  irei»  latins  par  Ti> 
bérianu5.  à,  IV,  j6q. 

y*  siècle.  (?)  —  Outou  de  Mavortius 
en  rheoneurde  Tir(ple.     11,  fSo. 

V  siècle.  (?)  —  Pièce  de  vers  sur  Ics  Ou- 
vrages de  Viiple.  .^,11,  1^9. 

VI*  smde.  Q)  —  Dem  diiUqucadu  grin- 
nairien  Vii|^iiut  Bfaro.        1  it. 


500-àlfi.— Inscription  du  itM  Gondeliaud 
i  Genève.     III,  447. 

500-800  (??).  —  Quatorze  formules  d'acits 
publics  ou  privés  de  r^ioqae  méro- 
vingienne. A,  IV,  1 4-521. 

550  (tiuvirou).  —  Épitre  en  vers  adrcssi'e 
à  Jornandès,  évèquedes  Gotbs,  par  un 
c*  rtain  UoMrius  Scfaolastkns.  II» 

558  (?).  —  Poème  barbare  relatif  à  des 
événements  dn  rr^nc  dt  rliildel  1  rf  I''', 
restitue  d'après  une  lnograplne  en  prose 
de  S.  Droctovée,  abbé  de  St-Genn.-dc*- 
Hn  <:  au  sixième  siècle,  attribuée  àOis- 
lemar,  oioioe  du  irnivième.  A,  l,  3a8. 

590  (??).  —  Pièce  de  vers  sur  11  mission 

des  npôtrp^.      H,  1^7. 

Jd, —  Distique  contenant  la  naraphrase 
d*tin  prèoepte  de  la  BiUe.  fluL 

f>74.  —  Donation  faite  |  nr  (  îodomir  à 
l'ahbajre  de  Saint-Sulpice  de  Bourges  de 
divers  droit»  et  péages  sur  lea  portes  et 
aoarchés  de  «lie  ville.  (Bitiiit.}  M,  lY, 
ei  X,  B.  ft. 

680  (??).  —  l^a^ent  d'une  comédie  en 
vers  la  tirs  do  la  fio  dtt  Septième  aièdo. 

A,  I,  5%k. 

697,  «5  avril.  —  Échange  passé  entre 
Waldromar,  abbé  de  Saiut-Germain» 
des-Prés,  et  Adalric,  de  deux  domaines 
situés  à  Marli  en  Pincerais.  A,  II,  $70. 

750  (??).  —  Formule  inédite.  A^  I,  a  18. 

762.  —  Jugement  rendu  à  Pavie  par  trois 
officiers  du  roi  des  Lombards,  et  par 
lequel  les  biens  du  Pisan  Auript  ri  sont 
attribués  à  un  hôpital  à  l'exclusion  d'Al> 
pert,  frère  du  défunt.  /?,  III,  44. 

769,  5  juin.  —  Vente  faite  par  Nautlinde 
à  Regefred  et  Artbesidare.  femme, 
d'un  manse  situé  iPuiseux  (ou  Puteaux) 
en  Pincerais.  B,  II,  7a. 

774-814  (environ).  —  Vingt-cinq  vers  la- 
tins, en  partie  inédits,  composés  par 
Gharlemagnc.  A,  I,  3o6. 

780,  juillet.  —  Écliau^îc  de  terres  et  do 
serfs  entre  Aper,  abbé  de  Saint-Hilaire 
de  Foiliers,  et  Hemembert»  abbé  de 
Noaillé.  A,  II,  77. 

I. 
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7S9,  3  &ppleinbri>.  —  Donaliou  Cûle  par 
l-'ulnid  à  l'aht)aye  de  Saint-Germain- 
des-Fm,  de  deux  manses  situés  au  vil- 
lage  de  Peieo  dam  le  ecoilé  de  Nuniir. 

B,  II,  -5. 

794,  4  mai.  —  Donation  de  terre  faite  par 
Tbéodrade  et  son  fib  Blitrie  i  l^bbaje 
de  Saiiit-Gerinain-des-Prés.  Il,  HI,  4i6. 

794,  37  mai. — Donation  faite  à  Tabbé  de 
Saitit^enniitHdcs-pTM,  d'un  «anse  si- 
tué à  Flaridislu'im.  /?,  III,  418. 

804»  x4  et  t5  décembre.  —  Chartes  de 
fondation  de  i'abbajre  de  GeUone  (Saint- 
GuiUem-da-Déaerl)  eo  Languedoc.  A, 

808,  mai.  —  Permission  accordée  par 
].out«,  rot  d'Aquitaine,  aux  religieuses 
de  Sainl-Hibiie  de  Poitiers  d'y  suivra' 
la  règle  caoonicâle  ou  de  se  retirer  à 
NoaiTlé  pour  y  observer  une  discipline 
plus  rigoureuse.  Ay  II,  78. 

842.  —  Donation  faite  par  Ctiiirics  lt> 
Chauve  k  Tabbaye  de  Corbie  du  péage 
d'un  yonX.  B,  IV,  1  r  l ,  nott'  t . 

848,  décembre.  —  Dt>u<iUoQ  iaite  par 
Laudrade  et  Fulbert  i  Tabbaye  de 

>nr.illr   d'uD  BHUM  iltné  à If^lMlon. 

A,  II,  81. 

MS.  —  Coneeition  faite  par  l*«iiipereiir 

Lolhaire  à  Agilmarus ,  archevêque  de 
Vienne,  des  droits  i  percevoir  sur  un 
narehé  établi  par  lui.  (Extrait.)  J7,  IV, 

210,  n.  3. 

848  (?},  3i  mars.  —  Charte  de  Charles  le 
Chauve  en  fiiveur  du  memulère  de 

Saiut-Andoche-d'Autun.  A,  T,  108. 

852,  ai  février.  —  Charte  par  laquelle 
Chartes  le  Chauve  eonfirme  un  échange 
d'immeubles  fait  entre  Odalgarius  et 
Warin,  comte  de  Màcon.  Ay  l,  ai  a. 

853.  —  Pépin  I*%  roi  d'Aquitaine,  ac- 
corde aux  religieai  deSeinl4alpieade 
Bourges  nn  péage  sur  les  ponts  cons- 
truits par  eux  sur  l'Evre  et  l'OutroD. 
(Extrait.)      IV,  aia,  n.  3. 

%tf  y  ^  foût.  —  Donation  faite  par 
Charles,  roi  de  ProveucCy  à  Gémard, 
évèque  d'Orange,  d'un  temin  nlué  dans 
celle  viîle.  A,  I,  .igS. 

«10  {}).  —  Inscription  eu  vers  léonins  gra- 
vée sur  hi  frise  de  Pégliae  de  Notre-Dame 
(le  Vni^nn.  B,  IV,  333. 

939,  juillet.  —  Concession  de  terre  faite 
par  Téololo,  archevêque  de  Tour^  à 
Bemier  et  à  au  lemme  Hnqualec.  B,  1, 
445. 

941,  eoât.  —  Confirmation  par  l*arehe« 

v^qiit'  de  Tours  de  la  t  onct'.ssion  d'une 
teiT«  faite  par  liildegarde,  abbesse  de 


Saiut-Loop,  i  Bcmicr  cl  à 

femme.  /7,  I,  i 
980.  —  Ordonoauce  svnodaie  rendue  par 
Sewitt,  ftrchevéi|ue  de  Scsa^  et  eu  vôiu 

de  laquelle  quatre  chapelles  du  papa 
Senomcus  sont  accordées  à  l'abbaye  de 
Saint-Pierre-le'Vif.     II,  e<6. 

102i  (avant  1p  a5  octobre).  —  Gautier, 
chevalier,  donne  le  monaatère  de  Saint» 
Loup  à  Tabbaje  de  8aiiil-7elîeu  de 
Tours.  /?,  I,  449. 

1024,  a5  octobre.  —  Confirmatiân  de 
l'acte  précédait  par  Amoul ,  arcbevi» 
que  deToun.  B,  I,  45o. 

1036  (environ).  —  Acte  de  fondation  de 
l'église  de  S.  Léonard  d'Alençon,  par 
Guillaume  de  Bellème.  A,  I,  54u« 

IO8O-IIO7. —  Notice  d'une  ronvenikm 
par  laquelle  un  nommé  Foulque  s'i^a- 
ga^e,  envers  l'abbaye  de  Saint-Aubin 

Vitrant  poor  la  dccorutiun  du  loouas- 
tère,  moyeunaut  la  concession  en  un,' 
fruit  d'une  maison  et  d*un  UipcM  de 
vigne.  By  UI,  271. 
1093.  —  Richer,  archevêque  de  Sens, 
confirme  à  l'abbé  d'Essonucs  le  droit 
de  nununer  les  prieurs  de  Voultoa.  #, 
I.3«a. 

t098. —  NtJlicc  d'tiii  oomhit  jtidirlajrf 
par  lequel  le  prieuré  de  Fonlaioes  en 
Poitott  «lilient  ooatie  Pebbaye  de  M- 
mont  la  rertilutioti  du  mniid*Amlck 

A,  I,  S61. 

1100  (?).—  DeoBlion  (seniplée  MOrjpicm) 
faite  par  R.  Tapias  à  PHÔld-IlMtt  da 
Pierrelatte.  B,  UI, 

11 00*  1 1 38. — Ordre  dcmoé  par  Henri  I*', 
roi  d'Angleterre,  à  Richard,  évlque  de 
Londres,  de  foire  justice  à  l'abbaye  de 
Westminster  des  gens  qui  ont  foret  leur 
église  de  Winton.  B,  V,  a6(|,  n.  3. 

1110  (environ).  —  Liste  des  titre*  du 
rouleau  funéraire  de  Mathilde,  abbesic 
de  Caen.  B^  III,  394. 

1 1 10-1128.  —  Arnaud  ,  fils  de  Lobnuox 
de  Sainte-Eulaiie,  étant  blessé  à  mort, 
donne  à  Tabbajre  de  Saint-Pierre-et* 
Saint-Sever  son  aUeu  de  Sunle-Eulalie, 

B,  lil,  a83. 

1113-1137.  —  Donation  faite  par  GqH- 
burge.  \rn\p  àv  iVT  iTliii  ti  de  Parigni.  à 
l'abbaye  de  5aiul-Sulpice  de  Bourges 
de  le  moitié  du  péage  d*nne  des  |MWtfs 
de  cette  ville.  (Katrail.)  5,  IV,  «ta, 
note  4« 

1117-1119.  —  Chronique  liégeoise  «« 

vers  latins.      III,  217. 
1 1 18  (.').  —  Confirmation  par  Henri  1*', 
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roi  d'Anglelorre,  d'une  donation  faiic 

rla  reiue  Maihilde  aux  chanoines  di- 
Sûiile-Triiiilé  de  Londres.  v, 

nfig,  n.  1. 
1 120  (?).  —  Versd'Alwilaia  a  son  fik  As- 

tralabe.  //,  II,  4«>7-4ai. 
tilt  (environ). —  Eiicyclinnf  Jii  rouleau 

funéraire  de  Vital,  abbé  ue  Savigoi,  et 

Ikle  dei  tHrat  de  ee  rouleeu.  ff,  III, 

'ioi-4  r  t. 

1 124-1 142.—  LetUe  d'Âbailardè  Uéloùe. 
ji,  m,  C77. 

1 130  (eaviron).  —  Donation  faite  par 
Henri  I*%  roi  d'Angleterre,  à  l'abbaye 
de  Ouni,  de  omi  «arcs  de  rente  «n- 
ntielle  sur  ms  revenus  de  Londres  et 
de  Lincoln.      V,  169,  n.  i. 

liatt  90  octobre.  DotuiUon  liite  à 
rabl)aye  àr  In  Fii'.si  ic,  prèj  Dijon, 
|V  Bouchard,  prieur  de  TÔgy.  IV, 

1138.  i5  mai.  —  Charte  contenant  la 
notice  des  différends  des  ricomtes  de 
Melun  avec  Tabbaye  de  Saint-Maur-des- 
Fossés,  au  sujet  d<  s  terres  de  Moiaenai 
et  Coorcpaux.  B,  I,  iig. 

f  138*1 14  i  (.'}.— Donation  faite  par  Adam 
de  Chailli  de  sa  terre  de  Fontaines  au 
prifiin»  (\f  NfTotivillt' ,  dépendant  de 
I  alibaye  de  la  Sauve-Majeure.  B,  1,255. 

1138-1141  (?).  —  Donation  de  trois /u>j. 
pifes  faite  par  Adam  de  Chailli  au 
prieuré  de  Néronville.  B,  I,  i55. 

1140  (?).  —  Arcord  entre  Hâinwrie, 
abbé  de  Saint-Julien  de  Tours,  et  une 
femme  nommée  Haioidioe ,  relative- 
ment aux  biens  que  le  mari  de  celle-ci 
av.iit  possédés  dans  le  domaine  de  nd>- 
bsye.  Bf  I,  45i. 

'1141.  —  Confirmalion  accordée  par 
T  oitis  TIT  flNino  clunation  de  dix  sous 
faite  par  Adam  de  ChatUt  au  prieuré  de 
Néronville.  B,  I,  «50. 

1144   't'inirou).  —   Reconnn is>aiicc5  du 
prévôt  Ardurius,  ou  regleoicul  des 
droits  respectib  de  rivèque,  du  cha- 
pitre et  des  lioui^g^  de  Lansione. 
IV,  43i. 

1 146.  —  Donation  bite  par  Lonis  VII,  k 
Tabbaye  de  Barbeaux,  des  terres  de  Vil- 
lefermoi  et  Griueis.  B,  I,  a58. 

1  ISO  (environ).  —  Extraits  d'un  traité  du 
douzième  siècle  sur  les  miracles  de  l'é- 
glise de  Conlanccs.  A,  IV»  343»  34^. 
35i. 

1 1 50  (?).  —  Fragment  du  roman  grec  d« 

Ttiéodore  Prodrome  iiHilulc  :  Les 
amours  de  RUodante  et  Dostclèi  (vers 

grecs).  J,  II,  4i3. 


\  i  ;,o  (?\  —  Kxtraits  de  IMiutoire  de  S. 
Ihuma^  de  tanlorbrrv,  par  Gamier  de 
Pont-Sainte-Maxcnce.  Â,  IV,  ao8-a4i. 

1  151—  Donation  faite  par  D.  et  P.  Gi  i 
niaU,  au  prieuré  de  Séguren  Albigeois, 
de  la  dinse  de  Guevausas  (L  d*oc).  B, 
IV.  77. 

I  Iâ2-ll9l.  —  Charte  (»ur  pierre)  par  U- 

qttelte  Thibaut  V,  comte  de  Blois,  ac  ■ 
corde  aux  liabitanl'i  de  celte  ville  le  rè- 
glement des  dixiits  qu'il  a  à  exercer  sur 
eus.  At  II,  9o5. 

1157,  juin.  —  Lettre  d'Abou-abd-Al!aI\, 
roi  de  Tunis,  à  l'archevêque  et  au  peu- 
ple de  Pise,  sur  une  vieloire  qa*il  vient 
de  remporter  contre  une  tribu  ari  icaine, 
et  sur  les  intérêts  commerciaux  des  deux 
pays.  H,  y,  137. 

1I57-1 175.  —  Lettre  de  Ifugiie,  vicornt»» 
de  CbAteUeraod',  à  l'archevêque  de 
Tours,  I  révêqiie  dn  Mus  el  à  Pabbé 
de  Saint-Germain  du  Mans,  dans  laquelle 
il  rend  témoignage  sur  un  procès  entre 
cette  abbaye  et  celle  de  Saint-Savin  de 
Gartempe.  A,  IV,  171. 

1158.  — Ikmation  faite  par  Udalrir  ,  ^fi 
f;neur  de  Neufchàtel  eu  Suisse,  a  1  uij- 
baye  d'HauleriTC.  B,  I,  56g. 

I I  no  (environ).  —  Donation  faite  |»ar 
Henri,  duc  de  Normandie,  à  Guillaume 
de  Harecour,  de  rusufruit  d'une  maison 
en  séquestre.  //.  V,  182,  n.  t. 

1 161-1 168.  —  Donation  faite  par  Hiigue 
de  Crèvecceur  à  l'abbave  de  S.iiul-Lu- 
rien  de  î^  airvai"!,  du  fief  d'Eubin,  dé- 
pendant de  sa  terre  de  Mormaison. 
IILa49. 

I  i  63  (environ).  —  Lettre  écrite  par  Huni- 
bert,  prieur  du  prieuré  de  Saioie-Mil- 
burge  de  Wenloek  en  Angleterre,  i 
Humbaull,  prieur  de  la  Cjfiarité-siii 
Loire,  au  sujet  d'une  révolte  des  sei  f&. 
de  Wenbek.  A^  m,  569. 

1164  ou  iînr>.  Traité  conclu  entre 
Louis  Vil  et  Frédéric  Barberouste  pour 
la  desimction  dn  Brebançons  oo  Cote- 
reaux  dans  leurs  États.  A,  III,  ii3. 

1170  ^?).  —  Fragmeut  du  roman  grec  de 
Nicelu  Cugénienus  intilolé  amours 
de  Drosilla  et  Chnridèâ  (vers  grées).  A^ 
II,  430  et  4aa. 

1175  (?).  —  Accord  entre  le  chapitre  de 
Saint-(^uiriace  de  Provins  el  l'abbé  de 
Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  au  snje»  du 
moulin  de  Saint-Loup  de  Naud.  J,  U, 
i65. 

t!78.  —  Fehan^'e  de  droits  de  justice 
contre  des  droits  de  cens  entre  Henru 
comle  de  Cbampagoe,  et  le  prieuré  de 
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Saint'toup  de  Naud.         II,  264. 

1182,  ifimai.  —  I.etlredes  Puans à  l'émir 
\ou&!»out°,  au  $itjot  (l'une  difiicullé  qu'on 
leur  6isait  pour  l'expurtation  des  cuin 
et  maroquins  di>  Roiigin.  P.  V,  t^g. 

1184. — Concession  parliarliitiemi,  ardte- 
%cque  de  Tours,  i  Mainier,  abbé  de 
Saint- Florent  de  Saiinuir,  iiroit  do 
palronag»  et  de  DréseutaUoQ  dau&  l'^li&e 
da  Saiot-Simple  d«  ChâteaaiMar,  i 
Tours.  /ï,  I,  45i. 

1188.  —  Transaction  entre  le  chapitre  de 
Saint-Qoiriara  al  rabbéda  Saint-Piem- 
le-Vif.  .Ti  sujcl  d«'s  droits  ih.ijiitre 
sur  plusieurs  bieus  du  prieuré  de  Saint- 
Loup  de  Naod.  Â,  II,  264. 

1190  Donation  faite  par  Pierre,  vi- 
dame  de  Ger^jcroi,  à  l'abbaye  de  Saint- 
liueieii  de  Baairait ,  de  son  droit  de 
voyer  et  de  justicier  sur  les  lieux  de 
Pisseleu,  Foniaiuci,  Gchengiiia»  et  Lu- 
Chi.  /?,  ni,  a5ï. 

1190' 12 14.  —  Désistement  donné  par 
Jean  de  Lonviers,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saiut-Évroul,  de  ses  préfimlions  sur 
deux  familles  de  Kerfs.      I,  545. 

1191.  3  août.  —  Caution  donnée  par  Ri- 
chard-C<£ur<de-Lion|  devant  Saint-Jean- 
d'Acre,  pour  divenea  somnes  qu*U  fait 
]>r»''ief  en  snn  nom  par  Jacques  de 
J  buta  à  Geotïroi  de  ia  Haie,  Guill.  de 
Gomm,  Philippe  da  Gallat  et  Marai- 
dier.  A,  V,  3(5. 

1191.  —  Caution  donnée,  devant  Saint> 
Jaannl'Acre,  par  Philippe ,  évéqne  de 
Beauvai^,  à  Waleran  de  Casanova,  l)our- 
geois  de  Pise,  pour  les  sommes  à  lui  em- 
pranfées  par  Robert  de  Fhvigiit  et  au- 
Irr  ?  î.  \,  — Deux  autres  art rs  M  m- 
bUbles  donné»  par  le  même  au  même , 
ao  faveur  de  Nioolas  de  Chanblî  et  au- 
tres. Ib'ul. 

1191.  —  Charte  de  coutume  (teMéni. 
1, 64. 

1195,  Ht  mars.  —  Donation  faite  par 
Mercadier,  chef  de  routier»,  i  Fabbaye 
de  Cadouin.     III,  444. 

1195.  — Donation  de  dciix  maisons,  faite 
par  Raymond  de  Khodez  et  sa  famille  à 
l'ablKiye  de  Sainte-Marie  de  Ikmne- 
Conibc  (I.  d'oc).  D,  III,  l'^i. 

1197.  —  Le  tif»  (le  PJiilippe  de  Dreux, 
évèqtie  de  lUauvais,  au  pape,  contre  le 
rai  Richard-Coeordelion  qui  la  ntieni 
captif.  A,  V,  ai. 

1198.  —  Charie  de  franchise  (sculptée  sur 
pierre)  donnAa  A  la  ville  de  Moiilàil(lfoti- 

trlimrirl'^  par  r.t'raini  Adhémar  et  I.am- 
hctl.  sei^ueurï  d«:  Moitteil.    IIJ,  34* 


1 199.  —  Chanson  provençale  composée 
par  Gauceltn  Faidit  sur  ta  mort  dn  ni 
Richard  (i.  d'oc).  A,  l, 

1 199  (?).  —  E&traât  du  pœnie  &ur  Cliar- 
lemagne  conposé  |Nr  Gifla  de  ftrii. 
B,  I,  17a. 

1 200.  — Sentence  d'iotflidit  prononcée  par 
le  pnpe  Innocent  III  sur  les  Élaift  da 
PliUippe-Auguste.  Bt  I,  ai. 

1 300  (environ).— Cantiquelalia  à  la  ^^mn 
d'Anne  MmnicT,  hottMÔie  pfonBfiic^ 

1904 —  Eehanga  da  droiU  «nira  Fabbaje 

de  Saint -Pierre-le-Vif  et 
ban.  A,  11,  966. 
1M9.     Contrat  par  ieqiwl  Gakt 

à  l'abbaye  dcSavigni  sa  ferme  de  Ti!li 
et  tout  son  bien,  sous  réserve  de  rosu- 
fruit  avec  la  condition  qu'il  ton  tvça 

comme  religieux  dans  l'abbaye  et  que 
sa  femme  sera  placée  dan*  an  coweat 

de  relipeuses.  B,  I,  191. 
1103,  février.  —  Reconaatnanee  d'uaa 

dette  de  quatre-vin{;t-nn  muids  de  fro- 
ment, donnée  par  Wities  de  Hunidinga 

plusienrs  boui^gaoia  dtt  ValuncianMi. 

A,  IV,  184. 
1204-1222.  —  Règlement  sur  les  ummi- 

naies  ayant  cours  en  Noraandia  et  sur 

leur  valeur,  fl,  "V,  199. 
1200.  —  Partage  de  deux  serv»  entre 

pierre  d'Auriag  et  une  dame  uonaMa 

T  oinharda  (I.  d'or\  B,  IV,  Sal. 
1207.  —  Chaiiîou  sur  le  siège  de  Tbouars 

fait  par  Philippe-Auguste  (1.  d*ail).  J, 

I,  3fir). 

1210.  —  Donation  faite  par  Autebne,  ar- 
ebevéque  dePatrai,  i  rabbaye 


du  monastère  de  Sa  int«>-Marie  delflcm* 
Komio,  près  PaUas.     V,  3ta. 
1911.  —  Gomcrmim  par  Gnill.  de  Itoi- 
gni,  àu\  moinfs  do  la  Bussière,  du  droit 
d'expluitcr.une  mine  de  fer  et  d'établir 
unerarf^  iGtasey.     IV,  56». 
1212,  mai.  —  Transaction  passée  devant 
l'archev^ue  de  Sens  entre  l'ablH*  da 
Sainl-Pierre-le-Vif  et  le  curé  de  Naud. 
A,  II,  a69. 
t2t2,  juin.  —  Renouvellement  accordé 
par  Philippe-Auguste  à  Michel,  M^igneur 


de  Haruon  en 


d'une  rente 


3; 


u'il  percevait  sur  \m  péage  de  la  siila 

lePcrot)ne.  /i,  ill,  a53. 
1217.  —  Document  relatif  à  Tabba^da 

Saint-Martial  de  Limoîr»^».  rédîgc  par 
Remanl  Ythier,  hibliutiiecâire  de  l'ab- 
baye.    IV,  35». 

1219,  août.  —  Vi  ntr  f  ntr  par  Ranii!  Vtu 

ptessis,  à  la  cuuh  éi  le  des  luarchauds  dra- 
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pMrsde  Piirii,  d  une  mauou  «iiu«e  dans 
eette  viOe.     Y,  477» 

1??,1-I250.— DialcL^us  illius  excellontU 
sinii  régis  Pkilippi  et  illius  boni  caulo- 
rii  paiâentiB  «Migistrt  PMri.  Dialogue 
entre  Philippe  -  Aiigutte  ol  Pkm  k 
cbaotre.      M»  400. 

XVik,  septembre.  —  Lettre  de  non-préju- 
Jice  délivrée  au  roi  par  Lébert,  doyen 
du  chapitre  d'Orléans,  pour  une  faveur 
accordée  au  chapitre  relativement  k  l'af- 
franchisscment  de  ses  serCi.  By  IV,  5 19. 

1124.  —  Donation  de  tous  biens  faite  par 
Guillaume  le  Portier  à  Sara  ftiume 
(1.  d*oïl).      ly,  184. 

1225.  —  Cotir«"«sion  faîfe  par  Louis  VIII 
il  Henri  Plartrarii  du  monopole  de  ia- 
bricaCMNi  de  k  BOMiaie  paiiria.  Y, 

\  S<^),  n.  1. 

1226,  mars.  —  Lettres  d'hommage  adres- 
sées i  Louis  Vin  par  Beraord  de  Gor* 

(înn  A,  HT,  446. 
1230.  —  Acconl  entre  Mainard,  abbé  de 
SainUttlien  de  Tours,  et  le  chapitra  de 

cette  ville,  ati  sujet  des  émolumeots  de 
justice  de  la  terre  de  St-Loun.  By  \, 
453. 

113^.  nni.  —  Prnrnp^^e  faite  par  Gautier 
de  Chapj^es  à  Thibdud,  comte  de  Cham- 
pagne, qui  s*était  porté  caution  pour  lui 
envpr>  !p  mnmstpTT  de  l'Arivour,  de 
l'indeniniser  eu  cas  de  nou-pajement. 
JV,  IV,  5m. 

1234,  novembre.  —  Attpslation  donnée 
par  Agnès,  vicomtesse  de  Melun,  d'une 
doMtioD  faite  par  ^Nimier  de  Soinie- 
Grnirn.-  à  l'HoteMlieu  dtt  chllOB  de 
Bileiuu.  B,  \t  a6o. 

1 9d«-f 450w — Ampaenu  dîme  duonique 
de  l'abbaye  de  MaflloMto  en  Ptûtou.  A^ 
U,  i58. 

1937.  —  Lettre  de  deux  Arabes  du  royau- 
me deTunii«eu  podestat  dePise,  sur  une 
affaire  liligieuae  pendante  i  Géuca. 

V,  1 40. 

1238,  14  juin.  —  Reconnaissance  des 
droits  de  rflief  appartenant  à  l'arche- 
vÎHpie  de  Keims  sur  la  chitellenie  de 
Monson.  B^  IV,  75. 

1240,  4  or'olire.  —  Dérlirfition  tlonnce 
par  lluliattJ  cùtute  de  l'>ar,  a  Haoul 
evéque  de  Verdun,  an  Ciijel  de  la  terre 
de  Linei.  A^  IV,  1 7a. 

1240,  i3  octobre.  —  Rai>pui  t  adrej^sé  à  la 
reine  Blandie  de  Castille  parGvilainne 
des  Ormes  ,  sénéchal  de  Clarrassonne , 
sur  k  siège  rois  devant  cette  ville  par  le 
vieoBle  de  Bcakn.    II,  3?  t. 

IMO.  —  Quelques  fragncnta  des  ouvrages 


de  Hichard  de  Founu\al  (I.  d  oïl).  A, 
II,  40  et  strivontes. 

124t,  8  niai. —  Jugmicnt  d'arbilres  rt'inîu 
à  Pise  au  sujet  d'un  débat  entre  le  cha- 
pelain des  Pliana  â  Tnnk  «I  «M  «ociété 
de  marchands  de  File  établii—  nfaie 
lieu.  By  y,  z4i> 

1243,  juin. Tente  fidte  an  comle  de 
Champagne  par  Hélye,  dame  de  la  Va- 
cherk,  d'une  rente  assise  aur  k  portage 
de  Troyes.  By  III,  a55. 

1245,  8  juin.  — Injonction  faite  par  Rai- 
mond,  comte  de  Toulouse,  à  Roger, 
comte  de  Foix,  de  restituer  la  terre  que 
Roger  tient  de  lui  dans  l'évèché  de 
Toulouse  ef  la  remettre  à  8kard  de 
Montaut.  A,  I, 

124ft,  septembre.  —  Échange  de  bois  en- 
tre Fruien^^nnle,  abbesse  du  Paraelel, 
et  llnbaut,  comte  de  Champagne.  B^ 
UI,  a56. 

1247,  février.  —  Échange  d'une  tenure 
en  ccuéive  cunlre  une  tenuiv  en  lief, 
passé  entre  Pierre,  abfié  dllermièrca 
(dioc.  de  Paris),  et  Pierre  de  HeuilU*aur^ 
Marne,  chevalW.  ^,  IV,  Sao. 

1>4S  (?).  —  Requête  adressée  au  roi  de 
France  par  dame  Alice,  fille  de  Honie- 
nasc,  chevalier,  dont  les  biens  avaient 
élé  confisqués  pendant  k  siège  de  Car» 
cassonne.  >?,  II,  3:5 

1248  (?}.  —  Requête  seiublablc  à  la  pré- 
cédente, adressée  an  roi  par  Sanrt, 
veuve  de  Sicard  de  PttidMck  (?),  «Iie- 
valier.  B^  II,  376. 

1248  (?).  —  Requête  sembkbkaux  pré- 
cédentes adressée  au  roi  par  Sicaid  de 
Puicheric  et  Guillaume  Sicard,  son  frère. 
B,  II,  376. 

1948  (?). —  Requête  adressée  au  x  commis- 
saires du  roi  par  Le  Moir  de  la  ftedorte, 
pour  obtenir  la  restitntkn  de  S,ooo  sous 
qui  lui  avaient  été  imposés  par  le  séné- 
chal de  Carcassonne  pendant  k  aii^  de 
cette  vilk.  B^  II,  377. 

1248  (?).  —  Requête  adressée  aux  com- 
missaires du  roi  par  les  habitants  de  la 
commune  d'Aiguevi\e,  pour  oblcair  la 
restitution  de  diverses  sonunes  qu'ils 
avaient  été  forcés  de  payer  |M  n<l;uil  k 
siège  de  Carcassonne.  iï,  11,  jj.S. 

1250 ,  Qo  avril.  —  Lettre  adressée  en 
l-jjypte  a  Alphonse,  comte  de  l'i  iiitT-, 
frère  de  saint  Louis,  par  son  cIu^m^Uiu 
Philippe,  trésorier  de  $ainl4iilam  de 
Poiti. TA  fl.  d'oïl).  A,  I,  39;. 

1250  ^eu\uoi>).  —  Donatm  i>rovinciatts  ; 
grameiaire  de  ta  kngiie  ranaDe  (I.  dW). 

A^  h  m. 
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1950  (environ).  —  La  dréta  manitra  de 

trobar;  grammaire  de  h  langœ  rOOiae 
(l.d'oc).  ^,  I,  189. 
1250  (environ).  — Eitraits  du  roma  de 
Godefroi  de  Bottillon  (I.  d*oil).  ^»n,  4^9 
et  suiv. 

DSO  (environ).  —  Récit  de  rempriion- 

nement  et  du  procès  de  Pierre  Pillart, 
chevalier  du  comté  de  Beaumont-sur- 
Oise,  accolé  d'kvoir  baltn  et  volé  do 
clerc.  B,  IV,  407.  —  Suppliaue  de 
Pierre  Pillart  au  roi  (l.  d'oïl). /W.,  411. 

1250  (environ).  —  Cet»  et  Birris  liber, 
nve  Amphîlryoneis.  Poëme  itlin  cnm- 
posé,  avant  le  on/î^me  siècle,  par  un  au- 
teur incoauu  nutiiiae  Vilali».  B,  IV, 486; 
et  B,  V,  4a5. 

1256,  déceniltrc.  ViHimns  de  rbommage 
ligefait  en  1 21 1  a  i  in  lippe-Auguste»  par 
Bertrand  de  Gourdon.  j4,  111,  446. 

1258,  10  juin.  —  Donafinn  de  40  sous, 
faite  iKU'  Agnès,  dame  d'Ablon,  a  la 
dapelle  d'Ablon.  ^,  IV,  169. 

1260,  iS  a\ril.  —  Nomination  du  prêtre 
Opilbo,  par  l'archevêque  de  Pise,  à  l'ad- 
mmiatrallon  de  l'églîae  de  Seinte^Hirie 
de  Tunis.  B,  V,  r4l. 

1264,  10  août.  —  Contrat  par  lequel  Bo^ 
ntventure  Bonmroni  et  antres  louent 
leur  navire,  appelé  le  Bonaventure,  à 
plusieurs  marcnauds  de  Pise  pour  un 
vojage  i  Bougie,  et  règlent  les  eonditioni 
du  roarclié.      lY,  a5o. 

1265,  1 3  juillet*  —  Lettre  de  Guillaume, 
nre  de  Danlley,  au  comte  de  Cliam|>a- 
gne,  dans  laquelle  il  déclare  qu'il  a  cédé 
à  son  fils  Geoiïroi  les  revenus  qu'il  lient 
en  fief  du  comte  sur  les  foires  deTroyes, 
de  Rar  et  de  la  Ferté.      IV,  170. 

1268,  17  avril.  —  Nomination,  faite  par 
le  viguier  de  Marseille,  d'Hugues  Ber- 
gonioii,  marchand  de  ci'ite  villa,  aui 
fonctions  de  consul  pour  W  vov-i^re  qu'il 
doit  faire  à  Bougie  sur  le  navire  ic  Satut- 
Jaeques.  ji,  11,39». 

1268,  novembre.  —  Arnortiwmcnt  con- 
cédé par  Kaoul  le  boutcllicr,  deSenlis, 
d'une  dîme  de  viadonnée  aux  Templiers, 
par  Jcnn  de  8tiat4>ort  (I.  d'oïl).  lY, 
76. 

1269  ou  70.  — Tente  faite  par  Uugnet  de 

Conflans  à  Henri,  fils  du  C(«nte  de 
Champagne,  des  biens  qu'il  avait  à  Vil- 
leneiTf e-an-Cbein i n  (l.  d'oîl).  i7,  I,  191. 
1270,  février.  —  Amortissement  accordé 
par  Thibaut  VII,  comte  de  Champagne, 
anx  religieux  do  pneoré  de  Yoolton, 
poiji  tous  le^  hiens  qu'ils  poisédaiont 
dans  ses  domaines.  /»,  I,  343. 


1270,  2  4  «epteahrc—  Lettre  deTtiiliaat. 

roi  de  Navarre, à Oih on,  ë^f'rii-r  à.-  t.-i- 
cnlnm,  au  sujet  de  la  mort  de  sauH 
Louis.      V,  to8  et  s  10. 

1270. —  (Chanson  sur  le<  établissemenli 
du  roi  saint  Louis  (I.  d'oîl).  A,  t,  370. 

1272,^9  avril— Bélablitaenient  dn  pttw 
Jaffero  dans  la  cure  de  l'église  de*  Pi- 
sans  à  Bougie,  qu'il  avait  été  obligé  de 
quitter  par  suite  de  l'expédition  des 
Français  contre  Tunis.  J?,  V,  144. 

1272,  —  Prêt  à  l'aventure  fait  par  Solac- 
cio  Vinaico  de  Pise  i  un  négodulde 
la  même  ville  ,pour  une  expéditÏMcaB* 
merrialeà  Bougie.  R,  V,  t53. 

1273,  18  avril.  —  Lettre  de  noo-m^u- 
date  dâivrée  par  Robert ,  duc  de  Banr* 
ÇOgne,  an  comle  de  Cliampr:ne  .  au  «o- 
let  de  ce  que  le  comte  avait  bien  voulu 
lui  faire  hommage  à  Sézanne,  au  lieu  de 
le  faire  à  AiigtiUine';  (l.d*oïl).  B,  TTl,  a54 

1274,  a8  septembre.  —  Notice  d'uQ«  or- 
donnance rendue  par  Tabbé  de  Saint» 
Maur•de^  Fossés  potir  rarawaient  de  ses 
vassaux.  0,  V,  68. 

1276,  t6  mars.  —  RceonnaîssaïKe  faite 
pnr  Olivier  A\enel,  chevalier,  qu'il  «al 
débiteur,  envers  les  religieux  delaSaiaie- 
Trinilé  de  Morlain,  d'une  renin  asHam 
sur  son  moulin  deChalandré  (L  d'oil> 

I,  lût. 

1 275  (?).     Lettre  de  Jean  de  HibeBoUI, 

aux  inaire  et  jurés  de  Saint-Quentin, 
sur  les  affaires  de  cette  viUe  et  les  io> 
fluences  qin  régnaient  alors  à  b  coar 

(l.d'oîl).  B,  m,  157. 

1277,  novembre.  —  Relation  d'unju^- 
ment  de  la  commune  de  Saint-Queotia. 
par  l«|uel  Boulin  le  Mesiirctir,  Inuum 
pour  avoir  mallratté  une  femme,  ei  pns 
en  récidive,  fut  condamné  k  avoir  an 
pied  coupé  (1.  d'oïl).     III,  4a5. 

1280  (environ).  —  Traiié  de  l'ofljce  da 
podcitatdans  les  r('|)ul>liqnes  italiennes. 
(Extraits  du  3*"  livre  du  Trésor  de  Bm- 
npMo  !  ntini  (l.  d'oïl).)  A^  II,  3ii). 

1280  (environ). —  Liste,  envoyée  par  le* 
magistrats  de  Valenciennes  à  ceux  de 
Saint-Qnentiii.  desçeusde  mauvaise  vie 
bannis  de  Valenciennes  pour  leurs 
rnoun  dépravées  (I.  d'oil).  B^  III,  («t. 

1281,  a3  mai.  — Attestation  donnée  par 
Gui  de  Mauvobin  sire  de  Eosui,  Macc 
vidame  de  Chartres  et  antres,  dn  ser> 
tncnt  prêté  en  leur  présence  par  Simon 
évèque  de  Chartres,  de  ne  rico  faire 
dans  cette  ville  contre  la  souveraineté 
?il  ^Tl^  rntnie  d'Alen(;otl  dn  Bloil  et 
de  Chartres.  A^  V,  x66. 
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iUit  nuurs.  —  CeuMO  iaite  par  Ricbard 
du  Fkv  au  roi,  du  fief  du  memil  près  la 
forêt  de  Boiiiievil!e-en-Augi',  eu  relour 
de  re&ttoctiou  d'une  renie  due  sur  un 
antra  fief  des  cnnrom  de  Ptont-Aude- 
mtr.  n,  IV,  5a  f. 

1 286«  a6  avril.  —  ConfirmaUoo  de  tous 
biaift  accordée  à  Tabbaje  de  la  Boi- 
»ière  par  Robert,  doc  de  Bourgogne^  j4, 
IV.  56a. 

lS90t  S  fiévrier.  —  Balle  du  pape  Nico- 
las IV,  yar  laquelle  il  recommande  la 
piété  aux  chevalier»  cbrétieu»  engagés 
au  aenriee  des  roia  maures  d*Afrique, 

el  les  invite  à  prêter  obéissance  à  son 
légat  Rodrigue,  évèque  de  Maroc  i3, 
III,  5x9. 

1290  (envnon).  —  lettre  par  laquelle  les 
maire  et  jurés  de  Laoo  font  connaitre  à 
eeux  de  Saml<QMatîn  les  principes  de 
la  justice  municipale  de  Laon  à  l  égai-d 
des  gens  de  oiauTaise  vie  (1.  d'o'il).  B, 

III,  4«5. 

1291,  1 1  mars.  —  Quittance  donnée  par 
Simon  de  Dargies  à  Charles  de  Valois, 
frère  de  Philippe  le  Bel,  pour  la  «enie 
d'une  i  t  ud  Ir  "<i  !,  par.  assise  sur  (e 
Iréwr  rovai  du  Temple  (1.  d'oïl). 

IV,  5aa. 

1293,  i5  juin.  —  Lettre  adressée  à  la 
commune  de  Marseille  par  les  consuls 
et  auavfaands  de  cette  vtite  étabib  à 

Bougie,  pour  se  plaindre  des  vexnlions 
que  les  Arabes  leur  fout  subir  (1.  d'oc). 
II,  393. 

1295,  6  —  Traité  d'alliance  conclu 
entre  Éric,  roi  de  Nonvége,  et  Philippe 
le  Bel  contre  l'Angleterre.     H.  359. 

1295,  »o  juin.  —  Acte  de  renonciation  de 
Philippe  le  Bd  el  de  Charles  de  Valois, 
aon  trere,  au  royaume  d'Aragou,  con- 
senti moyennant  h  1 1  nnnciatiun  du  roi 
d'Aragou  au  royaume  de  Majorque.  A, 

V,  167. 

1297,  11  septembre.  —  Aveu  et  dénom- 
brement fourni  par  Jean  Lcmoine  de 
I9event,  ccuyer,  des  fieb  tenus  par  lui 
de  rarchevêquc  de  Reims  à  Mousoii  et 
aux,  environs.  Ji,  IV,  76. 

1300,  4  février. —  Dispoiae  aecoidée  par 
le  pape  Ronifare  TIII  à  Charles  d'An- 
joii,  d'épouser  Catherine  de  Coostauti 
nople,  sa  parente,  i  conditiofi  que  lèdit 
Charles  aidera  le  Saint-Siège  à  recouvrer 
le  royaume  de  Sicile  contre  le  roi  d'A- 
ragon.     V,  iM. 

1300.  —  Extraits  d'un  oiivraf^e  attrihuo 
à  l'avocat  Piene  du  Bois  et  intitulé  : 
Summarùi  hms  «l  tpmpendiùsû  doe» 


trma  Jeitcu  cspeditioai*  et  (Un'evtationit 
guarmrum  me  Utitm  rtgm  Praneonm. 
B,  III,  374-301. 

1303,  7  mai.  —  Ordre  de  Philippe  le 
Bel  à  Kerrede  Moroa^,  évèque  d'Auxer- 
re,  de  se  rendre  immédiatement  à  Paris, 
où  il  a  besoin  de  l'entretenir  des  af« 
lîiires  publiques.  A,  V,  169. 

1303,  ifi  juillet.  —  Ordre  donné  par 
Philipoe  le  Bel  à  l'événoe  d'Auxerre  (et 
probableneot  i  tous  les  aolrea  digni* 
taires  du  royaume)  de  marcher  contre 
les  Flamands  avec  toutes  les  forces  dont 
il  peut  disposer  (1.  d'oïl).  À,  V,  170. 

1310,  3  avril.  —  Accensement  d'une  pièce 
de  terre  située  en  Albigeois,  fait  à  Pierre 
Ckmndier  par  Jean  d*AlbièraB,  seî* 
gneur  deViaus  (1.  d'oc).  B,  III,  î5o. 

13i  5,  a4  janvier.  —  Lett  res  par  lesquelles 
Leois  X  reçoit  et  approuve  les  conplet 
d'Eiiguemn  de  Marigni  (I.  d'cSl).  A, 
111,  14. 

131^  93  février.— 'Sentence d'expropria- 
tion rendue  contre  Guillaume  Oiiiart, 
ménestrel  de  bouche,  par  le  chambrier 
de  la  jmticR  de  Saiol»Geneviève  de 
Paris  (I.  d'oïl).  77,  III,  i3. 

1316. —  Eatraits  d'un  compte  du  trésor 
do  rai  pour  celle  année.  A,  V,  33o  et 
38i. 

1318,  16  novembre.  —  Compte  des  dé- 
pense» faites  par  Tinenot  de  t'Epée, 
messager  chargé  de  faire  faire  des  priè- 
res pour  l'ime  de  Philippe  le  Bel  dans 
b  province  d'Aqoitanie  (L  d*oîl).  III, 
s3 

1320,  96  février.  —  Lettre  du  roi  au 
baiÛt  de  Troyes ,  pour  faire  ceiaer  le» 
abus  commis  dans  eetto  ville  par  lea 

Juifs.  B,  V,  414. 

1320  (environ).  —  Fragments  de  poésies 
françaises  écrites  dans  le  dialecte  em- 
ployé en  Italie  el  dans  les  Echelle»  du 
Levant  A,  IV,  180. 

Il'^l  ,  14  septembre. —  Statuts  de  la  cor- 

Soriition  des  ménétriers  de  Paris  (1. 
'oïl).  Ay  III,  400. 
132?,  ly  mars.  —  Arrêt  de  la  chnmbre 
des  Ciiuiptes  sur  un  procès  de  Jean  des 
Barres,  marédial  de  Fkvnce,  avec  le  fisc 
royal  (1.  d'oïl).  A,  T,  383,  n.  1. 

1322,  6  mai.  —  Lettre  adressée  d'Avi- 
gnon au  roi  Charles  le  Bel  par  le  comle 
dcClermonl,  le  sire  de  Noyers,  Étientie 
de  Mornay  el  Pierre  de  Mortemart,  ses 
ambassadeurs  auprès  du  pa|)e  JeanXXlF 

(1.  d'uïl).  A,  V.  :îy3. 

1323,  i6  juin.  —  Examen,  par  la  cbam- 
bre  drt  comptes,  do  mcoioire  prèKOlè 
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pur  IcMi  iM»,  rcMVMr  de  Champa- 
gne, pour  tes  mûi  de  bareau  d*oil). 

1313»  Initiât.  —  Compte  des  loaniiei  diiaa 

à  Élieiine  de  Mornay,  conseiller  à  la 
cour  dec  comptes»  pour  m  présence  aux 
séances  de  laehambra  dn  %  janvier  tS«« 
au  !«'  juillet  ï3a3.  A,  V,  383,  n.  a. 

1326«  Il  février. —  Provision doimée par 
la  république  de  Florence  aûo  de  tsire 
faire  des  canons  et  des  bottleis  pour  sa 
défense.  B,  I,  5o. 

1328.  —  Compte  de  ta  répartition  du 
sulinde  levéeette  année  en  France  pour 
ta  giieran  dn  Flandre  (1.  d'oiQ.  II, 
170. 

1330-1371.— Doemnenl  relatif  à  quelques 
points  de  la  coutume  de  Paris  an  qua- 
torzième siècle.  B,  !,  398, 

1333,  17  juilU'i.  —  Déclaration  faite  à 
i'officipr  de  la  justice  du  prieuré  de 
Saint-Martio-des  Cbamps,  par  plusieurs 
tinoinsv  coDcemanI  un  vioU  et  procès- 
verbal  dres^  à  ce  sujet  par  les  matrones 
jurées  (1.  d'oU).     IV.  5ia,  n.  4- 

1339, 8  octobre.  —  Qnittanee  donnée  par 
Hughes  deCardilhar  au  maître  des  ar- 
balétriers pour  le  prix  de  dix  canons  fa  - 
briqués par  lui  et  ses  geus  (1.  d*oïl).  /?, 
1,5c. 

1339,  6  décembre.  —  Quittance  donnée 
par  titieme  Mord  an  dere  des  arbalé« 

triers  du  roi  pour  le  prix  de  poudre  à 
canon  fabriquée  par  lui  (L  d'oïl).  l, 
5i. 

1341,  i3  novembre.  —  Extrait  des  regis- 
tres dn  parlement  de  Paris  et  ordon- 
nances du  roi  relatifs  à  un  procès  entre 
Giiill.  du  hrueil,  avocat,  et  Baras  de 
Cbàteauneuf,  chevalier  (I.  d'oîl).  III, 
60. 

1344,  10  octobre.  —  Quittance  donnée 
par  Arnatul  d'Anglars  et  plusieurs  au- 
tres au  trésorier  du  roi,  daus  la  séné- 
chaussée dn  Périgord  et  Qnerty,  des 

frai'^  fl'iin  voyage  fait  par  t  iix  à  Paris 
|M)ur  Icuioi^uer  eu  justice.  IIJ,  69, 
note. 

I3Î5,  ir\  avril.  —  Quittance  donnée  |)ar 
Kaim.  Larchter  pour  les  dépenses  de 
rapprovisionnement  d'arlillene  do  dit- 

teati  Je  Sf,nî[nii.  D,  I,  *)!  . 

J346,  KDteuibte.  —  Lettre  de  rémission 
aecoroée  par  la  ville  de  Toomaj  à  on 
artilleur  qui  avait  tué  un  liomrne  en  es- 
sayant un  canon  (L  d'oïl).     1, 45,  u.  a. 

1346-1439.—  Extraits  druno  chronique 
an|;lo-normande  inédîle  (!•  ^vS).  D  , 
111,  XII  i3a. 


1347,  tS  juin.  —  TnmspoH  fait  par  Un 
saheth,  venve  de  Gautier  ScauJLiu  n, 
aux  religieuses  du  Parc-aux>ûan»ca  de 
Lottvain,  d*nn  eew  aasn  sur  me  adaon 
de  cette  ville.  5,  IV,  77. 

1349-1353.  —  ExiraiUdu  registre  des  dë- 
libèratiom  do  b  anmicipiaiié  d'A^n, 
relatifs  à  Tartillerio  de  11  viOo(l.^o^ 
J9, 1,  46,  n.  a. 

13&0. — FOëaM  latin  sur  la  peste  de  1348, 
ccHnpoié  par  maître  Simon  de  Corin, 
astrolo^e,  sous  le  titi^  de  :  Carmen  de 
juJicio  SoUs  iti  conviviU  Saturni.  A,  H, 
106. 

1353,  ^8  mr»rs. —  Autorisation  donnée  par 
le  roi  Jt-du,  à  ses  gens  des  comptes,  d* 
payer  au  peintre  Jean  Coste  les  peintu- 
res par  lui  faitf^  titi  ch:itrin  de  Vau- 
dreuîl,  en  s'en  rap|K>rtaMl  sur  le  cbiflre 
de  la  sommo  i  sa  déclaralion 
par  serment.  5,  III,  3'*!^. 

1363j  juin.  — Trois  lettres  de  rt 
accordées  par  le  roi,  Tuno  i  un 
de  la  ville  de  Paris,  l'autre  à  un  com- 
missaire examinateur  au  Cbàtetet,  et  U 
troisième  i  on  bourgeois,  qui  avaiant 
méconnu  le<  privilégi-s  de  Iljiiverfllé 
de  Paris  (1.  d'où).  A^^  Y,  483-489. 

1354,  t4  roaL  —  Traité  de  paix  cl  de 
commerce  conclu  entre  la  répuidîque  dO 
Pise  et  le  rot  de  Tunis.  B,  V,  1 45. 

1366,  95  mars.  —  Devis  des  travaux  de 
peinture  exécutés  au  château  de  Vau- 
dreoil  par  Jean  Coste  (1.  d'oiÇ.  A  U 

544.  ^ 
1366.  —  Extrait  des  doléances  des  eIMs 
généraux  de  x  356  sur  les  vices  dn  gou- 
vernement (I.  d'oil).  A,  V,  a 43,  n.  5. 
1358  (mai?).  —  Articles  contre  Robert 
le  Coq,  évèqne  de  Laon  (L  d'oil).  ^,11, 
305. 

1359,  17  juin. —  Reconnaissance  doooce 
par  Lermite  de  B»r))(>villier,  capitaiae 
deSaint-Maur  et  delà  Queue,  duna^ 
provisioni  r  rtit  ntd*arlilleriereçoptrlnL 
0.  d'oïl),  li,  I,  5a. 

1359,  i5  octobre.  —  Reconnaissante 
fournie  par  Guill.  Larchier,  arlîUenrdn 
roi  au  rlirVctiu  de  Meluo,  pour  tm  ap- 
provisionnement d'ariillene  reen  |nr 
lai(l.  d'oil).  B,  I,  53. 

1364  ou  65.  —  Requête  présentée  à  h 
chambre  des  o(Hupt«  par  on  sergent 
d'armes  dn  roi  peur  obtenir  l  embwir- 
sèment  des  frais  faits  par  lui  eu  pour- 
suivant ia  restitution  de  biens  du  Dau- 
phin pillés  par  des  pirate*  génois  (L 
d  oil).  A,  I,  a8;. 

1 368,  «7  août.  —  Ordre  adressé  par  G.  du 
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Merle,  capitatue  général  delN'ormandie 
MU  vieoBitede  Bayeux»  de  paver  lo  fr. 
d'or  k  J.  Hardy,  pritoonier  de^  Gran* 
de»  Coinpaguiesi  qu'il  t  chaîné  de  •'in- 
former d«  l^t  du  cbitean  de  Tire  toiu 
par  elles  (1.  d'oïl).      III,  276,  n.  i. 

1 370,  ib  juillet.  —  OrdoBoance  par  la- 
quelle lonis,  duc  d*0r1éaDe,  fait  payer 
à  J.  Beiiej;er,  maître  de  l'artillerie  du 
roi,  117  fr.  |>our  Tachât  de  nuiiitkMis 
de  guerre  (I.  d'oïl).      I,  53. 

1371,  a9  décembre,  —  Quitiance  donnée 
par  Jean  de  Lions,  maître  de  l'artillene 
du  roi ,  au  sujet  de  l'achat  par  lui  fait 
à»  diverses  rouaitiem  de  fucrre  (1. 
d'oïl),  n,  I,  54. 

137  2,  it  avril.  —  Senlence  rendue  par 
Jeau  Boulillier,  lieutenant  du  beiiti  de 
Vermandois,  et  attribuant  la  connais- 
sauce  d'un  homicide  commis  dans  un 
cimetière  au  bailli  du  Tournésis,  à  Tex- 
chiNion  (Ip-^  tîoveti  et  chapitre  de  l'égliie 
de  louruay  (1.  d  o»l).  B,  IV,  139. 

1373,  97  octobre.  —  OrdauMoee  de  po- 
Vicr  faisant  défense  aux  tavernier^;  dp 
donner  à  boire ,  et  aux  méuétri«r«  de 
jouer,  rheure  do  couvie-feu  Mmaée  (I* 
d'od).  J.  III,  4o3. 

1373,  14  août, — Ordre  donné  par  le  con- 
nétable du  Gueselin  eu  cipiunne  de  la 
ville  et  du  |k)i  l  de  !a  Rochc-Deryen,  de 
laisser  l'évéque  et  le»  habitants  de  Tré 
guter  cnbarouer  et  débarquer  lea  deo. 
réesen  fraridiise  (l.  d'oVI).  /i.  Ht,  237. 

1373,  7  septembre.— Kecon naissance  four- 
nie par  Jean  de  Haogest ,  capitaine  de 
lu  fertereiae  du  pont  de  Charenton, 
{M)ur  diverses  munitions  de  guerre  par 
lui  reçues  (1.  d'uU).  J3,  I,  55. 

1374,  I*'  novembre.  —  Leitrat  par  lea- 
qtielte»  l'umiral  J«an  de  Vienne  engage 
Girart  de  Fiçeac ,  canoonier,  à  travail- 
ler irertillene  du  roi  notennant  i5  fr. 
d'or  par  mois  pour  aet  g»ge>  (I.  o'oil}. 
B,  U  55. 

137 &,  i3  mar».  —  Quittance  donnée  par 
Milet  de  IJons  du  prix  des  dépen<eS  par 
lui  faites  pour  l'artillerie  du  siège  de 
Sainl'&lUvear-le-TicDnile  (1.  d'oïl),  ir, 
1.  56. 

I37&,  4  mai. — Quitiance  duonec  par  Gi- 
rart de  Figeac  pour  le  payement  des 
dépenses  du  grand  CMOn  de  Siiot'LÀ 
(I.  d'oil)«     I,  56. 

1376 ,  5  décembre.  —  Onlificalion  de 
aoo  fr.  d'or  accordée  par  Charles  V  à 
Raymon  du  Temple,  son  sergent  d'ar- 
mes et  maçon  ;  avec  la  quittaoee  (I. 
d*oil).  S,  lU,  58. 


1377,  iti  février.  —  Ordonnance  par  la* 
quelle  Cliarles  VII  lève  la  défense  faite 
aux  marchands  de  V<  nise  de  trafiquer 
en  France  (I.  d'od).  /i,  in,  a 

1377,  tS  mu.  —  Mandement  pour  le 
payement  de  deux  chartpners  qui 
avaient  voiture  six  canons  de  l.aen  à 
fliint-8au«eur-le>yieonle  (I.  d'oïl).  B, 
I,  56. 

1377,  a3  novembre.  —  Keconnaissame 
de  f  90  fr.  d*or  dus  par  le  roi  Charles  V 

à  D.  R.'i|ij»)iiJr  ,  marchand  de  Paris, 
pour  fournitures  relatives  à  la  reliure  de 
différants  Hm  (I.  d'ell).  ^,  II,  68. 

1379,  II  leptembre. —  Procuration  don- 
née par  ta  république  de  Pise  au  cheva- 
lier Rainerio  de  Gualsndi  pour  trellMr 
de  la  paix,  au  nom  de  la  république, 
avec  les  rois  de  Bone,  de  Bougie  et  do 
Tunis.  B,  V,  i5». 

1J80  (?).  —  ExlraiU  de  la  chronique  de 
r.ulllniime  de  Mâchant,  relatifs  à  l'his- 
toire de  (,liypre  (I.  d'oil).  U,  I,  49»» 
n.  I  ;  494, 5Ô5  et  suiv. 

i:mo  (??).  —  î  pftrt-s  de  constitutioo  de 
hailiif.  fi,  I\,  luJi. 

1382.  — Ballade  sur  la  sédition  des'Mait- 
lotius,  pir  EusL  Oeichamps  (i.  d'oil). 
B,  I,  368. 

1391,  «a  février.  —  Procœs-vei  hal  ded«U» 
inleiTo^ntdirt-i  de  témoins  fiiils  par 
Jean  BouUllier,  lieutenant  du  bailU  de 
Ikumni,  au  sujet  de  l'état  et  de  la  for- 
tune de  divers  individus  condamnés  à 
des  amendes  (L  ^'^lï).  B,  IV,  141  et 

1391,  tfi  avril.  —  Tiif^rnient  de  flétrissure 
et  de  hanuisseuient  rendu  par  le:i  uiairc 
et  jurés  deSeint-QueniiocontrePieïre 
Reruart  et  Jean  Fil  lier  son  gendre,  poor 
escroquerie  «t  faux  en  écriture  de  com- 
merce (I.  d'oïl).  B,  in,  4a3. 

1390^  Coniplaiiile  sur  la  folie  de  Char- 
les VI,  par  Christine  de  Pisan  (1.  d'oil). 

1394,  8  juillet.  —  Gratification  de  100  fr. 
d'or  accordée  par  Louis,  duc  d'Urléaus, 
à  maitre  Remon  du  Temple ,  sergent 
4|*innas  et  maitre  des  œuvres  Je  ma- 
roniiene  du  roi,  à  cause  des  travaux 
qu  ji  a  ta  Ils  pour  le  duc  dans  l'église 
des  Célestins  et  à  Thèiel  de  Bohème  (L 
d'od).  /?,  ni,  59. 

1394,  _  juscnption  de  la  cuve  baptismale 
de  Charles  Y  dans  l'église  de  Médeu 
(1.  d'oïl).  /?,  IV,  i.5o. 

iaUâ,  14  septembre.  —  Ordonnance  de 
police  défendant  aux  ménétrier.^  et  «u- 
ircs  de  chanier  diu,  rines  ni  cbunoo» 
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faitani  meotiim  du  pape»  da  n»,  eic. 
(i.  d  oïl).     m,  404. 
1400  (?).  —  Les  denuides  que  le  roy  fait 
des  coustitiuea  de  fief  à  f  Mage  de  Fnn< 

ce  (L  d  oïl).  B,  V,  48. 
l40Sf  94  mars.  Quitiaiieedeaeptroille 

francs  J'or  accordés  par  le  roi  à  scpl 
chevaliers  frauçait  vainqueurs  de  sept 
Anglais  dans  le  tournois  de  Montendre 
(I.  d'oïl).  >/.  I.  378. 

1402.  -~  Trois  ballades  de  Christine  de 
Pisan  sur  le  combat  de  sept  Français 
oonlve  sept  Anglaii  0.  d'oil).  I, 
379,  38o  et  38x. 

1403,  19  mars.  —  Ordonnance  de  Lo)s, 
dtw  d'Orléans,  pour  une  gratification  de 
:>oo  T.  r  qu'il  accorde  à  Oui  11.  de  la 
Champagne  (L  d'oïl).  ^,  I,  385. 

1403,  t4«i8  avril.  ~  Pncédure  rdativr 
à  une  tentative  de  rapt  commise  sur 
Jeanne  Hemery,  épiciere  de  la  rue 
SainUDenis,  à  Paris,  par  Regaanltd'A" 
zincourt  (1  d'<  tl).  B,  UU  3a3. 

1408,  10  novembre.  —  État  donné  par 
Pierre  de  Momay,  (|oo«eroeur  do  du- 
rlir  d'Orlrans  dçs  réparations  faites  à 
Oiléaus  À  l'iiotd  de  la  duchesse  et  à 
rhAlel  de  la  recette  do  domaine,  pour 
r«'cevoir  la  reine,  le  dn*  li  niiv<  ntn-  et 
mesdames  de  Guyenne  et  de  Cbaroiois 
(L  d*oïI).  fl,  IV,  469. 

1408,  14  novembre. — Ordre  de  Pierre 
de  Mornay  pour  faire  payer  à  Guiilot 
Boîlleve  fHusîeun  pièoet  de  vin  em- 
ployées par  b  reine,  le  duc  de  Guyenne 
et  leur  suite  |>endant  leur  séjour  à  Or- 
léans (1.  d'oïl).  B,  IV,  470. 

1400,  3i  octobre.  —  14 10,  14  février.  — 
Trois  quittances  de  Pierre  de  Momay, 
relatives  à  un  voyage  fait  par  lui,  dV 

Cci  les  ofdrei  du  duc  d'Ortéan.«.  m  m 
«omie  d'Arm^piae  0*  d'oïl).  ^,  iv, 
471. 

1410,  3o  avril.  —  QmUanoe  donnée  par 
Pierre  de  Mornay  pour  vingt-irois  Jours 
employés  au  service  du  duc  d'Orléans 
par  lui  et  vingt-neuf  autres  gaalilshom- 
mes  (1.  d'oïl).  B,  IV,  455,  n.  r. 

1411,  9  octobre.  —  Expédition  adressée 
i  l*Universilè  de  Pdris  d«  manilcate 
écrit  an  roi  pnr  Tpnn,  comte  de  Rou&sy 
et  de  Braille,  Jean  de  Uangest  et  vingt- 
deiix  autres  seigneon,  pour  lu  dédarer 
qu'ils  embrassent  b  cause  du  duc  d'Or- 
léans contre  les  meurtriers  du  duc  son 
père  et  les  minislm  du  roi  qui  les  fo- 
Turisent  (I.  d'oïl).  H,  IV,  47a. 

1413,  3  février.  —  Rapport  adressé^  au 
roi  sur  les  doléances  du  clergé  ans  Etats 


péuéraui  de  14  i3  (1.  d'uil).       I.  3^1 
1413, 1  mai.  —  lettre  de  la  commuoe  6t 
Paris  i  celte  de  Noyon  sur  les  affwcs 
politiques  du  tcm[  -  '1  d'oïl).  S.  Il,  5y 
1413,  8  mai.  —  Répouse  de  la  oommnae 

de  Noyon  (I.  d'oïl).  B,  II,  63. 
1413,  même  jour.  —  Lettre  par  laqtirffe 
le  sire  de  Bains,  bailli  de  VeraaandoB, 
écrit  au  maire  et  jurés  de  Noyoa  qrï 
approufo  leur  répooae  (L  d*oi^  M,  U, 
64. 

1413,  t6  août.  <—  Autre  lettre  de  h  cnm- 
mune  de  Paris  i  eell*  de  Nojott  (L 

d'oïl),      II,  65. 
14 1  S,  3o  septembre.  —  Reronnaissaiict 
de  a, 000  écus  dus  par  le  duc  d'Orle^a» 
à  Pierre  de  Blomay  (I.  d'oO).  A.  IV. 

467. 

1416,  I*'  avril.  — Qmttance  donnée  par 
Jenn  dr  Jninville, capitaine  deBaugeu*  ?. 
au  U  esorier  du  duc  d'Orléans ,  poitr  la 
dépeue  d*nQ  millier  de  pierres  à  canm, 

1416,  «O  mai.  —  Acte  d'un  dépôt  de 
3,000  fr.  en  or  confiés  sixi  clément  fu 
h  reine  Isabelle  de  BaTiére  an  refi- 

Sieux  de  l'abbaje  de  la  Sainte-Triailè 
e  Vendôme  (1.  d'oïl).  B,  \,  333. 

1419,  t4  avril.      OrdoniMiiee  par  Ib- 

quelle  Tannegiiy  du  Chaste!  ronGt  i 
Pierre  de  Momay  riospectioo  de  loo* 
tes  Ica  troupes  de  PnàUm  et  de  Sasa» 
tonge  destinées  à  réduire  le  siredeRv> 
tenay  à  l'obéissance  du  régoK  (I.  d*o3). 
Jî,  IV,  46ft,  n.  «. 

1420,  4  octobre.  —  Ordonnance  par  la> 
quelle  Jean,duc  de  Bretagne,  défend  à  ms 
officiers  i  la  RorJie-Derven  de  prékm 
aucun  droit  sur  les  denrées  emuarquees 
ou  débarqtiées  dans  le  port  Je  relie 
ville  pour  l'évéque  et  les  habjiants  de 
Tréguier  (1.  d'oït).  B,  III,  339. 

1423  (environ). — Mémoire  des  tapiv'.mrt 
que  Jacquet  Colins,  garde  de  la  rjpiî- 
série  du  duc  d'OrU  ans,  a  délivrées  su 
roi  et  à  la  reine  (I.  d'oil).  //,  lït,  i3fi 

1426,  i  avril. —  Donation  faite  parCbar- 
.   lea'VII  k  Éléonore  de  Paul,  fille  dW- 

neur  de  la  reine  (I.  d'oil).  Z7,  III,  i  h» 

1427,  3c  mai.  —  Décharge  donnée  pu 
Jean  de  Rocbediouart  et  Pierre  Saa- 
vage  à  J(  :m  de  Tiiilliéres  pour  le»  li- 
vres, tapisseries  et  autres  ateubte  du 
dklteau  de  Blois  (I.  d'oil).  A,  6t. 

14'/ 7,  5  [  mal.  —  Inventaire  des  livres  dr 
la  bibliothèque  du  duc  d'Orléans  m 
ehêteaodeBfois  (I.  d'oil).  ^,  V.  64 -Is. 

(420,  19  janvier,  —  ig  février.  — Tmi» 
pièces  relatives  i  un  don  fait  par  b 
municipalité  de  TiNin  à  uae  jeune  lilt 
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de  celle  >illc,iur  U  UenuiidedeJeAnne 
d'Are  0-  d'oïl).  A,  IV,      «t  wiv. 

1429,  aS  février.  —  AltestalioQ  délivrée 
par  Pierre  Sauvage,  wcrélaire  du  duc 
d'Oriétnf,  des  dépeaao  fiûtei  par  Jean 
de  Kochcchouarl  pour  le  transport  de 
Blois  à  la  Rochelle  et  pour  l'iaventaire 
dea  livres,  tapisicries  et  aatm  nwblea 
enlevfô  ilu  cnàtcjn  ilr  Tlnis  [mt  «>ri!re 
du  duc  à  cause  des  iucunkton»  des  An- 
glais    d'oïl).  j4,  V,6«. 

1429,  3o  àepl»'uibn\ — OrJn:  Jn  iluc  d'Or- 
léaua  pour  le  pajement  de  deux  niar- 
elund»  de  cetM  vUte  par  laïqods  il 
avait  fait  fournir  un  habillement  à 
Jeanne  d'Arc,  avec  la  quittante  (l. 
d'ml).  ff,  1,  548. 

1429,  9  novfmlirr,  -  Lclire  de  Jeanne 
d'Arc  aux  habitiots  de  Riom  pour  leur 
douiider  des  mmitioitt  de  ^erre  (1. 

1430,  —  fragments  des  chroniques  de 
G«otcesCliat«bro,re(ati(t  i  rhniotre  de 

l'année  i43o(l.  !'>  ïl).  -4,  IV,  67-78. 
1431»  7  mars.  —  Donation  de  la  seigneu- 
rie se  Pttsdfoe  en  Daapliiné ,  fiiite  par 
Charles  VII  à  Rodrigue  de  Tillndran- 
do  0.  d  wi}.     h  t53. 

1431,  3f  dfeémhria. — Eitrail  d'an  compte 
de  dépenses  faites  par  !i  >  or  ire»  de  ta 
ducbems  de  Bourgogne  pour  divers  tra- 
ruux  d'art  (I.  d'dit).  J,  V,  409. 

1431,  —  Extraits  des  regi'-ti<'s  rdrnp- 
tes  de  l'hôtel  de  vUle  de  Tours  pour 
Tannée  t43i-t43i.  ^,  h  tSS.  —  M. 
(1.  d  oïl)  pow  \»  mok  de  mai  US?. 
Ibid.^  a  3a. 

1432,  janvier.  —  Esfraitt  de  roHonaanoe 
dressée  pour  la  ri-pm-tiiirin  ili»  deniers 
votés  par  les  tlài*  d'Auvergne  (1.  d'otl). 
S,  I,  i54. 

1433,  1 7  janvier.  —  Promesse  donnée  par 
Andrigue  de  Villandrando  au  «icomie 
de  Turenne  d*4tre  son  ani  el  allié 
(1.  d'oïl).  /?,  I,  167. 

1433,  10  mai.  —  Allocation  accordée  par 
Guillaume,  évèque  el  dae  de  Laon,  à 
PoQS  de  Qiiercy,  receveur  parti  ru  lier  à 
Laotrec,  à  cause  des  frais  d'un  voyage 
qu'il  a  i  faire  pour  h  défcaae  do  pays 
de  Languedoc  (I.  d'uïl).  D,  I,  160. 

1433, 34  mai.  —  CoolEat  de  mariage  de 
Rodrigue  de  TlUtadiindo  et  de  Uar» 
guehie,  bâtarde  de  Benrbea  (L  d'oQ). 

B,  I,  157. 

1433,  14  juillet.  —  Atloealionde  vii^. 
cinq  moutons  d'or  accordée  au  conlnV 
leur  de  la  recette  de  U  sénéchaussée  de 
Beaucaire  par  les  eommissairai  oeounés 


puur  répartir  la  taille  volée  par  le 
tiera  élat  de  lengnedoe  et  Oujenne 
(1.  d'oil).  n.  1,161, 
1433,  3 1  juillet. —  Quittance  donnée  par 
PaMBl  de  la  Flargne ,  tréiericr  dn  comte 
de  Foi \,  liour  crut  moutons  d'or  payés 
à  la  recette  de  Mimes  par  Antoinette 
Sakiiel  de  Mentpellier  (I.  d'oc).  B,  f, 
i6a. 

1433,  3 1  juillet.  <~  Quittance  donnée  par 
hâeal  de  la  Vargue,  de  Soo  noutont 

d'or  à  lui  accordés  par  le  comte  de  Foix, 
pour  l'avoir  aidé  à  faire  rentrer  Avignon 
aotts  la  pnisianee  da  pape  (I.  d'oc),  i?, 
1, 1 6a. 

1434,  3  février.  —  Quittanoe  donnée  par 
Peieal  de  la  Mrgve  au  reeeveur  perii* 

culier  du  diocèse  de  Castres,  pour  Dre 
somme  à  lui  octroyée  par  le  comte  de 
Foix  (I.  d'oc).  B,  1,  i«î. 
1436,  aaoùl.  —  rnii\(  [iti(in  pistée  entre 
le  duc  de  Bourbon  et  Rodrigue  de  Vil- 
landrando, poer  Pastiettede  mille  livra 
de  reiiti'  -li|:iuli'(>  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Rodrigue  avec  Marguerite 
de  Bourbon  (L  d'oil).  B,  I,  iM. 

1436,  16  août  —  Mandement  lu  juge 
d'OrléaiM  jNHir  le  payenieni  de  ceux  qui 
ontamdnit  etfait  penwr  à  Tonri  la  ta- 
pisseries qui  ont  .tervi  aux  ooeef  dtt 
dauphin  (1-  d'oii).  B,  III,  i38. 

1437,  6aviiL  '—  Quittance  donnée  par 
Jean  de  Carunaii):^  »  r.ernrird  il'T'rtwm, 
de  aa5  1. 1., pour  les  travaux  et  dépen- 
ses par  loi  aila  pour  flusemblée  dea 
trois  États  tenue  a  Bézîers  en  neWB» 
bre  1 436  (1.  d'oïl).  li,  I,  a3o. 

1438,  t**  nMU.  —  Qutttanee  donnée  par 
Bertrand  Teysier,  consul  de  Sali^ue,  à 
Jean  Chaste,  receveur  du  diocèse  da 
Mende  (I.  d'oc).  B,  ï,  a34. 

1438.  14  novembre.  —  Qnitirmcr  tir  Ro- 
drigue de  Villandrando  pour  ago  1.  k  lui 
voieea  par  les  ifoala  de  ta  basse  Anver- 
gue  (!.  ii'oiI\  /?,  I,  23  '. 

1438.  —  Ë&lraits  de  la  chronique  des 
dues  d'Alençon,  par  Peneval  deCaigny 
(vingt-peuf  chapitres  relatifs  i  launne 
d'Arc)  (I.  d'oïl).  ^,11, 149. 

1439,  1 3  janvier.'-Leltret  deChaifca'VTI 
au  sujet  de  l'administration  temporelle 
du  prieuré  de  Saint-L4>up  de  Naud  (1. 
d'oit).      II,  270. 

1436,  I  7  mars.  —  Quittance  de  Pierre  de 
Vivar,  intendant  de  Rodrigue  de  Vil* 
landnmdo,  pour  nnedooMM»  d'eifcnt 
à  lui  faite  par  les  capîlOttbdeTonloilie 
<1.  d'oc).  M,  I,  a  36. 

1439,  et  avril  —  Quittaneeda  Hodrigve 
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de  Villandraado  pour  3,000  éctis  d'or  à 
lui  payés  par  les  capitoub  de  Toulouse 

(l.  d  oïl).  B,  I,  a36. 
1439,  6  mai.  —  Alloartiiiil  inte  par 

eapitouîs  de  Toulouse  au  vigtiier  de 
celle  ville,  sur  l'impôt  clabli  par  suite  des 
accords  passés  entre  le  conseil  du  roi  et 
Rodrigue  de  ViUaoditiulo  (I.  d*oe}.  h, 
I,  a37. 

I439|  «9  mai.  ~  QuiManee  donnée  à  un 
reoereur  par  les  élus  pour  Ips  aicîe<?  111 
la  ville  et  diocèse  de  Toulouse,  d'une 
aonne  due  pjir  la  ville  de  Garcaisonne 
pour  l'entretien  (ka  INapea  da  rai  (L 
d  oc).  B,  I,  a35. 

1439,  1 1  juin.  —  Quillaiiee  de  Rodrigue 
Je  Tillandrando  pour  imr  ^onime  à  lui 
volée  par  les  États  d'Auvergne  (U  d'cMl). 

1441, juin.  —  Loiires  de  rémission  nr- 
cordéet  par  Charles  T4I  à  Jean  de  Si- 
gneimHe,  éeuyer,  capitaine  dea  gens  de 
guerre  rassemblés  par  une  fausse  Jeanne 
d'Arc  (1.  d'oïl),  ^,  m,  116,  n.  3. 
'  1445,  ao  anH  —  Sanf-oonduit  délivré 
par  le  connétable  de  Richemont  au  bâ- 
tard de  Limeuil,  chargé  de  ramener 
dans  leurs  foyers  cent  soixante  cavaliers 
licenciés  par  ordoniMMe  (1.  éwXy,  U, 
m,  t  24,  n.  3. 

144i>,  4  déceml>re.  —  Ordonnance  par  la- 
quelle Charles  VII  ètablil  dent  U  séné- 
chaussée  de  la  Marrhe  cinq  comniîssai- 
m  chargés  de  percevoir,  d'après  un 
nonveen  mode,  une  aide  |iour  h  aolde 

des  gens  d'armes.  B,  III,  117.  

Commission  par  laquelle  Jacques  de  la 
VItte  est  institué  receveur  de  Teide  ci- 
(îr'if  its  lf>!ih-m  (l.  d'oïl). 

1447,  seplenitM-e.  —  Réfntssion  accordée 
fMrCharieayni  Ifallrarnide  Gardail- 
îac,  pour  la  rli  trnnssr  Aloiizo  de  Za- 
mora  et  Aloiuo  de  Beuavent  (1.  d'oïl). 

1448,  10  février.  —  Rémission  accordée 
par  Charles  VU  à  plusieurs  pajrsaos  de 
6aint-Just'd*AvTay  en  Beaujolais,  pour 

le  meurtre  de  deux  Imbmm»  d*arace  (I. 

d'oil).  B,  I,  m. 
1448  et  1449.  —  Extraits  dea  comptes  du 

receveur  général  du  roi  eo  Nonuandie 

(1.  d'oïl).  B,  III,  i3a-i55. 

1450  (environ).  —  Extraits  d'un  mystère 
de  la  Passion  tiré  de  la  biMîolMque 
«l'Anas  (I.  d'oïl).  A,  V,  :}8  et  niiv. 

ik  bn  (;').  —  Chronique  du  siège  d'Orléans 
et  de  l'établiaieaient  dans  cette  ville  de 
la  fêle  du  8  mai  i4«9  (I*  d'eti).  III. 
ioo. 


1462,  iS  aoât.  —  Déclaration  Caile  au 
procureur  de  la  commune  de  Dîjoa  j»ar 
Philippe  Gaigneur,  habitant  de  Prtmns, 
d'nn  événement  récenaMnC  arrivé  à 
Prr»v!ns  cl  relatif  ant  «>orrHleriiea  dei 
Vaudois  (1.  d'oil).  li,  Ui,  yo. 

1452  —  Fragments  des  comptet  dé  k 
ville  de  Poittcrs.      I,  229  et  soir. 

1 453,  19  juillet.  —  Lettre  écrite  >ur  la  ba- 
taille de  Casiillon  eu  Périgord  ,  deox 
jours  après  le  combat  (L  d'oâ).  B,  UI, 
346. 

1453,  décembre.  —  Lettre  de  riiMiaaian 

accordée  par  le  roi  Charles  \\\  k  •.-n 
habitant  de  la  Cheppe  qui  avait  lue  un 
behteien  (L  d'd3).  Ay  V,  53 1 ,  aatt. 

1455,  9  décembre.  —  Ordre  donné  par 
Philippe,  duc  de  Bourpigoe,  à  son  buUi 
de  Dijon,  de  tirer  du  diftteeu  de  llire> 
beau  maître  Pierre  dT-staiiJ  S ,  ilrhimiste, 
qui  y  avait  été  eofenné  par  le  .«ire  de 
Minbeau,  Jean  de  Banlfremont ,  pour 
faire  de  l'or  (L  d'oil).  Z7,  II,  aS-. 

1456,  i8  mars.  —  Jocement  prononcé 
par  les  maire  et  édienuade  Dijou  ean- 
tre  les  auteurs  de  l'enlèvement  commis 
violemment  daiu  leur  ville  sur  la  per- 
sonne de  Pkrre  d'Eslain  (L  d'oïl).  B, 
II,  a63. 

1457,  iS  mar«  — Lettrede  rémivjiion ac- 
cordée par  Philippe,  duc  de  Bourgogae, 
à  Jean  de  Baufiremoot,  eoopable  deK> 
qttestration  et  de  violences  commues 
sur  la  personne  de  Pierre  d'£iuing 
d'oïl).  B,  II,  a64. 

1457. — Inscription  lumnlnirr  Je  Picm 
Berlatid,  archevêque  de  iiordeaux.  iZ, 

1457,  juillet.  —  Lettre  de  rémission  ac- 
cordée par  Charles  VU  à  Jean  de  Sam- 
père  et  Jean  de  Gainbon,  i|ni,  knk 

con-rt!^  r\c  MnrmanJr,  avaient  laissé  te 
jieuple  de  cette  ville  mettre  à  mort  pltt- 
sieurs  femmes  qu'il  acenaail  de  aoral» 
lerie  {].  d'oil).  B,  V.  3:4. 

1458,  3i  octobre.  —  Lettres  de  nomtoa' 
tien  de  Henri  Bande  1  rolBoe  d*cb  1» 
aide,^  au  pnyï  deBai-liimiilîn  (li  d'id^i 
B,  V,  i3a. 

1469,  a3  novembre. —  Relation  adressée 
par  Jean  de  Chambes  à  un  de  ses  amis, 
sur  l'ambassade  qui  lui  avait  été  confiée 
par  le  roi  CharUs  VII  aunrès  de  U  ré- 
publique  de  Tcniie  (L  d  aO).  Bl, 
1  86. 

1460-1490  (environ).  —  Poèmes  divMI 
de  Henri  Bande  (L  d*oO).  B,  T,  99- 
i3a. 

1461 ,  octobre  —  Rémiition  accordix  [ur 
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Louis  XI  à  Richart  Deynci,  cOvpUoe 
de  Jean  de  GoiiUrt  dlM  «H  nciulre  Ô* 

d'oil).  -B,  I.  a33. 

1403,  ao  juillet.  —  Sauf-epndnit  donné 

par  Frr^nroi^,  duc  de  Br«tagae,  à  tOUS  1 
les  Aoelais  qui  viendront  en  pèlerinage 
à  réglue  de  Tré^iier  (L  d*oïQ.  tEI, 

1 463  (environ).  —  Lettre  de  Louia  XI  à 
Aimtr  de  Pniaieax,  an  tujet  des  deux 

reines,  sa  mère  et  sa  fmimf.  /?,  IV, 

4a5.  Billet  de  Louis  XI  à  sa  femme. 

/M/.(l.d'eil). 

14^i'i,  mai.  —  Ctilnic  du  trésor  ccms- 
tatant  le  payement  d  uo  à-compte  sur  la 
aomme  de  io,ooo  ccui  d*or  donnée  à 
Pierre  de  Brczé  par  Louis  XI  pour  le 
nariage  de  Jacques  de  Brézé  son  fils 
awc  Charlotte  de  nance,  fille  d'Agnès 
Sorel  (1.  d'oïl).  By  V,  aSg. 

et  1466.  —  Deux  épîtres  en  vers, 
adressées  à  M.  de  Gauconrt  par  le  chro- 
niqueur Jem  Gaitel,  pour  obtenir  sa 
protection  auprès  du  roî  ^  d'oïl),  ji^ 
U,  47a  et  473. 

1466«  M  jaimer.  —  Lettre  du  duc  de 
Bourgogne  an  duc  de  Rerri,  en  lui  en- 
voyant le  sire  de  Hutubercourt  au  sujet 
de  b  pus  du  roytiuMO*  d*eil)w  A^Ul, 
349,  n.i. 

1466,  janvier.  —  Abolition  donnée  par 
le  roi  en  faveur  de  Michel  Basin.  (Ex- 
trait.)     m,  344,  n.  1  (1.  d'oîl). 

1467  (environ).  —  Ballade  en  réponse  à 
on  libelle  publié  contre  le  ordinal 
Balue  au  sujet  de  son  élévaUon  au 
caidinalat  (L  d'oïl).     lY,  566. 

t46S,  oetobre.  —  Rappôrt  préienté  par 
Mathurin  Baudet  et  Aignao  Viole  au 
grand  conseil  du  roi  Louis  Xi  sur  les 
aiNtt  et  les  seendalee  de  le  cour  des 
de*  (1.  d'oïl).  B,y.  61. 

1470,  a  mars. —  Ordonnance  par  laqudle 
Louis  XI  retire  à  Jean  Munottry  Ted* 
miniatnition  du  temporel  de  l'evèché 
de  Lisieux,  qu'il  lui  avait  confiée  (L 
d'oïl).  A,  m,  363,  n.  a. 

1470,  avril.  —  Lettres  de  rémission  ac- 
cordées à  Jean  de  Costes,  clerc  suivant 
la  chaucelterie  du  roi ,  pour  un  meur- 
tre (I.  d'oD).  B,  Vf  y  958. 

1470,  septembre.  Lettres  de  rémission 
accordées  par  le  roi  i  Jean  d'Artaponne, 
vîguier  de  l'évéque  d'Açde  ,  coupable 
d'avoir  pris  et  exécuté  divers  malfai- 
teurs dont  le  jugement  appartenait  au 
séoéehal  de  Bâiers  (1.  d'oil).  ^,  m,  63. 

1470.  —  Procédure  relative  à  une  accu- 
sation de  vi<^,  portée  contre  Oudart 


Moyenson,  demeurant  rœ  8aint-Mar« 

tin  à  Pari-î ,  et  contre  son  voisin  Tean 
Reyriard,  tonnelier  (I.  d'oii).  IV, 
5o6-5i6. 

1472,  l 'k  jnille!.  — Prnrw-vcrhal  de  mau- 
vais traitements  exerces  contre  un  ser- 
gent du  rai,  i  Poitiers (Ld*oïl).  A^  I,  aSa. 

1474,  a4  juin  -  Quittance  de  3,700  !.  t. 
donnée  par  Thomas  fiasin«  évêque  de 
Lisiettx  «  à  Jean  RegniVi  reoeveur  lé* 
nrr.  >! es  finances  en nonnandîe(l.dw). 
Ai  m,  367 1  n.  i« 

1475,  aft  nuH.      Gharle  dans  laqnelte 

Guillaume,  évêque  de  Noyon,  rrlate  les 
circonstances  de  l'invention  du  corps 
de  saint 'Florent  i  Roye  en  Pieaidie. 
À,  III,  4«ji. 

1476,  —  Autorisation  accordée  par  le  roi 
à  la  mère  de  Jean  Castel  dirooiqoeur 
du  roi  et  abbé  de  Sainl-Maur  des  Fos- 
sés ,  de  toucher  à  la  place  de  son  fils 
défunt  le  dernier  quartier  des  gages  de 
celui-ci  {I.  d'oïlj.  A^  U,  463. 

14^0,  t6  mars. —  Oniltance  donnée  par 
HeiH  i  Haude,  ilu  lies  aides  ,  pour  une 
année  de  ses  gages  (1.  d'oïl).  B,  Y,  i33. 

1480,  juir;.  -  Deux  lettres  de  Philibert 
de  Best  a  Jean  du  Bellay,  évè^ue  de 
Poitiers ,  au  SU  jet  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Florent  i  Stnmnr  (I. 
d'oïl).  Ay  m,  496  et  497* 

1480  (fin  de).  —  Lettre  de  Unis  XI  à 
l'émir  de  Bone  pour  réclamer  un  na- 
vire échoué  sur  la  càte  d'Afrique  et 
appartenant  à  Jean  de  Taub,  trésorier 

du  Dati|)!iiné  (I.  d'oïl).  A,  II,  39^. 

1481,  octobre.  —  Dooation,  faite  par 
Louis  XI  àLottis  de  Brété,és tontes  les 
terres  et  seigneuries  confis(|nées  à  Jac- 
ques de  Bréxé  son  père  (1.  d'oïl).  V, 
a3o. 

1482,  9  janvier.  —  Lettre  de  Jacques 
d'Eslouteville,  prévôt  de  Paris,  au  roi 
Louis  XI,  sur  diverses  aftiires  judiciai- 
res (1.  d'oïl),  fl,  V,  aag. 

1483,  14  aoili.  —  Cession  faite  par  Jac- 
ques de  Brézé  à  Louis,  son  fils ,  de  tout 
ce  qu'il  possédait  dans  la  vieooué  dn 
Turenne  (1.  d'oil).  B,  V,  237. 

1484,  3  mai.  —  Plaidoirie  de  lavocatM^ 
chon  au  nom  de  Jacques  de  Bréxé,  ap* 
pelant  de  la  sentence  qui  l'avait  con- 
damné à  b  perte  de  tous  ses  bient 
comme  Menrlrier  de  sa  ftnrnie  (L  d'<dl). 

1486,  août.  —  Lettres  de  remis«iou  ac- 
coniéesà  Jaeqncs  de  Bréié»  an  anjet  du 
meurtre  de  Charlotte  de  Franen,  la 
femme  (I.  d'oïl).  B,  V,  aïo. 
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J487,  7  —  Interrogatoire  suhi  par 
Geoffroi  de  l^ssumjiierre ,  au  château 
d'Angers,  relativement  à  am  tenlatÎTe 
faite  par  le  duc  de  Lorraine  pour  enle- 
ver Djim,  frère  de  Bajazet  II.  retenu 
priiotinier  par  te  roi  d«  Fi«nee^.  d*o3). 

14SS  (?).  —  Lettre  de  Pic  de  la  Miran- 
dole  à  EriDofao  Rarbaro  snr  la  préé« 

niinnire  liUéraire  ili-s  am  Ii n,,  traduite 

en  frao^^par  Sonivard.  if,  V,  35?. 
1490  (eaviron).  —  Mjilèr«  4e  te  paiâion 

représenté  à  Troyes.  (&lftila)(l.  d'eSI). 
III,  453  473. 
1498  (environ).  —  Épigramoie  de  Jean 

Rob«rtci  contre  nu  manvâii  peintre 

(I.  d'oïl).  B,  III,  70. 

1499,  a3  septembre.  —  Inventaire  des 
vieilles  armes  conservées  au  château 
d'Amlioisc  (I.  d'oïl).  B,  IV,  ;  f  9 

1499,  18  nov.  —  Arrêt  du  narlfinenl  re- 
latif niix  abus  de  la  féte  des  Innocents 
à  Tournay  (I.  d'oïl).  ^,  III,  5:^. 

1499,  ag  décembre. —  Lcltre  de  Louis  XII 
aax  ronsetliers  municip.de  Parts,  en  fa- 
veurdc Denis HesseliM(I  H'r  ïl)  B,  TT,  "^5. 

U99.  —Extraits  des  regi&ires  desdélibc- 

^  rations  de  VhêifiA  de  ville  de  Faris  (I. 
d'oiil).  B,  II,  3;  et  siiiv. 

ibii.  —  Récit  fait  par  Nicole  Sala,  maî- 
tre dliAtd  de  Lovit  XII ,  d'un  conbal 
de  Francis  I**^  coolre  On  am^&Bt,  À, 

II,  ci8a. 

IM9 ,  spptemlnc.  —  Bstnit  de  la  Chro- 
nique lie  Metz,  jvar  Philippe  de  Vigneul- 
let,  cun tenant  un  cooimeataire  sur  une 
inicription  romaine  désourerte  i  eeite 
époque  à  Metz.      V,  54a. 

1525,  7  mars,  à  i5a6,  février. — 
Procè&-verbal  des  délibérations  tenues 
i  Itiôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la 
captivité  de  François  I".  ^,  V,  54S-5S4. 

l&2i>,  a5  décembre.  —  lùli-ait  du  Liher 
domiùlii.  compte  des  dépenses  de  U 
table  et  de  l'écurie  de  Jacquet  V,  roi 
d'Écosae  (lat.).  B,  V,  i6a. 

1S36.  —  Compte  de  plusieurs  sommes 
payées  au  peintre  Bernard  Dorlei  pour 
les  portraits  de  Tempereur  ,  du  roi 
LoQu  xn  et  tiitm  pcnoanage». 
V,  409. 

Ifi3ft-1&7K  —  Extrait»  divers  des  ouvra- 
fti  de  Fran^ia  de  Booivard,  prieur 
de  Saint-Tictort  pi-èt  Genève.  II, 
386-404. 

1562,  aoftt  —  Lettres  de  mainlevie  delà 

saisie  d<s  biens  de  Robert  F.stienne 
réfugié  à  Genève,  rendues  en  faveur  de 
Ms  eofanls,     I,  ^^69. 


1563.  —  j4d\'ii  et  Devis  des  Leupirs; 
traité  de  philologie  composé  \fU  Fran- 
çois de  Bonivtrd.     T,  99s  et  SS^. 

1570  ,  23  février.  —  Requête  («m  ver») 
de  la  basocbe  de  Rouen  au  parlgroent 
de  Normandie.  j4,  l,  99. 

1570,  21  juilltt.  —  Lettre  du  maréchal  Je 
Montluc  sur  le  ùéfjb  de  Rabattons,  B, 
h  459. 

1688,  t3aoAt.  —  Prucès-vrrbal  de  ras- 
semblée des  trois  états  de  la  prévoie  de 
Paris ,  tenue  pour  nommer  les  dépotés 
aux  États  généraux  de  Blois.  B^  II,  436. 

1597,  24  février.  —  Lettre  de  Marguerite 
de  Valois  è  Gabrielle  d'Esirées.  (Ex- 
trait.) ^,  III,  t5a,  n.  4. 

1599,  i5  avril.  —  Ordre  du  roi  Henri  IT 
au  prévôt  (le  Paris,  Kranç.  M^rou,  de 
faire  faire  l'inventaire  des  biene  ascn- 
hU'^  ili>  n  ihrielle  d'E>trée<  qui  %f  trov- 
veiuul  a  i'.iris.  A,  III,  iSU,  11.  t. 

1599.  —  Inventaire  des  biens  meubles  de 
Cahrielle  d'Esirées.  (Eitrails.)  m, 
148-171. 

1608,  la  juillet.  —  !>atire  sur  l'entrée» 
Fontainebleau  de  don  Pèdre  de  Tolède, 
ambassadeur  d'Espagne  à  la  cour  de 
Franee.  B,  I,  358. 

1635,  2  septembre.  — T,»'t!re  d'exrutesds 
Louis  XIII  à  Richelieu,  B,  \,  4aS. 

163S.  —  lïpftre  de  Jaeqwline  ftstalf 
.'iCi'e  douze  ans,  à  lê  Kine  Awm 
d'Autriche.      V,  319. 

t638-tM5.  —  Diverses  pièces  de  vende 
J  irqiieline  Pascal.       V,  320-33S. 

16â9|  4  avril.  —  Lettre  de  Jac^ueUse 
Pkseal  •  Élienne  ftseal,  son  père,  rdi- 
'  live  à  Richelieu.  A,  \,  3a5. 

1647,  I*'  et  5  février.  —  Récit  de  d«u 
conférences  théologique^ ,  tenues  entre 
le  frère  Saint-Ange,  capnctn,  et  Pasctl 
accompagné  de  quelques-uns  de  ses 
amis.  A,  IV,  ii3. —  Autre*  pièces  sur 
la  même  affaire.  /Â/^/.,  x3o-i43. 

1647,  4  avril,  —  Mandenietit  àf  Vnrrh^- 
vèque  de  Rouen,  qui  résume  et  leruiine 
la  controverse  théologique  suteiléecnln 
Pascal  et  le  frère  Saint  •  Anga^  A^ff* 
144. 

1648,  19  mai.  —  Lettre  du  chancelier 
Ségiiier  en  faveur  du  poète  Adam  Bil- 
laut  poursuivi  pour^es  chansotu  contre 
nn  impAt  sor  le  vin.  il.  Y,  3i4. 

If! 50  (38  juin;  à  1079.  —  Cinquante- 
huit  lettres  ou  biUels  écrits  par  Gene- 
viève de  Bourbon,  dndiesse  de  Lan» 
gneville,  à  diverses  personnes  du  cou- 
vent des  Carmélites  de  la  rue  Saint- Jac- 
ques à  Firit»  anx  religicnsrs  de  Port* 
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Rojral,  et  «  aou  dircclcur  l'abbé  M«roel, 
earè  de  SatDt-Jicquet  du  ltMi>Fiii. 

IV,  4o7-45a. 

1660 — Maodenail  Je  rofificial  de  Poi- 
tien  ao  sajot  da  déiovdm  «rrivés 
du»  rahb.  de  Nolr»>X>UM  du  Pin. 
I»«34. 

f  SGO  (oiTiron).  —  Récit  composé  par 
dom  Hu)nes,  religieux  de  Saint-Flo- 
rent de  Saumur ,  du  retour  dans  «lia 
aMn  je  des  reliquat  de  aaint  Florent  en 

1480.  y,  ni,  475. 

1670 1  juillet.  —  Lettre  de  Bossuet  rela- 
tive a  la  mort  de  Madame.     I,  1 76. 

tG70  (P).  —  La  vie  de  J/icqiieliue  Pasod, 
par  Gilberte  M  KBWr.      V,  3o4. 

1671 ,  3o  janvier.  —  Leitoe  de  l'abbé  de 
Coulanges  au  sacristain  do  l'églîia  de 
Grignao.  ^,  IV,  339* 

167 S  (environ).  —  Blénotres  inédits  d« 
DdWuis,  sionrde  Lestourmière,  vali  1  Av. 
diambre  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XI  V. 
(Extraits.)  //,  iv,  2,  17,  18  elsuiv. 

1677-1 G88.  —  Qiiâtrr  lettres  de  Mme  de 
Grignan  à  M.  de  Crigoan ,  «on  auri. 
A.  IV, 3x9. 

1679,  avril.  — Discours  prononcés  sur  les 
dépouilles  mortelles  de  ta  ducbMM  de 
Lon^neville.  A,  IV,  453. 

1680  (?).  —  Portrait  de  Geneviève  de 
ikwrboo,  duchesse  deLongueville,  écrit 
par  un  aalear  anonjme.  A^  rv»  454. 

1C90  (?}.  —  Extrait  des  mémoires  de  Mar- 
guerite Péricr,  nièce  de  Pascal,  relatif 
à  MlledelloaDiiei.  A^  V,  a.  —  Autre 
reUtif  à  Gilberli-  I^scal,  sa  mère.  A^ 

V,  3oa.  —  Autre  relatif  à  Jacqueline 
Pascal,  sa  tante.      V,  3t6>3r8. 

1694,  »4  avril.  Billet  de  Mme  de  Gri- 
cnan  i  un  homme  d'afbûres.  A.  IV, 
33«. 

1697.  —  Requête  en  faveur  dOi  boiiqui* 
aistes  de  Paria.     T.  367. 


17 17,  9  septembre. —  Inventaire  des  mer» 
ques  dlwnneur  de  la  magistrature  mu- 
nicipale de  Langres.  A,  I,  3i3. 

1741,  i5  juin.  — •  Lettres  de  créattoo  de 
roi  detmènétriers, rendues  par  LouisXV 
en  faveur  de  Guignon,  violon  ordinaire 
de  sa  chapelle  et  de  sa  chambre.  A^  V, 
35a.  —  Lettres  de  sup|tre.<ision  de  cet 
oflice.  /A.,  369. 

1747 1  a5  juin.  —  Statuts  de  la  corpora- 
tion d«  ménétriers.  (Extinits.)  A,  V, 
354  et  suiv. 

I769r  9  janvier.  —  Lettre  de  Frédéric  II, 
roi  de  Prtisie,  an  doc  de  Nassau,  sur 
ramha.isadi-  du  comte  de  BTCteuil  en 
Hollande,  iT.lV,  35;. 

1801,  19  mars.  —  Lettre  de  Lalaode  an 
ministre  Chaptal,  sur  la  cateadriar  lé* 
pubiicain.      U  >95< 

1 807,  a  I  janvier.  —  Rapport  dn  ministre 
de  1  intérieur  à  l'cm|)creur  Napoléon , 
sur  les  moyens  d'encourager  la  culluiv 
dot  lettres.  JET,  IV,  i55  et  i56.— 1807, 
7  mars.  —  Réponse  de  rempcraur. 
Ib.t  1S6  et  157.  (Extraits.) 

1807,  <8  mars. —  Supplément  au  rapport 
précédent.  (EMrail.)  //,  IV,  157. 

1807 ,  a  avril.  —  Nouveaux  rapports  et 
pièce»  wr  le  aai^ie  sujet.  (Kxtraits.) 
By  IV,  iS:  et  suiv. 

1 807 ,  1 9  avril.  —  ObaervatioDS  dictées 
par  l'empereur  sur  les  rapporta  du  mi- 
nistre de  l'inlcrieur  relatifs  à  l'euseigoe- 
ment  et  à  rencouragement  des  lettiva, 
(Extraits.)  A,  IV,  164  et  suiv. 

1807,  avril.  —  Développement  des  idées 
présentées  à  l'empereur  «ur  l'établisse* 
awnt  d'une  espèce  de  nouveau  Port- 
Royal,  ou  maison  de  retraite  |>our  les 
hommes  de  lettres.  By  IV,  171  et  suiv. 
—  Appendice  i  ce  projet,  tb.y  1 7.'! 
et  190. 
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<à«ACCs.  Explieation  dc«  traité*  de  TA.- 
bams,  ptr  M.  Cliulr«.  Â,  rv,  38*. 

ABâitAtS.  Lettre  de  lui  à  HéloÏM>,  À,  ITI, 
t7ft.  —  Son  opinion  «ir  le  suicide, 
IV,  «5?.  — ▼««  di>  Uii  1  «on  6U  A*- 
t ra laite  ;  noiiv.  Irron,  /?,  II,  \i>C\. 

Ani  des  Conards  de  Rou«Q,  .«^f  I #  io5, 
109,  1 1 3,  1 14. 

A«BR  vsiit(i-'),      I.         Voyez  Port'ia, 

knii  (l'coit)  |iuur  une  abbajre ,  A,  iV, 
544. 

A>»EriLLi  (Coiilutnc  d*),  rol.ilivt'.iux  sui- 
cides, jI,  IV,  a64.  —  (Hiitoire  d'}  et 
dii  comté  dePonthieu,  pir  P.  C  Lonm- 
dre,  //,  I,  '»''<)  ;  HI,  V-*"  »-l  i^'- 

AsbAUAat,  roman  atiribuc  à  Eicbanl  de 
FonrniTtl,      H,  35. 

AcADCMti  riiAwrAisi  ,  rriii.|iiôe  par 
Bl.  Daiinou,  À,  III,  -aii.  —  l'rix  dé- 
cernés par  eïle,  II,  Sy;  ;  fl,  IH , 
77- 80. —  V<  >     •  □MM«^,  III, 

519;  V,  3))â. 
Acâoinn  BBS  imeiitFrcoim  n  wtt.o- 
tirrats.  —  IVa  im\  de  tes  commis- 
sions, 1,  Îi7i  il,  «89;  IV,  399; 
B,  m,  460.  —  Elis  reçoit  Mil.  :  Cyrics, 
de  Vdleiieuve-Trans,  Titct  ,  A,  I,  319; 
Villemaiii,  A,  II,  iio;  ISatal.  de 
Wsi!Iy,  ><,  II,  5i  I  ;  de  Saulcy,  A,  IH, 
St8;  L. de  Lahopde,  J.  J.  AmpiTc,  A, 
IV,  1881  Mérimée,  ^,  V,  «04;  Labou- 
Isyeel  de  1s  Ssinsaye,  /},  I,  189  et 
099.  —  Arehivisles  |)aIeogr.i|ilH'S  auxi- 
liaires de  l'Académie,  et  publications 
aoftquellcs  ils  sont  etlMlies,  B,  Iii , 
«70,  460.  —  Ses  séaacec  piibliques'an- 
uuelles  :  (1840),  A,  II,      j— (184  i), 

^,  n,58i;— (i«4»),>*,  m,  594;  — 

(1843),  ,-1.  n  •î:S;-(r844),  A,  V, 
607;  — (iS45\  B,  I,55o;— (1846),^, 
n,  571;  —  (1847),  m.  5io;  — 
(1848),  B,  V.  69  ;  (  i«49),  ibiJ.,  4^4. 
Ses  Mvmuim,  A»  II,  188;^,  rv. 


4aH.—  VoyeJt  encore,^,  V,  S98;  J, 
4-8  ;  fl,  n,  187. 

Al  ADKMIK  DES  SCimCU  MORALU  tT  miJ- 

riqvii.  A,  II,  199,  408;— ^. IV,  i88t 

5o3;—  /?,  I.  48a  ;—  /?.  V,  ifif). 
AcADÈMiu  n&  piiovtifci.  Voyei  Àix^  Buf^ 

tUavXfBouen^  trojei,  etc.,  etc. 
ActDiA,  maladw  naonile  qui  mène  au  soi» 

cide.  /.  IV,  aSo.  —  Pétale  li  canbil, 

thid.f  457. 
A«  outTTnrt  (Gktvttkui),  fl,  iV,  480. 
Atv  (R(  ^MiHut  d*)»  âTocat  au  nriensol, 

A»  II,  358. 
Adamarivs,  év^e  d'Antun,  A,  1,  toS. 
Ai^M.RM   «VhâMge  des  terres  avec  Vnal- 

dronar,  dixième  abbé  de  Saint-Ger- 

msin  des  Prés,  en  697,  A,  II,  568. 
At>Mi.  Son  hîMoiiv  en  vers  latins,  dans  le 

Horlut  dtUeiamm^  A^l,  a  5H. 
Adam,  vtfooite  deMdun,  //,  I,  340 et 

suiv. 

Adava  ou  Aaara,  ville  de  Glicie,  occupée 
par  les  croisés,  J,  IV,  5i3,  5 14. 

Adahatss,  peaple  de  ta  Gaota,  tf.  Y,  398 
et  397. 

Asiusn  on  Adalgise,  (ils  de  Didio^.rsi 
df  s  t.otiibarils,  est  associé  à  la  rojatllé 
en  7  '>9,  et  ooo  en  769,  B,  III,  54. 

Aviit  t  (  Découverte  du  totobcau  de  te 
romi«*sst  ),  ûlle  de  Bafldoniii,  eontada 
Flandre,  B,  I,  91. 

AnaÎMAK  ne  MorrarL,  évèque  du  Puy , 
A,  II,  453. 

Adhémaks,  seigaeiirs  de  Mootélimart  et  de 
Grignan ,  B,  III ,  33  ti  suiv.  —  Leurs 
sroaux  équestres,  i7».,  35. 

Adbramitio,  nom  dooaé  aux  oonveotioB» 
eu  général ,  sous  les  deux  premières  ra- 
ces, A.  II,  .\iC>  et  -suiv. 

AoHuiunATioii  (Etudes  sur  i  andeane) 
des  villes  de  Fiioce,  A,  II,  14-. 

Anm.TfaK.  I^  femme  adultère  perd  sen 
douaire,  B,  I,  4sS.  —  La  femme  de 
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.  Bonivard,  noyée  pour  aduitère ,  a  Ge- 
iiêv«,  «n  i565*     II,  400. 

A»FATOMiA.  Diverses  formes  de  ce  mot; 
M>a  éivmologie,  ji.  II,  iag.  —  C'est  le 
nom  doonë,  sont  les  deux  premièm 
races,  aux  conventions  qui  ont  pour 
objet  spêrial  les  tranMnittiont  de  pro- 
pnété,  yf,  II,  43o. 

AraïQiHt  SErTF.xTn[oifA]:.t  (Documents  re- 
btifs  à  riiisloirc  do  1')  pciulnnt  îe  moyen 
ige.  A,  11,  un-,  —  fl,  III,  517  ;  IV, 
a44;  V,  i34. 

Agdi  (Répression  de  désordre»  tlIX  envi- 
rons d'),  £,  m,  61-69. 

AoB.  Éiymologie  de  ce  mot,  B,  II,  289. 

Acur  (Extrait  d'un  regiftn  «OQMlaire  de 
U  ville  d  ).  S,  I,  46. 

AGKKDifTOM,  flftUil  Â«vini  on  S«nt^  B, 
II,  467. 

AoMaAU.  Prononciation  de  ce  mot,  B,  II, 
091. 

Aoiiis,  TicomUMe  do  Uelnn  (Charte  d*) , 
B,  l,  ae. 

AovnAK  (M'  d*),  Ifadnclear  do  Uu  lejrs 

AiD(S  '.Des)  dans  les  ancieuues  villes  de 
France,  IV,  x56.— (Abns  et  acan- 
daUs  de  la  cuur  des},  sot»  lo  rè^M  de 
Louis  XI,  iï,V,  60-67. 

Aiou  (GtiiUaomo  d'Apres,  iteédiol  de  1'), 
A,  I,  55o. 

AioaitviiDii.i.K  (Faidit  d*),  évéque  de  Ro- 
dez, At  II,  56o  et  aniv. 
AiotnoMbtB  (  Abboyo  d*), m,  3o  et 

33. 

AxcuKSXoaTxs  (Utst.  d*),  par  M'  di  Pîe- 

tn^B,  "V,  4 «9. 
AïooiLLox  (Sonnet  à modimo  la  dlicbetse 

d*),  A  y  V,  3ay. 
AiamuT,  vicumto  do  Thouars,  A,  I,  366. 
Ai  MOU  oa  BocaaoH,  arches  èt^ue  de  Itour- 

ges,  consacre  l'église  de  Sauit-Front  de 

Pôîgueux,  /î,  IV,  49,  5a.; 
AïK  (Rcchfirht's  historiques  sur  le  dépar- 
tement de  i') ,  par  M.  de  la  Teysson- 

uicre,^^,  y,  6io. 
Aix,  en  Pro^rnrc  Hn  nom  de  cette  ville, 
V,  4o5.  —  Rapports  sur  les  fouilles 

d'antiquités  faites  en  184»  i  Aïs; 

T,  20a.  —  Académie  d'Aix,  A ,  III,  5ig. 
AJOuanajuaiTT  (De  1'),  J?,  J.  4^3,  %  %%. — 

Divers  modes  d*ajottrnemeiit  sovs  les 

Mérovingiens,  J,  I,  4*»  et  suiv. 
AuaMAX.  Sou  ouvrage  intitulé:  Coint 

^  the  MoHuau  rtlatiftg  to  BritMn ,  B, 

1,553. 

Ax.,  tf.,  OL ,  formes  anciennes  remplacées 
parlescoQlractîoluau,  cii,ou,  li,  II,«93. 
Auatn  ne  i.'lsti,     111»  10&. 


Ai<AiS  ^Des  Mucieunes  cuntumes  inédites 
d'),  pr  M.  Bengnot,  B,  II,  gi. 

Ai.-Amuaio,  auteur  d'un  traité  sur  los 
machiues  de  guerre,  B,ly  3i. 

Ai.«oiv  (Charte  d'),  nouveau  motif  de  don- 
ter  de  son  anthonlicité.  A,  III,  5a5. 

Alahra  ,  Ai.At  nicM ,  lieux  de  Tancienne 
Gaule,  M,  I,  17t. 

AiBERADt,  première  épouio  do  Kobort 
Guiacard, répudiée  par  lui  ,A,  IV,  307. 

Alobiit  d'Aix,  auteur  cité,  A,  IV,  3u4  , 
5o6  oisniv. 

AxBiRT  i,t  GRATrn,  B,  I,  a8. 

Auit  (Guerre  pour  la  succession  à  l'évé» 
ché  d  ),  B,  i,  199  et  suiv.  —  (Rapport 
sur  l'organisation  des  ctirde<i  rîrr|ir>()|.  et 
la  conservation  des  nionuaieiits  dans  le 
diocèse  d'),  par  G.  de  Clausade,  17,1, 470. 

Ai.BitKts  (Jean  d*) .  seigneur  de  Tiaut, 
accense  une  pièce  de  terre  située  en 
Albifeois,  i3to,  B,  III,  aSo. 

Albigeois  'filIr  rtToii  documents  rela- 
tifs a  U  iToiMde  contre  les) ,  confiée  à 
M.  Fauriel,      I,  »t5.  —  (Ardiivoi 

historiques  dr  I')  et  du  |ltja  ClSlimiS» 
par  M.  Roger,  A^  lU,  414. 
AixntMR (L*)  an  XT*  siècle ,B,  II,  ^ 

et  sniv. —  Pierre  olirhimirtf, 

Bf  II,  a54  et  suiv. 
Accntlva,  dans  Vital  doBlois,  B,  IV,  4SA 

cl  suiv. 
Ax.ccxjr,  cité,  ^4  J,  3io. 
Ai.vtwt,  moîno  anglais,  pénitencier  de 

Jean  sans  Terre,  abbé  de  Saint-Martial 

de  Limoges,  A ,  IV,  346  el  suiv. 
Alextcok  (Bibliothèque  d"),  A ,  I,  535.  — 

Archives  de  la  préfecture,  i7  /  , 
— (Les  enfants  du  duc  d"),  A,  II,  37a. 
Alkxamdrr  La  Gbakd,  A,  I,  iSg. —  Juge 

par  M.  Daunoo,  ^,  III,  u33  et  suiv.— 

Roman  d'Alexandre,  /),  III,  35o. 
Alexahdkk  III,  pape.  Son  histoire,  par 

H.  Router,  B,  II,  186. 
Albxaitdrk,  évèquo  do  Uégi^  B,  III,  %t€, 

a3r. 

AuxAVDaia  d'tfg]r]ite,  |irise  par  les  Chy- 
priotes, B,  I,  5oa;  IL  5o3. 

Aloaïs,  chef  de  routiers,  à  la  iiu  do 
XII*  dèdo,  ji^  m,  4«i,  440. 

Atr.F.RiB  (DocnTni  Tit>  rrlilifs  à  l'histoire 
de  V)  pendant  le  mojen  Age.  Voy.  A/ri' 
que  septentfkmaU,— (Rapport  de  M .  do 
Slanesurles  biblioth.  de  1'),  ^,  II,  187. 
—  (Redierches  sur  la  géographie  et  le 
commerça  de  1') ,  par  M.  B.  Caretle,  B, 

III,  159.  —Voy.  B,  I,  799;  V,  76. 
A  LIS  (Jean  d),  l'un  des  premiers  rroiséa, 

A,  II.  445. 
ActBAUMB  (Ch.  J.  &.),  ëkst  peiisionoiim 

a. 
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ilerÉeofe  dc«  chartes,  IV.  n/,.— 
Membre  )lr>  la  sociélé  de  TErole  «lei 

chartes,  ibid. 

Allemaghr  (Archives  H'),  Voy.  Archives. 

—  (Histoire  de  l'Eiiipirt;  et  du  droit  de  l'\ 
jwr  r;.  Phillips,  B,  II,  8i. —  Apparition 
des  J'uliLUiieus  dans  1' —  ,  y/,  V,  53^. 

ALUMAnuK  (Langue)  o<i  todesque,  fort 
rapprorlii'  c  ,  stiivnr»!  Poîiivan! ,  du  Lraii- 
lois  iMngue  gauloise)  l'i  du  grec, 

tf,  V,  345.-'  A  fourni  à  Fudissperger 
l;i  matière  de  travaux  «tipérieiirs  à 
ceux  de  KamujiiiurJe  Iratiçau,  <^<</. — 
Liste  de  noms  (;eniuini«fues  stcc  leur 
siîîuificatinn,  V.  3  ', S  ef  suiv.  —  Iii- 
Ouenee  de  l'allemand  remarquée  dans 
les  chartes  en  Pranre,  lit,  414,  n.  ». 
—  r.hant  des  guerrier»  fraucks  en  alle- 
luiiud,      V,  atjH. 

AjLWAffAoïs  an  moyen  à^e,     II,  «7*. 

Ai  MtTÈcHE,  ahhnye  située  pri  s  d'Altti- 
^a.  Malhilde  lii  (fa49jduit  éire  ajou- 
tée à  la  liste  de  ses  ablMues,     I,  55o. 

Ai.ru-M\R(TiMis  (Province  de»),  IT,  Y, 
J93  et  suiv. 

At.ruoHSs  Vin,  roi  de  Casiille,  À,  I,  370. 

A1.PRORSR,  comte  de  Poitiers,  frère  de  saint 
Louis.  Lettre  en  fran«;ais  érrile  à  ce 
prince  pendant  son  voyage  en  Palestine, 
1,  389. 

ÀLstTTsis  (Fagus) ,  TAuMiSt  A^  (V,  55o  et 

suiv. 

Atto-LoGO,   ville  d'Asie  Mtiieiira  au 

moyen  ftje,  /?,  T,  ^St',. 
Amai.i'i  [^l'uvoui  f.  iunsttetiidini  d*),  publ. 

par  le  prince  d'Ardore,  Bt  1, 5<UI. 
Amxri  (Michel).  La  guerre  éel  VtifsrQ 

ticiitanOf  A,  IV,  577. 
AvâTi  (Le»),  famille  de  Inihier»  cétèbre», 

Ambuise  (Conspiration  d  ),  racoulée  par 

Bonivard,  B,  11,  39A.  — Voj.  ^rai««. 
Ami  i.i.Ann  (Disserlation  snr).  A,  III,  3i3 

et  »uiv. 

AMiiiriim.  Enqu^es  |pour  savoir  si  des 

clerc»  condamnés  a  payer  amende  au 
roi  oni  des  hiens  temporel»  en  France, 
1 3i)o,      IV ,  i4«  ,  143.  —  de  100,000 
écus  prononcée  conln-  .Tu(  i|iu'>  de  V,\  \  /.v, 
B,  V,  227.  — ■  'iarif  d'amendes  au 
XII*  siècle.  Voyez  AWw. 
Amohs  (Histoire  d').  Ms.  de  Jean-Joseph 
de  Court,  cite,  A,  II,  33.— Histoire  ma- 
nuscrite des  évcqne»  d*Amiens,par  du 
<  arigceitée,^,!!,  34.—  I-e  roman  d'A- 
hladane,  curieux  pour  l'histoire  d'A- 
miens, A ,  II,  i«.  —  Ancien  système 
financier  de  relt«- ville,  A,  IV,  tSo*  — 

Histoire  d'Amiens  cl  de  «is  romtc»,  par 


t     du  Cani;r,  .-/,  II.  aya.  —  Ingebnrçe  Je 
IXiiicitt.'ii  k  csl  couronnée  l'eine  de  Fraii 
ce  dans  la  ratbédra'e  de  cette  «illr, 
en  f  19  J,  B.  I.  8,  -    Don  fait  par  Iiigt- 
hurge  à  celle  église,  eo  laoo,  ioûi.,  loow 

—  Mémoire  ^ur  les  source*  manii.*cr.  de 
rhisl.  muiiic.  d'Amiens,  par  M.  Delpit, 
couromièpar  riiisiitut.  A,  II,  587. 

Ammkistbr  ,  schoffenmcister  ,  <  hff  «tt- 
preme  des  métier»  et  de  la  cite  de  î>ira>- 
bourg ,  A ,  l,  454  et  aaiv.  — 8o  nomi- 
nation, j  î^- 

AMOua  (L.<  i'uissaiice  d'),  par  Ricbard  de 
Foumival,  v#,  U,  4«>  — (  Conaeits  , 
par  le  mf'me,  -  (Px->tiaire  d'),  [ur  le 
même,  5 1.  —  (Prince  d  ),  III,  56g. 

Aiioifiis  de  Orosilfai  et  Cbaridèa,  roman 
prrr  de  'Vicélas  F.ugéni.'if^^^ ,  ri-3gnien( 
restitue.  Af  II,  419-434.  —  de  Rbodao> 
the  el  Doaieiès,  roman  grec  de  Th.  Pro- 
ifronir,   C,  !l,  4» 3-4 '9 

Ahfelius  (Lncius),  auteur  du  Zi^er  mr- 
moriatis,  A^  V,  aoi. 

Amim'be  (M.  J.  J. }.  Son  Histoire  Je  la 
formation  de  la  langue  française  diM^ti- 
téeetcritiqnc*,^,  II,  4?8, et  111.63. 

—  Remporte  le  prix  Goberl  à  l'Acad.  de» 
inscript,  et  iielles-lettre» ,  A,  l,  38t; 
II,  92,  586.  — Voy.  Actu/êmie. 

AMrBiTRTOifBioïc,  poëme  latin  du  moyen 
âge,  par  Vital  de  Blois,  B^  TV,  486  «t 
&uiv.;V,  4a5. 

AMPr,uuMA  coi.t  vrTni.  F.rreiir  de  dalt 
dani  ce  rerucil,  ^,  IV  ,  i  \o,  n.  1. 

Amyot,  é^èque  d'Au&erre,  B,  V,  439. 

Ahalac  (Pierre  d*),  abbé  de  Saiiit-Martiil 

de  Limoges,  en  fiiC\  A,  IV.  35i. 
Akalysk  dans  le»  langues,  A  ,  II,  48s. 
Ahatilorom  ,  nom  prcteodu  de  nrâvia», 

B,  II,  4«:. 

Amcvls-Frabc  (Cbiteau  d'),  £f,  I,  à54. 
AmiavGB  (Villag»  d*),  J9,  T,  407. 
AiruRiRO  de  Doini,  lit»«vèi«,  A^ 

AarnosK  (D'>,  nom  d'eue  famille  du  Lm- 

pifdoc.  Vnv.  Bermond, 

Ake  (Fètcs  de  1'),^,  III,  569.  ~ 
i  Dooai,  >f,  m,  5<J9. 

AnrcnoTA  i.iTTrR/UltA»  par  Ttom 
Wrîgbt,     If  294. 

Avoeua  {TroekOw  de)^  ^,  111,  to6. 

AK(.tRs.  pris  par  les  Normands  en  873, 
A,  I,  345.  —  Assiégé  et  i*epris  en  S76 
par  Charles  le  Chauve,  A,  I,  349  et 
suir.  —  Pormda  AnA^mfmuet,  B,  I. 
39t.  — (Djim,  prisonnier  au  rhât.  d'), 
At  III,  aaS.  —  (Conspiration  toimee  a) 
rentre  le  goovernemeul  de  Charles  VD. 
ff,  I,  ao5.  —  (  Kerberrhcs  histetwpm 
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ntr  k  viUe  d),  {lu-  J.  A.  Hodm,  lU, 
S««.  — ^Voy.  mtur/iegay  . 

AiioiviHs  (Deniers  );  leur  ii«ige  en  Nor- 
mandie, ff,  V,  i83  et  »ui».  —  Leur  va- 
leur,    V,  194. 

Ahclaoi  (Na^arrol  d').  B,  V,  asT*. 

Aj(ol4I9  (Le^jcn  Nnrmandie  (^i34^>36o), 
j4,  V,  a33-a37.  —  Débarquent  à  la 
Nogue-Saint-Waast  sons  la  conduite  du 
duc  de  Lanca-iire,  et  dévastent  la  îior- 
niandie  (i4(3)t  B,  1, 178. —  S.  Bonifare 
se  plaint  de  l'inconduite  des  Anglaises, 
B,  fl.  f^. — N'estiment  <  hose  homic 
.si  elle  ii'ti:»i  |)t*u\t;uue  de  It-ur  pays, 
B,  y,  3o5.  —  Procession  [)er[)étuelle 
imtitiice  pour  leur  expulsion  de  France, 
y4,  il,  167. — (Le  spleen  et  le  suicide 
chez  les),  À,  IV,  4(>9.  —  (  Manuel  des 
liistorieus)  jusqu'en  i6oo,  B,  I,  ÎS^.  — 
(Des  aurooms),  par  A.  Lovinr,  ilnd., 
474*  —  Salira  «outre  lea  Auglai»,  B,  I, 
^84.  —  Voy.  Rfllqtùœf  Winchester. 

AdouEs  (Abbaye  d')  ou  Saiote-Maric-de»- 
Ange*  en  bas  Poitou,  A,  I«  559  et  rniv. 

AHCLeTCKtii (Histoire  d'),  par  J.  Liugard, 
traduite  par  Th.  Lavallée,  B,  I,  379. 
^Doeomenis  français  qui  s'y  trou- 
vent, n,  IV,  7<j. — De  TapparitioD 
«les  Buhéaiieas  dans  ce  pars,  V,  53^, 
S  3 y.  —  Histoire  des  due»  de  Nor- 
niandieetdes  rois  d'Anglrtcnc,  A.  II, 
193.  —  LeUert  0/  ladies  of  (ireal  Bri- 
tMttt  fMr  mad.  Green,  B,  III,  164. 

AnuLO-SAXORKi (Histoire  et  niiiir|iiiiL's  de 
l'Eglise),  par  Lingard,  B,  l,  iH5. 

JiMaoïiLiuM.  (  Cliàteau  d' )  ,  B,  III,  aoa. 

—  (  Gatbédnilf  ({');  histoire  et  des- 
rripiion;  explicalion  d(>«  snilptures  du 
purUdJ,  B,  111,  ly'j  ;  //,  IV,  49. 

Avuxe  (Abbaye  d'),      II,  177  el  suiv. 

Ahiort  (f'.iraud  d').  B,  II,  369  cl  siiiv. 

AsJou  (  Kt'cueil  des  archives  d' ),  p^r 
M.  Fiul  Marchegay,  obtient  une  médaille 
à  l'Acnd.  (les  Tnsrr.  Pt  V,()09. 

—  (Charles  d  ),  tVere  deaaint  Loiu^;  son 
aanctàn,  quelques  Irait*  de  sa.  vie,  A, 

IV,  roa,  579,  'H.  fCharlesU  d  ), 
vtf,  IV,  58o.—  (Ketic  d  ),B,  lU,  448- 
—  (La  comte  d')  gouverne  A  B^rii  en 

l'abseiioe  du  r  ép  nl  CIimi  l«*s.  duc  de  Noi- 
inandie,sou  trere,      II,  35a. 

Asiri  n'AuTBim  (  Épi  ire  adreasét  à  la 
H'iiK  \  y/,  V,  319.  —  Sonnet  el  épi- 
gramiiie  à  la  mènic,  A,  I»  «9^1  ^* 
390,  334. 

A«ifB  DE  LosiuRAii.  Voy.  lAtiignan. 

AHiTKi  précoce  en  i33o, II,  i^4> 

Aniiichkr  (S'),  sr  placei,  .«.'élablir,  //,  V, 
»97. 


An&aiaT,  évéque  d'Autun,  A,  IV.  '>5t>. 
AmaoïMit  t  évoque  de  Genève ,  au  X •  rié* 

He.  Découverte  de  sa  sêpulitira  |ier 

Bonivard.  //,  V,  3o5. 
AnflLMi  (Le  père).  CritiquedoMl  gênî^al. 

des  viconic»  de  Mdun ,  iP ,  I,  aJQ  et 

suiv. 

Ahthoit  (Récit  de  la  bataille  d'),  B,  I, 

(3o  et  suiv. 
AnriocHS  (Siég^  d')  par  iei  craiiéSf  ji^  If, 

45o. 

A5TiQo*raas  de  i  B/«]fca(8oel«lé  de«  ). 

Pri.\  propo«.c,  A,  H.  5f»4.  —  RenoilVfl* 
kmciit  du  bureau,  y/,  IV,  297.  —  Cmnp 
tes -rendus  de  ses  Mémoires.  B,  I,  4H*; 
III,  2 5.,;  V,  38r». 

—  bh.  i.x  MuKiifia  (Société  des).  Ses  louiU 
les  à  Élaples  J%  IV,  ^r.  —  Pria  pro- 
posés par  elle,  A,  III,  ^ii;  A,  IV.  3f)f>. 
Ses  fouilles  dans  l'église  Saiut-Berlin, 
B,  I,  91;     II,  Ma;  0,  IT,  438. 

—  i)t  Lo^TDREs  (Soriélé  dei.).T.  XXX  de 
ses  Mémoires,  Jî,  I,  394. 

—  M  NoBMAitora  (Sodêlé  de»).  Pria 
pro[»osés  par  elle,  A,  I.  3jo  ;  IV,  <<i . 
—  Compte-reudu  de  ses  Mémoires,  A^ 
H.  a9«. 

—  DE  PicAaoïa  (Sodélédes).  Prix  |>nt|>u»ê 
par  elle.  A,  IV,  90.  —  Se»  Mémoires, 
B,  I,  470;  ni,  36o;  V,  3lB. 

AiiTigtnTis  (  Annuaire  d*)  el  d'arcliiter< 

lure,     1,  474. 
Anrom  dx  Manine,  pviulre,  /y,  I,  rV^o. 
AXTOmit  'S^tiiil).  Son  itinéraire  en  l'airs- 

line,  J9,  II,  4.  —  Voy.  Arcfuo/o-^-uftte*. 
AnTKUSTio.  Origiue  de  ce  luoi ,  A ,  l, 

41 3. 

Aoi.  De  l'origine  el  du  sens  de  relie  no- 
tation, qui  se  trouve  daus  1»  ehanoii 
de  Roland,  B,  II,  a95. 

ArAMFR,  *Ana(i.£ia  ,  en  Syrie,  B^  IV, 
iu^,  3 10,  3ia. 

APKirifKS.  Formules  d'actes  a\ant  pou:  l<iit 
d«'  r«'|»nnT  la  perle  des  litres  de  cto* 
piictc, I,  atzt  et  suiv.  ;  Afl,  4i*>. 

AroooFB  (De  V)  dans  rancien  français,  B^ 
II,  296. 

Aroixov,  ties-tiouoré  dans  les  Alpes,  B, 
'^^  399. 

ArÔTHKs  (Vi>rs  d'un  poète  chrétien  sur  la 

mùuîioD  des),  .4 ,  II.  147. 
ArraaiTioir  (!.')  de  Jehan  de  Menng,  ou 

le  Son^e  du  J'rii  tir  de  Salon,  |»arHo- 

uoré  Bonel,  B^  l ,  566. 
Avranoia  €ut  Marattfum^  recueil  anonyme 

de  furniules.  —  M»,  unique  qui  le  con- 

lienl,  Ay  IV,  3. 
AraiLS  (Guillaume  d').  Voy.  Aigle. 
Artf  en  Provence  (I>u  nom  d'),  J9,  V  ,4o5i 
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Aqomvc  awtiqui  (Restes  d'un)  Uccou- 
verts  à  Pari»,  ^,  III,  598. 

Aquii.û  (Concile  d*),  A,  II,  3o6. 

Aquiliahà  {Sùpulatio).  Ses  rapports  avec 
la  Stipulatio  jéreaaùina  et  yerviana, 
A,  II,  43i  et  <i!iiv.  —  Est  rorigiuc  de 
la  formule  cum  itipulaùune  sutnexOp  ib, 

AQBni  (Saint  Ihomas  d*).  Son  opinion 
•ur  le  suicide,  A,  IV,  aS-. 

Aqcis  VAsoir.  Légende  d'ua  denier  attri- 
bué au  GroMsu,  près  de  TaiioOf  A, 

A<^uxTA(«K  (Guillaume  VU,  duc  d'},  I, 
S53  ot  sidT.— (Goilhuim  IX,diic  d*)t 
I,  555,  nntr;  If,  148,  149*  —  Guil- 
laume 3L,  i?,  IV.  58. 

▲ftâau  (Les)  ont  employé  la  poudre  «tant 
les  Européens,  tf,  I,  3a.  —  Ku  rap(>orts 
commerciaux  avec  ta  France,  II, 
389. — Avec  rrtalie,  B,  IV,  344  et 
suiv.  ;  V,  r34  v\  suiv.  —  Leurs  {;iierrcs 
avec  les  Chypriotes  et  les  ArméaieuS} 
I,  3a7,  488  et  suiv.,  5oi  «tauiT.~ 
Histoire  de  leur  domination  en  Etpa- 
gue,  par  don  J.  A.  Conde,  B,  I,  386.  — 
Compagnies  d'hommes  d'armes  cbré- 
tient  au  milieu  deux,  /?,  III,  5f8. — 
Rerum  ab  Arabihus  in  Ilallm  gestar, 
CommetUarit,  par  J.  G,  Weurich,  B,\, 
570.  —  Toy.  i^k'Khatdoun. 

ABâ.oo?rAu;lear  pninanoe  marittne,  4, 
I.  314. 

Aaaa,  rivière,  B,  I.  173. 

ABbooAST,  t  vè«|.  df  Strasbourg,  y^,  I,  43a. 

Akbuis  dx  JuMAirrvtLu  (M.  Henri  4'), 
élève  boursier  deFÉoele  des  durlea, 
IV,  1S7;  B,  V,  9r  et  4^1. 

AanaissEL  (Kobert  d'),  //,  lU,  5»3. 

Aac  (Jeanne  d^.  Vojet  Jmatmê  ^Are, 

Ane  en  Barrois,  77,  II,  a6o. 

Anou,  arcade  de  maison,  ou  mesure  de 
•uperfieie,     III^  41. 

K^<  wKW'Vs.  caïd,  2?,  V,  tfîa. 

AacBAS ,  uoin  de  Mercure,  dans  Vital  de 
Blou,     IV,  486  et  «oîv. 

AaceéoiOGiK  (Traduction  du  Manuel  d'] 
de  M.  O.  MuUer,  par  P.  Nicard,  ^, 
m,  3tA. — des  monum.  religieux, par 
H.Otte.  h,  r,  39». — navale,  par  M.  Jal, 
ni,  354;  IV,  a45.'^  (SoGÎélé  anglaise 

d'),  By  II,  i84. 

AacHéoLooiQUK  (  Aefne  I,  564.  — 
(  Notes  d'un  vova^p)  dans  l<*  sud-ouest 
de  la  France,  B^  111,  177  ;  IV,  46. — 
(  Formation  «Tune  comoiiasion)  à  Cltà- 

loiis-Mir-Mrii  ri.>    4,  Hf,  4l6. —  CoUgrès 

.11  Innl.  ,1  \\ iiirhfsler,  if.  Il,  yo. 
Ah  '  K>.u(;i(ji  r5  (Découvertes).  Voyet 
Adil^j  A^ua/uCt  AroKS,  Btittgenex, 


BielU  ,  BrotoHHc  ,  Camoet ,  Kmtt*- 

chauz,  FresaueSf  Gourdon,  Inscrifttkms^ 
fA)ui'rc,  I.uheck,  ilalaucène,  Momuiies, 
Orfèvrerie.  Saint-Bertin ,  Samt-Juûen. 
FouoUf  F'ieane  ,  /  'oie  romaine. 
AacHiTBCTCRE  (Mai)uel  t,'éuérsil  de  l'his- 
toire de  r)  chez  tuu^  le»  peuples,  etc., 
par  M.  D.  Ramée  ,  ^ ,  IV,  583.  —  du 
movfTj  d'après  les  miniatures  des 
manuscrits,  B,  U,  184.  —  Études  sur 
rarebit.  gothiq.  en  Vnnet,  par  M.  Ali. 

I  <>Ttnir,  f',  Ul ,  'i  r  1 . 
AacmvKÂ.  Exagération  de  rimjportaace 
•tlribnée  aox  aidiives  de  Phibppe>An> 
tni^Tr  tombées  aux  mains  des  Anglais 
eu  1194,  Af  m,  4a4,  note  4*  —  de  la 
France.  Ont'dles  M  Enlevées  pfeidant 

les  :.'n.Mres  des  Ani;lais?  A^  IT,  79. 
—  d'Anjou,  Af  V,  394-398. 
AacniTBs  vaTioiruaa.  Ordonnance  raydb 
qui  les  réorganise,  B,  II,  ^87.  —  On  y 
réunit  les  archives  de  la  secrétairene 
d'Étal,  B,  V,  170.— (Porte  de  CKaian, 
aox),     IV,  379. 

AaCHIVKS  DÉPAHTCMUTTALBS.  De  ICUT  OT- 

ganisatiou.  A,  n,  49î). —  Circulaires  du 
ministre  dis  l'iniérienr  nlati\es  à  lear 
classement,  A;  T.  ai6;  -V,  II,  499,  Sot- 
5o5  ;  A,  IV,  3y5.  —  (Commission  des), 
créée  le  6  mai  184  i  ]wir  le  ministre  de 
l'intérieur,  A^  II,  5o3.  —  Anciem 
élèves  de  l'École  des  cliartes  nouiuits 
membres  de  cette  conHni<^^ion,  B,  Il . 
4  ',9.  (  Catalogue  général  des  cartubiro 
des),  Bf  III,  5a  r. —  Tableau  générai  des 
aroiives  départementales  et  cooHnfmales 
de  France,  publié  par  la  commiiMou 
des  Archives,  B,  V,  a53. —  Archives  dn 
département  de  r  Aube,  >r,  m,  t  s  t,  ooa, 
596. —  (lu  départ,  de  Loir-el-Cbcr,  B,l, 
40, 5 16;  T,  333,  338. — du  d^partoacat 
de  Maine*et>toire  (Rapport  sur  le»),  pr 
M  IMarcliegav,  A,  III,  4  ta.  —  du  dé* 
part.  d'Indre-el-Loire,  A,  TV,  398.  » 
do  départ. do  Nord;  note  sur  knr  chs* 
semeut,  B,  II,  87,  90.  —  du  déparL  de 
rOrne,  A^  I,  S39.  —  de  la  Vendée, 
I,  5fa  etiuir.— de  niort,  B,  III,  5i3. 
Yoy.  AlénçoH,  Sadê^  Château,  Chinm, 
Laffat^  Lochesy  MarsetlU^  Jtfcis,  iVei«rv, 
Poitiers^  Si-Omer. 

AncHiTts  d'Allemajçne,  /î,  IV,  356.  — 
de  Malte.  B,  II.  56?;  lU,  aoC^VOT. 
Tiiri//,  f  cuise. 

Ancuiviu  sTURtoo  rrALiano*  miblié  à 
Florence.  Comptes  rendus  d  otirra|«i 
compris  dans  ce  recueil,  B,  1,  476; II. 
87  ;  IV.  436. 

Amceivuras^mioeBAnsi.  Leurcrèatisi, 


* 
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I,  3i  cl  33.  — Aj'P'  Il'^  |i«r  le  gou- 
vernemeat  à  divers  «.iii|ijoi'i,  ibid.  et 
il,  11,987  d  «88;  I'I>  '7^-  —  lUpeu- 
tenl  concourir  atit  places  d'audiletirs  au 
conseil  d  Kiat,  li,  V,  i^^,  4^4.  Voyez 
Atodémie^  École  des  chartes^  etc. 
Akcucil  (Scigocurie  d*),  près  Pirû, 

III,  58-63. 

Abculfk  (Saint),  auteur  d'uo*  dcieriptioii 

Ars  lit'iii  saints,      II,  7. 
AkOKime  (Sainte-Marie  d'),  abbaye,  A, 

I,  SSo. 

liDurrs  (Mal  d«),  au  Xil*  ûècto, 

IV,  35o. 

Aasiri  (Antoine  de),  aultur  d'un  poème 
«ur  la  danse,  V,  164  ;  — d'une  dcMrip- 
tiou  de  la  i'rovence,  B,  V,  4u3. 

JUUMBTORAT.  Yoy.  Strasbourg. 

AauDiTK,  impératrice  d'Orient,  ^,rv,  494- 

▲uniiiTiQua  (  Histoire  de  1'),  p«r 

H.  Cliasles,^^,  IV,  38a. 

Am  KQoiN.  De  Té^^mologie  de  ton  nom, 

B,  ii,  3oi. 
Astu  (Rctiaunilioii  das  Arènes  d*),  B,  I, 

.'.8!. 

Armaumac  (Bt-marti  d' ).  Son  }>orlrait, 
par  Chastellain ,  >#,  IV,  7a,  V,  319  t- 1 
sniv.  —  (Dudcriiier  coinlr  d'),  III, 

AaMAOïTACS  (LpÏHtJt:;)  de  la  guerre  d&s) 
avec  let  Bourguignons  Zf,IT,44(  et  SUIT. 

A»*»»""'  (Histoire  d'),  pnr  ^Tnisi*  de 
Khttieue,  traduite  de  I  arménien,  par 
P.  E.  Lerainant  de  Flurival,^,  III, 
585,  —  (Le  royaume  Je  la  petite)  passe 
auA  prince»  de  Lusignan,  J,  V,  4a5.  — 
600  commerce  au  moyen  âge,  I,  3oS 
et  aiiiv.  —  Ravagée  par  les  Tariares  et 
lef  Égyptiens,  B,  I,  3f8. 3^7,490,  5 19. 

Aa«u  (Inventaire  des  vieilles)  coiuenrée* 
au  ch.^teau  d'Aioboiie  do  tempt  de 
Louis  xa,  Bt  \\,  419. 

Abmu  a  »ao,  Bt  rV,  961  et  Miv. 

Asm?"!  rr  tiiiotî  drroitvcrts  ù  PouaM, 
prei  Arct&-&ur-Aube,  Ay  111,  298. 

Aaiiit  MBiunu,     II,  307. 

ARM(umta$  (Des),  B,  V,  046.  Voy.  Blason. 

Armahial  national  de  France.  Recueil 
des  armes  des  villes  et  provinces  du 
trrritoire  français  |>ar  H.  Travcr^icr  cf 

I.  .  Vabse,  B^  II,  iHi. —  des  maires  de 
la  vine  deTotirt,  JT,  IT,  i83.  —  T07. 
Bretagne. 

Aii>Ai}i.o  (La  mère  Angcliauc).  Lettres  à 
éUe  adtettces  par  b  duaieoe  de  Loo* 

Çueville,  A,  IV,  45 1  et  suiv. 
▲aiiooi.,  arcbevè[|ue  de  Tours,  B,  I,  44 1 

AiQDuiu  {BajTmmdu9)%  artilleur  du  roi. 
▼ojr.  lArdiier. 


Aka^s.  Perîpcutioni  qu'on  y  fit  subir  aux 
Vaiidois  «Il  XV*  siècle,  27,  III,  8«, 
04.  —  (Catalog.  des  Mm.  dé  b  BiUiot. 
d'>,  par  M.  Quicherat,  A,  III,  1 1 1 .  — 
(Cathédrale  d  ),  B,  lU,  33.  —  {Im 
sièges  d*),  par  M.  Admet  d'Héricnurt, 
B,  l,  468.  Voyez  Bfajon. 

Abeivocr,  couvent  près  de  Trojcs,  B^ 

IV,  5«a. 

Akt  uk  \t.KiFtfcn  i.Bi>  UATKs.  Efrcur  Tel  Lt- 
fiée.  Tojr.  AddMt. 

Artapowwe  (Jean  d'},  ^i^uier  d'A;?!?. 
Abus  de  pouvoir  cuuimu  par  lui,  «t 
aboJUioQ  en  sa  faveur,  i9,  IH,  63. 

Articlb  (De  ï)  dans  rancieo  firançaitt  A, 

I,  473. 

Artillirib  (Studca  nv  le  penè  et  l'ave- 
nir de  1'),  par  N.  L.  Bonaparte,  /7,1V, 
aOi. —  (Emploi  de  la  grosse)  eu  F rauce, 
en  t359,  ^>  I*  40  *t       ▼oy*  Poudre 

et  /t/<  Grcgeois. 
Artois  (Cités  de  Picardie  et  d'),au& 

nis;  XV»  et  XVI»  tiklei;  B,  v, 

78. 

Arts  (Descripiioa  des  objets  d*)  de  la 
colleclioii  Debrage-Damenil ,  par  Jutes 

Labarte,  B,  IV,  S'il.  —  (^tnd^  sur  L^s 
lettres,  les),  et  Tindustrie  (tendant  le 
XV'  iiide,et  plus  particulièrement  dans 
les  Pays-l^s,  par  M.  Lëon  de  L.itxu  le, 
B^  V,  3a  I.  —  Beaux-arts  à  Geuc^e,  fi, 

V.  417. 

Artur  (Le  roi),  A,\y  3fiî. 
—  duc  de  Bretagne,  A,  1,  3f>9. 
Ascraou  (Abbaye  d*},  ^,  IV,  SSo, 

55i. 

AsiK  MiBSOBR  (Des  relations  poliliqiM"»  et 
eonuneirialei  de  Y)  avec  l'he  de  Chy- 
pre, au  moyen  Bf  I»  Sot,  485;  II, 
lai  et  suiv. 

AsHc  (Symbolisme  de  1'),  B,  IV,  a'î;. 

Asr<^fs.  rorTiiiénats  OU  blanci  d*argctit  de 
1  rvbi&oitde,  B,  Y,  70. 

AssAvoiB.  Diseusaion  aur  ce  noi ,  J9 ,  II , 
3oi. 

AsscuH  ,  abb€  de  Saint-Maur  des  i-  u:>scs , 
J7,  t,  940  et  a4a. 

AssrMDLÉcs  du  clergé.  Voy.  fjl'trU's  de 
CÉglue  gallicane.  — pruviociales  (Es- 
tai sur  le«),  par  M.  de  Girardot,  B,  II, 
179.  —  protestantes  de  dreiioble,  J9,  II; 
553;  de  la  Hocbelle,  B,  11, 55à  etsuiv.; 
deLondun.  B,  II,  554;  dX)rlbei,  H, 

II,  5î.i;  de  Villefianrhc.  B,  II.  553. 
A&&1SK  tenue  à  Fabiîe,  vers  laoo,  sur  un 

{>rocès  entre  Jean  de  Louviers,  clieva- 
ier,  et  Raynaud,  abbé  de  Saint  tvronl. 
I,  545.  —  Rapprocbemeat  entre 
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l'asiMe  rfu  moyen  ig<e  cl  le  jury  mo- 

iiernc,  ib'tiL 

ÀMUtS  DE  JkKUSALEM,  A,  II,  389. 

▲tMAKABi,  fils  d'Abailard.  Vert  è  lut 
adressés  par  son  (tère,     II,  4o6. 

AsTmot.oG(E.  Du  jugement  du  soleil  dans 
le  festin  de  Saturne,      II,  ao8. 

Ath,  ville  de  Flandre,  ^,  III,  569. 

Axnéntr.  kotal,  j4,  IT,  407;  IV,  5o4. 

AiHÈifes  (Bibliothèque  de  l'université  d'). 
SsS. 

ArtMETus,  nom  d'un  potier  pllo-romain, 

Z/,  IV,  3i6,  3i7. 
Aosi  (Note  sur  toi  archives  do  dcp.  de 

l'),  i?,  IV,  88.  —  Voyez  Àrehlves. 

AuBKRT,  abbé  de  St-Deiiis,  B%  lll,  384. 

AtBi3f£Ao  (Léon),  élève  peoiionnaire 
de  l'École  df-s  rliartps,  À.  II,  3<>9; 
Membre  de  la  société  de  l'Écotc  des 
cbartes,  i^..  Sis.  Archivisie  do  départ. 
del'Aiifir,  TIT,  "îri;  IV.  398.  Ai-chi- 
viste-paléoeraphe,  y/,  fV»  569.  Archi- 
viHe  da  déptrtement  d'Indre^'Loire, 
meoib.  de  la  région  d'iionn       V,  4aa. 

A  publié  tlaiis  la  Bibl.  de  l'Ecole  des 
chartes  :  Fraf^mentsdes  Mémoires  iné- 
dits Je  Diiliois,  valet  de  chambre  de 
Louis  XIIJ  et  de  Louis  XIV,  A,  IV,  1. 

AvmaT  (D*),  tf,  II,  44S  et  «riv. 

AccASStit  ET  Nicof.ETT»,  À,  IV,  a47. 

Aocuir.  Observations  sur  ce  mot,  J9»  II» 
3o3. 

Audi,  i  putKe  de  Roland,  représentée  sur 
le  tombeau  d'Ofier  le  Danois,  A,  III, 

536. 

Avonsii.  Voy.  Kerdrel. 

AucsnouKO  ,  visité  piii-  W.%  Bohémiens  en 
t4i8,       V,  4G9.  Voyez  Bavière. 

AvOuiK  (M.),  conservateur  à  la  bibliothè» 
que  Mazarine,  UI,  SyJ.  — Seouwt, 
B,  I,  189. 

AvoosTA  (Légion),  ^,  I,  43o. 

AiT.TfSTm  (Saint).  roiift,>ire  au  suicide, 
A^  III,  539.  —  de»d|)|>rouve  1<»  pèleri- 
nages, Bt  II.  3.  Toy.  S»  Jérâme. 

AiiM««(I/).  rivièiiMlè  Rretngne.  iî,  I,  171. 

Avmout  (Seigneurs  de  la  maison  d') ,  iï, 
I,  59. 

Ai  ;<*v,  nl)l).ty<'  du  dinresede  Rayeux.  Do- 
nation faite ,  rn  1(36,  à  Vivien,  son 


premier  abbé,  par  Gnillamne  d'Apres. 

sénéchal  de  l'Aigle,  A,  I,  55o. 
Achc  (L'),  rivière  de  Gascogne,  iS,  I,  17 1. 
Aimons  (Nicolas) ,  bourgeois  de  Vvm, 

B,  II,  433, 447. 
ArsoNK ,  irad.  par  M.  Corpet,      !•  2^9. 
Adstri\,      1, 17a, 

Altoohapbes  (Faux),  B,  III,  359,  463* 
53fK  —  Soustraits  aux  bib1iotbé(|im 
publiques,  5,  V,  173,  355,  4a9. —  Voj. 
&mries       Molière,  BabeUis,  tte^ete. 

AvTKtrnt.  Les  Roliéraiens,  suivant  toute 
appareuce,  s'y  répandent  en  i438.  A, 
T,  5a8. 

Autrui.  Histoire  de  ce  mot.  A,  III,  85. 
AoTUV.  Voy.  Léger  {Saint),  Saint' Jmdo- 
che. 

Auvmr.TTF  'rontrihutions  volées  par  T) 
au  protit  des  routiers,  I,  i54,  a  16, 
«35,  «38. —(Histoire  dn  gncffwieareK' 
gieuses  en)  pasdintlea  XYI*  «t  XTH* 
sièdes,  B^  \VL,  75. 

Avxnmus,  éviqoe,  disciple  d*inpliîles, 

A,  II,  307. 

Aux&RBs  (Assemblée  d'),  ao  août  x4it, 

Bt  I,  «77. 

Avxois  (L'),  A,  IV,  ^'(i, 

A\  ion  OIT,  assiégé  par  le  contte  de  Foii, 
/?,],  145,  i63.  — (Blasée d'),B,  V,4ofi. 

Avoué  de  Strasbourg.  Ses  attributions 
comme  officier  épisco|>aI,  A^  I,  433  et 
434. —  Le  peuple  intervient  dans  um 
élection,  434. —  Défense  de  conférer 
l'avouerip  à  un  homme  illustre ,  445. 
—  L'avûuei'ii:;  acquise  par  la  viUe,  459. 

AviAMcnit  (Société  d'archéologie  d*). 
Prix  proposé  par  tdlo ,  A,  III,  ao5. 

—  (Mugue  d"),  iMMile  du  XII"  siéde,  B, 
m,  384. 

AVRjkitCHiR  (Aniinlt'<;  religieuses  de  1'),  JT, 
V,  78.  —  niuiiunicjital  el  butonquc, 

B,  V.  78. 

Ats  !  Ate  !  Origine  de  celle  eadamalion, 

II,  393. 

Anse  (Madame  Félide  d').  Zoologie  hy- 
bride dans  ta  statuaire  chrétienne.  M, 

V,  73,  4a3. 
AtntrooRT  ^Regnault  d'),  dievnlier,  es- 

>a\e  d'eiilrvri  tint'  è(iicière  de  la 
Saint  Denis,  H,  III,  3 16. 


HACH»\itirR  J.VrmiU-  d»-\  A?,  I, 

AAMia  (Uoj;ei).  /;.  1.  ».S 

Hsnt  eu   Aii;uMe  (  Auline*  de  ),  par 

MM.  dp  P..'din^  .1  WuUx  ,  A'  U.  H  !. 
^ADaM  (Hut.  du  Y»\s  de;  j)i«qii  a  t»n 


(iti  Vif*  MC«:le,  par  ¥.  J.  Moim»,  B,  I, 

IUde>.  t.  est  Kafh  el  non  Rodes.  A,  II, 

5.i.>  el  :i*>  V 
IVaill^t  (  Jean  ) .  trésorier  du  daupiuQ 
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(Chtries  V)x  tm  «Msiiné,  ^,  II,  35S. 

BaULIES  dr  \nni)  uuUe  MU  XII*  Mèclc* 

B,  T,  369  et  9uiv. 
liAtuas,  B,  UU  io3. —  Leiin  fonction»  ol 
titres  sou»  les  PlwilegeiMCs,     Y,  »64 

et  a65. 

Haiitac  (Adbénwr  de),  seigneur  périgouf 
din.  Ses  bieiis  donnes  au  routier  Mer- 
cadier  en  1190,      III,  4a3  et  suiv. 

BaiNt  (I^  sire  de),  bailli  de  Vermaadois  ; 
écrit  au  corps  mimidpal  de  Jiofoa,  B , 
U,  64,  64. 

]Ut.Mic  (L'archevêque),      IV,  3û3. 

ftUaAw/retunif  77,  I,  1 7a. 

BALT.enor  (Hist.  de)»  per  Tibbé  Baitette, 
n,  1-9. 

Balles  ou  liuiiU'is  Je  plomb  (Emploi  des), 

en  i34:ï,  H,  F,  43  et  5i. 
SAi.t4STa  à  lieva,  espèce  d'arme,  J]  ,  IV, 

B*t,T,ir\RrîTT,  dit  Beaujoyeux ,  maître  dos 
ballet»  lit  la  cour,  v/,  IV,  538;  V,  364. 

BaLve  (Jean),  rar  tiual.  Son  portrait  à 
propos  d'uue  ballade  du  temps,  A,  Vf, 
564,  565.  ' 

Baive  (Nicole),  fîrère  do  cardinal,  conaeil- 
ler  au  parlement  de  Paris,  y/,  IT,  ''ï'. 

Babuzi.  Mis.  dont  il  s'est  servi  pour  »ea 
diven  reeneila  de  formules,  ^,  IT^  6  et 
soiv. — Les  lif'iii  illt  tiii-i  l'arrusenl  d'être 
jaloux  de  leurs  travaux;  iï,III,  a58,nolr, 
—  Présumé  aotenr  d'une  requête  rédi- 
gée pour  proléjjcr  les  bouquinistes  de 
Paria  contre  1rs  libraires,  B,  V,  36p. 

BanBBÔ  (Caisses  de  flèdbes  IvmiTOH  à 
rboiel  de  villede),^,nr,So4. 

Sajt  du  vin,  B,  III,  33. 

Banna  tricolore  ;  indique  daiu  les  minia- 
tnres  le  rèfoe  àa  GbirlcsT,  ^,11,  70  et 
suiv. 

B&HOE  (I^  grande).  Voy.  Fiolons  (les  vingt- 
quatre 

Bahoisi,  //,  IV,  479. 

B*.NNA5iSAC(Monuaitrsiie),y4,  ili,  5o2,5u3. 

Baraiàmas  (Rcgisire  des),  A,  V,  a58. 

BAHifissmairr  (Documents  des  XTIP  et 
XIV'  siècles  relatifs  à  la  peine  du),  B, 
m,  419  et  suiv. 

^avKiTiu.  Vovez  .■ijnnrnement. 

Bans  (Jean),  auteur  d'un  pamplilel  contre 
D.  Pèdre  de  Tolède,  H,  I«  337  et  suiv. 

fUHnxcAaa  de  Careassoone,  i?,  II,  366- 
$:•/. 

KAaBAMasQtiait.  Alliance  de  leur  clii^f  avrc 

l'Yançois        //,  V,  7  ',. 
Kaarakiser,  parler  d'uiH!  inauicic  i4uliv<', 

B,  V,  loa,  3o4 ,  3S3. 
r>>HnxKo  (Hrrmnlrto\  lilléralenr  vrnilirn 

du  XV'.Mcrlr,  fi,  V.  Tit». 


BAKaaSA»  (Armand  Goilhem,  se^pieiirde), 

chambellan  'h-  (  lutf  lrs  \'l,  un  des  sept 
oombatlantA  de  Muuieudre,  ^,  1, 377. 

DAaaaaouisa  ffhvdéric),  ^,  V,  t66,  t(}7. 

IUrblt  (M.  Charies),  h,  IV.  lU. 

BAKBSO-Duaocwia  (A.),  cicve  p«nsionn. 
de  l'École  des  elùîrt»,  ^,  II,  309. — 
membre  de  la  soc.  de  TÉc.  des  chartes, 
ihid. —  Noies  envo\ées  par  lui,  de  Stras- 
bourg et  de  Metz,  sur  quelques  oianuscrils 
ou  diplômes  comervés  dan»  ces  villes,  ^, 
U,  5(^4.  ^  Sa  notice  sur  une  harangtie 
latine  inédite  de  Pétraroue,  A,  11,  574. 

Banaii  nu  Bocaob  (A.  P.),  élève  de  l'an- 
cienne école  des  chartes,       I,  45, 

Baraouiras,  farces,  ^olliM•s,  li,  V,  35H, 

Bard^ze,  sodomite,  B,  V,  35tj. 
hARCEu>flii,  vi-iitée  par  les  Bohémiens  en 
'4*7»  ^*  "V,  5ag. 

RaRGIOCCHC  ,  B,  IV,  .',  Mri.  note. 

Barouigner,  sources  ou  l'un  peut  étudier 

■•  lliisloire  de  ce  mol;     II,  3o4. 

Barral  dks  Baux,  //,  I,  400, 

BABHots  (M.  J.),  éditeur  du  poeiue  d'O- 
gier  de  Danemarche,  IV,  389.— 
AVnte  de  sa  collection  de  mss.»  B,  Y, 
391, 

BaminiuMi,  ardievéque  de  Tonrs,  B,  1 , 

Barthélémy  (Anat.),  ilevc  penùoon.  de 
llScoledeB  durtes,  .i,  IV,  296.  —  Mem- 
bre (îr  1  1  SOC.  de  i'Kr.  des  chartes,  iltiff. 
—  Conseiller  du  préfecture,  JJ,  II,  187. 

A  publié  dans  la  Bibl .  de  l*Éc.  des  cb.: 
Les  deux  Fabas,  B,  II,  545.  — Privilèges 
de  l'église  et  de  la  ville  de  lirèniier ,  B, 
ni,a33. 

r>An^»»-BREij;,  chants  populaires  de  la  Bre- 
tagne, publics  par  M.  T.  Hersart  de  la 
Villemarquè,  /?,!!,  279. 

Basilic  (Symbolisme  du),  B,  IV,  a37. 

Bastw  (Thomas',  e\è(iiic  de  Lisietjx;  sa 
grande  hiitoirc  répandue  soui»  le  nom 
d'Amelgard,  y4,  III,  3i6,  367,  370.  — 
Sa  vie,  M/i/.,  3 18  et  suiv, —  Son  traité 
sur  la  réforme  de  la  procédure  eu  Nor< 
nanditt,  iàid^,  334.  —  Sou  Apologie  et 
ses  autres  optisc  uîes,  iiid.,  340,  369, 
374.— Publiraliou  de  son  Histoire,  B,  1, 
48 1. 

—  (Michel),  rémission  à  lui  accordée, 
111,  344. 

RAsorsES  (Nûrolasde),  cbevalier  de  la  mai* 
'•on  de  Pbilippe-Augusie,  B^l,  gï,  giti 

«  I  su IV. 

Basques  (Proverbes),  B,  I.  >y*<. 
lUssoMri»RRE (r>i-iliti>  di;), rniprihonné  à 
Angers      Ul,  aHâ. 
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Bastakd  (Léon  vu),  élève  hotirsicr  du 
(  École  des  chartes,  S,  III,  iSij,  533.— 
ArcbivMte*]ialéograplie,  B,  V,  955^  39?. 

Sa  llii'si-  sur  A  czelav,  77,  V,  a44- 
—  Membre  de  la  Suc.  de  Vtc.  des  ch.. 
399.  —  Sa  miaioii  à  Kome,  /«a  7. 

A  pu!)1ié  dans  la  ?>ili1.  de  PÉc.  des 
ck.  un  article  hitiliogr.,  B,  V,  38o. 

Bataillas»  (Patil),  élevé  peiisionn.  de 
l'École  des  chartes  ,  membre  de  la  Soc. 
de  l'Éc.  des  ch„  I.  49.^  ArcUi«isle- 
paléographe,  y4.  II,  58g. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l'Éc.  des 
chartes  :  De  l'apparition  et  de  la  disper- 
sion des  Bohémiens  en  Europe,  ^,  Y, 
438, 591  ;  ir,  V,  4a5.  —  BulL  bibliog., 
/?.  ir.  <î-7. 

BAr4ix.i.iL  (Guillaume),  chevalier  français, 
l'uQ  des  sept  combattants  de  MoaleD- 
dre.  A,  1,  377  et  siriv. 
RaTH  (L'évèque  de).  Voy.  HarewetL 
Bavbb  (Henri),  poète  du  XV"  siècle,  iî,  V, 
93  et  suiv.  — NoBuné  élu  du  Limoiuin , 

■~m  (Jean).  Titre  le  concenianl,  ibid.^  i33. 
BAT-DLr  (Matliurin),  procureur  dcs «ides , 

1468,      V,  61. 
Badoi  m  VasMB  (M.);  ion  mémoire  sur 

les  impositions  dans  la  Gantt-.  A,  1,  336. 
Bacdouih,  frère  de  Godefroi  de  Bouillon, 

se  sépare  de  l'armée  d««  croisés  à  Ar- 

•  chélaïs,  A,  IV,  507.  —  S»  s  qiicrt  lies  avec 
ïancréde,  .«tf,  IV,  5o8-âao.  —  Rejoint 
Godefroi  de  Bouillon  k  Maresie,  lAn/., 
5ao.  —  Part  de  là  pour  la  conquête 
d'Édesse,  A^W»  Sai. 

BAUDoitiir  ok  Fiiaudak  (Auteur  anonyme 
du  pocme  de),  A,  V,  ago. 

BAUuouiif  ou  BouRC.  Baudouin  de  Flan* 
dre  lui  laisse  le  commandement  de  la 
ville  d'Artéaiei  ^,rv,59a. 

BAtrrrREMoirr  ^Jean  de),  <^ire  de  Mirebeatt 
et  de  Boui  buDue,  B,  II,  954  et  suiv. 
^Henri  de) ,  baron  de  Soej-sur-Sa^ne, 
iwV/.,  255. 

—  (Pierre  de),  comte  de  (Jiarny,  il>lJ., 
a56.  ^ 

—  (Pierre  dc)^  sire  de  Ruppc<;,  ihltl.,  a6o. 

—  Rectiûcatioa  à  la  généalogie  de  cette 
maison,  ibid.^  9A9. 

BATGEHrY.  Orflïographe  du  nom  de  celte 
ville,  IJ,  3o5.  —  Découvertes  archéo- 
loipques  faites  à  Batigency.  B,  I,  X99.— 
((iorbeanx.  de  rbùlel-Dicu  de),  B,  IV, 
ail.  —  (Siège  de),  B,  II,  i56;  III,  507. 

Baomk  (Piem  de  la),  ivèque  de  Genève, 

A,  V,  c/,. 
Baox  (M.  J.)'  Voy.  Brou,^  Macon^ 
Baviiaa,  visitée  parles  Bohémietiifn  1418, 


1433  e!  1433,     V,  46y,  5*4,  SaJ.  " 
Vojr.  Uabelle  de  Bavière, 
Bavivx  (  Rechcrdbes  mr  la  upincrie  de). 

J.  II,  yi. 
Baxas  (Siège  de),  B,  II,  54?. 
Baxocub  du  parlement  de  Éonen  n^eqiiHe 

en  vers  des  suppôts  de  la),  au  parlement, 
-A,  1,  99, 100,  loj.  —  Arrêt  du  parie- 
ment  en  leur  faveur,  fi«/.,  109. 

Bkaukort  (Le  comte  de),  vicomte  de  Tu- 
renne,  pactise  avec  Rodrigoe  de  ViHie 
drando,  B,  I,  i57. 

BEACroaT,  chàli-au.  Vov.  Moîcmort. 

Bkaujku  (Blanche  de),  v^,  111,  57,  uoteJ. 

Beaujolais,  occupé  par  les  routiers,  B^  I, 
149,  i63. 

ÎÎEAUiOTBOX.  Voy.  Baltazarini . 

l\KK\ii.iiLV  (GeofTroi  de) ,  chroniqueur,  J , 
V,  io5  et  suiv.  —  Elxameo  de  ton  livre 
de  la  Vie  de  saint  Louis,  »o5  <( 
suiv. 

Bbaumahoir  (Philippe  de),  auteur  dea 

Couslumes  du  Beauvotsîï  (t ^83);  édil. 

de  cet  ouvrage  par  M.  Beugnoi,  lU, 

578.»  Finnllèw  de  Beanmaiwir  avea 

l'outillÎM',  /?,  III.  ia3el  -mîv. 
litAUMonr  (Jean  de);  son  expcditutu  ea 

Careassais,  B,  II,  376. 
Vi  u  -'îoiTT  (Ambl.ird  ilej,  «lecrétaire  iotùne 

d'ilumbert  II,  dauplun  de  Viennois,  A, 

I,  269,  270,  973. 
Bealmoitt,   village  dans  Vau»  îuse  ;  its 

inscriptions,  ses  antiquités,  carrières, 

B,  IV,  3a4'398. 
Be A I  Murr-LBZ-Touas  (Abbaye  de),  I, 

BKAtmoMT-inrm*OniB  (MatiJiieiii  HI,  came 

de),  B,  I,  59  et  suiv.  —  Jeao,  «W.,6f. 

Bkaiisoks  (le).  A,  IV,  558. 
BcAUREpAïKK  (Charlcs RobiUafd de),  clive 

boursier  de  l'École  des  chartes,  B,  IV, 

187;  V,  91.  —  (M.  Eugène  Robiilud 

de),  B,  IV,  .87;  V,9a. 
Bbacvais  (Baudouin  de),  l'un  des  premists 

croisés.  A.  11,  4  tf)- 
Beal'vajs  (Viitceul  de),  B,  1,  38o. 
Bkautais  (Évèché  et  comté  de).  Sun  hi>- 

toirf  tMMidant  l'administration  di-  l'iu'. 

que  Philippe  de  Dreux  (ii75-iai-),i#, 

V,  9-35. 

BEAt  vus  (Ahhaye  de  Saint-Lucien  de), re- 
çoit une  donation  d'Hugues  de  Créte- 
cœor.  in,  94^.  —  R^it  une  dona- 
tion de  Pieire,  vidanw  de  Gcri»eroj,  #, 
m,  35i. 

BiAWATs(Prix  proposes  par  rAlhénce  de), 

B.  IV, 19a. 
Bmbaua  (Gr^uire),  auteur  d'un  pœme 

surhjMmicre croisade,  A,  If»  34tt* 
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Bac&u  (Immanuet),  A,  I,  4t>5. -.Édi- 
tenr  dn  roman  Floru  oi  Blancheflor, 
B,  I.  193. 

Beckct  (La  vie  et  la  ntort  de  Tliomas),  ar- 
chevêque de  Cantorljcry,  pocme  envers 
français  du  XIl*  siècle,  A,  IV,  ao8. 

EiooLuiac  (  Émile  de  la  ).  Son  histaàre 
de  la  vie  privée  des  Français,  B ,  IT, 
•^76. 

BiGOA,  prétendue  fondatrice  des  bégaioes, 

B,  II,  286. 
BiiGHAKDs  (  Frères),  B,  II,  a86. 
Btauivu  de  Belgique,  /7,  II,  a85,  a86. 

—  KéguinM  de  Vilvorde  et  d'Allemagne, 
a86.  —  Recherches  sur  l'origine  des 
Béguioes  de  Belgique,  par  E.  HAllataun, 

U,  a85,  a86. 

Banaats,  ville  d'Égypie,      IT,  401. 

BS1.GIQCK,  Jï,  I,  17a,  56a.  —  Compte 
rendu  des  séances  de  la  commission 
royale  d'hisloire  de  Belgique,  A,  III, 
591  ;  J5,  II,  84;  III,  167.  —  Rapport  de 
M.  Gachard  sur  les  documenls  relatifs  à 
lliist.  de  Belgique  conservés  à  Lille  et  à 
Paris,  A  ,\  y  408.  —  Annuaire  de  la 
bibliotb.  roy.  de  Belgique,  B^  I,  374. 

BaLLAT  (Jetn  «t  Louîi  du),  ji,  nit  481 , 
49^, 497- 

Btt.miME.  Confirmation,  par  le  roi  Phi- 
lippe I" ,  d'une  donation  faite  aux  re- 
ligieux de  Saint -Martin  de  Bellëme, 
At  I,  54 >■  ' — Historique  de  l'église  de 
Saint-Léonard  de  Bellérae,  ihid.,  541- 
544» —  Prieuré  de  Belléme,  ibid.,  547. 

—  Liste  de  chartes  relatives  à  ce  prieuré, 
ibid.^  549,  note.  —  Procès  entre  Payeu 
de  Saint-Quentin,  prévôt  de  Bellème, 
et  l'église  de  Saint-Léonard ,  au  sujet  de 
la  foire  de  Bellème,  ibid.t  544. 

BaLLERCOKTRP.  (M.),  0,  II.  9I. 

Bai.iKT  (  Lettre  de  l'évëque  de  },  A,  IV, 
145. 

Bfci  LonuET  (M.  Roger  de).  Voy.  Bouv' 

Belhessi»  (Pfl^),  le  Beeunoit,  A,  IT, 

55o. 

BéirBoicTiss  de  la  congrégation  de  Saint- 

filaur,         4;  B,  lU,  a57,  et  passim. 

Voy.  Correspotulaiiee ,  Mmtt'Castin  , 

Pitre,  SoletmeJt 
BnrauER  (Jean),  mitre  de  Panilkrie  du 

roi,  Jif  I,  53. 
Btnoir,  dit  de  Saiiite-lUaurc,  auteur  d'uu 

pucnie  en  fi-aurais  sur  l'honias  ]>ecket , 

A,  IV,  1  la.  —  Erreur  de  ce  poète.  A, 

II,  36. 

Bi»âi.  (GiMlbanl  de)«  A,  m,  56. 

BanoiîR  ne  Tivrky  (M.),  son  rapport  sur 
les  ouvrages  prcsealcs  à  l'Acad .  des  Ins. 


et  B.-L..^,  II,  5«9.— Chajgéde  publier 
les  Lettres  de  Henri  IV,  ibid.,  ■^<j<). 

A  publié  dans  la  BiM.  de  l'Fr.  d«'s 
ch.  :  Documents  historiqut*s  inédits,  liréa 
des  archives  de  Poitiers,  A,  I,  %i5.  — 
Mémoire  sur  me  tentative  d'insurrt  c  tion 
organisée  dans  le  Magne,  de  i6ia  à 
iCitg,  au  nom  du  duc  de  Nevers,  A, 
II,  53a. 

Beruoitd  d'Anduse ,  B,  II,  95  et  suiv. 
Beritai  {ftadulfus,  abbé  de) ,  omis  dans  le 

CaUia  christ.,  JJ^  111,384. 
BERifARb  (Frère),  ermite  du  bois  de  Vin- 

cennes.  —  Influence  qu'il  exerçait  sur 

Phifippe-Auguste ,  B,  I,  4, 17,  ^. 
Bkutiaro  de  Palissy.  Ses  œuvre»  publ.  par 

P.  A.  (Jip,  B,  I,  ayS. 

de),      IV,  48î». 
Berheville  (Gillebert  de)  ,  trouvère.  A, 
V.  agi 

Br-RivnAHD  (Bernard),  élève  pensionn.  de 
l'École  des  chartes,  archiviste  paléogra- 
phe, membre  de  la  Soc.  de  l*Éc.  des  ch., 

A,  I,  147.  — Sa  mission  à  Amiens,  A, 
1 ,  5 16.  —  Obtient  une  médaille  à 
l'Acad.  des  Inscr.  et  B.-L. ,  A^  II, 
587  ;  Jî,  1 ,  554.  —  Attaché  à  la  puLI. 
des  Lettres  de  Henri  IV,  A,  III,  416. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l'Éc.  des  cb.: 
Essai  sur  THist.  municipale  de  Stras- 
bourg, Aj  I,  43*'.  —  Recherches  sur 
l'Hiài.  de  la  corporation  des  Ménétrieny 

B,  III,  3:7  ;  IV,  5a5  ;  V,  tj54,  339.— 
Devis  des  travaux  de  peinture  du  âifti. 
de  Vaudreuil,  B,  I,  540.  —  Artklei 
hibl.,  A,  II,  3u6;/?,  II,  a85. 

BÉROLD  de  Saxe.  Légende  de  sa  vie,  II, 
4t>!>. 

Berry  (Jean,*  duc  de).  Inventaire  de  Mi 

livres.  A,  II,  71  et  suiv. 

Berry  (Assassinat  d'un  bailli  de),  0,  |, 
ao5,  a34.  —  (Histoire  du),  par  M,  Ray- 
nal,  B,  I,  iiH  ;  H,  38i  ;  III,  5i5.— 
(Annuaire  du).  A,  IV,  a  19.  —  (AsiaiD> 
Liées  provinciales  du),  //,  II,  170. 

BaSAHçoif  (Prix  proposé  par  l'Acad.  de), 
A,  y,  io3;  B,  I,  91. 

Bbsaits,  monnaie,  A^  Y,  lat,  417»  4'9> 
43i.—  Leur  emploi,  B,  V,  ao?. —  Leur 
valeur,  B,  V,  ao8. 

Bessot  Vf.  i.A  MoTiia  (  M.  Alexandre), 
//,1V,  188;  V,  ya. 

Bestiaiiie  d'Amour,  par  ni)  lianl  dt;  Four> 
nival,  A^  II,  St. —  Extraits  du  Bestiaire 
de  Guillaume  le  Normaut,  B,  V,  40. 

BETBiJaM  (Belle  «Bttse  latine  i  ),  ,  I], 
5oa. 

BrrHUKE  (Histoire  de),  fl,  V,  79. 
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BiTHURB  (Que»n«ft  (Je) ,  irouvèredu 

»iècle,  cilé,      II,  ti^a. 
BBOoiamfuiVAi.u,  Boufîval«  près  Paris, 

A,  II,  56(). 

BsDGHOT  (M.),  membre  d«  la  coiiuiii>^ton 
deTfe.  detrh.,  t,  5o;  0,  fU,  967. — 
éHite!ir  drs  Aî-Nist  s  Je  JimunoI)  m,  .  /.  H, 
aîJy.  —  (Éioge  tuuebrc  tle  M.  de  Oé- 
raudo,  pir  M.),  A,  V ,  a«»9.  —  (Lettre 
à  M.),  sur  le»  sceaux  de  i'tmlredii  Tem- 
ple, M,  IV,  385.  —  Voj.  Olim, 

A  publié  d«ns  la  Bibl.  de  l*Éc.  des  ch.  : 
Notice  sur  la  vie  et  »iir  les  écrilii  di- 
Philippe  de  Navarre*  II,  i.  —  An- 
cienties  coutumes  ioédifes  d*AUin» 
II,  ijl.  —  Mémoire  sur  l'an  ôl  de  la  cour 
des  pairs  de  Krauce  (jui  condamna  Jean 
sans  Terre,  roi  d* Angleterre,  By  V,  i . 

BauvHoif  (Stances  contre  l'amoiirt  •  ma- 
demoiselle de).  A,  V,  Mi'i. 

BavAicne  (Jehan),  secrétaire  de  Louis, 
duc  d'Orléans  ;  lai  vend  deux  maaiii- 
crils,  y/,  V,  81. 

BavRuuTH,  en  Syrie,  B,  II,  Soi. 

Bàtt (Théodore  de).  Discussioo  d'un  pas- 
sage de  son  Traité  </<-  franc'tca-  Itnguce 
recta  ptonuutiattoiic,  ii ,  ii,  -jiuj  et 
suiv.  —  Discussion  d'un  autre  paisage 
de  ce  livre,      H  V>-. 

fissUKS  (Etats  de  Laugiiedoc  tenus  à),  B, 
I,  s6o,  a3o.  —  (Prix  proposé  par  la 
Soc  archéologique  de),  A^  III»  5t9;  /7, 

Bhaox,  Bdui,  Belinus;  ioscription  eu 
rhoomor  de  ce  dieu,  B,        809  et 

MÎT. 

BBA04VATA  PoMsHà ,  OU  htitoire  poétique 

de  Krichiia  ,   |  ntillée  ot  traduitO  par 
M.  Eug.  Buruuut,  A,  H.  189. 
Biaus  ai«TOAt*i.ss,      IV  ^  a 39.  — Mi- 
nialures  qirellea  eootieQueat»  il,  V, 
aS. 

B»uuG««PttiK  (Traité  de) ,  par  M.  Dau- 
nou,  Ay  111,  23fi.  —  liistoric].  et  lopo- 
graphiq.  de  la  France,  par  OirauU  de 
St-Fargeaii,  B,  II,  77.  —  Voy.  Curie 

si ter. 

BiSLioifOMiA.  Traite  attribué  par  du  Gan- 
ge à  Richard  de  Foumival,  A,  II,  34. 

BiaLionuLESPHAifÇAis  (Société  des),  //,  IV, 
440-  —  Question  proposée  par  la  Soc. 
des  hibliopliiles  de  Mons,  A,  III,  •n»5. 

BiaLiomàQua  po  Rot  ou  BiactoTHloi  e 
jtATioiiAi.r..  Acquisitions  faites  pnr  i-llc, 
//,  m,  Ku.  —  Froje-t  de  lu  liiiij>léi  «  r 
dans  uu  autre  quiiriier  de  Paris,  /i,  III, 
•i70.  —  Polémique  à  son  suji-t ,  H,  III, 
3t»o;  B,  IV,  187,  278.  — ISominations 
d'employés  à  la  Bibliothèque,  IV, 


a8o.  —  Évaluation  de*  |>erte4  qu'rile  » 
subies,  Bf  V  ,  38 1.  —  le*  deitnitur» 
d'objets  volés  à  la  Bibll«)tlu  f|iK-  ^o  ii-ib 
I      ;i  l'alji  i  de  r(  \t'ndicMtiiui  ?  B.  V.  ÎSa 

lUut.inTHÈQtiLS  publiqui'i  de  T^ii  is.  iNumi- 
natîoDs  et  notes  diverses.  B,  II.  187; 
m,  175,  17G,  ;6o;  IV,  187. 
V.ga,  a55,a5ti.— Rapport,  de  M.  tioriie 
sur  leur  orfpmisalion,  É,  V,  3aS.  —  dê- 
|iMrtinnenlales  de  l*"rance  ;  ordonnance  dn 
Koi  relative  au  catalogue  des  M»s.  qu'dtes 
renferment.  A»  II,  583.  ~  Btbiiotb.  pu- 
blique ouverte  à  Londres  en  tf^ir.  .-f. 
Il,  3lo.  —  Voy.  Arrat,  CharltvtUe, 
Chînotit  MetZf  MontpeUter^  A'aïKj^  St^ 
ChamonJ,  Si-  (iall,  Ste-GetteMive,StnU' 
bourg,  Tours^yatiwn, 

BiBuoniiQUEs  :  des  abbayes  normandes 
iiu  Xni*  siècle,  5,  III,  490  ~ 
de  Marie  de  Hongrie,  ^,  11 ,  85.  — 
Voy.  Maillezais,  yai-Ditu. 

T  :  i.ioTHÈQCE  (Catalogue  dc  la)  de  Cbarl»^ 
d  Oi  léans  à  <;on  (  bàteau  de  Rlois,  ^. 
V.  5<».  —  De  M.  Silvestre  de  Sacy,  A, 

IV,  39}.  -  De  M.  VioUel  le  Dœ, 

V,  198. —  De  M.  de  SoU  inne,  2oi. 

—  De  Lequien  de  la  ISeuviile,  B,  1, 

379- 

lîrRMOTHf  Qi'a  LATiifE- KRAjrrMsr.  (  Ana- 
Uùis  de  divers  volumes  de  ta),  pub.  pr 
M.  Paockoucke,      IV,  noo,  399; 

I.  289. 

BjBLjcrrHÈQUS  de  rÉcuie  des  ciui  te».  Pre- 
mière  origine  de  celte  poblicalk»;  die 

{irescrite  par  ordonnance  en  i^^y, 
A^  I,  8 ,  3f .  —  L'ordoun.  est  mpportér, 
tfiV.,  i5, 34. — L'îdéeest  reprise  et csé> 
cillée  eu  1839  par  la  Suc  Je  i'J-*c.  d»»* 
ch.,  Af  I,  1.—  (CiOmptcs  rendus  de  laj 
par  M.  Waniluàiig,  A%  IV,  187, 5oi. 

—  (Memb.  du  comiléde  publication  de 
la)  :  MM.  Uéraud,  I ,  iv  ;  II.  407  ; 
ni,  4i5. —  Quicberat,  I,  iv  et  407; 

II,  407;  III,  4ï5;IV,  395;  V,4«o;^. 
1,  387  ;  II .  38a  ;  III,  359  ;  IV.  3<h>;  V. 
3aa.  —  Delpit,  A,  I,  iv  et  407,— 
Guessard,  A,  I,  407;  III,  4i5;  IV, 
395  ;  V,  410;  /? ,  II,  38a.  —  De  Ma» 
Latrie,  A,  II,  477.  — liordicr,  V,  410  ; 
/i,I,  387;  II,  38a;  III,  359  :  IV,  3<ioj 
V,  3aa.  —  Bourquelot,  B,  I.  38-.  — 
Manon,  B,  III,  3;»9;  IV,  30*,.  —  De- 
loye,  B,  V,  3aa. -  - Tanlien.  ibid^  389. 

RiKi.t.e,  dans  les  basses  PvréniVs  {Re>te« 
d'iitibilalions  rontaines  trouvét-s  a),  Â, 
V,  104. 

BfoptoN  (Jérôme),  éditeur  de  plu«;iriiM 
collections  dt:  furmultf»;  mauuscrils  dont 
il  s*esl  servi,  ^,  IV,  •  cl  suir. 
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ftiARK».  srrf»  chargci  du  loiii  des  abeillrs 

I,  548. 

liijoox  (iu  cabiiiet  de  Gabrtelle  d'Estrées, 

>/,  III,  x6g,  170. 
BiLuiirr(Le  pucttj  Adam),  poursuivi  (wiir 

<l«i  chaoMii»»  ir»  V,  3f3. 
BiOGii4rHtit  cxirKRtiLT.E,  piihliéc  sous  la 

dirc<-tioii  de  M.  Weiss,  y/,  FV,  4ya.  — 

Portative  universelle,  par  MM.  L.  La 

latine,  etc.,  B,  I,  86. —  Voy,  Curiosités. 
BmKiA,  serviieur  d'Alcniène.  dans  Vj4m- 

p/iitryonéidê  de  YtUl  de  Bloit»      rv  , 

486  et  suiv. 
BrruRi,  Jiy  I,  173. 

Blacai,  trouliadoiir  ;  Sirvente  sur  sa 
mortf  par  Surdeilo,  A,  IV,  toi). 

Bt.Aiw  (Saiul).  Mystère  de  sa  passion, 
joué  «tt  XVI*  siècle,     V,  34o. 

Blamchk  dx  Castit.lr,  nierp  rie  saint 
Louis  eld'Alpbouse,  comte  ilt:  l'oiliers, 

BLAKCBicrLOR  (Flore  e)''.  Voy.  Flore. 

Blason  (Science  du) ,  déjà  formée  dans  le 
Mman  d'Alexandre,     1II,3S3.— Tbèse 
viir  les  armoiries  des  anciens,  par  M .  Hii 
roii.  —  Blasons  des  députés  d'Anas,  en 
1435,  R,  III,  118. 

Blk  (l'rix  du),  à  To<iilUi7,au  XIV"  siècle, 
III,  109. 

BliiaiBa  (M.  de),  autnir  anonyme  d'une 
notice  sur  des  inscriptions  antii)ues  de 
Vaisoii,  /?,  IV,  3o6-3i3. 

Bi  *)(\  Jiiscriptioiis  de),  III,  3a.  — 
États  généraux  tenus  dans  celle  ville  en 
1588,  fi,  II,  4a a  et  suiv.  —  Restaura- 
lioD  de  Mm  château,  B.  1.  ,84.  — 
Ses  archives,  fi,  I,  40;  V,  33i,  338. 
—  Voy.  y4mphitiyonâde. 

Buktt  (Pays  de).  Hurlas  regius  BUâtiwSt 
yatc  AM  Hrunyer,  ^,  II,  3u8. 

Bo<  V  (Louis),  élevé  pensionu.  de  l*Éc,  des 
ch.,  archiviste-paléogr.,  membre  de  la 
Sor.  dr  VVx.  des  ch.,  j4,  I,  48. 

Boccacl;  la  traduction  italienne  de  l'^m- 
phitryonéidc  dt-  Vital  de  l^lois  lui  aélé 
attrihuéf^,  //,  IV,  478  et  suiv. 

BoccAiitcn  A,  amiral  de Castille,^, II,  agft. 

BooonTii.  Voy.  focontii. 

Bontw  fJean),  À.  IV,  fi 5. 

BoDiN  (J.  A.).  Vuy.  Sauntur. 

BosiOHTif,  Konioirrict.  Voy.  lîrodontiî. 

Bout,  disciple  du  magicirn  Flocars, 
n,  37.  —  Son  ivsit'niu  de  uuujéiuttoii, 
yt,  IV,  38a,  385. 

BoKTiE  (Ét.  de  U).  Fac^mile  de  son 
écriture,  fi,  III,  Sa?. 

Bor.HEN  (Loy^  van),  architecte  de  T^ise 
de  Itrou.'fi.  I,  «4  ;  IV,  8 i. 

BoHÂMf  (Ilisl,  de),  p«ir  I'".  Palarky,  fi,  I, 


(H  t.  -  Les  Doliimtetis,  Miivaiit  toute 
apparence,  se  répandent  Jan»  ce  pays 
en  1438,  A,  V,  5a8. 

B0HÉMIF.NS.  Ue  l'ap|>arilion  et  de  la  dii- 
pethioii  de  cette  rare  vagaiionde  en  Ku- 
rope,      V,  438-4  75,  5a  1-539. — 
tifirationsà  ce  travail,  fi,  V,  4ar)et  439. 

Bout. MONO,  prince  d'Autioche,  II, 
459;  j4,  IV,  3oi-3i3. 

Buii.t\w  (Discours  de  M.  Daunou  sur), 
III,  ai 0.  —  Ses  «uvres  publiées  par 
M.  Daunou,  «34  et  tuiv. 

Bocs;  comment  se  prononçait  ce  not  dans 
l'aiirien  français  fi,  II,  3o5. 

Bois  Pierre  du),  avocaldn  roi  au  bailliage 
de  tlonlanr*^  ,  présumé  l'auteur  d'un 
méniuut*  adresM-  à  l'hili|ipe  le  Bel,  fi, 
III,  309. 

Eor^ARU,  dit  Verdelet  (Jean),  roi  de»  mé- 
u«  h  icrs,  ver*  i4«o,  ^.  IV,  546. 

Boissr.HANn  DE  Cmassey  (T).r.',  élève  bour- 
sier de  l'École  des  chartes,  fi,  III,  a68- 
532;  fi,  IV.  188.— -  Sa  thèse  sur  les 
marguilliers  laïcpies  des  églises  de  Paris, 
fi,  V,  a  43.  —  Archiviste  -  paléographe , 
fi,  V,  a55-3aa. 

Boissaox  (M.  de).  See  tateripthnM  tymt- 

naises,  fi,  V,  78. 
BuiTnu:(  (LgUse  de).  Son  patronage  cédé 
à  l'ahlMje  d'AInénèche  «n  i«49, 

I,  55o. 

BoLLARDisTAs  (TravAux  des),  II,  571. 
—  Couiiuualîon  des  iMMlorwii, 

fi,  III,  347. 
BoLooHK,  visitée  ftar  les  Bohémiens  en 

i4aa,  ^.  V .  47a. 
Bo!TAiiri  (M.).  Voy.  Pise. 
BoRAi<  (Antoine),  auteur  d'une  histoire 
manuscrite  de»  Mqtm  à»  Rodei,  jt, 

II,  556  et  suiv. 

Bon APARTK  (Nap.-Louis).  Vov.  Artillerie, 

fi,  IV,  a6t. 
BoNK,  en  Algérie;  Documents  sur  son  his- 
toire, A,  II,  388;  B,  V,  i36et  suiv., 
i5a. 

BoHiFACc  VIII.  Son  mol  sur  l'affaire  de  la 
canonisaliou  de  saint  Louis,  A,  V,  aa5. 
BoHiVAHD  (François  de),  prieur  de  Saint- 
Victor-leï-Geuève.  —  Sa  vie  et  ses  ou- 
vrages, fi,  II,  385-405.  —  Texte  de 
son  Advis  et  devis  des  lengues,  B,  V, 
290  et  339.  —  Découvre  ,  dans  son 
couvent  de  Saint-Victor,  le  corps  d'An- 
segisns,  évéque  de  Gciie^c  au  sièdCi, 
fi,  V,  3o^.  — Joue  un  rôle  dans  la  re- 
présentation d'un  mystère,  i6id.^  340. 
BOMirBmioea(M.  K.  de).  Voy.  lJus(Jeati), 
îofin»  roMne  (AbhaM  de).  H,  III.  aSa, 
Bo30  ifiAMBo.tt.  Sa  vemfui  ilaiienuc  du 
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Trésor  de  BrUII<«to  Lalini,  A,  II,  l  ik- 
BoADCAOX.  Antiquités  de  cette  ville  :  Tem- 
ple de  Tiilèlf ,  plu»  tnrrJ  r.hâlean-Trom- 
pelte  ;  ampbiUiéàire  ou  palais  Gatliea  ; 
sculptures  du  année  ;  enceinte  et  portes  ; 
fwt  de  HA;  ratliéJiale  et  autres  églises; 
B,  IV,  55  et  suiv.  —  Souvenir»  aux 
professînm  de  Bordeaut,  par  Ausone, 
Df  1,  790.  —  llovntimo  de  r.nrilcaitx  , 
At  V»  —  Itincraii'e  de  Bordeaux  à 
Jérnsaleni,  //,  II,  3.~  Coutume  de  Bor- 
diaiix,  Â,  IV,  iC^Z.  —  Le*  Anglais 
battus  sous  ses  murSt  I,  34 1.  —  Re- 
montrance faite  au  nom  de  celle  ville  à 
Henri  IV,  par  Montaigne,  D,  III*, 
5^7. —  Mémoires  de  l'Académie  de  Bor- 
deaux, A  y  III,  S 16. 
BoiiDEi.4fs  envahi  par  tes  routiers»  eo 

1438,  B,  I,  ao(). 
BoRDiKR  (Henri -Léonard),  élève  peuMonn. 
di'  I >'c.  dt's  (  liartcs,  membre  de  la  Soc. 
de  VVa  .  ilt's  (  li.ii  Ns,  I,  4<).  — Arrlii- 
vislt'-paKo^iajilu-,  A,[i,  58y. —  Mem- 
bre de  la  cumuiission  desarcbiM  s  tit'|i., 
B,  III,  449-  —  Auxiliaire  de  l'Acaiie- 
mie  des  in.scr.  et  belles-lettres,  460. — 
Expert  dans  l'alTaire  Libri,  B,  IV  ,  358. 
—  Secrétaire  par  intérim  de  TÉc.  des 
ch.,  ibid.,  359.  —  Voy.  A,  ill,  58i , 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l'Éc.  des 
chartes:  Xnlic f  sur  niiill.  du  Brueil,  au- 
teur du  Stilns  parlameitti,  ^,111,47.  — 
Tentative d*eDlèvement  du  prince  Djim, 
285.— ^  Corumeutaire  sur  un  document 
relatif  a  la  coutume  de  Pans,  I, 
396. — Ueum  chartes  inédites  des  années 
769et  789,/i,  II,  70.— Fraixjois  de Bo- 
nivard ,  385.  —  Jugeuaent  lombard  de 
Tan  76Ï,  J?,  III,  43.^  Chartes  inédites 
de  l'an  794,  ihiil.,  412. — Des  droits  de 
justice  et  des  droits  de  ticf,  IV,  t^S. — 
Les  demandes  que  le  royfait  des  ooutii- 
mesdcllrf,  Y,  4^- — L'advisel  devis  drs 
langues,  traité  de  philologie  com^msé 
en  i563,  iHd,^  ago  et  339.  —  Articles 
bibliograph., I,  ai4,  ^79;  II,  191; 
III,  578,  539;  IV,  18»,  285;  V,  83,96, 
aga  ;  /7,  I.  8a,  1 79;  II,  17a,  466,  SSg  ; 
III,  71,  «fi'.  257,  347f  445»  5ai;  IV, 
•ïfi<),  4a8;  V,  3io,  \ii . 
BoRkL  o'Hacterivb  (  AiiUré),  élève  pea- 
sioun.  de  l'École  des  chartes,  archiviste- 
paléogia[ili'',  Tiirinbre  de  la  Société  de 
i'Éc.  des  ch.ii  (<'s.  A,  I,  47.  —  Editeur 
de  ta  Bevuc  historique  de  la  noblesse, 
À,  H,  195; —  derAnmiain-  ili>  la  No- 
blesse, IV,  aga.  — Secreiaire  -  ti  ésorirr 
de  l*école  des  chartes,  fl,  V,  389. 
A  publié  dans  ta  Bibl.  de  l'Érole  dei 


chartes  ici  ariicl««  Ltbliogr. ,  II, 
38o;  IV,  376. 
RoR^-  f  r.frtratid  de';,   hnnnré  aprf-».  ta 
mort  dans  l'abbaye  de  Saiot-Martul  de 
Limo|^  A,  IV,  345. 
BORRAI»  (l»:erre  df'%  B.  I.  73. 
Bosquet  (FrançoisJ,  exèijue  de  l.ode*f, 
pub  de  Montpellier.  —  Pourquoi  soe 
livre  sur  les  liberté*  de  rt>li*e  galli- 
cane est  resté  inédit.  A,  V,  tio3. 
Bossurr.  Soins  qu'il  donna  à  rêdnealioa 
du  Dau|ihln.  H ,  TV  ,  ^r. .  '  ; .  —  Jncf- 
meiit  porté  sur  Pierre  du  Fuj  dans  U 
Defensio  Dedarationù  cieri  giMeam, 
ouvrage  po!»thume  à*:  Bo&suet,  /# ,  V , 
604.  —  Lettre  de  Bovsuet  sur  ta  OMKt 
d'Henriette-Anne  d'Angleterre,  dudkCtse 
d'Orléans,  B,  I,  174,  »7fi.  Voy.  tkiFmy 
et  Libertés  de  C Eglise  gaUie. 
BoucHAin,  A,  III,  Sftrj. 
BoucHAUDON  (ClauJi   1    ,  7,  IV,  547. 
P)Orf  HF.  (Honoré), i/,  V,  îy4- 
l*()u(;iK,  en  Algérie-  Uucuiuents  sur  son 
liiNidire  et  son  commerce.  A,  II,  3M. 
—  B,  IV,  a44..~V,  x35,  x3^  14I, 
144, i5a. 
BotiGtvAL.  Voy.  Beudechisilovalle . 
BotGON  (Tumûins  de).  Fouilles  qai  j  aaat 

faites,  B,  I,  48a. 
Boonoons,  A,  I,  460. 
r.orn  r.KT  [  Dictionnaire  d'histoire  et  de 

géographie,  par  M.),  A ,  IV,  a88. 
Bovfv  (Le  vieiltard  de),  A^U  ^67. 369. 
BoLXE  AUX  Rats  (Reprèsenlatioos  deb), 

iî,lV,  a34î  V,  4*4. 
Booui«inMoii-M>n.  Son  «oeieD  nom,  B, 

rv,  :?i  •'ï,  Ti.  -j. 
BooLuu2«£  (Renaud  de  Dammarlin ,  comle 

de),  A,  V,  3i. 
BoirMAH-P.Aciu  (Inscription 

couverte  à),  Bt  II,  497- 
BooQURT  (Uom),  réfuté,  A.  II,  fio  el  ! 
liooQuiMisTRS.  I<eurs  démêlé-,  aver  îo<.  li- 
braires, à  Paris,  aux  XVU'  et  XVOl* 
siècles,  /7,  V,  368.  — Requête  rédigée 
en  leur  faveur,  en  1C97,  iitd,,  369. 
BODRBOH  (Louis  de  Clerroont,  sire  de\  A, 
m,  la  et  suiv.  —  Charles  et  Jean  II, 
duc*  de  Bourbon,  II,  a6a.  —  Orléans 
secouru  par  le  duc  de  Bourbon,  B,  III. 
5oa. —  Contrat  de  mai  iagc  de  Jeanne  de 
Bourbon  avec  Humbert  II,  dauphin  d« 
Viennois,  A^l^  a8a.  —  Elle  é|.MUs<;  \e 
dauphin  Charles,  A ,  I,  283.  —  Prince» 
de  Bourbon  sous  Charles  VII.  Leur 
éIo;e  par  rha<itrnairi.  A,  IV,  75.—  Ca- 
ractère et  intrigues  de  1  Jiarles  de  Bout- 
bon,  B»  I,  r43,  9o5. —  Mariage  de 
I     Rodrigue  de  Viltaodrando  aver  une  bl^ 
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Urd«  de  Rourboii,  I,  t43,  iS?,  iM. — 

Vov.  Aimon  ;  Jean  II. 
\^oMKAo:^nkl!i  (Éloge,  en  veri,  àn).  H,  V, 
ISt. 

BooRDiit  (Loui^),  (joiir^fois,  dépiiti-  de  la 
«ille  de  Paris  aux  eldls  gêiH'rau\  de 
i588,  \V,  433.  —  Figure  aux  a»em- 
blôct  l'Ieclorules  de  b  |»ré%dté  d«  faris 
eu  n,  437. 

BooRDOii  (I^y»),  chevalitr,  favnn  i!o  It 
rf  ine  Isabelle  de  Ravii  n  ,  U,  V,  J  ti. 

ik>L-Ra-LK2-HA.vED!i  (Lc),  liru  de  b  conju- 
ration oui  Jir  (  untre  la  vie  de  Tbomas 
Rt-rkpt,  A,  IV,  î  iS. 

UocHGEois  de  Slrasbuiu  g,  agrégés  forcé- 
iiiettl  «m  corps  d'arts  «t  métiers.  A,  I, 

4  55. 

fiouBuauisit  i^Dioil  de),  a  Strasbourg, 
ji,  ly  4^!*.  4^9  —  (Hiâi.  delà),  en  Lt- 

l»OU<(iii,  //,  ni.  r>"îo;  Y,  \-xr>. 

Ik>i;H(ik.i  (  (>ui  dt;,  A,  1,  xii.  — Impo- 
silious  |H.'rrucs  aux  purtes  de  c«Ue  Tule, 
du  Vir  au  Xn«  sii-rle.  Z/,  lY,  qîi.  — 
Son  asseuibire  prn\iuculc,  U,  il,  179. 
— .  (Siège  de),  en  141a,  B,  1,  378.  II, 
a56.  —  Traité  qu'y  ronclucnt  duc  de 
hourgogtie  cl  les  priuces  de  la  factiuu 
d'Orléans,  I,  277.  _  Vitraux  de  la 
ralbrdrali-  e\ji!tqiiés  par  MM.  Martin 
el  Cabier,  À,  IV,  5<1.|.  —  Description 
tuftiorique  et  archëologirjue  de  la  cathé- 
drale, par  A.  de  (îirardot  etllipjp.l)u« 
raud,  ti,  V,  381. 

BOVROOO»  (Keclural  de),  B,  IV,  428.  — 
(Hugues  II,  duc  de),  ^,  IV ,  55 1  et 
»ui\.  —  (Hugues  III,  ibid.\  53()  ;  B,  II, 
a54.—  (Eude  III),  A,  IV,  555.  —  (Ro- 
bert II),  (l'iil.,  557. —  (Les  ducs  de),  par 
M.  1-.  de  l^borde,  B,  V,  3ai. — 
Lettre  du  due  de  Bourgo^  au  sujet 
df  riioniinage  à  ri-ntlre  au  comte  de 
Chanipague,  la;^,  III,  a53.  —  Fac- 
tioa  an  duc  de  Bouit^gne,  V,  Sag 
et  5uiv.  —  Les  Robéniietis  dans  celte 
proviuce  en  1467,  A,  V,  53a.  — Silua- 
tioii  polit  et  administr.  de  la  bourgogne, 
de  1661  à  f7i5,  par  M.  A.  Thomas, 
B^  I,  "ô.  —  Lbartej  bourguignonnes, 
par  M.  Ganrier,  IV,  56i.  —  Ques- 
tions botiq^nignonnes  et  carte  du  roy. 
de  bourgogne,  par  M-  Roger  de  Bel- 
loguet,  B,  ni,  5i3  ;  Y,  Ui. 

BocRCOrî»  d'Dri.i  (M.)-  Sa  mission  en 
Conte  el  dau^  le  royaume  de^  Dcux-Si- 
dict,  j#,II,595. 

Booar.inr.rfof ,  ruocat  du  roi  au  parkuiCllt 
de  Pans, /i,  11,  4S1  et  suiv. 

IkWMomiroirs.  Tor.  Gûtitdtbmdi  Sou 
«tors  Armegitoes* 


botiRQUBLOT  (Louis-FéUi),élèvep( 

de  l'École  des  chartes  ,  membre  de  la 
Société  de  l'École  des  rliarles,  A,  I, 
4<»;  —  archiviste-paléographe.  A,  II, 
589.  —  Atlarlié  à  la  rolleclioh  des 
mtmum.  iut-d.  de  l'ln.sl.  du  liers  état,  y/, 
II,  407.  — Sa  niisiion  à  Amiens,  Ay  I, 
4o8,  — Expert  dann  l  affaiie  Libri,^,  IV, 
358.  —  Sou  Hiâloirt:  de  Provins  obtient 
une  lueJaiiie  à  TÂcad.  des  loscr.  et 
IJ.-L.  ,  A,  II,  5^7.  ^  Comptes  rendu» 
decelivie,  A,  l,  ai4;  II,  igr,  lyi. 

Apubliédausia  Bibl.de  l'Ec.  des  char- 
tes: Cantique  a  la  gloire  d'Anne  Miisnier, 
A,  1,  a8t).  —  Notice  bislor.  et  arcbéol. 
sur  le  prieuré  de  Saint-Loup  de  Naud, 
A,  II,  —  Rc(  ht  iclioi  sur  les  opi- 
nions et  la  kgiïUlioii  eu  matière  de 
mort  volontaire  au  moyen  /ige,  m* 
539;  IV,  t'^Tt  ,  ',50.  —  Arrêt  du  par- 
lement de  Vatin,  relatif  a  la  tête  des 
Innocents,  dans  la  ville  de  Toumay, 
1499,  A,  ni,  5r.<î.  —  \()lice  hi^tor.  et 
arcUeol.  sur  le  piieuré  de  Vuuiluu,  U,  I, 
S5l.  —  Correspondance  entre  le  corps 
municipal  de  la  vil!e  de  Paris  1 1  relui 
de  la  ville  de  Noyou,  eu  i4ii, /i,  II,  5a. 
—  Les  Vaudois  au  XV»  siècle,  IT,  III, 
81;  et  divers  comptes  rendus  d'ouvraî^es, 
A,  II,  3o8;  IV  ,  174,  a7J,  677;  B,  I, 
56a  ;  II,  179;  III,  448,  $97  ;  IV,  179  5 
V,  16G;  383. 

BoDTAce  (Droit  de),  /?,  UI,  3j. 

BouTARic  (Edgar-Paul),  élève  boursier  de 
l'École  des  chartes,  fl,  V,  lOg,  4-3!  5. 

BooTiLLieii  (Notice  sur  Jean),  auteur  de 
la  Somme  rurale,  Ji,  III,  8<j-j43. 

BoTBR  (Le  P.  Anselme),  auteur  d'une  His- 
toire de  réglise  de  Vaiàon,  li,  l\,  io5, 
307,  334-336. 

Braire  (Histoire  de)i  par  M.  Frioux,  B, 
II,  38o. 

Bft  A  5c  V >«  (H icolM  d<)|  évèque  de Uancilie, 

III,  191. 

Brakchi  des  royaux  lignages.  Voy.  Guiart. 
BRAHDeBooRG  '^Rechcrclies  sur  i'iiut.  de 

la  Mai-che  de),  B,  II,  iS5. 
BRAHDijr,  chef  de  routiers  (iaoo),  w^,  III, 

437. 

Braquk  (Amaury),  A,  II, 
—  (Nicolas),  Af  il,  335. 
BAASTam  (Sentir  359. 

Brave;  mot  encore  inconnu  en  français 

au  coniineiic.  du  X. VI* siècle,  H,  V,  3o5. 
Bray  (Élienne  de),  conseiller  et  exccu« 

teur  tesiaineniaire  d'isabcUe  de  BAvièra» 

if,  Y.  3J4. 
BRKQt'KiHY.  S^f>  t:ll)le^  (  hronol.  de  riii.st. 

de  Francf,  A,  11,  ij^.  —  Sa  collection 
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de  ilociinifiiU  lraii(:ais  eu  Aii^lelfrre. 
Ses  Di/flomala  ,  citarlœ  de  la  i*"  race 
réédiU'S  par  M.  l'ardessus,      IV,  79. 

BncQuiir  (Coppiii  de),  roi  de»  rocnétricn» 
d<!  i357  à  1367,  y/,  IV,  3 ',5. 

lUcT  (Lk),  avotdt,  //,  II,  44i  el  458. 

Brrtaoxb  (G'aïKie-;.  /i,  II,  553. 

RatTAOïTR  (Le  duc  de),  A,  II,  '5:t  —  Sta- 
tues de  Jean  II  et  Jean  iii,  duo  de 
Itrelague,  It,  1,91.  —  (Aiiti«iuilés  celliq. 
de  la),  pur  M.  de  la  1'il.iyr.  FK  V.  -2.— 
(Armoriai  géuétal  de;,  par  hriaul  de 
Laulirière,     I,  375.  —  (Coulome  de), 

A,  IV,  ur,',. 

lUKTkuiL  (De),  ambassadeur  eu  Hollande, 

a,  IV,  357. 

Brftox  (!M.  Erri('.st\  auteur  doc  Antiquités 

de  Vaisou,  li,  IV,  3o5. 
RaaTOH  (Guillaume  lb).  Une  de  te»  chra- 

iii(|ti(s  connue  de  Gnilbune  Guiart, 

B,  III,  ^. 

BaaTcmvB  (I>angue).  Élail  la  langne  de» 

Gautoi>,  s'.iixant  Jean  le  Maire  et  Koni- 
vard,  auteurs  du  XVI''  uècle,  V,  a^8. 
—  Yen  bretons  dn  monument  élevé  à 
L^onidec,  B,  II,  88. 
Bkrviahdb  (Note  i-elaiive  au  ch&teau  de), 
B,  I,  193. 

BaizB  (Pierre  de),  chargé  de  réri>rmer  la 
justice  eu  Normandie,  A^  Ul,  33  ; .  —  Ca- 
lomnie sur  sa  mort,  Mù/.,  343  (Jacques 

de);aiM>|iruci<$,  /?,  V,  ai  i.—  (Louis  de). 
Don  que  lui  fait  Louis  XI,  des  terres 
et  seigneuries  confisquées  sur  Jacques 
de  Bnt^  son  père,  B,  V,  a3o.  —  Note 
Rnr  lea  propriétés  de  celle  maison  au 
XV«  sicclc,  li,  V,  a35.  —  Épée  de  Jean 
de  Brézé,  B^  IV,  4i<)- 

Brtm  (Notice  sur        par  M.  Dtunou, 

Ay  Ul,  23o. 

BnAmiB  (Krard  de).  Son  procès  contni  la 
comtes>»e  de  Champagne,  JS,  V,  18,  ai. 

BaiBT  (Albert  de).  Découverte  de  sa  sé- 
pulture,     IV,  588. 

RniuiAiti,  B,  V,  394  et  395. 

BaioifAts  (Bataille  de),  A^  V,  aSa. 

BBion.(BiAMUede),jiiilIetiS59,^,IV,  558. 

BUOVBT  (M.),  archiviste  de  Niort;  son 
inventaire  des  archives  de  cette  ville, 
jy,  m,  Si 3. 

Bri5S05  (Le  président),  lî,  II,  4  ;  i  et  suiv. 

fiaiTAiiNt,  B,  I,  (  ;3. —  Nolitia  Bnianniee, 
perW.  D.  Saull,J9,I,  385. 

BaiTisH  Mustt'M  (Documents  relatifs  à 
rbist.  de  France»  extraits  du),  B,  III,  1  to. 

BnrraTaa /wrffis.  Position  de  ce  lieu,  B^ 
m,  aSg. 

BitnrBs  i.A-GAtLLARDr,  /?,  1,  46* 

BaraADus,  fils  du  sultan  de  Babjlune, 


tué   |)ar    les  croisés,    A  ^  U  ,  4M. 
Broc  (Randuif  de)  re^it  les  meurtncn 
de  Tbomas  Kecket  dans  ion  diàtcaH 
de  Saliwood,  et  se  joint  à  «us,  >#,  IT, 

a35. 

Hkodontii.  Bodioniii ,  Bodioniid,  peuple 
de  la  Gaule,  Ji,  V.  39S,  note  ('•. 

Broi  (Philippe  do",  chanoine  de  Bedfort, 
puni  |>ar  Thomas  H^cket.  A,  \\,  aa4. 

Brossks  (Hugues  de),  abbé  de  Siiiit  Mar 
tial  de  Limoge?,  A,  IV.  345  et  .suiv. 

BaoTOMKK  (  Décoin  (-rte  d'auliquite»  dans 
la  forèl  de),  A,  IV,  587. 

l'.Rot-  f  I\f;lisi;  de).  Son  histoire  par  M.  Kaut. 
By  i,  83.  —  ISouveaux  ducumeuts  mu 
sa  construction,  i?,  lY,  83. 

Bnt  Kii.  (Miiill.  du),  avocat  au  par'eni»-nl 
de  Pari»,  auteur  du  SUlus  curiet  ^r- 
Itamemi  Fnmeiœ,  Notice  «or  m  vie  d 
SCS  ouvrages.  A,  III,  47  3  6u. 

Bruh  (M.  P.  J.),  B,  IV,  188. 

BKtnru.LUCBt  (Ghigo),  auteur  de  la  trn- 
d  lie  t  ion  italienne  de  VAmpfùtrronctJc 
de  Vital  de  Blois,  Jï,  IV,  479^  499  et 
suiv. 

Bruhrt  (M.  Gort.).  Toy.  Ptftoir.  A,  U. 

90. 

Bav»«iTo  LsTon  (Le  Trésor  de),  a^  \\, 

3x3  et  suiv. 
BatiNiRB  (Guillaume),  tué  à  la  bttaîBe  de 

Crécy,  A,  U,  a63. 
—  (Jacques),  chancelier  d*HondMrt  II, 

dauphin  de  Viennois.  Notice  sur  sa  vie. 
A,  l,  263-387. —  Est  l'un  des  ageots  de 
la  négociation  par  suite  de  iaq.  le  One- 
pbiuc  fut  cédé  i  la  France,  ibul^  369.  — 
Accompagne  Humbert  II  à  la  croisade 
de  (345,  ibid.y  375. — Est  institue  exéci». 
teur  testamentaire  de  Humbert  If,  ibU.. 
^79-  —  I^s  (rois  Bninier,  par  M.  de 
Petigny,  A,  II,  3o8. 
Bruno  ^^e  funéraire  de  snint)»  B,  DU 
378. 

BnoaswiCB  (Peintures  à  fresque  déeie* 

vertes  dans  la  cathédrale  de).  B,  II,  89. 

—  Leibniizii,  Amiales  Bruitswic,  pub. 

par  G.  H.  Périt,  B,  I,  38». 
BncxerLis.  Questions  mises  au  roucour» 

par  l'Acadenue  royale  de  celte  vilk, 

^,11,95;  III,  5f8;  IV,  5<n. 
Bruyîre  (Mathias  dk  i-a),  lieutenant  par- 
ticulier de  la  prévdté  et  vicomte  de 

Paris,  A,  II,  440  et  suiv. 
BrcHos,  Voy.  Morëe,  B^  I,  554. 
fiucv  (Simoû  d«),<««,  11,  366  .  368,  374, 

375,  38i. 

BuDOKT  (Le  prinripedu)  cntrevaau  msjran 

âge,  B,  V,  378. 
BovvBT  au  XVI*  siècle,  A»  Ul,  164,  t65. 
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BuoacoMrAtiHo,  proftsiieur  de  firaininaire 
ft  Bologne  tu  XUI*  tiède;  Mm  tnilé 

de  Arlc  i/li  lamirih,  .Y,  IV,  l^, 

BoasAc  (Giraiii),  Z/,  Y,  aa6. 

BoMOur  (Eugène) ,  de  rinftitut,  élève  de 
Tancienne  Ecole  des  cbar!es,  membre  de 
la  Soc.  de  l'École  de»  ch.,  ^ ,  I,  44.  — 
Tkvdaelear  dit  Bhtigwata  Pmwia, 
II,  iSf).  —  Voy.  encore  n,  V,  i6S. 

BvatA,  forèt  royale  menliounée  dau»  uo 
dipUme  d«  1347,  ^>  l.  548. 


Bussi,  sorte  de  navire  italien,  ^,!V,  rtSt. 

BusuiRK  (Notice  sur  l'abbaye  de  la),  yf  ; 
IV,  54<>.  —  9t§  droits,  justim,  privi- 
lèges; iiid.,  557,  558.  —  Ses  posses- 
siom  territoriales;  i^.,55t,  555.  5r>i 
et  itiivaDtes. —  Ses  ouerelles  a\ec  les 
ôvêqiies  d'Autun,  /Airf.,  557,  558.  — 
Deacriptioo  de  aoo  égliie;  Md^  55»- 

Bmom  (BiuduiM),  irouvère,  ji.  Y,  «91. 


€ 


C  cané  daiia  uue  inscription  du  X*^  tiè- 
de. Jl,  rv.  333. 

Cachilart  (Jean  \  !'acli»>lit'r  en  décret, 
vend  au  duc  Luui»  d'Orléans  uo  maous- 
cril  de  ta  Légende  dorée,  4,  V,  66. 

C*i'esrT,  iroiihadntir,  .-/,  IV,  ir. 

Cauibrs  (la),  colouie  de  Phiiccens,  B,  V, 
74. 

Cadis  (M.  I^uce),      IV,  188;  V.  pr. 
C*i>oc,  seigneur  de  Oaillon,  chef  de  lou- 
liera  au  serrice  de  Pbilippe-  Auguste, 

^,  IH,  ;  I  s. 

Cadokat.  Voyez  Pmsieux. 

CamMinr.  Donation  fuite  par  Herctdier, 

en  1195,  à  Tabbaye  de  Cadouiii,ea  Pé- 

rigord,      III,  4a5  et  444* 
Caav  (Pêcheries  de),  en  1*59,     I,  538. 

—  Maison  des  Marmites  à  Cacii,  it>iJ. 

—  Donation  du  l>uui-g  de  Truo,  faite  en 
toêa,  par  Roger  de  Monlgommeri,  au 
monastère  de  Svniiit-Éfienne  de  Cain, 
f^W.,  540,  noie.  —  Donation  faite  à 
Fabboye  du  Saint-Sépolere  de  Caen,  en 
laiS  i  t  I  3i  I  ,  /'  /  ,  j.;-.  —  (É;;li->f  de 
Saint-Élienne-ie-VieuxL  à),      Ul,  i8g. 

—  (Unifcnilé  iondée  à).  A,  m,  3a4* 
—(Rôle  des  feux  de  la  vkoBlé  de), 

Gavw  (Raoul  de),  nta  de  Foulerai,  poêtedn 

XIK  siècle,  n,  m,  384. 
Cahors  (Calbcdrole  de),     III,  aoi  ;  IV, 

49. — On  fabrique   Cahors  de  rartiOe- 

rie  et  de  la  f  (  u  Ire  en  i3  ;5,  ^,1, 
C*iroso-rou  (Sié^e  de),  £f  I,  ag. 
ClIoHT  (Perceval  de),  chroniqueur,  ff,  II, 

I  4»  el  suiv. 
C*njuvA  (Vente  delà  bibUutbèque  de  M.), 

B,  II,  9(. 

Gairk  (Le).  Ses  mosquées  construih  >  m 
ogive,  /),  n,  5o3.  —  Coupoles  de  ses 
Boosqoées,  i?,  IV,  401. 
'  Cai  ARRc  (Jean  de).  Sou  expédition  enntre 
Maples,  1459,  ^,  UI,  i85. 


CU1.AU0KRA,  en  Aragon,^,  U,  363. 

Caïaua.  8e»  annoîrie»,  il,  H,  189. 

C^TjiitoRicR ,  dans  le  flortns  deliciamm  , 
I,  a54,  a56.  —  Calendrier  perpétuel 
porlatîr  dreaaé  pour  Ton  i38r,  A,  II, 
l'-  y ,  -'Rn.  —  I,cttre  relative  au  cdcn- 
diier  républicain,       U  i^S. 

Calvoi.  Partqu*il  a  faiae  i  la  condamnation 
de  Servel ,  B,  III,  44S,  —  Exhorte  à  la 
|Htiieiice  et  à  l'espoir.  A,  IV,  468. — Cité 
par  Bonivard,  JB^  307. 

€*BtBRAY,      111,569.  —  Assiégé  en  i 
B,  I,  40  et  5i.  —  Note  sur  sa  biblio» 
tbèque,  A,  IT,  190. — (Rofnan  de  Raoul 
de),  ^,  ir,  5o6. 

Campas  (Gautier  de),  peintre,  donne  le  pian 
du  pont  N^D.  k Pan», en  1 499,  B,  II,  40. 

CASDttoRt,  ville  d'Asie  Mineure^  iï,  J, 
Si 5,  491,  5«5;  B,  II,  j38. 

CA.5aa  (C.  do  Fresne,  »ienr  du).  Hitioriqne 
de  son  Ghssarhtm  meJiœ  «I  Uifimtr  la- 
imitatU»  A^  I,  498,  5io.  —  Sou  His- 
toire roanoKTite-  des  évéqnet  d'Aniem, 
citée,  ir,  îi.— Sou  Histoire  de  la  ville 
d'Amit;ui,y<,ii,a92.—  Deux  erreurs  par 
lui  rommiies,  A  I,  %.  —  Vénéré  des 
Bénédictins,  B^  III,  2  58,  utile.  —  Statue 
élevée  ai  suo  booneiur  à  Amignit,  A,  I. 
Z95;V,4a7. 

Caktiquks,  daoa  le  Umtiu  à^eummu 
A,  l,  a58. 

CanoBBeeT  (COnles  de),  de  G.  Chaurer, 
tmd.  p.ir  M.  H.  Coniont,  B.  III,  Sag. 

CAPEriGC£  (J.  B.  H.  R.),  élève  de  Taocienne 
Ecirfe  descbartei,aulettrdi^pluiieurs  ou- 
vrages dlunoire  et  de  poliiique,  A ,  I, 
43. 

CUrenmr  (Raymond  de),  jff.  IT,  370. 
CvrîTAiMF.  de  joyeuse  enleiMe,  A,  111,569. 
Cai>ocs  (Pierre  de),  rardinal  envoyé  par 

Innocent  lU  eu  Fkunce,  B,  I,  ai. 
Cirt  cno.nNcs  (Confrérie  dc»}.  Vojei 
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Car  4  VAX  t  (Pierre  oi  1.4),  troubtUouri  j4, 

IV,  34. 

Carcajaoa  (I.a),  By  I,  386. 
CAnc*«:sAti(Plâîot«8des  nobles  du),  il,  II, 

3:5. 

CAtcAMomiB  (Siège  de),  en  ia4o,  /i,  II, 

36»  et  siiiv.  —  rourses  de«;  ronîlcrs  clr- 
vaat  celte  ville,  li,  1,  aoi,  ai  j.  —  Élals 
de  la  sénéchanuée  de  Carctuonne,  I, 

CARDAtT.LAc  (Bertrand  de)  u'a  ^oiais  été 
évéque  de  Rodet  ni  cuanoelier  d*Aqai- 

tnÏTir,  ^,  II,  55fi  et  m'xv.  —  (Jean  de), 
|)alnan-lie  d'Aleiandrie,  A,  II,  55?  et 
ittîv.  —  (Hugues  de),  fait  faire  dix  ca- 
lions  pour  la  défense  de  Camljcii,  en 
t339,  i?,  I,  4 1  et  5t.—  (Malhélin  de), 
reçoit  rémittiott  de  (Aaito  TII,  I, 
ao3,  23 1. 

CamoiirM.  (Pierre),  troul>adour ,  A,  IV, 
36. 

Carette  (M.).  Voy.  Algérie  ot  Saintes. 
CAaxMÀAA,  mot  de  libraire  pour  désigner 

les  viens  fbnds  de  magasi  n,  les  Imts  sans 

valeur,  /?,  V,  369. 
CAan-AS,  hôpital,  /7,  Ht,  39  et  ir. 
CAaMCBTRAY  (Domaine  de),  donné  au 

XI*  tiède  à  l'abbaye  de  Saint-Faron, 

par  un  certain  Otgerius,  A,  III,  533. 
Catanwr  (Antiquités  gauloises  trouvées 

dans  la  forêt  de),  À,  V,  104. 
Carouis  (iTon  de),  chevalier  français,  riiii 

dessepi  combattants  de  Muutendre,  A,  I, 

J;7  et  suiv. 
Caequoi»  »'oa  découvert  k  Fotliers,  II, 

90. 

Gaatiu  (M.)»  Voy.  Chartrain  (Monnaies 

Ftll  tvpr\  R.  !I,  576;  V,  406,407. 
CAHTOtiRArHiA,        V,  387. 

CaBvmaïus  dies  archives  départementales. 

('irnihiirr  airx  |ir('fcts  pour  leur  conser- 
vation, y/,  m,  596.  —  Procédé  employa 
aer  M.  Mareh^ay  peur  recomposer 
D'anciens  cartulaires,  ^^,111,  '»î3.  — 
Cartiil.iir  es  d'Aojou,  Jt^  V,  395,  298. — 
GRtato';u(>  des  eartalaîra  des  afHiives 
d»'parlenu'nlalrs  de  France,      Mf,  Ti  j. 

Casahova  (Galei-an  de),  banquier  pi^au , 
avance  diverses  sommea  à  des  seigneurs 
français,  en  1191,  à  la  [n  ise  de  SiinC- 
Jean- d'Acre,      V,  i3,  35,  36. 

Casb  (Homme),  Catatiu,  A,  III,  3i. 

Castii (Erreur de)  rectifiée,  By  I,  3i. 

Ca<^  ré^'imp.  Dix'huit  manières  de  le  former 
dam  l'aucien  français,  selon  M.  Ampère, 
jt,  III,  76  et  suiv. 

CASTai.(Jenn),  rlironiqnf iir  de  France.  R*»- 

.  cherchei  et  documents  inédits  sur  lui, 


Castxts  (Siège  de),  B,  II,  549etsniT. 
Castillb  (Guerres  civiles  en),  sous  k  rai 
D.  Jnanll,  B,U  «4»  ar8cltniv.,«s4 

et  suiv. 

Castillor  ,  en  Périgord  (Lettre  sur  la  ba- 
taille de),  S9  Jttillel  t4Sl,  B,  m,  «45, 

247. 

CATAUAvm.  Étymologie  de  ce  nom  de  peu- 
ple,*, 1,170. 

CATBARf^  ou  Albigeois  (Hist.  lict),  fm 
M.  Sciimidi,  Bf  V,  4a3. 

Câ-raaaniK  Goanao,  reine  4e  Ckywn, 
A,  V,  436. 

Cato»  (S«mtences  de).  A,  II,  124. 

Cavoateas,  B,  Y,  394,  395  et  Bgr?. 

CAtCHort-I  t M \iRt  (M.)  ,  cLtf  de  sectioo 
aux  Archives  du  royaume.  ^,  l,5Si. 

Gaotcoirr  (M.  de).  Prix  d*ard>èolofie  fondé 
par  lui,  B,  V,  4«3.  —  Voy.  B,  III,  Si-z. 

Cavssiii  «a  PancevAT.  (Notice  sur  M.),  par 
M.  Daunoo,  A^  III,  ado. 

OussiK  Dr  Perceval,  procnreur  çva^ 
élève  de  l'aocienne  École  des  rh.,  mem- 
bre de  la  Société  de  rÉe.  des  ch.,  B,  I, 
(liste  additionnelle,  p.  i). 

Cauvii*.  Voyez  Mans  {te). 

Cavalerir  (Organisation  de  la)  par  Char- 
les Vit.  B,  III,  laa  et  suiv. 

Caveror  (Robert  de),  roi  des  ménétfwfi, 
de  i338  à  i35o,  A^W,  544. 

Ganiiiwr  (Dissertation  sur),  poète  an;:lo- 
saxon,  par  M.  Routerwek,       I,  386. 

Cti.E^Ti2f  il  [.Conduite  de  ce  pape  dansTaf* 
faire  du  divurcc  delMiilippe-Au|;tiitea«iee 
logeburge  de  Dmemark,  /?,  I,  14,  tq. 

C.Éi.E$Tii»s((Uiaj>elif  des)  d.'  pai  is,  Jî,  111,59. 

CeuRR  (Jehan  ou),  A,U,  370. 

CEi/riqar^s  ^Anliquilés)  de  la  Bretagne,  tt , 
V,  72. —  (Recherches  sur  les  langues/, 
parW.  F.  Edmids,  B,  I,  «91. 

CanxiiTo  Cisnon,  pdntre  iomnlia,  Bt^, 
54at  543. 

Ganfoenras ,  tnteur  dn  d!r  Dje  ncinC, 
V,  aoo. 

Cbvsus.  Signification  de  ce  mot,  A^  I«  34o; 

Jff,  IV,  air,  n.  i,  et  119. 
CrwThXARius.  Vovc2  Tiinzinns. 
CavTO  »crT(Ai.is  d'Ausone,  B,  I,  391. 
Centon  «n  llioiinenr  d'Amo 

nier,  héroïne  dn  XE*  nèeltt,  Tof. 

ProviftJ. 

Certaiit  (Eue.  de),  élève  pensionnsire 
de  l'École  des  diartes,  archiviste-paléo- 
graphe, ntembrede  la  Société  de  l'Ecole 
des  chartes.  A,  1,48.  — Chargé  du  das- 
tement  âts  archives  dn  départ,  de  h 
Mayenne,         T,  407. 

Cervole  i.'VrQaud  de).  A,  lU,  269. 

Gésan  (Jules).Si  viccnpeinlnn,  #,t,544. 
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GitABOUiu.tT{M.Aoaiole},  B,  Y, 
CteAUtn  (M.  de),  garde  génénl  des 

AMiivps  nntionalejs,  Jî,  V,  i6g. 
Chaillou  du  Babhcs  (M.  le  baron).  \oy. 

Cbaîhu  pour  tMHTcr  let  mes  de  Tkrit, 

V,  33i. 

Cbaias  (De),  député  detÉgH«es  réformées 

de  France,  Bj  II,  55î. 

Cbaxxou  (Oe).Faniille  historique  des  en- 
diront  aTÉHmpe.s,  If,  406.  Voy. 
Philippe  I•^ 

CsALoif  (Gaillaume,  comte  de),  Eait  massa- 
crer  par  une  armée  de  routiers,  en  1 166, 
une  partie  des  moines  et  des  habitants 
de  Cltiny,  À,  III,  i3i.  —  (Jean  de), 
pritice  d'Oranj^e,      II,  269. 

CwLmvmor-Marhb  (Philippe,  été((ue  de% 
auparavant  abl)ê  de  Sf.-Mfnç'e,  B,  III, 
384.  —  (Guillaume,  évèque  de)  et  comte 
du  Fcrclie,  fait  une  donation  à  la  chnr- 
Ireuse  du  Val-Dieu,  j4,  I,  538.  —  (Prise 
de),  par  la  Fucelle,  B,  II,  tSg. 

Cbalus  (Château  de).  Tof .  ithluvd  duêr^ 

Cbalus  (Hubert  de) ,  s«a<>cbal  Je  Carcas- 
MMiae  ra  XT^alède;  iott  procès  avec 
Pierre  de  Mornay,  B,  TV,  4.;5  rr  Miiv. 

Cbambu  (Relation  de  Jean  de) ,  envoie  du 
roi  Chmes  Yllaiipvèt  de  la  aeigneorie 
de  "Venise,   1459.  ^»  H'»  18I  t-ifi. 

—  Ses  titres,  x85.  —  Son  réle  poUtj- 
que ,  iiUL     Ses  enfants,  ftef. 

Chambre  ou  trésor  ^irivédes  duct  de  Nor- 
mandie, B,  V,  379  et  280. 
Cbampaosb  (Comte  de),  Ji,  1,  73;  III,  *53, 

—  Sceau  de  la  comtesse  Alix.  J ,  "V, 
x33.  —  Procès  de  la  cocntes&e  de 
Champagne  avec  Érard  de  Brieiine,  B, 
▼p  fS,  ai. —  (Le  maréchal  de),  nieniI  i  L- 
du  conseil  des  états  dei3ô8. — Toy.  Çon- 
flatii  (Jeau  de). 

CvAUFAGira  (Guillaume  de  b),  chevalier. 
Tan  des  sept  combattants  de  Mootendre, 
I,  ^77  etsuiv. 

CnasitUMi  »as  bamu.  Fassngr  de  ce  ro- 
man  sur  la  vauderie,      III,  8;. 

CaAisFioHiiiàaE  (M.)*  Sa  théorie  sur  Iës 
draits  de  joitiee  et  les  droits  de  fief, 

B,  IV  .  193-528. 
CaAMPJOHs  ^ur  les  duels  judiciaires,  I, 
558-S63. 

Ch AMPOLt-ioH-FioiAG (M.),  Ay  I,  I a, 5o ;  iî, 
m,  t7â;  IV,  a8o,  35g;  V,3aa-3a6,389. 
CsAirot  (Corporation  des  agents  de),  4I,  T, 
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—  Historiques.  Sur  la  mort  de  Ri- 
chard V\  roi  d*Ans!etetTe  ;  sur  le 

siège  de  Thouars  par  Philippe-Auguste , 
sur  les  Ktablissemeols  de  saint  Louis  , 
sur  la  folie  de  Charles  VI ,  sur  le  com- 
bat de  Montendre  en  i4oa,  ^,  T.  35g. 
Voy.  B^  II,  86.  —  Politic^ues.Vov.  Mené- 
trUrâ,  —  Chansons  de  Bicbard  oe  Four* 
nival,  A,  I,  39. 
CBAFaLAIK,  Af  1, 4^3t  483. 

CuAMHnnàaB  (Le  d*^  J.  J.).     III,  S90  (V, 

yf»;  B,  II,  391  et  suiv.  ;  111,446;  V,  4ao. 
CoArras  (Gauthier  dej,  B,  IV,  5aa.  . 
CmàVTkt.  (Autograohe  de),  ^,1, 196. 

Chkhoo.-;,  maître  O'écolc.  Vo\,  Unicmltê. 

Cbarbmton  (Forteresse  du  pont  de),  ^,  I, 

SSa 

C^Brri-«iw-Lo<«a (Église  delà),  III, 

561. 

CsAftiumBOVK,  ^,  1,  363;  IV,  274.— 
(Vers  latins  inéiUls  attribués  à),  A,  I, 
3o5.  — Son  épée,  B,  IV,  4 14.  —  Chanté 
par  Gilles  de  Paris,  B,  I,  169. 
CnaKLis  i-B  Chauvk.  Assiège  et  prend  An- 
gers  en  876,  A,  1, 347  «t  suiv.  —  Dm% 
chartes  inédites  de  lui,  A,  I,  ao5.  — 
EeetiflCitions  aux  commentaires  publiés 
sur  ces  deux  chartes,  A,  III,  309. 
CuAKi.^  V,  roi  de  France  ;  premier  dau- 
phin de  Viennois,  A,  I,  ^33.  —  Son 
arrivée  à  Paris  après  la  bataille  de  Poi> 
tiers,  A,  II,  35 1.  —  Ouvre  les  états  de 
i356,   îSid.   —  Son  entrevue  avec 
lîliienne  Marcel,  353.  —  Proscription  de 
ses  officiers,  i&iJ.  —  Il  parle  avec  fer- 
meté aux  étals,  355.  —  Il  harangue  le 
peuple  aux  halles,  357.  —  Scène  du 
aa  février  i358,  358.  —  S'échappe 
de  Fsris ,  SSg.  —  CbnnaisMur  en  ar* 
chiiectiire,  B,  III,  55.  —  Il  fait  con- 
tinuer les  chroniques  de  Saint-Denis, 
depuis  t35o  jusqu'en  1 379,  ,^,11, 66  et 
sniv.  —  Sa  statue  est  placée  à  11  Biblio- 
thèque royale,  A,  II,  ôia. 
CsAmiA  ▼It.A,  n,  53,  54, 59-69  ;  V,  334, 
336.  —  Complainte  sur  sa  foliOt  PW 
Christine  dePisao,.^,  I»  374. 
CsARLES  VII ,  roi  de  fhince,  A^  II,  370. 
—  Blâmé  de  sa  conduite  envers  la  Pu- 
relle,  j5,  II,  167,  168,  171. —  Institue 
une  féte  annuelle  en  mémoire  de  Tex- 
puhion  des  Anglais,  A,  II,  167.  —  Ses 
relations  politiques  avec  la  scignenrie  de 
Veui&e,  A ,  III,  i83  cl  suiv.  —  Docu- 
ments historiques  relatifs  à  son  règne, 
jB,  III ,  110-147 •  —  Son  pnririit  par 
Chastellain,  A,  IV,  76  etsuiv. 


Gbaxsoxs  de  geste.  Remontent  à  une  épo-  |  , 

liés*voisine  de  celle  de  la  nert  des  CaABLas  Vlll,  A,  m,  4>S  et  suiv.  ^ 

Dent  épces  qui  lui  ont  apparleno,  B, 

3. 


Cli«s»voisnie  fie  eeiie  ne  w  mon  ues  i 
M  qui  les  ont  inspirées,     l,  Ss8. 1 
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,IV,  4i5.  —  Poésies  |)oliiuiu«s  de  sou 
règne,  iï,  V,  ti7->%so,  laS,  i«6, — 
Ses  ordoDiiaiicfS,  ^/  ,  It ,  86. 

(liiARLM  IX  (Auiogra(ibes  de),     V,  4a 8. 

CBâ.itf^,  roi  de  Ftovence;  diplâînede  ea 
prime  ili-  l'nn  J^fii,  .4,  T,  491- 

CtfAAL^  li^dit  le  Mauvais,  roi  de  Na« 
▼arre,  //,  I,  71)  et  fiiiv.;  II,  35$  «t  tuW. 

Charles,  diicd'C  liItSins.  Vmn  .  niù/ioifiii/uc. 

Ca^niMt  duc  de  Normaudief  h,  l,  544. 

Chahus  de  BloU ,  duc  de  Bretagni*,  B,  111, 
u34  et  suiv. 

Charlks  f.E  TiMénAiu  (  Dialogue  sur  la 
déraile  de)  devant  Nancy,  publié  par 
M.  Jeau  (layuo,  B,  I,  471. 

Cb&rlm  V ,  «empereur.  Lettres  sur  sa  vie 
écrites  par  Louis  de  Maie,  publ.,  par 
M.  deRMffenberç,  ^.  v,  X96. 

CB»»«f  Rvii,L».  (Inscription  trouvée  à),  j4, 
Jli,  2u().  —  (Manuscrits  delà  bibliothè- 
que de)  caïalogiMi  par  M.  Quîeheral, 
^,  IV,  is*:. 

C1URI.UTTK  lit.  l'RASC»,  lilif  li  Agnes  So- 
rd  et  fetnme  de  Jacques  de  Itrézé, 
grand  sriii-rlial  dt*  NonModie;  tuée  par 
son  mari,     V,  jio, 

Cuàiiurm  Ds  Savoik.  Procédés  de  son 
époux  Louis  XI  eovera  elle,  J,  IV, 

Ouewauri.  Description  de  ce  vice  et  aa 
représentation  dans  le  roman  de  Fauvel, 
B,  V,  38  et  39. 

Gbarvy  (Jean  de)«     I,  60  et  «uiv. 

CkaaiMitfiiBr  (M.  Gharlei),  B,  IV,  187;  V, 

Cttkftaoux  (Crucifix  fameux  de),  j4f  II, 

.65. 

OuRTts  lapidaires  en  France,  B^  lU,  3i- 
44.  Lenrrareté,  3  r.  Analyse  de  œRes  de 

Saint-Germain  des  Prés,  de  Die,  d'Or- 
léans, ibid.  ;  de  celiea  de  Blois ,  d'Aiguë- 
iielle.  32;  de  celles  d'Airat,  deCrestet 
de  Munlélimart,  33.  Texte  corrigé  de 
celle  de  Monlélimarl,  34,  note  1.  Moins 
rares  en  liai  if  quVn  France,  35.  Ob.ser> 
valions  sur  I  âge  et  l'emploi  des  chartes 
lapidaires,  36  et  37  ;  sur  la  réJarfion  cl 
l'écriture,  38.  Texte  de  la  riiarle  lapi- 
daire de  Pierrelatte ,  Sg  et  40.  Critique 
dp  cette  charte,  40  ff  sniv.  Krrnltim 
dans  la  dis|M)!}iiion  des  lignes  du  le)^ie, 
54Sf  et  B,  V,  440.  —  Chartes  méialli- 
qn-'^,  /?,  III,  36. —  Cliaric  aux  ^'ur- 
maudi»,  A ,  IV,  46-61.  —  Charte  eu 
ms  qui  institue  la  basocbe  de  Rouen, 

I»  99-  —  f'Iiartes  de  commune^ , 
renfermant  les  origines  de  Tancieu  droit 
coutumier,  B%  II,  98.      Yoy.  Jlf^«r. 

Vente  de  chartes  et  titre»  de  la  col- 


lection du  Bibliophile  vojafjesir,  B,  l , 
-àgq.  —  Chartes  swdes  du  XI*  lièels,  B, 

TV.  iHr. 

Cbartm  (École  des).  Voyez  École. 
CuamTRss  (Cathédrale  de).  Seulpttsfe»  du 

poi  lail  niéridional,  /i',  lit,  f90.'-^-{MeA- 

naie  de),  B,  V,  190. 
CuaiTUBsCGuillauniede),  «09, 
CuAsns(M.)  Voyez  Alxirtis. 
CaAsua(M.  Pbilarèie).  j4,  IL  59S. 
Cuisse  (Deirription  de  la)  de  saint  Flo- 
rent,     III.  48a. 
CBASSset  pèche  (Droits  de),  B,  IV,  196. 
Ca&STiAVPCRS  (Barons  de),      III,  58, 6a. 
CBASTKt.LAiif  (Georges).  Restitution  d'un 

passage  de  lui,      II,  469.  —  Disaerta- 

tion  sur  sa  Chronique,       IV,  63  et 

suiv.  —  Fragments  inédits  de  «et  «v- 

vrage,  ibid.,  67. 
Chastellux  (Château  de),  B,  I,  554. 
GnaaiSTÉet  Luxitrr.  Explication  des  as»- 

niiniffits  fii^iirés  représentant  Itnm  per» 

sonniticatious,  liy  V,  3 1-4 4- 
Cbateau,  prèi  Mortagne  (Décon verte  dm 

inrliives  de  l'ahhdye  de),  By  II, 
Chatlau  (">*ii.i,*RT,  A,  H,  369. 
CuArEAU-REGHAULT  (La uuirqiiise de),c»' 

let  ee  dans  sa  jeunesse  par  M.  de  Fos- 

tenaille,  tt ,  IV,  8. 
CuATsavaxirADu  (M.  de),  chargé  d*nne 

mission  politique  en  f  .n  c  .*  par  le  due 

de  Nevurs,.^,  II,  548  et  ituiv. 
Cbatel  (Guillaume^  seigneur  du),  cteva- 

lier,  l'un  des  sept  corobatlanis  de  lien» 

tendre,  A^  I,  377  et  suiv. 
Chatel  (Eugène),  élève  pefMMivn.  de 

rÉc.  deseli.,  aichiv.  paii  ofjr.,  nienihrr 

de  hiSoc.  de  l  Éc.  des  ch.,  i?,  V,  s5i. 

~  8a  thèse,  B,  V,  946. 
Cbatrs  (La),  occupée  par  les  routier^A;  I, 

ao4, 

CuâTS  rtaa^  (Symbolisme  des),  B,  IV, 

24 

Chadcer  (  GeofTroy  ) ,  poêle  anglais  da 
XIV«  siècle.  Analyse  et  fragments  de 
ses  «euvres,  trad.  et  pub.  parll.H.Go> 
mont,  /A  III.  5  jS. 

Chausiuht  j^Richard  de),  l'un  des  premiers 
croisés,  A^  II,  445,  455. 

CuAUviAD  (Rognant),  évéque  deCbiloas, 
/#,  U,  366.  —  (/ean),  375. 

CaAZ&o»  (M.),  B^  V,  16g. 

Cui[tRo«!tPHOME!(,  petites  fusées 
res,  B,  m,  339  et  suiv. 

Cbellf.  (Claude-Charles) ,  élève  pensiona. 
dr'  l'Kf,  ^!^'^  T  h  ri  rt  .  archi  visic  palcogr., 
At  1,  4^*  —  i>a  mort,  J?,  V,  419. 

GnaiiaiB,  escapade,  friponnerie.  Vieux 

.  mot,0,V,  3i4, 
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C^amilU  (Prieuré  de  Saint-Pierre  de) , 

CkiviM  (Notice  sur  M.  J.).  par  M.  Dau- 
uoii,  y/,  m,  aa7.  — Édilioii  de  plusieurs 
de  ses  uini-ages,  par  le  même,  335. 

CaKFFK  (La),  \Uk;  dt-  Cbanipagne,  visitée  par 
i«s  fiobéoiieiM  en  1 453,  yi,  v,  53o,  53i. 

Cu&itaot'RO,  reprit  sur  le»  Aoglai»,  j4»  II, 
i68. 

CBuaiB»  (M.  de).  Hùitotre  de  la  lutte  des 

papes  et  des  eni|iereiirs  de  la  maiion  de 
Souabe,  B,  V,  i66. 

CMauai.  (M.).  ^O)  .  Rouen. 

CuVALUiK.  Ricliiinl  Cn-uf-de  Lioii  comble 
de  biens  Mercddicr,  le  cli«f  des  routiers, 
son  coiupaguon  d'araes»  mais  ne  peut 
fil  faiir  lit)  (hevalier,  Hf,  4a6.  — 
Cbe^alitiiit  itu  XV!*"  sièeie,  A,  V,  339. 

CnavAUBR'Atr-Cvoiia  (Légende  duV 
438.  -   Publiée  par  M.  de  Reiffeuberg, 

CnavAucaie,  il,  Y,  447. 

Cheveux  entgrliilcs  t-t  fris«-<i  en  paiM^on 
(X.Vrwècle),  R,  V,  35;, 

Catrraat.  Yi^ex  Numérvtion,  —  Moto 
écrits  eu  chiffre»,  À,  II,  369. 

CaïuiuxaT  i«>^.  Poëioe  barbare  relatif  à 
des  èfêocmento  de  sou  régne,  ^,  I,  3a  1 . 

Chihoh  (Vols  commis  à  la  bibliothèque  et 
aux  archives  de),  ^,  IV,  398. 

CuoiseuL  (Le  duc  de),      1 V,  357. 

C]aiiKTiF.NS  (Mémnin;»  sur  Tbist.  et  la  vie 
des),  par  rVeander,  ff,  II,  iHC>. 

CMiiisTUifiSMK  ((louvcr.sion  di;  lu  l'elgiqiie 
au),  B,  I,  56a. 

CuHisiiifE  de  France,  ûUc  de  Henri  IV, 
^,  iV, 493. 

CHiiisTiiia de  Pisan,      1,374,  376. 

CaiiOKtQiir  (If  M;>ille/.,iiN ,  à  la  »uili*  de 
Juliiu  I-Ioriis,  II,  i5o.  —  anonyme 
du  Kill*  Mcde«  0, 1,  389  et  suiv.  —  du 
siét^f  crOrléaiis,  f  l  de  rétablissi  îiu'nl  de 
la  iéte  du  8  mai  14391  ^»  HI*  — 
Recherehes  sur  tes  auteurs  des  Chroni- 
ques d»-  Saint  Henys,       II,  57. 

CeaoMOttRAMMKS,     II,  16S. 

iCaaovoLooiE.  Époijacs  difTirentes  adop- 
tées pour  le  cooHneneeoienl  de  Tannée, 
^,  XJ,  a8o, 

Cnaononcrst  évéïine  de  Périgueut,  fonde 
rabltaye  de.  Saint-Froul ,  B,  IV.  49. 

CeyrftK.  Guerres  de^  Lombards  eu  Chy- 
pre au  Xlir  siècle,  y4,  II,  4  et  suiv. 
—  (Hist.  de)  par  MM.  Roussel  et  de 
Rozîère,  j4  ,  IV,  5fii.  —  Les  Rohé- 
mieus  dans  ce  pays,  v/,  V,  453.  —  Voy. 
Mttâ'tatrie  (M.  de). 

(  jt.triFws,  enclins  à  la  piralcrir,  lî,  I,  3(iH. 

Cisoinu,  abbaye  du  diuc.  de  iuumay,  re- 


traite de  la  reiue  lugeburge,  //,  I,  11,19. 
CiTBf  Civïtas.  Acceptions  diverses  de  te 
mot,  B,  V,  34a.  —  Administration  des 

cités  il  a  I  i  e  n  1 1  »■  s  a  u  "X 1 1 1  '  s  i  ce  !  e,    ,  II,  3 1 9. 

CiTi^ALX  (Urdre  de).  Ses  dévelop|teineaU 
au  XII*  siècle,  j4,  IV,  55o,  55 1. 

CivRAY (Église de).  Description  (in  portail, 
B.  III,  18:.  .95,  197;  IV,  58. 

Ci.AcioAs,  utlu'ier  auglais,  iujurie  la  Pu- 
celle,  A  m.  5u4.  —  Sa  mort,  5o6. 

Ct.AiHaro!«n  (M.ifiit-\  virvf  ji^it^ioun.  de 
l'Éc.  des  ch.,  aiciii\i>ii'  pak-ugt.,  mem- 
bre de  la  Soc.  de  l'F.r.  des  ch.,  archiviste 
du  départ,  de  l  AUu  r,  I, 

Cf.AR4AifiS,  Clabiakus,  uoms  inscrits  sur 
dtss  tuiles  ou  des  briques»  JV,  !▼«  3a  7. 

(It-Aveciî*.  --/,  V,  "î'ii)  ol  Miiv.  —  Te-  [  r-ftlf";- 
seurs  de  ciavet  in  recounuH  inUt-|)«u«iauis 
delà  corporation  des  ménétriers,  344, 

346,  36i  et  suiv. 

CMMutT  (M.  P.)-  ^oy-  LoM*xiy. 

CMacs;  ne  pouvaient  connaître  des  eauies 

criuiint  lle<i.  Resirictions  apportéci  à  ce 
priucipe,  B»  V,  ai  et  suiv. 
Cutaoi  normand  au  XIII*  siècle,  i?,  III, 

479.  —  Indutiirc  du  clt-rm'';  moyeus de 
la  diuiiiiucr  pro|>osés  à  Philippe  le  Bd , 
By  111,  a85  et  suit.  —  Ses  doléances  aux 
états  géu.  de  i4i3,  //,  I,  377,  —  S'op- 
pose à  rétablissement  de  nouvelles  taxes 
(1411,  i4i3) ,  /ï,  I,  378  et  suiv.  —  Son 
incontinence,  //,  III,  480,  —Voy.  Cwt' 
met  ce.  Pin  (Abb.  du). 

Ci.kiiMONT  ^Robert  de),maréchal  de  France, 
tué  aux  côtés  du  Dauphin,  A,  II,  358. 

(1 1' HY-r  A-f", <HE:»rrr  (Histoire  de),  par 
M.  Iacjihi,  n,  V,  319,  4a3. 

Ci.KiifET  (Pierre  d»-  ilrrl>an,  dit),  seigneur 
de  Landreville,  lii  iitm  i^én.  de  Ciiam- 
pâuue,  l'un  de*  sept  combattants  de  Mon- 
teodre,      I,  387. 

rt.iMATdc  la  Franct.'.  Sc^  v  it  i>sitiiJe'..  Ré- 
futation de  plu<siturs  assertions  de 
M.  Ftistcr  è  ce  sujet.  Le  climat  de  la 
France,  depuis  la  conquête  romaine,  ne 
parait  pas  avoir  sensiblement  rhaugé  , 
ir,  II,  46e  et  suiv. 

Cloiet  (Aimont),  cht'v.dicr  anghiis.run  des 
combattants  de  Moutendre,  J,  I,  377. 

CuiTAïaB  II  (Vers  latin»  rimés  sur  l'ex- 
pédition de)  contre  les  8ax(m»,  Aj  1, 
iaa,  3a3. 

CurriLna,  Lûlhild.  Signification  d«  ce 

nom  suivant  Ronivard,  B,  V,  348. 
Clovis,  CloJovtrus,  Luitwi^.  Significaiioii 

de  ce  nom  suivant  Rnnivard,  A,  V,  348. 

—  (Karhe  de),  fl,  IV,  4i3. 
Ct,ovis  II  fonde  l'abbaye  de  Sainte-Croix 

de  Rordeaux,  B^  IV,  57,  6a. 
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CbUMx  (Douation  laite  à  l'abbaye  de),  en 
I9IO,  du  mooailère  de  Hiero-Komio, 
près  de  Patras,  By  V,  3o8.  -  (Les  moi- 
tiés de)  dépouillés,  et  5oo  babitants  de 
leur  ville  massacrés  par  les  routiers, 
j4,  III,  i3i.  —  (Hôtel  de),  à  Paris, 
achelé  par  l'Htat,  ^,  IV,  —  (Muaée 
de),      y,  4;o. 

GocaiMS  (Bf.),  B,      169,  4«t. 

COFFFFl  KA0,    /îf,  I,  460. 

tioiïivY  (Alain  de),  cardinal-cv  cque  d'A- 
vignon, A,  III,  186. 
CocRAc  (Eglise  de).  DeaeripiMMi  du  portail, 

/?,  ni,  Kji,  195. 

CoBsif  (Jean),  (raducteor  des  InalilulioDs 
H  des  Uni  iir  s  de  rT\gti5e  au  moyen  Age, 
|»ar  M.  Hurter,      V,  191, 

Coivcv  (Guillaume  de),  ytn  de  ee  poëte, 
B,  IV,  2>o  et  . 

CoiaUK  (  Veiilt:  de  k  bibliulheqtie  de 
M.  de),  B,  IT,  (91. 

CoLBiLRT,  .4,  m,  5io;  ^,  IV,  483. 

CoLiT  (Jean),  archer  de  la  ville  de  Paris, 
A,  V,  481  et  iuIt. 

Collège  des  Treize.  —  des  Quinze,—  des 
Yingt-et-un,  à  Strasbourg  ;  leur  compo- 
sition et  leurs  attributions,  A^  I,  456, 
457.  —  Ils  composent  le  Directoire  im- 
muable, 457. 

CoLLo,  en  Algérie,  B,  V,  144,  noie.  * 

GouMvK  (Histoire  de  la  catbèdmle  de) 
par  M.  Boisserée,  B,  II,  79, 

CuLOMBK  (Michel)  a  travaillé  aux  lom- 
beaux  de  Rrou,  D,  IV,  84. 

CoMÎotK  païenne.  A  quelle  époqup  dispa- 
raît-elle.' y4,  I,  5i7  et  suiv.  —  Essais 
d'art  dramatique  au  XV*  stède»  V, 
43  et  siiiv.  -  Voy.  ConùqM, 

CoMKâ.  Vuy.  (îrafio, 

C)Mi"AiaT,  magistrature  munîcipole  de 
la  ville  de  Digne,  B^  III,  '  ;  t  «  1  ftiT% 

CoMMAUx,  officieri  muoicipaux  «le  Digne; 
leur  nombre,  leon  attributioai,  0,  III, 
V.a  et  443. 

CoMiiru  (Plùlippe  de),  épouse  l'une  des 
filles  de  Jean  de  Chamlws,  III,  i85. 
—  Édition  de  Comines,  par  Mlle  Du> 
pont,  B,  V,  4a3. 

GoMtQtre  (Fragment  d'où)  du  VII*  stèele, 
publié  par  M.  Cli.  Maguin,  j4,  I,  5 17. 

CoKMKRCB.  Combien  les  croisades  l'ont 
développé,  ^,1,  3i3.  —  Interdit  au 
clergé,  B,  III,  481.  —  Documents  sur 
le  commerce  maritime  du  midi  de  la 
France,  B^  III,  9o3.  Voy.  Pite,  Bouen. 

CoMMiNATuthEs  (Formules)  des  charte  de 
l'abbaye  de  Saint-Sever,  à  consigner 
dans  les  lYailés  de  diplomatique, 

m,  a». 


CoMMircuEs  (Guerre  pour  la  pnwmion 

du),  ii,  I,  ai 3,  3x8. 
CoMMUSAiJTÉ  de  biens  entre  époux,  an 

moyen  Age,     LU,  161  et  suit.  —  Vey, 

Mariage. 

CoMMtniAUTt.s.  Voy.  Bé^iaes. 

CoMML'HES.  Tableau  df  Irur  ht^'oire,  B, 
III,  73. —  de  Nonuaudie,  au  Xii^  siè- 
cle, B,  V,  i83.  —  Siciliennes,  Vf, 
578  ,  58o.  —  Commune  proprcmrat 
dite,  jit  I,  44 1.  —  Propriétés  commu- 
nales, j4t  I,  444,  449. —  (Système 
de  M.  Leymarie  sur  forîgiM  des),  Bt 
V,  4a«. 

CoMHiniieaTion  (Eapidilêdei)  m  moyen 

âge,  A,  IV,  35i,  note  l;  B.  IIÏ,  3o3. 
CoMPAGiiiss  (Grandes).  Leurs  onomeocc- 
ments  en  f 353,  VX ,  «Sg.  Opi- 
nion cîn  n.  Valssèle  sur  leur  furma- 
tion,  Ay  III,  264.  —  Leur  orgauisdtitMi, 
f354,  A,  UT,  960.  —  Leurs  ravages 
en  Vrnnrp,  ,-/,  V,  24 J.  —  I^ur*  (befc 

Srincipaux,      III,  a6a,  a63.  —  BuUe 
u  p«pe  Urbain  ▼  contre  elles,  1S6S, 
9  juin,  A,  III,  270.  — Eniployées  au 
service  de  Charles  V,      111,  â^Oi  T, 
«38  et  soÎT. 
CoMPAGictE  de  Dame  oiseuse.  A,  III,  569. 
CoMPAHs  (De),  marchand  drapier  et  é^ie- 

vin  de  Paris.  B,  II,  433  et  suiv. 
CoMPiKGVK  (fkirtie  de), <m  fut  prise  la 
Pucelle,  B,  II,  168.  —  (Hôtel  de  ^ 
de),  V,  4^6.  —  Voy.  États. 
CoMPTABiLiTR  de  l'échiquier  de  Norman* 
die,  an  XII*"  siècle,  B,  V,  27  ;  f  t  -Ww 
—  CoQiptâbililc  et  registres  lir»  mé- 
nétriers, Ay  V,  35(»  et  suiv. 
CoMPTKs  (Chambre  de^)  boulevenéa  piT 

les  états  de  i357,  /#,  II,  353. 
Courras  de  table.  Vuy.  Lilter  donàeUtL 
CoMTFs  (hi  palais  des  rois  francLs  ,  5.  V, 
a4a.  Voy.  Maire  du  palais,  —  U&ee 
épisoopol  i  Strasbourg  ;  ses  attrilMlieas, 

A,  r.  ',40.  459.—  Comtes  et  dues 
bohémiens,  Ay  Y,  45?,  5a5. 

Cowris  (DiviiioB  de  Is  Nennaadie  ea), 

B,  V,  '-^5r,. 

CoHAUDs  OK  Routa,  At  JU  io5,  zo6. 
Leurs  rainmes  eontre  ns  irfées  et  fas 

abus,        ,  nn).  —  Prix  d«  r(  rrir  par  eox 

au  bourgeois  ajaul  kit  U  plus  sotte 
'  cbose  dans  Itenie,  t  x3.— LeÂ  cilibfr 

té,  1 1  r>  et  suiv.— Leur  suppresnoa,  tas. 
CosDs  (Pierre  de),  A^  V,  ai 5. 
CoHn.Aas  (Jean  de),  maréchal  de  Chua* 

pagne,  A,  II,  358. 
CoirvatuiES.  Leiu*  rôle  dans  le  chiteau  de 

Digne;  leur  analogie  a%ec  les  gfaildes, 
UI,  44a.  —  de  SijBt».Céeiic^  fondée 
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à  ParU  en  i57$,  ^,  IV,  $37.  Voy. 

CapuchoHitét. 
Gamafts  •cdtrrtPiQin  i  Angers .  A,  IV, 

4i>o,  =-  f>n  AnclefiTH",  voy.  Winchester^ 
—  a  (idud,  111,  •ÀO'j. 

(k){f LBJIG11A.MBU,  pirUnt  la  nénie  hnctie, 

B,  V,  304. 

CunaoïLLs,  canon,  i9,  I,  45. 

Coirus  {ha  couile) .  compagnon  de  Rau* 
(louin,  prince  d'Éiiesse,  Â,  IV,  StS. 

CovskiL  de  Pierre  de  Fontaines,  ou  ii-aitc 
de  Tancienue  jurisprudence  française, 
publié  par  M.  Marnier,  B,  II,  271. 

lÙJifsEiLs  supérieurs,  instilués  a  Houeu 
par  Maypeott,     IT«  60. 

CoiistiLLtRS>pe?( magîslralure 
aiunicipale  à  J  ournav,     lil,  loa. 

Covioaau.  Question  oe  lavoir  ai,  dans 
l'ancien  fraDrais,  on  pn  prononçait  de>ux 
de  suite  ^  B,  II ,  900  et  suiv. ,  35^ 
et  raiv.  —  Gnalcs  ;  a*él«ifiiaient-elles 
toujours  dans  la  prononri.))Hi!)  ,  d.  vont 
la  couoooe  imiiale  d'uu  autre  mut  ?  u, 
lU  «a4. 

CoHSPiRATioir  dti  19  avril  1416,  i  Parisp 

découverte,  II,  V,  33 1. 
CènsTABTiH  (Louis},  roi  dvi  ménétricfS) de 

t62.i  à  1657.  A.  IV,  548. 
CoBSTAimiioFLK  (Monumeiils  et  inscrip- 

liooadaaMiyeBAgaà)»  il»  II,  4>i9  et  suiv. 
CovsTOP  rua ,  nom  det  nobtei  à  Strat- 

bourg,  A,  I,  455. 
CoasuLATS  rhréliens  en  paj»  Adldlaïaa*, 

A,  II,  ISi, ,  B,\,  i35. 
C)osti;u  à  Strasbourg,  A,  ly  443,  'i'47, 

455,  456. 

CoaTBavoft,  tanott  dedianceUeric,  B,  iV, 

a6o. 

CoimaaT,  famille  d'imiirimeoni  Aouan, 

au  HV^  siecl.-.  /?,  I,  89. 

Coi«vuiTisK.  Dcscriplioa  de  ce  vice,  tirée 
du  romau  de  Fauvcl ,  et  m  représenta- 
tion penonnifice  dan?  un  ]Ms.  île  la  Ribl. 
nat.,  Bf  V,  41. —  l'iguicc  uu  l»â*- 
ralM  de  N.-D.  de  Paris,  V,  4a. 

Corr^ji  '■r.vr  '  Siic,  roy.  des  sciffic'  !Î'  \ 
Ji^riK  prupuse.  A,  I,  3ao. —  (hibliotiic- 
que  de  la  Société  roj.  dm  litténttureû- 
landaise  de),  n,  !V,  r<)(. 

CorUTU.  Leur  teudame  a  alierer  tes  leX' 
le»,^,  lI,3tH. 

GoQtTAas,  mot  B.  I,  369. 

CoQuiiXART  (GuilUiuuie).  Edition  nouvelle 
de  ce  poète,  par  M.  Tarlii,  de  Ecima, 
V.7I. 

CoQuiLLOV ,  chef  de  baode  au  service  du 
eoButa  d'Amagiiae,  an  1469»  M,  lU,  6* 

et  suiv. 

Coa«»(Jean  de),  nté.  A,  IV,  466. 


Coi«B*R»:f ,  roi  païen  ennemi  det  cnusca, 

II,  43«. 

CoHBiK  (Rol)ert  de),  parlÎMB  d'Étiema 

MarcfJ,  J.  îf.  V'-. 
COKKAOE  (I)toit  dcj,  IJ,  III,  32. 
CoavABO.  Voy.  Catherine. 
CoKNKif.LB  (Vers  inéilits  de  P.),  y/.V,  SSo. 
CoitifKiLi.K  (Thoma'«\  ^,  I,  460. 
CoK.nER  (Hermaim),  cliranM|iieor dnXV* 

siècle,  A^  V,  45H,  notp  i, 
CoaiTCTCs,  Bf  IV,  483. 
CoHORBL  (llarie).  8a  flwwiné  et  m  aort, 

-Y,  IV,  460. 
(JoRPoaATfOKS.  Voy.  Métiers. 
CoRRUPoirn*acB  médite  de  Mabillon  et 

Montlaiimn  avec  lltalie,  pnUïAa  par 

M.  Valéry,  fi,  III,  a5;. 
CosMOGRAPUB  {Hùt.  de  la)  et  de  la  Carto- 

grapliie  nii  movcn  Age,  par  M.  de  San- 

tartm,  B,  V,  Si-,- 
Cx>s»02fAY  (Les  sires  de),  By  IV,  43o. 
(  n.TK   (  îihau  )  ,  peiiitrp  de  lai)Ieaux  à 

I  liuili-,  au  XIV  sitcle,  B,  I,  544,  545. 
CosTi?  (Lettres  de  rémission  en  faveur  de 

Jean  dc^,  employé  à  la  chancelleri»"  de 

Louis  XI,  meurtrier  d'un  de  ses  rariia- 

radet»^,  IV,  a5g  a6o. 
CosTVMT  I  ht'valercsque  du  tempa  de  Phi- 
lippe •Auguste,  B,  m,  35a.  —  de 

femme  au  XTl*  nède,  j#.  Ut,  160. 

(lOTrnrAUX.  Vny.  Roittlrrs. 

CoTirt.vxts  ((^ités),  By  V,  3<j<i,  397. 

Coi  I  \M.E>  (Lettres  de  Tabbc  de),  au  sujet 
des  aflaires  de  la  maison  de  Grignan,  A^ 
IV,  33g.—  Autographe  de  lui,  V,  5i8. 

Cour  des  Pairs.  Voy.  Pairs. 

(]ouR  féodale  du  roL  Opinion  de  divers 
•savants  sur  sa  composiliou  au  temps  des 
premiers  Capclieill,  B,  IV,  390  et  suiv. 
—  Différents  c^iemples  de  sa  juridietioo 
sur  les  graiid^  vassaux  de  la  couruniie, 
394  et  suiv.;  V,  x .  — Hante  cour  et  cour 
des  buttr^eois  danslenjanaedeJéffuaa» 

leiM,  A,  il,  ago. 
CoL'RBARAïf  ,  chef  de  Cotereaux,  A  y\H^ 
I  ^r>.  —  Pendu  a\(>i!  ciuq cents datsicM, 

en  1 1 8  J,  ihui.,  143. 
CooRctAL'j,  dumainede  Tabbaye  deSaint- 

Maur  des  Fossés,  li,  I,  j e(  suiv. 
CouHCtT.T.rs  ,  ch&teati  do  ISOi  tnaiidie  près 

duquel  rliilippr-Aiigiiste  est  battu  par 

Richard  Orur-de-Lion.  ^,111,  'i-^- 
CooRCELLEs  I  rhil.  de),  écuycr  du  duc  de 

Bourgogne,  bailli  de  Dijon,  B^  II,  ato. 
CovaçoR  (Robert  de),  légat  du  pape 

(iai3},  At IV,  346  et  J5o.  —  B,  I,  lia. 
Cooaao»  (M.  Aurél.  de).  Son  HiMOfre  de* 

penplo^  bretons,  ^,  II,  577. 
CotTiT  (Jean -Joseph  de),  auteur  d'une 
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Histoire  ma ouM  il  te  ii  'Aiiiiei»,  A,  II,  33. 
CooBTâMvtL  (Catherine  de),  quairmne 

femmp  de  fiouivaitl ,  fi,  II ,  400. 
CouRTisoLS,  ville  de  Champagne,  visitée 

per  les  Bobémiem  en  t453,  A,  Y,  53t, 

note. 

Contm (M.Victor)  a publié daiu  U  Pit>l. 
de  nk.  des  di.  :  Afniire  dn  P.  St-Anije, 
yt,  IV,  III. —  Leitrrstle  M""»de  Lon- 
gueville,  401.  —  M"'  de  Roaiinez, 
V,  t.  — Jacqueline  Pascal,  391. 

CoussKMA&an  (M.  de)  Yoj.Moiica/ê*  (Cot- 
lections). 

CouTAHcu  (Calliélirale  de).  Voy.  Mlracula. 

—  (Goubert,  écolàtre  de},  confirme  une 
donation  d»-  C.ilînin,  i-vèq.  de  Contanc«i, 
à  la  chaitreii^t;  liu  Val-Dieu,  ^,  I,  538. 

Gooraas  (Bataille  de),  fi,  II,  55u. 

CoDTCMEs  arbitraires  introduites  par  le 
seigneur  ou  par  le  va&sal,  fi,  V,  47, 
48.  —  de  heauvoisis ,  IV,  a6o.  — 
d'Alaîs,  publiées  pnr  M.  Reugnot,  fi, 
U,  93.  —  de  Normandie,  fi,  II,  384. 
— /«.  pubL  par  M.  Mamier,  J,  IV,  «85. 

—  de  Mcardie  filoo  ,  publ.  par 
M,  Marmer  (1840),  A  y  IV,  a85.  —  de 
Parti,  B,l^  396^435. — Instîtutes  0011-  I 
lumières  J'Ant.  Lov^el,  Tî,  II,  a83. — 
Grand  Coutiunler  de  France ,  ou  grand 
Ooutumier  de  Chartes  YI.  9,  T,  4  5-4 7 . 

—  Di  oil  ( oiilumier  du  midi  delà  France; 
rareté  de.  ses  monumeols,  U,  99*  Voy. 
Ah^tt$^  Atah,  Droit. 

GoDTCRK,  en  Vfndômois.  Évéuenicnts  di- 
vers arrivés  en  ce  lieu  au  XVIl'  siècle, 
JBf  IV,  7,  1 1  et  suiv. 

Goviiio  (Symoo  de) ,  auteur  d'un  poàne 
latin  sur  la  peste  de  i348.  A»  Hy  aoi. 

Ckampor  (M.),  fi,  V,  169. 

Cnaon  (Jean  de).  arch<  vt-(]iie  de  Reims.  Sa 
conduite  aux  étais  de  i  3;>7,  >7,  II,  354. 

Craow  (Amant)  de).  A,  III,  279. 

Ckapelst  (M.),  imprimeur,  A^  IV,  188. 

Cmccy  (Bataille  de).  Les  Anglais  y  font 
usage  de  canon,  B,  U  44  et  suiv. 

Gaaai' (Église  de),  A,  IH.  33.  —  AfTran- 
rlit">'îfirn'iit  f?p  !a  commune  de  Crest,  lf>!f/. 

Ca&vkctKua  (Hugues  de)  fait  une  dona- 


tion à  1  abbaye  de  Saiul-Luciett  d«  fiea»' 

vais,  B,  m,  149.  —  (Noiien  anr  r«> 
cienne  ville  de),  nar  M.  A.Eiiwlt,  #, 

IV,  84. 

Caomnks.  Ont  été  très-favorafalea  m  ea«- 

tn<  icf,  ff,  I,  3i3»  t  Miiv.— (OesPéleriaa- 
geseuTerreSaioleavantles),  It,  II,  c  — 
(MoDumentdtttempsdes),en  Syrie,  fl,  II, 
5mii  et  suiv.  —  (Description du  templede 
Jérusalem  au  temps  des),  fi,  IV,  393  et 
«uiv.  —  Croisade  contre  les  Turcs,  en 
i345,  I,  «74  et  suiv. —  centre  les 
Juifs  de  Niort,  A,  II,  i53-i58.  —  (Projet 
de),  en  1459,  A,  III.  i83,  184.  —  U% 
Guerres  saintes  d'outre-mer,  ou  Tableau 
des  Croisades,  par  M.  de  Montruod, 
^,11,  404. — (Historiens  des),  fi,  1,992. 

Croisés  (Liste  des  premiers  seigneuts),  At 
n,  U7  à  449.—  Croises  assié^ttl  une 
âbt>a\e.  A,  II.  i53,  i5H. 

Caov  (Sépidi.  de  la  famille  de),  fi.  II,  I9. 

CuR*.  Signiliciiiuii  dt*  ce  mot  dans  les  tel- 
les du  moyen  âge,  fi.  IV,  401  ;  V,  i5a. 

CucHKVAL  (Athanase),  élève  penakMD.  de 
l'Fr  ilc  di's  charte?!,  fi,  I,  298. —  At* 
clu%iUe  j>a]éographi:,  lil,  175*  5(6. 

CvomiaBS  (Pierre  de).  Voy.  Du  Pmf, 

CiTiMiTB  des  r(inijingiic)n<;  dans  un  BBJilCf* 
du  XV''  siècle,  A,  111,  437. 

Coi.TvaK  de  U  terre.  Son  dévrioppement 
an  XIII'MtVIe  en  France,^,  I,  5;-,  3iS. 

CoifiuA ,  dame  itaiienue  du  XIIl"  «ede. 
Esquisse  de  sa      Âj  IV,  99. 

(x'Rf  Y.  Donation  faite,  rti  lo-o,  à  Tallhi 
de  Mamioutier,  par  Richard  de  Curer, 
A^  I,  549,  note,  — Transaction  |iassée, 
en  ta 44»  par  un  autre  Richard  àt 
Curcy  avec  la  m^e  abbaye,  ihid.^  SSou 

Coftia  romaine,  A ,  I,  43 1,  438.  443.  — 
Sa  persistance  dans  les  Gaules,  I\%  17*. 
—  (RestMres  de  la),  fi,  III.  J7  et  38. 

CuRiti  DE  SAiifTe-PAi.wK  (La),  a,  II,  57 
et  suiv.  —  Auteur  de  deox  notices  sur 
les  (crits  de  Jean  d«' V.-i)f»t!p^  -f.  HT.  îo. 

CYKAnn  ((«rotle  de  Miut  > ,  n  Angotiléoie, 
fi,  in,  aoa. 

Cvuirr.  (  De  la  prononciation  de  ce  Ml)» 
fi,  II.  307.  —  Voy.  CluvaUer. 


D 


D  euphonique,      If,  ^'>8, 

Daciaa  (M.).  Ketutaliuu  de  son  mémoire 
sur  ta  révolution  qui  sauva  Fuit  pen- 
d  itit  la  captivité  du  rai  Jeun,     I»  79 

et  j»uiv. 

OaoonaaT.  Sîgnilicalion  de  ce  nom  germa* 
ntqiMi     y,  3. 


D^r.oRFnT  II,  roi  d'Austrasie,  A,  I,  43s. 
DAooatHT  (Sur  r«»éede),  fi,  IV,  41 3. 
Daut  (CHivier  le).  Épigranme  sur  u 

mort,      V,  1 10. 
Daimbkrt,  archevêque  de  Sens,  II»s4i« 
DAsias  (Les  douae)  de  rhélonqoe,  allé- 
gorie poéliq.  du  moyen  Ige,  4,  01*69. 
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OAVBODtiAmt  exaroiae  k  question  <1« 

riiomicide  le  <oi-môme,      IV,  467. 
Dammartut  (bureau  de)  révèle  U  cons- 
piratiott  otmlie  eOBtn  le  coonélable 
d'Arniagoac  «t  la  iunille  rayale^  Y, 
33o,  33 1. 

DasIMAKk.  Toy.  Ingebnrge.  —  Relatious 
de  la  France  avec  le  Danemark  an 
XII*^  siècle,      I,  4  et  suiv.,  ix5. 

Daaoeraut  (Pierre),  membre  du  conseil 
de»  états  de  i3â8,      H,  3Sa. 

Daitiel  (  Lf  P.  ).  Son  opinion  snr  une 
lettre  de  Thibaut,  roi  de  Navarre,  re- 
tativa  à  la  mort  de  nint  Loois»  V, 

Danois  (Le  suicide  chez  K.s),  A,  III,  553. 

D*ma.  Maîtres  à  danser,  J ,  Y,  a58  et 
suiv.  —  Académie  royale  ilc  ddiise,  161 
et  suiv.  —  Goût  de  la  dan»; ,  a6a  et 
atthr.  Des  difencs  aortes  de  dause, 
a6î  et  suiv.  —  F.\périence  de  la  dau.se 
requise  pour  la  mailri&e  mukicale,  a66. 
-—  Mémoire  présenté  par  TAcadémie  de 
danse,  267  et  suiv.  —  Rlaiirisc  do  danse, 
363.  ~  La  profession  de  maître  de  danse 
reodoe  libre ,  870.  Voy.  Ménitriert. 

Davis  (Lf).  Sa  Divine  comédie,  A,  lY, 
j^.  —  Son  traité  de  Fuigari  eloquiu 
cité,  95.  —  id.,  ibid,^  189.  —  Ce  qu'il 
pcuse  dej  suicides.  A,  lY^aSS. 

Dahubiuk,  B,  I,  .7a. 

Darct  (Hugues),  archevêque  de  Reims, 
A,  U,  366. 

D\RBs  de  Phrygie,  //,  lY,  48a. 

DAaa^Tk  u»:  la  CuAVA.MïR(Cléophas),  élève 
pensioonaire  de  l'Éc.  des  chartes.  A,  II, 
309;  membre  de  la  Soc.  do  l'Er.  des 
chartes,  A^  III,  ao4  ;  docteur  c^  lellies, 
A^TV^  5o«;  archiv.  paléographe,  A,  lY, 
569;  professeur  d'histoire  au  eoUége  Sta- 
nislas, 11,  87  ;  III,  80.  —  Lauréat  de 
llostitul,  iKd,t  80,  465,  5io.  —  Prof, 
d'htst.  à  la  fac.  de  Grenoble,  IV,  88;  — à 
la  faculté  de  Lvou,  B^  \,  390. 

A  poMié  dans  k  Bibl.  do  PEe.  des 
ch.  :  Rssai  sur  l'hist.  municip.  de  Ren- 
ne», B,  I,  5aa.  —  Traites  et  DroiU  de 
Dooane  «n  Fraoee,  B,  III ,  465.  »  Ar* 
tirle  bibl..  iHS. 

DAaasTK  04  la  CU^uvahre  (Rodolphe),  élève 
pensionnaire  de  TÉcole  de»  diartes,  B, 
1,  399.  —  Membre  de  la  Soc.de  l'Éc.  des 
ch.,  478.  —  Archimte  paléographe, 
III,  175. 

A  public  dans  la  Bibl.  de  l'Ec.  des  (  : 
\  ers  d'Abailard  à  ion  fila  Astraiabe»  B, 

U,  406. 

lUaoïaa  (Simon  de),  cbcvalier,  B,  lY, 
5aa. 


DATtt  (Des  crrann  do)  conleiNiea  dana 
les  registre»  do  Tthut  dea  diarlet,  B, 

III,  148. 

Dauitou.  Notice  sur  ta  vie  ot  mr  aes  tra- 
vaux littéraires.  A,  III.  309.  —  Sa  mort 
et  sou  convoi,  A,  I,  5i5;  III,  a55  et 
suiv.  —  Son  buste  exécnic  par  ordre  du 
ministre  de  l'iutéi ieni',  357.  —  Part 
qu'il  a  pri<ie  au  t.  XX  du  Recueil  des 
liistoricn-.  des  Gaules,  A,  II,  83. — 
(  Doninunts  biogra[ihi({ues  sur),  par 
M.  Taillandier,  A,  11,403;  B,  111, 

Dauphin  ,  fils  de  Louit  XIY  (  Education 

du),      IV,  35. 
DAti-rHinc  (Désordres  daus  le),  à  t'avéne- 
ment  de  Humbert  II,  A,  I,  364.  —  11 
e»ii  eî dé  à  la  France ,  Ihid.,  369  et  miÎv. 

—  Ses  privilèges  et  liltertés  sont  réser- 
vés dans  le  traité  conclu  avec  Philippe 
de  Valois  par  le  ilaupbin  Humbert  II, 
iùid,^  371.  —  11  est  traostéré  à  Jean,  lils 
ainé  de  Philippe  de  Yabis,  «te/.,-  «79.-^ 
(Assemblée  proviocialo  dn),  B,  D,  180. 
Voy.  RivalL 

David  (Louîs^Charl») ,  élève  penaiotiu. 
di' I  r.c.  des  (11.,  iitfliiv.  |)aléoj,'r.,  mrm- 
l^re  de  la  Soc  de  TÉc.  des  ch..  A,  I, 
47. 

David.  Surnom  liiténiiro  domié  k  Cboile- 

magne.  A,  I,  3f  3. 
DavoudOubi-ou  (Garal>ed  -  Artin),  auCenr 

turc;  a  écrit  en  français  (1845)  uue 

Histoire  de  I»  ic^'i^lat.  desandou  Gcr» 

maius,  B,  U,  1 73. 
Davos.  B,  IV,  494. 

Dea,  Dia  Vocontiorum,  Die,  fl,  IV,  li;. 

DÉCKBTALKs  (Tcxte extrait  des),  imprime 
à  la  suite  du  Conseil  de  P.  de  Fontaines, 
par  M.  Marnier,  iî,  II.  373.  —  (Maté- 
riaux pour  l'hiiitoire  des  fausses),  par 
H.  Wasserschleben,      I,  ft9J. 

Deoahs  Étymnlnj;'jr  (!(■  vv  mot,  B,  II,  3oS. 

—  Autreiois  piepositiou,  tbid.,  3i5. 
DérAOLTi  BB  DBorr  (Recours  pour),  porté 

devant  la*ruur  du  roi  contre  les  grande 
vassaux  de  U  couronne,     IV,  387. 

DévaKsava  de  la  cité,  A^  I,  ^r,  43a. 

DÉLICAT  (Raoul  te),  chevalier,  .5,  T,  Sy. 

DaitULa  (Léopold),  élève  boursier  de 
l'Ccok  des  chartes,  B,  UI,  368,  59a  ; 

IV,  188.  — Archiviste  paléographe,  V, 
355 ,  —  momb.  de  hi  Soc  de  l'Ec.  des 
ch.,  ibid^  333.  —  Sa  tbésa, lAti^,  a4a. 

—  Obtient  une  méd.  à  rAcad,  dea  IM. 
et  R.-L.,  «,  V,  4aa. 

A  publié  dans  la  Ribl.  de  l'Ec.  des 
ch.  :  Des  Monuments  |ialcograph.  coo- 
oenuiat  l'usage  de  prier  ponr  les  morts. 
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J,  m,  Hti  V,  4*9.  —  U  Clofé  nor- 
mand auXIII'sirrh',  !îi,  ',-9.  —  No- 
tice sur  ua  Inilé  du  ^11"  siecie  intitulé  : 
Mrmaia  «cdL  Conrtmliernsh ,  B,  lY, 
339.  —  Des  Revenus  puMi'  s  te  la  Xor- 
muMiieau  XII*  siècle,  B,  V,  173  el  a  j?. 

—  AHkle  bibliogr.,  ibid.^  3S3. 
Dblotk  (Atigiistiii),  élève  pensionnaire  de 

rÉooie  des  chartes ,  j4  ,  II ,  309.  — 
liainbre  de  la  Société  de  TÉc.  des  ch., 
îAîdL  —  Archiviste  paléographe,  y/,  lY, 
560.  —  Attaché  aux  travaux  de  publi- 
cation des  cariulaires  de  France,  ^,  Y, 

«SI. 

A  publié  dans  la  Bibl.  cl»»  !'F«\  Jes 
ch.  :  Des  chartes  lapidaires  eu  t  rarice  , 
Bf  Ult  3f.  —  Inscriptions  givrciiics  et 
latines  découvertes  à  "\  :tiM)n,  IV,  3u5. 

—  Des  Édenates  el  lic  b  ville  de  Seyne, 

393.  —  ArtidM  bibUo^r.,  A  U, 
27t;  III,  4W 

DsLriT  (M.  Juici).  Sa  ui^mon  à  I^ndres 
en  184a,  ^,111,  590. —  Sa  publica- 
tion des  Documents  français  qui  ae  trou- 
vent en  Angleterre,  jS,  IV,  79. 

DiLFrr  (Martial  ),  élève  panionn.  de  VÉe, 
des  ch.,  arclliv.  paléographe,  memhre 
de  la  Soc.  de  l'Éc.  des  ch.,  //,  I,  4;.— 
8t  miaiiofi  1  Amiens,  ^,  T,  4o(l.  —  Son 
Mémoire  stir  les  sources  niaini''rritf!$  de 
rbist.  municip.  d'Amiens  obtient  une 
mM,  k  FAced.  dai  I.  et  j4,  II, 

587. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l'Ér.  des 
dk  ;  ffotice  sur  l'École  de«  chartes,  >/, 
I,  Des  travaux  des  Bollandistes,  II, 
571.  —  Études  sur  Tancienne  adminis- 
tration ûnancière  des  villes  de  France, 

nr,  147. 

DuiAifTE  ((Tabriel),  élève  pensionn.  êf 
l'Éc  des  cluirles,  mcuihrc  de  U  Suc. 
de  rÉc.  des  chartes,  A,  II,  iog.  — Ar- 
chiviste paléographe.  A,  IV,  56g. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  I».  des  ch.  : 
Hist.  de  la  publication  des  livres  de 
P'ifrrr  du  Puy  siif  les  libertés  de  l'Eglise 
gallicane gAtY,  585.  —  Articles  bi- 
uiogr.,      I¥,  S3,  «76;  B,  l,  182  ; 

DxMUK&TaATioiis  évangéliques,  par  l'abbé 

Mi^,  M,  I,  lift. 
Demoht  (Robinet  de),  finlicr  de 

Louis  XI,  ^,  lU,  478. 
Deirrem  aotptmtr  à  une  charte.  Biplmi- 

tion  de  cette  particularité,  B,  I,  a4o. 
OtVTS,  moine  byzantin,  auteur  d'unManuet 

de  la  petatore,  traduit  par  M.  P.  Durand 

et  annoté  par  M.  Di<faim,  B,  I,  461. 
IMianaictn.  Bonrquoi  m  se  trouve  pas 


dMW  le  DietioaMin  dr  r Acndais^  $, 

II,  3t3. 

Dbscbamps  (Eusiacbe),  poète  tnngMi, 
écuyer  do  dm  Loob  dXMéu»,  cfcifffi 

p:îr  le  prinrc  irarqnittrr  Ir  prix  de  plu- 
sieurs manuscrits i  re^it  uœ  gralifica- 
tioii  i  roooBiioa  do  nai^  de  « 
A,  V,  6S.  —  Ballade  inédite  de  lui  vur 
la  sédition  des  maillotins ,  ^,  1 ,  36;. 

DiivamaTs  (leu),  avMit  «n  pwifwt, 
A,  II,  36a. 

DaspESSKs,  B,  II,  444  et  458. 

Deshochks  (M.  l'abbé).  Ses  Annales  rcb' 
gieuses  de  PAvranchin,  B,  T,  70. 

DEssxt.i  cs  (M.  L.}.  Sa  brocbure  mt  k 
Trésor  des  charité  B,  I,  7g. 

D£<isocBz  l'Ocrme  (Andrv),  dwnlicr  m 
trésor  du  roi .     ,  V,  81. 

DasTiif  (Mémuiie  de  M.  Dauoou  sur  le), 

m,  soft. 

tes  tuucrailles  par  M.  Dauaou,  A,1J1, 
««7. 

DrsvF.nr.ER»;  (M.  Noël).  Sa  miijion  daoî  le 
royaume  des  Deux-^iciles,  en  184 1,  ^, 

n,  5^. 

DiAint,  ou  Journal  du  voyage  du  cbaoee- 
lier  Seguier  en  Normandie,  etr. ,  pu- 
blié par  M.  A.  Floquet,  /#,  III,  297. 

DiALcms  'Des)  du  vieux  français ,  î , 
469. —  Leur  étude  est-^e  imporiinte.* 
A,  III,  9t.->lléaM  qwitiou,  B,  U, 
191  et  suiv. 

DiAJiA,  Deana,  Uiaoe.  Graad-préire  de 
eetie  déesse,  B,  IT,  3i8  et  suiv.  — Tm 
à  Diane  Auguste,  iiid.,  3s4,  3a5. 

DicKETMAR  (Jean),  trouvère.  A,  T,  iqi. 

OioRo»  (M.)  ouvre  un  cours  d'arcbeologie 
cbrétienoe  i  la  BibliotlièqM  mpà»t  J, 
lî,  5 11.  Toy.  Dcnvf,  Dînt. 

(lusirlption  romane  de),  B,  liï ,  3i. 
—  Son  cvéque,  33. 

DiErr£  (FèdMries  de),  m  1*37,  I, 
538. 

DiKST  en  Brabant  (Chronologie  hisL  èm 
sires  de  Brabant),  por  M.  do  AdffMK 
bei^,  By  I,  agS. 

Drcc.  DiRîéreotes  forme»  do  eo  not  dni 
l'nncicn  français  A,  III,  77.  —  (Histoire 
de),  par  M.  Didron,  M,  I,  461.  —  Voy. 
Iconograplùe. 

Diax  (Frédéric),  J,  î,  iH'. 

D«ufa  (Essai  hist.  sur  le  corainalat  dam  U 
▼nie  de),  par  P.  Gnidun^,  S,  nt,  44t, 
5i5.  —  fPays  de),  "V,  400  et  suiv. 

Duoa,  A  f  I,  io5.  —  (Commune  de),  S, 
II,  a54  et  auhr.  (Rapport  sor  ks  resta 
deb<aiafflrMnede),  par  M.  de  S.-Mes- 
«litiy  Bt     7g.  —  (Acodémie  de).  Pria 
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proposés  par  elle»     III,  Sft.— Toy. 

Bmiffrprnonf ,  Juifs. 
DtPI^MATA,  CBARTA,  t^TlStOUH^  UGBS,ClG.t 

t.  I,  publ.  par  M.  J.  M.  Pardcmn, 

V, 5n8. 

OirwMATiQcs  cBKKTiKnnc  (DiciioQoaire 
raiMMUiè  de) ,  ptr  M.  QiMBliii,  Ji,  m, 

444. 

Du>TTQOtt  des  vivants  el  des  morts',  B, 

m,  36i  et  36«. 
OlScrrr  iN >  KCCi.ÉsiASTlÇjVBtO  XlII^iièck, 

Bt  m»  479  *t  su'*^' 
DiTiovKSSis  {Pagns),  le  Dijonnais,  IV, 
55o 

IkioosLLf,  en  Algérie,  B,  V,  i44* 
D/tM,  fils  de  Mahomet  H,  retenu  prÎMii» 

nier  eu  France,  À,  III,  a85  et  siiiv.  — 
René  de  Lorraine  tente  de  le  faire  en- 
lever du  château  de  Bourganeuf,  iàtd., 
«87. 

DocTKiirc  CHeiTfRWWF  (Pères  de  !a),  A,  V, 
34S  et  suiv. — Leurs  procès  avec  les  uié- 

atoien,  t'^V/.,  et  364. 

Do<-T7Mc?f-n  fCollertînn  des)  inédits  relatifs 
à  riiUt.  de  France,  pub.  par  le  ministère 
de  rinstr.  pubU,^,I,3jfîi?,  IV,  85.— 
français  qui  se  trouvent  en  Angleterre, 
recueillis  pr  M.  J.  Delpil»     IV,  7g. 

Dàm  déù^e  en  Italie  la  calliédnle, 
IV, 404. 

UoMivus.  Voy.  Titres, 

DoMaantr.  Don  fait  fiar  LouifPhiiippe  à 
«elle  commune  d'iinf^  statue  de  Ji*rinne 
d*Arc,  At  U,  5i3.  —  Inauguration  de 
celte  statue,  IV,  5o3. 

DoiTATtox.  Le  J  11  nu  Ie;;s  fait  h  IVnfaiit 
appartenait  au  pere  rXiV*^  sicde),  B, 
\,  407.  — Le  don  on  le  legs  entre  mari 
et  femme  était  interdit,  /♦2()-43x. — 
Des  avantages  que  les  père  et  mère  peu- 
vent faire  à  l'un  de  leurs  enbnts,  43 1. 

DORATUs  FAOViifciAUS,  gramm.  proven- 
çale du  Xm*  «èda,  publiée,  A,  l, 
ia5. 

Oooana,^,  I,  43i-4aS* 

DotTAHKS.  Voy.  Traites. 

OocAT,  m,  569.  —  Origine  de  ses  ar- 
moirias,  B,  II,  i8a.—  (Inventaire  des 
chartes  et  papiers  df^  lio^piccsdc),  par 
M.  Brassart,  ^,  IV,  181.  —  Mémoires  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  dép.  du  Nord,  séant  à  nouay,  iiid.  — 
(Note  sur  la  bibliolli.  de),  B,  IV,  190. 

DovaLBT  DE  BoisTuiBAUT.T  (M.).  SoH  His- 
toire  de  l'abbaye  de  Tiron,  dans  le  Per- 
rhe»  B,  V,  7a.' — de  la  catliéd.  de  Cbar- 
ires,     V,  4a3, 

DovKT  ri'Anrn  (f  c),  élève  pensionn. 
de  Vtx,  des  charte»^  nrchiviste  paléog., 


Mnbrede  la  Soc.  de  l'Ec.  dea  ch.,  Â, 

If  47.  —  Sa  publication  drs  registres  de 
rhdtel  de  vtUe  de  Paris  pendaut  la 
Fronde,  fi,  V,  384. 

Articles  pubbés  pm  Itii  dans  la  Ri- 
biiotb.  de  t'Ec.  des  ch.  :  Acte  d  arcusa- 
tkm  contre  Robart  Le  Coq,  ^,  n,  35d. 

—  Kmeule  dn  rt'nîvrr>ir'  de  Paris,  V, 
479.  —  La  Charte  de  Méni,  B,  I,  58.— 
Docnnentsaur  le  sié|e  de  CareaMonne, 

II,  3fi3.  — Supplique  d'un  chevalier  ac- 
cusé, IV,  k/oS,  —  LiUr  DomicUiit  Y, 
tSS.  Proeèt  erininel  intenté  I  Jaeq. 
dt."  Rrév-é  pour  le  meurtre  de  sa  femme, 
iùid,^  ail. —  Extraits  des  registres  du 
tréaor  des  chartes,  B,  IV,  aS?,  5ofi}  V, 
372.  —  Articles  Inbliogr.,  ji^  V,  99, 

397  ;  B,  1, 79. 

DoYAc  (Jean  de),  chargé  de  diriger  la 
roustruciiou  du  nouveau  post  N^i-D.  à 
Paris,  B,  II,  38  et  suiv. 

DiiACBMK,  monnaie,  ji,  V,  t%5» 

DRA.PS  DK  i  Hx:Tce  (Bipertalioli  des)  en 
Orient,  li,  III,  1  it. 

DaAPiËRs  Df.  Paris  (Titre de  latmée  laig 
relatif  à  la  corporation  des),     V,  476. 

Drklx  (Bataille  de),  iSfh,  /?,  IV,  i5a. 

DKtux  àlenri  de),évèque  d  Orléans,  frère 
de  Philippe  de  Dreex»  eoeate^èque 
de  Beaii\.;i  ,  aa.  —  (Philippr  fîi->, 

comle-évàiue  de  Beauvais,  petit-iiU  de 
Louis  VI,  ims  par  les  roulien  eu  siège 

de  Mdli-Notrr  Dnrap,  en  1196,  UD, 
499-  —  Histoire  de  sa  vie,  i#,  V,g^5. 

Daocvovia  (Saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Oermain  drs  pi,  .,       y,  T  i. 

Droit  (Histoire  du)  civti  de  Borne  et  du 
droit  français,  par  M .  Laferrière,  i7,  V, 
^48.  —  Ce  1(  rnip,  dans  les  anciens  mo- 
ouments,  désigne  le  droit  romain,  B,  U, 
«08.  —  Droit  coutumier;  ses  orqçines  se 
retrouvent  dans  les  chartes  de  commune, 
Bf  II,  98.  _ —  Droit  germanique,  D,  II, 
ï7*«  —  Histoire  du  droit  français  au 
BWyen  âge,  par  M.  Ch.  Giraud,  II.  589. 

—  Droit  lombard  au  VIII»  sierlc,  B, 

III,  43-54.  —  Histoire  du  gouvernement 
et  du  droit  en  France,  par  MM.  Wam- 
kônig  et  Sifin,  HT.  7t.  —  Droit  ro- 
main traduit  en  français  du  XIII"  siè- 
cle, publié  par  M.  Maraier,  à  la  suite 
du  Conseil  de  p  de  Fontaines,  B,  II, 
a73.  —  Voy.  Coutiimet  ^  Hamhottrg, 
Prague^  ete. 

Droits  rroDAtJX,  ^,  IV.  1^5  rt  suiv. 
DnoiTFai,  Divers  sens  de  ce  oiot  au  moyeu 

âge,  i?»II,  119. 
DaoïTL-nrFn.  Diverses  siçiiiricaliow  de  eat 

aacien  mot,  B,  il,  119. 
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UsonnK  (K.  F.  J.),  édilenr  de»  AHiudti 

futdemes,  B,l^  3  80. 
DROKLUk  nr  Cii*«t«».is  (Amoara  de).  Toy. 

Amours 

DuBA,  mot  (le  U  i>asse  latinité  expliqué, 

DoBOis  (Fra(;m('nls  des  M«-moires  inédits 
de),  valet  de  diambre  Je  Loui»  XiU  et 
deLoanXtV,  ^.  lY,  i. 

DKr,\K<.E.  Yoy.  Cange  (C.  Du  Freine  du), 

D0CHA1.AI8  (Adolphe),  élève  peasionuaire 

.  de  l'École  chartes ,  membre  de  la 
Soeiété  «le  l'École  des  chartes,  J ,  II, 
309.  —  Attaché  au  cabinet  des  inidailles 
de  la  Bibl.  roj..  A,  III,  599.  — Arcliiv. 
paléographe.  A,  IV,  569.  —  Auxiliaire 
de  l'Académie  des  iuscriplions,  B,  III, 
370;  rv,  498.  —  Premier  emjiloyé  du 
cabinet  des  médailles,  V,  389.  —  Son 
mémoire  sur  les  Cachets  des  médecins 
oculistes,  B,  IL,  S-j^, — Ses  Observations 
mrquelijues  flMmoaieafrtppées  à  Orange 
pendant  le  moyen  âge,  B,  II,  574. 
<—  Kempoi  lt-  11'  prix  de  numismatique 
à  l'Académie  des  inscriptions  pour  sa 
l>f>s(Tijif!ori  lies  médailles  g4ului<>es  de  ta 
liibiiolhcque  royale,  J?,  IX,  577. 

A  publié  daiis  la  Bibliothèque  de 
rf'rrir  des  ch.  :  Dissertation  .sur  unr 
aliarie  inédite  de  Taa  it38t  relative 
à  lliistoire  des  viecNDlei  deMeluu,  0, 1, 
«39  ;  If,  ^74.  —  L«*  ml  t'inployê  coniriie 
symbole  au  moyen  âge,  IV,  229;  V, 4 a. 
—  titndes  sor  lleonolo^  du  moyen 
«Vi .  cl  i^tru'  et  luxure;  Nubles^e  et 
viJeuie,  V,  3i-44.  —  Arlicles  bi- 
Mîogr.,  jé^  III,  ayo,  4o5,  499;  IV,  58o. 

DcchATu.  (  Tanocgn*),  nvévôt  dû  Paris, 
£,  V,  33i. 

Du  COUSTUIAL  (M.),       IV,  188. 

Ducs,  comtes  et  chenlieis  Imhéiftieiis, 
A,  V,  457,  5a5. 

Ooai.  judiciaire  eutre  de.s  communautés 
religienses,  A,  I.  55a-564. 

DcESMKHsis  (pagué),  le  Dueamois,  IV, 
5  Sa. 


DvGAS-MoNTBki..  Incetidîe  de  la  collection 
par  lui  léguée  à  la  bibl.  de  Saint-Cba- 
mond,     m,  ao5. 

DuiFForRt:G<:\H  (Gaspard"),  «'Ichn-  luthier, 
amuué  de  buio^iie  eu  France  par  Fran- 
çois I*S  A,  IV,  537. 

DcMAnoiR  (Guillaume!),  violon  de  la 
Chambre  et  roi  des  ménédiers,  ^»  T, 
955,  a58,  369,  273,  378  et  MÛT* 

DuMKRSAa  (M.),  conMirv.  adj.  do  cnbîftd 
dm  médailles.  A,  lU,  5i^. 

DirrATT  (M.)t  cooserv.  adj.  ft  la  bibl.  de 
rArsenal,  A^  III,  3i  i. 

DVPI.ÈS  (M.  Xh.'U.),  B,  UU  5]»2  i  V,  %i% 

DuPLK&sts-MoR!TA.i,  B,  II,  5'|8  et  SBÎT. 
Dtirt.e<v<ïis  (Kaiiul),  bourgeois  de  Pm  «■ 

1219,  .i,  V,  477. 
Dupoirr  (M.  E.  L.),  ^,  HI.  533. 
Dt  POBT  (M»«),  A,  m,  558.—  Vojr.  C«- 

mines. 

Do  Pi  Y  fPtsans).  Détails  sur  la  publica- 
tion dt*  st'S  otivrapps  relatifs  aux  libpr- 
lés  de  l'Églijie  galiicaue,  A^  V^  3&5  cl 
suiv. 

Ddrahd  (Hi|>|i.).  Sa  Description  delà ci- 
ihédrale  de  Bourges,  B,  V,  383. 

DvmAttD  (Paul).  Yoy.  Dvtyt, 

l)rn\s<  TU  DnvhY,  trouvère,  A^  Y, 

Uu RAîfT  i^PieiTc),  if,  V,  aa6. 

DoRAiTTOH  (Alex.-SlaB.),  âève  homùu 
de  rÉcole  des  chartes,  B,  III,  a68. 

Ouaaau  na  ia  Malls  (M.).  Son  Mémoire 
sur  l'évaluation  de  la  population  de  la 
France  au  XIV  sirde.  A,  II,  iSS.  — 
A  publié  daus  la  Bibl.  de  VÉc  des  ck.  : 
Document  sUtist.  inédit  du  XTY*siêcle, 
A,  II,  169. 

DusoMMEKARo  (Mort  'io  M.  Alex.),  A, 
III,  599.  —  Acquisiboo  de  sa  coUéetioa 
d'auliquilét  par  l*£tat,  A,  IV,  586. 

Du  Ti  Rora»  nt  HAVRAiriia.  Son  li^re  «or 
le  droit  qu'un  sujet  a  de  disposer  de  st 
vie,  A^  IV,  47Q. 

DovtviKR  (M.),  B,  m,  533. 

DcxA  (Marguerite  de),  Af  V,  209.  ~ 


E 


Eaux  THCRMALKs  OU  iTiincTales  en  Gaule  h 

l'époque  romaiue,  ff,  V,  78. 
^eutTuraos  de  Paris,  B,  II,  5%  etsuiv. — 

deNoyon,  il>'u/,  5i  et  siiiv. 
ÉcaaviiTs,  A  ^  I,  45 1,  455  et  suîv.  —  de 

Paris  en  1499.^*  Il,  34. 
ÉcBiQuiRR,  B,  II,  1 85. —  Sa  définition,  B, 

V,  a68, —  Son  origine,  V,  268  cl  suiv.— 

Ce  nom  «st  donné  à  plusieui  s  cours ,  V, 


371.  —  Écliiquier  de  Norrrtandie. 
i..99i  IV,  43,  H,  46,  48,  5i  et 
tnÎT.  —  Sa  compositiou ,  B  ,  V,  373. 
Voy.  Bàles. 

EcLOGAAivM  d'Ausoue,  B,  I,  açi. 

ÉC01.K  nas  raianTU  (Notice  historique  sm 
V),  A ,  I ,  f .  —  (Projet  de  foodaiioo 
de  1'),  formé  par  M.  de  Gérando,  A,  V, 
399.  —  (Note»  et  documents  (khu*  sertir 
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à  riifs'"in'  di-  1'),  5,  rV,  f51,—  (Dis- 
cussiuiiâ  do  la  (jbambre  des  députés  et 
*  de  l'Aisemblêe  nationale  rdative»  à  T), 

^,v,  6i0;y;,  1, 478-480;  II,  469-4H8; 

V,  89-91. —  Ordonnance  de  réorgauùa- 
lioD.  ir,  ni,  170  et  SOIT.  —  Iiwtaualion 
de  l'école  aux  Archives  du  royaume,  A, 
III}  357,  449,  533.  —  Programme  des 
cours,  ran/.,  458.— (ConiiDiMioo  de 

A,  I,  5o;  ^,111,  r-  ;,  266  — Conseil  de 
pôrfectionuemeut  de  V)tiùid,i  V,35o.  — 
ROflniiMtîem  de  profeiseiin ,  III,  174; 

V,        —  (Professeurs  auxiliaire»  de  T), 
UI,  i74«  *-7  Arrélé  ministériel  <jui 
leur  donne  voix  dâibératrfe  am  ex«< 

meii.s,  J},  IV,  oild.  —  Liste  des  aucieiiH 
élèves  au  mois  d'avril  i83(),  A,  I,  43  et 
SUIT.  —  (Cours  et  Examens*  de  1'),  >/,  I, 
ai 5,  I17 ;  II,  200  ;  m,  ao8;  V,  ao4  ; 

B,  I,  189,  298:  III,  a48,  5ia;  IV,  75, 
440,  5i7,53o;V,  a 40,  3ya,  4ao.  —  No- 
miiMtions  d'élèves,  II,  aoo,  309, 407, 
5»9î  agC;  /?,  I.  19S;  III,  ,-5. 
«67.  afi8,  35rj,  S  Ja;  IV,  187,  188;  V, 
169,  a55. 

• —  (Société  de  T).  Sa  fitrmsiion,  I,  i.  — 
Renouvellements  de  son  bureau,  vY,  I, 
IV  et  407;  II,  407;  111,4x5;  IV,  3g'.; 
V,  410;  B,  1,  587;  II,  38i  ;  lïl,  V,<>; 
IV,  3Co  ;  V,  3aa,  38y.  —  Doti  a  cife 
fait  par  M.  de  Ludre,  //,  IV ,  1 87. 

ÉauTURKs  sur  les  fiietres  et  les  oélauxi  B, 
m,  3<j  et  suiv. 

Ecniri,  Bt  V,  394  et  396. 

Éco»  d'or  à  h  couronne  (Yalenr  des).  S,  V, 
333. 

Éoeiravts,  peuple  de  la  Gaule,  0,  V,  393 

rt  ^tiiv.    —\oy.  Srjne. 
Édit  dk  Pabis  (Note  sur  V)  de  x563,  im- 
proprement appelé  édit  de  Rousûlion , 

A,  II,  286. 

ÉoiTioMs.  Leur  importance  en  philologie, 
S,  II,  3i5. 

'Eonr.  (Cornet).  Explication  de  cette  légende 
monétaire,  B,  V,  406  et  suiv. 

ÉooBmrE  (Mémoires  de  la  Sor.) ,  B^  III, 
5a5. 

Er.niîTir,  /?,  V,  394  et  397. 

tU<muAan(0£uvrescunipl.  d') ,  II,3o3. 

Éotjss  (État  de  1')  au  moyen  âge.  Tov. 
Anglo-saxonne,  Uurter.  —  (Origines  rie 
V)  romaine,  par  les  membre*  dr  la  com- 
munauté de  Solesmes,  A ,  IV,  83.  — 
(Famille  de  T),  Â,  l,  433,  436,  437,  43«. 
—  Svnagc^ues  juives  converties  en  égli- 
ses ^réiiennes,  i  Trayet,      T,  4U* 

ÉGHâT»  (Val  d'),  n,  V,  394. 

Éa.KCTion  des  magistrats  eu  Italie,  A^  II, 
3 14. 


ÉMAIL.  Travail  de  l'émail  au  XU*  siède, 

A,  V,  i86. 

EMsaoH  (Frovince  d*),  Ji,  \,  i<j  i  et  suiv. 
Empihc  romair  (  Histoire  du  saiat)»  par 

J.  C.  Kopp,  B,  II,  8(. 
Empire  (Olivierde  1'),  libraire  à  PMis,  vend 

plusieurs  manuscrits  au  due  Louis  d'Or* 

léanit,  v<,  V,  8x,  8a. 
Cffvavrs  eolevés  par  le  diaMe.  Légende 

atlr>n):niilf> .  F,.  TV,  a4a  etft43.  —  Sau» 

SOUCI,  A,  I,  111^. 

Birvcn.  Sens  de  ce  mot,  difTérent  cher  les 

païens  et  chez  les  rlirciiens,  B,  V,  34(>. 
EnusviM  (Étienne),  libraire  à  Paris,  vend 

au  duc  tonîs  d'Orléans  les  ttiilmrms 

scholaitujuei.  A,  V,67. 
EmriisceAitx  I^VilIage  d'),     IV,  317,  3a3. 

— Ses inseriplions  antiques  3i7-3a4. 
Épila  (Ordre  de  T);  «00  origine,  V, 

421. 

Épervon  (Le  ducd')  assié|;e  et  prend  Sevne, 
fi,  y,  4o3.  _  Ulire  de  lui  à  RidieUeu, 

KruisE.  Son  nom  au   moyen  âge,  I, 
486. 

Éncrfircs  (Commerce dcs)au  moyen  AgOy 

B,  I,  309,  3 10. 

Épir.RAMMKS,  dans  le  Barttu  JtSdmmm, 

A.  I.  a()o. 
ÉriTAPHU  d'Auiione,  B,  \,  ago. 
ÉpRRQVia  JCDICIAIRKS,  //,  II,  si5. 

ÉnACT  Tcrs,  peintre  (Traité  des  arts  desRo- 

maios,  par),  J?,  I,  541. 
EacnsaïaAiJ»,  évéque  de  Strasbourg,  I, 

433,  4  io. 

Erfoht,  viiité  par  les  ikiliémiens  en  i43a, 
^  A,  V.  5a4, 

Lnrc ,  rui  de  Norwége.  Traité  entre  lui  et 

Philippe  leBd,  A^Vf,  359,  5oi. 
EmMBvvftu  (Gérard  d'),  B,  II,  37Q. 
Ernavt,  frère  de  Haudoînde  Beauvaia,  l*uo 

des  preniers  croisés,  A^  II,  446. — Onn* 

bat  un  monstre,  iUA^  455. 
EHQUKRt  (Her()iu  d'),  A,  III,  la. 
Errror  de  nom  (Conséquences  historiques 

d'une  ),  Ày  II,  554.  —  Erreurs  rcriiliées. 

Voy.  AmpUssima  CoU.^  Art  de  vérif,, 

Cah^e  (Du) ,  Datu^  Galiia  ehrutùmû. 

Table,  yaissvte. 
Esclavage  (De  l'abolition  de  1')  en  Ocd* 

dent,  par  M.  F.d.  Riot,  B,  I,  56o.   

1  olcie  et  tApluiié  par  les  moines  de  Bel- 

j,'ique,  /?,  I,  5Ca. 

Escoucut  (  Matthieu  d*),  dironiquenr,  it, 

III,  184  el  &UIV. 
Eseovuoana  (M.  dT,  traduetcnr  de  h$ 

Leyt  (t amors  .  4  ,  ÎV,  3 -T. 
ËSK11.1.,  prélat  danois  (Xir  siède), 
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£ir*6Vft.  Apparition  de«  Bobémiens  dans 
ce  pay»,  V,  538.  —Voy.  Barcelone. 
—  (L')»ous  Charles-QuÏDt,  Philippe  II 
et  Philipj>e  III,  par  M.  Ranke  ;  trad.  par 
J.  B.  Haiber,  B,  I,  476.  —  (Miisiuii  de 
M.  Tiraii  en),  III,  598,  —  (Influence 
littéraire  de  !')  Mir  !  1  Frfiiirr  su  XVII' 
siècle,  par  M.  AJ.  Ji;  ruiLiisijne,  ibid., 
5j>4.— (Histoire  d  ).  |.ar  le  P.  G.  de  Ma- 
riana,  ^,1,  38r..  -  rL')  depuis  le  règne 
de  Philippe  II,  pur  M.  lUi.  W  ci&s,  '»bid., 
378.  —  (Histoire  de  la  monarchie  e»pa- 
^nole) ,  par  M.  Y.  du  Hajnd«  iAU,  — 
Toy.  A»abes,  Carcaiada, 

Esi>É«'(Vincem à  1'),  J^Ulf  «3. 

E»Quaai  (Jean  d*),  doyen  de  réf^iie  de 
Noyon,  A^  II,  36o. 

Eu*as  (PepiD  des),  ^,  I,  80  et  nlv. 
(Martin  des),  A^  I,  —  (Pierre des), 
i9,I,  aSi  ;  U,  53,  6f. 

Esaaev.  Mot  eipliqué,     1, 398. 

EtT&TiKs  lT.sitjuû,  ueven  de  Penpireur 
Alexis,^, II,  446. 

Esmum  (Usage  des)  | en  Neraendie, 
^»  190.  —  Leur  valeur»  Y»  193  et 
eo5. 

Eirnnra  (  Henri  ).  Ses  oumgetMr  le  lan- 

gue  française,  A^  I,  46a. —  à  Venise, 
UtiiLf  Sji.  —  (Robert).  Pièce  inédite 
«Hieeruaul  ae  fuite  à  Gauve,  \,  565. 
— Déleib  rar  sa  famille  en  tSSe ,  i^id,, 
509. 

CrroasR  n'est  pas  le  même  mot  qu  hislo- 

rier,  J},  II,  3i6. 
EsTODTKTti.L£    (Jacqnp^  d'^,  prévôt 

Paris.  Lettre  de  Im  au  roi  Lou»;,  Xi, 

V,  aag. 

EtraÉES  (Gabrielle  d').  Inventaire  de  ses 

biens  meubles,     .111,  148  et  suit.  ^ 

Sa  mort,  A^  III,  149. 
EsTUBF.  (Josset  d'I  ,  orfévTP  de  Paris,  vend 

au  duc  d  Orléans  vingt  pires  de  fer- 

moins  66. 
EsuBiAiri,  penfle  de  la  Gaule»  B,  T,  39;, 

396. 

Éraeusomeim  de  aeiot  Louis  ((Snnion 

sur  les),  À.  f.  ^70. 
^TAMPas  (Ëssais  historiques  sur  le  ville  d*), 

ner  M.  de  Montrond  ^  A^U^  <o4.  — 

IlÇcbuT:;c  df  Danemark  renferméi  daus 

la  tour  d'Étan)|)es,  ^,1,  to3  et  suiv. 
twnMÊ  (Fouilles  a  ) ,     1  v.  9 1. 
États  (Conseil  dej»)  de  (358.  Lisledeaes 

membres,  A^  II,  38a  el  383. 
États  m  Cuavraoïn ,  tenus  i  Provins,  A, 

II,  358. —  de  Cumpiègoe,  ibid. 
États  oâHÉaAUx  de  i356,  A,  II,  35i  et 

SUIT. —  de  x357,  ib'uL^  353.  —  de  1 358, 
de  14 13,  B^  I,  «79  el  luiv. 


—  Tetir  histoire  par  M.  Ratherv,  /ï, 
U,  iHi  ;  ])«ir  M.  BouUée,  UI,  a66.  — 
Élection  du  député  de  la  prvrdtédenM 
aux  êlat^  de  i5S8,  /? ,  Tf,  iia. 

Étbiopikh!)  meuliuiine^  dans  la  relation  de 

saint  Anionitt,     II,  6. 
Étipwstk  HAaoïm,  abbé  de  Qt<am,  J*, 

rv,'55o. 

Eu  (Raoul  diSaottdnn,  eouile  d*).  A,  I, 

Edoe  RiGAcn  (  Journal  des  visites  d  ),  v- 
cbevéque  de  Rouan,  B,  III,  47g  h 
suiv, 

EuDB  m,  duc  de  Bourgogne,  IV, 

555, 

Evoa  IT,  duc  de  Bouffogne,  >#,  IT, 

557. 

EnainlT,  pape,^,  III,  83. 
EoiroMiA,  vierge  chrétienne.  A,  II,  144. 
EcpBoaiQois  (Lettres),^,  IU,9o; 

4o5. 

EoRK.  Dictionnaire  des  anciens  non»  de 
lieux  dt^  ce  déparir-m<>nt  ,  par  M. 
gusie  Le  Prévol,  vi,  11,  190. 

ÉvAmitiatRic  sla«-e  die  Reims ,  if,  1, 8$. 

Évangiles  (Note  sur  un  prétenda  UMUas» 
crit  des) ,  /?,  I,  481. 

ÈvB,  seconde  femme  d* Adam,  suivant  Tan* 
teur  de  la  réponse  au  Bestiaire  de  Rî- 
ebard  de  Fuiimival,  A^  II,  55. 

ÉvÈQCE  (Pouvoir  tempord  de  r)« 
4 et  :^iitv,      "sv  doit  pas  être  retenu 
captit  iiiènie  lorsuu  il  est  pris  i  b  guerre 
Cfin  du  Xir  siècle),  Ay  V,  a  t,  e3,  «4. 

—  De  l'élection  des  évé^i  if  ^  ,  V,  97. 
ÉvBEnx  (L'évéque  d*) ,  membre  duoMSii 

des  «tels  de  tSSll,  A,  II,  389.  — (U 

Cnmtr  if  ),  /,  HT,  12  et  suiv. 
ExAMAjn  &ubi  parles  clercs  présentés  à  ds 

bénéfices,  A,  m,  484. 
ExKrirrmas  lesiainaMaB«a,  Jr,  I,  4st> 

4zo. 

EMoaTATiON  (Origine  des  taves  et  des  ta- 
rifs d* %  B,  m,  466,  47a  et  suiv. 

£xcE  (Jean  Van),  dit^/coit  Je  Brngu^ 
peintre,      I,  540  el  suit. 

ETRiis  (M.).  Voy.  Institut. 

Etsehbacb  (Gabriel),  élève  pcnsionn.  de 
I  Éc.  des  ch.,  archiviste  paleog.,  membre 
de  la  Soc.  de  l'Éc.  des  ch..  A,  I,  48.- 
Archivistede  la  Nicvrf,  f,  lU,  415.— 
Son  Histoire  des  evécjUi  j.  Je  JVevers,  B, 
II,  574.  —  Sa  mort,  Ji,  V,  419. 

A  publié  dans  la  Ribliothcqnr  dePl^- 
cole  des  chartes  :  —  lo&urrectioo  do 
serfs  du  prieuré  de  Sainle-Milburge  de 
Weulock,  dépeudaiit  d,  la  Chariicetf» 
Loire,  A,  UI,  56 —  Bulletin  bibUoer., 

nr,  388. 
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Fa»*»  (Les  deux,),  i56y-i654.  H,  II,  545. 
Pami  (Pierre),  auteur  da  Grani  et  vray 

art  de  pleine  i^dtanfu»,  âté(  U, 

aoa ,  3  60. 

Facxtcs  (Le),  poème  da  nM»j«a  â|e^  ^, 

IV,  4St  et  483. 
Faonnu.  flena  de  ce  mot,  B,  UI,  loe. 
Faimt  (Gaucelni),  troubedour»  A 9  I, 

S61. 

FaiDrr(Hugties),  gramanirân  provençal  du 
Xlir  siècle.  —  Sa  Gramnaira  publiée, 
^,  Ii  >a5  et  auiv. 

FfciBft».  Tôt.  Ctareas$ù»ne  (Siège  de). 

Falcaisk,  chef  de  routier»  au  service  de 
Jeao  saos  Terre,  A,  lU,  418,  438. 

Fauor  (GiutaTe),  élève  pennonn.  de  Vtic. 
des  ch.,  archiviste  palco!;.,  A,l,  4G.  — 
Son  livre  sur  les  dialectes  dans  l'anciei) 
franç,  critiqué  par  M.  Ampère,  A,  III,  9a. 

FaxtAGOotTB ,  en  Chypre  (  Inscriptions 
frsn<^ises  à),  H,  536,  —  Ses  ncb»- 
Ses,  B,  I,  3ao. 

FsatiLLi  (Oe  bi)  ftd  nojeii  âge,  Â,  V, 

Fah  jûux  (Geoi-ges), élève  boursier  del'École 
des  chartes,  B,  III,  a68,  59a;  Y,  91, 3aa. 

pAROî»  (Satnt);  vie  par  HildégiUr^  évé- 
que  deMeaux,      I,  S-^a. 

Faoïm  (|f«  l'abbé; ,  l  k  v  c  de  l'ancienne  Éc. 
(îp<  rli  ;  membre  de  la  Sor.  dr  i  Fr-dlr 
des  chartes,  I,  44»  -^chaiio^"^  bouo- 
nâre  de  Paris,  B^  II,  membre 
de  la  Légion  crimnncnr,  li.  II.  468. — 
Son  histoire  de  la  paroisse  de  Si<£tieoiw 
da  Mont,  A,  n,  195. 

Fauriei.  (Notice  sur  Brunetto  l^tini,  par 
M.)*  A,  lU  3i3.  —  Gté,  Ai  I,  164  et 
•ttÎT.  —  Teut  pablier  im$  ttfi  Jtemon , 
IV,  369.  — Reprend  ta  direction  de  la 
collection  des  pièces  relatives  à  l'hérésie 
albigeoise.  A,  III,  Si?.—  8a  nert,  A^ 
y,  6a I. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l'Éc.  des 
chartes:  —  Du  système  de  M.  Kaynouard 
sur  l'origîmdes  langues  romanes,  A,  II, 
5i5  et  Miiv.;  —  De  la  poésie  provençale 
eo  Italie,  IV,  a3,  189;  —  Sordello,  bio> 
giaphte,  93. 
Fsovei.  (Roman  de),  ma.  iaédil.  S,  T,  38, 
39,  4t- 

Fàvi(M.),  auteur,  avec  M.  Reinand,  d'an 

otivrape  sur  le  feu  grégeois,  B^  III,  338. 
Fav  (Richard  du),  cède  un  fief  à  Philippe 
la  Hardi,     IT,  Sat. 


FÉCAMT  (Histoire  Je  la  viiie  cl  de  i'abbaye 
de).  A,  I,  579. 

Fia  MBLoaim  (Poëma  relatif  à  la).  A,  1U, 

599. 

FtiGif  AXT.  Est-ce  le  méoM  mot  qoe  iai* 

néant       U,  l  t 
FaÏB,  émir  d'Aulioche,      II,  4âo. 
FB1.1U  DE  t.A  Pita,  ebroniqoeiir  eatafam, 

cité,  A,  V,  529. 
Fkmmss  (État  des  lettres  daus  les  couvents 
lie),  au  xn*  ilède,  0,  III,  387.  —  A/., 
au  Xlir.  49a -4 ()5.  —  (Observations 
d'Eude  Kigaud  sur  les  coufeots  de), 

III,  495  et  raiT.—ittottm  de  U  Grande- 
Bretagne.  Voy,  Anglftrnc.  —  Recher- 
ches sur  leur  conditioo  civile  et  poli* 
tique,  depuM  les  Romains  jusqu'i  nos 
jours,  par  Ed.  Laboulayc,  A,  V,  83. 

—  Les  femmes  célèbres  de  l'ancienne 
France,  par  M.  Le  Roux  de  Lincy,  B^ 

IV,  5aê. 

FiHELoii.  Son  jugement  sur  les  libertés  de 
l'Église  gallicane  et  i^ur  les  empiète- 
roeais  de  la  juridiction  laique.  A, 

591,  note  r,  fîo^,  noif. 
l'fcwouiLLET  (Pierre  de),  //,  il,  ^69  et 
siiiv. 

FcoDAMTK.  NatitrR  des  droits  féodaux, 
B,  IV,  195  et  suiv. 

Fka  (Exploitation  du)  en  Normandie,  an 
M'  sk'de,  B,  ni,  a8.  —  Voy.  Jiw^. 

FAauAiiT  (Bernard),  A^  II,  375. 

FaaauiT  (Pnblieation  des  OHinca  de),  A^ 
IV,  .586. 

Faaiias.  Voy.  Revenu»  pubUcs, 

FaaaRi  naYieama  (Extrait  de),  A^  m,  a. 

FERKiÈaB  (L'abbé  de),  membre  du  con- 
seil des  étab  de  t358,  A^  U,  38a. 

Fiarvcs,  symbole  le  |4ns  ordinaire  daa 
truJitious  sous  les  deux  premlàtoaracai, 
Ay  u,  4a6  et  suiv. 

FlVBi  bitarm  célébrées  dans  quelques 
églises  au  XIII*  siècle,  B^  III,  496  et  497. 

Fnr  omBOBOU,  B,  I,  ag  et  suiv.  —  (Essai 
sur  Forigine  du) ,  par  M.  Lalanne,  A^  II, 
93  ;  .8,  I,  465.  —  (Réponse  de  M.  Bei- 
naud  attx  objections  de  M,  Lalanne), 
Bi  III,  427,  534. —  (Controverse  à  pro- 
pos du),  par  M.  L.  Lalanne,  B,  III,  338. 

—  Prenner  emploi  du  feu  grégeois,  lA///. 

—  Ce  que  c'était,  \bid.^  Sig.  —  Sa  com- 
position, 340.  —  Erreurs  débitées  au 
yvi\<'\  du  fen  grégeois,  ibid. — Textes  rela- 
tifs au  feu  gregeois«  34 1.  —  Son  identité 
avec  la  fnsée  de  gvcm»  346»  Utf. 
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Fiftp  (Des  droiU  de},  IV,  {93,  214- 
9fS. —  La  demandes  que  le  roifdtdet 

coiitiinies  de  fief  à  l'usage  de  France, 
doctiiaeot  du  3LV*  aiede,  i^,  V,  45 
et  sttiv.  —  Questions  diyefsis  relatives 
«U  régime  des  fiefs  dans  I'Ile-de-Fr«Dce 
•n  r(ii«meiiC4*mpnt  du  XV'  siècle,  ib'td., 
48-59.  —  Droil  de  posséder  fief  accordé 
aux  artisans  de  Strasbotirg,  I,  4S8. 
■ —  Opinion  de  du  C-tn^f  sur  la  ma- 
nièrt*  dont  Uî.  Ijénélict^  sont  (l('\eniis 
des  fiefs  héréditaires,  A,  II.  tjy;.  — 
Service  militaire  dex  fiefs  nobles,  B,  \, 
947.  —  Partage  des  fiefs,  4U9. 
FiOEAc.  (Gérard  de}*  canonnier,  B,  I,  49 
et  5  ( . 

Piou£tHA&  ((aiillem),  troubadour  de  Tou- 

lonM,^,lV,  3a»  36. 
WitiK^arn  (Do  l'ancien  système)  de»  villes 

de  France,  ^,  IV,  i5o. 
Fiwioir*  pcinlre,  B^  III,  448. 
Fisco»  rcMuem  au  moyeo  Ige,  M,  IV, 

ao9. 

TtkUWM  éin  JuUi  vet  Didit,  J7,  IT,  3tB 

ft  suiv. 

FukMiuiCA  Fasionii  Focontiorum,  B,  IV, 
3o8. 

Flabdre  (Baudouin  IX,  comte  de),  a-t-il 
participé  au  jugement  de  Jean  sans 
Terre i*  iî,  V,  a 3,  —  (Chronique  rimée 
dp).  IV,  89.  —  (Cfuerre  de),  en 
i!5-aS,  Subside  levé  à  cette  occasion,  À, 
I,  169  et  Miiv.  —  (Histoire  de»  couil«s 
de}t  pf  M.  Edward  Leglay,  ^Y,  V, 
6ii.  —  (Tn%ent.iire  aiiaKliipu'  des  rliar- 
tea  de»  comtes  de),  par  M.  J.  de  SuiiU- 
Gênais,  ^,  Y,  193;  B,  m,  262. 

Fi.4vininr  (^iége  de)  par  Ut  Anglais  en 
x3$ij,     IV,  559, 

FuvaT  (Jean),  chevalier  anghia,  l\m  dm 
combattants  de  Montendre,  A,  I,  377. 

FLOBEaT  (M.)>  1,388. 

FuOQOvr  (Amable),  élève  de  Pancîenne 

|^,rule  dfs  chartes,  membre  di  It  Snr.  Je 
l'Éc  de&ch.,^,I,  44» — Sua  Hi.Hioiredu 
parleanent  de  Normandie,  A,  Ht,  58o- 
b^'>\  IV,  !<'<•,  — obtient  le  prix  Cobert 
i  l'Acad.  des  Ins.  et  B.-L.,  Stt;. — Direc- 
teur de  la  Sod^é  des  antiquaires  de 
Normandie,  .'1 ,  11.  596.  —  Membre 
de  la  I.égioD  d'honneur,  A,  1,  478.— 
Voy.  Diaire, 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l'Ec.  des 
ch.  :  Requête  en  vers  adressée  par  la  ba- 
soche de  KoïKH  au  parlem,  de  Norman- 
die, v/,  I,  99.  —  Hist.  des  Couards  de 
Bniit'u.  ihiil,,  loi.  —  La  charte  aux 
INormaods,  A,  iV,  42 —  Lettre  inédite  1 
dè  Bosnel,  B,  I,  194*  I 


Flork  et  Blaacltefior ,  romau  publié  par 
H.  1mm.  Beeàer,  B,  \,  293  ;  —  par 

M.  Klemming,  ihid.,  473. 
Plokerce  fait  le  commerce  sous  le  pavit 

Ion  pisan,  iî,  V,  i36,  148. 
FM)»E!rr  (Saint).  Ses  reH(jii.is  transférées 

à  Roye  par  un  corote  dr  ^  i-rmanJt>It.  4. 

m,  477.  —  Description  de  <a  (hà»î«^ 
*48a.  —  Certificat  de  ses  relii|iiLs.  ^84, 

note.  —  Procès  au  sujet  de  la  poaimsion 

de  ses  reliques,  486. 
Floriivs  (Les)  u'éliiiont  pas  QOMMS  CS 

1067  et  //,  V,  »oy. 

Floruai-.  Vo\  .  Le  y  aillant  de  Florind. 
FLoRusjfChronif|iic  de), ^,11,  iSo. 
Flod.  Etymologie  et  seos  de  ea  mol,  B, 

U,  3  a?. 

Fotna  annnelle  è  Jérumlem,  A,  II,  ta. 

Foires.  Voy.  Mnr  . 

FuLiB  (De  îa),  cunsitinre  mjus  le  point  de 
me  pathologique,  philosophique.  Us* 
I  irtq  u-  et  jiuiicuire,  B,  II,  285. 

FoMoouc,  Ce  que  c'est,  A,  U,  389,  Sgi  ; 
B,  V,  Hi, 

FûitTAiyRs,  en  bas  Poitou,  prienn-  dëpeii- 
daut  de  Mamioulier,  A,  I,  553  et  «ûv. 

FoBTaiwBs  (Pierre  de),  jnrisGmis.  ParaHèk 
avec  Boutillier,  >!,  III,  i23.  124,— 
Voy.  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines. 

FoirrcTRAoti  (^pmrance  des  rdigieusesde) 
m  \It'  siècle,  m,  388.^C«tnlalK 
de),  A^  III,  412. 

FOVTS  BâPTUliAOX.  Voy.  Uëge,  Mcda.i. 

FoRCAt/QciKK  (Comtes  de).  Étendue  de 
leurs  possessions.  V,  40I  et 
suif.  —  (Bertrand  II,  fds  de  (•uiliaume, 
oomte  de),  i'Am^,  408  et  suiv.  —  Sa 
monnaie,  ihid. 

FoRCETiERs  (Corporation  des)  ou  fabnc^ 
d*ouvrflges  en  lier  et  en  «oivre,  s*ai^ 
nise  à  Paris  en  i  297,  4,  III,  3-9. 

Forestier  (Yvon  le),  seigneur  de  Vau- 
vert.  Aj  in,  t93. 

Foross  (Constrnrtion  de)  et  PTîrarlion  ic 
minerai  (Xm"  siede).  A,  IV,  556, 56i. 

Foau,  viai^  par  les  Botiémieos  en  t  <««, 
-  f,  V,  4-  ;. 

FuHMiii.ES  inédiles.  A,  1,217;  I^i  *•  ~ 
Apfiendix  ad  Mùreulfum ,  reeoeil  ano> 
nymr  de  formules;  nis.  unique  qui  te 
contient,  A,  IV,  i,  —  Formttiat  Amde- 
gav.,  B,  I,  291. 

Fort,  monnaie  de  Savoie  «a  XVI*  siède, 
B,  V,  366;  ',19. 

Fort  (Se  faire).  De  l'emploi  de  celle  locu- 
tion, ^,  II,  3 19. 

FoRTiA  'Aniie-Rcrn.ir  l  nl^l»»'-  de),  liéroi 
d'une  aventure  galante  qui  le  fil  sur- 
nommer  r<iMtf  #^err*  DIsonaiioB  fénéi- 
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logique  Mir  sa  faiiulie  cl  lur  MD  idoi- 
lité,  B,  I,  454  et  suiv. 
l  oRTi.wAT,  a  décrit  en  vers  l.iliiis  l'église 
Saint-Viment,      1,  3a4.  — »  Vojr.  B, 

rv,  195. 

FOKTOirATisjiitoa»  qualilit-ation  donnée  à 

lin  rcM  (îf  FiMiiCP,  A,  II,  1'?. 
Fos!»AT  ^Aicari  cl«-|),  tiuuhailuur.  A,  IV, 
34. 

Fut-AOK  impo»é  «tr  la  Guyaone  en 

A,  U,  554. 
FoooBRM (Fragment  de  la  vie  du  B.  Vital, 

l^rÉtienue  dt),  B,  III,  38  (  et  40a. 
Foaii«u}i:.\  (Jacques  du).  Son  ouvrage  sur 

la  Ténerie,  D,  I,  2(>8. 
FoDLcaER  ut  CH\RTUft,  1*110  dcs  premien 

croUtis,  A,  II,  /|5t. 
FooaaCflSlKE.  Pouninoi  n'fsl  |>as  (l.wis  le 

dirlionn.  de  l'Acadèmii- ,  B.  II.  3ti. 
FooRCHEVx.  Vov.  MoniionJ  (  l-ditrcheux 

de), 

FoLKifrtH  (Le  père),  auteur  des  Aunale» 
de  l'Église  d'Emlmio,  li,  V,  Jyg. 

FoDaaiTAt^  village  entre  Amiens  et  Beau- 
vais.  A,  \\y  33.  — Famille  d»*  nom, 

II,  ia.  —  Notice  «ur  Ktcbard  de  Four- 
nival,  par  M.  P.  Parit»  A,  39.  Toy. 
AblaJanf,  Amour* 

Fous,  Af  lU,  569. 

F»Anç«(s  (Hnleîre  dca),  par  M.  S.  de  Sis- 

nioiidi,  .4,  III.  509."  (Histoire  dev' , 
par  M.  Monteil,  a  ',  I,  58 1  ;  II.  9!  ; 

—  (Tie  privée  des),  par  M.  de  la  Redol- 
lière,  /i,  IV,  massarrés  en  Sicile, 
At  IV,  579.  —  pruterleui»  dvs  chi  t^iuiis 

d'Orient,  B,  II,  7. 

FaAIiÇAlSK  (OoiiirTi  ition"'  t  u  Sicile,  A,  IV, 
$7*^  —  (De  U  mouaiihie},  par  M.  de 
Monllesier,  A,  IV,  f ?S.  —  (Ungue), 
A^  rV,  217.  —  îva  diffusion  nu  moyen 
âge,  i3,  II,  Â43.  —  Ladvis  rt  devis  des 
Imngwa ,  0,  V,  «90  et  33$.  —  L'enpe> 
reur  Maximilieu.  It-s  roil  d'Angleterre 
Henri  VIII  et  Edouard  VII  parlaient 
français,  354.>- Vojr.  Uxwrdière  (Mlle 
de). 

Fbahcb  (Histoire  du  midi  de  la),  par 

M.  Mary-LalDn,  A,  rv,  «73  (Hit- 

toire  de),  sou»  Louis  X III,  par  M.  Bazin, 
,i^tl,5i5. —  Mémoire  .sur  sa  population 
au  XIV*  ttècte,  par  M.  Duveaii  de  la 
Malle,  A,  II.  i  f..),  •  «8,  —  (Histoire  de), 
par  M.  Midielet,  A,  Ul,  102  ;  V,  ôoa. 

—  par  M.  Mennechet,  ji^  I.  — 
(Lettres  sur  l'histoire  de),  par  M.  An;;. 
Thierry,  IV,  174.  —  (Disserutious 
sur  rbbtoire  de)  au  TIV*  aîéde.  A, 

III,  I.  — (Histoire  littéraire  de  la), 
par  les  Bcnédicliii»  et  l'Arad.  des  Insrr. 


et  B.-L.,  III,  199  -.  V,4ot  ;  n,  V,  3i6. 
—  (Histoire  lill.  de  la),  par  M.  Ampère, 

A,  II,  9a. — (Essai  sur  la  formation  ter- 
ritoriale et  politique  de  la),  par  M.  Mi- 
gnet,  V,  5 10. —  (Des  changements  dans 
le  climat  de  la),  par  M.  Fustcr,  B,  II, 
;rj,,.  —1a  Franrc  nti  XIX."  sir>cle,  par 
1.  Allum  tt  C.  J.  Dtlille,  //,  II,  78.— 
( Société  de  l'histuire  de).  Sw  téanrca. 

I,  /,Si;  in,  ;r,.,.— Voy.  Armoriai. 
biùUograjtliie  y  JJaJtemUm  ,  Etalt-génè^ 
rmust  Pimifoir,  SMrratmt,  Ummm 
riOf  etc. 
Fkakcia,  U,  I,  173. 

Fh  isc^iifs.  Influence  de  Tordre  de 
Saïut-Frantola  au  XIIP  aicde,  A^  V, 

175. 

Fraucks  (Les)  dans  le  midi  de  la  France, 
y,  rv,  «74.  —  Strophe  d'un  cliant 
guerrier  (  en  allemand  )  par  lequel  les 
Francs  célébraient  leurs  victoires  mr  les 
Romaias,  U,  V,  298.  —  fÉlnJ.  s  pprma- 
niqucs  pour  servir  a  i'iiist.  des} ,  par 
H.  Ocanam,  B,  V,  377,  4^3. 

Frawçois  l".  Se»  efforts  pnjir  faire  avan- 
cer,  en  France,  iclude  des  langue  au- 
cieiines,  B,  V,  307,  3 H-  — Sonallianee 
avec  le  chef  des  pir.iUs  liarliaresques , 
74-  —  Son  portrait,  |>.-vr  lionivard, 

B,  II,  394. —  Sa  captivité.  Voy.  Paru 
ei  ^  .  'i  —  (Récit  d'un  combat 
du)  contre  iiii  sanglier,  A^  II,  aSi. 

François  II.  Portrait  de  ce  prince,  par 
Bouivard,  B,  II,  396. 

Khançoiâ,  duc  de  Bretagne,  donne  une 
sauvegarde  aux  pèlerins  qui  venaient  au 
pardon  de  Tréguier,  B,  III,  242. 

FsAii^is  (Lettres  de),  archevêque  de 
ftouen,  A,  IV,  t35,  i/,6. 

F»»H<^ni-i  (F  M.),  v]o\f.  boursier  de  l'É- 
cole dt^  ciiartes,  B,  111,  26S,  &33. 

FaATiaaiTi  (Lettres  de),  B,  111,  364  et 
<niv. 

Frkdéaic  II  (  L'euipereur  ).  Ses  guerres 
«entre  les  Chypriotes,  Af  II,  4  et  sniv. 

S-  »  rapports  personnels  avec  LoiQs 
VII,  A,  III,  128-1 3o.  —  Poésies  dli 
moyra  sur  ce  prince,  piib.  par  Jacob 
r.rimm.  /?,  !. 

Frsdrric  II,  roi  de  Prusse  (Lettre  de), 
centre  la  France ,  B^  IV,  iij, 

FftKMvnx  (Jehan),  trouvère,  i^,  V,  «91. 

FacAK  (M.  Ed.).  Voy.  Roueu. 

Faiseis  (Gcrvaisde),  B,  I,  73. 

FnEsoi;F<>  di  rniivt-rir^  duus  la  cathédrale 

de  Hniusvvick,  H,  H,  S9. 
Fr  r  vil.»  (Emeit  de),  élevé  pciuionnaîrede 

I  Fe.  des  chartes,  nrrhisisti'-paktigraphe, 
membre  de  U  Suc.  ilc  l'èr.  des  ch., 

4 
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A,  1*  ^S.^SamusioDa  Amieiu,  I, 

408.  —  altarhé  aux  tiav.  hisl.  de  la 
BibL  roy.,  M,  aoo.  —  alUché  atix 
travaux  préparatoiret  de  la  coll.  dei 
Ltltrcs  de  Htnri  IV.  À,  II,  SqG. — 
secrétaire  de  la  coiuaài5«iou  aotamée 
pour  les  insaîptions  da  Téglise  Saint* 
I)eiiis,  A  y  IV,  396,  —  membre  corre»- 

Eond.  de  TAcadcmie  de  Koueu,  A^  IV, 
87.  —  Remporte  le  prix  à  PAcadémie 
de  Rouen,  «or  cette  question  mise  au 
conrniir»  :  Tracer  l'histoire  du  com- 
ment riiaritimc  de  Roucu ,  i?,  II ,  5âo  ; 
m  ,  80 —  auxiliaire  de  l'Académie  des 
îa^criptioiis,  IH,  i-o. 

A  publié  dans  la  l'.iM.  lîc  !*Éc.  des 
ch.  :  Inventaire  di  s  ni(  til)lrs  de  Ga- 
hrirîin  dT.btnS>>,  .4,\\\.  . Desgran- 
des compagnies,  lll ,  iJë  ;  V,  a3a. — 
Amtiaasade  de  don  Pëdre,  1. 344.  — 
RniuMi  rt  son  romincrrc  m  iT  Îtiuie,  III, 
17. —  Bulletin  bibliograpki.,  I,  407; 
If.  495;  8«,  iS4;  II,  178,  a85; 
III,      \  IV,  17-. 

FaoïDUAK  eu  i3ag,  A^  II,  164. 


pROUsaaT  (Jean),  dironiqueur.  Texte  : 

de  ce  HiroiiiqiiLMir,  m;>1  à  propos  ^à/cn^Èk 
|Mur  M.  Dacicr,  A,  I,  86.  —  (Illiioiioa' 
ted  illiistnitîoii  oQ,  par  M.  Humphrry t, 

//,  T, 

FuFios  (M.)  UaUrnta^  £,  lY,  3»4«  3a5- 
Fou»i>  SB  Baatnran,  soua-diâcre  de 

Meaux,  A,  III,  Sag  et  suiv. 
Fclde:tsu  {TradiiUnus  et  aaU^uitmu») , 

B,  1,  38o. 
Fl'xicsoii  (Henri  de),  B,  %  38. 
FcsFKs  Ds  oDERRB.  En  quoi  elIes  difTnvnt 

des  iul)es  lançant  dos  matières  inilaoï- 

mables  employés  au  moyen  âge,  B,  III. 

/«li  ctsuiv.,  534.  —  Identifiées  avec  la 

feu  grégeois,  III,  339  et  suitr. 
Flstaillir  (Jean).  Voyex  Mdeon. 
FusTEB  (M  ),  auteur  d'un  lirre  ^ur  W  chao- 

gements  arrivés  dans  le  diuiat  de  la 

France,  /?,  II,  45o. 
FusuM,  dani  les  tr.\lfs  de  la  liasse  lalma»-, 

ne  désigne  point  une  com^sition  %tm- 

Mable  •  owe  de  nos  fuaeei  de  g«cire, 

Ji,  in,  534. 


G 


Gachard  (M.).  S«fl  travaux  sur  l*biatoire 
de  Belgique,  B,  II,  84.— V©y.  HelfrUpic. 

GArnr.s  et  ses  Mémoires,  par  M.  Casim. 
Raffi.  R,  l,  378. 

G*DEst£i)  (M.),  secrétaire  de  la  commission 
des  an-bive»,  fl,  V,  i^i  et  a55,  note. 

Galata  (Monuments  et  inscriptions  du 
moyen  âge  à) ,  B,  II,  49O  et  suiv. 

Gat.iRR  (Traduction  arabe  maniucnte d'un 
ouvrage  de),  B,I,  194. 

GauBaavn,  pvélMidtt  vicomte  de  Mekia , 
î.  a5i. 

Gaixia,  fl,  l,  171,  I7». 

Gabua  GuaitTiasa ,  corrigé  à  propos  des 
premiers  évéques  de  INl  silN  /  li  ,  4,  II, 
f56.  —  Additions  et  cuneriious  tait&sà 
ee  recueil,  A^  1, 494.  538,  540.  55o;  /?, 
III,  384.  —  Erreurs  du  CnlUa  surl'His- 
totre  ecclésiastique  de  Digne,  relevées  par 
M.  Gniduird,  B,  UI,  444.  ~  (Correc- 
tions du  texte  d'uiu-  bulle  donnée  piir  le), 
B,  IV,  33o,  n.  a.  —  Voy.  Troyes. 

GALLiTiK ,  peuple  de  la  Gaule,  fi,  V,  394 
et  39^' 

Gallois  (Imurrectioa  de  paysans),  A,  lil, 

56 1. 

Gai.u»-»ONAiirs  (TombetuA).  Yoj.  ront- 

beatix. 

G*ito  (Congrès  à),  pour  régler  l'orthogra- 


I  phe  de  la  langue  flamande.  A,  III,  ao5L 
!  r.A?fi>  (Pierre  de),  trouvère.  A,  V,  agi. 

Gahooh  (ou  Graindor),  de  Dooay,  trou 
vère,  auteur  de  l'une  des  versioiis  du 
roman  de  Godefroi  de  BottHloa,  A,  0, 
443  ;  V,  190. 

Garo  (Académie  royale  du).  Prix  propotc 
par  elle,  A,  V,  io3. 

Gardf.  t^t  bail  deseiifants,JI,  1»  4i4-4i7, 
419;  V,  5i. 

Garde  fkooalb  (Revue  de  la)  de  Sainf- 
Maur-des-Fossés,  fl,  V,  67. 

Garukt  (Ed.-J.),  élève  pensionnaire  »k 
TÉcole  des  chartes.  A,  lY,  396.  —  mem- 
bre de  la  Soc.  de  in^r.  deaehartai^  iièi. 

GABKanu,     rV,  196. 

Gabiv  ut  LoBBBAnr  (Roman  de).  Induit  ci 
prose  par  Ph.  de  Vip[npulle-s,  A,  V,  '4  1 . 
—  (La  mort  de),  poëme  du  XII*  &iede, 
publié  par  M.  Ed.  Dumeril,  B,  II,  375. 

GARtATrnr  fjean  de).  S»  préface  an  Traité 
des  mystères  de  l'Église,      T,  au3. 

Gabvuib  (M.),  arehivisie  de  Dijon,  A, 
III,  3o(j.  —  Ses  rectificatious  à  deux 
chartes  de  Charles  le  Chauve,  U»fi.  — 
Set  Chartes  bourguignonnes  des  VIII*, 
IX»,  \*  et  XI«  siècles,  IV,  5(i3,  564. 

Garitirr  (M.  Ch.-Ed.),  ^,  lU,  5^3;  IV, 
438;  V,  91,  421. 
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G*iiiriKR,  derc  <it  Poot-Sainte-Maxence  , 
auteur  d'une  vie  de  Hiomai  Bedket, 

IV,  aio. 

GjlSpakir  (M.  de),  j4,  1, 49a  ;  //,  IV,  Jag. 
GattAft  (Achilte-Kirmtn},  ittéd«>rin  d'Augs- 
l)f>i>r|;  et  rhroniqucur  au  XVi*  «iède, 

V,  46y. 

Gavini-Aurooi.T  (M  ),  éditeur de/a«  Leys 

et amors,  j4,  IW  3()J. 

GAccoonT  (ÉpUre  de  Jeau  Casiel  à  Char- 
te» de),  A.  lU  473. 

CAt  i.r  (De  l'élal  civil  des  ppr?onnps  et  de 
la  condition  des  terres  dans  la]  ;  par 
J.*C.  Pcrreciol,  B,  H,  586.— (Histoire 
de  la)  sous  radmiiiistration  romaine  ; 
pr  M.  Am.  Thierry,  A,  1,  $74 j  £, 
V,  70.  —  (Numismatique  delà)  narbon- 
naise  ;  par  M.  de  le  Sanssaye ,  /i^ 

Gavlots  (La  non  Tolontaire  cbci  les), 

j4,  548  et  suiv.  —  La  langue  gauloise  se 
rapproche,  suivant  Ronivard ,  de  la  lan- 
goe  des  Germains,  Jï,T,  99;,  398,  3ua, 
3o6.— Toy.  Cûtnoétt  Ctitique^  Iiucrip' 
fions,  Nîmes. 

Gavlubt  (Pierre  de  Mornay,  dit).  Sa  bio- 
graphie, B,  IV,  44  f. 

GaoTiaR  UL  Loao  »  trouTère  toumaisien, 

GcrssR!f  (C^atalogue  critique  des  nus.  de 
l'université  dt  ),  A  .  V.  -yo  S. 

Orûs  (Claude),  lieutt-nant  cnniinfi  Je  la 
prévôté  de  Ma,  B,  II ,  436,  444. 

Gei.ix)hk  (  Le  monastère  de).  Voy.  Stûnt- 
Gu  'tlUm  du  Désert. 

GaircAT  (Bartliélany  de  tble  BouciMrd, 
seigneur  de)  ,  A,  I,  •iiC>. 

Gkmkvk  (Fuite  et  séjour  des  Estiennes  à) , 
A,  1, 57oetsaîv.  —  Mémoim  et  docH« 
riiriit;  pnhlii'-s  par  1 1  S  <  i/îi  d'histoire 
et  d'arclit'ulugie  de  cette  \)lie,  A  y  III, 
589;  V,96;  B,  III,  445;  V,  4r9. 
Personnages  comptés  par  erreur  comme 
évèque»  de  Genève ,  A  ,  III ,  Sgo.  — 
(Franchises  de),  A,  V,  gS.  —  (Chroni- 
ques de),  par  Bouivard,  B,  II,  389  et 
suiv. —  (Hôpitaux  de)  au  moyen  Âge,  III, 
44A.  —  Ravages  exercés  sur  les  bords  du 
lacilf  GriR  ve,  B,  IV,  434.  —  Voy.  Arts. 

Gkhiii(M.  F.;  éditeur  tirs  Lettres  de  Mar- 
guerite li  Augoulùiut: ,  111,  5 10.  — 
Son  livre  des  Variations  du  langage 
franeais,  e\aiiiiiié  et  critiqué,  D,  II,  89 
el  fiiiiv.,  289  et  suiv.  —  lauréat  de  l'A- 
eadémie  française,     II,  597. 

GiffOis.  Leur  rommerer  r-n  Orient,/?,  I,  3 1 1, 
485  ;  II,  490.  —  luscripiions  génoises  à 
Constaotinonle,  49a«'<nrelalioDavec 
les  Arabei  d'Afrique^  Y,  i4<M5r. 


GEitTiUBOHMKS  à  ment  de  rats,  c'esl-à- 

d  ire  anoblis  récemment,  B^  U,  394,  n. 
GEorvRoi  DB  MoHTBRAi,  êvèquo  de  Cou- 

tances,  B,  IV,  34-»  et  suiv. 

GaorFROi  MAnrn,,  roiiite  d'Anjou,  fonda- 
teur de  l'abbaye  (1(^  Saiiite-Marie^es» 
Dames,  à  Saintes,     III,  19a. 

GiorrROi  or.  Paris.  Voy.  Godefrvi. 

Gr.RAifOO  (M.  de).  Sa  jiru  tic  iiialion  à  la 
fondation  de  1  ticoie  des  cliartes.  A,  I, 
9  et  SUIT.;  J>,  ÎV,  i54  et  suiv.  —  Sa 
mort ,  A,  TV.  1 H7, —  Son  éloge  funèbre, 
par  M.  Ikuçnot,  At  V,  «99. 

G«aA«B,  arebilecle  de  la  cathédr.  de  Co- 
l.-):M,f.  /,'.  !T,  :<). 

GkraruuilLa  MORES,  ffidri  d'Anne  Musnier, 
>#,  I,  389. —  Son  anoblitsrnienl,  39t. 

GÉRACD  (Hercule),  élève  pen^iomiaire  de 
l'Éc.  des  chartes,  archiviste-paléographe, 
membre  de  la  Soc.  de  l*Ee.  des  ebartes, 
A ,  1,  48.  — attaché  à  la  eoUertion  des 
cuirtulaires,  817.  —  Son  Mémoire  sur 
Inpeburge  de  Uanemarck  obtient  qdo 
médaille  è  l'Amd.  des  luser.  et  B.-L., 
Ay  V,  613. —  Sa  mort,  A^  V,  517.— 
Notice  sur  sa  vie  el  ses  travaux,  A,  V, 
490.  —  Voy.  fMres. 

A  publié  daii-î  In  l'ihliot.  de  l'Éc.  des 
rlidi  tes  :  Deux  ehaites  de  Lharles  le 
Chauve,  A,  I,  loh  -  III,  309.  —  Histo- 
rique du  glossaire  de  du  Cant;?,  A,  I, 
498.  —  Visite  à  la  bibliot.  d'Alençoo, 
535.  —  Calendrier  dressé  pour  rannée 
i38i,  TT  ,  377.  -  Organisation  des  ar- 
chives départem.,  5o6. —  Guillaume  de 
TIangis  et  ses  contimiateors.  A,  III,  17. 
—  Les  Routiers  an  XIT-  siècle,  tiS. — 
Mercadier,  417.  —  Trois  abhés  pour 
une  abbaye ,  A ,  344*  -~  le  comle- 
évéque,  A,  V,  8.  —  Ingebur  rr  le  D  i- 
nemark,  JB,  1,  i  el  93,  —  Bulletin  bi- 
bliogr.,  A,  n,  83,  89,  389,  393,  404; 
m,  3o4,  3u9,  413,  5io,  585 î  IT,  589, 
496, 573; V, 

GcRBERoi  (Château  et  TÎdamle  de)  rénnis 
à  l'évcché  de  Beauvais  eu  1 193,  A,  V, 
3f .  —  (Pierre,  vidamede),  fait  une  do- 
nation à  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de 
Beauvais  en  1 190,  B,  III,  35 1. 

r.FRCFWT.  Explication  du  traité  de Gerberl 
siiî  ÏJlacta ,  pr  M.  Chasles,  A,  IV, 
383.  —  (.Sl.ltue  ele\(C  à),  B,  I,  573. 

GeRMAtif  (Dom  Micbel).  Lrltres  deoe  b^ 
nédiclin,  B,  III,  35-. 

Germaiits.  Leur  association  jinrce  appelée 
ghilde,  Ay  IV,  178.  -  -  l  a  ronfpuMe  des 
Germains  a-t-elle  déttrtutiié  la  forma- 
tion deslanguesromancs?^,IIf  5St. — 
Leur  invasion  a-t-elle  été  la  cause  de  la 

4. 
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fomution  du  français?  ^4,  II,  484.  — 
lliitoiro  df  la  législation  des  anciens 
Germaios,  par  Davoud-Ogbiou,  U,  II, 
174.  —  ta  Gemumie  an  Tltl*  et  au 
TJL'  sii-rlfs,  par  M.  Mignet,  yi,  V,  5ii. 

Chaire  pour  l'emcignenient  des  lan- 
l*ues  et  littératures  d'origiiu;  germani- 
que, créée  au  Collège  de  Fraiicr,  .Y,  II, 
585. —  études  germaniques,  par  M.  O/.  s 
naai,  S ,  V,  377.  —  Scrijjlorcs  rerum 
germante.^  par  Parti,  I,  475.  — ^Vo\ . 
Cucra'il. 

GcaoHlMO^  Hieronjmtis  ^  Jérôme,  frère 

prèclicur,  chroDÎqueur  de  Forli»  A,  V, 

474.  note  3. 
Gf.kusu  (M.  E.).  auteur  des  Essais  d'bis- 

loirr  liltcmirc,  ,Y.  I.  5 (H,  '^^)%. 
Geta,  SCI  viteur  d'Aiit(>liitr}'on,  dans  Vital 

de  Blots,  B,  IV,  474  et  suit. 
Gf.vauda:*  ((Contribution  pour  les  routiers 

fournie  par  le),  it^  I,  a34. 
GBII.OK,  association  iurée  des  Germaiiis , 
/.  IV,  178.  —  Gbîldes  comparéasaux 

coufrcrie&i      Ui,  44a. 
OfADisorfl*,  ou  Gommentairei  de  M.  Ter- 

i,'iiiaiiil-Romai;T)o^i  sur  (jiii'Iijtics  insrrip- 
tioni  deSaint-Benoil-sur'Loire,  etc.,  par 
M.  Du  Faur  dePibrac,  B,  II,  79. 

GiANFtLipn  (Vente  detOMOiiscrits du  mar- 
quis), yf,  IV,  0197. 

GiEi^  (Jacquemars),  de  Lille,  auteur  du 
RertartUnomel,  A,  V,  290. 

GirpART  (Messire  Olivier),  se  distingue  à  la 
bataille  de  Castillun,  J?,  III,  246. 

GfLf.Ks  DK  Paris,  auteur  d'uo  poëme  inti- 
tulé Knrolinits,  /7,  I,  ffiy. 

Girx)R  DE  Hkims.  auteur  d'une  vie  de  «aint 
Louis ,  reproduite  en  partie  dans  ia 
Chronique  da  Gailbnoie  da  Maogia,  A, 
m,  19. 

G  (iTMTB  (Bertrand),  frère  mineur  du  XIV 

sicde,  /?,  IV,  '.R;. 

GiflUiRs  UB  Sahha.£  (dej.  Se$  travaux 
sur  Vitisloire  de  Suisse,  n.  Sa  ;  IV , 
4a8  et  suiv. 

GiRttURHi  (  Notice  sur),  par  M.  Dauuou, 
ni,  ««7  et  suiv.  —  Éiiitioa  son 
Histoire  littéraire  d'Italie,  a35. 

Giocoaoo  (Giovanni),  Jean  Joconde,  domi- 
nicain, chargé  dedresseriesphns  du  nou- 
veau pont  Nuire-Dame  à  Pétris.  />,  II,  38. 

GiRJkaooT(M.  A.  de).  Son  Histoire  oiauus- 
crite  du  chapitra  da  Saint-lîtianiie  de 
Bourges,  B,  II,  S j6, Asum- 
hlée  ;  Bourges. 

GiRART  d'Orléars,  jjoiiiirc,  Ù,  1,  544. 

GiaAOD  (U.  Tabbé).  Recherches  sur  une 
aucieane  colonie  de  Phocéens  à  la  cdte 


de  Provence  (Cathedra ,  aujourd'hui  \* 
Cadière),  B,  V,  74. 
GiRADD  (M.  Ch.),  de  l'Institut.  Son  his- 
toire du  droit  frani^ais  au  mo^i-a  â^, 
5,  II,  589. —  Ses  notes  sur  la  traduc- 
tion des  Instiiutes  par  PMqviar,  IT, 
569. 

GiaaoLT  lacanonnier,  B,  in,  246. 

rri^LEMAR,  moine  du  IX*  atède*  h^irr 
i,Taphe,  A,  I,  32 1 . 

r.  tz4T  (Prieuré  de),  en  Poitou^  A^  l,  s96. 

Gi.ossAinr  de  la  has>r  latinité.  Premim 
ensuis  d'un  travail  de  ce  genre,  -rf,  I, 
49^<  —  Historique  do  Glossaire  de  da 
Caiigr,  iQfi-fîio.  —  Crifiqtie  de  cet  ou- 
vrage, par  Ad.  de  Valois.  5oi.  —  £di- 
tioo  des  b^nédirttns  de  Saiat-Mamv  Soi. 

-  Al)ri-é  d'\M.jng,  «07.  ~  tidhilN 
de  M.  Uenscbeli,  5oS. 

Gh  (Prononciation  de)  dans  Vm^àm  hm- 

çni<,  n.  II,        fl  suiv. 
GosRAT  (Questions  réMlon  par  TAcade- 

mie  des  inscriptions  H  bdies- lettres 

relativement  aux  grands  pfix  faadis 

par  le  baron).  A,  I,  319. 
GoDiraot  ot  B0Du.u)ir  (Analyse  du 

de).  A,  II,  437  etsnîv. 

GUDEFROI  ou    GeOPFROI  DS  PaR1.<1,  |>f>t-tt 

chroniqueur.  Son  récit  da  suppbœ  ée 

Jacques  de  Mulay,  Jy  III,  3  «t  soiv. 
GoDEFROT  Dt  Sa  rsT- Victor,  auteur  d'ua 

poëme  sur  Ic5  plùloioplies  de  I^rà, 

Ay  I,  324- 
Gonrr  (MJ .  t  <liteur  et  annotalMT  dr 

Bodin,  //.  iii,  5aa  et  suiv. 
GoFER,  forêt  royale,  -rf.I,  548. 
GoMOKT  (M.  H«),  inliiriruf  ilii  fliiafii. 

fl,  m,  528. 
GoHDEBAUD ,  roi  des  Bouifu^Dona,  lat- 

criplion  qu'il  fit  graver  i  Gaoëfe,  4, 

HI.  447. 

GoiriiEr.{Ec  (Jean  de),  manlite  du  comoI 

r!f  >  états  de  i358.  A,  II,  382. 

i'UKUioos,  ville  de  ia  Petite  Améaie, 
I,  3io,  491.  5o6;  II,  laS. 
I  OdriKiLK  'r,,i;iade  du),      V,  lai. 

Gossw  (L.  P.),  élève  de  l'Écol.-  des 
chartes,  B,  III,  535.  —  archiviste  pt- 
léofîraphe ,  V,  255.  —  Sa  thèse  sur  ré> 
tat  civil  et  reltpeut  des  IqprgUt  ca 
France,      V,  244. 

GoTMs  (Le  suicide  chez  les;,  A  y  III.  Sfe. 

—  (De  l'origine  et  des  actes  des  ),  par 
Joniandcs,  A,  iV,  392. 

GoupiER,  abbé  de  8aial<-Manr  des  Fossés, 

B,  1 ,  240  pt  sui»-. 
GouaooN  (Objets  d'orfèvrerie  metovw 

gienne  trouvés  i),  ir,  III,  80. 
Gouanou  (Rerlrand,  sinde)»  regardé 
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à  lori  nimme  meurtrier  de  Ricbanl 

Ovwr  J»'I.ioii.  ./,  III,  433,  434-  — 

bit  homniage  à  Philip|i«-Aupi*te  «t  à 

louttVlII,  44t>. 
GooBitAifDBR.  Emploi  de  ce  mot  dans  son 

sens  propre  et  primitif,     I,  370. 
GociURAT-Kii-BiiAy  (Recherclies  histor. 

inr  la  TÎIIede)^  ptr  U.  de  la Miirie,  B, 

l.  47'- 

GouRitAY  (Marie  de).  Fac-similé  de  son 

écriliir»,     10,  Sa?. 
Gkafio,  synonyme  de  Cornes ,  y^,  1, 417. 

—  Il  présidait  It  mai/um,  ibid, 

Gkawmr.  Tov.  Gmdor. 

Gkammairb  (Travaux  sur  la).  Vo> .  C.ucs- 
tardp  Wey.  ~  Grammaires  roinantrs 
inédites,  pdbHèM,  ^,  I,  1^5  et  suiv.  — 
Formes  granattlealeil  du  vieux  ftançûs, 
^.  I,  465. 

GuAismMBvr  (  Conséqucncet  du^  dans 
l'ancien  frauçai»,  luivant  M.  GéniQ,  B, 

GaAVBii,L*vT,  bouif  situé  près  de  Circas- 

sonne,  A,  II,  369. 
GaAfvax  ancienne  datée,     1, 483.  —  La 
plus  ancienne  ^'raviire  oontiue  atee  une 

dati-,  par  "SX.  Je  Keiffenherg,  77,  II,  85. 
Gréa   (Ad.),  élevé  boursier  de  i 'École 
des  rliarles,  D,  m,  533;  IV,  i8«;  V, 
91,  4a«. 

Gaica  (Plan  d'une  insurrection  de  la),  eu 
161 4,  V,  ir,  53a.  —  Mémoire  sur  l'his- 
tuire  ei  l'ctiKle  Je  la  langue  grecque, 
dans  l'occident  de  rFurope,  dfpiils  la  fin 
du  V  siècle  jusqu'à  ctlle  du  XIV«,  iï, 
T,69. — Lei  Grecs  du  fias- Empire  font 
les  premiers  usage  du  feu  grégeois  vers 
670,      III,  338. 

GaBCQva  (Langue).  Toy.  ituaiptioaj 

gri'rrjtir^ . 

Gaxoaois  (I  eu).  Voy.  Feu  grégeois. 
Gaiooiai  01  IfÎTSSSf  désapprouve  les  pèle- 

rinapii"? ,  /> ,  II,  a. 

GREirswAi.i>E,      V,  4d7. 

GaamauL  Toy.  jitsmtptée, 

Gbippo  (!V!.\  Si  s  éludes  archéologiques  sur 
les  eaux  tUcrmales  ou  minérales  de  la 
Gaule,  i  Tépoque  romaine,  J7,  V,  78 

Gbisbaî»  ou  Gnt.ii*r«  (Arnoul).  Son  Mys- 
tère de  la  Faasioo,  comparé  à  celui  qui 
fut  représenté  à  Ttoves,  A  y  III,  453. 

Gan  (Jean  de),  maréehal  de  France» 
III,  ta  et  i5. 

GnicHAir  (Madame  de).  Appréciation  de 
son  caractère  et  de  ses  rapports  avec  sa 
mère,  madame  de  Si  vigné,  y/,  lY,  3t6 
et  suiv.  —  Lt'Uri  s  el  billets  de  sa  main, 
319  el  suiv. 

Gatis,  chapelain  de  Thomas  Rerket ,  rou' 


vre  de  sou  coips  I  archet èque ,  et  a  le 

Ijras  coii|t«',       IV,  233, a39. 

Gbimblot  (M.  P.),  Ji,\,  3ao. 

Gbos,  monnaie,      V,  lai. 

Gboskau  ,  (irasellum ,  fontaine  céli-Lre  à 
Malancène,  près  de  Vaison,  H,  IV,  SaS- 
33a.  —  Inscription  grecque,  monastère, 
diâteau  du  pape  Qémeut  V  au  Gro- 
seau,  3:2<y  t  t  suiv. —  Atelier  monétaire, 
33 1 ,  332. 

Grossii  s  (Jean),  aiiicur  d*une  CSiroilitpin 
de  Kàle,  A,  V,  464,  note. 

Guuuii.LER,  le  même  que  c'rou/rr,jV,U,  3o& 

Grutbris  (Comtes  de),      IV,  499. 

Gl*d£t  ^'M.  .r.),       I,  336. 

r>iiAi.A,  cardinal  envoyé  en  France  par 
Innocent  III,  au  sujet  du  divorce  de 
Pbilipi  -  A ni^uite  avec  IngcburgCy  B,  I, 

109  et  aUlV. 

GonAUoaa  (Dom  Prosper),  auteur  des 

Institutions  liturgiques,  À,  V,  188. 
GuiEAED  (E.  C.  Beujauiu),  de  l'Iustitul, 
élève  de  Vandenne  ticole  des  diarlcs, 

J,  I,  U.  —  professeur  à  l'Ecole  dos 
chartes,  ytf,  I,  i3 ,  5o.  —  membre  du 
conseil  de  perfectionnnnent ,  J7,  III, 

a66.  —  officier  de  la  Légion  d'iioiiufin  . 
449.  —  dii-ect(»ir  de  l'Ecole  des  char- 
tes, V,  169.  — Son  Polyptyque  dlnnt- 
non,  B,  I,  371. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l'I-lcole  des 
chartes  :  Des  impositions  publiques  dans 
Sa  Gaule, I,  336. —  I.a  iei  re  saliqae, 
III,  ii3. —  Notice  sur  M.  Daunou, 
aof).  —  Leçon  d'ouverluie  Jt;  son  ctnirs 
à  PÉcole  des  CJiartes  sur  les  lustiimioti  s 
et  la  Géographie  de  la  Fiance,  /?,  IV, 
36r.  —  Bulletin  bibiiosr.,  j4,  II,  lyo  ; 
V,  188. 

GcÈBE,  sif;iiific  beaucoup,      II,  Hi 
GuEscLin  (Bertrand  du),  conlinne  i*ts  pit- 
viléges  de  l'évêché  dcTréguier,  B,  111, 
237.  —  Sa  hache  d'aruns  IV,  »  17. 
GuAssABD  (Francis),  élève  pcn.<«ionnaire  de 
l'Éc.  des  ch.,  archiviste-pléogr.,  roem- 
!)re  de  la  Soc.  de  l'Éc.  des  ch.,  A  ,1, 
48.  —  attache  aux  travaux  préparai, 
de  la  collection  des  pièces  relatives  k 
rhértsie  all)ij;»-oisc.       III,  5i8.—  ol)- 
tient  une  mcdaiiie  a  l'Acad.  des  inscrip- 
tions el  R-L.,  D,  L  554  ;  — un  prix  i 
l'Arad.  française,  11,  5y7  et  III,  79.  — 
répétilL-ur  à  l'École  dus   cbarles,  0, 
III,  174. — mcmi>re  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 449.>— 8a  mission  à  Rome,  B^  Y , 
437. 

A  public  dans  la  Bibliot.  de  l'Éc  de» 
ch.  :  Grammaires  romanes  inédites  du 
ùècle,  À  f  I ,  ia5  ;  voy.  aussi  J,. 
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»  II,  «j  J.  —  Kxatneti  criûque  de^rHistoire 
de  la  lurmatiuii  de  la  langue  Crau^iseï 
par  Bf.  Arapcre.  II,  478;  III,  63. — 
Compte  rendu  de  la  sfance  annuelle  de 
l'Acad.  de&  iuscriplioas(i843),  IV,  558. 
—  Biographie  de  Pierre  de  Mornay , 
évéque  d'Orli'nns  et  d'Aiixi  i  rc ,  chan- 
celier de  France,  etc.,  suus  Philippe  le 
Bel,  14Î.  —  Biographie  d^ÉUenne 
de  IMoriiny  ,  cliancelier  di'  Fr.'ince  sous 
Louiâ  Uutiu  (  373.  —  Compte  rendu 
de  la  séance  annuelle  de  fAcad.  des 
inscriptions  et  belles- lettres  (  1844), 
607.  —  Eumea  critique  de  l'ouvrage 
intitulé  :  des  P'ariatumt  du  langage 
firMfais,  par  M.  F.  Génin,  B,  U,  189, 
389. —  Compte  rendu  de  la  5P.inre  an- 
nuelle de  r Acad.  des  inscripiiom  (  1 846), 
571.  —  A/,  de  la  séance  publique  de 
TAcad.  de  Rouen  (1846),  58«..  — 
Id.  de  la  séance  annuelle  de  l'Acad.  de;» 
ittacriptions  ((847),  III,  Sio.  —  Gau- 
lupl ,  on  le  Sire  de  Gaules,  IV,  441.  — 
Bullet.  bibl.,  ^,1,  :»7',;  II,  aytJ  ;  IV, 
365. 

Ctukur  cSoùw  sur  Guillaume),  0,111,  i. 

(iuiBEBT  de  Nogent ,  ^,  lY,  3t>4. 

GoiCBAiii»  (M.  Firmin),  auteur  d'une  Hii' 
totra  delà  ville  Je  D  pie,  B,  m,  44»  ei 
RUiv.  —  annonce  un  travail  général  sur 
les  communes  de  Provence,  444> 

Gi  ii  Nrfi.  Voy.  Citrennc. 

CuiGXàao  (Philippe),  élève peosioou.  de 
rËeolo  des  chartes ,  membre  de  la  80e. 
de  riic.  des  ch. ,  .4 ,  IV,  ay6.  —  archi- 
viste paléograpbei  JS,  1»  55q.  —  aicbi- 
TÎste  du  CKfMrtemeot  de  rAube ,  y/, 
IV,  5o9.  —  Ses  Lettres  sur  les  reli- 
ques de  saint  Bernard  et  de  saint  ]llala> 
rbic,  B,  II,  575. 

A  publié  dans  la  Bihliot.  de  l'Ee.  des 
ch.  :  Matuîenii  ul  de  Philip|ie  le  Long 
relatif  aii\  juils  «le  Iroyes,  //,  V,  4i3. 

CuiGNon  (  Jean-Pierrc  ).  roi  dei  méoé* 
trim,  ^»  V,  3â<  et  suiv.  —  réorga- 


nise la  corporation  des  niciiélrrrr<*, 
et  suiv.  —  se  nomme  des  Ueutenauii, 
ihid.  —  se  démet  de  rolfioe  de  roi  ti 
rn  Jrrmncle  la  suppression,  369. 

GuiLHKAMY  (M.  dej,  B,  IV,  a7w.  Voj. 
Saint'Datis. 

Guillaume  i.k  Cû^qocraht  (Statue  éW*rf 
à),  ^,  I,  3oo;  11,91.  — iavorue  le 
eommerce,  III,  ai  et  sui^.  —  (Rîdww 
de),  V,  a85. 

Gdiixacms  (Le  comte),  foodatew  de  Tab- 
baje  deSaint-Guiltem  du  Désert,  n, 

179- 

Girii.LAUMK  &E  Picvx  ,  Juc  d'AquitiliM, 

B,  IV,  58. —  Guillaume  IX,      I,  5ii 

et  suiv.;  fl,  iV,  58.  —  Guillaume  1, 

ihid. —  Voy.  Aquitaine. 
GciLLACMs,  dit  ie  Cbarpeutier,  vicomte  de 

MdttO,  iï,  I,  aSo. 
GcjiT.T.ArMF  DK  •     fiT, f imifaiTif  — 

Vaudois,  Z»,  III,  93. 
GutLLAOilB  DE  Tyr,  a,  IV,  3o5. 
GciLLAUME  III  (Lettres  de),  de  I.otii>  \\^ 

et  dejeurs  ministres,  piibL  par  M.  Gnm- 

blol,'  Bt  V,  3m. 
Guit-T.FnFiîT  OB  Laksot  et  ses  Voyages 

en  141 J,  i4i4  et  1431,  commenté»  par 

Joaehim  Ldetral,    II,  «77. 
Guillet-Dk&grois  (M.),  B,  IV,  187* 
GoiBARD  (M.  F.  Ch.),  B,  III.  533. 
GviirrtRirg,  instrument  de  musique  (XTl* 

si.  i  l.  ),  n,  T,  3(îi. 
Gdiohauk,  terme  de  droit.      III,  «54. 
6viRi.âiiD«  de  Julie,  A,  V,  497. 
Gi  sTAVK-Auor.PBR  ei  son  temps,  par GIb- 

rer,  27,  II,  Si. 
GuTTivBsao  (Jean),  inventeur  de  11** 

primerie.  —  (Essai  historique  et  aiu- 

que  sur),  par  le  chev.  de  Cairo,  ^  iU, 

îi63. 

Gi  Y  itaTaovaaa,  eoaite  de  fmiuipê,Jf 

I,  369. 

GuYBnnf:  (La),  se  révolte  en  i  iGS,  A,  U. 
554  etsuiv.  —  Gorrespoodance  du  XIV 
sièd^  rriative  à  cette  provinec,  HT,  tn- 


H 


Hauits  du  dei'jjé,  111,  481.  —  de^ 
religieux,  487.  —  des  religieuses,  iy;. 

— ■  Voy.  Costume. 

UftutjiBACB  (Pierre  de),  A,  I,  459. 

IlAGUiLMAt;  (  Acquisition  de  médailles  par 
la  ville  de).  A/,  I,  195. 

IIaibeii  (M  ),  tradiictetir  de  rili^luirc  d'In- 
nocent iU,  |»ar  M.  Hurler,  IV,  5;3; 
V,  1:1. 


HAIM4RD ,  trésorier  de  Philippe- Auguile, 

B,  V,  ao3. 
Haimeric,  abbé  de  Saint-Julleo  dc^MVli 

B,  I,  44 1  et  SUIV. 
HAUiAtiT  (La  comtesse  de),  ^,  II,  %t. 
UAtMOniliaG  (Château  de).  A,  I,  446. 
Halmwel  (J.  Orcbard).  Son  Dictioer^ 

oj  archaic  and  provincial  ^•ortù^  B,  1| 

986. —  Voy.  BeK^UM» 
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ll*t.t.MAiiif  (M.  E.),  B.  II.  uS5,  286. 

Ham  (Roman  de),  ^,11,  193. 

Hambouhu.  Aniiqiiilés  du  droit  liamhour- 
geois,  par  J.  M.  Lappenberg,  B,  II,  81. 
— Voy.  encore  j4,  V,  457  et  suiv. 

||Aiic*iiViLi.B  (D'),  B,  IV,  498,  note. 

ttàiroEST  (Jacques  de),  B,  I.  55. 

Hauovrk  (Pays  de),  y4,  V,  458. 

Uahmcatiques  (Ville«),  vi>iiées  par  les 
Bobéniiens  en  1417,  /,  V,  457-460. 

lI&irr05irE.  Voy.  Southampton. 

llAKCoaKT(G.  de),  y/,  III,  11  et  suiv. 

Hamwei.l  (Jean),  évèquede  Balh  et  cbao- 
celier  d'Aquilatue,  A,  II,  565  el  siin. 

Haiilat  (Achille  de),  B,  II,  4;5  et  458. 

Haamn,  comte  de  Hourgcâ,  Tuu  des  pre- 
miers croisés.  A,  II,  445. 

Hask  (M.),  de  ritislitui,  membre  de  la  corn- 
nîstioti  de  l'Éc.  drs  chartes,  1, 5u.  — 
du  conseil  de  pi-rfectioDiieiMiil  de  Mlle 
École,  Bf  III,  175. 

Hastihg,  chef  de  pirates  normands.  A,  I, 
344. 

HATroH,  archevêque  de  Cvlogne  (L^ende 

sur),  ^,  IV,  a4o. 
menon.  — '  Minitrùtrs. 
Haute roRT(Épî(niiDaie  à  nedaine  d'), 

V.  3ai. 

HÎBRAÏQUR  (Langue  ).  Progi è<>  dc son  étudc 

en  Europe,  au  XVr  siècle,  fi,  V,  307. 
HuK£9,  professeur  d'bist.  à  l'univ.  de  Gœt- 

lingue.  Sa  mort,  A,  III,  4 16. 
HKtHSii's  (Nie.), IV,  48a. 
Hklik,  archevêque  de  Bordeaux,  accusé 

lie  conipiicité  dans  les  excès  commis  eu 

Guyenue  par  les  routiers,  A^  III,  435. 
HÉLiNAïf  D.  trouvère  ;  puis  moiue  de  Tab- 

baje  de  Froidmunt,  A,  V,  33. 
Hello  (M.  et:.).  A,  I,  5 16. 
HicLOÏSK ,  supposée  l'auteur  d'uo  titre  en 

-vers  du  rouleau  nnortMire  du  B.  Vital, 

B,  III,  389. 
lleLVETTERt,  vérilabie  nom  des  Suisses, 

seloo  Bonivaid,  A»  V»  346>  —  Étyno- 

logie  de  ce  nom,  347. 
Hkmary  (  Jtaiiuc).  Son  procès  avec  Re- 

glMttilt  d'AJtincourt,  17,  III,  3 16. 
HÉïTAtn.T  (Abn'jjé  chroiiologique  du  prési- 

deut),  couliuuc  par  M.  Daunou,  A,  III, 

a35. 

Hkhri  II,  roi  de  France.  Portrait  de  ce 
prince,  par  Itonivard,  U,  H,  395. 

Hewai  lU,  roi  de  France,  D,  II,  ;)4'>  rt 
suiv.  —  (Lettre  de)  à  Mootaigiie,  III» 
5.17. 

Hum  IV,  roi  de  France,  B,  II»  54?  et 

suiv,  —  Sa  politique  vu  ifiti-,  I,  3;5, 
346.  —  (Lettres  adressées  aj,  par  Mou> 
laigne,  III,  597.  —  (Leilr»  dtp),  à  Hou- 


lii^wi ,  ibid.  —  Collection  des  lettres- 
mi.sjiives  d'},     II,  5g6;  III,  so8,  41O; 

B,  IV,  86. 

Hkrri  II,  roi  d'Angleterre.  Sa  baiDeeoiitre 
Thomas  Becket,  A^  IV,  m5  i  «19.  — 

Ses  tinanccs,  B,  V,  ^«7. 
Haïrai  V,  empereur,  A,  1,  440. 
Hehri  lr  Libéral,  comte  de  Champagne, 

sauvé  par  Anne  Musnier,  A  ,  l ,  289  ; 

II,  364.  —  Charte  de  lui  en  faveur  de 
Gérard  de  Laoeres,  Af  l,  «91;  i^»  I» 
334. 

HaiTRi  DE  Geroldseck,cv.  de  Strasbourg, 
reconuiiit  K-s  droits  et  privilêfas  des 
habitants,  A^  I,  449,  45o. 

Hkhbiadk  (La),  louée  par  M.  Daunou,  A^ 

III,  235. 

HeitRY  (M.),  B,  V,  74. 

Uehtica,  mot  de  la  basse  latinité  expli- 
qué, Bt  V,  144,  iiute  a. 

HnTAMxROH,  ou  Histoire  des  amant» 
fortunés;  Nouvelles  de  la  reine  Mar* 
guérite  de  Navane,  publ.  par  lebiliU<K 
jihile  Jacob,  A,  III,  5i3. 

Urrésic  Ai.BtuE0isR  (ColIcction  de  pièces 
releliTes  à  1'),  A,  III,  517. 

HéRicBRR  (M.  Le),  auteur  de  l'Avrancbin 
monumental  ei  historique,  B^  V,  78. 

HsBicouHT  (M.  Admet  a').  Voy.  Amu^ 

Béllmne. 

HtRMAH  (Martin),  peintre,  B^  III,  448- 
HermiIres  (L'abbaye  d')  échange  uue 

tenurc  en  censive  contre  une  tenure  en 

ûef,  B,  IV,  5ao. 
I^ROif  (Jean),  chevalier  anglais,  l'un  des 

cumbalianis  de  Monleudrc,  A^  I,  377. 
UcRon  DE   ViLLEvossE  (Et.),  élève  de 

l'É^rfe  des  chartes,  B,  III ,  533.  —  «r- 

chivisle  paléographe,  V,  a55.  —  Sa 

thèse  sur  le  romande  l'Image  du  monde, 

S146. 

Hrrkade  de  Lamdsbkrg,  abbesse  de  Ho- 
henbourg,  auteur  du  Hortus  deliciarum, 
Af  I,  j      a4a,  a6o. 

HERvi,  vicomte  de  Melun,  B,  l,  a49. 

Hesse,  visitée  fiar  les  Bohémiens  en  1418, 
>#,  V,  4(">,  i<>i. 

Hesskt.i:«  l)<  ni>;,  du  de  Paris»  inciracrc 
eu  i         /i,  U,  36. 

Hest  (Luix-iis  du),  faiseur  de  harpes  A  Via- 
ris,  y/,  IV,  53o. 

HiATirs.  Nos  pères  ne  le  craignaient  pas, 
selon  M.  Ampère,  A,Ul ,  90;  —  en 
avaient  horreur,  suivant  M.  Gêuin, 
II,  auG. 

Hikro  Komio  ,  près  de  Patras,  en  Morée. 

Donation  de  ce  monastère  A  i'ablwyc  de 

Uuu),  JJy  V,  3o8. 
HrLMcaiee»  é^éque  de  Meaus,  «uirur 
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«l'une  vie  de  sain!  Faion,  .■/,], 
HiLDicAKOft,  a bbes*e  de  Saint-Loup,  0, 1, 

437  et  •»▼. 
HtMi.v  (I,.  A.),  vU'w  hoorsier  de  rÉcole 
des  chartes,  /i ,  Ili,  a6ii-53a.  — ar- 
diiviXe  paleugrdpbe,  V,  aSS.  —  Sa 
thèse  mr  Walt  et  Lonis  le  Débonnaire* 

Htaroiav  (GMBmiaiMni  fM»ar  renseigne- 
ment iU'V],  B,  rv,  ^li.— fCniirs  d 
par  M.  Daunou,  ji,  Ul,  236  et  mû  v. 

Hftrotiâ  <|oaDBfPAftTrT*,  ou  "Vie  deHio- 
lua*  Beckel,    t.  IV,  ail. 

lIuTuauws  oaa  Gaulu  at  oe  la  P&akck 
(Reeueil  des),  tom.  TIII,  B,  V,  4^17; — 
tom.  XX.  .4,  ir.  HZ.—\i>yFrancf. 

HisToaiQiits  { Notices  et  mémoirci),  par 
M.  Mignei,  ^,  V,  5 1 1 .  —  (Publications 
ei  travaux)  de  M.  L.  Polain,  B,  IV, 373. 

UoMuraouao ,  ahhaye  fondée  par  sainte 
Odile,  et  dirigée  par  Hemde,  ./,  i , 
2 il,  2\t,  a'>4,a57. 

HouTaui  (Payt  de),  J,  \\  458. 

HOMim»!  Commis  par  un  dcrr,  //,  IV, 
1 19.  — ^  (Lettres  de  rêninion  données  à 
l'occasiou  d'un),  sStf. 

Honoftois  (Conirenioa  de»)  an  dirialia- 
riisme,  Aî,  If,  <). 

Hosoacs,  au  mo)ea  ige,  JB,  IV,  9o3  et 
404. 

HdNuRtus,  scolasiique  italien  du  XVI* 

aiède,      II,  s  4$. 
HoKTiis  naiTctAKUM  (ffotîee  sur  le),  ^4,  I, 

et  Mii\ . 

UoRtxs  NKuius  KLUusu,  par  Abel  Bru- 

nyer,  yt.  II,  3o8. 
Ilosoiirc  (Gilles  de),  B,  I,  Sij. 
Hosrices  pour  let  pèieriu»,  A,  II,  1;; 

III,  446. 

UosTAua,  en  allemand  Gyssel,  coutume 
eucore  usitée  au  X.V1*  aiècle.  Ce  que 
e**taii,  B,  V,  3o3. 

Tlôrtt.  OK  Vir.i.i.  Vov.  Paris. 

HoupaHPARK  (Jeau),  i/,  V,  47  et  56. 

HitoTsirmi*  ÇThéfttre  de),  B,  i,  570. 

Hoc  u.vi.ii  (Mftiiuire  sur),  et  sur  ses  traités 
de  musique,  par  £.  de  Cousienaier, 

m,  506-509. 

HuocT  (L.  P.  H.)i  élevé  pcnsionn.  de  l'Ec. 
dei  ch.,  arclùv.«paléograplie,  membre 


de  la  Soc.  de  V\U  .  des  ch..  ardliviltt 

de  la  viUe  de  Colmar,  ^,  J,  46. 
Hootmnmi  (StMces  sur  iâ  mort  d*«ae). 

n,  V.  336. 
Huonu  CArsT  dans  l'histoire  et  le  roman; 

tfaèae  «Mitenoe  à  l*Ecole  dca  diartea. 

par  M.  Cbatel,  ^,  V,  a'.G.  5',-. 
HcGuu,  duc  de  Bourgogne.  Vojrex  Bour- 

Ls  LABftva*  cnnite  dnin  Hardie, .«f, 
I.  369. 

Hvovu  iw  FeAvca^ rua  de»  prenûen  aoi> 

^és,  .7.  Il,  5^.3. 

H ouoBA  DxMoaaviL,  ennemi  et  meurtrier 
de  Tliomas  Beckel,  A,  IV,  sSS. 

HciLLS  ;,'i^SM'^  ou  sitrati\ej>  einployctt 
pour  la  peinture,  Ji,  I,  641  et  suiv. 

HcvusT  II,  dauphin  de  Timinott,  t, 
a63. —  Ses  billes  avec  l'arc  hc\êque  de 
VieiuM,  *66  et  tui«.  —  U  cède  le  DMh 
pbiné  i  b  France,  969.  —  Ileal  nommé 
chef  de  la  croisade  contre  les  Turcs,  en 
1345,  I,  274.  —  abandooneaesEtaUà 
Charles,  fils  du  duc  de  NormmkKe,  «8). 
■ —  Sa  mort,  a84. 

HuMauT  PasTOT,  centilbomme,  complice 
d'une  tentative  de  rapt  en  140^1  B,\\\, 
317. 

HuvAuoAVK  (Le  seigneur  de),  se  distingue  à 
b  bataille  de  Castlilon,  B,  III.  «46. 

HuROir  (Ed.) ,  élève  de  l'Krole  des  char- 
tes, //,  m.  533.  —  archiviftte  naléo- 
Rrapbe,  V,  a55. — Sa  thèse  «or  les  ar- 
moiries, 346. 

Hlhtkn.  Son  Histoire  d'Ionoceot  UL^t 

IV,  573.  —  cité,  V,  8,  n<rte.>-Son  Hii^ 
toire  des  îmtitutions  el  des  MOBOn  ^ 
l'Elise  au  moyen  âge,  171. 

HcB  (Lettres  de  Jean),  une  préfoee  de 
Luther;  trad.  par  IL  de  Bonnechaas^ 
/(,  m,  965. 

HosaiaoKH  (Bataille  de).  A,  L  447.449< 

Hus/SEiTosu:!!.  Voy.  Monétaires. 

HuYSKS  (Dom) ,  auteur  d'une  histoire  de 
Tabbaye  de  Saint-Florent  de  Saumnr,  À, 
•  III,  4i4,  4-5. 

HTr.nas  (Promenades  pittoresques  à).  A, 

V,  4o5. 

HYpAaràni,  eqièee  de  aennaie.  A,  V, 

lat. 


I 

I  parasiu-,  dans  I  aiicicu  hait^^is,  Excm-      4  et  suiv.  —  (Jean  d';,  junM'oiiMiîte 
pirs  de  mots  où  il  s*cst  introditit,  Ji^     français  d'Orient.  A,  II,  ii. 

in,  fnif-KuAi  iioui*  (Hîst.  di  s  Aridxrs  et  des 

Ufci.iB.  i  amiiir  fran^niM  d  oneiH,      Il,      Herhere'*,  i>ar}.  I  ragnien'*  de  cet  ou- 
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«rage  trouvé»  iGonslmtÏM»     II,  199. 

IcriF  <,  ïrrus  pt  Ixirs ,  ancien  port  du 

pays  desi  MorinSf      IV,  3t 4-3x6. 
Utomnm  on  Romu,  en  Asie  Minenre,  B, 

r,  '^n'^,         ;gi  et  suiv. 
Icoifor.RAPHik  (Manuel  d')  chrétienne, 

grecque  et  Itlîae,  /9.  I,  4<ti.  —  Voy. 

Denys. 

ICOVOLOGIK  CHRKTIKHNK  (EspHl  de  T)  SU 

moyen  âge,  J7,  IV,  aag-a'iS. 

IhYM.E-s  d'Ausoi»e,  B,  I,  291. 

Ittam  (?),  ville  d'où  lesliohéniieiisoni  pré- 
tendu qu'ils  venaient,  y/,  V,  467,  note  i. 

Image  00  Monm  (Le  imam  de  T;,  i>.  Y, 

iMMaoïs  (M.)>  Voy.  Auvergne. 
iMMomté,  sous  les  ruis  francks.  Son 

on(j;in«" ,  son  étmidue  et  ses  cnnséqiien- 
Vfti,      II,  98  ft  sniv.j  Zî,  iV,  aoa-233. 
-~  à  SMtbourg.  A,  I,  440,  443.  1 
iMtoaTATioii  (Oroiu  d'),  i?»  UI,  471  et  1 
Miiv. 

iMPonnom  publiques  dans  k  Gaule,  mu» 

les  Francs,  A,  \,  r3r>;  /?,  iv,  19c,  et  \ 
suiv. —  DuCange  ^u8tM|u  li  n'y  en  avait 
pas  sons  b  pranienrace,     II,  «93  et  1 
if)  't .  —  Voy.  Revenus  publics. 
iMPKiMaaiK  (De  r,  aux  XV«  et  XVr  sic- 
dei.  —  (Opinions  divenes  «ur  rorigine 

de  1*),  A^  III,   i  ■  r    ^'oy.  Rouen. 

IjlOiCTtoH  pisane  eu  relard  sur  l'indiction 
ordinaire,  /?,  Y,  140- '46.  1 

IlfDiKif  (Manuserit)  duniié  à  la  Bibliothè- 
que royale,  A^  lY,  5o4.  i 

brovaruB  (Études  sur  les  lettres,  lea  arts  1 
et  F)  pendant  le  XY«  siècle,  B,  V,  3ai. 

iHGBBuaoa  DE  Dahem ARE,  reine  de  France. 
Histoire  de  cette  princesse,  >&,  I,  3-27 
et  93-1 t8. 

Jhjures  (Délit  d%  jogépar  le  peQple«  A^ 
I,  43x 

lanocKiTT  III.  Son  énergie  et  son  arlivité 
dans  l'affaire  Ju  divorce  de  Pbilippe- 
Aoguste  et  d'Ingeburge  de  Danemark , 
B^i,  19  et  suiv.  —  (Histoire  du  pape) 
et  de  ses  contemporains»  par  M.  Frcd. 
Hurter,     IV,  SjS. 

ImrocasTs  (Fêle  des),  à  Toomay,  A»  UI, 
56fî  et  suiv.  —  Evèque  dos  Innocents  à 
Cambray,  569;  —  à  Lille,  ibid, 

lÉOHnATioir,  A,  II,  164,  i65. 

IwscivinioNs.  —  Ituurguiguonne  placée  à 
Genève  par  le  roi  Goodebaud,  J9,  XJI, 
447.  —  phénidenne  trouvée  à  Mar> 
seille,  IV,  456. — grecque  contenant 
la  traduction  d*uu  édit  de  Dioclctien, 
qui  fi»e  un  maximum  pour  le  prix  des 


denrées ,  A^  Vf,  586;  — -  Venion  latine 

du  mî'me  document,  Y,  agS,—  Inscrip- 
tions romaines,  A^Ulf  590.  —  giec- 
aues  et  btines  découvertes  à  Yaison  ou 
dans  les  environs,  fl,  IV,  Icî'Ï HH. — 
celtique  en  caractères  ra«cS|  3t3. — 
copte  sur  une  bafue,  ai  3,  note.  — 
grecqnr.  lo<) ,  3n,  3îa.  — envers 
grecs  et  latins,  309; — en  vers  latins  léo- 
nins, 333.  —  snrane  lampe,  3t6.— 
sur  nue  tuile,  3^7. —  tuinulaires,  3oS, 
3iS,  3î5.  — votives,  307, 3o8, 309, 3i4, 
3ir>,  3a4,  3a6.  —  latines  (Recueils  d'}; 
commission  nommée  pour  en  préparer 
la  publication,^,  IV,  $87. — Voy.  Boit' 
sieux,  Bounar-Daclû,  CharlevÛlef  Ga- 
lata,  Génois,  Mett^  Ifotre'Jhme,  Or- 
h'an.s\  lUt\  Papfiof,  Pompomiajiaf  TeuM, 
Troie,  Turhie,  ^'ictoria. 
IvsTtTVr.  Yoy.  Académie. 
IirsTiTCTES  (Interprétation  dut)  de  Jnsti- 
nien,  par  Et.  Pasquier,  IV,  369;  — 
ooatnnièret,  par  Loysel,  H,  aK3. 
Institutions  lituboiqves,  par  le  R.  P. 

dom  Prosper  Guéranger,  A^  V,  188. 
IirramniCTioir  (Sentence  d*),  prononcée  par 
le  pape  Itinnreiil  ITT,  snr  le?  Etals  de 
PhiU^pe- Auguste,  et  ses  effets,  ^,1,  2« 
et  SOIT. 

Intérêt  de  Targui  «tt  moyen  âge*  II, 

110. 

iMTKEMioE  lyrique  dans  une  oeuvre  dra- 
matique au  XV''  siècle,       TII,  VH. 
ISABELui,  sa»ir  de  saint  Louis,  A^  I,  401. 
Isamu  DB  lUTiiaB  (Charte  inédite  cl 

«ecrelc  de  la  reine),  /?,  V,  32«),  —  EIN5 
fait  un  dépôt  clandestin  dans  l'abbaye  de 
la  Trinité  de  Yendôme,  333  et  suiv.  — 
Elle  jouait  de  la  b.irpe,  A,  IV,  53o. 
ISBouDDjT  (Découverte  à)  d'uu  petit  ora- 
toire du  IV*  siècle,  A^  lY,  9a. 
Itai  IF.  (De  la  poésie  provençale  en).  A, 
IV,  23,  t8<).  —  (Apparifioii  it  s  Bohé- 
miens en);  voy.  Bologne ,  i'ui  ii^  Pa^e. 
—  Mois  et  costumes  de  ce  pays  mis  n 
la  mode  et  adoptés  en  Fr.incc  au  XVI* 
siècle,  /7,  V,,  3o5.  —  Vanité  italienne, 
356.  —  Voy.  encore  Arabes^  Archivio, 
Itbur  {/iherius),  donné  en  otage  par  Gaif- 
lier  à  Pepiu,et  plus  tard  notaire  ou  clian- 
oellcr  de  cdui-^i,  A^  III,  5«4  et  suiv. 
iTHirn  f r.ern.'trd') ,  Mhliothér.-vire  de  l'al)- 
baye  de  Saint-Martial  de  Limoges,  au- 
teur de  notes  historiques  sur  les  marges 
des  livres  de  Tabbaye,  Â,  lY,  344  «t 
suiv. 

IvBT  (Bataille  d  ),  B,  II,  55 1. 
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jAcOBt  A  VoRAaurt  Legcmia  aiuea.  pu* 
bliée  i»ar  J.  G.  Th.  Graesse,  //,  I,  ^«j?. 

jAruBivs '(Souvent  des),  à  DijoD.  Sun  dioii 
d'«Mle  uolé.  Se»  privilèges,  if,  U,  a^i 
et  «ttiv. 

Jacobs  (Alfn-d),  élève  boursier  de  l'Eroli' 

des  cliartes,  B,  IV,  187;  V,  91,  ia4. 
Jacquvs  V,  roi  d'Ecussc.  Voy.  Z^^er  t/w- 

Jacqcesue  r»v'<oiNf.,  trouvère,      V,  aç)A. 
Jaffa  ( Ruiiu's  fiauqut;^  pro  df},  B  ,  Il , 
Sut . 

Jai,  (Archéologie  navtle,  narM.),  i?,  III, 
354;  IV,  a45. 

J*MBE5  (Jean  de).  Yojr.  Ckambes. 

Jawii»  (Fii;^'i  iif}.  iVvsp  pPiTiiotiiiairede  l'Ec. 
des  cb.,  uieiubre  «ie  la  Soc.  de  l'Ec.  des 
ch.,  Â,  II,  309.  —  irchîvùte  paléogra- 
plu- .  IV,  "i^K).  —  <  harj:é  dt»  classer  les 
drehivesdu  ilepiu-iemeut  de  Luir-et-Clier, 
B,  I,  480. — auxiliaire  de  l'Aeadénie 
des  inscriptions  irr .  1-0. 

K  publie  daus  k  liibl.  de  l'Ec.  des  cb.; 
lieltre  adressée  à  la  eommune  de  Saint- 
Qtienliu,  [  .ir  Jc.m  do  HilH-nionl,  rli  i  r 
du  pariemeat,  III,  1 55. — DocumenU 
Hâtifs  à  la  peine  de  bannisieincfit  aux 
XII1«  et  X1V«  sièdcs,  419.— Bull, 
bibliog.,     V,  80. 

J&aoKÀV  (Prise  de),  B,  II,  x56;  III,  5o:. 

JicAH  ,  roi  tle  France,  prend  poiseaslOV  de 
la  Bourgogne,  Â,  IV,  55y. 

JtAV,  chanoine  de  Coulances,  écrivain  du 
XII'  siècle,  /7,1V,  34r>  i  t  siiiv. 

JfcAR,  chanoine  de  Saint- Victor  |  anna- 
liste (Extrait  de).  A,  lU,  8. 

Jmii  II,  duc  de  iioiuîion  (Epitres  à),  0, 
y,  t(i,  114,  iM.  —  Tensurson  fou, 

JtkUS  VI,  duc  de  Bretagne,  conlirme  Ick 
priviléfeaderéTèchéde  Tréguier,il,  II I, 
^39. 

Je** (Jacques),  épicier  et  bourfcois de  Pa- 

l  i^  v  i  l  111  duc  Louis  d'Orléans  dmix 

iiiaauMJfib,  A,  V,  G7. 
Jtâ*  n'AsaxDâ,  évéque  de  Périgueox.  Son 

ioniL<'au  daus  relise  de  Saint-Etienne, 

B,  IV,  54. 
Jftur  Ha  Bapois.  Toy.  Rrck  (Jean  van). 
JtAH  DK  DouAY,  trouver»',  A,  V,  atjo. 
JcAH  »a  Xamboc  ,  dit  que  la  mort  n'est 

point  un  mal,  A,  IV,  457. 
JkA.f  SANS  Pkur  ,  duc  de  Bourgogne,  B, 

II,  a56.  —  cnlc\e  Isabelle  de  Bavière 

dans  l'église  de  Marmoulici,  V,  33;.  — 


—  Ses  reste»  trouvé»  dans  t'egiue  ik 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  ji^  II,  5^5. 

J^aw  sahs  Tlbkf,  roi  d'Angletrrrt- .  .4,1. 
370. — Son  procès  fut-il  décide  \ni  m 
seuls  pairs  de  France  ?  i»,  FV,  398  t\ 
suiv.  — Mémoire  sur  rarrt-l  dt-  la  txnr 
des  pairs  de  France  qui  le  coadanuts, 
t .  —  Ses  finances,  ^89.  Voyez  Rckt, 

JasirvB  d'Arc  (Mémoire  justificatif  de  Tbo- 
mas  Basin  pour).  A,  III,  333.  —  (Ktl)^ 
meut  de  Cbasiellain  sur  la  prise  de), 
IV,  67.  —  Lettre  de  Jeaune  au\  babi- 
tan";  tie  Rioni  .  V,  ^nj.  — (  i^ipoti- 
liuu  du  •;ou%frueiULijt  de  Cbâi  Irt  VU  é^, 
zr,  II,  146. -~  Sa  rie  d'après  Pmc^ 
val  de  («aigny,  i4n  rt  siiiv.  —  Sf>  ei- 
ploils  à  Orléans,  111,  5(>o-ioy. — 
Orthographe  de       nom,  A^  IV,  4K. 

—  Épisode  de  sa  vie,  ibui.  —  Aprèt 
supplie*».,  on  refuse  de  croire  à  sa  mon, 
il,  in,  rt&^(StalM  élevée  à),#,IV. 
189.  —  (Armure  de\  ',17. 

Jcahiib  i>a  GoMSTAaTXMuPi.K,  comtesse  de 
Flandre  (Histoire  de%  ji,  m,  99$. 

Jkkémie,  en  Syrie  (Rtttnos  inÎM|nes  jm 
de),  B^  II,  5o2. 

JéaôwB  (Saint),  B,  II,  3. 

JÉnrsikr.fM  (Sié^'e  de)  par  les  rroises, 
11,  456.  —  Grand,  nombre  de  pdcma 
qni  y  Tiennent  avant  les  Croisades,  IL  s. 

—  (Description  du  temple  de),  B,  IV, 
385,  39t.  — (Du  Saint-Sépttlcrc  à), 
IV,  B91. — (Monuments  fiMies  de),  n, 
5oa.  Voy.  Saint-Sépulcre.  —  (De  b 
risprudence  dans  le  royaume  de)  la 
XIII*  siècle.  Voy.  Assises, 

Jetoirs,      III,  5^5  et  5a6. 
Jan  DE  Paume  de  Versaille<i  (Salle  ds), 

monument  historique,  B,  IV,  36o. 
Jeux  nirtaraos,  A,  111,  481. 
Jaox  Floraux,  A,  I,  1 5o.  —  Leur  oripoe, 

IV ,  365.  —  (Académie  des)  a  TouiouK. 

Prix  proposé  par  elle,  588.  l 
Jhot  \  '  Turques  de),  banquier  pisan.auqofî  ^ 

Kicliard  CoMtr  de  Lion  emprunte  de» 

sommes  oomidérables»  A,  T,  i4t^ 
JoLLT  (M.  Eogéae),  B^JYf  187, 53ot  V,9iii  1 

4ai.  .  ' 

JonGUuBf .  Toy.  MémitriTt.     (Raedc^  î 

A,  III,  378,  379;  V,  3:a.  ; 

Jo&iiAXDis  (Vers  adresiô  a)^  A^  II,  t4^- 
■  Ses  oiivTages  traduite,  par  M.  A*  8s- 
vagner,  IV,  3ya. 

Jo&stLiM  I"^,  vicomte  de  SScluo,  1> 
a4y. 
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Jutii^Ki  i^Duui/,  aucieu  beiiedictiu,  eai- 

plnyo  aiii  archives  «Mit  TEmpiiv,  8,  H, 

75;  ni,    ï  T 
Jouer  à  lieriinit  le  Beccaul,      IV,  287. 
JouNSAHVAL-LT  (ArcfaiTcs     M.  de),  I, 

5 16;  fl,V,  43i). 
Joox  (Vallée  et  «bbavc  de),  B,  IV,  429. 
JoTAvx  de  femme  au  \yi*  siècle,  III, 

ift6, 1G7. 

JvoMX  (Du)  au  iDONPi)  âge,  B,  IT,  219  ii 
suîv. 

JuGtMKHT  rendti  «'n  faveur  de  lVi^li>f  de 
Saial- Léonard  du  helicme  contre  le 
comte  de  Botrou ,  par  W»  proceres  et 

hurgenses  Ae  Bdlême,  I,  1  '■>  —  Jii- 
geiiieul  luuibard  de  l'an  76 i,  a,  111, 
43. 

Juu£5.  Comment  iU  <^t.ii«  nt  représentée  sur 
le»  monuments  ligures  du  rouvcn  âge. 
B,  V,  36. 

Juirs, -serfs  de  l'église  de  Strasbourg  ,  j4  , 
I,  447. —  (Les)  de  Niort,  11,  i53,  167. 

—  L«-urs  >uicides  au  umjen  à^e,  IV, 
461. —  (Ciraeiicre  de»),à  Dijon,  IT,  Sî;. 

—  Mandement  de  Philippe  le  Long  con- 
tre les  Jiiils  de  Jiii\e>,  B,  V,  4i3. — 
HiM.  de  la  littéral.  jui%e  au  moyen  âge, 
par  M.  Zunr,  J?,  II,  186.  —  Du  Jui(  «r- 


i.iiit,  jiur  M.  (]oi (tn.iiis ,  .s^.  —  Vovf/. 
Croisades. 

Jupiter,  dans  Vital  de  Bloil»  Bt  ÏS,  4^6 

et  suiv. 

JoitiDicTiOK  municipale  de  Strasbourg, 
su|iérifure  à  relie  de  l'évéque,  Â,  I, 
4du.  —  ercle4ia>tii|iie.  Ses  empiéle- 
meots  sur  ta  jiiridiettoii  royale,  B,  III, 
et  ^iiiv.  --  du  roi  de*  iiuMutntis 
sur  les  ménétriers  des  diverse»  v  iUes  de 
Ffauce,  Âj  IV,  534etsttîv. 

Ji.nintrTroiis  privées  011  p»trimoniales , 
sou»  les  deux  premières  races,  II,  97. 
Tojr.  bmmutik'. 

Jl:p;<:rnr  liP.WOE  d<i  I!  -      ^  ri>v  r?'!Tnf  «;  de  Jé- 

ni-aku)  el  de  Ch)j)rc  au  XIII"  siècle, 
utile  poar  Tétude  de  la  jurisprudence 
de  l'Europe  aux  XI*  el  XII'  siècles , 
Ay  II,  aSy,  a^t,  392.  — Voj.  Ai' 
sises. 

Jl-ry.  Ses  !  a |) ports  avecTaisise  au  moyen 

âge,  A,  I,  i  i.i. 
Justice  (Des  droits  de),  B,  I?,  «93» — 
Attributs  avec  le<»<]tiels  on  la  représen- 
tait daus  lantiquile  el  le  iiioveii  âge,  B^ 

JisTiciRRs  iliiièrania  sous  les  Planlagenels* 

/»,  V,  aG5. 


K^KiM&co»,  w/lfl  ngis  palatiit  Àt  I, 
ai3. 

Kamouiie,  espèce  de  monnaie,  A^  ia3. 
Kempis  (ihoiiias a)osl-il  rauleor dtt llmi* 

tatioD?     II,  S5. 
KiBDBBL  (Andreo  de),  élève  pensionnaire 

de  fEcola  des  duules,  membre  de  la 


Société  de  TEc.  des  chartes,  .4,  II, 
309, 407.  —  bon  discours  à  TAssemblèt! 
naiiouah»  en  laveur  de  l*Eeole  des  vharle», 

n.  V,  85. 

KiBOURi*  (Cooilé  de).  A,  I,  446. 
Xopp.  Ses  Iravaua  paléograpliiipies  sur  les 
noies  tironiennes,  B,  1»  443  el  suiv. 


L  redoublée.  Comment  se  prouuuçi«a-clle 
dans  Tancien  français?  /I',  II,  ai i. 

LtaoaDa  (BI.  Léon  de).  Voy.  Jtadimu, 
Arts. 

LaaooLATt  (M.  Ed.).  Noie  de  lui  sur  les 
éditions  du  ç:r.-in(l  Coutumier  de  Cliarlcs 
VI,  B,  V,  45 ,  note.—  Voy.:  Actuiéme 
dês  hsetip,,  Femmeê,  Institutes  cotttu- 
mières  t  PrnpriJtc,  Romains. 

Lacabaiib  (Léon),  élevé  de  l'ancienoe Ecole 
des  èhartes,  employé  à  la  Ribliolbèque 
royale.  A,  I,  — Président  de  la  Soc.  de 
l'Ec.  des  ch.,  1, 4»"  i  1I|  4»?  i  HI,  4  >  S; 
IV, 39$ ;  V, 4f o; B, 1, 387 ; II,  3Hi  ;  I 11, 
IV,  300 ;  V,  3aa.  —  chevalier  de 


la  Légion  d'honoeur,  B^  I,  478.  — pn»-' 
fesseurà  rEoole  des  chartes,  III,  174. 

—  Voy.  eneorf      V,  'i!7. 

A  publie  dans  l.i  Hibiiulh.  de  l'Ec.  des 
cli.irteÂ  les  articles  suivants  :  Mémoire 
sur  la  mort  d'Etieuiie  Marcel,  A,  l,  79 
etsoiv.  —  Recherches  sur  les  auteurs 
dos  grandes  Chroniques  de  Fniaee* 
dites  de Saint-Denys,  11,  57  et  suiv.  — 
Cx>nséqueucrs  historiques  d'une  erreur 
de  nom,  554  et  suiv.  —  Diwcrta- 
tinns  sur  Unsluii  e  de  France  au  XIV* 
siècle  ;  mort  de  Philippe  le  IJel  ;  avè- 
nement de  I  (Miis  Htttin#  III,  t. — 
De  la  poudre  i  canon,  el  de  son  iott»- 


Digitized  by  Google 


60 


duction  en  France,  //,  I,  aS  et  silW. 
Là  CAI.Î.K,  en  Algérie,  fi,  V,  j15. 
Lacroix  (M.  Paul),  dit  le  bibliophiie  Ja- 

cob,  éditeur  des  Nouvelles  de  la  reine 

Marguerite  de  Navarre,      lU,  5i3.  — 

Voy.  B,  m,  359, 463,  S3<î. 
La  DiHOKs  (Pierre de),  B,  V,  226. 
La  FoHTAiifE  (Autographe  de)  trouvé  à 

Châleau-Tliîerrv,     V,  io4« 
L\uArHs(BI.  LttODvic),  BtVif  187  ;T, 

LaoïT  DKUAttvMOiiKR ,  élev  L- i)eusioniuire 

de  ri^.c.  Ji's  ch.,  membre  de  la  Snr.  rîf 
rÉc.  des  ch.,  employé  à  la  sectiuu  juJi- 
chire  des  Archives  nalionales,  I,  '(<>. 
—  archivisle-paléoj^raplie,  II,  "kS^. 

A  publié  dans  la  l'iLI.  de  l'Ec.  des  ch. 
un  «rtide  bibl.,  >/,  H,  195. 
LsGSY  (Rmt  de  la  délivraiice  de)»  «o 

l43a,  J7,  I,  137. 
Laorue  (Pierre),  abbé  de  Saint-Martial  de 

Limoges,       IV,  347  et  suiv. 
La  Hakpe  (Notice  sur),  par  M.  Datinou, 
y<,  III,        et  suiv. —  Edition  Ue  .M>n 
a35. 

ville  de  la  Petit»  Ânnéaie,  if,  I, 

3io,  490- 

Lalahde  (Lettre  de)  nr  le  calendrier  ré- 
publicain, By  I,  195. 

LALAifHE  (  Ludovic),  élève  pensionnaire  de 
l'Ecole  des  chartes,  mcnobre  delà  Soc.  de 
l'Ec.  des  ch.,  A^  II,  407.  —  attaché  à 
la  coll.  des  mon.  inéd.  de  l'Uist.  du  tiers 
étal,  By  II,  597. — obtient  nue  médaille, 
à  l'Acad.  des  Inscr.  et  B.-L.,  pour  un 

'  Bmù  sut  l'origine  du  feu  grégeois»  A^ 
n,  93.— expert  dam  l'aflaire  libri,  ^, 
IV,  j5S. — Voy.  Curiosités,  Feu f^règeoîs. 

A  publié  (îan*  la  Bibliolh.  de  TEc. 
dei  chartes  lei  artides  suivaolt  :  Nom 
donné  à  la  Marne  par  un  poëte  du 
X1I«  siède,     I,  169.  — Des  pèlerina 
*  fga  en  Tterre  Sainte  avant  les  croisades, 

II,  I.  —  Controverse  à  propos  du  feu 
grègeoi»,  III,  338,  440,  5a3. — Bulletin 
bibliographique:  A,  II,  509;  rv,  391 
393,49a  ;  V,3oo,         B,h  »89«a94 
38o.  ',fii,  554;  H,  79.«'.  86,460,467; 

III,  533,  535,  538;  IV,  361. 
Lambert  le  Bèoue ,  piètre  de  Liège, 

fondateur  des  bêgtiin-Tj''^?.  /?,  II,  aSf». 
Lakoert  Lt  Tors,  auteur  da  luman  à\4- 

lextatiret  A,  III,  35 1. 
Lampe  en  terre  cuite,  D,  IV,  3i6. 
Lahcelot  dv  Lac  (Epée  attribuée  à),  /j, 

IV,  4i6. 

Laitdresse  (Ernest  Ci.krc  DE),clcve  de  l'an- 
cieone  Ecole  des  chartes,  I,  43.  — 
bibliolhôeaire  de  rinstitirt.  A,  V,  304. 


Lauulois  (M.).  />,  V,  169,  4-îi, 
Lahores  (Les  miuques  de  la  niagislralurr 
de), I,  3j3.  — (Lcvêque  de),  Eoem- 
bre  du  coniea  des  éUU  de         ,  H, 
3â3. 

Laugitedoc  (État  du)  au  commi  in,niM.rtl 

(lu  régne  de  Chartes  Vif ,  5,  I,  laS  ei 
suiv.  ;  145  et  suiv.  —  ^Les  Etats  de), 
1 60,  161,  ai6.  —  Mode  d*^«ctioii  âm 

députés  aux  états  t;énérau\.  Jan»  te  Lan 
guedoc,  II,  437.  —  Rareté  des  immii- 
ments  de  son  droit  œaltimier,  II,  99. 
I.AK(;cE.  MttLs  et  raraclères  grecs  employés 
dans  des  chartes  latines  du  moyen  içf, 
I,  444-449. — loffdencede  la  langue 
Militaire  en  France,  dans  les  charte?  la- 
tines du         siède,  A^  I.  54 1.  — 
teniion  de  la  languefirançaise,  //,  II ,  54  4. 

—  limousine,  A^  I,  i5i;  —  comparée  à 
la  langue  française,M/</.  —  (Études  sur  b) 
française.  A,  t,  460.  — Histoire  de  m 
formation,  par  M.  Ampère;  critiqoie 
par  M.  Guevsard,  O,  478  ;  III,  63.  — 
iatiuc,  seit  altérée,  comment  etpoar 
quoi.'  II,  483  et  iniv.  Voy.  Latm*  — ' 
S>.stëme  de  M.  Ra)'nouard  sur  rori^oe 
deà  langues  rumanes,  II,  5i5. —  Delà 
négation  dans  \v%  langues  romanrs .  B, 
V,  5  '»  ;.  -  Mémoire  sur  l'hi&L  cl  rétudf 
de  la  langue  gi-eajuc  dans  l'Occideut,  pa/ 
M.  Rmaa,  ir,  V,  69.  —  Révolutions  du 
langage  en  Frmirf,  M.  AVt-v,  /A  IV. 
375. —  Ad  VIS  et  de  vu  des  laugues;  traite 
de  philologie,  compote  iCcnèveen  rSSS 
par  Fr.  de  l'nniiard.  /?,  V,  3ij8  et  V>^) 

—  Changeuicntâ  et  mouvement  conti- 
nuel des  langues,  397  et  soit.  ~  GbuR 
pour  l*eiueigocmeut  des  langues  cl  Iî(> 
têralures  de  l*£urope  màridionale,  «a 
collège  de  Franre ,  ^ ,  n  ,  585. 
I1o(  iimenls  écrits  en  laiipie  li'iK  et  eo 
langue  d'oïl.  Vojez  la  TabU  cltronnAf 
giifue  é«s  documents,  pubBée  ci«dcii, 
pa^^es  I  et  suiv. —  Voy.  Prançaist  (ht» 
gue),  Gond,  Synthèse,  Toscane. 

liAifuurr  (Prétendu  temple  druidique  à), 
B,  L  573. 

Lanhot.  Voy.  Guillebert  de  Lannor. 

Lao  (.'),  rivière  traversée  par  les  Bohé- 
miens fuyant  d'Egypte,  Ay  V,  45i. 

L»ok.  Tentative  de  Robert  le  Coq  poor 
livrer  celte  ville  à  Charles  le  Mâuvâi», 
A ,  lly  303.  —  (Leilce  de  la  commaiK 
de  )  m  maire  et  aux  jurés  de  Saint- 
Qiieiiiui,  m,  43a«4a5.  —  (Evèques 
de).  Voyez  Le  Coq,  —  Hiat.  dîe  laviBe 
de)  et  de  ses  inslitntioas,par  BL  Udk- 
ville,  B,  111,  537. 

Laivanatac  (M.  JT.  Bf.).  Vof .  Htnt^oarf. 


Digitized  by  Google 


Si 


LAMmcn  (Guillemiu),  artilleur  da  roi; 
I,  53.  — (Raymond),  44  et  5t. 

Laroikuks  (Rninellc  de),  I,  Sq.  —  (Aiicul- 
phe  et  Pierre  de),  73. 

La  noM  ic  t  lint.  (Notice  sur  M.}*  par  M.  Dau- 
uou,      lil,  237. 

Lasteykie  (M.FerdiiiMid  de).  Son  Histoire 
de  la  peiiiturp  sur  verre  eu  France,  >/,  II, 
587.  —  Si^  diacouni  à  la  (Uiambre  des 
député»  et  à  rA«sembIée  cootliluanlo 
«>n  faveur  de  l'Ecole  des  cbartea,  ji,  V, 
616}  JJ,  II,  469;  Y,  83. 

LàTiLLT  (Pierre  de>,  évéqm  de  Cbâloiu 
4*1  cliaiicelier  de  Frsnoe;  accusé^  iO  jus- 
tifie,     111,  f  t. 

Latiit.  Comment  et  pourquoi  •*e«t-il  al- 
téré?       II,  48I  et  sui\-. —  ihns  Ii-s 
couvents  d'hommes  au  XIU*^  siècle , 
m,  4g  I .  — dans  les  couvents  de  femnei. 

Vo^'er  femmes  ,'  Fonlt  rram/.  —  Tiili  ilii- 

lete  du  fflcjen  âge  à  cmpiover  le  latiu, 
et  des  manis  da  XTI*  nede  à  com- 
prendre le  latin  da  moyen  ife,  T,  3o4, 
3^9  et  suiv. 
Latin iTÉ  (Basse  et  moyenne).  Voy.  Glos- 
saire. 

J.h  Tour  (Pierre  de),  fl,  II ,  369  et  suiv. 
Laoua,  petit  hi-as  de  rivière,  B,  I,  170. 
L&ovu,  nom  donné  à  la  Marne  par  Gilles 

de  Paris,  /},  I,  170;  T,  439. 
Lauhicbild.  Vuy.  Thinx. 
LAOUHira  (Garlulaire  de),  //.II,  m  » . 

Recueil  des  chartes  de  l'évèché  de  cetlo 

ville,  H,  iV,  4iï. —  (Droits de  l'évêque 

de),  f ftfV. 
La  Vache  (Jacques),  Ay  II,  'Î79. 
Laval  (Essai  historique  sur  le  pays  et  la 

ville  de),  J9,  I,  375.  —  (Arduvee  du 

dép.  de  la  Mayenne,  à)  A,  I,  4o7. 
La  YAJXiiaE  (L«  duc  de),     UI,  535;  IV, 

480. 

Lazahutes  (Les)  on  Arméniens  de  Venise, 
éditeurs  de  ta  traductiou  de  Moïse  de 
Khorène,  faite  par  M.  Leraillant  de  Flo* 
ri%al.      HI,  5S(,. 

Le  Bas  (M.  Philiupe),  de  l'Institut,  a  pu- 
Mié  dans  la  BimiolliMfae  de  l*Eco1e  des 
chartes ,  des  fragments  inédits  de  deux 
romans  grecs.  A,  II,  409.  —  Sa  mission 
eu  Grèce,  B,  I,  194. 

LriiKi  F  (L'abbé)  réfuté,  II,  Sg «I  «uiv.; 
B,  II,  74,  noir-  ^. 

Le  BacaxER  (L'aLbé) ,  élève  pensionnaire 
de  nScole  des  charte»,  /î,  I,  agS. — 
membre  de  la  Soc.  de  l'Ec.  de^  rl»  .,  II, 
a88,  —  airliiviste  paléograpl)e ,  III, 
175,  Sif». 

I.KuauN  (Frère  Matthieu),  dironiqucur  de 
Saint-Ucnis,  A^  II,  466. 


La  Cahon  ,  élève  boursier  de  l'Ecole  des 

chartes,  li,  V,  ffig,  41  r. 
Le  Caucbkteur  ^Colart) ,  orateur  des  bon* 
nés  villes  aux  élats  genénux  de  iSS?,^, 
II,  353. 

L«coiifTRE-DcroiiT(M  ),  P.,  V,  178*1  suiv. 
—  Voy.  Poitou. 

Le  Coo  /Holn'rt),  évéque  de  Laon  .  [vTrii- 
sau  du  roi  de  NavaiTe,  et  l'un  des  priii- 
dpattx  instigateurs  des  troubles  des 
années  1 3 56,  ilS:  cl  r358. — Adc  d'ac- 
cusation dressé  contre  lui,  A^  II,  35t>  et 
suiv.— »Sa  biographie,  36o. 

Le  Ff.vre  (Henii),  roinmissaire-esaoïina- 
teur  au  Chàlelei,  A,  V,  485. 

Le  Port  (Giiili.),      II ,  369  et  suit. 

Ln-.FJinA  AUREA.  Voy.  Jacoltt  a  twugmt» 

LBGEJfTJI.  (M.),  B^  V,  169. 

L«otR(SaiiU),évèqiied'Aulun,  B,  IV,af)6; 
V,  74,  :8. 

Leglàt  (Edward  ),  «lève  pensionnaire  de 
l*éc.  d««  ch.,  arâiiviste  paléog. ,  membre 
de  la  Soc,  del'Éc.  de5  du.  A,  \,  47.  — 
couservateur-adjoint  des  archives  du  dé- 
partement du  Nord,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold ,  A,  V,  Sao.  «coBselIler  de 
préfecture,  B^  II,  187.  — sous-préfet 
a  Tournoo,  III,  176.  —  Son  Hist.  des 
comtes  de  Flamlre,     I,  37^. 

LtcoHinF.r  (Monument  élevé  a),  S8. 
I,i»Hi'fr.n«)u .  Voy.  AlèroviHgietu. 

[>ir<!(,,  visitée  par  les  BoMmiens en  s4i8, 

/ ,  V,  460,  461. 
LtLONc  (Erreur  du  P.),  B,  V,  40c,  note  a. 
Lk  LoRnsm  (Fierre),  monnayenr,  A^T^ 

Le  Mmlb  (M.  Georges^,  B^  IV,  tt$. 
Leivorlr  (Alexandre},  dcve  de  l*aiMâeiiM 

École  des  ch.,  membre  de  la  80e.  de 
l'Ec.  des  ch.,  A^  I,  43. 

A  pub.  dans  la  Bîbl.  de  VÈe:.  des  ch.  : 

Notice  sur  le  Hortus  delidarum,  A,  I, 
359.—  Note  sur  l'éditde  Paris  de  i563» 
II,  m.  —  Lettre  d'AbaHard  i  Hélebe, 

m,  179.  —  Kiill.  biblioi^r.,  y/,  I,  io3; 
m,  3oa  j  V,  5i(>;  B.  II,  8a. 

LavoiR  (M.  Albert).  Yoy.  Architecture. 

LEHouM\pfT  (M.  Ch.),  conservateur  au  dé- 
part, dr")  médailles  de  la  Bibliothèque 
royale,  I,  58a.  —  Appréciation  et 
exirnils  di  s  divers  rapports  par  lui  faits 
à  l'Institut,  a»i  nom  de  la  Commi^-sion 
des  antiquités  nationales,^,  IV,  5.5S  ;V, 
608;  //,  IL  571  ;  m,  5 10;  V.  ;a5. 

A  ptiMicdansla  Bibl.  de  l'Ec.  des  ch.: 
Re^ihiition  d'un  poème  barbare  relatif 
à  des  événements  du  règne  de  Childe- 
bert  l  '.  A,  1,  3ai.  —  Traité  de  l'ol- 
fice  du  |MKlesla,  II,  3i3. 
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Lk  \orm4Nt  (Guillannu').  Exlrail  de  tm» 

Jiesliairt;,  fl,  V,  40. 
Lbo  MAMiCAVva.  Toyei  Wwm  (Léoo  de). 
TÀox  X.  Ariecdolesurce  pape,  À,  II,  398. 
LspicART  ^Jebau),  secrétaire  et  conûJeot 

d'Iwbelle  de  Bavière,  ir«  Y,  333. 

ti'iitiit  la  roine  et  dwrknt  ton  geôlier» 

33tv  ei  suiv. 
LBPitKvx  (Etet  eiv3  et  religieux  des) .  B, 

V,  24 '4. 

Lk  Prkvimt  (M.)t  de  TliuiiUit.  5«  puléuu- 
que  an  aujet  du  oœnr  de  saint  Louis,  ^, 

IV,  4<j"  ;  V,  lo'"..  — Voj.  Muré  et  Saint- 

Martin  du  Tilleul. 
Lk  Roux  de  Ltirrr,  élève  pensionnaire  de 
l'École  des  chartes,  arrbivistr  paléogr., 
meml)re  de  la  Soc.  de  l  i  c.  des  ch.,  A, 

I,  36.  —  chevalier  de  la  Legiou  d'hon- 
ncer,     t,  388.  —  Sa  piihlioatioa  de* 

quatre  livres  des  Roi-,,  À,  III.  107;  B, 

II,  195.  —  Sou  iliikloire  de  l'hôlel  de  ville 
deFwris,  B,  II,  5:5. 

A  piiblii'  dans  l  i  }'.î}<l  li»  rKCGÎ»"  des 
ch.  les  article»  .suivatits:  (  aiaii»oiu  liiUu- 
riques  des  Xm*,  XIV  et  XV*  siècles, 
y/,  I,  359.  —  Analyse  du  roinao  de  Go- 
defrui  de  Bouillon,  II,  437.  —  la 
Vie  et  U  Mort  de  aaint  TtumMa  deCan- 
torlM'ry,  par  Garnier  de  Pont-Sainio- 
Maxeoce,  IV,  aaS.  —  La  bihUotbc- 
que  de  (îiarlefl  d'Orléans  à  son  ebéleau 
lie  Blois,  en  l  î  V.  5<).  TiIit 
relalif  à  la  corpotaùuD  des  drapiers  de 
Ptris,  en  «ai9,  476.  —  Procès^wrbal 
des  délibérations  tenues  à  l'hôtel  de  vilii- 
de  Paris  ]>endant  la  captivité  de  Fran- 
cis I"^,  5/(5.  — KechercheB  historiques 
sur  la  chute  et  la  reconstruction  du  |>onl 
Notre-Dame  à  Paris ,  B^  II,  Sa.  —  Ten- 
talÎTe  de  rapt  commise  par  Reguaut 
d'Asimourt»  IH»  M.  iMvenieire  de» 
vieilles  armes  conservées  au  château 
d'Amboise,  du  temps  de  Louis  Xil,  IV, 
41a.  —  Bulletin  btbliogr.:  It 

5-9;  II,  579;  m,  199,  loi,  09-. 

591  ;  IV,  ayi,  583;  V,  19H,  401,  408; 
B,  l,  379,  566;  11,475;  m,  963; 

V,  3 16. 

LKsrAtiRE  (Flurimonlde).  Notice  sur  &a  vu', 
par  M.  Rebanb,  j4,  V,  a9'i. 

l  tTRoxrit  (M.),  de  riustilut,  garde  général 
des  A rch.  du  roy.,  ^,  1, 5  8 1 .  —  directeur 
del*Éc  descli.,  B,  m,  174. — membre 
du  couseîl  de  |>crféniounemrnt,  !-5.  — 
Son  discours  pour  l'inauguration  de  U 
nouvelle  École  des  diartes,  4^0,  —  Son 
Rapport  sur  In  |>réteudue  ili 'oiivtrle 
faite  dans  la  Sainte  CbapelU>.  de  faris , 
du  eoeor  de  saint  Louis,  A,  IV,  f^K/t. — 


Sa  morJ,  B,  V,  rf»S.  —  ^>u!e  de  m  hi-  l 
hliotheque,  ibtd.,  Jy  £ .  — oy.  Miro^-  I 

A  publié  daus  la  PihI.  de  nÊ*".  J»"'  t  1 
l'article  suivant;  Sur  Tautlientîatc du- 
ne lettre  de  Thibaod  «  roi  de  Na«Mi«« 
relative  à  la  nert  do  roi  saint  Lsni^ 
A,  V,  lo'î. 

Lmoinr*  (  Alfred),  élëve  bonrtifrdellË- 
eole  do'i  rlj.trics,  />,  T,  169.  3»7,  411. 

LsTrams  (Permutation  de»)  dans  te  pasafr 
do  latin  au  français.  Idées  de  JHJf.  IKck 
et  Ampère  anr  ce  point,  UI,  9|(t 
suiv. 

Larrass  conjointes ,  monogrammatiqoes , 
m,  39  et  40. 

Le  Vaim  aî»t  pf  Fi.oRivAL,  clése  del'M- 
cienne  te.  des  ch.,  membre  de  la  Sof. 
de  l*Éc.  des  ch..  A,  I,  45-  —  tradurtnit 
de  rilisloire  d'Anm-nie  de  tAmst  it 
Klioicne.  A,  II.  ;i  i    ;  Ifl.  5^5. 

Levav>or-S» p.EsviixR  (J.),  élève  pension 
iiairo  df  1».  de-  rli,,rtes,  .4,  I.  'if>. 

LitvÈQOE  (Portrait  de  t.udlaiiinei,  abbt  «k 

Saint-Gennain  des  Pi  es  n.  11,  ii. 
Lkymaaie  (M.).  Son  Histoire  du  ]  tmmm, 
i9,  II,  576;  m,  53a; — des  paysan»,  Y, 
417. 

I.>v^  n'v^inns  (La?),  A,  1,  lafi,  /a?,  liy. 

—  Publiées  par  M.  Gatien-ArtMHtit,  J. 

nr.  365. 

LixAEDitRF  (Théorie  des  lois  poVit'v^aait 
la  monarchie  française,  par  M"*  dcj,  ' 
V,  397.  ' 

LEXuann  (M.  Cb.>Paul),     UI,  535;  T, 
91. 

L*Hni«tTB(Élienne).  £pithalaDeceM|Maê 

pour  son  mariage,  /f,  III,  uk).  * 
Liber  ouMicn.ii,  ou  Compte  desdépnuc»  ' 
de  la  table  et  de  l'écurie  du  roid  Eraer 
Jacques  V,      V,  i55. 
LiBïRTKS  de  l'F.glise  pallicaiie.  Diss»d«i« 

du  clergé  et  de..  tiiagi>lr.it>  sur  la  défini-  ^ 
tion deces  libelles,  -Y,  V,  jy  1, '"'>',f»«»î,  [ 
fM.5.  —  Voy.  Du  Piij^  Marm  {P.  de), 
M  ont  chai,  Riehelieu.  \ 
LiBRAtaia  (Des  anciens  règlements  de  U)  | 
en  Fninre,      V,  .  -  Démèlrt 

des  libraires  avec  les  l>ouquinijlei^  | 
Liant  (M.  ),  de  rinstitut,  B,  IV,  t:  (I  . 
/♦"^o.  —  Noies  relative*  à  la  vcitte  de  « 
bibliothcuue  et  aux  poursuites  Jin^«e> 
contre  Ini,  B,  ïll ,  ^fki,  535;  IT,  M, 
U79,  35s,  ,1:;  V,  3^6,  -(leniti)! 
par.M.  Naudet,  B,  V,  3Si. 
LteonifR  (  Symbolisme  de  la  ),  B,  n,  S): 

LtÉoK.  Chronique  liégeoise  do  Xll^aeck, 
B,  III,  ii4  et  suiv.  —  (Acddml** 
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Stint'Limberl  de),  III,  ai8  ei  sinv. 

—  (Descripiion  des  fonts  baptismaux  de 
Saiul-LamWl  de),  aa6.  — (Travaux  de 
M.  h.  Polain  aurlIiUt.  de).  IV,  372. 

Ln.LE.  (Fétedes  IniinriMits  à\  -Y,  JII,  5% 

—  Chdoniiaace  de  Ja  municipalité  de 
eetlB  ville  surks  faomîddes,  I\  ,  a65. 

—  ■  .Société  royale  des  sciences  et  ùv-, 
arU  de).  Prix  proposés  par  elle,  I, 
gr.  —  Prix  proposé  par  rAssociation 
Lilloise,  vf,  111,  S 19. 

LuLMOaiB  (CaiiOlU  du  concile  de),  V, 
198. 

LiMASsot.  ou  Limisso,  m  rii\pre  (Inacrip* 
lions  françaises  à),  //,  M,  54o. 

LiMooEÂ  (itcbec  des  routiers  devant) ,  B, 
I,  198. 

LmoAU.  L'empereur  Sipi^mond  y  tloiiiio, 
en  i4<7,  des  lettres  de  prutecliou  aux 
Bobémieni,  yf,  \,  45  4-4  50,  459. 

LiJ*n!f  TiRf>r..  Df  f]Tii  iiLinuscrits  s'est-il 
servi  |)our  son  édiiiuii  des  formules,  JÉ, 
lY,  S  el  mîv. 

I.ix.t  111  \  VT"  siècle,  .-/,  Fil,  ifi3. 

Liow  (S)  nii>olisme  du),  B,  IV,  ai;. 

Lioiriou  Lvom  (Jean  de),  nailre  dettr- 
tillerîtt  du  roi>  I,  54.—  (Uilet  de), 
56. 

Lmiox  (Prise  de)  par  \»  Frt&çaia,  ^,  ni, 

3^0;  —  par  \cs  P.ri  tous,  345.  — (Ty- 
rannie d'un  capitaine  de),  36 r.  — 
Jourdain,  évêque  de),  donne,  en  lauo, 
aux  chartreux  de  Val-Dieu ,  une  rente 
sur  les  salines  de  Touques,  A,  1, 53S. — 
Voyez  Bajin. 
LmvAHiK.  Codex  dipIomaticnsLiihiianie, 
par  Edouard  Rarzynski,  /?,  I,  474. 

I  ITTKBATL'RK.  KtlldcS  sUT  IcS  IcttrCS,  /i,  Y, 

LiTTRK  (M.\  l'Iiisiitiit,  membre  de  la 
commission  d«  l'iiiéi.  litlér.,>#,  V,  6ai. 

A  publié  dans  la  lUbl.  de  l^c.  des 
ch.  I  art.  suivant  :  Opuscule  relatif  à  U 
peste  de  i348,  composé  par  uacootem- 
|ionin,  ji,  n,  aof . 
LiTDRGtE.  Liturgianim  anenldiimi  coi- 
lectio,  par  Eusèbe  fLeoaudo^  Bt  III, 
35b.  —  V«y.  Guéranger, 
LiVRKs  (E«"=ai  iiir  les)  dans  rantiquilc,  par 
H.  Géraud,       I,  5ia,  5i3.  —  Guill. 
d*Arscot ,  enlumiuenr  de  lin^s  i  Lou- 
vain,  />,  V,  4a  I.  —  Bréviaire  public 
enchaiiié  à  l'inlérieiir  de  la  calhed.  du 
Mans,  424.  —  Voy.  Privilège, 
I.OBAT  (Pierre),  B,  V,  aaf). 
hwnLàMi  (Arnaud),  cbcvalier  ga<icon  ,  fait 
me  donation  à  l'abbaye  de  $aiut*Sevcr, 
A,  m,  a8a. 

(Archives  de).  Vols  qui  >y  sont 


I    commis,  ^,  IT,  399.  —  (^liae  collé- 
giale  de),   B,  Ht,  «ot;  lY,  49.  — 
(Tours  de),  40a. 
LoDs  rr  Tums,  B,  I,  404*407. 

I  oiRK  (Déixirdement  de  lu),  A,  TI,  164. 

Lois.  Ce  terme,  dans  les  anciens  monu- 
ments, désigne  les  lois  romaines,  //,  II, 
108.—  Voyez  Uzardière  (W*  Je). 

Loisead-Grardmaison  (Cb.-An.),  élevé 
boursier  de  l'Êc.  dos  ch.,  D.  III,  533  i 
V,  91,  471. 

LotsEL  (Antoine).  Sfs  Institntcs  coiitu- 
mières,  B ,  U  ,  a-S  S.  —  Lcitre  dv  lui  à 
Montaigne,  III,  5^7. 

Lombard  (Droit)  au  Vlir  si.  V  ,  I,,  lii. 
43-54-  —  Guerre  des  l  ombards  eu 
Orient  au  XIU*  siècle,  Â,  II,  4  etsuir. 

—  Clironique  perdue  relative  à  celle 
guerre,  4. 

LÔ5E,  /;,  I,  17  t. 

LowG  (M.  le  0"^.  Voy.  J'ocorun. 

LoitopKRtJiR  (M.  Adrien  de^,  premier  em- 
ployé au  cabinet  des  m^dles,  A^  III, 
5 If).  —  coascrvateur  des  antiques  au 
Musée  du  Louvre,  B,  III ,  34>o.  —  Son 
Essai  sur  les  miédailh»  des  rois  de  Perse 
de  la  dyrmslie  sassanidc,  .4.  II,  99.  — 
Vojr.  encore  B,  V,  407,  note  3,  et  4aa. 

Loiroinnrii.1.1  (Duchesse  de),  sœur  du  grand 
Coude.  Ses  Lettres  inédites.  .Y,  IV,  ,.11 . 

—  Fragment  sur  sa  conversion,  4u3. 

—  Elle  refuse  un  béoéfice  à  Tabbé  de 
Furlia,  B,  I,  45(. 

LonGuavu.LK  (Le  comte  de),  y/,  II.  177. 
LoRRLs  (Robert  de),      U,  375.  —  (Stalle 
de  l'église  de),  représeutanl  la  Folie,  ir, 

IV. 

LoiHAiR».,  empereur,  A^  1,  44t». 
LoDARDRE  (MM.  F.  C  et  Charles).  Toy. 

Al'bfv^lb' ,   T  tn-lf''. 

LoutÂ  LF  DFBONMAXRb (Nouvelle  allribution 
d'un  denier  de),  A,  IT,  33i,  33a. ^ 
(Wala  et),  V,  ^41. 

Louis  VU,  roi  de  France,  assiste  à  l'entre- 
vue de  Henri  U  et  de  Thomas  Becket, 
A,  ÏV,  ^31.  —  Ses  rapports  personnels 
avec  Frédéric  Barberousse,  Ui,  laâ- 
i3o. 

Louis  VIII.  (Lettres  de  non  prcjudic*^  ac- 
cordee?»  par  lui  au  chapitre  d'Orléans),, 
/ï,  IV,  519. 

Louis  IX.  Histoririis  i!e  %on  règne  et  de  sa 
vie  contenus  dan^  le  t.  XX.  du  recueil 
dedom  Bouquet,  A,  H,  83. — Sonbisl. 
par  (>uill.  de  Nangis,  rédigée  d'après 
celles  de  Gcofiroi  de  lieaulieu  et  de  Gilon 
de  Reims,  III,  19.  —  Examen  de  sa  vie, 
écrite  par  GeofTrui  de  Beaulieu,  V,  au5. 

—  Document  rappelant  sa  croisade  ea 
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Afriooe,  B,Vf  U^.—  Chaiisoii  sur  les 

Ètablh.si incnts.  A,  I,  170.^ —  Ses  iUmi\ 
hachex  d'amies»  D,  IV,  414. —  Sa  mort, 
Àt  II,  169.  —  Sa  slalue  à  Ttenis,  59$. 

—  Attribution  à  saint  Louis  d'où  cci-ur 
trouvé  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paru,  A, 
IV,  496;  V,  106;  Z7,  r,  190. 

LovisX,  ilii  le  Hutin.  Son  avéoeiiiciit  au 
trône,  A,  Vil,  i,  10  et  suiv. 

Louis  XI  (Lettre  familière  de),  i7,  IV, 
433-426.  —  Ses  rapports  avec  TlMMnas 
Basin,  A,  HT,  11':  et  sniv.  —  &  Pcrotirif, 
\%  io'.  —  fait  transférer  les  relique»  de 
saint  Florent  à  Saumur,  m,  475  et  suiv. 

—  v»''!i.m  n('.  à  Écouys,  49^.  —  Son  goûl 
pour  la  rbaîÀe,  497-  —  Arme»  qui  lui  oui 
appartenu,  B,  IV,  41a  et  suiv. —  (Re- 

Suéle  de  Baude  à),      V,  107.  — (Trait 
e  tendresse  de),  B,  V,  'j  1 3. 
Lov»  Xn.  Toy.  Armei. 
Louis  XJIT  (Sonnet  sur  une  piérlson  appa- 
reple  de),       V,  3Ï4.  —  Récit  de  &a 
dernière  maladie,  éerît  par  Dubois,  sou 
valet  de  chambre.  H,  TV,  i-T.  —  Son 
cabinet  d'armes,  IV,  419.  —  Lettre  de 
lui  à  Riclwlieu,  V,  4  «8. 
Louis  XIV  (Fragnieiiis  dfs  Mémoires  iné- 
dits de  Dubois,  sur  renfance  et  U  ieu- 
neasede),  B,  rv,       Son  ambassadeur 
fait  relever  l'éplise  de  Saint-Georges,  à 
Constantinople,Z7, 11,496. — (Lettres  de), 
de  Gtiitlaume  111  et  de  leurs  ministres, 
publ.  par  M.  P.Grimblot,  B,  V,  3ao. 

—  (Une  province  sous),  par  M.  Thomas. 
B^  I,  76,  554. — (Le  gouveruenieul  de), 
f»ar  M.  dément,  Jï,  V,  70.— >Toy.  A, 

II,  iin. 

LuiTis  X\  1  iii&Uluc  des  assemblées  provin- 
ciales. /i%  II,  179. 

Louis  IV,  empereur,  A,  I,  439. 

Louis,  fils  de  Philippe-Auguste.  Le  poème 
intitulé  KaroUnusVA  est  dédié,  B,  I. 
i6<). 

LoDis,  duc  d'Orléans,  frerc  de  Charles  VI, 
préside  aux  préparatift  du  combat  de 

Monleiidre.  A,  I,  —  achète  ou  fait 
exécuter  plusieurs  manuscrits,  V,  64  et 
suiv. 

Louis  DE  Savoib,  roi  da  Chypre,  V, 
43». 

LoofSB  »■  8&V0TE,  régente  de  Fiance.  Ses 

lettres  à  MM.  de  l'Iiolcl  de  ville  de  Pa- 
ris lors  de  la  captivité  de  François  I*% 
fils.  A,  Y,  569,564. 


LoovAm  (Cession  d'an  eau  à  un 

de),  r,  IV,  -7.  —  Voy.  Livr.-s. 

L0UVA.RT,  chef  de  ootereanx  dans  le  Li- 
mousin, au  Xfl*  tiède,  A^  III,  t3«, 
147.  !^-2\);  A,  Y,  18. 

Louvoas  (Jean  de),  cbevalier ,  cède  ses 
droits  sur  diverses  bmîUes  de  serfs.  A,  I, 
545. 

Louvre  (  Représentation  du  vieux)  dans 

un  tableau  du  XV«  siècle,  /ï,  II,  88. 
Loyalks,  canouiste.  A,  IV,  35 r. 
LtitfcK  f  Sépulture  antique  trouvée  i),  J, 

11,  iô5. 

LucAiH  (Épigranme  inédite  lur),  JÊ,  II, 

Li  eow  (Abbaye  de),  érigée  en  église  catbé* 

drale.  A,  II,  i63. 
Lin  s  .^l'iir^Ti.  T,tir,  A?.  TV,  lofi,  n  7. 
LuoBK  (M.  le  vicomte  de),  (ait  un  don  a  la 

Soctélé  de  rÉoote  des  chartes,  A,  IT, 

LuuDunessiS provincial  I,  173.  —  Voj, 
Lronntùs, 

Lui.'  Origine  et  emidoi  de  ce  mat,  ji,  m, 

87. 

Lu  LU ,  surintendant  de  la  musique  de  h 

(liambre,      V.  a--,  178. 
LuNA  (Alvarode),  pratique  en  Castille  une 

politique  avantageuse  à  la  France,  B,  I, 

141  ,  i(Kj.  ^  Cabales  coBira  loi,  ar7«t 

suiv. —  Sa  mort,  aaS. 
Luhkmukk,  A,  V,  457. 
LuNiJs.  Voy. 

LusiGRAH  (Monnaies  et  sceaux  des  rois  de 
Chypre  de  la  maison  de).  A,  V,  118, 
4 1 3  (Livon  VI  de),  dernier  roi  d'Ar> 

iiu'iiif  — Tov.  Arrtu'iiu-,  Chrprt, 

—  (Lhâte.iii  du)  pria  jjar  Us  Anglais,.-/, 
II,  166,  167. 

Lt  xrMBouRo  (Bibliothèque  du' ./?.  V.  ?**. 

Li.xf.MBouikU  (Louis  de),  comte  du  Saiat- 
Pol.  Son  portrait ,  par  Chaslellain,  J, 
IV,  74. —  (Waleniii  dp),  im-mbre  Jo 
conseil  états  de  i358,  U,  38a.  — 
Voy.  Saint-Pierrê, 

LUXL  KK  KT  rMASTF.TF-,  /?.  T.      i  à  *, 

LuvMfâ  (lloupe  d'argent  donnée  a  la  BiU. 

roy,,  par  M.  le  dur  de),  v#,  V.  519. 
Lyow  (l'"rapni«'nts  de  «■ulplnro  Jéciuiverls 

à),  .«4,111, 3o6. — (Archevêque  de),  nieai- 

bredo  conseil  des  états  de  1 358,  n,  3ts. 
LYonif  VIS  (Recueil  des  inscriptions  du)^ 

par  Al.  de  Boistieux, V,  78. 


M 

M  redoublée.  Comment  se  prononça il-cl le  |  Mivn.r.i.on  (I)om).  Ms.  dont  il  s'est  âeni 
dans  laurien  fraii^AÎs  ?     II,  a  1 4.        )     pour  sou  édiliou  des  Farmuio'  AitJff*- 
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vtnses.  A,  IV,  7. —  S«  correspuuduuce 
avec  riulie,  iMbliéepvM.  Vtdnj^  B, 

BiACBAirr  (Ciuilbume  de).  Extraits  de  ses 
poésies,  y^,  V,  4a  I  et  suiv.;  B,  I,  494. 

Maco»  (Wario,  couile  Jl),  FK"  sii  cîe, 
I,  21 3.  —  /)«  ur/'C  cl  anliijuil.  Mnliscu- 
nenfiiuSf  par  J.  Fiislaillici-,  inui.  par 
M.  Baux,  /?,  m,  jlV,.  —  Vuy.  UatCM. 

Mkg.c.ius,  ù,  111,  jua,  io3. 

1Mac.:«f  (Tenlative  d  iuMimclion  dm  1«% 
Il,  i  1j  et  suiv. 

M«oHmo3fTi:jisis  pa^us ,  le  Me&mtiotais, 
irf,rv,  55o,  55 1. 

M\nffi,'^  (\}  Ch.),  de  l'Institut,  a  publie 
dam  la  iiibl.  de  1  Éc.  des  ch.  :  Fragiitent 
d*iin  eoniquc du  TII* siècle,  A,  I,  517. 
—  auteur  d'une  note  relative  à  la  BiU. 
natiouale,  B,  V ,  38 1. 

Maum»  di  Gavr,  trouvère,       Y,  agi. 

Mabomkt  réprouva  losuioiJp,      IV,  u4q. 

M«ï  (Le  cardinal  Aageio).  Son  cditioa  de 
i'Ainphitryooéide  deVilal  delHoi*,  Jl* 

MAiLLAaLt  UF  ('h \MBL'RE  (M.).  Fouilles  ^U'il 

fait  cxccutiT  dans  réglisaSaiiit-Béingoa 

de  Dijon,  À,  II,  "1" 
Maillart  (Jean),  autrur  du  lâ  révolution 

qui  sauva  Paris  pendant  la  captivité  du 

roi  Jean,       I,  S  >  i  t  niiIv. 
Mailixeais  (F^agUleul<^  inediis  d'une  chio- 

oiqae  de),  A,  II,  1  — «  Not's  si  m  des 

critiques  icl.itiii'j  à  cette  publir.itioii, 

III,  109  et  ao4.  —  (Ancienne  bibUu- 

thèquede),!!,  i5o,i5f. 
MA"x«>Tm^o»  M»tt.i.ns  (Ballade  d'Euit. 

De^cbamps  sur  l;i  ^édition  des),  B,l, 

367*370. 

MviivARD.  abl>é  de  Saint- Julian  de  Tours» 

i7, 1,  4  ^1  ci  feuiv. 
MAorE-KT-LoiRB  (Arthivesdtt  dèpartcnmi 

de),  A^  III,  4' J". 

Maikiea,  ubbé  de  Saint-Kluivul  de  Sau- 
mor*  B,  I,  44  <  et  suiv. 

Mai^-Mortv  fiitiv  !t>j,  Jirliirrs  inr.ipa- 
blé&  de  fw^j^LiitT  duik  inimeubies  m 
Franre,  A,  Y,  5<ja.  —  Sévérité  de  Pédit 
(tu  I  r>  avril  i63<i  à  leur  égud,  Md, 

Ma  m  SE  VILLE,     U,  369. 

BfAimnwoH  (Too  de),  A,  Ifl,  5S,  Dote  a. 

Matrf.';  ho  PALAIS,  /V,  IV,  365,  376. 

Mai&thi  (Le  président  Le),  B,  U,  453  et 
458. 

Maîtres  delà  rnr,  clicfsde  la  municipa- 
lité à  Strasbourg,  At  l,  44^>  447*  449* 

Mabais  des  oravres  de  la  ville  de  F»is»  en 
t  ',99,  ff.  II.  3S. 

Maîtrise  de  salle,  aGo,  345,  357. 

MAiitiM»  (Philippe  de),  À,  V,  4*3> 


Majokcaui  (DicliuODalre),  B,  l,  386. 
MMOftni  féodale,  A,  IV.a86;  B,  U,  372. 
MALACcbrt,  ville  du  dépai  tcnien!  de  Van- 

duse.  Ses  inscriptions,  se&  auliquités, 

ses  origines,  B,  IT,  3a4'33a.  —  Ses 

l'fjliscs,  'l3o. 
Malamort,  aulrcTuià  Ik'aufurt ,  cliàleau 

dn  Limousin,  A,  III,  i3a. 
MAMJtRBE  (  Autopriiplu!  de),  B^  Y,  17a. 
Malipiïro  (l'ascalj,  dt>ge  de  Venise,  A, 

m,  i85. 

Mallet  {M.  td.>.  A,  îir,  Sgoi  V,  97  et 

98  ;  JJ,  III,  447  j  V  ,  416. 
Mallum.  Sens  et  élymologiedece  mot,  A, 

I.  410  r(  suiv.  —  nifiï'rentpï  espèces  de 

AfaÙum,  iùiJ.  —  Forme»  de  la  procédure 

suivie  devant  chacun  d'eux»  âU. 
Malte  (Documents  sur  les  archives  de), 

B,  II,  567;  III,  ao6. 
Mamistra,  ville  de  Cilieit  OMupée  pof  les 

croisés,  A,  IV,  5 14. 
Mahassès,  vicomte  de  Mduo,  B,  I,  a53. 
Maiicb>  (Hisi.  des  guerres  de  religUMi  daîis 

la),  fi,  h  .7'. 
Mahcikli.,  a,  iV,  461. 
BIamgeart  (U.),  tradncCeor  de  Gcmennus, 

V,  3 no. 

iMA>mai.  {Dt),  titre  premier  de  la  loi  sali- 
que,  expli(|ué,  409  et  suiv.  -^tity 
nmlopt»  de  cp  mnf.  A,  I,  Ja», 

MA»M>TiU.  V'ov.  A^ounitiiiinl. 

MAnnoDRY,  famille  dr  Normandie  favo- 
risée par  Louis  XT,  A,  TIT,  Ifîn  et  suiv, 

.MAWOSQirE  (Ville  de),  />',  V,  4o«|,  4to. 

Masts  (Valeur  des  deniers  du),  B,  Y,  igS, 
■  an5.—  (  Cnif;! (ij'ltif  nu  ieniie  du  dio- 
cèse du),  par  M.  C^uvni,  /i,  I,  554.  ~- 
(Catbédrale  et  musée  du),  B,  II,  f85; 
V,  4^4. 

Mahtell  (Jacques).  Sa  signature,  B,  IV, 

Mastol-r  (Coneile  Je).  .-/.  lîl.  tS;,  jg^, 
Marumissios  (Atli'dc),  /i,  III,  3i, 
Mahoscait  du  IV»  siècle,  Af  II,  3o6, 
307.  —  des  Épitrps  de  «aifti  Ti  tôme, 
B,  I,  9a,  —  de  la  chanson  d  Aniioche, 
A,  II.  44f>  —  des  poèmes  français  sar 
Thomas  RecLet,  IV,  is  \  .  — Ventes  de 
Mss.,  lY,  ^97;  V,  519;  li,  II ,  91,  383; 
ÎII.  i'îi  ;  IV,  191. — Les  Manuscrits  firan» 
r  iis  d>'  1,1  I>tbliothèque  du  roi,  etc.,  par 
M.  P.  Pans,  A,  I,  579;  III,  507;  B,  I, 
195;  IV,  Sa4.-~- Manuscrits  grecs  acquis 
eu  Orient  par  M.  Minoide  Minas,  Y, 

3uo. 

Marca  (  Pierre  de  ).  Graves  ctroaoslaneea 

dans  lesipniles  il  publié'  ^«  n  Hrre  De 
Concordia  sacerdoùi  et  tmptru,  Af  Y, 
597  «I  suiv. 
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Mabcu.  (tàkmM),  pré«i6t  d«  Bwcliands 

de  paris,  .  IT,  l'ï'î  rt  ^tiiv.  ^  fnit 
prendre  aux  Paritieoi  dc&  cliaperoas  mi- 
.  pvtit  bieu  et  rouge ,  35?  ;  — Icf  convo- 
que à  Sain!-Jao«|iies  do  l'Hôpital,  ilùJ. 
^Mémoire  sur  sa  mort,      I,  79. 

MABcanx»  (Saint),  apôlra  de»  Alp^Ma- 
ritimcs.  Légende  de  sa  vi«',  /?,  V,  <<»<). 

M&RcaaGAX  (Paul)j  élève  peu&ionnaiie  de 
rÉoole  de«  ch.,  arehiviste.palcograpbe , 
membre  de  la  Soc  de  i'Éc.  des  ch.,  ^, 
l,  48. —  archiviste  du  départ,  de  Maine- 
et-Loire,  ^,  II,  199. —  découvre  le  nom 
de  raat«ttr  des  peintures  de  Saiiit»Aubin 
d'Angers.  III.  271.-8*»  travaux  aux 
archives  du  département  de  Maine-et- 
Loire,  m,  obtient  de  rinsiïtut 
tme  nu-ditillc  pour  son  Recueil  des  ar- 
chives d'Anjou,  j4,  V,  609;  U,  II,  575. 
—  Voy.  nirore  B,  II,  5g^. 

A  piiblir  dans  \n  Kihl.  rie  !'Fr  ch. 

les  articles  .vuivaniii  :  Duel  ^lidu  iaii  e  en- 
tre de»  eomoMinaMl^  rel^ieuses  (  r  4)98), 
jé,  I,  55a.  —  Fragments  inédits  d'une 
cbrouique  de  Maiilezais,  II,  148.  — 
Tranâlatioodei  reliques  déniât  Florent 
de  Ro>e  àSaumiir,  III,  ',7  Bulletin 
bibliogr.,^^.  Il,  19^;  V,a94. 

Manoiis  (Aimerigot),  chef  de  conpagiiiei, 
au  XIV'  siècle,  yé,  III,  a68. 

Maiu:uuki.i.i,  û,  IV,  479. 

Mânoeis  el  foires.  Imponiioiuqui  s'y  per- 
cevaient, B,  IV,  206  et  suiv. 

Marck,  Marche,  mots  bretons  (siçniBant 
cheval,  jument)  usités  chez  les  Gallo- 
Grecs,  B,  V,  398, 

M^acs  (Eapports  des  difiismiU),  M,  V, 
193. 

Marouak»,  «bbé  de  Fulde,  B,l,     i . 

MàRcoLrx,  auteur  d'tin  recueil  de  formules. 
Manuscrits  qui  uni  servi  à  &c$  éditeurs, 
A,  rV,  4.  Voy.  jippendix. 

M*ROimtTE  d'Ângoulème  (Lettres  de), 
•leur  de  Francis  I**^,  publ.  par  M.  Cé- 
HÎn,  itf,UI,  5io. 

Mànr.cERiTE  n'AuTRirMi  (Correspondance 
de)  avec  Philippe  II,  publ.  par  M.  de 
fteiffenberg,  X  V,  196. 

M&BociLLiERS  laïques  des  églises  de  Paris 
(Thèse  sur  tes),  soutenue  par  M.  Boisse- 
rtnd  à  l'École  des  diarte»,  Jl,  V,  «43. 

Mariage.  Partage  des  biens  eeiire  époux 
après  i«  dissolution  (XJV*  siècle), 
I,  417.  —  Le  mari  dtitnqatnt  encourt 
la  perle  des  nu  uMi^  de  sa  femme  et 
des  couquèta  communs,  419,  4ao. —  Le 
mari  esl  nandRtiire  légal  et  néeeitaire 
de  sa  femme,  411. —  Traité  du  contrat 
de  mariage»  par  M.  P.  Odier,  ^  UI»  i6( . 


Makigst  (Engnerran  de)  rend  ses  eempiei, 

est  injustement  condamné,  jf^  lU,  8  et 
suiv.  —  Commissions  chargées  de  véri- 
fier te*  comptes,  9,  la  et  i5;V,  î;a. 

—  (Jean  de),  évéqoe  de  Beauvaii,  Ma 

frère,      m,  19. 

Makot  o'Arbel  (Eupbranor),  élevé  de  1  an- 
cienne École  des  chartes,  membre  de  ta 
Société  de  l'Éc.  desrh  .       II,  5S5. 

Marioit,  avocat  au  parit:ineat  de  Paru, 
B,  n,  441  et  m, 

Mariujt  (Jti!c5) ,  élève  pemionnaire  de  FF- 
cole  des  chartes.  A,  IV,  ayti.  —  «rcbi- 
viste-paléog.,  B,  I,  559.  —  membre  de  h 
Sor.  dt'  l'i'r.  des  ch.,  itt'td.  —  dtUcàé 
aux  tiavatix  de  publication  des  CartU' 
lairea de  France,  V,398. — naeoAiede 

hl  COt^mi^Mon  de>  archives.  If/, 

—  Sa  uuiicc  sur  la  cathédrale  de  Laoa, 
5e8. 

A  publié  dans  la  BibL  de  I'Éc.  descà. 
les  ariicles  suivant*  :  Notice  sur  l'ab- 
baye de  la  BuMÎère,  j4,  IV,  549.- 
Rapport  au  roi  sur  les  duleaun-s  du 
clergé  aux  étaU  généraux  de  i4<3.  i), 
I.»77- — Procès  criminel  intenté  s  Jean 
de  baiiffremout  par  la  commune  de 

Dijon,  II,  a54  Notes  d'un  vojage 

afcbéologiqoe  dans  le  sud-ouest  de  la 
France,  III,  177  ;  IV,  46.—  Note  sa  r 
les  églises  de  Vemeuil-sur-Seine  et  àt 
Médan,  144.  —  Bull.  bibl.  :  A,  V,  5o%; 
B,  I,  477.  563  ;  II,  586;  IV,  a66. 

Miait's  (Sextus),  dam  une  inicripliM 
antique,  B,  IV,  3 14,  uole  3. 

MaauoBQi;<;H  (Découverte  de  la  com^ 
pondanrc  «in  duc  de),  A,  IV,  58^. 

Mari.»  (Reguauil  de),  président  au  pari«- 
m»  nt,  Ay  V,  481, 

Mari.y.  Voy.  Thibault  de  HTarly. 

Makmah^  (Enéculion  £aite  â)  de  pfo- 

en  j4';3,  B,  V,  372-^77. 
Marmoutier  ,  près  Tours,  abbaye,  J,  l, 
559. 

Marur  (Nom  donné  à  la)»  parvaprik 

duXUI*  siècle,  B^l,  169. 
Maavtta  /M.  A.  J.),  éditonr  d«  tad  Al 

Pierre  de  Fontaines,  B,  D,  «71  flM*. 

—  Voy.  Couiumef, 

Maaoc,  en  relation  avK  las  dirélia»  n 

nioven  âge,  B,  III,  5i8;  V,  i35. 
Makot  (Clément),  a  pillé  le  poète  iieiin 

Bande, V,  97  ,  io3,  106. 
Marque  (Peine  de  la)  prouoncéo,  an 

XIV*  siècle,  contre  on  voleur,  B,  UI« 

4ai,  4a4. 

Marsais  (Lucas  de),  auteur  présumé  de  II 
chronique  de  Mailleaii,  A,  U,  iSa- 
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MARteiLi.F  (Inschpliou  pheutcicMue  trou- 
vée à)  en  fS45,  B,  IV,  4«6w  —  Dus 

ranliqiiilé  on  y  gardait  du  potion  aux 
frais  du  public  pour  etwx  qiu  voulaient 
«e  donner  la  mort,      III,  55i.  — 

Son  commeroe  fn  Orient,       I,  '^<>*>. 

—  Ses  relations  avec  l'Algérie,  au 
■ojwIfB,  n,  389.  —  (Pétition  re- 
lative aux  arcbivRs de  la  vttlede)»  B^l, 

387. —  Voy.  Provence. 

Mar^i  (Léon  de),  Léo  Marncanus,  évèque 
d'Ostie,  auteur  d'une  chroo^quf^  du 
Monl-Cavsiii,  au  XJl»  ftiècle,  A,  I,  3oS. 

Maktevu  ,  sieur  de  la  Ghopclle,  prévôt  des 
itiars'li,([iiJ^  ili  P,iii<i.  rst  élu  di'fuilé  de 
la  viiie  ilti  IVuiH  aux  etaU  gtiuianx  d» 

1588,/;,  II,  4}3eiratv. 
HAaniL  (Ter»  buMOMnl  «ttiibuM  i)f  ji, 

n,  ta 3. 

Maatih  (  L  abbé  J.  C  ) ,  autenr  d'un  re- 
cueil d'iiMcripliooa  de  VaÏMii,  B,  IV, 

3o5. 

llAmToirvE  (Alfred  de),  élève  penéMOBiire 
de  l'Éc.  des  chartes,  yf,  IV,  296. — nn-m- 
bre  de  la  Soc  de  TÉc.  des  chartes,  ièid. 

—  profeuour  dluatoira  à  Dragoignan , 

B,  V,  9a. 

MA.arT-LAVEACx  (Charles),  élève  boursier 
de  l'Éc.  des  ch.,  A,  III,  a68,  599;  IV, 
188.—  arc  hiviste  paléographe,  V,  aSS. 

—  nieuibre  de  la  Soc.  de  î'Ér.  des  ch., 
3m.  —  Sa  thèse.  Voy.  l'ir^ilitu  Maro. 
A  publié  dans  la  Bild.  de  l'Éc.  dcscb. 
un  art.  bibliDî^.,  B,  \ ,  377. 

MAmooia  (Éiit-uue  de),  nom  donné  par 
errf  irr  nn  chancelier  de  France  Élkttne 
de  Morna),  y^,  V,  373. 

Man-lAioti.  Sou  Histoire  dn  midi  de  la 
France,  yt,  IV,  .17 3. 

Mascoh  (Josscran  de),  y^,  I,  91. 

Ifas-LATitiK(Louisde),  élève  pensicmnaire 
de  VP.c.  dt  s  rli.'trtp^.  Y.  T,  49.  —  allaché 
àiapubiicatiuu  de-i  O/j/ndu  parlement  de 
Paru»  II,  aoo;  JJ,  IV,  438.  — chargé  de 
diverses  missions  litlêraires,  yt,  l,  ai6; 
B,  I,  480;  II,  92,  383,  468.  — -ardii- 
viste-paléogr.,  j4,  II,  589.  —  remporte 
un  prix  à  rÂ('<id.  des  Inscr.  et  B.-L.  pour 
aon  Histoire  de  Chypre,  IV,  55g.  —  s«v 
crtlaire-trésorier  de  l'Éc.  des  ch.,  Ji,  ITI, 
174.  — expert  dans  l'affaire  Libri,  IV, 
358. — répétiteur  général  à  TÉc.  des  ch.. 
V,  389. 

A  puMii'  il.ms  1.1  }'.ll)I.dc  i  Kr.de^rh.: 
Dipiônie  inédit  de  Charles,  rot  de  Pro- 
vence, de  l'an  86ft,  Jl,  I,  491.  Char- 
les relatives  aux  étals  de  Bonc  et  de 
Bougie»  «1  Afrique,  II,  388.  —  Notice 
•nr  lei  nonmief  et  ks  imbi»  des  rois 


de  Chypre  de  ^la  maison  de  Lusiguan, 
V,  118, 4i3.  —  Des  relations poliUqnes 

et  commerciales  de  l'Asie  Mineure  avec 
nie  de  Chypre,  sous  les  Lusiguan,  B, 
I,  3ot»  4«5;  II,  lai.  —  Notes  d'un 
voy«<îe archéologique »'u  Oriont.  H.  '.'^tj. 
—  Documents  sur  le  commtTcc  niaruioie 
du  midi  do  la  France,  III,  ao3.  —  Bulle 
de  l'an  1590,  relative  à  ta  ville  deTfem- 
seii,  eo  Algrri.',  III,  .'it:.  —  Cliarte  de 
noliisemcnt  de  l'ail  i^G'i,  pour  un 
voyagp  di'  à  Bougie,  IV.  ■  ',  ;.  — 
Lettre  à  M.  Beugnot  sur  les  &ctaux  de 
Tordre  du  Temple,  et  tur  le  temple  de 
Jérusah'in  au  temp"?  des  croisades,  IT, 
385.  —  Ducunu*nts  relatifs  à  Ihisloire 
de  l'Algérie  au  moyen  âge.  Relations 
avec  les  Pisam,  V,  'i  j  ;. —  Dou.itiou  à 
l'abbaye  de  Cluuy  du  uiuna&lère  de 
Hiero-Komio,  situé  près  de  Patras,  en 
laio,  V,  ioS. —  Bulletins  l)il.l.  ,  ./.  II, 
89;  III,  4o<,.  I  ;  ;  IV,  aSîi;  1,  sijo  î 
lU,  159,  :<5,',;  IV,  270,  434,  436.— 

Voy.  Sailli- E tic nnr'du'JUont, 

Masmoctuis,  puissante  tribu  berbère,  en 

Afrique,  B,  V,  iS?,  |3S. 
MAïQrr.  Privilège  dc  aenHttqneri  Roncn, 

A,  1,  107. 

Mathilde,  abbesse  de  Caen  (Réle  funèlMtt 

df>\       m.  -5-9  et  "!.)•,. 
M^rauKA.  ou  Materna,  la  Marne,  syno- 
nyme de  iMmia^  B,  I,  170,  171, 17a. 

Mai  nos»  s  jrnrrs,  B,  H',  'ï  1 
Matthilc  (Le  comle).  Voy.  Ucaumont-siir- 
Oise. 

Matthieu  Paris.  Importance  et  autorité 
da  sa  chronique,  Z?,  V,  5,  aa.  —  traduit 
par  H.  Huillard-Bréhollet,  y/,  U,  89. 
Mauoouversr  (Abl>é  de).  A,  I,  iu5. 
MAL^T  (Raronie  de),  /i,  V,  aaa. 
Maurfgaho  (iVl«  Raymond  de),  écolier  de 

rr'nivrr>itt''  dr  î'nii;.  A,  V,  ',So. 
Mauritanie  (Occujkatioii  romaine  de  la), 

B,  76 

Mavortius  (Cenlon  virgiiien  du  poêle), 

A,  II,  i3o. 
Maximih,  évéque  arien.  A,  II,  3o6,  307. 
Mayuicf  (Journal  de  la  Socitli^  rtablir  h) 

pour  l'hitt.  et  les  antiquités  rhénanes, 

B,  II,  8a. 
Maysard  (Fr.V  Se*  poésies,     .  ^  , 
Mazarik.  .Àrrtbdu  parlement  qui  niellent 

^a  téle  à  prix.  Remontranoea  du  eleraé, 
#,'V,  rMK».  —  Voy.  encore  Bf  IV,  481. 
Ma£/i;(:hklm,  /î,  IV,  .',79. 
MirELiMuonar.  (Pays  de),  viûlé  par  les 

Bohémii  us.   ^  y ,  458. 
MÉDAILLES  aultqucÂ ,       III,  4o5,  Soo, 
Sol.  —  ramainca  tronvcea  i  Sceaux 
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(Loiret),  par  M.  Grouchy,  V,  41a. 
derancieane  âfriqne  (Ainiunce  d'tin  ou- 
vrage sur  les),  par  MM.  Faibc  et  LinU- 
b«rg,  etc.,  ni,  58o. — gaulotae*,  agi,  4o5, 
499.  —  nicrovîii.;icnnrs,  29-2,  4t»6,  5oi. 

—  carluviugieones,  agi,  4«»6,  5o3. — de 
!•  troisième  race,  993 ,  407 ,  So'S.  — 
provinciales,  jA.v/.  — ^  Iiistoriques,  >9;. 

—  (Image  des)  reproduite  par  l'applica  • 
liOD  de  la  pile  votlaîqiie  au  daguerréo- 
lyj.e,  IV,  9a.  —{Vol  de),^,y,  3a7,— 
Vojr.  Uoimaiet. 

MioAv  (Église  de).  Iiiscriplioo  curieuse 

gravée  sur  la  cuve  tpaptisnale,  B, 

i4y  cl  suiv.,  280. 
Mkdoc  (L«)  ravagé  par  Jean  de  Fabas,  i9, 

II,  ôâ9  el  suiv. 
Mbduli.1,  peuple  delà  Gaule,     Y,  394 

el  397. 

MiuooQ  (M.  de  b  Fons  de),  B^  II,  384.-— 

"Voy.  .4rfnh  et  A'f  V". 
Melln  (Chai li;  iuédilc  de  l  aii  ii83,rela- 
tive  à  l'histoire  des  \ironites  de),  A,  I, 
•i'Uj--i-C.  -  I.i'tte  des  vicomtes  de  Mrhin 
peudant  lei  \l'  el  XIP  siècles,  246  ; 

—  liste  reeiifiée,  a58. 

M^Muinri  DE  i/IirsTiTirr  nr  Fn arcs,  Voy, 
jicadcmie  (Ut  Imcrijjj.  et  B.-L. 

BfBMORiAi.u  1.111»,  A,  T,  aoo  et  aoi. 

Mkh  ,  Dieu  Luiius^  B,  ÎY,  Socj  et  Sttir. 

Mkhaos  (Gilli-s),  y/,  I,  4G0,  461. 

MivAoaui  (Le)  de  Pari»,  Ji,  IV,  353;  V, 
78. 

MàHKTEiSJis  (Ktxlierches  sur  Thist.  de  la 
corporation  des),  II,  58;  ;  IJl,  377  el 
suiv.;  IV,  ôaS  et  aaiv.;  Y,  aS4etfiiiT,4 
339  et  suiv. 

Muros,  Bt  IY,  498,  note. 

UsRivniK  (Agnès  de),  femme  de  I4iilippe> 
Auguste,  Jîf  1, 18,  95,  tu3. 

MaacADiRR,  chef  de  routiers,  à  la  fin  du 
XII-  sie(  K-,  .4.  m,  147.  — S*  »ie  et  ses 
exploits,  4  1 7-4  $6.  —  Il  est  assassiné,  à 
Bordeaux,  4  Î7.  —  Voy.  eiicure  ^,  V, 
i5,  i8,  ^€t. 

McRcune  (Cullc  di-)  dans  les  Guules,  B, 
IV,  3 14.  —  Inscriptions  votive>  en  son 
honneur,  3i4-3iG.  —  Son  rôle  dans 
l'Amphitryunéide  de  Vital  de  Blois ,  486. 

Mà&SAUx  (Mémoire  sur  1^),  par  M.  J.  de 
Fontenay,  iT,  m,  Baft. 

MÈf^E  Foi.LF.  -■/,!,  ro5. 

MuiELOY  (ÉtieuDC  de),  oom  Uonué  par  er- 
rera' au  elMDcelier  de  Fntnee  Élicone  de 
Moni.iy,  .4.  V,  374. 

Mkrimks  (M.  Prosper),  de  rAcadémie 
française,  B,  IV,  317,  334  et  lutv. 
Voy.  Académie. 

llaai.sT  (M.  Lucien),     IV,  187  j  V, 


lliaûM.WaafrBtvoo  (Mémoire  du  fcld-M- 

réohal,  comte  de),  A,  H,  307. 
McaovàE,  fils  de  Cbilpéric,  ae  mifide^  A. 
in,  556. 

MKBOvm<.iL?rs  (Récits  àr<>  temp^),  par 
M.  Augustin  Thierry,  ^,  I.  ;oi:  TV, 
«74- — Études  sur  l'histoire.  U  s  lo»^  ei 
les  institutions  de  Fépoque  méroTiu- 
gieuuc,  par  M.  de  Péligny,  570;  By  l, 
179,  372  ,  55o;  II  ,  466.  —  Diplômes  et 
clii)  ries  de  l'époque  m^To^lI)Jî.,  pub.  par 
M.  Leironne,  B,  î,  46f);  IT,  274.  —  His- 
toire des  iiistitutiuoset  du  gouvememeot 
des  Mérovingien!,  joaqa^à  l'édit  de6f5, 
par  IVl.  Lebucrou,  A,  V,  a85.  —  Vay. 
Oi'J\:vrcrie,  MédailUs, 

MÉRtj  (Charte  de),  j  191,  I,  5S  et  Mie; 
—  (Barthélemi  et  Thilwut  de).  59. 

Mesmowtais  (Le),      IV,  iî5o,5ix. 

McsviL  (r^oillaune  do),  B^  I,  73^  — 
chel  don),  trouvère,      V,  291. 

Mesures  de  capacité,  B,  V.  i63. 

MiswY  (M.  rabbé),  B,  rv,  479. 

MÉTIERS  (Maîlres  des)  à  Strasbourg,  A^  t, 
435.  —  Obligations  des  gens  des  métkf» 
enver»  TérAque  de  Stnuibourg,  437.  — 
dominent  dans  le  <  o!i-«t  il  de  cette  ville , 
453  et  suiv.  —  y  absorbent  la  bour^eoi- 
rie  ♦  455.  —  y  iont  répartis  en  ao  tribus. 
455  t't  i  "*!.  --  \  uy.  Ménétriers, 

Metz.  Manière  dont  les  suicidé»  v  éfaieur 
traités,^,  IV,  60.  —  visité  par  les  Bohé- 
miens en  t43o,V,  524. —  (InscnpIÎM 
aulique  trouvée  à),  en  t'a^,  — 
(Chronique  de),  par  l'b.  de  Vign^ullrt, 
5 '»■-».  —  ;Hi>tuin'  du  parlement  de),  par 
E.  Midu'l,  /;,  II.  -7.  —  (Cathrdnie 
de),  J,  IV.  , ,  />,  il,  175  ;  rv,  85.  — 
(Archive  s  di  ./,  Il,  594.  — •  Gafalegae 
di  s  M>s.  de  la  bibl.  de  Metz,  rédigé  par 
M.  J.  Qiiicheral,  A^  IV,  187. 

MeuRTiii  (Hist.  du  départeoaent  delà), 
jar  M.  H.  Lepage,  /?,  F.  4-1 

Mkvii.  (Sainte-Marie),  élevé  |>eusionoaire 
d.'  I  l  e.  des  chartes,  i7»I,a99.~BM«tee 
de  U  Soc.  de  l'Éc.  desch.,  38-.  —  arcU* 
visle-paléograpbe»  m,  i;5,  5i6.  — 
•uiiliairederAeadéaiiedes  inacnptioas, 
III,  i 70. 

A  pubUé,  dans  la  Bihl.  de  rÉcole  des 
cb.,  tin  article  bibliograph.,  IV,  274. 

M  cuAL  u.  'Vodvi-lle  édition  deMaHislaîn 
des  Croisades,  A^  III,  409. 

MtcsEi.  (Jean),  évik^ue  d'Angers,  csl-d 
l'auteur  du  Mystère  de  la  Passimoa  de 
la  Résun-ection?  A,  III.  4-3. 

MicBEi.  (M.  labbé),  curé  de  Nancy.  Des- 
cription du  manuscrit  de  formuiet  ^ 
lui  «ppartieol,     IT,  9  et  «ut. 
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MiCMU.  (M.  £.).  Vov.  Mttz. 
MicBit.(Bi.  PnmciMÎuF).  Voy.  t/ormûiutie, 

Race  s  ma  f  teilles. 
MiCHKLAilT  (M.  Henri),  B,  UI,  35o. 
Mia»i>rr  (M.).  Vny.  France  (fliuoiredé). 
Mieuoi»,  avoc.it  au  p;irlefaent,     Y,  214. 
MioDKLBucHtx  (Traite  contre  l«s  erretirade 

PtOldt^),  y/,  III,  374- 
MiK ,  rna  mie.  Pourtjuoi  te  mot  se  trouve 

daiu  le  dictioDiuure  de  l'Académie, 

n,  33a. 

Mig5b(M.  rablH').  Voy.  Démonstrations. 
MiGiTET  (M.).  Si-s  Notices  et  Mémoiretlii*- 

toriques,      V,  5 1 1 . 
MioKOTTFMairT,d'i]|ie  manière  ntgnarde, 

B,  V,  35f>. 
BI11.U,  traduit  par  chevalier^  au  moyen 

âge.  Erreurs  qui,  d'jpiès  Boaivanl,  en 

sont  la  suite,  B,  V,  i  i./. 
MiLicK  CHRÉTiEjiifB  (Ordre  de  la),  fondé 

par  le  duc  de  Nevcrs  eu  1616^  II, 

546. 

MiLUABUit,  monuaie,  B^  V,  i38. 
Mno»  uBeisAV,      II,  aSS,  166. 

MiKFRVE  ÇVcpM  à),  Jî,  IV,  3a6,  3a7. 

MufiHT,  uom  de&  lieund'atileen  Bretagne, 
III,  »33  et  vmw, 

Mm4cris  (Collections  de)  eu  voc;iie  au 
moyen  âge,  i/,  iV,  341  et  34a.  —  No- 
tice wr  un  tnilé  inédil,  du  XII*  «iècle, 
intitulé  Minte$^  EecUskf  CiM$ttM- 
tiens  Ut  339. 

MmiVDoui  (Pic  de  la),  B,  V,  356. 

MiREBFAij  (bnurg  e!  château  de),  près  Di- 
jon, ii^,  U,  a55  et  suiv. 

Mnoim.  Sa  signification,  comme  symbole, 
en  archéologie,  B,  V,  37.  —  Le  Miroiter 
du  monde,  traité  de  morale  du  XIII*  siè- 
cle, Jî,  IV,  4  3o. 

MiROR.  Son  «miitsnde  en  Sutiae,  il,  II, 

8<. 

Misa:£,  Saie  actuelle,  visitée  par  les  lîulic- 

miensen  1418,  ^,  Y,46o, 
MoKURt(Procèspooroulrag»aiUL),en  «470, 

£t  IV,  5o6. 
Moit.  Lenrs  noms  dans  le  Hortus  delicia- 

rwn,  .'t,  f     "     —  Voy.  Calendrier. 
Moïse  ok  Kuoaii,ac ,  auteur  arménien  du 

T*  siède,  ^,  m,  585. 
Moi^TîtAi,  village  du  domaine  de  l'altljave 

de  Saint-ldaur-des- Fossés,  B^  I,  24(1  <  t 

•nîv. 

MoLAT  (Jacques  de),  grand  maître  du 
Temple.  .Sa  mort  et  ses  dernières  paro- 
les, j4,  III,  1  et  suiv. 

Mol»  (i5.S8),  B,  II,       et  .',58. 

MoMÈRK.  Sa  comédie  du  Docteur  amou- 
reux, B,  I,  3oo.  —  (DicUonnairt  des  lo* 
cutiotts  de),  II,  S97  ;  Ut,  79. 


Mui.iitiKn  (Guillaume),  rédacteur  de  t** 
Le  y»  d'amors,      IV,  368. 

MoRARCH.F  FKAffCAcss,  Vof*  M/MUtoêiêr, 
Lézard ière  (M"*  de). 

MoiraniBis.  Influence  de  leur  étobUtM^ 
ment  sur  l'état  social  de  la  Belgique,  B, 
1, 56i.  —  (Tendance  au  suicide  dans  les), 
A,  IV,a5i. 

MoivËTAiBEs  (Corpi  des),  à  SlFaiLouif,  A^ 
I,  436.  Voy.  Monnoyers. 

HovoKz  (Notice  sur  M.),  A,  III,  a3o. 

MoNGou  (Invasions  des).  Leur  ioflucoco 
sur  le  commerce,  i9, 1,  3 1 1, 3a3. 

MoKiTAiES  cpiscopaies  de  Strasbourg,  A,  I, 
439. — Monnaie  et  juridiction  monétaire 
acquises  par  la  \ille  de  Strasbourg,  45o. 

Monnaies  angiu-sa\ouuei,  et  carluviu- 
giennca  découvertes  dans  le  Lancashire, 
IF,  596.  —  de  Louis  XI  et  de  Henri  II 
tiouvées  a  Rosay,  III,  112.  —  étrangères 
du  moyen  âge,  âo6.  —  normandes,  B^ 
III,  aa,  a3.  —  Hi-itoire  monétaire  de  la 
Normandie  au  Xil"  siècle,  V,  178  et 
suiv. — Monnaies  des  rois  de  Chypre,  de 
la  maison  de  Lusignan,  V,  118,  4i3. — 
de  Savoie  et  de  Provence,  V,  4 1  o  et  4 1 1 . 
—  fran<;aiscs  de  la  coUect.  de  M.  Rous- 
seau, —  Voy.  A^ÊÙ  Fmm,  Jlf«- 
dailies,  Sejae, 

MoiriroTims  dn  Saînt'Empire,  A^  V,  96. 

MonosT!CBA  de  Moribuf,  «ers  lalim  do 
P.  Synis,  A,llt  t^9. 

MomsAu,  abbaye,  prêt  Palome.  Le  corps 
de  saint  Louis  y  est  défNNè,  A,  V,  lo5. 
— Voy.  i6id.t  io6, 

Monmra.  Voy.  JHtns. 

Mohtagc-Mabiont  (Origines  de  la  maison 
de)  et  de  celle  de  Montagu-Sombernon» 
A,  IV,  556. 

MoHTAtoLOM  (Anatole  de  Gourde  de),  élève 
de  l'École  des  chartes,  B,  LU,  533;  V, 
44,91,4^1. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  l*Ee.  des  ch.  ; 
Le  li^TC  de  Géta  et  de  Birria,  ou  TAmpIii- 
tryouéide,  B,  IV,  474;  V,  4a5. 

MoiTTAiGiiE.  Ce  qu'il  dit  de  la  mort  volon- 
taire, .4,  IT.  471.  —  (Doruments  iné- 
dite sur),  pub.  par  M.  Payeu ,  B,  III  , 
5a7. 

MoHTAif.u  ^Maurice,  .seigneur  de)  ei  de 
Commequiers,  A,  I,  36^. 

MoiTTsuBA»  (lie  seigncnrde)  se  distinguo 
à  la  bataille  de  Casiillon,  B,  TII,  7  '«0. 

MuATAUsiBB  (M.  de),  gouvo'Qeur  du  Dau- 
phin, fils  de  Louis  XTV.  Voy.  Duboi* 
{Méuioiri  s  (11  ) 

Moht-Cassih  (Vers  inédits  de  Charlenia- 
gne  tirés  de  la  bilil.  du).  A^  \,  3o5.  — 
(Histoire  du),  par  O.  Luigi  Tosti,  ^,111, 


Digitized  by  G( 


70 


;  IV,  5o4;  IV,  177.  —  Commen- 
tari  deHa  ^erra  di  Ciftro,  âc  S»'rcno, 
publiés  par  les  Béuédictim  du  Moût- 
Canin,  i?,  IVU34.  . 
Mo5TCBA[.,  archevêque  de  ToiiInii<;(\  l'un 
dec  présideuls  de  l'astembiée  du  clergé 
tenue  i  Mantet,  en  1641,  ^»  V,  58^  et 
597.  Voy.  Du  Pur  'Pierre). 

MORTDIDIEa,  j4.  II,  Mo. 

MoMTKiT.  (M.).  Voy.  Français  (Hisl.  des). 

MosTÉi.iMART  (Chatte  îl  afTimcliiiMment 
de),  Ji,  m.  ii  ei  &uiv. 

MomiirDfti  (Troift  balladec  tnr  le  combat 
de),  par  Christine  de  Pisan,  y^,  I,  376. 

HoNTKSfjui»:a.  Son  opiniou  sur  le  suicide, 
IV,  47 'i.  —  Son  opiuiun  sur  les  im- 
pôts dans  la  Gaule,  li,  IV,  xgg. 

MoitTrAucon  (Dom  K  de).  Sa  correspon- 
dauce  avec  l'italit.-,  publ.  par  M.  alorv, 

MoKinn  RY,  château  de  Huinb«rt  II, 

Jaunliiu  de  Vieunois,  devenu  monastère 

defiliet,.^,  I,  268. 
MoMTPORT  (Simon  de),  ^4^  I,  401. 
MuifTGOMUKHi.  litres  de  celte  famille  aux 

archÎTes  d'Alettçon,      I,  SSg,  54o.  — 

Voy.  Cacii. 
MoniGHAviER  i;^.  Azéma  de).  Voy.  Mou- 

riUaùt, 

MtnnmoMR  (De).  avor.'itati|Hiri.  de  Paria, 

t588,  B,     44u  et  suiv. 
lUoiTTUMiBR,  auleor  du  livre  :  De  la  Mo* 

uarehie  française,  A,  IV,  «7^. 
Hoim.iic  (biaise  de),  maréchal  de  Krance. 
lettre  de  loi  tur  le  f iége  de  Rabaatens  ^ 

/?,  1 ,  1  M».  —  Voy.  B,  n  ,  '  '»T  et  siiiv. 
MoirTMAaTaE  (L'abbesae  de)  coucourt  à  la 
fondation  de  lliotpice  dei  Hénétrien, 

à  Paris  ^,  III,  388. 

MoHTMOKurcT  (Le  sire  de)  fait  sa  soumis- 
sion i  Jeanne  d'Arc,  /i,  II,  i47« 
l'iV.  —  (Claude  de),  baron  de  Fosseu\, 
I,  5y.  —  (Matthieu  de),  ruunétahie  de 
France,  IV,  144.  —  (Discours  du  sire 
de),  aux  huiiri;eois  de  Pariii,  ^4,  T,  55 f. 

Mo5TM.LLiEa  (Documents  sur  le  commerce 
liiaritime  de),  F,  3o6;  111,  -.uïi  et  sinv. 
—  (Les  artistes  gothi(|ue9  de),  1,  ',7  t.  — 
Note  sur  la  bibl.  de  rrrt<>  Mlle,  IV.  77.S. 

MoMTPaiisiER  (Épigranime  a  M^'"  dt^),  A, 
V,  3af. 

MovTROHu  (Maxime  Focbcbeux  de),  élève 
pensionnaire  de  l'École  des  chartes,  ar- 
ehivîMe-paléographe,  membre  de  laSœ. 
de  rive,  des  ch.,  f ,  f ,  4^. —  corfeapon- 
daot  du  ministère  de  Tinslr.  jiubi,  58o. 

chargé  de<  recherches  pre|iaraloirca 
pour  la  continuation  des  1.il)les  de 
ttrcfiuignjr.  11,  50 i.  —  Sou  Histoire 


d*Étampes,  404. — Son  oarrafQeMrlBi 

guei'res  saintes  d'ontie mer,  ii»a. 

A  pubUé  dans  la  bibL  de  l'£c  de» 
èh.  :  Ten  inédit*  de  Chariemagne,  J, 
I,  3o5. 

Mo^tt-Saiht-Jeaii  (Ponce  de),  sirc  de 

Charny,  A,  FV,  SSa. 
MonT-SAijnyYwcnnr,  9mèfjb  et  piû^  M, 

I.  «47. 

MowPK—TtwaroB  iques  (Commtasionda}» 

MOOXKR  (M.).  Voy.  Normands. 
Moaauvui  par  Bande,     V,  ^5 .  117. 
MoRAirott  (Stances  i  M"*  de),>tf*  Sar, 

3a  2. 

MoRÉE  (Recherches  sur  la  prhicîpnHié 
firançaise  de),  par  Bf.  Bnchon,     I,  S54. 

MoRFi.  (Fj«lipiine),  Jï,  I,  5î. 

.MoRKi.oT  (I,.-S.-E.-H.),  éle\i'  pensionnaire 
de  l  licole  des  chartes,  B,  1, 298. —  mem> 
brc  de  la  Soc.  de  l'Éc.  des  ch.,  387.  — 
archiviste -paléographe,  III,  175.  ~ 
chargé  d'une  miasioa  relalive  â  lliist.  de 
la  musique,  272, 

MoRi  vEi.,  Monirevel,  noms  dounes  par  er- 
reur à  Charles  LouTÎers,  teignenr  de 
Mniirevert,  //,  II,  SYy. 

M0RIA1.F,,  orgauiiateur  de  com|»agnies  de 
brigands  à  Ancène,  (  353,      ih,  959. 

MoRiN  (Martin),  imprimeur  i  lùmen* 
B,  I,  Sî).  ' 

Monnr  (Jean),  prévôt  des  marcbaads  de 
VM'n,  souf  nançois  I*',  -^9"^$  55i  d 
suiv. 

Moaiiataon  (Terre  de),  A,  UI,  249. 

MoRXAV  (Pierre  de),  l'-Aêque  d'Orléans  et 
d'Auxerre,  ambassadeur,  chancelier  de 
France  tons  Philippe  le  Bel,  V,  i43« 
17".  —  (Etienne  de),  chaucflier  de 
France,  A,  III,  1 1  et  suiv.;  V,  373-J96. 

—  (PieiTC  de),  ditOauluet,  B,  IV,  44*. 

—  (Diiples,>is-).  Lettre  de  lui  à  Moolai- 
gne,  m,  5j'7.  —  (M.  de),  I,  480.— 
(Hist  de  la  maisou  de),  /{,  1,  555. 

Mmt  TOLOSTiURe  (Opinions  <  t  !<  i  l  .hon 
sur  la)  an  mofenâge,  A,  UI,  5^iIV, 
241,  450. 

Monramw  (Bailliage  de),     m,  97,  98, 

loi, 108. 

MoRTAiHG  (Charte  relative  au  couvent  des 
Dames  blanches  de),     I,  191. 

MoRTXMAR  (Le  seigneur  de),  dépositaire 
de  la  bibliothèque  de  Charles  d'Orléans, 
A,  V,  63. 

Morts  (Dr^  n^ouumcDts  paléographlque^ 
ouucer oani  l'usage  de  pner  pour  les),  B, 
m,  36i.  —  (HOttleanx  des),  369  et 

suiv. 

Moaâ,  la  Meuse,  B^  I,  1 7a. 
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Momu  (La).  Sujet  d'un  poème  d'A«- 

soiii'.  fl,  I,  lyi. 
MouLiRy^ocureur  au  parlement  de  Paris, 

H,  446  «t  0S. 

MooLis  (Guillaume  Du)  fabrique  de  la 

poudrei  en  {338,/f,I,  36é 
Movinrs  (AiaciDbKe  pnvindale  de) ,  B, 

Mùu6u»  (Philippe),  ji,  Yt  291.  —  ÉUit41 
sofoeur  ou  evèque  de  ToomiyP  Bt  n» 

84. 

Bloim£a-u£â-MaovAn«y  en  Poitou,  l, 
557. 

Mouzoïf  (Châtellenie  de),      TV,  r'i. 
Muisis  (Gilles  Le),  chrooiqiMîur  et  trouvère, 

jit  V,  391. 

MoLuiHBEiM  (Faction  det),à  Struboiit]g, 
uit  U       et  suiv. 

"Mvuwî.tK  (Saiut),  abbé  de  Fleury -sur- 
Loire, nieuri  à  Bordeaux,  B,  IV,  61. 

Bines  (M.).  Voy.  MunkaUf. 

IIt»OAT(HAirr).  Voy.  Ruffadt. 

lltfifDnuRDtvM.  Sej>  effets  quautilacOBi- 
pilence  judiciaire,     I,  414. 

MmrtciPAtJi  (De  Tandenne  orgeniselion) 
desvillf  ^  ilr  Franre,  IV,  i5o. —  Or- 
gaaisaiioii  municipale  de  la  ville  d'Alais, 
B,  II,  ros  etsttiv.  —  Loi*  mmiici  pales 
de  Strasbourg  codifiées,  y/,  I,  45 1. 

Muvtcires  (Régime  des),  ^  1,  43i  et  43a, 

HosKaur  (Cartulaire  du  motUMlèie  de), 
en  Norwége,  pub.  ptr  M.  P.  A.  Muach, 
B,  II,  liiâ. 

SlvaiB  Mt  Teimiiu  et  hôtel  de  Clnny, 
V,  410. 

SlnaicALCS  (Collections)  des  bibiio(lie<|ues 


du  département  du  Nord ,  per  11.  S.  de- 
Cou  ssen^ik  (i-,  B,  I,  a<j7. 

MvsiciERS.  Vuy.  Ménétriers.  —  Muaictens 
des  provinces  émancipés  de  la  corpora- 
tioD  df  Piiris,  yf,  V,  'iC>~,  368. 

MuaiQVK  aocicuoe  des  rois  de  France, 
I,  554.  —  (Corps  de),  elticbé  A  la  cour 
au  XIV-  .irrlr,  A,  m,  38i.  —  Musi- 
que de  Louw  XiV,  B,  IV,  6  et  sui». — 
Musique  en  Firance  (Influence  des  Ita- 
llcus  sur  la),  A,  fV,  5 36.  —  (Leçons 
de),  IV,  5ag.  —  Académie  royale  de 
Musique,  V,  377  et  suit.  —  (SoMet  de), 
aS^.  —  (Anciens  instruments  de),  srulp- 
tés  dans  l'église  de  Saint-Julien,  à  Paris, 
34a,  343.  —  (Compositenn  de),  34o  et 
suiv. — (Impressiou  de  la)  en  caractères 
mobiles,  B,  n,  86.  —  Voy.  àlénctriers, 
Monbtf  Mtmedet  (ColieeliMii),  Or^ 

ganistes,  C'ri^r/f.î ,  Pt  fn.rci, 
Musjlua  (Anne),  hérotue  du  XII*  siècle, 
aanva  la  vk  da  Henri  le  Ubénl»  comte 
de  Champagne,     U  all9."-SoD  ttoge, 
095. 

;  HTtfo&wMnraa  (M.).  Sa  niisîoa  enOrienl, 

Myaou  (François)  fuit  rinventaire  de» 
bicm  de  Gabnette  d*Esnréei,     ni,  i56. 

MvsTàaa  représenté  à  Tn  yt ,  .m  X  V  siè- 
de,  ji,Ui^  448.  —  Autre  myktere,  V, 
37.  —  (Partie  chantée  dans  un),  5e. 
—  Fvoir  joué  par  Bonivard  daii»  un 
mystère  de  la  Passion  de  saint  Biaise»  A, 
V,  340. 

Mytholooik  nlteiiiand»*,  par  J.  GrïmOt 
B,  I,  38i.  — ésopique,  IV,  481. 


>  redoiiiilcc.  Cuiiiuifiil  se  prononi\'iil-ell« 
dans  Pancien  français?  B,  II,  a  16. 

ff A.» CY  (Manuacrits  de  la  bibliollxujue  de), 
catalogués  par  M.  Thomassy,  A ,  III , 
f  ti,  at><>. 

Manon  (Guillaume  '1^),  chroni(|ueur  du 
Xin*  siècle,  .4,  111  ,  17.  —  moine  de 
Saiot'Denis,  et  garde  des  chartes  de 
l'abbave,  d»*  t  »^  1  à  r>nn.  thiJ.  —  Indi- 
Câtiou  d'une  souice  uu  il  a  puisé,  U,  lil, 
114.  — Qualifications  qu'il  donne  à  saint 
Louis,  w^,  V,  a  t  f .  —  Ses  rontinuatem?, 
^,1,  8a  et  suiv.;  III,  a7>46. 

Narras  saccagé  par  les  Nortbnana,  co  877, 
Â,  I,  358. 

Marteuil  (Modulons  du  l'église  de),  B^ 
IV,  a3o. 

NArtea  (Comoiaaioa  chargée  par  le  roi  de) 


de  publier  les  documents  qoi  întéresaoïr 
les  royaumes  de  Iftoplei  et  de  Sicile,  A, 
V ,  4  H) .  —  (Doeuncnl»  des  aiditves  de), 

B,  III,  îo5. 
NxroLioH.'Ses  opinions  littéraires;  projet 

d'une  école  spéciale  d'hi%ioire  oonçu  par 

lui  en  1807,      IV,  i65. 
NARBoirifE  (Documents  sur  le  commerce 

maritime  de),  /A  TIT.  io3.— (AiOMri» 

vicomte  de),  iS,  iV,  145. 
Natam  A,  V,  aoo.  V 

Nacid.  Sens  de  cf  vîpux  mot.  A,  IF,  n',.?, 
Naudct  (M.),  de  l'Institut,  directeur  du 

eonservatoire  à  laBibl.roy..  y/,  I,  58a. 

—  membre  de  la  commi<<siun  de  l'Éc. 

des  ch.,  A^  I,  5o.  —  du  conseil  de  per- 

fcttionnemeot ,  j5,  III,  17.?;  IV^  187. 
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de»  but.  de»  Gaules,  II,  83.  —  Sa 
Lettre  i  M.  Libri,  relative  à  la  Uibliotb. 
Mtionalr.  /7,  V,  SHi. 

Navarre  (Diclioniiaire  dv%  aniiquités  de 
la),  par  dou  J.  Yangiias,  ^,  V,  99.  — 
(Jeanne  de),  Mnir  de  Charles  le  Manvais. 
Son  enfreviip  avec  Élienne  Marcel,  /4, 
II,  35.S.  —  (Charles  le  Mauvais,  roi  de). 
Voy.  Ciinrlfs  le  Mauvais.  —  (Philippe 
de),  A.  II,  1  il,  (Tliibaiid,  roi 

de).  Sur  i  anihciiiicité  de  sa  Lettre  rela- 
tive à  la  mort  de  saint  Lonia,  V»  io5 
et  ■^iiiv.  Voy.  P/iîtippc  tlt-  Navarre. 

NÉraouiGEs,  /y,  111,  J63  et  suiv.  Voy. 

Nrr  -M  Fnri  TT-Hâmir-AAMB»  écrîvaio 

arabe,  //,  i,  3i. 
NicuAin»R(fi  (Dietionnatre),  da  XIV*  et 

dti  XV'  Mcdcs,  n.  î,  33/. 

ficMALOMi,  peuple  de  la  Gaule,  B,  V,  394 
et  395. 

Nemours  (Cbâteau  de).  JaoquM  de  Brézé 

T  est  détenu,  /i,  V,  aaa. 
NionATOirioiEirs  (École  des).  Prière  dans 

le  slyledc  celle  école,  À,  IV,  ^69. 
NULK  (Jean  de),  cliani-elier  du  Dauphin 

fils  de  Charles  VI,  harangue  les  dè- 

fUtlèl  «lu  éUls  de  14  (3,  /i,  I,  a-9. 
NrccBATi'i.  (CantoTi  df).  Monuments  df 

sou  bi:>ioire  pub.  [>;ir  M,  Mutile,  TI, 

519}  A,  I,  56». 
NKciLLY-sua-MAUiK  (Pierre  de),  B,  IV, 

S10. 

If>t::LLY  (Ét.  de),  président  à  la  cour  des 
aide.s,  député  de  Paris  aux  état»  généraïui 
dti  i588,  B,  II,  433. 

NavMAas.  Yoy.  Penptes. 

Nft  ss  {Siège  de),  en  i474,      IV,  417, 

Neustria,  Zr,  I,  17a  ;  IV,  34i. 

NBvaas  (Le  due  de).  Tentative  dlmiirrec- 
lion  organisée  en  son  n  m  iiiH  !»* 
Magoe,  Af  II,  532.  —  chef  de  U  lanulie 
de  CoDza^De>Paléologue ,  535.  —  Ses 
prétentions  sur  la  Grèce,  536  et  suiv,  — 
(Archives  de),  IV,  386.  —  (Églises  du 
diocèse  de),  n,  I,  376. 

NicÉE  (Description  de),      II,  446. 

Nm^ctas  EvGiBiAin».  Voy»  Amours  de 
DrotîtU  et  CItarielès, 

jffcaotAS  (Jdian),  Iradudeur  de  laBibiecn 
français,  .4,  V,  (55. 

NicoS'E,  capitale  de  l'ile  de  Chypre,  A^  V, 
1 3  i . — (luscriplions  françaises  à),  II, 

NtuBE  (Sur  le),  B,  II,  i85. 
Nlius.  Nom  de  cette  ville  eu  gaulois,  B,  IV, 
2.  —  (Terreur  n).  en  14 B,  I,  14  >. 
Nioa  (Claude)»  roi  des  Méuétriers,  Â,  I  V, 
54a. 


Niort,  A,  H,  i5j,  167.  —  Vuy.  ArckJrfj. 
Niv£i.KT.  S»  mythologie  ésopi(pie,  B,  IV, 
48/. 

NoA.r.i.É  (Abhave  de),  près  Poitïei-s.  Char- 
tes des  VHP  et  IX*  siècles  qui  en  pro- 
viennent, yé ,  n,  75.  —  (La  Jt  , 
prise  par  les  ooteicM»  «a  ti83»  ui, 
i36. 

Noblesse.  I)ej  faux  gentîkboromes  au  XTI* 

sii'dc,  n.  II,  —  F\]'Iir,iti i^n  tÎps;  mo- 
auojents  tiçures  repre^eulaut  la  Aubie&se 
et  la  Vilenie,  B,  Y,  Si  h  44* —  (Rcmtt 
historique  (!p  la),  FI, 
NooEST  (Château  de) ,  occupé  par  les  roo- 
tiers,  i?,  n,  «56. 

Nor.»  K  r-i.K-RoTni>f.  ViguûMes  autoOT  de 
cette  ville,  vers  l'an  laoo,  //,  I,  50, 

ïf ornas  (Le  seignenr  de),  >#,in,  f  9  et  sniv. 

NoiHTEL  (Le  niari|uis  de)  f.iil  rréJlfîer 
l'église  de  Saint-Georges  a  ConHantino- 
pie ,  B,  II,  496.  ■ 

(Charte  dr)  ét  Vua  fl; 

IV.  a44. 

Noau  (Orthographe  des  andeiu),  J,  IV, 
ajS,  476.  —  Forme  particulière  des 
noms  propres,  aux  cas  obliques,  dam  k 
latin  du  IX*  siècle,  j?,  111,  414.  —  Nom» 
grecs  eu  caractères  latktt,  S*  IT*  3i€^ 
3 .'  7.  —  Noms  latins  en  rarar(ère>  erres, 
if'itJ.  —  Liste  de  noms  germaiii(jut  >,  avec 
leur  signincatiun.  B,  V,  348-353. 

rS'o  iM  vxna  (Histoire  lît'S  d\n  >  i!t.}  t-t  dpi 
i  iii:>  J  Âiigleliri  e,  publ.  par  M.  Mu  bel, 
A,  II,  iy3.  —  (Tableau  de  la)  aa 
XV»  siècle, //,  III,  3iS,  3,2,  33î, 
348.  —  (  Des  revenus  pubUc»  en  )  au 
XII*  siècle,  B,  V,  173,  a4a,  aS^, 
42a.  —  (  HisU  du  narlemeut  de).  Voy. 
Fùf^uei,  —  (Journal  de»  savant»  de), 
1, 470.-- (Lettres  sur  Hiistoirenmiwiaife 
de  la)  et  du  Perche,  par  M.  Leeointre- 
Dupool,  Bt  Ul,  5i6.  —  (Kouctionoaires 
tous  les  ducs  de),  B,  V,  a6a.  —  Loub  XI 
reprend  la  Normandie,  cédée  à  sou  U  brc, 
j4,  IV,  5a. — La  ha uleNormaudte,  réunie 
par  Maupeou  au  ^laHcsnent  d«  Farû,  5^. 
—  Voy.  Antàfumn»,  Couimms,  IXiÊÙn, 
Rouen. 

NoHstAHus  (Infasîons  des)  au  midi  da  la 

Loire,  A,  I,  343  et  suiv.  —  Ils  prennent 
et  perdent  Angers,  en  873,  I,  345, 
3  ;  y  ,  35o.  —  dévastent  la  Bretagne  en 
877, /^i</.,  353.— Position  de  leur  camp 
lors  dti  siège  de  Tours,  //,  I,  ^39.  — 
(Hist.desexpcdilions  maritimes  des),  par 
M.  Depping,  B,  l,  393.  —  (lavasinns 
des)  en  Espagne  et  en  Porfn-Ml.  par 
M.  Mooyer,  B,  II»  87,  —  loUueuce  de 
leur  iavasiott  ra  Retfîque,  Sfo,  (E&* 
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pêditt4Mii  des),  III,  ao  et  Miiw.  >-(L« 
Charte  aux).  ^,  IV,  49.  —  Son  ioesécii* 

lion  Junne  lieu  à  un  soulèvrineDl,  sou^ 
Charles  yi,  49.  —  Charles  VII  la  coo- 
fime,  i^d.  —  Atteinte»  pm-tées  à  la 
Chartf  aux  Normands,  54.  —  Les  Nu- 
pieds  rinvoqueai,  57.  —  Lonts  XJV  la 
reconnaft,  58. 

NosraAOAMi  n  (César),  iî,  III,  34  et  35. 

MoTu  TiAOjiiasBu,  uaiiées  eu  Touraine 
jusqu'au  eomuancanent  4o  XI*  siècle, 
^>  I,  443«  446'449<  — Voy.  Soutarip- 
tioiu, 

N<rrRB-Dain>i»s-ta-T[CTontm,  près  SeJttis, 
reconstruite  par  Louis  XI,  Jf,  III,  477. 

NoTM-D*a»  de  Vaisoo,  ir,  IV,  333  ei 
auiv. 

NoTKt-DAMB-i.A<GRAKOE  de  Poîtiers.  (Dé- 
taib  archéologiques  sur).  S,  III,  187  el 
vnw. 

NoiRr-DAME  de  Paris  (Tradition  relative 
aux  marches  de),  IV,  t88.— (Vices  el 
Tcriits  fi|;urés  sur  les  lias-relieb  et  sur  les 
vilfWik  de),  V,  3t-44. 


NoTaa-OAMB  de  Chartres,      Y,  3i-34. 
NoTBS-DAm  d'Amiens,  n,  V,  3r>34. 

NOTHL  Dame  »e-Nazarfth  (Chapelle  de), 
à  Eutrechaux.  Son  bas-relief,  J9,  IV, 
317.  —  Inaeriplion  trouvie  tous  son 
aut'  1,  i  1 8  et  suiv. 

Not;ci.i.xÂ  (Jean  de),  auteur  d'uue  chro- 
nique,     I,  90. 

NoYon.  (Lfs  ielii|iie.s  de  iaint  Florent  de- 
posées  a),  A,  m,  479.  —  (Évéque  deL 
479,  491.  —  (ConesiMiidanee  «iilffo  w 
corps  municipal  de)  el  celui  dePHrU,  en 
I4i3,  B,  II,  Sa,  61,  %  384. 

NoToir  (Claude),  dit  Lafoiit,  roi  des  méné- 
triers, yé,  IV,  548. 

NuMÉRATioH.  Les  chiffres  arabes  et  ia  va» 
leur  de  position  de  res  cUffm  ne  aoitl 
pas  de  riQTeodoa  des  Anbet,  IV» 
38a-3S6. 

NosiisuATiQUK  (Revue  de  la)  française, 
dirii;ée  par  MM.  Cartier  cl  De  la  Sau*- 
saye,  yi,  III,  ago,  4o5,  499. 

Nu-PiK0S,      i,  laa  ;  IV,  5;. 


o 


OasKT,  évéque  de  Liège,  //,  III,  a  t6,  aiS, 
aag. 

OasïQUEiis  (JiUiiis),  auteur  du  Liier  Je 

ProHigiisj  A,  V,  aoo. 
OcTTAViur,  cardinal  envoyé  en  France  par 

le  pape  pour  lever  l'ink-rdii  prononcé 

contre  Philippe-Auguste,       1,  94  et 

suiv. 

Ocraors  de  la  ville  de  Rennes,  A,  I,  53u 

et  suiv. 

OcoLUTU  (CaelieM  d')  romains.  Recher- 
ches sur  oen  monnmenls,  III,  a6o; 
IV,  82. 

Odile,  abbesse  de  Holtenbourg,     I»  ft4i  • 
Oo(H.  Son  suicide.  A,  III,  55 1. 
Odou  (Le  marquis),  père  de  Taucrcde,  A, 
IV,  3 ta. 

OrvicEs  (Remarques  d'Eude  Rigaod  sur  la 
célébration  des),  fl,  III,  486. 

OvviciAOX  (Empiétements  des)  sur  la  juri- 
diction royale,  i9,  I>  409;  lU,  386  et 
suiv. 

OmcisM  0^|i*Bds}  de  1i  couronne  n'a- 
vaient pas,  ^tar  cette  seule  qualité,  lu- 
droit  de  participer  au  jugement  des  pairs 
de  France,  By  V,  qk. 

OoiEa-tJt-DAnuis  (Recherches  sur).  A, 
III,  5a  I.  —  Origine  de  son  surnom,  >7, 
II,  337, — La  ChtvaUrle  Ogierdt  D«ne- 
marche,  par  Raimbert  de  Paris,  pocnie 
publié  par  M.  J.  Barrots  4^  IV,  3^g. 


I  OcivR  (Mosquées  de  Damas  et  du  Caire 
construiles  en),  B,  II,  5o3. 

Oc.  De  l'emploi  de  cftie  notation  daos  1a 
langue  frauf^ain',  //,  IJ,  238  et  suiv. 

Omm  (Les)  du  parlement  de  Paris,  jtf,  I, 
576;  U,  L  aCa;  IV,  ,38, 

Omudé;  (M.  le  ctilonel),  /?,  I,  44. 

()po>\  (M.  Christophe),  auteur  d'une  His- 
toire de  Provins,  lî,  II,  467.  —  (M.  Ar- 
mand), éditeur  de  ce  livre,  ibid. 

Opta  I  L  S  Gallos,  ouvragi?  pseudonyme  de 
(Claude  HersenI,  condamné  par  le  parle- 
ment, A,  V,  5()4.  —  Voy.  De  Marca,  Du 
Puy,  Montcltal,  Riclieltett. 

Or  (Kappori  de  la  valeur  de  V)  à  la  valeur 
de  l'argent,  au  XII*  siècle,  B,  V,  ao6  et 

Ora«  (Province  d'),/?,  V,  7*».  Voy.  Afrique. 

0«A5UK.  Document  sur  l'histoire  de  cette 
ville,  I,  493.  —  Sun  atj^ieduc  anti* 
que,  J7,  IV,  Jag.  —  .Sou  cil  que,  M/V/., 
note  I.  —  prise  par  les  routiers,  B^  I, 
i:t3.  —  (Principauté  d*),  III.  ',2. 

OiiAst.v  (Finir  d'j.  Sens  el  cuiploi  de  cette 
loculiuii,  //,  II,  3a4. 

Orderic  Vital.  Maniiserit  de  son  Histoire 
ecclésiastique  à  la  bibliut.  pdlit.  d'Alen- 
çon,  A,  I,  536.  —  Publirai.  Ue  tel  ou- 
vrage per  M.  Aug.  Le  Mvosl,  B,  I, 

Oruosna.iljls  des  roi»  de  I-iMuce.  (  oHce- 


Digitized  by  Google 


74 


tion  qui  eo  aurait  été  fail«  en  1 3 1 5,  /tf , 
III,  59.  —  (Table  chrunol.  des),  publiée 
i>ar  M.  Pardessus  ^,  V,  80.  — (Jnlomi. 
médite  de  Charles  V,  de  1376,  SpUl, 
ai3. 

OikiiAt  (M.),  de  Zurich,  yi^  I,  465. 
OuFF^nruiF       rui'ingienne  (Objets  d*) 

trouvé:»  a  Guui  don  (Saône-et-Loire),  B, 

111,80. 

Obuaki^tks  de  la  c)ia|iel(e  du  roi,  «tf,  y , 
340  et  suiv.,  36i  et  ïuiv. 

OnouioaT  (Pierre  d' ) ,  chancelier  de 
France,  auleur  des  clii-oiiî(|i'es  Av  Saiiit- 
Denya,  depuis  i35u  jusqu'en  l  i'jQ,  A, 
II,  66elsiiiT. 

OnorroRix.  Son  vériiaî)Ie  nom,  suivant 
Soui\ard,  est  le  mot  ludesque  Ehrm' 
rith^  boDfmibte,     V,  347. 

Oruuu  appoitétîs  de  Napl«*s,  B,  ÎV, 

UeiEKs  cHRiïTiArtct»  Additiont  à  cet  ou- 
vrage,//,  V,  H 1 1, 

OiuKM  (Notes  d'un  voyage  aidiéoloiiliqtte 
eu),  B,  II,  489. 

OaiiAirs  dâtvré  par  la  Pucelle,  B,  II, 
auiv.— (Faveur  accordée  par  Louis  VIII 
au  chap.  d'),  IV,  519.  —  (Chronique  du 
siège  d'^  en  1 439,  et  tnslitutiou  de  la  féte 
de  sa  delivraneOi  tf»III,  5oo-5c>9. — visité 
par  les  Bohémiens  en  14  V,  519. 

—  (Évèque  et  calhédruie  d    i/,  ili,  3i. 


Ori-kabs  (Le  duc  d'),  À,  II.  37a. 
Orléabs  (Parti  d")  au  XV*  siècle,  IV, 

45octsuiv. 
ORr.KA:»5  ( Hfiirit'tte-Annf  d'Angtetcrre , 

duchesâu  d').  Lettre  de  iki»»uel  sur,  u 

mort,  B,  I,  174  et  SUIT. 
Orléans  (Louis  d'),  avocat  au  [TlcMMIt 

de  Paris,  iï,  II,  433,  441. 
ORLÉAnsvau  (lueription  Uomée  à)»  Jt 

V,  u>3,  i  T  I  . 
U&MU  (Guiiiaimie  des) ,  s>fntt  hai  de  LâX- 

cassonne,  -0 ,  II ,  365.  —  Son  rapport  à 

la  reine  Blaoehe  sur  le  mge  de  Cana^ 

sotwe,  371. 
Oan  (Ardiivct  do  départ  deP) ,  .itf,  I. 

539. 

Oathograpue.  L'ancien  français  ea  avait-il 

une?  A,  III,  65  et  auiv.  —  de  Toltaii«; 

voy.  yotlaire. 
OhAstn  (M.),  Son  édition  de  Vital  de  Bfaiii, 

B,  IV,5o5. 
OsT  (De  1')  et  de  la  chevauchée,  ou  du  ier- 

vice  militaire  des  £e£t  nobles  ea  Fraaœ, 

O,  V,  247. 
Otbert,  évéque  de  Strasbourg,  A,  I,  440. 
OiÈ&c,  Ouvèse  (Pont  antique  de  la  rivière 

d*),  B,  IV,  3o6,  note  a,  3ti. 
OviSB,  B,  IV,  48a,  483.  ^ 
OXASAM  (M.).  Yoy.  Gtrmaiiu. 


P 


pAciriQrw  oM  ('nj»iirhonné8  (Confrérie 
de»)  J'uiiiJof  [)uur  la  destruction  des  rou- 
tiers,     III,  139-147,  a58,  note  a. 

Pagi  de  IVoniiiiiidie  aux  Xi*  et  XII* mc» 
des,  U,  V,  2  58. 

Paillard  dkSt-Aiolah  (Cb.Alpb.Malth.), 
élève  |)(  i)sioniiaire  de  TÉcole  des  chartes, 
membre  de  la  Soc  de  TÉc.  des  chartes, 
A»  1,  49«  —  tobslitut  au  tribotud  d'Â> 
vesnes,  n\*io  S  iii  rurmoiresur  réta- 
blissement de»  moiiaslercs  et  l'invasion 
des  Normand*  eo  Belgique,  couroooé  par 
TAcad.  de  Bruxelles,  5oa,  50s. — Toy. 
eacore  B^  Y,  390, 

A  publié  dam  la  BIbl.  de  l*Éoo1e  det 
ch.  :  Mémoire  sur  les  invasions  des 
Nortlunans  au  midi  de  la  Loire,  A,  l, 
343.  —  Notice  snr  Jean  BoutilUer,  au- 
teur de  la  Somme  rurale ^  B,  IV,  89.  — 
Bulletin  btbliog.,  ^,1,  5 ta;  III,  5o6} 
V,a88. 

Paxijuam  (Les).  Nom  qu'on  donnait  aux 
routin-s  cl  rolcrf'au\,      III,  1  W). 

pAin-kT- Chair  (Maiirc  Jean),  V, 
48f. 


PAiftri:  (Annuaire  de  la)  et  de  la  noblaaw. 

Ai  IV,  29a. 

PAtta.  Uu  vassal  ne  pouvait  être  jugé  qu« 
par  ses  pairs  de  fief.  P.  V,  i3.  —  Jt 
France  (Mémoire  sur  1  airét  de  la  coor 
des)  qui  condamne  Jean  lans  Terre  ;  par 
M.  Beugnot,  Jî,  V,  i.  —  Siégeaient-ils 
seuls  dans  les  procès  des  graooi  vassaa» 
de  la  eooroBBe?  i?,  IV,  998  el  aanr.; 
4,  i3,  18.  —  ecclésiastiques,  lî,  V,  2 5. 

Pai.au  (La  grande  salle  du)  a  Paris,  B^  V, 
10». 

Pai.aisf-au  (riM"   \  /?,  ni,  3i. 

Palatu&t  du  Rhin  (Histoire  du),  par 
M.  Hiuner,  B,  I,  38«. 

Paléologi  f.  (Hélène),  A,  T,  43;. 
Palkulogue,  nom  donné  au  duc  de  Nevers 

(iGi'j)  par  les  Maniotes,  A,  II,  534. 
Palermf  (DocuitMiili  des  archives  de),  H, 

m,  ao5. 

PaLisa  (Signification  symbohque  de  la), 
35. 

PAt.<r.nA\T  (Jean),  (^raDiiiaîriea  dn  XVI* 

siècle,  D,  II,  359. 
Vkuvnxff  au  XVII*  siècle.  Voy.  B*tu. 
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l'AiirtiYLt;»,  poeuii'  du  moveu  ago,  iï,  IV, 

Pai>iu  (F-vs.ii  iiî^lorique  sur  la  puissance 
lempurelle  des),  par  M.  Dauoou,  III, 
«3»  et  SUIT.  —  (Hùloire  de  la  latte  des) 
avec  les  empereurs  de  I;i  maison  dt- 
Souabe,  V,  166.  —  Le  pape  donne, 
en  i4a9,  des  nufreonduits  ai»  Bobè-' 
miens,  .4^  V,  471  et  suiv. 

Papbos  (luscriptioiu  françaises  à),  B,  11, 

Papon,  bistoricB  d«  Provence,  409, 
410. 

Pa>>trvs  égyptien  (De  rinflitenoe  du)  sur  h 

tiltrrattirt-  Rrwiiie,      IV,  a76. 

PitiiACLftT  (Alil);i\e  du),  //,  III,  255. 

pAttmisos  (M).,' de  l'Institut,  urésident  de 
la  commission  de  l'Éc.  des  ch.,  I,  5o. 
—  président  du  couscil  de  perfection- 
nement de  l'Éc.  des  ch.,  B,  III.  1:5.  - 
continuateur  du  Kenifil  des  ordon» 
nances  des  rois  de  f  raaoe,  A,  IX,  198  ; 
ii,  \,  tto. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  PÉe.  des 

.  ch.  :  Foinntlt  :  incdi't's,  A,  I,  •J't-.  — 
Fragment  d  un  roinmi  iilaire  inédit  de  ia 
lot  aalique,  U<*\)-  — Des  juridictions  pri- 
vées ou  patrimoniales ,  sous  le4  deux 
premières  races,  II,  p;.  —  De  la  formule 
Ciirn  stipulalione  suhnexa,  425.  — No- 
tice sur  Ifs  Mss.  lit  r<  rmulrs,  suivie  de 
14  formules  luéUiies,  IV,  i.  —  De  la  juri- 
diction exercée  par  la  courffiodale  du  roi 
sur  les  grands  vassaux  de  !a  cotironne, 
pendant  le«  Xl«,  Xil*  et  XUI«  siècles, 

Paais  (Lan;^;ige  à)  au  moyen  flgc,  /?,  Il, 
iga.  —  (Quelques  points  de  la  coutume 
de)  au  XIV*  siècle,  I,  396-435.  —  (Mar- 
guillicr<;  laï(iii»'.s  des  éf^lisrs  dc^,  V,  ï  ',!. 

(Correspondance  du  rxirps  municipal 
de)  avec  celui  de  Nojon  en  141 3,  II, 
6a  ;  —  arec  d'autres  villes,  55  et  suiv. — 
(Assaut  de)  par  la  Pucclle,  II,  164.  — 
▼îsité  par  les  Bohémiens  en  14a",  ^ ,  V, 
5ai-57.4.  —  (Hist.  de  l'hôtel  de  ville  de), 
pr  MM.  leKouxdeLineyel  V.  Cailliat, 
B,  I,  468;  III,  262. — (rroccs-vtiLal  des 
délibérations  tenues  à  l'iiùtel  de  ville 
de),  pendant  la  rflp!i\  ité  dt>  Fi  nneois  l"^, 
^,  V,  5,;5.  —  (Élection  du  dejtuté  de 
la  prévôté  de)  aux  états  généraux  de 
i5.S8,  n,  II,  422.  — (Registres  de  l'hôtel 
de  \ille  de)  pendant  la  Froude,  publ. 
par  MM.  le  Roux  de  Lincy  et  Doue! 
d'Arcq,  V,  IS'4.  -  Yoy.  Palais,  Parle- 
meiilt  Pont,  Univertité^  Voie  romaine. 

Paris  (M.  Paulin),  de  l'Institut ,  A,  XI, 
S9  et  suiv.  —  membre  du  conseil  de 


pet  kl  tiuinieuient  de  l'tiole  des  ihailrî, 
B,  III,  266.  —  Voy.  Manuscr'K. 

A  publié  dans  fa  Bibl.  dv  \Ta:  de» 
cb.  :  Notice  sur  Richard  de  l'ouruival, 
A,  II,  39.  —  Rei^erclics  sur  Ogtcr>le- 
haTHiis,  m,  -"il  t. 
PAKikCALait  t:t  Parisctalme^  espèce  de  na- 
vire, A,  IV,  «45. 
PARiiis  [Deniers).  Leur  nsn^i  1  ii  ?Jornian- 

die,  JS,  V,  193.  —  L«-ur  valeur,  2o5. 
Pauuiuuit  de  Paris  (oii^'ine  du).  A,  I, 
577.  —  (Quelques  jioini-t  de  la  juris- 
prudence du  ) ,  ,  1 ,  396.  —  (Procès 
au),  en  x4o5,  lU ,  3^3. —  (Arrêt 
du)  sur  la  tête  des  Innocents,  A,  III, 
568  et  suiv.  —  prend  part  à  l'élrclioa 
des  députés  aux  étais  généraux  en  i5S8, 
/A  II,  433.  —-Voy.  Style. 
Pahloih  aux  bourgeois  (Sentences  du)  de 

Paris,  B,  III,  262. 
Pas,  Point.  Observations  SUT  ce»  négations 

arliCcielles,  B,  II,  33;. 
PiLSCAL  (Biaise).  Épisode  de  sa  vie,  IV, 
III.  —  Sa  famille,  V,  3oa.  —  (Vie  de 
Jarqueline),  V,  3oi  et  suiv.  Voy.  #*«r^ 
l  ier  V Madame). 
Pàs(  wLiaui,  eomte  breton.  A,  I»  354- 
358. 

i'ASQUiKR  (Étienne).   Sa  inuinrtiou  des 
Inslilulcs,  publiée  par  M.  le  due  Pasquier, 
lY,  xCnj.  —  Voy.  Ciratid  (M.  Ç\\.). 
Pasqciek  (M.  le  duc),  de  l'Académie  lian- 

çiiso,>tf,III,  3ia. 
PA5!iioMAf.  (Le  victtx)t  pub.  par  M.  Habn, 

B,  1,  agj. 
Pastovbbavs,     II,  169,  i63. 
PATiY  (Bataille  di),  D,  II,  t'r- 
Patik  (M.),  du  l'Académie  frauçat.sc.  A, 
111,5.9. 

Patois  du  midi  de  la  France  (Notices  el 
extraits  de  quelques  ouvrages  en),  |>ar 
M.  G.  Brunei,  A,  II,  90.  ~  des  j)aYsana 
de  comédie,  Z>,  II,  aSa,  -  Voy,  DtWcUi* 
Patru  (Olivier),  A,  I,  469. 
Paoi,  DiAcaa.  Renseignements  sur  sa  fîo 
et  ses  écrits,  £f,  IV,  278.  —  (Vers  do 
Charlemagne  adressés  à).  A,  I,  3o6. 
Paul  (Étéonore  de),  demoiselle  d'honneur 

de  Marie  d'Anjou,  /i,  III,  i3g. 
Pa TSARS  (Hist.  de5>)eu  Fraflici^  par  M ,  Ley- 

niarie,  B,  V,  420. 
PRAurit ,  offieier  éptieopal  à  StiMbourg» 
I,  436. 

l^KAGES  (Origine  des),  B,  III,  4C5  et  suiv. 
PcoRB  de  Tol^e.  Mémoire  sur  son  am- 
haisade  en  Fnncc  en  x6o8,  B,  1, 344  cl 
suiv. 

PkooiiAfit  (Aimrric  de),  troubadour»  Ap 
IT,  3r,  too. 
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P»irrT«ri  'Corporatiuri  Jes)  à  Strasbourg, 
^,1,  44y- -  lJiL>viiK'i.iux  de  France, 
ff«III,4',8.  —  É|>i{;ramme  roitlre  «m 
mauvais  pfin^r  - 1'\ \  ' siècle),  III,  -o. 

pEiHTuai.  ((jiudf  lie  la),  par  Denys,  niuine 
hyzanlin,  B,  I,  461.  —  Au  XII"  «iècle. 
Toy.  St-.4nlj'ui  (l'Jngers.  —  Ptit:t  in';( 
à  fresque  dans  ia  catliéd.  de  Bniu:>vvick, 
n,  8g.  —  Pmnture  k  Tbiiile,  avant 
Jean  Van  Ky<k  ,  I,  5.',o  et  siriv, — 
«ur  verre,  a\  11,  58;.  —  Portrait  d'uo 
abbé  dtt  Sl-Germaiii'deS'Prés  en  i4vS, 
B,  II,  88. 

PsuatRAGU  (Mémoire  sur  les)  eit  Terre 
Sahiie  avant  k»  croisades,  J?,  II,  i.  — 
Liste  chronologique  de  ces  pélertoagef, 
a3. 

PauT  (Sires  de),  isttit  des  ancien*  Tieomtes 

de  Nai l)oii[U',  /?,  Il,  «)5. 
PsLLKT  (Jeau),  cordelier.  —  Voy.  Co" 
quittoH, 

Ptracdra  ^roonmoi»  de  la),  Jl,  IV,  345- 
349- 

PiQciaiiY.  Voy.  Picqutgny^ 
PK<;t;iit.  De  rorigiiie  el  du  scns  de  ce  mot, 

B,  II,  339. 
Perche  (Rareté  des  doctimeiil»  leialils  aux 

monastères  du)  avant  le  X III*  siéde,  ^, 

I,  539.  —  Toy.  Normandie. 
PiaoKiEtt  i>R  B4UB«i»Y  (riénéalogïe  de  la 

toitite),  Bf  IV,  i&i,  iSx. 
Péaiocet-x  (Bourg  e!  rite  il»'),  Si-s  consuls, 

Jï,  III,  4      —  Ses  moniiuifHls  antiques, 

IV,  4''>.  — rOrigueux  et  \tM  deux  derniers 

comtes  de  Périgord^  |iar  M.  L.  Oessalles, 
S4. 

pBMivrATimi  réciproque  du  B  el  du  V, 

IV,  \io.  —  du  C  et  du  T,  40t. 
PiftOKiTE  (Péage  de),  B,  III,  353. 
PnaiAL  (Jean),  arèhilecte  de  Téglise  de 

Pilon.  —  Voy.  Rroti, 
pERKiEB  (Madame),  sœur  de  Pascal,  At  IV, 

199.  —  Extraits  de  ses  Mémoires,  V, 

3«C. 

PaeaocQVKT,  prétentieux,     V,  365. 
Pian  (Bf.  G.  lf.).Voj.  BrwuwicktGêT' 

mains. 

PÉRt-GiK  (Ir),  peintre,  B,  UI,  69. 
Pesasos,  pied,  A^  II,  31)5. 
PascD  (?),  «iUage  du  dioe.  de  Liège,  A,  II, 

74. 

Peste  de  i348  (Potnie  latin  lelalif  à  la), 
par  Syui.  de  Covino,  ^,  II,  aor. 

PÉTiGKY  (Jules  df  ,  ('•!(•% e  de  j'aiirienne 
École  des  chnr(e>,  rtienibre  de  la  Soc.  de 
YÉt.  des  ch.,  .j,  I,  45.  —  Ses  travaux 
aux  archives  du  dep.  do  Loir  d  Cher, 
5i6. —  Son  ouvrage  sur  les  trois  hru- 
oicr,  II,  3o8.  —  Ses  études  sur  rhist.  el 


les  it>siihjtioiis  de  l'éptwjiie  TUProTÎn* 
gienm,  1\,  y«S  U,  1,  i^y,  i:^.  —  nm^ 
porlr  pour  cel  on\rat;e  le  pfix  Gobrtt  â 
l'Acad.  des  inscriptions,  47^,  55o.  — 
meoibre  corresp.  de  I  jicad.  des  iu*ctip- 
tions,  B,  II,  4611.  —  Son  hisl.  da  Yen» 
dôniois,  V, 

A  publié  dans  ta  hibliot.  de  i'Er.  des 
chartes  :  NoUee  snr  Jacques  Bninier,  A, 

I,  7(11.—  L'ahfx'  /?,  I,  454.— 
Uiarie  secrète  d  i^abeau  de  Bancset  V, 
3»9. 

PETiT-Câuia  (EngncRand  dn),  ji,  U, 

3:5. 

Petitot,  peiolre  en  émaO  de  Louis  XIV» 
forcé  d'abjurer  le  proteslanlisme,  B, 
490. 

PcTttAKQOt,  A^  rv,a55;  B^  II,  5:4- 
pETRticci  (Oitaviano  dei)  ,  invout»  ur  de 
l'impression  des  notes  de  musique  et 
caractères  niubîles,  B,  II,  86. 
Peuples  (Mémoire  sur  l'origine  et  les  «mi- 
grations des)  qui  ont  habité  au  nord  de 
la  mer  Noire  el  de  la  mer  Caspienne,  par 
M.  Neuuiaun,  B,  I,  553. 
PtY  BERuno  (Tour  de)  à  Hordraiu,  0, 
IV,  (57. 

PuKM<u>.  liucription  phénicienne,  B^ 

IV,  4  iO. 

Phéhix.  Signiticaliou  symbolique  de  cet 

oiseau,  B^  V,  35. 
ParuprE  I.  Voy.  ffru. 
pBir.ippE'AucDSTK.  Sa  politique  contre 
Jean  sans  Terre,  H,  V,  3.  —  assiège 

Tlintrar*;,  ,4,  I,  366.  —  Dlalo^iic  entre 
lui  el  Pierre  te  Cbaulre,  II,  i^ê.  —  Hi»^ 
loire  4*Ingebuige,  sa  fiemme;  wy.  Ing»- 
èurge,  —  VoT.  encore,  B,  U,  »54;  m, 
953. 

Peitim  t.1  Haani.  Sa  vie,  par  Gnîllaune 

de  Nangis,  A,  III,  19. — Toy.  cnoQR 
IV,58oi  ^,  IV,5ai, 
PBfttrrt  UI  Bct.  Lettre  écrite  par  hû  s 

l'évéque  d'Auxcrre,  Pierre  de  Mornay, 
relaliTemenI  à  son  difféieod  avec  Bom* 
face  VIII,//,  V,  t54.— Son  tnitéda 
G  juin  lagS  avec  Éric,  roi  de  Nonrége, 
IV,  359  et  5oi.  —  Mémoire  qui  lui  est 
adressé  sur  le  gouvernement  de  lOn 
royaume,  B,  III,  973  et  aniT.«~  Sa  moit, 
A,  III,  i  et  suiv. 
Philippe  le  Boa,  duc  de  liourgugne,  B, 

U,  954  et  SUIT.  ;  V,  4a 5. 
Philippe  de  Navarre  (Notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de),  par  M.  Beugnot,  A, 

II,  f  et  suiv.,  990. 
PrtiTirPE  (Lettre  de),  trésorier  de  Saint- 

Hilaire  de  Poilieis,  au  irere  de  saint 
Lottis^  Af  ï,  3^9. 
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PaiMSTim  dévores  par  le«  rati,  B,  IV, 

a38. 

PviMidOoiK  (Revue  de),  pur  BL  Léon  Re- 

iiiiT,  //,  I,  298. 

PHiLOioriuE  (Nouvelles  écoles  de),  criti- 
quées par  M.  Daunou,  A,  III,  44'*  — 
Philosophif  (le  CoiiJillac,  ^4  3. 

Phocécbs  (Recherches  sur  uue  coiouie  de), 

74. 

PiASTRA,  métaux  lamiiirs,  B,  V,  147, 

PiBBAC  (M.duFaur  de),  I),  II,  79. 

PiCABDfs  (Yilles  de)  prises  par  Lotlb  XI, 
À  y  m,  476-479.  —  Yoy.  Anâ^ÊÙres, 
jirtoiSf  CouUanes. 

PéCnm  (M.  J.),  Ay  III,  109  et  204  ; — édi- 
teur du  Méttagier  de  Parif»  Y,  78. 
— Voy.  encore     rv,  440. 

PfCQuionv  (Vers  sur  le  traité  de),  V, 
lie.  —  (Jean  de),  orateur  de  la  noblesse 
aux  états  généraux  de  i357,  A^  II,  353. 

PiEÇA.  Obseivations  sur  ce  mol,  B,  II, 
34I. 

PxKDiFKR  (Jac(|iies),  itrévâldesmwchand^, 

en  1499,  if,  II,  34- 
PiBKW,  monticttle,  à  Vaison.  Éiymologies 

diverses  de  ce  nom,  />,  IV,  307. 
PtERos  Li  BoROKK,  liuuvcre.  A,  Y,  aço. 
Pi  ERRE  delaxembouiY  (Cooleau  deaamt), 

«.IV,  417 
Pierre  l'Ermite,  prédicateur  de  la  pre- 

■ûin  croisade,  ^,11, 444,  446. 
Pierre  lb  CBAvrai.  "Voy*  PhU^pt-Au- 

guste. 

PiBBBB-BuFVièBB,  vilTe  du  liaMHtf  Q  prise 

par  les  cotereaux,  Ay  III,  i3fi. 

PiE&RRLATTE.  Sa  charte,  B^  III,  39  et  suiv. 
~Se!«  seigneurs,  49* 

PtERRiERs  lie  I  iii(|uie,  B,  II,  369. 

PiMrRKiTEADx,  monnaie,  Bt  V,  aïo. 

Pfir  (Abbaye  de  Notre-Dame  du),  près 
Poitiers.  Dérèglements  de  <os  religieux 
en  i65o.  A,  U  ^33. 

PisK  (Histoire  de),  par  Roncioni,  publiée 
par  M.  Bonaini,  B^  IV,  436.  —  Com- 
laeree  des  Pisans,  au  moyen  âge,  eu 
Orieut,  I,  3 1 1  ;  —  dansTAfrique  septen- 
trionale, IV,  a44;  V,  i34.  —  Docu- 
menta sur  l'hisl,  de  Pise,  II,  87.  — Ban- 
quiers pisaus;  voy.  Casanova^  Jliota. 

Pmioti  (Pierre).  Vuy.  Du  Pur. 

PiTRA  (Doni).  Voy.  Ltger  (Saint). 

Plaisasce  (Prince  de).  A,  111,  569. 

Plahb  (M.  de  la),  auteur  d'une  hisl.  de 
Si^loroIl.  D,  V,  4oi,  note  a. 

Platon  (Vers  attribués  à)  \  traduction  la- 
tine,     IV*  a68. 

Pociui.Lus  (Puiseux  on  Puteaox?),  village 
du  Pincerais,  B^  II,  7a. 

PoAUTA  (Traité  de  Toffiee  du),  dans  les 


répul>ii(]ues  anunicipales  de  rualie» 

II,  iii. 

PoEY'i/AvAKT  (M.).  Sa  eoBedioa  de  Bé* 

dailles,  B,  V,  406.  407. 

PuiLLEviLAta  (Jean),     II,  375. 

PoiRiBB  (Dom),  bénédictin,  A,  m,  iS. 

PoiTiFRs  (Découverte  d'un  carquois  d'or  à), 
B^  II,  90.  —  (Évéques  de).  A,  I,  553  et 
suiv.;  m,  48 1,  496.— (Prise  de)  par 
les  Anglais,  II,  rf)6.  —  ((jjihédrale  de). 
Bf  IV,  49.  —  (Documents  historiques 
tirés  des arebives  de),  publiés  par  M.  Ber- 
ger de  Xivrey,  I,  225.  —  Compte  de 
dépenses  faites  par  celte  ville  eu  i45i, 
I,  aay. 

Poitiers  (Le  eomle  de),  en  x357,  ji^  U, 
353. 

Porroo  (Ettai  sur  les  monnaies  du) ,  par 

.M.  Lecoiutre-Dupont,  A,  III.  596. 

Police  municipale  de  U  ville  de  Rennes, 
B,  I,  538. 

P01.SOIR.  Voy.  Polvoir. 

PoLOUHE  (Idée  de  la  république  de)  ttt 
X.VIII'  siècle,  A,  I,  579. 

PoLvoiH  ou  Poulvoir  (Heuvfs),  peintre  de 
Tours,  A,  IV,  489.  —  Heliote,  sa  fille, 
amie  de  Jeanne  d'Arc,  486. 

Polyptyque  dlminoD,  pub.  par  M.  Gué- 
nird,  /?,  I,  37  I. 

PuMPEiiis  (Q.)*  Pompeia  Sexta^  dans  une 
inscription  antique,  B^  IV,  3i8.  —  Fa- 
mille Poapeia  chea  lesToconoea,  Soi, 

32'2. 

PoMPOETiANA,  tïk  Nailioiinaise  (Inscription 

inédite  de).  A,  V,  407. 

Poitt-Neup  (Le),  à  Paris,  au  XVII*  siècle, 
i?,  V,  368  et  369. 

Po?tT->t)TnK  D^MK  (l  e),  .1  Paris.  Recher- 
ches historiques  sur  sâ  chute  et  sa  re- 
eoDstruction  en  1499.     n,  3»  et  suiv. 

PoxTiFFx  I)EA?f«,  /y,  IV,  3 18  et  suiv. 

PoHTouB  (Jacques  de),     I,  9  r . 

Posti-dbkSb  (Débite  des  routiers  aux),  B^ 
I,  139. 

Portage,  sorte  de  droit,  /?,  III,  a55. 
PoBT-RoTAL  (Projet  d'un  nouveau),  conçu 
en  X807,  B,  IV,  i56,  iSg,  160, 171  et 

suiv. 

Porte  du  Theil  (La).  Son  mémoire,  au- 
jourd'hui perdu,  slir  la  vie  diogeburge 

de  Danemark,  1),  I.  3. 
PoRTEvi."»  (Jehan),  roi  des  ménétriers,  A^ 
IV,  546. 

PoRTo-P.SANO,  B,  IV,  2  if)  et  suiv. 
Pot-oe-Fer,  espèce  de  canon  ou  bombarde, 

JJ,  I,  37.  —  PoUi-à-feu,  III,  339. 
PorAWs,  près  Arcis  sur- Aube  (Armes  et 

bijoux  découverts  à),  A^  III,  598. 
Potmaa  a  cason  ^  la)  et  de  too  inlfo* 
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Uucti  n  ru  France,  77,  1,  /H.  -  connue 
des  Arab«s  avant  de  i'éire  des  Euro- 
péeaiySr. — employée  en  Italie  en  i3a6î 
—  en  Fram  c  en  i  {3 S,  35;  —  aux  sièges 
de  Puy-GuiUem  et  de  Cambray  ea  1 3  Ig, 
Î8  et  soÎT.  —  Lm  Françnt  co  font  usage 
ayant  les  Anglais,  44.  —  Eu  quoi  elle 
diffère  du  feu  grégeois  dc%  Byunhns,il) 
IH,  4  39.  Voy.  Feu  grégeois, 

Poi;i.et.Mala«(S  (M.),  /?,  IV,  1*7. 

Pouvoir  (Du)  spirituel  dans  rapports 
avec  l  Étai,  par  M.  Filon,  U,  f,  394. 

IHi«OMAT(QOK^uwcrto:v  (  la)  altnimée 
à  saint  I,otii<i;  par  M.  R.  Tbomassy, 
B,  1, 194.  —  Mtaioire  de  Thomas  lia^in 
uir  la  pra^matique-nactioo  de  Char- 

u-s  VII,  .4.  m,  340. 

Praude  (Législation  de  la  ville  de),  B,  II, 
tt. 

Prawotît^  (Sires  dp),  /?,  IV,  ^lo. 

Pr*t  (L'abbe).  Sun  rôle  auprès  de  M.  et 

madame  de  r.rignan ,      lY,  34«. 
Vmàm  (Pomenico  da\  auteur  de  la  tra- 

dactHHi  ilalieniie  du  poème  de  Vital  de 

Bloîi,  B,  IV,  47g. 
Prfai'x  (Rirridi»  el  AnfftiJe,  ahbesses  de 

Saint-Léger  de),  omises  dans  le  Gaiiia 

christ.,  B,  III,  )83. 
p«Esi.Es  (Raoul  de),  avoeat  an  patiemant, 

A,  III,  II. 

PftinuRs,  magistrata municipaux  de  Stras- 
bourg, A  ,  1,  456.  —  officiers  du  duc 
de  Normandie,  V7,  V,  a63. 

PaivÔY,  officier  épiscopal  à  Strasl>ourg,  A, 
I,  434  et  siiiv.  —  agent  financier  du  duc 
de  Normandie,  B,  V,  jH!.  —  Prévôt  de 
Pari»,  Bj  II,  4aa,  4a8  i  l  siiir.  —  Prfvôt 
de  Saint-Julien,  officier  de  la  roqxua- 
lion  des  niénélriers,  A,  lU,  395.  —  Piré- 
vôl  des  éiourdis,  569. 

PaiMAZ,  religieux  i\v  Saint-Denit  etdiro* 
nifjueiir,  A,  II,  59  et  siiir. 

PniMoGUiiTURE  (Droit  de) ,  B,  V,  409, 

PaiODX  (M.).  Voy.  Brai/ie. 

Paivii.^uE  du  roi.  Était-il  nécessaire  pour 
la  réimpression  d'un  livre?  A,  V,  590. 

PaocKDORK (Statuts  du  eomie  Pierre  sur  ta) 
dans  îf  rrniUé  de  Savoie,  fl,  IV,  479. — 
(Rcluro)e  de  la),  proposée  en  Norman- 
die en  1453,  A,  Ul,  334.  —  Voy. 

Paocàs  criminel  soutenu  contre  un  cheva- 
lier du  comté  de  Bcaumont-sur-Oise 

(i>5o),  //,  IV,  4<>!i;.  —  contre  Jean  de 
Beaufiremont,  p«»ur  avoir  séquestre  un 
alchimiste  (14  55),  /;,  II,  '154. —  contre 
R.  d'Aïincourt  (i4o5),  pour  tentative 
de  rapt,  B,  III,  3a3.  —  contre  un  boin- 
geois  de  Paris  pour  outrage  aux  mœurs 


(  '470) ,  B,  IV,  5o6.  -  cuntre  Wi 
de  Rrezé,  meurtrier  de  sa  fcn  1  : .  , ,  - 
1?,  V,  an  et  suîv.  —  (Mmotrewiftai 
a  Philippe  le  Bd  pow  abréger  fa),  f , 
lu,  374. —  pour  la  pn<:seasioo  des  nfi. 
ques  de  saint  Floreut,  A^m^^^, 
PaoccMira  de  b  PeaiecAle,  B,  If,  ]|S. 
349, 

PaociPA  (Jean  de).  A,  lY,  5j8. 

,  magistral  mmmajul  de  h 
curie,  est-d  le  mène  4|m  pnfussrtA, 
I,  aa3. 

Prodrome  (Th.).  Voye«  Ammn. 

Pkofessoh.  Voyez  Prodcfemor. 

FaoKoaciATiow  du  latin  au  XI'si«df,>. 
I,  398.— du  françttt  au  morro  io, 
étudiée  tonmatrement  par  M.  ÂmpcR, 
At  IH,  93;  — in  extenso,  par  M.  Oàm, 
B,  If,  189  et  suiv.,  aSg  et  suit. 

PRopniFTF  foncière  en  Occident (Hiit 4 
droit  de),  par  M.  Ed.Lahoulaye../,!,  ni 

PnoreSTAvn  favorisés  par  Mârçu*rile  k 
Navarre,  A,  lU,  5 iq.  —  (Idées  des) w 
ie  suicide,  IV,  467.—  Vov .  ^110^^^ 

PRovEirçALE  (Ile),  pràsdebcdledeCn- 

manie,  ff,  I,  3i5. 
PnovKsce.  Etendue  de*  pys  compris  imb 
ce  nom,  B,  I,  3o6.  — (Dorunefiai* 
le  commerce  œaritimr  de  Ii),  B,\\\, 
ao5  et  suiv.  —  (Faits  ignores  de  Tbi»- 
ton*  de),  B,  III,  44t.—  Langue  wc 
vemjale,  /ï,  III,  3i.  —  La  pooie  p. 
vençale  en  Italie,  A,  IV,  î3  et  sui».- 
Voy.  Digne^  Styne. 
Proverbes  (  Andenf)  l>anoes  et  mm, 

B,  I,  398. 
Provius  (  Denier  de)  du  XI!*  tiMè,  Wh 
pendu  au  bas  d'une  cliaile,      1. 1., 

—  Explioition  du  type  de  ce  deoiff  d 
cfaasifieation  des  monnaies  pnmnoMes, 
a63  et  «liv.—  (Hi>U)ije  d.-  ,  par  .M.  F. 
Boun^tidot,  ^,  I,  a  14;  II,  191,  SJv 

—  (Histoire  et  description  de) ,  par  M. 
Chr.  Opoix,  B, II, 467.—  (Une  Vioda» 
arrèlée  à),  III,  89.  —  Vot.  iTciMCr 
(Anne).  ' 

Par.^Ai  (Jean  de),  «atcnrda  UVaède, 

Bt  m,  5. 

PDBLTtTS  Strus  (Sentence  de).  À,  n.  itt. 

—  Autres  sentences  à  lui  attribuées  ti-. 
PucELLES  (Faii^^es)  qui,  aprt-s  le  Mipcfirt 

de  Jeanne  d  Arc,  veulent  se  faire  piis« 
pour  elle,  JJ,  m,  zi6..~  Voy.  Jm» 
if  Arc. 

PuiSEUx  (Raoul  de),  /?,  I,  73. 
PuisiEtx  (Aimar  de),  «imommé  Ctisnl, 

ami  de  Louis  Xf,  /?,  IV,  42^. 
PuuERATicirji,  péage  à  Seync  en  Pro- 
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vence,  suppriiué  en  1759,  27,  V,  404. 
Pmf'GotLLBM  (Siège  de)  en  1339,  Sf  l, 

38  et  suiv. 
Pot  (Renaud  du),  27,  II,  $69  et  suiv. 


PrTs(Lattmit  du)»  gardien  d'Isabelle  de 

Bevière,  B,  V,  336  et  337. 
PuzicKAir,  en  Dauphiné,  donné  à  Rodri» 

gue  de  Villandraudoy  ^,  I,  i53. 


QU4ORI0  (l'abbé),  i>,  IV,  479. 
'  QoAVnv  (M.).  Voy.  Diplomatique,  Vomutt 

Qt  ATnFr.  VBBF5  (M.  de).  Viiy.  licnc. 

Qu&ftci  (Tableau  du)  sous  Cbarles  VII,  it, 

Qo^Nrr.  (Le  P.).  Ses  ktlMt  k  Maglkbeo- 
cbi,     m,  aS?. 

QoiivoT  (Le)  tMiégé,  B,  l,  4*. 

QoEDE  (La),  en  Brie,  //,  I,  'îi. 

QviCHaaa.T  (Juiieo).  éicvo  pensionnaire  de 
I*ÉBi  detch.»  areiiivi^te-paléog  ,  mem- 
bre de  la  Soc.  de  TÉc.  des  cb.,  j4,  I, 
47.  —  cbargé  de  catakuguer  les  Mm.  de 
û  bibl.  d*ArrM,  A,  III,  iti ,  m6;  — 
des  bibl.  de  rliarlevilleetde  Metz,  fV, 
S87.  —  répétiteur  géaénl  à  l'Ec.  de» 
ch.,  m,  174.  —  membre  de  la  Lé- 
pir  n  d'honneur,  449*  • —  expert  dans 
i  aiïaire  Librî,  IV,  358.  —  pntfesseur  à 
l*tie.  des  ch.,  A,  V,  3  8g.— piindent  de  la 
Sor.  de  l'Ée.  des  ch.,  if>iJ. 

A  pubbé  daus  ia  Bihlioib.  de  l'Ëc. 
de»  en*  :  Fngnciit  d'un  vertificateor 
lalin  nir  lei  figura  de  rbélorique,  ji. 


If  5x.—  Lettres  de  rémission  en  laveur 
de»  enfinrts  de  Rob.  Estimm),  SUS.  — 

Fragmenti  inédits  de  liîtér-itiirr  Inrinc, 
II,  ii5.  —  Recherche»  Mir  le  chroui- 
qiitm  Jean  Cutd,  4^«.  — Thomat  Ba- 
^in.  TTT.  ^Fragnenl»  de  George.'» 
Cba»ielUiu,  ly,  6a.— Iimicetion  i  VÈ- 
par  Tiberianus,  «67.  — Rodri- 
gue Ir  '\'i!Iiindrando,  /7,  1,   iic),  197. 

Hii>i.  de  Jeanne  d'Arc,  d'aj^rés  une 
dironîqne  inédit»  dn  XV*  iiede,  n, 
I  '»  1.  —  Titres  concernant  Raymond  du 
Temple,  III,  55.  —  Oironique  liégeoise 
(xif7-trr9),  «14.  —  Henri  Bande, 

poète  dn  trnipî  dr  î  ouis  XI,  V,  gl.— 
Bulktiu  bibljugr.,  A,  I,  404,  576,  S79; 
II,  86,88,  91,  3ot«3o3, 4o3,So6;  III, 
loj,  ro7,  196,  ao.T,  58n;  IV,  79,  89, 
376,570,  584;  V,  176,  aoa,  ao3,  4o5, 
5m;  b,  I,  «5,  571;  II,  175,  597;  m, 
'^5;:  IV.  Hi,  82. 

QuiMBUKCB  (Lv  comte  de),  tue  au  si^e 
de  Nenis,  en  i474>     IV,  417* 

Qoiinv  (H.  Bdgpr),  A,  n,  585. 


Rabasters  (Siège  de),  B,  I,  459. 
Rabeiais  (Polémique  relative  à  un 

graphe  de),     III,  359 ,  4'j3,  Hiô. 
Raaomi*,  espèce  de  monnaie,  .V,  V,  199. 
Races  maudites  (Histoire des)  delà  France 

et  de  l'Espagoe,  par  M.  Fr.  Michel,  B, 

m,  5f5el595. 
RâCtîTE  (VcR  de)  juYtnoncés  selon  la  mé- 
thode de  M.  Genin,  B,  11,  246  et  &uiv. 

—  (Lettre  de)  à  Boileau,  V,  4a  8. 
Raffii*  (Bertrand  de),  éTè|ue  de  &od«, 

A,  U,  565. 
RAinaamT  de  Paris,  auteur  du  poàne  d'O- 

glei  de  Danemarcfic,  A,  TV,  I89. 
Raihohd  d'Antiocbe,  A,  II,  340  et  suiv. 
Rai»,  dignité  en  Orient,  ^,  II»  396, 

Ramos  (Pierre).  Ses  travaux  sur  le  français 
jugés  par  Booivard,  J7,  V,  345. 

Raoul  hk  Caciv.  Son  histoiie,  IV,  3o6 
et  suiv.,  5i6  et  suiv. 

RaovL*RocBBTTB  (M.),  de  rinstiiui,  mem- 
bre de  la  oonHUBMOo  de  l'École  de» 


chartes,  I,  5o;  —  da  conseil  de  per- 
fectionnement, B,  m,  175. 

RArroRT.  —  Peut-on  dire  Sous  U  rapport 
defB^n,  34a. 

RArT  (TentaUve  de)  à  Paris,  ca  i4o5,  B, 
III,  3 16. 

Rat  (Le)  employé  comme  symbole  dans 
la  sculpture  du  moyen  âge,  B,  IV,  aay» 

943  ;  V,  496. 
IU»on  Réaiansa  II,  eomie  de  Pre- 

vence,  B,  V,  400  et    o  f . 

RATnooARD(M.),de  riusUtut.Suu  Lexique 
roman,  A,  II,  998.— Son  système  sur 
l'origine  des  langues  romanes,  appnVié 
par  M.  Fauriel,  A,  II,  5t5.  —  turmule 
n  théorie  de  la  déclinaison  romane,  qu'il 
appelle  règle  de  l'S,  4,  III,  79. —  Voy. 
encore  A,  I,  t95  et  suiv.,  4G5. 

Ri  (Ile  de),  incendiée,  A,  II,  (63. 

RKcoMMAADATioif  (De  U),  SOUS  le»  roi» 
francks,  B,  lY,  909. 

Reokt  (X.  L.),  élèTC  pensionnaire  de  l*Éeoto 
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bre  de  la  8or.  d«  Vtc,  de»  di.,  I, 
46.  —  archiviste  du  déparlcnoeiil  de  kl 
Vieaoe,  aaS. 
A  fiablié  dans  la  BibL  de  l'Éc  dt-s 

ch.  l'article  :  Chartes  des  VIII*  et  IX« 
siècles,  provetMUit  de  Tabbayede  Noaillé, 
^,  11, 

Reoortk  (Lu  cbiteitt  dela)«  en  Careanais, 

Dt  U,  3-7. 

RlOirrER-DESMARETS,  j4,  I,  4^. 

KïiFrKsnrmo  (M.  de),  ù,  I.  37/,;  II,  84. 
—  Don  fait  par  lui  à  la  bibl.  de  l'Ecole 
des  ch.,  IV,  439,  —  Voy.  Belgi<^ue , 
Cbeva&erp  Diest ,  Gravtu  r ,  Mari^uti  Ue. 

HciMS.  Vovaî^f  fl  <;rtrrt»  lir  Cliaric!»  VII 
dans  celle  viUe,  Z.',  II,  1  5y  et  suiv.  — 
(Ravage*  des  colci-eaux  dans  le  diocèse 
de),  ITf,  l'iR.  -  (Tullt's  de)  - 
lées  ea  Orient,  //,  111,  an.—  (Laichc- 
vAque  de)  aux  état»  de  i358,  A,  II, 
3«9.  -  (  Droits  ap{>arlenant  à  l'arcbev. 
dr)  âur  la  cbâlelleoie  de  Mouzoo,  IV, 
75,  76.— (Hist.  de),  {Mff  doosG.  Marlol, 
B,  I,  295.  —  (Essai  histor.  *tir  les  mes 
et  le»  monuments  de) ,  par  M.  Pro^per 
Tarbi,  479.  —  (Catalogtiedela  bibliolb. 
de),  297.  —  (Prix  |iro])(i>f's  par  l'Acad. 
de).  A,  III,  5aoi      I,         UX»  535. 

RiiiTADD  (M.),  de  llnsiitut,  auteur,  avec 
M.  Favé,  d'un  ouvr.i^c  intitolé  :  Du  feu 
gr^eois,  des  (eux  de  gueri'e,  eic.»  B, 
m,  338,  note  a. 

A  publié  dans  la  Bihl.  de  TÉc.  des 
ch.  Icsaiticles  suivants  :  Controverse  à 
propos  du  ftu  grégeois,  /?,  lll,  42»7. — 
Rcponie  aux  objections  de  Mt  Ùaane, 

'53',. 

hEi.tcir-LX  (Le)  de  Saiot-Denys,  bistorien 
de  Charles  Y  et  de  Charles  VI,  Â,  II, 

htMQt  »s  meiiitonuées  dans  l'Iliaéraire  de 
saint  Antunin  en  Terre  Sainte,  ^,11,  4- 

REMQriie  ASTrQtiT:.  l'ragrnpnl'î  d'anciens' 
rass.  couctriiant  la  litterat.  anglaise,  B, 
ï,  383. 

Rhjuart  (II  faut  dire  Roman  de,  et  non 
Boman  ilu).  H,  II,  343.  —  (Les  romans 
du)  analj'H's,  B,  1,  379. 

Rbuaud  Fitz  Ol-rs,  meurtrier  de  Thomas 
licckel,  At  IV,  235. 

Riiri  (Le  roi).  Ses  cravres,  pub.  par 
M.  de  Quatrebat  h(  s .  B,  I,  Sft?,  5AS^ 
Ses  peintures,  B,  III,  G9,  44^. 

Raiii  TF,  dnc  de  Lorraine.  Voy.  Djim. 

RrifiER(M.  t.éon),  i7,  lY,  3io,note  a.  — 
Vos  .  Philologie. 

RkmnVs  (Hi«toiie  d»  ),  iî.  I,  47».  — (^'o*"** 
historique  sur  la  commune  de  ),  5  ^2.  — 
(Droits  patrimoniaoK  de) ,  5io  cl  suit. 


RaiTTta  de  11i6lcl  de  ¥îlle  de  Pfem.  A, 

V,  3o6  et  59a. —  viagères  et  perpétuel- 
les dau<  lt*s  anf-îenncs  villes  ae  Franei^ 
À,  IV,  i'>\,  15;, 
RÉoLf  (Siéiîe  de  la),  B,  II,  547, 
RtrEBTi  (Philippe  de),  décapité,  A^  U, 
359. 

RiQt7iiii  (Bl.),  directeur  dn  atuaëeCrivct 

d'Avignon,  B,  V,  4ofi. 
Rissons.  Voy.  Sainte-'Marie, 
KtvERus  ruBLics  (Exploilatioa  des),  J, 

V.  —  i)f-i  revenus  publics  en  Nor 
iiianiit  du  Xir  >iècle,  B,  V,  ijj,  a^i, 

2,5;. 

Rbvmard  (Eugène),  élève  pensionnaire  de 
l'École  des  chartes  B,  I,  299;  il,  3^a. 
—  archi V  iste-palé<^rapbé,  ID,  1 75,  Si& 

Vi>y.  /7.  m.  176. 

KuiLTORiQUE  (^Fragment  inédit  d'un  rersi- 
licatcur  latin  ancien  sur  lei  %ttres  de)^ 
A,  1. 5 1  ; — publié  de  nottvcon  ea  Alfe. 

Rvoiuurnie  et  Dotidèa.  Ym.  Amomn. 
RBODf  s  (Monumeois  franca  de  Tik  de),ff, 

II,  499- 

RiBABBO,  en  Galice  (Comté  de),     1,  lai, 

1  il,  1  ;a,  a j<j. 
RiBiEcoKAC,  ribaudequin,  espèce  de  char^ 

rette  portant  de  petits  canons,  /?,  IV, 

RiasMoaT  (Jean  de),  B^  lit,  iS5. 
Rie*Bto(J.  M.  E.),  élève  pottioiinaiiedi 

l'École  des   chartes,  B,  I,  398.— 
membre  de  la  vSoc.  de  l'Éc.  des  cb.,  3S:. 
RicAsoLi  (I^  chevalier  César  de),  JS,  IV, 
4S0. 

Richard  Ccwi  r  r)i:  I.iow.  Qni  lui  porlâla 
coup  mortel?  J,  111.  43a  et  »uiv. — 
Chanson  sur  sa  mort,  I,  36i.— Sa 
finances,  /?,  V,  28H. —  Jîonnsie  famse- 
nient  attribuée  à  ce  prince,  A^  V,  u;. 

RicuA.RO,  coniii-  d«>  Cornouailles,  frèreda 
roi  d'A  ii^lftt'rri'  llomi  ITI,  A,  I.  401. 

Richard,  prince  de  Salerne,  un  des  prs 
miert  croisés,  A,  lY,  3o8. 

Richard  le  Rreton,  meurtrier  deHoass 
Beckel,  A,  IV,  a35. 

Riani.iiiT  (Le  cardinal  de),  aeousé  da 
vouloir  fniri>  patriarche  de  r^i;1i<« 
gallicane.  A,  V,  589.  594.—  (ÉpigrtiD- 
me  ao  cardinal  de),  Sa;.  ^  (LHtrei  da 
duc  d'I^pernon  et  de  Louis  XIII  à}t  I, 
V,  428  cl  429. 

RicHER,  arrher.  de  Sens,  B,  I,  33a,  34** 

RicHiER  (Jacques),      V,  80. 

RisN.  Sens  de  ce  mol,  B,  11,343. 

RirKLARo,  personnage  comique  du  XV* 
siède,  Af  ni,  460,  465. 

RiOADis  r^inn,  personnage  meatioanc 
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par  le  grunnuùrien  f^trgUiut  Haro, 
II,  »39. 

41. 

Bnw  (La)  esl  d'un  fidble  mmmits  pour 
litre  cooQtltre  b  proMmcitlioiit  Or 

Rigurr,  inf^éoieor  dit  waA  ét  Langue- 
doc, IV,  !)  I  . 

RiSBOjiHfi  (Fraa(ois),  roi  des  ménétriers, 

A,  IV,  548. 

RiVAti.  (Aitnar  du).  Son  Traité  De  Jllo- 
brogi^us,  pub.  par  M.  de  Terrebaase , 

B,  I,  376. 

RtTiinE  (Dom  Poljnrpa  de  b),  B,  T, 
399. 

EoAmris  (MadeBoiiclb  de).  Kotiee  fur  m 
\  \>-  >  \  SCS  rapporla  avec  Bbiie  PftMtl, 

^,  V.  I. 

RoBs  de  fenime  au  XVT*  nècle,  III, 

l 'IH  et  siliv. 
RoBioL  écrit  en  faveur  du  suicide  et  se 

tue,  A,  rv,  475. 
RoaiBT  (Le  roi).  PuëiM  Mtiriqtie  contre 

lui,  A,l, 3a5. 
RoasRT,  comte  deFbtidre,  A,  II,  45  r. 
RoiKR  1   îi  'Vormaniîie,  A,  II,  .',59. 
RoBtRT,  frère  de  Tancrède,  omis  par  du 

Cinge  daiM  m  Généalogie  des  prineee 

normanclîi,  À,  IT,  3fo. 
Robert  !«•,  abbé  de  Saint-Germain-iiei- 

Prés,     m,  417,  note. 

RoBF.f;  I  >  i  l'Tarqiu's],  ériidit.  7?,  T,  98.  — 
(Jeanj.  Sa  vie  et  ses  ouvrages  B,  XU, 
69.— >(Fforiitiond),  fi!s  du  précédent, 

RocHK-soa-¥on  (La),  en  bas  Poitou,  A^ 
f ,  553  et  MÎT.  —  (Othon,  seigneur  de), 

RocHGtioB  (Monnaies  trouvées  à),  ^,  T, 

io6  et  «nÎT. 
Romrs  (Giiillniime  des),  sénéchal  d'Anjou 

et  de  Itfaioe,      I,  36$^ 
Roms  (Les  ttanitants  de)  le  rétcltent  «m- 

tre  leur  êvcqiic,  A,  II,  563  et  suiv. 
RoDoi.rRs,  comte  de  Habsbourg,  A,  I, 

446,  447* 

RODawini,  nom  injurieux  dnn$  le  Midi, 
B,  I,  119. —  (Le  Petit),  iieuteoanl  de 
Tilhiidnindo,  B,  I,  ao5,  308,  933. 

RooER  i>e  SAi.TT-Là,  peintre,  A,  III,  69. 

Roi  de  ia  bazoche  de  Rouen,  A^  I,  100. 
•~Rois  ^  royauté  des  ménétrien  ou 
des  violons.  A,  III,  394;  !▼>  $43;  V, 
a57  et  suiv.,  36g. 

Rois  (Traduction  dés  Quatre  lifrei  te), 
A,  III,  ao7  ;  iî,  II,  195  eî  suiv. 

RoiAxo,  le  paladin.  Son  trépas  annonce  à 
Ghariemagne  par  le  comte  Tliéodoiic, 


Af  l,  3f  I. — Représenté  sur  i«  tombraa 
d*0^er-le-Dnois,  A,  III,  636. — 

(Chanson  drl,  /?,  II.  igS  et  suiv. 
RÔLES  de  l'échiquier  d'Àncleterre,  B,  V, 

1 76.  —  de  1  éehiqtncr  da  Nctnandie, 

174  et  a:G.  —  norauundtet  angbis  da 

Jean  .«am  Terre,  17$. 
RoLLB  (Hipp.),  élèra  de  randeone  Éoob 

des  clartés,  bibliotliéctive  de  b  «ilb  da 

Paris.  ./.I.  44. 
RovAimadrira  (Abbajre  de),  J7,  IV,  43o. 
Romains.  Leurs  idées  et  leurs  lois  en  BU' 

tiére  de  suicide.  A,  III,  540  et  boH.— 

(Mémoire  sur  b  composition  d«a  tri- 

bunaiix  et  radmiuistratioQ  de  la  justice 

chcx  les),  par  M.  Laboubye,  A,  IV,  569. 

— Voy.  Ctaie, 
Romahk  (Poésie).  Notices  et  extiaits  de 

mss.  relatifs  à  son  histoire,  par  M. 

Relier,  B,  I,  396. —  Voy.  Langues. 
RoM\!Ts,  ville  du  Danphiné,  A,  I,  367. 
RoifcioHi.  Son  histoire  de  Pise,  By  IV, 

436.—  Toy.  encore  B,  III,  43  ;  V,  440. 
Roaav  (D'<  (  MMfte  de  monnaie»  d'or  à), 

A,  III,  112. 
Rote  (M.),  Bf  V,  169,  4b  I. 
RosirnF.  (George  Htvart,  «eignaoT  de  b), 

A,  in,  t88. 

Robot  (Hi)|;ues  de),  A,  I,  549t  nota; 
RuTE.  l  alile-iti  des  assiu-s  de  ce  trilninal 

au  XV*  siècle.  A,  UI,  335. 
RoTBOo  m,  comte  de  P«reii«,  fbnde  ta 

cbarfrcuse  de  Val-Dieu,  À,  T.  5^7 
RocARO  (M.),  auteur  de  Rapports  sur  des 

fontllfs  d'antiquités,  à  Aii,  A^  V,  bob. 
Rockh  (Scène  dans  le  chAleau  de)  eu 

1449»  ^*  ^«  3>7« —  Enircâ  de  Charies, 
due  de  Normandie,  dans  cette  ville,  346  ; 

B,  TI,  5f)fi,  —  fDc  l'itnpi  iiDerie  et  de  b 
litirairie>),  par  M,  Ed.  Frère,  B,  I,  88.— 
(Riblioihèriiie  dm  éebeviits  de),  II,  596. 

—  (Requête  en  vers  des  suppôls  de  la 
baxocbc  de),  A^  1, 99,  100.  —  (Monnaie 
de),  Jî,  V,  178  etsviv.;— NTabor,  197. 

—  (Reclierclirs  liistoriques  sur),  par 
M.  Ch.  Richard,  II.  178. --(His- 
toire de)  pendant  l'époque  cOdHBOBab 
fj  t  lo-i  iSî; ,  par  M.  Cheniel,  A,  V, 
èio;  A,  I,  <84.  —  (Histoire  de)  au 
XT*  lièdcparlf.  Cheniel,  A,  1.  406. 
— (Histoire  du  commerce  Hinnlimede\ 
B,  il,  58a.  —  (  Académie  de).  A,  lU, 
ao4;  Jî.  1,374. 387;  II,  58o;  III,  8o.— 
Voy.  aneora  A,  U  99-<oa,  io5;  IV, 
43-60. 

Roouiâvx  des  morts,  B^  ITI,  3690! amv. 

Roo&<irL,  roi  des  ménétriers,  A,  IV,  54?. 
RoDSSKL  (M.).  Voy.  Ur^a  V. 
RovHrtMHi  (Doeonwnls  inrb  «ooiMma 
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iniHfime  dii),  B,  III,  9o5.  — (Bipédî- 

lioii  i!<'>i  lontiers  l'ii)  ,  H,  I.  — 
Cbanrciier  établi  dans  c«Ue  provÎQc^ 
|var  Louis  XI,      111,  354,  ^56. 

ftooTtERs  (  Les)  au  XII'  >«ircle,  j4,  III, 
n5- 1  47.  —  au  Xni*  siècle,  417-447, 
—  au  XV*"  siëcle.  Tableaux  de  leurs 
uutun,  Bt  I,  ia4,  127,  140,  14^»  <5?. 

RouvKF*; ,  rbàleau  de  Monninflie.  ¥oj. 
Ckai  lutte  de  France. 

Koto%éXrt\.  Mémoire  de  Dmnoii  sur  ce 
peuple,  Ai  HT,  '!'>•>.. 

KoYA»  (Si^c  de),  y>,  II,  5<>i. 

RoYc,  eu  Picardie,  privée  des  relique»  de 
^aiiit  Florenl,  ^,  III,  47»  el  s»>v. 

KoziFRr.  (Eugène  de),  élève  peoiionnaire 
de  l'École  des  cbartes,  i9«  I,  e^S. — 
rrmpoito  tm  prix  a  l'Tniitittif  pour  son 
HiMoire  de  Chjpre,  ^,  IV,  56 1.  —  Ses 


inemlire  de  la  Soctéfé  de  l'Ée.  des  d., 

187.  —  arfhiviste-pal('Of;rapbr,  /î,  lll, 
175,  5 16.  —  répétiteur  à  TÉc  de»  cb., 
174. 

A  piil)lié  tlans  la  Bibl.  de  l'Éc.  d« 
ch.  :  Notice  sur  les  archives  de  Malte, 
B.  II,  567, —  Des  erreurs  de  dates  coi^ 
tcmifs  dans  les  rc^i>(res  do  Trètor  de* 
chartes,  111,  l'uH. hibliogr., 444- 

RvkEifS  (Autoçniphe$  de),  iî,  V,  17a, 
956. 

RrrFACH  (Terre  de).   (.  I,  n  >. 
RuLRtBKK  (Notice  sur),  par  M.  I>aaDOu, 
III,  337.  —  SoD  Histoire  de  laoar- 

chic  de  Pologne, 
Rurale.  (Somme)»  ouvrage  de  jurùfffii- 

dence,     IV,  »6i  ;  B,  III,  ta3.^  Vogr. 

BoufftilUer,  —  Pwolfli  ^al>de^  B, 

Kovan»  Lnro»,  ji,  1, 59. 


S  [Régie  de  1')  daus  le  proveo^l  et  dan» 
l'ancien  fraoçab»  ji,  îj  <3i  el  cuitr.  — 
Sun  IiUfoire;  comiTtenl  et  par  qui  dé- 
couverte, III,  7a  el  suiv.  —  M.  Amp«  re 
réleod  el  la  perfectionne,  74.  —  L'S 
finale  se  prononçait -elle  dans  l'ancien 
tran<;;ais?  II,  347. — S  élidce  daus 
les  poëte»  latins,  1,  6r. — Addition 
eupnouique  de  cette  lettre  »i)  commen- 
cement de  certain»  noms  de  lieui,  i?,  V, 

Sautiai,  n,  III,  100,  104. 

SàGu(Jeu  des  Skpi),  d'Au»one,i9, 1,  ayo. 

Sazir  (Joseph),  B,  I,  4(3. 

Saimt -AsDunih     Charte  de  Cliarli  s  Ir 

Chauve  en  faveur  du  monastère  du),  à 

Aulun,  A,  I,  ao5. 
SAiNT-Aitiws  (Église  de)»  i  Ang^Ume,  B, 

III,  aoa. 

SAiiiT*AnoRÉ  (I  ^Ii-e  de),  à  Bordeaux,  B, 

IV,  (')  •  t  I  Sun  . 

S*iî»t-An<;i  (  Atlanc  ilii  Pén-) ,  épisode  de 
la  vie  Je  l'ascal,  Â,  IV,  1 1 1 . 

Saiar-AouiN  d'Angers.  Travaux  de  pein- 
ture faits  dans  cette  abl»aye,  B,  lil , 

8&iVT-BAiiio>f  (le  Dijon.  Fouille»  faite» 

dans  cette  église,  A,  II.  ^i,S. 
SAiHT'BanoÎT-sitn-LoiRE.  Stâ  iuàci 

if.  n,79. 

SAtwT-HF.RTiK  (Fouilles  exécutées  sur  rem- 
placemeut  de  l'ancienne  église  de),  B,  I, 
9»- 

SAtJiT-PoBiPACP.  (Richard,  comte  de).  Sa 
cour  au  XIII'  siècle  i  ses  relations  avec 


le  lioubaduur  Sorddly ,   A,  l\,  98. 
SAiHT-BoxnET  (M.  de).  Sa  collection  d*a»> 
tifjuités,  à  MabiieèM,  ir,  rv,  S»4  <t 

suiv. 

Saint- Bris  (Théodore),  élève  pi  iiiiiiliaiin 
de  ri'.culi'  ât"^  chartes,  membre  de  le floc; 
dts  l  ii-c.  des  ch.,       I,  49. 

A  publié  dans  la  Bibl.  de  VÈe.  des 
ch.  :  LeItiL'  ndre-sée  en  I^^rypt»-  à  AJ- 
phoii»e,  comte  de  Poitiers,  frère  de  saiol 
Louis,  vtf,  1, 389. 

SAiNT-Berao  (Église  de),  à  Boideem, 
IV,  74. 

S&nrr-CBAHOHD  (looendte  de  la  bibliolhè> 

(|ui'  (le),      III,  ao5. 
Saijrr-Caâaos  (M.  AJeundre  de),  tradur^ 

teur  dhin  ouvrage  de  H.  Hnrter,  A,  IT, 

573.  Vo\ .  «  ncore  V,  171. 
S*iiiT-Cvpai£2i,  abbave,  à  ^iticrs^  A,  0, 

i65. 

Saint-Dusis  (Alilj;ne  Je' .  Se^  marchél^da 
VII»  au  IX»  siècle,  B,  iV.  206  210.  — 
(Chroniques  de)  ;  leur  rédacliuu.  A,  II, 
57,  466  el  suiv.;  —  leur  publication  par 
M.  Bellacut-i.  I,  466.  —  (Inscription 
du  portâil  de  lu  ba^iUquc  de),  A,  I, 
408.  —  Conimisaioii»  aoi—iéci  pour  U 
reslauratiou  du  moniimcul  et  dese$  ins- 
criptions, IJI,  2ot>;  IV,  396.  —  (Mono- 
graphie de  IV'glise  de),  par  M.  de  Guil* 
henny,  B,  IV,  970.  —'VOf.  Cêwmifit, 
Heligieuje, 

SaiHT^ÉMi  (^lîse  de),  i  Bordeeux, 

IV,  TU 

Saiht-Éloi  (Église  de) ,  a  Paris.  ÉtieBUc 
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M.iK  el  y  assemUc  Ici  corp»  des  mcliors, 
\\^  358. 

SAin^ÉrairiTE  (Église  de),  \  Périg(ieux, 

B,  IV,  5a  el  siiiv. 
SAirtT-ÉTiEKWâ-BK  VAWX  (Abbajc  de),  en 

Saiutoiige,      II,  i4S>  i54,  i6o. 
S*mT-ÉTiK>N»-Dii-Moi»T  (Notice  «ttf  la 

|)arois5c  de},  y^,  II,  i^S. 
SAiitT-ÉTuta»K-i.i!-ViELx  (  ÉgUiC  de  ) ,  à 

Ceen^JI,  lU,  189. 

(Église  de),  à  Saintca.  B, 

m,  181  et  suiv. 
Sa(5t-Évrocl  (Abbaye  de),  on  Normao- 

dir.  Charte  de  coanrmattOD  de  ses  pri> 

\iléges,  //.I,  540. 
S*iirr-FARo^  (Abbaye  de).  Ogier  de  D«ne- 

mni  k  s'y  retira,  et  y  reçttl  la  sépulture, 

At  m,  025  et  siiiv. 
SAiiTfFtoaavr  (  Corps  de  saint  Florent , 

transfère  dans  l'abbaye  de'  .  près  S;m- 

inur,      WV,  475  et  suiv.  —  Ses  cartu- 

laim,  V,  996.  —  Voy.  Sammar. 
S*t>T -Krost  (Église  de),  r.-ithédrale  de 

Péricueuk,  B,  IV,  4H  ei  suiv. 

(Hist  delabiblieth.  de),  par 
Weidmann,  A,  III,  3oa. 
Sai9t-Gsi<ais  (Chapelle  de),  à  An^oulèute, 

SaI  ?(T-('i  KNK!».  VOV.  Saint- Juin  II. 

•I 

Saist-Germaib  (Eglise  de),  à  Saintes,  B, 
m.  193. 

SAiirT-GERMAia<DKS-Piiés  (Église  de),  pri- 
mitivement Saint- Vincent,  A,  I,  3aa. — 
(Charte  de  l'an  789  en  faveur  de  Tab- 
haye  do),  B,  II,  73  et  suiv.  —  Deux  au- 
tres diartcs  de  l'an  794,  III,  4(a  etsuiv. 
—  Vov.  Droctûfe'e,  Lévéque. 

Saint-Ci KRMAi?.  L*AtXFRR0i8  (É^iae  de), 
à  Paris.  Ledaujiliiii  (lliaï  U^^y  atmeentre- 
vueavfc  Élienne  Marcel,  A,  II,  jâa. — 
(Satire  cotitre  des  dames  dn  qBBrtier)^ 
B,  \,  un. 

Sauit-Germaim  (i>e),  iiiai(ri'de<»  comptes, 
B,  11,457  et  458. 

Saiirr-ORAAi.  (Le),  B,  ÎII.  ''in. 

S*iiTT-GuuuuaM-DU-DK^eRT,  ahbaye.  Cri- 
tique des  deux  chartes  de  aa  fondation, 
II,  (77  cl 

SAiHT-UdJiiRC  (Eglise  de),  a  Melle,  B^  111, 

Saim  It.NY  (Jean  de),  desMiMteur  el  gra- 
veur, Bt  m,  448. 

Ssi«T>jAOQOCS>Di-i.l{AmAi..  Étîeone  Mar- 
cel y  liaran{;ue  les  Paiisii'ii-,  ./,  ri,  1:":'. 

SAisrr-Ja&H  (Église  de),  à  Aagoulème,  B, 
Uf,  aor. 

Saiirr-JcAB-D'ÂCKa  (MoauOMDts  francs  à), 

•  n.  II,  5oi. 

SAiNT-jKAK-oicjRiitjSALni  (L'onlfc  de),  par 


Paul  Saugii,  U,  r,  (Documents 
des  archives  de  l'ordre  de),  il,  56?  ;  lil, 
906. 

SAt>-T-jK\K-Kjt-L'Ii,t ,  prieuré  foudé  dans 
une  iic  de  l'Essouoe,  à  Corheil,  par  In< 
geburge  de  Danemark,  B,\,  1 17  et  ri8. 

SAmT-Jui.iEif  ET  Saint-Gerès  (Hospice  et 
église  de),  fondus  à  Paris,  par  la  corpo- 
ration des  ménétriers.  A,  III,  383  et 
suiv.  ;  V,  a37,  34a  el  sui», 

SA.ST-LtGKK.  Vov.  Pi  ('aux. 

Saiht-Loup,  piei  de  Tuurs,  abbaye,  B,  I, 
436-453. 

SAl^rr-Loor-nr-NMi)  (N'ollrc  hisfor.  fl 
arcbéol.  sur  le  piicuré  Je),  près  Pruvuis, 

A,  II,  a 44  et  suiv. 

SAiKT-MuMkf  'Siège  de),  B,  II,  548. 

Saixt-Maixkht,  abbaye,  résiste  aux  An- 
glais, A,  n,  167. 

Sai.m  -Marc  Gnaaniv  (H.),  de  rinstilnt, 

B,  IV,  474. 

SÀtHT-MABTfAi,  de  Limoges,  abbaye.  Son 
Iiisioire,  de  i9c3  à  iuo«  A,  rv,  344> 
353. 

SAnrr-AiARTiff-DC9<IiiAMPS,  prieuré,  reçoit 
eu  don  l'église  de  Méru,  B,  I,  5gb — Si 
juridicUoo,  IV,  5o6  et  suiv. 

Ssm-BlARTnr-oa-Ttotmf ,  abbaye.  Ses  dé- 

mêlés  avec  l'cvèque  de  Séiz,  A,  ],  544, 
—  Donations  diverseti  ([ui  lui  sont  faites 
aux  XI*  et  Xn*  siècle^,  ii^y,  note. 

SAiirr-MARTiR-Dc>Tiu.EDi.  (Histoire  de)« 
par  M.  le  Prévost,  B,  V.  383. 

SAivT-BlAini-Kir-BRiE,  B,  I,  5a. 

SAiirr-MADR-i.is-Foj^«,  abbaye.  Revue  de 
sa  garde  féodale,  en  1374,  B,  V,  f>Ci. 

SAiax-MÉRY  (Église  de),  ù  l'aris,  A,  V, 
371. 

SAi>T-MtcHEt.  (Église  de),  à  Bordeaux,  B, 

IV,  70  et  suiv. 
Saiht-Omer  (Classement  des  archivas  de  b 

rathédrale  de),  A,  IV,  5oa. 
SAi.\r-()tiEf*  de  Rouen.  Restauration  de 

cette  église,  B,  I,  484. 
SAtiïT-PAi.Ais  (Église  de),  à  Saintes.  "Voy. 

Saintt'Marie. 
Saibt-Paoi.  (tifliie  de),  à  Bordeaux,  0, 

IV,  74. 

SAiaT^'iTERSBotJit  t.  (Académie  de^  sciences 
de).  Prix  proposé  par  elle,  B,  T,  3ft8. 

SAiRT-PiKRRE  (hgliscdc),  aiiiiennc  cathé- 
drale de  Saintes,  B,  lil,  1 93. 

8AraT»P»aRE-Mr.Vir  (AÛ>aye  de),  à  Sens, 
A,  II,  a 48  et  suiv. 

SAiMT-PiaaaxMoirr  (Abbaye  de).  Sépulture 
d'Albert  de  Briey,  déconrerto  sous  ses 
décombres.  A,  IV,  588. 

Saimt-Poi.  (Le  comte  de),  A,  II,  371  ;  Ilf, 
13  et  suiv. 

4Ï. 
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SâiKr'Qi'EMTi».  CUarle  de  counituac  de 
«Cite  ville,  la  plui  aneienae  que  Von  ait 
tprci  colle  de  Strashoiir;;,  B,  III,  -  ', , 
noie.  —  (Lelires  adressées  à  la  comuuiiic 
de),  par  Jean  de  Ribemont,  III,  i55; 
—  |wr  lis  Cfhcvins  de  Valenciennes  et 
de  Laon ,  4ao  et  suiv.  —  (La  maison 
ée  la  Monnaie  i)  était  la         de  la 

juridiction  de  réclicviiiagcdela  vicOmté- 
e*roi,  B,  III,  441,  note  t. 
SAiiTT-QofRiACE,  église  à  Provins,  //,  II, 

ï58,  064;  Jî,  I»  334. 
$AtvT-RiQUfEii  (L'alibé  de),  membre  du 

conseil  de<>  états  de  (358,      II,  38a. 
SAMT^Auma  ^apelle  de),  à  Saîoles,  B, 
ÎII.  «79 

SAii<T-SAUvE<jR-La>VicoMTE,  assipgé,  Af  1, 

49, 55  et  SUIT. 
SA'WT-Srrrrrnt  à  Jérusalem.  Sa  (K-^rrlp- 

tion,  ii,  IV,  39».  —  figuré  sur  les  riiou- 

naies  des  rois  de  Syrie.  A,  V,  1 3oi. 
SAiKT-Satratn  (ÉgUie  de),  à  Bordeaux,  S, 

IV,  68  et  suiv. 
ftoRT-SEvan  (Âbba^e  de),  en  Gascogne,  Â, 

ni,  a8a. 

Saimt-Solpicb  de  Bourges,  abbaye,  B,  IV, 

ait  et tttiv. 
Sai5t- Victor  delianeitte,  abbaye, 

3^9,  33o. 

SAi«T-Tiooa  fÉgKse  de),  donnée  à  l'abbaye 

de  Marmoiitirr,      I,  549,  noie. 
Saikti-Avos  (Jeau  de),  avocat,     II,  358. 
8Annr«-CnAr>r.ui  (Rcrtaoration  de  la),  à 

Paris,  A,  II,  5 11.  —  Polémique  au  sujet 

de  la  découverte  d*uo  cour  dans  celte 

église.  Tof .  Louis  IX, 
SAmTR-CHAPELLR  de  N.*D.  de  Teannère, 

(Histoire  de  la),  D,  I,  295. 
Saiste>-Croix  (Fondation  et  liistoire  de 

Tabbaye  de\  à  Bordeaux,  B,  IV,  5^ 

et  5UIV.  —  Description  de  aoo  éf^lise  ; 

son  cavalier  colossal,  ihid, 
SAiiiTE>CRoi\-DE-TAi.«ioifT,  abfaaje  en  bai 

Poilou,  Âf  I,  55a  et  suiv. 
SAtnTE-EuLALiE  (itglisc  de),  à  Bordeaux, 

A,iy,  74. 

SAiwi>-r.i  viFVK  (Bibliothèque  de).  Sa 
Iraaslatjuu,  j4,  lll,  59H.  —  Sa  recons- 
truction, IV,  5o3. 

SAiiiTE-MARiB-DR-BoifHR-CoMBe ,  abbaye 
de  l'ordre  dcGteauf,  B,  III.  aSa. 

Sannnt-MARti*»a>lUiio«i,  B,  h  5g. 

Saxstb-Marie-des-Dames  (Église  de),  ou 
de  Saint-Palais,  à  Saintes,  B^  lU,  187  et 
siiîv.  ;  rv,  58,  59. 

Sai-^ti  Marie-Majeube  (égUie  de),  à 
Aome,  Bt  UI,  i8. 

8Aivn>MiuuaM  de  Wenlodi  (Prieuré 
de).  Vojr.  Serft, 


SAtHTts  (Anti4Uiles  de  la  ville  dej,  B,  III, 
177  et  atUT.  —  800  muée  iichéale 
piqtir,  i<)4.  —  (Mémoire  sur  les  antiqjiH 
tés  de),  par  M.  Carette,  A,  UI,  596.— > 
Son  eilileaa,  180.  —  Tov.  teUMw. 

SAiNTRAii.ua  (PMmi  dei,  I,  et3, 
a36. 

Sanmi  (Chronique  do  Petit  Jelm  dé), 

A,  IV,  584. 
Sairts.  Continuation  du  recueil  àe^  Pc?- 

landistes  {Acta  Sanctonm),  par  li:s  PR 

Jésuites  de  BntMllea  (UT*  voL),  A,  UI, 

347. 

Saisihc  (De  la),  d'aprcs  la  coutume  de 

Paris,  ^,  I,  ii5. 
Salamandre  (Symbolisne  de  b)  M  XID* 

siècle,  B,  V,  40. 
Salaut  (Jehau),  exécuteur  testarncBUive 

rl  T^nlielIe  de  BaTière,  B,  V,  334. 
Sala/ar,  capitaine  espagnol  au  service  de 

la  France,  B,  I,  147,  aai,  mr. 
Sauqor  (  Loi  ).  Commentaire  inédit  du 

titre  I",  A,  I,  409.  —  Terre  sabqoc, 

III,  1 1 3.  —  Elt-oe  Ir  terre  da  saliai  m 
la  terre  de  la  maison  ?  1 15.  —  La  Icrr* 
salique  est  celle  de  la  sala  ou  maison, 
tiS  elitriv. 

Sali^rurt  (Lp  romle  de).  Sa  descente  fi 
France  et  sa  mort,  B,  III,  5oi. 

SAii«o«(ADdré),  élève  pamemnireile  rÉe. 
des  ch.,  membre  de  la  Sociêlé  de  I"Éc. 
des  ch..  A,  lY,  296.  —  bibliothécaire 
honoraire  de  >a  ville  de  Tours,  B,  II, 
5<j7.  — Voy.  encore  B,  IV,  Siii. 

A  publie  dans  la  BiLL  de  Ytc  des 
d>.  ;  Notice  sur  Tabbaye  de  Saint-Lom, 
près  Toin>,  /?,  I.  4  36.  —  CbroniqiiedB 
siège  d'Orléans,  III,  5oo.— BnlkC  bSd., 

IV,  i83. 

Salomou  (Le  temple  de),  à  Jérusalem.  Sa 
destination  du  temps  des  croisades,  b, 

IV,  3o4.  —  Voy.  Sceau  de  tordrt  Àm 
Temple, 

Smomoît,  roi  des  Bretons,  ronrourt  ater 
(.hai  les  le  Chauve  à  reprtuJre  An|::ers 
sur  les  Dforibmaos,  At  I,  34S  et  suiv. 
—  Sa  prétendue  soumission  à  Charin  la 
Chauve,  349.— Sa  mort,  354. 

Sat^  ,  prétendti  vicomte  de  Hdna,  t,  % 
a48. 

Salvardt  [M.  de),  de  l'inslilul,  ministre  de 
Tinstruction  publi(^ue.  Son  discours  i  la 
ciiambrt  des  députes  en  faveur  de \*fxx>]e 
des  chartes,  B,  n,  47a  et  suiv.  —  Son 
discours  i  la  séance  dlnanguratioa  de  la 

ii  Hivelle  ï*coIe,  III,  455. 
Sauviki  (L'abbé),  B,  IY,478  et  4S0. 
Sam»,  éloffie  en  ntage  tn  moyen  Ige,  B, 

V,  3o9. 
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Sahctio,  CoMisAHCTio  ,  tioniÂ  anciens  de  la 
rifièred*IIlMye,  B,  V,  399. 

Sarga,  p<T<nniiage  d'uD  poème  du  XL*  siè- 
cle, B,  IV,  494. 

SèMMiùt  jy.  rv,  494. 

Savtarbm  (M.  de).  Voy.  CosmographU. 

SàXTomm  (Histoire  de  l'Ègtise)  et  auuisiea- 
ne,  par  M.  l'abbé  Brând«  tf,  I,  S7O. 

SAUcoPHAGit  trouvés  Salonique,  Â,  V,  3oo. 

SsRBASiKS  (Les),  I,  365.  —  Leur  séjour 
dans  les  Alpes,  ff,  III*  «60.  —  se  servent 
dii  feu  grP!:;pois  pendant  le-s  rroi^ades, 
33^.  —  £kbte-t-ii  eu  France  des  |>upu* 
litions  tirant  lc«tr  origine  de  ce  peuple  ? 
4^ s.      Voy.  Arabes. 

Sasbubruck  (!«  comte  de),  ^,11,  3;;. 

Satsub,  ville  d*Asîe  Mineure,  B^  I,  3o5, 
3  iG,  j^f),  4()a  ;  U,  iiï3. 

Sacoxr  (M.  P.).  Yov.  SMtui'de-JérusaUm. 

SunLCT  (Bf.  de),  ae  llnstilui.  Voy.  >^<ra- 
ii&'«n/e. 

▲  publié  daus  la  Bibl.  de  l'Éc.  des 
cb.  un  méoioire  inlitulé  :  Tancrède, 
rV,  3oi  et  5o;). 

Sadmada  (Bernard),      111,  S6. 

Sacmaisk,  B,  T,  4ag. 

Savmur  (Recbercbes  bisturiijur^  sur  la 
ville  de),  par  J.  A.  Rodin, /J,  in,  Sa^. — 
(Hist.  JUis.  du  St  Florent  de),  (lar  dora 

Uttynes,  y/,  m,  ;  i  ; 

Saussatk  (M.  de  la),  d»-  rin-t'iîrjt.  Sa  Nn- 

mialDa(i(|UL>  dt-  la  Gaule  narbuunaise,  A^ 

in,  59S.—  Voy.  Académie. 
SATAOïTAr  (Snnrhe  de),  chef  de  routiers, 

vers  iiSo,     111»  (36. 
Satart  DR  M*!a%ào»t  scnéebal  d*Anjou  et 

de  Maine,  A,  î,  if';,  ing. 
SAVRaooa  (Charte  relative  à),  B,  \,  191. 
SAVKosa  (Jean  de),  B,  1, 378. 
Savigitt  (Cbarta  relative  i  Pabbaye  de), 
U  19t. 

Savionv  (M.  de),  83,  84;  0,  HT, 

200. 

Savois  (Armes  des  ducs  de),  T,  433. 
~  Jugement  de  Bonivard  sur  les  cbto- 

niqueiir^  de  Savoie^     n,  4M**-'^0J. 

Procédure. 
SAVonaaou,  A^  IV,  463. 

Saxoitia,  5,  I,  173.  —  Saxe,  voy.  Misnie. 

Saxons  (Vers  latins  rimés  sur  l'expédition 
de  Chlotaire  II  contre  les),  y^,  1, 3a  a,  333. 

ScALss  (Le  seigneur  de)  et  Robert  de  Scales, 
romhattants  de  Montcndrc,  ,/,  I,  ^77. 

Sceau.  A  quel  seigneur  âp{)artienl  le  druil 
de  seeoastittier  par  sou  propre  sceau  un 
prociin-itr,  //  I,  ;  ro  — de  la  corporation 
Jesni«Tu  lritT>.de  Paris,  ^Y.ÎII,  3yo. — des 
rois  de  Chypre  de  la  maison  de  Lusignan, 
y,  1 1 8, 4 1 3.  -~  de  Tordre  du  Temple, 


/i,  IV,  385.  -  Scpàux  dans  le  Brande- 
hoiii^,  II,  i85.  —  Sceau  grole^pie,  III, 
a6o.  —  Sur  une  colteclion  di  '^rcrtux  des 
rois  et  reines  de  France,  A,  iV,  476. 
SctAux  (Loiiet).  Tombeaux  gallo-KNoaint 

qui  y  sont  dcrrunerts,        V,  ',  ts. 
S<:B«rKR  (VV  illiehii),  chroiuqucur  de  Heise, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Dilkh,  V, 

.'/'n,  nnle  5. 

ScHi.F.GEL  (M.  de),  A^  I,  iiOi. 

ScHifRiotR  (J.  L.),  élève  peusionnaire  de 
TT'irolc  des  ch.,  archivisle-paléograpbe, 
membre  de  la  Société  de  l'Éc.  des  cb., 
A^  I,  4ff.  —  attaché  à  la  coatinualion 
des  Tibles  chronol.  de  Brcqoigny,  II, 
594. 

ScBÔFnimcrfTKe.  Toy.  Àmmtister. 

ScHWAinz  (Bcrthold),  n'«  sl  pjs  l'iiiNenlenr 

de  la  poudre,  mais  de  la  grosse  artillerie, 

B,  I,  a8,  47  etsuiv. 
ScBWEioBAEusER  (Alfred),  élève  de  l'École 

des  chartes,  B,  III,  53a.  —  archiviste- 

paléographe,  V,  a55.  —  Sa  thèse  sur  les 

négations  artificielles.  344. 
Scott  ou  Lkscot,  pbilosopbe  du  moyen 

âge,  B,  V,  365. 
SBCRÉTAïunn  n'ÉTAT  (Atrhivos  de  la), 

réunies  aux  arrhives  de  la  Rcpubliqiie, 

n,  V,  r  70,  3yo. 
SeuF.NA,  F.uFXA,  noms  latins  de  la  ville  de 

Seyne,  B^  V,  400  et  suiv. 
Skez  (Évéques  de).  Leurs  dtaiéU-s  avec 

l'abbayn  de  Uarmoulier,      I,  544  «t 

549,  note. 
Skgalaohi,  Z/,  I,  171. 
Sroista,  EotsTA,  ville  de  Sicile,  ir,V, 

4o5. 

Ze^opApoc,  uoiu  gaului!»  dans  une  inscrip- 
tion, il,  IV, 
SÉGrirn  ''î  r!ire  du  chancelier),  «H  fkveur 

du  poêle  Adam  Billaut,     V,  3i4* 
SâooB,  prieuré  en  Albigeois,  H,  IV,  77. 
Seccsiau  I  ou  Jiiy«i««e«^jf  peuple  de  la  Gaule, 

Bt  UI,  160. 
Sévi csAi.  de  Normandie.  Ses  allribuiiona, 

D,  V,  2r.6  et  367. 
StNs  (L'archfvèque  de),  A^  II,  a46,  aC;, 

^77*  —  (Inscription  romaine  trouvée  è), 

B,  IV,  53i, 
SKTrTEHCES  latiocs  iuédites  de  l'autiquilé, 

A,  II,  116.  —  chrétiennes,  II,  147. 
Skpluuib  (Saini-).  Voy.  Suint-Sépulcre. 
Mv^iTXkviti  publiques  données  i  Paris,  A^ 

IV,  541,  '>!^i. 
StHF.No  (Mémoires  de),  publié*  par  les  Bé- 

uédirtiiisdu  Moiit-Ca-Mu,  //,  JV,  4I4. 
Skhcs.  Forme  de  leur  ailraiu  hi^Hftntitl  chez  1 

les  Lombards,  B,  III,  4i|.  —  Insurrection 

des  serfs  du  prieuré  de  Saintc-Milburse 
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de  Weiilock  vers  i  if»3,      III,  â6i.  — 

Pariage  de  sc-rf»,  D,  IV,  5i3. 
Sergents.  De  leur  office,  fi,  \^  ji 

—  Voy,  encore  V,  3o3. 
Serlov,  clianoiiie  de  Bayeux,  B,  III,  3S.^. 
SERMt::vT  déféré  aux  prctrci  accuséi,  D, 

III,  iMi 

Serpent  (Symbolisme  du),  //,  IV,  2  3?. 

Serra  di  Falco  (Le  duc  di),  A,  V,  tofi 

Serre-Ix)ngce  (Beroard  Hugon  de),  B,  II, 
36f)  el  suiv. 

Servitudes,  au  XIV«  siècle,  fl,  L  4io. 

StvKRAC  (Alsias  de), III,  62.  —  (Amauri 
de),  marcrhal  d«'  France,  //,  1^  nC.  ia8. 

SfcvtGHÉ  (llisioiit  lie  a.ad,  de),  par  M.  Au- 
bcuas,  Â,  IV,  af)4.  —  (Mémoires  sur  la 
vie  de  mad.  d«^),  par  M.  W  airkenaer,  B, 
L  Î^LLi  — (Autographe  de  mad.  de),  A, 

Sewib,  arrhcvét|ue  de  Sens,.-/,  II,  ^46. 

Skxtus,  affranchi  de  Alareellus,  B,  IV,  3 16, 

Seïnc  ("Nolice  hist.  sur),  on  Provence,  /?, 
V,  3cj3. — capitale  des  EiUnaies,  3>)  j. — 
A-t-elIc  eu  des  évêtpira  ?  3y8,  3yy.  —  Sa 
commune  el  sou  con^ulal,  «ou  el  suiv.  — 
(Monnaie  du  comte  de),  4 06  et  suiv. 

Suahue,  B,  III,  a53. 

Sicile  (La),  iK-rceau  de  la  poésie  italienne, 
IV,  189.  —  La  possession  de  cette 
Ile  assurt'c  a  J'Empire  germanique,  A,  V, 
166,  lf>7. 

SiDoif  (Château  de  S<iinl-Louis  près  de), 
B,  II,  5o«. 

SiÉGR».  Voy.  Caicassoime,  Orléans,  Pou- 
dre à  catio/ty  Rabastensy  Tliouars,  f^ic. 

SiEYÈs  (Le*),  eu  Provence,  B,  V,  395. 

SiGKLGAVTE,  fille  de  Gaymar,  prince  de 
Salerue,  A,  IV,  3o7. 

SiGrsMown,  empereur,  doiitie  des  lettres  de 
protcctiaii  aux  liobéaiicas.  A,  V,  454t 
0<>.  45«).  4:3. 

Signatures  autographes  du  roi  Philippe  I" 
et  d'autres  grands  personnages  sur  une 
charte  de  l'an  1092,  A^l^  5ii  et  542. 

SiLLY  (Fondation  de  l'abhaye  d»;),  A,  I^ 
5 48.  —  Uonations  diverses  ijui  lui  sont 
faites,  ili  et  5/.  8. 

S;lvf4trr  (M.).  Sa  collection  de  poésies, 
romans,  chronir|ues,  A,  II,  5-9. 

Sii.vFSTRK  (M.),  éditeur  de  la  Paléo- 
graphie universelle  et  du  texte  slave  des 
Évangiles,  fi,  L  Mi  ^ 

Silv!us[AVj:.  Silvitis  Si/vester],  fi,  IV,  3  i  4. 

.SiMÉoTi  (Le  comte).  Part  «|u'il  prend  à  la 
fondation  de  l'École  des  chartes.  A,  1^ 
a,  ai,  —  Sa  mort,  III,  iii. 

Sir.Monn  (  Furmulcs  de).  Mss.  où  elles  se 
trouvent,  A,  IV,  î. 

Si>M0Nni  (Sinionde  de).  Sou  Histoire  des 


Français,  A,  II,  .^09 ;  HT,  it-.  -  Sa  1 
mort,  .Î97.  I 

SisTERon,  en  Provenre»  visité  par  les  Bobé- 
miens,  A,  V,  470  et  •«  ^•^  — Son  liailliajrt 
se  ligue  avec  celui  de  St?y  ne,  fJ,  V,  joî 

Si  AVKS  (Évangiles).  Voy.  Sihestre. 

Smyrhe,  prise  |>ar  les chi-é liens,  fi,  1,  4)^5. 

—  Ses  monuments  au  moyen  âge,  II, 
5oo.  —  reprise  par  Ta  merlan,  IL  lii 

Sociétés  savantes  (Oi-donuance  relative  1 
l'annuaire  des),  fi,  1^  57a.  —  Von.  Aca- 
démie, Antiquaires,  France. 

SOGIONTII,  SONTIONTII  ,  StXTfl,  pctiplc  d« 

la  Gaule,  fi,  V,  395,  note  fc. 
S01.ESMES  (Réuédictin.>  de).  Yoy.  loititu- 

tioHs  liturgirjucs. 
Sot.LlNIEHSIVM  {Civiîas),  B,  V,  3*j5, 

SuMBERNON  (Gamlor,  sire  de),  foiidatrur 

de  l'abîme  de  la  lîussiére.  A,  IV.  âiii. 
SoMME-LF.-Roi  (Mss.  dit  la).  Miuiaturrs 

qu'il  renferme,  fi,  V,  34. 
SoMML  niJRAi.e.  Voy.  Rurale  (.Sonime^. 
SoRBON  (Robert),  A,  V,  37a. 
Soh(;f.li.erif,  fi,  II,  I Sfi;  TII,  83- ttK).  — 

Exécution  de  sorcières  eu  1 453,  V.  3^ 
SoRDKLLo,  troubadour  du  XIII*^  siècle.  }<« 

biographie,  par  M.  Fauriel ,  .Y,  IV,  oV 
SoRKT  (Henri),  cle\e  boursier  de  rÉcofe 

des  charle-s,  fi,  V,  ifty,  42 1 . 
SoT  (Le),  personnage  comique  du  X.V'  1 

siècle,       III,  45i>.  j 
SoTAun,  mot  expliqué,  fi,  1^  370. 
SuuADE  (Ein)>ereMrs  de  la  maison  de),  B,  j 

V,  iML 
SoucY,  près  Sens,  A,  V,  $17. 
Sous  d'or  de  Genève,  au  temps  des  Bwr-  ^ 

guignons.  A,  III,  589. 
Sous,  Sur,  ne  se  confondaient  pas  dans  la 

pronouciation,  fi.  II,  348. 
Souscriptions  en  notes  lironieona  dnoï 

les  chartes  de  la  Toiiraine,  jusqu'au  «m- 

menccment  du  XI''  siècle,  B,  I^  iil; 

—  en  lettres  grecques  dans  les  acl«  la- 
tins de  la  même  province,  B,  L  44 

SouTHAMPTON,  pfis  cl  pillé  par  les  Frin- 
çais,  fi,  L  lli 

SptcRi.iN  (Daniel),  ingénieur  el  écritain 
de  Strasbourg,  A,  V,  472,  note. 

SpF.cut.LU  Itumatta:  salvationis  ^  l'un  Ji* 
derniers  monuments  de  la  poésie  latin« 
rimée,  A,  I,  325. 

Stahi-kr  (Eugène  de),  élève  pensioaiiairt  1 
de  l'Éc.  des  ch.,  archiviste-paléoj,Taplie,  | 
membre  de  la  Soc.  de  FÉc.  des  ch..  em- 
ployé aux  Archives  du  royaume.^,!,  4 '■ 

Vov.  A,  in,  18^     '  I 

SiAFL  (Mad.  de}.  Rillcl  d'elle  a  M.  nan-  ' 
non,  Ay  m,  :^  19. 
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8T*nmQoa.  Voy.  Firaïue  (  Papatotion  { 

de  la  ). 

étxrvMê  ékfvèei  pur  !•  ville  de  Sirasboarg, 

I,  ;  >8.  — Siaïues  ('qtiostn's  culussalfs 
au  portail  des  églises  du  Poitou,  £,  111, 
189.— Statues  élevéea  à  du  Ctutgt,  à 
Jeanne  d'Arc,  otc.  Voy.  ces  noms. 

STtPCLATiOSB  suBiiEXA  (Cum).  Origiue  et 
csplicationiieoette  formule,  /#«  tl,  4s5  et 
suiv.  — -Scipulatia  rstjuUlana^        »  t  sriiv. 

STRASBOUfta  (Es«ai  sur  i  Uutoire  muoici- 

Elle  de),  ^»  I,  430-459.  >->  viiilè  pro- 
ablemeut  par  les  Dobéinieos,  T,  469. 
—  (HUltiolbëquc  de),  il,  694. 
Sraont  (Philippe).  Sa  mort,     IV,  46c. 
Stt 'iri   (Jean),  ihroulqucur  $uiss«  du 
XVI«^  siècle,  ^,  V,  46a,  note;  i?,  V, 
998,  3o3,  346, 349» 
Style  d'une  cr.ur      jubile  i-,  H,  I, 

SlUiU  parlamcntif  recueil  de$  règles  de 
U  procédure  dn  parlement  de  Pari»,  en 
i3so,    nr,  ^s. 

SvAai«,  uiarquis  d'AuUu.  Elirait  de  ses 

mm.,  3a3. 
SoastDK  levé  pour  la  guerre  de  Flandre  en 

i3a8,  A,  I,  169. 


Suavravripe  (De«)  dans  le  vieux  frtn^, 

1,475. 

Sviciua.  Vo^.  Mort  volontaire. 

Svisas,  vitilee  par  les  itobômiens,  V, 
461, 469,  4:5,  533.  —  (Hist  de),  B,  I, 
i^a. —  (Archives  de  l'hisl.  de  la), 
V,  5i6;  II,  83.  —  Mémoires  et  do- 
cuineots  publiés  par  la  Société  d'his- 
toire de  la  Sui&se  romande,  /?,  IV,  ^r%. 
—  Les  SuÏMB .  imm-oprement  appelis 
,lo  ce  nom,  "V,  S4o  et  347.  —  Vof. 
Zurich, 

SoMMaatA  AnyiSf  ete.  Opttscula  anonyme 
du  XIll'  siècle,  sur  la  potiliqw  de  la 
France,  li,  lil,  373. 

Suinru ,  eisoine  ou  excuse  judiciaire.  Ses 
effets  devant  les  tribunaux  métovingieni, 
I,  4^6  et  suiv. 

Sosx  (Inscription  de  Tare  de),  SgSet 

SvMAOOGDu.  Voy.  £glù*f, 

Svif  oora  (Exemples  ima^naires  de),  B,  II, 

'  '  -, 

SYx  tuhst,,  dans  le:>  laugues,  A^  11,  481. 
SvaiB,  jif  I,  365.  —  ^Monuoiflols  francs 
de),  Bf  U,  Sot  et  suiv. 


T 


T  cuphoniquey  B^Q,  3o8.— Toy.  Pêmif 

talion. 

TaaABCa,  en  Algérie.  Se»  banes  decomut 

exploiléi  au  moyen  ^Vj^c,  R,  V,  l35. 
Tababy  (M.),  bouquiuislt,  0^  I,  9a;  V, 

Taiii.f  1.  '  (liplùincxlo  Tréquigny. Erreur 
de  date,      iV,  3io,  note  i. 

Taau  do  Ftaailre  peiate,donnée  par  Char- 
les VIII  an  rcoevenr  Briçonnet,  B,  IV, 
49a. 

TsaounOT  <Jean  de),  dunoioe  de  Lan- 
gres,  auteur  de  TOrdiéMigrBphie»  ^,  V, 

a64. 

'   T*om  (TMductiou  de),  par  M.  Gb.  Louau* 

dre,  iî.Il,  77. 
TaoTiQua  (Mémoire  anonyme  sur  la), 
adressé  è  PhUippe  le  Bel,      III,  i?4 

TAiLUAXOiKB  (M.),  exécuteur  teaUateo* 
taire  de  Bi.  Daunoo,       III,  %So,  — 

Sas  discours  à  Ta  rliamlnr  Jcs  députés 
en  faveur  de  l'Kcolc  des  chartes»  A^  V, 

«ao;  A.  1,479;  It  4M. 

A  ilnns  la  V>\\)\.  Je  de» 

cb.  :  £leciioD  du  député  de  la  prévôté 
de  nris  aux  étais  généraux  de  iSiKH, 
B,  II,  4a9. 


TArLT.r.)  or.  (Alain  de),  chef  decompefoics, 
eu  i3t>9.  A,  lU,  379. 

Taïuas  (Emploi  des)dms  la  comptabilité, 
n,  V,a77, 

TAiLUAKjfAL).  Ses  recherches  sur  la  lan- 
gue d*^,  A,  nr,  i«4  î  B,  V,  493. 

TAI.A1TT,  château  fort,  prèi  Dijon,  Bt  It, 

a57  et  suiv. 
TaiMT.  Bécit  de  n  mort,  B,  m,  94?, 

5o-. —  .Son  épée,  /?,  IV,  rS. 
Talbbt,  syaonyme  de  besant,  B,  V,  3o9. 
Taumirr  (GuHhume  tl  et  Pépin,  sei- 

:;nt  iir>  ..Ii-'^       I,  553. 
TAiii(.*R\iiXB  (Le  conte  de).  A,  II,  377. 
Tavcaine  (Notiee  sur  la  vie  et  la  croi- 

sade  dv^,A,  IV,  loi  et  «liv. 
Taulat  (Château  de),  B,  1,  554. 
Tasn.  Formation  de  ce  mot,  B,  II.  9o8. 
Tatja.  mnt  roman,  A,  II,  3g5. 
Tatus  (B.) ,  fait  use  donation  à  l'hôpital 

do  Kerniatte,  B,  II.  39  et  suiv. 
Tapisskbus  (  Devises  pour  des) ,  B^  V, 

ia8. 

TaantBn  (Amédée),  élève  pensionnaire  de 

Vi'r.  di»i  rhurifs  .4,  IV,  —  mem- 
bre delà  Soc.  de  i'hc.  de«  rharlc5,  i/ud. 
—  aidM«isto>paléogra^ibe ,  A,  I.  5'>9. 
-~  géoprapba  du  mimsicre  des  allaire» 
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étrangères,  A,  V,  jo4;  iî,  V,  3u7. 

Jl  publié  dans  la  Bibl.  de  l'Ec.  des 
duiriei:  Un  ■rticle  bibliogr.,  B,  I,  76. 

Taaotr  ( Adolphe),  élevé  boursier  de  l'É- 
cole  des  chartes,  B,  III,  268,  532  ;  IV, 
188. —  Sa  thèse  sur  les  comtes  du  jmi- 
lais,  B,  y,  94a. —  archiviste-paléogra- 
phe, a55.  — raembredelaSacdel^Éc. 
des  ch.,  41Q. 

TAKDir  (  Jul&> },  éU  vc  boursier  de  l'Ecole 
des  charttt,  lU,  523}  IV,  cM;  9 1 , 
4az. 

TAUir  (M.  E«in),  B,  III,  539. 
TâRQDAts,  nom  da  emplois  tn  niojen 

Age,  iï,  IV,  4ott. 
Tab«b,  en  Ctlîék ,  wtf,  lY,  5oS. 

Tavi Rî»rtii<.  (  >rdr)tinanrR  qui  leur  défend 
de  donner  a  boire  apm  rheture  du  cou- 
^re-feu,     III,  4o3. 

Taxes  prohibitives  dans  l'ftudoiiliO  Fran- 
ce, Bf  m,  465  et  suiv. 

TKu  (  Reditreliei  anr  OttUbome } ,  B, 
IV. 

TutpiaATOEE.  Voj.  France, 

Tnt»i.a  (  Lettre  à  M.  Beai^iot  mr  te» 

sceaux  de  l'ordre  du)  et  siii-  le  (empte 
de  Jérusalem  au  temps  des  croisades,  B, 
IV,  385.  —  Ce  qu  était  le  TemplfDo- 
mini  y  à  Jérusalem ,  394.  —  Ce  qu'était 
le  TempieSalomon,  ihid. 

TBMru(Ratmond  du),  architecte  de  Char- 
tes V,  B,  III,  55  et  raiv.— (Gliaftoi  du), 
son  fils,  56,  58. 

TaMFi:.itRS  (Donation  fdiic  ;ius),  B^  IV, 
')f>. —  (Al>olilion  de  l'ordre  dea),  A,  II, 
16a.—  Lee  lenpiieni  MayonoOi  tf,  U, 
%%, 

TutroRct.  des  abbayes  nomMndw  on 

XIIF  siècle,  fi,  III,  487. 
Taau  (Inscriptions  trouvées  à),  V, 

4»i. 

TtHTes  au  XTI*  sit  <  Ir,      III,  i6a. 

Xkrmcs,  château  de  l^nguedoc,  Y, 
08.  ~(  Olivier  de),  B,  U,  369  et  auiv. 

Turc.  Du  prix  el  des  revrnin  des  terres 
callivées  au  moven  ége,     I,  547. 

Teaiutusss  (H.  de).  Voj.  HÎMrtf. 

TaSTAMrnr  .l'uu  clievnlier  mourant  ^ous 
les  arnieÂ,  A^  III,  a8a.  —  d'Élienne  de 
If  orna  j,  chancelier  de  Franre,  V,  389 
Ot  suiv.  —  do  la  mule  Barbeau,  B,  Y, 

Î9^Des  lestamenia  auivaot  la  coutume 
'▲lais,  B,  II,  soS. 
TasTOBiiaR  (Se),  Ofner  M  téle,  0,  V, 
359. 

T%nuT(J.  B.  T.  Alex.), élève  pensionnanre 
de  l'École  des  cbartM,  employé  aux  Ar- 
ebives  du  royaume,  arctiivisle-naléo- 
(raphe,  membre  de  La  Soc  de  l  Ee.  de» 


ch..  A,  I,  45.  —  appelé  comme  expert  I 

en  Angleterre  dam  le  procès  du  o«te  I 

de  Stirling,  ao.  —  membre  de  Tofire  1 

de  Saint-Philippe  de  He«»e,  V,  io3.—  j 

Son  édition  des  OEuvres  d'Égiohard,  I 

IV,  56a  ;  V,  xo3.  —  auxiliaire  de  TAca-  I 

démie  dn  inaeript.,  ^,  I»  45;  II,  S94;  I 

A  publie  d*iiià  1j  Kibl.  d*'  l'Ec.  d«  I 
ch.  :  Charte  inédite  du  VII»  siècle,  \ 

II,  —  Extraits  du  Trésor  des  rhîT» 
l»is,  iV,  354. —  BuUetia  bibliogr.,  U, 
4o3. 

ToEAna  au  TU*  siècle,  wd,  I,  5»i.  Vif. 

Mfêtirts^  Troffedie. 
TaioMftte  (Le  conte)  «aanonee  le  tréfi» 

de  Roland,  A,  l,  3 11. 
TeioDULri,  A,  i,  3 10. 
Taioratofe  (Saint) ,  auteur  d*iio  poâae 

intitulé  1^!'"     ■:^us ,  tut  lo  déeadwt 

du  monde,  A^  I,  3a5.  1 
TaionntK,  moine  aUeaaod  do  XO*  lié-  I 

cle.  Son  Traiti  dci  difen  aifip  Jl,  V, 

176:^,1,541. 
Ta<OT«»i:.oir,  anjierèqne  do  Towrs,  B,  I, 

43-  et  siiiv. 
Thermes  (Palais  des),  à  Paris,  J9,  I,  3m, 

573;  III,  960.  ' 
Théveriit, chargé  de  payerles  euluroifteon 

et  les  scribes  de  Louis  d'Urléans,  A^  ?, 

65,  74. 

TnizART  (Louis),  membre  dn  coneil  dti 

états  de  i358.  A,  II,  38a. 
T8i»*ri.T  YI,  roi  de  Navarre  et  comte  dt 
<  ham[>ague.  Ch.irtesoà  tlintenknl, 

III,  254,  a55;  IV,  Su. 

TmaAULT  VII.  conile  de  Champagne,  A,  I, 

99a.  —  (Lettre  de),  relative  à  la  mortdr  ,' 
saint  T.oui?,  Y,  i65  el  suiv.  —  (CfcllU  j 
de),  B,  1,  J43.  —  Voy.  Tunis.  ' 

TatBAULT  oe  Marlt.  Sés  «en  anr  k  «i- 
cu\p.  A,  lY,  aîTi. 

TuitRAi  III,  roi  des  Francs,      IV,  61. 

TaiiaaT  (M.  Aroédée) ,  de  l'Institut  Soi 
Histoire  ri<>  [a  Gaule  sous  TadrainisUaliM 
romaine,  z^,  I,  574  ;  ^1  V»  70- 

Tnmay  (M.  Augustin),  de  l'IostitvtI<A' 
cadémic  Franr.Dse  lui  décern<^  le  p'"^ 
Gobert,  pour  ses  Récits  des  temiM  laero- 
vingieus,  Ay  I,  5i5;  III  5it;  V,<af. 
—  Compte- rendu  de  as  MWagaa  Urta* 
riques,  IV,  174. 

Tnnni ,  Gufvmmx^  tmatickiU,  insliia» 
lions  dn  droit  lombard,  77.111,  ;t>e( 
suiv.  —  Thinc/i,  plaid  forain.  Ai  h 
441. 

IHnM  vssY  (Raymond),  élève  pensionnairr 
de.  l'itcole  des  chartes,  archivistejpalé»' 
graphe,  membre  de  U  Soc.  de  rBe*dci 
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ch.,  i,  4;.  —  charge  du  cataiugiic 
des  iMis.de  la  bibliothèque  de  Nancy, 

III,  iti,  •ïofi.  Vnv.  Pragmatique. 

A  [)ut)iic  daiii»  id  ¥>\\)\.  de  l'Kc  dis 
ch.  :  Critique  de  deux  t  harles  de  fon- 
dation l'a!'>l>a)e  de  Saint-Guillem-du- 
Dé&erl,  /t,li,  177. —  Kulietia  bibliugr.» 
307. 

Tau»  (  J.  A.  de).  Sa  «goattifc,  Bt  IV, 

/184. 

Tbouaks  (Chanson  sur  le  siège  de).  A,  I, 
366. —  (Le  vicomte  de),  III,  i85. 

TacutT  en  Albigeois  (Prise  de) ,  par  les 
grandes  coinpa^^nies,      V,  349. 

XuL  tioT  (Notice  ^fn  M.),  (lar  M.  Dstiiioii, 
A,  lil,  1^7.  —  Edition  de  ses  Œuvres 
posthumes,  «35. 

XiiERiAnr»,  put-If  latin  de  !a  décadence, 
A^  IV,  aG-.  —  Vers  de  lui,  369. 

Tim*«  (M.  Melchior).  Sa  miisioii  «  Es- 
pagne, A,  III,  5<>8. 

TiRoa  (Uist.  de  l'abbaye  de),  U,  V,  7a. 

TuuMunnii  (Notes).  Toj.  Souttrip- 

îîons, 

Tn  ats.  Dont  mus,  seigru'ur,  inuusieur;  ori- 
gine et  emploi  de  ces  tiurcs,  suivant  Ho- 
nivard,  B,  V,  3 ',0-340. 

TiTKKS  rcKF-RREt,      III,  375  ut  suiv. 

Tlsmscs,  en  Alf;érie  (Bulle  de  sftço»  reb- 
liveà),  B,  m,  517, 

Tmèse  (De  la)  dans  l'aucieu  français,  i7,  II, 
355. 

TotLiTTE  di-  femme  an  XVI*  siècle.  A, 

m,  i58  et  suiv. 

Tombeaux  gailu-rumains  trouvés  à  Sceaux 
(Loiret),  fiar  M.  de  Grouchy ,  y^,  V, 
4ia. —  J  oujbcau  d'Ogier-le-Danois,  III, 
533  et  suiv. 

ToRKA-v  (Guill  uime),  secrétaire  de  Char- 
les Vil,  .t,  m,  188. 

ToREi.  (Guillaume),  Fun  des  gardiens  d'I- 

s.RhvWc  ,fe  lînviere, /y,  V,  33fi,  33:. 
ToKs  (Haiuiuud  de),  troubadour,  A,  IV,  34. 
IbscABE  (Langue  de  la)  an  XJU*  siècle, 

A,  IV,  rf]ri. 
TosTi  (Le  K.  i^j,  auteur  d'une  liistoire  de 

Tabbaye  du  Mont-Cassin,  IV,  177. 
TorLON  (S^nr  des  Barbaresques  à),  B, 

V,  74- 

TouLOL-sK  bloquée  ]iar  les  routiers  en 
I  ;  T  I,  /?,  T,  -2 1  fi.  f'nntriLutioii;,  volées 
par  la  villt-  et  lâ  si^^utchaussée  de),  alo, 
a36,  337.  —  (Iftst.  des  institutions  delà 
ville  f!ej,  par  M.  Al.  du  Mége,  377.  — - 
(Kauuoud  VI,  couite  de),a-t-il  participe 
au  jugement  de  Jean  sans  Terre  ?  V,  34 . 

TovQUK^,  en  Normandie.  Ses  salines  au 
XUI*  siècle,^,  I,  5i8. 

Toveaim  (Aliliayet  de  la],  énuaimes 


par  Giégujre  de  lours,  if,  I,  438. 
TuuaifA.T  (Féle  des  luuocenis  à)»  lUf 

568  et  suiv,  —  (Kxirait  d'nn  ancien  rr- 
pislrc  de),  j&,  I,  45. —  (Recli.  sur  l'hisl. 
et  l'architecture  de  la  cathédrale  de),  par 
^\.  I  r  '^îaistre  d'.4mlainj,',  4^)8. -'(Bail- 
liage luvai  de),  III,  lut,  108. 

Tot;aAK-BoiirLi.i.  Ça\  que  cette  ei  pif  Mien 

signifie.  A,  n',  'Gr». 
ToL'RiTors  (IniiuducUon  des  deniers)  en 
Normandie,     Y»  sS?  et  suiv.  <~Lenr 

vahiif,  inS. 
ToLRs  Lloijué  par  les  ruulirri,  B,  I,  140, 
i55. —  Alerte  donnée  dans  cette  m1:c 
en  1437,  •îo;,33a.  —  (Église  de),  III, 
36. —  (Bil)iiothcque  el  archives  de),  A, 
I,  5i6;  rv,  398;  B,  II,  5y:.  —  (Ar- 
morii-il  Aes  maires  de),  par  M.  Lambroo 
de  Liguim,  iV,  i83. 

ToLStec  (Cbarica),  écbctîn  de  Paris, 

3  :')  7  _ 

Ikaci  ((juilldume  de),  meurtrier  lic  Tho- 
mas Becket,  A,  IV,  335. 

Traditioh  (Fomiahté  de  la),  à  Ncuchâ- 
tel,  en  Suisse,  en  1 158,      I,  ifxj  ; 
à  Genève,  en  j453.  III,  44ft>  note. 

Trahittiow.  Erreurs  dii  moveu  âge  dans 
la  tr.iduclioa  du  ialiii  1 11  li  aneais,  B , 
V,  307,  339  el  suiv.  —  i  vnnplc  de 
traduction  littérale  au  XIU*  siècle,  lllt 
484. 

Ta  AGI  01  a  païenne.  A  quelle  époque  dis>  ' 

paraît-elle  ?  A,  l,  5  i-j  et  suiv. 
TsAiTÈ  dA\ignon,  entre  lu       11  phi  a  et 
Auié  V],  coinle  de  Savoie,  urf,  II,  36o. 

—  de  .Mantes.  Noms  de  ceux  qui  y  a«- 
siatèrent,  3(if. 

TsAiTcs  et  douanes  dans  Tancicnne  Fran- 
ce, fl,  in,  ',G:n 

TsAKCBAKi  (M.  L.  Ch.),  B,IU,  533;  V, 
9t.  —  auditeur  au  conseil  d'État, 

410,  4a r. 

TRAMsrosixioas  de  lettres  (Excnjplca  de), 
B,  II,  33  f. 

TRrRisoNnc  (Aspres  coniucnals,  OU  blancs 
d'argent  de},  B,  V,  ;o. 

TaÉouttR  (Privilèges  de  Tégliie  et  dc  la 
ville  de),  /y,  III,  a33. 

l'nFMBi.£jiEaT  de  tene.  A,  11,  i64> 

I  r^moilu  (Louis  de  hi),  siredo  Joignj  et 
de  Tonnf^rre,  A,  IV,  j.jâ. 

TRmcAVFL  (Rainioud), /?,  Il,  3G3  et  suîv. 

Trfsor  urs  <  ii\.HT£s  (Notices  sur  le),  A, 
IV,  354;  B,  l,  79.—  ^Evtraifs  du).  A, 
IV,  354  î  B,  IV,  357  ;  V,  37  a.—  (An- 
cien registre  du),  IV,  357;  V,  303.  — 
(Des  erreurs  de  date  contenues  dans  1m 
registres  du),  111,  148. 

Taison  reauc  et  trésor  privé  des  duc« 
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dt  Norœaodir,  B,  V,  378  et  toiv. 
T«t$  Vau.«b,  m  fa"o  Ma^nimmitenn , 
plus  lard  le  village  de  la  Buauére,  ytf, 

IV,  S5o,  ââi. 

Ttcvmcs  (Hbt.  des),  par  Steiniger,  B,  II, 

Trie  (Matthieu  de),  cbambeiiaD  du  rai, 

III,  I  a  et  SUIT. 
Trivité  (Opinion  de  Pucal  vu  la),  A , 

rv,  114. 

Trihité  de  Vendoiuf  { Alibaye  de  la),  D, 

V,  333  et  suiv.  —  (Mi'érifordfi  d'une 
stalle  de  réglise  de  la),  IV, 

TRrSTIBLS  FBAIfCiiB  (ob),  //,  II,  402. 

Triullati,  peuple  de  la  Oaide,  tf.  Y,  394 

iROGCF-FuufKK,  historien.  Sa  faïuiiie,  B, 

IV,  3ftt,  3m. 
TtoiE  (  Inscription   grrcqtn'  lîécouverit' 

près  de  lemplacetneJit  de),  II,  49**. 
TaouBADoim»  (Dictionnaire  de  la  laut^ue 

des),  par  M.  Rnynouard,y#,  II,  398. 
TaovviHRs (I.es)dê  la  Fktndreet  du  Tuur- 

naisii,  par  M.  Arthur  Dinauk,  ^,  Y, 

Trovks  (Fred^endii  et  Alvidii,  abbease» 
de),  fnnisc»  dans  le  CitlHa  ekristiana, 

lî,  ni,  384.  -  (Foinu  s  iisiti-fs  l\)  pour 
réicclion  des  députés  aux  étals  géné- 
raux, H,  4«7-  —  (PiW  de)  par  la  Pu- 


celle,  1 5g.  —  (Rente  as&i»e  %ur  ie porlage 
de).  III,  254.  —  (Juifs  de),  Y,4»3.  — 
(  Académie  juive  à  ) ,  ibid,  —  Yoy,  Ar- 
cluvct  de  CAube^  Mystère, 
TvB*.  Ce  que  signifie  «e  mot  dans  b  lë^ 
gende  d  nnaoeau  des  tcmplien,  Vf, 

T06OUAL  (Saint),  évèque  deTrcgciur,  B. 
III,  933. 

Trir.F  rom.tiii(>  avec  la  marque  de  fiibh- 

que,  li,  l\  ,  3^7. 
Tovifl.  Ses  r('latiu(i>  av«r  les  dnéticBean 

moyen  âge,  V,  i35  et  suiv.  Vore: 
Afrique  septentrionaU.  —  Ses  évèque» 
au  moyen  âge,  III,  5i8. — (Lettre  de 
l'évéqta'  de)  à  Thibaud,  roi  Je  NaTurrc. 
A,  V,  io<».  —  (Statue  de  saiul  Lo«h 
envoyée  à),  A,  II,  S^S. 

Ti  snwiy  synonyme  de  Crnfent:riiis.  ^3 
tare  et  coinpélencc  du  Matlum  qail 
présidait,  J,  I,  419, 

Tlrbic  (luscription  de  lb),  B,  Y, 
et  suiv. 

Toftc».  Leurs  progrès  enolre  la  diitii«ni 

ail  XIV'  siècle.  D.  II,  ia9, 
TuBBJiKB.  Vojr.  Beaufort, 
TtrHiH  (Documents  des  archives  de).  A,  Y, 

\  n  -  n,  m,  m>:. 

TuBLvriBS,  Af  I,  xo5. 


u 


Ucani,  peuple  de  la  Gaule,  0,  V,  394  et 

3<,:-. 

Ulpbilas.  Fragment  extrait  d'un  ancien 
ns.  aura  a  vie  et  m  doctrine,  A,  Ut  3o6. 

UifioR  cHRÉTieirirs(Gomnuiiaaté  dëa  fil- 
les de  1),  B,  U  443. 

UmTtftsrri  de  Paris.  8«e  doléances  et  son 
refila  de  payer  les  taxes,  en  141 1,  i7,  I, 
378  et  suiv. —  (Émeute  d'éroliers  de  1'), 
en  1453,  A,  V,  479  et  suiv.  —  Sa  célé- 
brité au  XVF  siècle,  iî,  Y,  3oi. 

UBBAtn  IV  (Statue  élevée  au  pape),i7, 1, 
3oo. 


Urbaui  y  (Redi.  bial.  sur  la  vie  cl  le 
pnnttficit  d*).  par  BL  Rooiad,  A,  II. 

587. 

Ubsioh  ,  vicomte  de  Melun.  Yoy.  Meim. 

Usez,  noms  anciens  de  cette  vulet 

497.  Voy.  Uzèi. 
tJssAc  (U.),  gouvemeur  de  le  Ré<de,  H, 

548. 

UasBL,  CD  Bourbonnais,      I,  144,  iSI, 
a  36. 

Uterr  frlix  ,  formule  qui  se  trouve  tm 

des  ustensiles  antiques,  w^,  Y,  41a. 
Viks  (M.  d'),iî,  V,  4î7. 


V 


V.  Voy.  Permutation. 

Yaisoh  (Ville  de).  S«^s  inscriptions,  /?, 
rv,  3o5-338.  —  Chorégraphie  de  son 
diocèse,  3o7,  317,  328,  329. —  Sadivi- 
tiifc  ln()ique,  loB,  Hu').  -  Ses  évi'qdcs, 
329,  »3o.  —  Ses  aiiricnnes  église*  et  son 
eloitre,  333  el  suiv. 


YAfssfcLLB  au  X.VI'  siècle,  ^,  UI,  iC^- 
Vaissktr  (Dom).  Erreur  de  ce  savant  rec- 
tifiée, B,  I,  i3a. 
Val  bK  RoEiL.  Voy.  FûuJnml. 

V,\i  -Iîin;  (ClKii  tietisp  de'^,  près MortagOf. 
Sa  bibliothèque .     ,  1,  53j.  —  Cartu- 

laine  et  archive»  de  Yal*Dien,  53  7, 539. 
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V*uiM  (Hitl.  fin),  B,  II,  Sa  et  81. 

Vàt  tyt  \\  (l.énnor  d^^taiiipos  île),  ('v»tiue 
de  Cbarires.  Son  rôle  daus  l'assemblée 
da  clergé  de  t64i,  Â,  699. 

Va  r  xVi  (  ^  >t.s ,  ,  ÎII,  1^9.  —  (l^rroti- 
leoicut  du  beffroi  de  ) ,  VI  »  399.  — 
(CkmMmnie  de).  Lettre  par  efle  adrâaée, 
eu  laSo,  à  celle  de  f^.iinf-Qiiciiltn,  /?, 
UI,  4ao,  42a.  — (Hbiuire  ecclés.  de 
h  ville  ei  eomié  de  ) ,  par  Simon  Le 
r.otu  ({,  pubL  p«r  M.  A.  Prignet»  B,  I, 
373. 

Vâuimiis  DB  MnjM,  femme  de  Loub 

.rOrl.'ans  J,  IV.  5^0. 
Vaijl&y  (M.),  biblioilRTaire  du  cbiieau 
de  Versaillos.  Voy.  MaMlon,  Mont- 

f'UUUtl. 

Valus  de  chambre  du  roi  (C-hargcs  dr), 
JMV,     7,  ai. 

Vai.i .^K  (J.aii  dt  ',  n,  V. 

VAi.i.aT  Dt  ViBiviLL»  (Auguste),  élevé 
peittiontiairede  rtie.  des  enartes,  arebi- 
Wte-p.nlét»f;raphe ,  membre  de  la  So- 
délé  de  l'Ëc.  des  ch.,  1, 48.  — alla- 
ehé  aux  travaux  histor.  de  la  Biblioth. 
ffijalr,  /,  TII,  —  charj;»-  Jt- classer 
les  arcbivcs  de  la  cathédrale  de  Sainl- 
Oraer,  IV,  Sos.  —  répétiteur  à  l*Eonle 
des  rharifs,  R,  TU,  —  Ses  Ar- 

chives historiques  du  dép.  de  l'Aube, 
itf,  III,  iti,  ao». — Médaille acconlée 
à  cet  ouvra^  par  TAcad.  des  inscript., 

▲  publié  dans  la  Biblielbèqne  de  l'É- 
cole des  (  liaitrs  :  Lis  niarffiic?  Jt»  Ja 
magiitraiure  de  Langres,  A,  I,  3i3.— 
Notîee  d'un  mystère  du  XV*  dèclc  re- 
]in  î.ei)!é  à  Troyes,  III.  ;  -  Lettres 
inédites  de  oiaJame  de  Grigaao,lV,  3 16. 
— Épitode  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc, 
486.  —  Notice  d'un  mystère  du  XV 
tiècje,  tiré  de  ta  bibliotb.  d'Arras,  V, 
37.^  Notices  et  extraits  de  chartes  et 

de  m**!,  ilu  Hriiisfi  Miiu'uin,  n,  m, 
iio.  —  ÏN'otes  et  docum.  pour  servir  à 
l'Histoire  de  l'^'ole  des  chartes,  TV, 
i53.— FuUetio  bil)lio};r.,  ITT,  ii':; 
IV,  aga,  394,  389;  V,  196  ;  H,  II,  84, 
«5,  a74,  ;  IH,  ifi4,  i65,  167,  a6«, 
5a5;IV,  18  7.  ■?-/>. 

Yalou  (Charles,  comte  de),  fait  couJara 
ner  Marigny.  A,  III,  9  et  suiv.— -  \  oy. 
aussi  B,  IV,  "i^^. 

Vauiis  (Adrien  cl  Charles  o&).  Voyez 
Giossaire.  —  Voy.  encore      V,  39'». 

VaUD^Rbui m;  (Notice  sur  M<  de),  |»Bl° 
M,  DauQou,  ./,IIIy  a3o. 

Van-PaABT (Notice  sur  M.},  par  M.  Diaii- 
nou,  Af  III,  «3ii  et  sittv. 


VAQOKiaAs  (  Ramband  de  ) ,  troubadour» 

A,  IV. 

Vakuib£s  (A)u)on  de),  auteur  du  roman 

de  FlorioMMil,  B,  IT,  193. 
Variw  'M.  Piem  ),  H,  V,  \)o. 
Vahih  (tjuiutin),  pciutre,     III,  448, 
Vaan»  (Notice  sur  le  Thyeste  de),  A,  I, 

Vassaux  directs  du  rot,  grands  vassaux 
de  la  couronne.  Leur  position  depuis 
Hiii^ius  Capet,  B,  IV,  a8a  et  su'iw 

Vassy  (ËDguerrand  de)  donne  une  terre 
i  l'aUiaye  de  Sainte-Marie  d*Ardenne, 

A,  I,55ii. 

Vaticah  (  ^iole  sur  la  bihliothcque  du  }, 

B,  m,  a7'i;  V.  4»7. 

Vaddois  (Le») du  W«  siècle,  li,  III,  Ht 
etsuiv. —  Ceau'élaieut  les  Vauduis,  du 
XI«  au  XV<  siéde,  9$  el  suiv.  —  On- 
giue  du  nom  de  Vandots  appliqué  aux 
sorciers,  io5. 

VAVDKinii. ,  en  Normandie  (Devis  des 
travaux  dr  piiiiliire  (>xcculés  au  chA- 
teau  de),     I,  â4o-54S. 

Vaugilas.  Stt  remarques  sur  la  langue 
française,  A,\.  ;n  —  «auve  le  mot 
autrui  que  l'Acadcuue  voulait  rvieter, 
A,  m.  85. 

Vax  i  Aiif  i.i.F  (M.  Ach.},  n ,  \ ,  < 
VAtrr.cKiCR  ou  DxscBAi;ia,(Iieué de), élevé 

pensionnaire  de  l'Ée.  des  d».,  memb.  de 

la  Soc.  df  Vtc.  di'>  J  .,  ./,  I,  49, — 

archiviste-paléographe,  II,  589. 
ViAMOff,  nom  de  peuple  sur  le  trophée 

d.'  In  Turbie,  /?.  V.  ;  ,  ;  rl  J.tH. 
VxAsitnii,  nom  de  peuple  sur  l'arc  de 

Snse,  B^  V,  397. 
VuiDÉE  (Description  du  dcp.  de  la)t  par 

M.  J.  A.  Cavoleau,  /?,  1,  375. 
Vximèita  (Chitean  de),      V,  332. — 

:  AMinye  de  la  Trinité  de).  Voy.  Tri- 

»lté. 

VcimÔMofs  (Hist.  arebéologiipir  du) ,  par 
M.  <Ii'  Pétigny,  B,  II.       ;  \  .  \ 

Vs,HETT&  ^Jeau  de),  l'uu  dc^  coutiuuatcurs 
de  Guillaume  de  Nao^is,  auteur  d'une 
Iii^toire  de.s  Trois  Maries,  en  vers  fran- 
^is,  ^,  m,  a9«40. 

Vairisx.  Son  alliance  avec  la  maison  d'An* 
jou  contre  la  maison  d'Aragon,  A,  lit, 
i8.'î.  —  Description  de  aou  arsenal,  en 
t  Mj  ,  I  —  (Documents  extraits  des 
iudiivi  s  de),  B^  HT,  10^. —  (Peintures 
historiques  à),  A^  V,  4ajt.  —  Son  com- 
merce en  Orient,  B,  I,  Set,  48$. 

Vestaihh  r.  'T,<:  (  iiintc  de),  ./,  Il,  577,— 

(Bernard  de),  troubadour,  IV,  37. 
Vf  HT»  (Rose  des) ,  dans  le  ttArtm  Jtlkia- 
rum,  Af  l,  ai6. 
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TiaauM  (Erreur  de  ceux  qui  IndiiUtHl) 

par  mot,  B^Y,  3^3. 
Tsm««4in»'RoM4Giifcsi  (  M.  ).  Son  Con- 

meataire  sur  quelques  inscriptiom  de 
Saint-ficQoit-iur-Liiirey  B,  II,  79. 

Yiaoss  pierre  de  la),  B,  Y,  a  ai. 

TtkOOBanvt.  Eiplicaiiuu  donnée  par 

Bonivard  de  rt?  mol.  fi.  V,  99g. 
VtROimi,  peuple  de  la  bault-,  //,  "V,  894 

et  396. 

Vebot  (Prieuré  d«),  ^,  IV,  55 1. 
\uuiY  (Guillaume  II,  sire  de).  B,  U, 
«55. 

YtRM^Kunis  (Élêunorc  de),  comtcne  de 
Ikauiiiuiit-ftur-OiM»  Bf  If  60. 

'VKRiiEoit^D»>S«um(G]iâlcitt  et  seigneu- 
rie de),  B,  lY,  f  44f  i45.~  (Efelita  d«), 
146  et  suiv. 

Tmvov  (Chiteau  de),  B,  Y,  vn,  U9. 

TéRONE  (  Désorclreï  (lotitiquei  de),  au 
XIU'  siècle,  A,  IV,  98. 

▼■KOMi»  (Pierre  de),  vend  au  duc  d'Or^ 
Kriu,  plnsifiir^  luaiiuscrils,  y^,  V,  64,  77. 

VsRRK  (Mauièrc  de  modeler  des  auciens 
dani  la  peinture  sur),  ^,  V,  1 83.  —  Fa- 
biication  des  vilrt-s  coloriées  au  XII* 
siècle,  t8o.  —  (Uistoiro  de  la  peinture 
Mtr) ,  par  M.  Ferd.  de  iMeyrie,  II, 
587.  —  i)i  \isrâ  et  sujets  pour  des  ver- 
rières, B,  V,  ia8. 

Tnams  (Les  gentilshommes)  dans  l'an- 
demieLorriiiie,nirM.  Kcaupré,  Bt  III, 
356. 

ycR9&ii.rES  (Robert ,  seigneur  de),  B,  I, 

«4u  et  suiv. 
Vi^R'iiFicATioii  latiue  (  F.xeinples  de)  au 

Xll'  siècle,  B,  III,  385  et  suiv. 
Tesica  piscis.  véritable  signiBcation  de 

la  figure  ironograpfaîque  i|tti  porte  ce 

nom,      IV,  a 35. 
Vespao  Sicii.iAifo  {La  Gueira  dtl),  par 

M.  Amari,  j4,  IV,  $77. 
Vesobiauii,  [leuple  de  la  Gaule,  0,  V, 

Tezf.i.ay  (rnmmime  de),  J.  IV,   178.  — 

(Insurrection  des  baLttduts  dti)  contre 

leurs  abbès,  B^  Y,  944. 
\iti-Ft&ir!7\r  Siège  de),  B,  II,  55o. 
ViGss  ET  Vehtos  (Dissertation  sur  les 

monuments  figures  du  moyen  âge  re- 

présenlaiit  les),  D,  V,  3i. 
Vicomtes  (Fonctions  des)  en  Normandie, 

Bt  V,  364. 
YicroHiA.  Inscription  en  l'honneur  de 

cette  déesse,  B,  IV,  3oG. 
Vinst  (Pierre),  troubadour,  ^,  IV,  37. 
Vidal  (Ra)  moud),  grammairien  provençal 

du  XIII*  siècle,  u*esl-il  pas  le  môme  que 

Raymond  Vidal  de  Reiaudun,  trouba- 


dour? Â,  I,  i6a.  —  Sa  pwmmm  pe« 

bliée,  laS  et  suiv. 

Vieille  (M.  Éœilc).  B,  IV,  188;  V,  169. 

ViERHE,  en  Dauphiné  (lu  tauration  du 
temple  d'Auguste  à),i/,  I,  â;}.— (Agii- 
niar,  arcliev.  dt),  B,  IV,  aïo.— Hott- 
bert  II  V  eu  Ire  à  la  suit*'  d'une  émcule, 
y4,  I,  7 -^(Fouilles  fait.  .  Ù),V.  10; 

VitîiîtE  (Augier  de),  troubadour,  A,  IT. 

ViKBHa  (Jean  de),  «mini  de  FraBea,^, 

I,  55. 

ViEBiiots(KomlMrtII,  dauphia  de)»  J,t» 

a63. 

YlGEOis  (Cbroui(|ue  du  prieur  de),  ^,11, 
Uo. 

VioMUM-às  (rlnlijJiK-'  tir),  chroniqt 
Sa  vie  et  ses  ouvrages.  A,  Y,  540. 

Vti&ASTDaAuno  (Rodrigue  dé). 

sa  %ie,  B,  J,  119  t't  suiv.,  197  ei  suit. 
—  Titres  signés  de  lui ,  i57«  «35,  a3;, 
«38.  —  Notke  sur  sa  faaàlle,  leoct 
suiv.;  aag. 

ViLLAUDRAU  (Origine  de  la  ville  de),  B, 
I,  t«i. 

ViLLANi  (Matibieu) ,  bialoric»»  I»  ti 
et  suiv. 

▼nxAas  (Ardiambetit  de),  ran  des  scft 
combattants  de  Mooieodrft»  t,  5;7 
et  suiv, 

YnxmavceE  (Assemblée  proTindale  d^ 

iî,  II,  180. 
ViLLCitoiiTà  (Cbarlea  de),  procureur  da 
roi  au  Cbàtelet,  B,  II ,  436,  443  et 

suiv. 

Vir.i-fcHEtîTF-Lis-AviGiroB  (Étalî.  du  Laa- 

giieduf,  tenus  à),  B,  I,  1^6,  16t. 
VjLLE:v£ovK-AO-Ca«isw  (Charte  lefaliw 

à),  B,  I,  if)0. 
\  ii.uut  yxUM.vsiis  (Ordre  de»),  d'Ausone, 

/},I,«90. 
Villes  majeures,  >/,  V,  357. 
ViLLiERS  (Pierre  de),  souverain  ui^ii^Ue  àt 

rhoateldeClkarlM  V,  yf,  m, 
ViLLov.  Comment  il  a  été  détuunu  du 

suicide,      IV,  4^9.  —  Ses  vers  sur  W» 

peintures  do  moyeu  ige,  B^  lY,  ««9. 

Vlt.VriRPF.  Voy.   Bt-i^'UlU,  i  . 

ViH  de  singe,  vin  de  lion,  vin  de  moutoo, 
vIo  de  cMioo, symboles  des  divasgm' 

res  ou  degré>  de  l'ivresse,  A,\,  le» 
Yuicsiiims  (Jacques  de  firéxé  détenu  an 

château  de),  B,  V,  aa«. 
ViuLK  (  Aignan  ),  premier  «tOCat  dc  h 

cour  des  aides,  i?,  V,  61. 
Yioum,  principal  instrument  des  BéBé* 

triers,  A,  V,  iS\).  —  servant  d'ensfiçne 

aux  écoles  de  danie»  «66.  Vojr.  Rw  if* 

ménétriers. 
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VioM>M*(Lef  vingt-quatrej  tl«  la  ckaniLre 
d«  roi,  Ât  rVf  539;  y,  a56,«59. — 
Letm  prhîMfM,  345.  "  Lanr  suppres- 
sioa,  385. 

Tims  (FiriM  d«)»cii  t368,  ^,  ni»  974  et 

»uiv. 

YiBouJi  (Notices  latÎDes  inéditet  aur), 
Ut  197.  —  Épigramnte  sur  «et  teuvres. 

13g.  —  Épigrammes  à  lui  altrîbiiéeS) 
i3i.  —  (F^Hanes  tupposéi  de) ,  Vf  g 
483. 

ViKGir  [i^  'Mir  o  ' I^i ssfTt.  sur  le  grammai 

rien},     II,  i3o  «i  suiv. —  Examen  de 

aetttiivntperM.  Marfjr-Lavaam, 

345  ;  par  M.  Ozanam, 
Yisn  tx  pastorales  d'£ude  Rigaud,  III, 

479  et  sniv. 
Vital,  aLhé  de  Savipy  (RAle funttrt  4c), 

B,  lU,  38o  et  suiv. 
Vital  deBlois,  poêle  latin  du  moyen  âge. 

Son  Amphitryonéide,  B,  IV,  494  et 

suiv.;  Y,  4a5. 
YrrtT  (M.),  de  l'Inslitot,  A,  lY,  565  et 

■;ijiv.  Voy.  .Académie. 
ViTRi  (Philippe  de),  translateur  des  Mêla- 

BMrpliON»  d'Ovidtt  en  v«n,  IV, 

a3t. 


\  oi;oiiTii,  peuDle  de  la  Gaule,  iD,  IV,  3o6, 
3o8.  —  Préfet  de  la  provîoea  d«>  Vo- 
ronctjs,  3 1 8  et  su i V .  -Observations sur  la 
variante  jffocon/iV,  319,  3ao.— Eecber- 
cfaessnrlea  antiquités  romaines  du  pays 
des  Vocoiiliens,  par  M.  T  nn-;,  /?,  II,  57i. 

VoKU.  Philippe  l*^*^  fait  \ceu  ru  11 99  de 
partir  pour  h  Palestine.  Bnde»  de  Oial» 
fou  accumplit  le  vonu  àaa  place«l  reçoit 
des  privilèges.  A,  II,  40$. 

Vo»  BOMAiHa  déeoaTcrte  dan»  In  me 

Saint-Jacques,  à  Paris,  A^  in^SgS* 
Voiaia  (Droit  deh  B,  III,  35 1. 
Voniàaa  (Jean  de       B,  II,  45n. 
Yotsms  (Pierre  des),  //,  II,  370  et  suiv. 
Voltaibk(  Orthographe  de)  discutée,  .ff, 

II,  aaS  et  aniv. 
VoLTisA  on  Yoi.Tmu  (Tribn)^  B,  IV,  SiS, 

3x0. 

Voei-nm  (Noiioe  ior  le  prieuré  de),  près 
Provins,  fl,  I,  3^r.  —  Liste  de  ses 
prieurs,  338.  —  DeMription  de  son 
église,  340. 

Vrai  ,  ti'a  pas  la  même  origino  4|no  F«f§ 
ou  f^oir,  B^  II,  aa3. 

VoAumoMa»,  abbé  de  Soint-Genttain- 
dc»>Mii  en  697,  Ât  n,  568. 


w 


Waiut  (Jean  de),  chancelier  du  duc  de 
Guyenne ,  fila  d«  Charles  VI»  tf,  I , 

980. 

Waii.lt  (M.  rfalalii  de),derin«litut, 

nieml)re  de  diverses  commissions  de  TA* 
cadémie  des  Iiiscr.,  A^  II,  Sii  \  B,  III, 
460.  —  Observations  sor  des  sceaux 
publiés  par  lui,  B,  IV, 

A  publié  dao&  la  Btbl.  de  l*Éc  des 
di.  :  Notice  sur  une  coUeetion  de  sceaux 
des  rois  et  reines  de  France,  A,  IV, 
476.  —  Examen  critique  de  la  vie  do 
saint  Louis,  par  Geoffroy  de  Beaulieu, 
Y,  3o5.  —  Notice  sur  une  chronique 
anonyme  du  XIII*  siècle,  B,  I,  389.  — 
Notice  sur  Guilbnnie  Gniait,  III,  i. 
—  Mémoire  sur  un  optjscule  anonyme 
intitulé  :  Summaria  brevis,  etc.,  37). 

Wa&a  et  Louis  le  Débonnaire,  B^  Y,  34  (. 

Wai.tx,aiiAEn  (M .) ,  «secrétaire  perpétuel 
de  l'Acad.  des  luscript.  et  belles-lettres, 
-<rf,  IV,  565;  V,  614;  n,  5:6.— 
membre  du  con<^ei1  de  perfectionnement 
de  l'Éc.  des  chartes,  III,  175.  — Er« 
reur  dam  sa  Géographie  des  Gaules,  V, 

WàLTKft  (Gabriel},  chroniqueur  suisse.  A» 
V,  464»  note. 


WsLTBaa  de  G««ldseek,  évêqnede  Sin»- 

bourg,  At  I,  446-449* 
Waam ,  comte  de  Mècon,  au  IX'  siècle, 

A,  I,  5M»7. 

WasacBu».  Sens  de  ee  mot,  iV»  II, 

173. 

Wainvann  (M.).  Yoy.  Saint-GclL 

WsT  (Fr.iiiriO,  ricvr  ppn"itonnaire  de  l*Éc. 
des  chartes,  arcbiviite-paléoçraphe, 
membre  de  la  Soc.  de  TÉc.  des  ch..  A, 
1,4s.—  Chevalier  de  In  Légion  d'hon- 
neur, B ,  II1 468. 

A  publié  dans  la  Riblioth.  de  l'Éc. 
des  ch.  un  article  intitulé  :  Étude  sur  la 
tangue  francise  à  propos  de  l'ouvrage 
potUiume  de  6.  FUIot,  J,  I>  460. 

Yoy.  Lanpirs. 
WiMcuxsTEH  (U>ugres  d'archéologues  an- 

ghisi),  5,n,9o. 
WiKrKxi.iiAim,  Jî,  IV,  498,  note. 
WrrDEatBas  (Osbem) ,  occu|>ait  Thomas 

Beeket  k  titre  d'écrivain,  A,  IV,  019. 

WlTavAT  F  (Rirlinrî!),  rlirvalitT  .inglais , 
Tun  des  cumbaltauts  de  Montendre,  A, 
I,  377. 

WoT.r ,  auteur  iVun  Traité 


du  vieux  fran^is,  A^  l,  465. 
WoomTocn  (Dieeuvcrle  i)  de  In  conea* 
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pnndance  dv  duc  de  Martborough,  yf, 

IV,  588. 

WueT  (M.  Tll.),  i'Jiteiir  di'  l  Amph  luo- 
néide  de  Vital  d«  Mou,  S,  IV,  5ÔS  i 


WuKriUiu,  conUe  de  Renne»,      I,  354, 
355,  35?. 


\AiHTii4iuas.<— Voj.  Jiimin«//M{IN>tOD  tXiTRR  (Berger  de).     Voj.  Berger  dg 
àt),  I  Xhrêy. 

Y 


Y.  De  reni|iiui  de  relit'  Irlircdaiis  t'ortho- 
graphe  tiançaite,  en  |KiHir«ilier  à  ta  fin 
de»  nom  de  lieux.  A,  III,  3o'«-loH. 
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